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SIXIÈME  ORDRE. 


POISSONS. 

DES  ÉCAILLES  ET  DES  NAGEOIRES  (i); 


I  N  T  R  O  D  U  C  T  I  O  N. 


X^ES  écailles  ^  tfs  nageoires  qui  fe 
trouvent  lar  les  Poiflbns  luiRlent  pour  les 
feire  dillintruer  des  autres  a-lmaux  ^  mais 
ces  caradcres  ne  donnent  qu'une  idée  trcs- 
imparfaite  de  la  conformation  des  Poiflbns. 
Je  ne  les  ai  préfcrés  aux  autres  caraQèrcs 
eue  parce  qu  ils  font  apparents  au  dehors 


eu  corps. 

.  Il  y  a" dans  les  Poiflbns  une  tête,  des 
ftarmes  &  drs  oreilles  comme  dans  les 
Quadrupèdes  vivipares ,  les  Cétacées ,  les 
Oifeaux ,  les  Quadrupèdes  ovipares  &  les 
Serpens.  Mais  les  Poilîons  diffèrent  des 
Quadrimèdes  vivipares,  des  Cétacées  & 
des  Oifeaux ,  en  ce  qu'ils  n'ont  qu'un  feul 
ventricule  dans  le  cœur ,  que  leur  fang  e(l 
prefque  froid ,  &  qu'ils  refpirent  par  des 
Ouies.  Ils  font  ovipares  comme  les  Oileaux , 
les  Quadrupèdes  ovipares  &  les' Serpens, 
&  par  conféquent  ils  n'ont  point  de  ma- 
melles. Les  Serpens  ont  des  écailles  comme 
les  Poiûbns ,  mais  ils  manquent  de  na- 
geoires. 

Les  Poiflbns  ne  peuvent  marcher  fur  la 
terre,  puisqu'ils  n'ont  point  de  Jambes  ; 
ceux  dont  le  corps  eft  fort  alongé  6^  très- 
flc  xible,  comme  celui  des  Anguilles ,  des 
Gymnotes  &  des  Ammody tes ,  s  y  traînent  à 
peine  en  rampant  conime  les  Serpens  ;  mais 
ils  n'y  rcfleroicnt  pas  long-temps  fans  périr: 
il  faut  qu'ils  (oient  dans  Teau  pour  jouir  de 
toutes  leurs  tacultés  ;  ils  lé  meuvent  ailé^ 


ment  dans  ce  liquide  ;  à  l'aide  de  leurs 
nageoires  ,  ils  avancent  6i  ils  reculent  dans 
toutes  les  dirc£lions  ;  ils  s'élèvent  &  ils 
s'abaifTcnt  en.  ligne  verticale;  ils  fe  fou- 
ticnnent  6c  rt-ftent  immobiles  à  différentes 
hauteurs,  &  fe  pofent  fur  le  fond  de  Teau. 
L'Homme  nage  par  le  moyen  de  fes  jambes 
&  de  fes  bras,  &  les  Quadrupèdes  vivi- 
pares <i  l'aide  de  leurs  quatre  jambes  ;  mais 
ces  mouvements  font  violents,  &  épuifent 
les  forces.de  l'Homme  &  des  Quadrupèdes. 
Il  faut  que  la  tête  foit  hors  de  l'eau  pour 
la  refpiration ,  qui  ne  peut  être  interrompue 

Îie  peu  de  temps,  lorlque  l'Homme  ou  les 
nimaux  plongent ,  parce  qu'ils  ont  des 
poumons  qui  demandent  beaucoup  d'air  ^ 
fans  mélange  d'eau.  Les  poiflbni  n'ont  pas 
befbin  d'une  fi  grande  quantité  d'air,  & 
il  paroît  que  leurs  ouies  le  filtrent  &  le 
féparent  de  l'eau  pour  le  leur  tranfmettre  ; 
c'eft  pourquoi  l'eau  eft  la  demeure  naturelle 
&  néccfraire  aux  PoifTons  ;  au  contraire  , 
l'Homme  &  les  Quadrupèdes  vivipares  n'y 
font  aue  dans  lur  état  forcé  &  toujours 
mortel  ,  fi  leur  tête  y  cfl  plongée  trop 
long-tempg. 

La  plupart  des  Oifeaux  fe  baignent;  mais 
ils  ne  peuvent  pas  nager  ni  rcfter  fur  l'eau» 
parce  que  leurs  plumes  fe  mouillent.  Uii 


yrand  nombre  d'Qifeaux ,  comme  les  Oies, 


es  Canards ,  les  Cygnes,  ont  un  plumage 
qm  ne  s'imbibe  pas  d'eau ,  &  qui  en  fort 


flijloirt  NaiurcUi.  Tome  JJI, 


J  N  T  R  0  D 
auflî  fec  qu'il  Tétolt  avant  d'y  entrer.  Ces 
Oifeaitt  ont  entre  les  doiets  des  pieds  line 
inen4>ninç  qui  leur  l'ert  de  nageoires  ;  ils 
naçcnt  avec  'a  plus  grande  facilite  ,  &  ils 
reitent  immobil.es  lur  i'p au  auiTi  long-temps 
qu'ils  le  veulent ,  parce  que  le  volume  de 
leur  corps  c(l  augmenté  par  celui  de  leurs 
plumes ,  qui  font  impénétrables  à  l'eau.  Il 
y  a  des  Oifcaux  dont  les  jambes  ne  Ibnt 
difpofées  que  pour  nager  &  ngn  pour 
ïnai  cher  ;  tels  font  les  Plongeons ,  les 
Pingoins,  &c,  A  peine  pcu%'cnt-ils  fc  traî- 
ner fur  la  terre  ;  cependant  ils  font  fort  à 
leur  aife  fur  l'eau  ;  ils  nagent  fans  fc  fati- 
|uer  ,  &  ils  plongent  avec  une  grande 
facilité  ;  mais  ils  i.e  peuvent  refter  qu'un 
certain  temps  dans  l'eau ,  parce  qu'ils  ont 
des  poumons  &  non  des  ouies.  Ces  mêmes 
Oifeaux,  fi  mal  conformés  pour  marcher, 
ne  le  font  pas  mieux  pour  voler  ;  car  iî:. 
n'ont  que  des  aîles  très -  courtes  &L  fort 
imparfaite:^ ,  qui  ne  peuvent  fervir  pour 
Je  vol;  au  contraire,  il  y  a  des  Poiifons 
que  l'on  appelle  vulgairement  Poiffons 
volants ,  parce  qu'ils  ont  les  nageoires  de 
la  poitrine  aHe^  grandê<>  6l  afTez  mobiles 
pour  les  fiiire  voler  hors  de  Teau,  mais  ce 
n'ert  que  pour  peu  de  temps  ;  dès  que  les 
rrç!eo!res  fe  font  Tcchées  à  l'air,  le  Poifiion 
letonibe  dans  l'eau. 

Parmi  les  Quadrupèdes  ovipares  il  y  en 
a  qui  fuyent  l'eau  ,  les  ^utcs  y  nagent 
aifément  &  y  relient  long-temps  plongés, 
mais  ils  font  forcés  de  revenir  à  la  furface 
pour  refpirer  ;  tels  font  la  plupart  des 
Tortues,  des  Crapauds  des  Grenouilles, 
ks  Crocodiles  ,  ôcc.  Les  Grenouilles  ne 
peuvent  marcher;  elles  font  obligées  de 
fauter  pour  tt  traniiwrter  d'un  lieu  à  un 
autre  fur  la  terre,  parce  que  leurs  jambes 
de  derrière  font  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  devant ,  ce  qui  leur  donne  une 
grande  ikilité  pour  nager  avec  beaucoup 
de  vîteffe. 

Il  y  a  des  Serpens  qui  nagent  facilement, 
tels  lont  le  Serpent  à  collier,  Nairix,  que 
noua  avons  dans  ce  pays-ci ,  &  le  Ser]>ent 
.large-iqueue  ,  Coluber  Laticaudatus  ^  qui  fe 
-trouve  dans  les  Indes  :  la  queue  de  cehii-ci 
«â  plate,  &  peut;. en  quelque  façon,  lui 


U  C  T  I  O  M 

fervir  de  nageoire.  Les  Serpens  dont  la 

3ueue  eft  ronde ,  ont  déjà  beaucoup  de 
ifpofitlon  à  nager,  par  la  forme  très- 

alongce  de  leur  corps,  &  la  ri-c-ndc  facilité 
avec  laquelle  ils  fc  plient  6l  fe  rcpUent  en 
to^ut  fens;  mais  ils  font  tçus  obligés  de  vemr 
fouvent  à  la  furface  de  l'eau  pour  refpirer, 
•parce  qu'ils  ont  des  poumons  comme  les 
Quadrupèdes  vivipares,  &  non  des  ouies 
comme  les  PoilTons. 

De  tous  les  animaux ,  les  Cëtacées  font 
ceux  qui  onf  le  plus  de  rapports  a^'cc  les 
Poiflbns  ,  parce  qu'ils  font  dans  la  mer, 
&  parce  qu'ils  ont  ù -peu- près  la  même 
figure;  aum*les  a-t-on  confondus  pendant 
long -temps  avec  les  PoilTon  .  Mais  en 
oblervant  avec  attention  les  parties  inté- 
rieures ,  on  a  reconnu  qu'ils  avoient  plus 
d'analogie  avec  les  Quadrupèdes  vivipares 
qu'avec  lesPoiflbns  ;  ils  ont  des  poumons; 
lis  font  privés  des  ouies  ;  par  conféquent 
ils  font  obligés  de  revenir  fouvent  à  la 
furface  de  l'eau  pour  refpirer. 

Il  paroît  que  le  fens  du  toucher  qÇl  fort 
imparfait  dnn'î  les  Poiflbns ,  parce  qu'ils 
font  revêtus  d'ccailles  &L  enduits  d'une  hu- 
meur vifqueufe  qui  empêche  les  écailles  de 
fe  deflfécher  &  les  nageoires  de  perdre  leur 
louplefTe ,  &:  qui  rend  tout  le  corps  plus 
gUn'ant  dans  l'eau. 

Le  fens  du  goÛt  doit  être  prefque  nul 
dans  les  PoifTons,  parce  qu'ils  avalent  leurs 
aliment*;  fans  les  mAchr-r,  &:que  leur  langue 
paroît  être  mal  organiiee.  Les  Poiffons  qui 
fe  nourrifflènt  d'autres  Poiffons  en  fai- 
fiflent  fouvent  qui  reftcnt  engages  dans 
leur  gueule,  parce  qu'ils  font  trop  gros 
pour  paiVcr  tout  de  luite  dans  l'eftomac. 
Souvent  le  Poifibn ,  dont  le  Brochet 
la  proie ,  eft  fi  gros  qu'il  ne  pafTe  qu*avec 
peine  dans  la  gorge  ;  quelquefois  il  y  refte 
engagé  ,  6i.  les  deux  PoilTons  s'étouffent 
réciproquement  :  dans  ces  deu»  cas ,  le 
fens  du  goût  doit  être  nul. 

Les  Poiflbns  prennent  pour  aliments 
d'autres  Poiflbns  ,  même  ceux  de  leur 
efpècc ,  des  Rats  d'eau,  des  Oifeaux ,  des 
Grenouilles,  des  Crapauds,  des  Infcftes , 
des  MollaflTcs ,  des  Coquillages ,  des  Zoo-, 
phytes,  de  l'Algue  U  d'autres  plantes. 
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On  croit  que  les  Pèiffons  vivent  trcs- 
long-temps  ,  parce  qu'Us  peuvent  trouver 
dans  l'eau  une  température  toujours  cgale, 
CA  fe  mettant  à  dîffiîreates  profbndeun. 
On  a  prétendu  c|u'itne  Carpe  avoit  vécu 
cent  ans  ;  mais  H  n'y  a  rien  d'avvfré  fur  la 
longue  durée  de  la  vie  des  Poiflbns.  On 
fçait  que  les  changements  qui  arrivent  dans 
ratmofphère  influent  fur  ces  animaux  ;  on 
regarde  le  Mifgurn  comme  une  forte  de 
baroœètre ,  parce  qu'il  femble  annoncer , 
par  difii^nts  mouvements  ^  les  variations 
jde  l'atmofphère. 

Parûts  uciérinats  des  Poiffons* 

La  téte  des  Poîffoos  tient  imméd&rtement 
au  corps  ;  ils  n*ont  point  de  cou  ;  ils  fe 

meuvent  dans  l'eau  avec  beaucoup  d'ai- 
fance  ;  ils  n*ont  pas  plus  de  diiHcultc  à 
dianger  la  fituation  w  leur  corps  qu'ils 
-  n*en  auroîcnt  à  remuer  la  tête ,  s'ils  avoient 
un  cou.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  facile  aux 
Serpens  de  ramper  qu'aux  Poiflbns  de  na- 
ger ,  cependant  ils  n*ont  point  de  cou , 
parce  qu  ils  font  dépourvus  de  jambes.  Un 
animal  q^ii  fcroit  fur  fes  jambes  ne  pourroit 
pas  prendre  fa  nourriture  fur  la  terre  fans 
w  coucher ,  s^  n'avoit  pas  la  fÎMriUté  de 
baîlTer  la  tête  par  le  moyen  de  fon  cou  ; 
aufîi ,  poxir  l'ordinaire,  la  longueur  du  cou 
eft  proponionnée  à  celle  des  jambes  :  la 
Gifafiè  &  k  Ceif,  le  Flamand  &  la  Gnte 
Ont  le  cou  &  les  jambes  très-longs. 

îî  V  a  beaucoup  de  diffcrenccs  entre  les 
Poiilons  par  la  forme  de  leur  tête  ;  dans  la 
plupart ,  la  partie  poilérieure  de  la  tête  a 
une  forme  qiii  tient  de  la  partie  antérieure 
du  corps  y  parce  qu'il  n'y  a  point  de  cou 
entre  deux. 

^  Les  têtes  des  divetfes  e^ces  de  Poiflons 
'diffèrent  par  les  proportions  de  leurs  par- 
ties comparées  entr  elles  &  avec  le  refte 
du  corps ,  par  leurs  téguments  &  par  les 
appendices  dont  elles  iont  accompagnées , 
taies  que  des  I^billoos»  des  filaments, 
des  aiguillons,  &c. 

JLorfau'il  y  a  en-devant  de  la  tête  une 
partie  pins  avancée  que  la  gueule ,  on  lui 
donne  le  nom  de  bec }  if  variii  par  ^ 
(bbâance  U  par  iès'  proportion^  ;  il  cil 


UCTIOI^.  "/ 
exceflivement  long  dans  la  Scie  £c  r£f' 

padon. 

Dans  la  plupart  des  Polffons,  la  gueule 
eft  fitttée  en-devant  de  la  tête  ;  dans  qucl- 
mies-uns ,  tels  que  les  Raies ,  les  Chiens 
de  mer,  elle  le  trouve  en-deffous,  &dans 
d'autres ,  comme  la  Rafcaffe ,  elle  eft  en- 
deffus.  La  gueule  des  Poiflbns  eft- plus  ou 
moins  grande  ;  fon  ouverture  eft  en  ligne 
droite,  comme  celle  des  Raies,  ou  courbe, 
comme  dans  la  Carpe ,  ou  circulaire ,  comme 
celle  des  Lamproies. 

Les  lèvres  Ibr.t  plus  ou  moins  faillsntc; , 
&  les  os  maxillaire^;  funérieurs  font  fulcep- 
tibles de  mouvements  qui  portent  les  lèvres 
en  avant  ou  en  arriéré. 

Les  dents  font  placées ,  dans  dlflférents 
PnifTbns,  fur  toutes  les  parties  de  la  gueule 
6l  du  golier  ;  il  y  en  a  de  mobiles  &  d'im- 
mobiles ,  de  flexibles  &  de  dures ,  &  dé 
diverfes  grandeurs  ;  elles  ont  tourc;  fortes 
de  formes ,  &  font  arrangées  &  dirigées  de 
toutes  manières. 

On  donne  le  nom  dé  narines  à  deux 
petites  ouvertures  placées  de  chaque  côté 
du  mufeau  ;  elles  font  de  différentes  gran- 
deurs ,  £c  placées  à  différentes  diilances 
entt'eUes* 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  t'tc  ; 
&  quelquefois  to\is  les  dfux  du  même 
côté  ,  comme  d^-ins  les  Pieuionectes  ;  ils  fe 
trouvent  à  différentes  diflances  du  bout  du 
mufeau  ;  ils  varient  par  leur  grandeur  & 
leur  couleur.  Les  Poiffons  n'ont  point  de 
paupières  ;  mais  dans  quelques  efpèces  les 
yeuK  font  recouverts  par  une  membiane 
tianfparente,  qui  eft  une  contimiadon  dé 
la  peau. 

Tous  les  Poiflbns  ont  des  ouies ,  &  c'eft 
par  lew  moyen  que  {t  âit  la  re^iration 
dans  ces  animaux.  Ces  organes  font  fitués 
à  la  partie  poftérieure  des  côtés  de  la  tête; 
ils  font  compofés,  dans  prefque  tous  les 
Poiffims ,  de  quatre  oflelets  de  cnaque  côté» 
courbes  9  êc  garnis  fur  leur  bord  convexe 
de  pefifs  appendices  flexibles  &f  rouges  qui 
forment  uneefpèce  de  frange.  Dans  a  uelques 
efpèces  de  Poiflbns ,  il  y  a ,  fur  u  partie 
convexe  de  tts  offelets ,  des  tubercules  p 
des  afpéiités  ^  quelquefois  des  plquanHii 
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les  oiùcs  font  pîacces  dans  une  cavité 
particulière  ,  lomiée  extérieurement  par 
pxiBtan  pièces  offeufes  &  i^tes,  q/on 
nomme  opercu/a  dts  ouUs.  Ces  opemiles 
font  compofés  d'un  plus  on  moins  grand 
nombre  de  pièces  oflèiifcs ,  6l  leur  bord , 
ainfi  que  leurs  faces,  ont,  dans  différentes 
erpcccs  de  Poiffons,  des  dentelures,  des 
«pines,  des  tubcrcnles,  des  écailles,  &c. 

L'ouverture  poftcrieure  des  ouïes  eft 
ordinairement  très-Iarge  ;  elle  a,  dans  qxiel- 
<ITTCÇ  efpèces ,  différentes  finuofitcs  ;  elle 
y'eittormée  que  par  l'intervalle  que  laiffent 
«ntreux  les  opercules  des  ouies  6c  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine.  Cette  ouverture 
ou  fente  eft  flrmée  par  une  membrane  plus 
©u  moins  ctcnriue  ,  ordinairement  aflcz 
cpaiiTe,  &  iouicnue  par  un  certain  nombre 
^  rayons  courbes  :  on  nomme  cette  mem- 
brane U  membrane  des  ouïes;  elle  tient  aux 
opercules;  elle  eft  fufceptible  trcxtenfion 
^ans  prelque  toutes  les  efpcces  de  Poif- 
ions. 

Ces  animaux  reçoivent  l'eau  dans  leur 
gueule,  &  la  font  palier  par  le  fond  de  la 
gpree  entre  les  ouies.  11  paroît  qu'elle  refte 
quelque  temps  en  contafl  avec  ces  organes  ; 
!a  cavité  qui  les  contient  fe  trouve  alors 
fermée  parla  membrane  des  ouies ,  &  c'dJ 
par  leur  ouverture  que  les  Poilîbns  re- 
lettent  l'eau ,  dès  que  la  refpiration  eft 
achevée. 

La  poitrine ,  le  los ,  le  ventre,  la  queue 
proprement  dite  &  les  côtés  ont  diffé- 
rentes formes  dans  les  diverlbs  efpèces  de  • 
Poiflbns,  &  différentes  grandeurs ,  comme 
on  le  verra  dans  les  articles  du  JDââioonaire 
poiu-  chaque  €fpèc& 

Le  ventre  des  PoHTons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ;  il  occn;»e  à- 
peu-prcs  tout  l'crpace  qui  fe  trouve  depuis 
les  nageoires  pedorales  jufqu'à  l'anus.  A 
Texténeur  du  corps  des  Poiffons ,  on  ne 
diitinguc  pas  les  endroits  où  la  poitrine  fe 
|0!nt  au  ventre;  c'eft  pourquoi  Artedi  (i) 
n'a  pas  confidéré  ces  deux  jjarties  féparé- 
snent  Piine  de  l'autre  ,  lorfqu'il  a  traité  de 


leurs  différentes  figures  dans  les  dîrerfes 
efpèces  de  Poiffons.  Il  a  dit  que  la  poitrine 
&  le  venrrc  étoient  convexes  fur  les  Lam- 
proies,  les  Anguilles,  les  Silures,  &c 
plans  fur  les  Brochets,  les  Tenches,  les 
Brèmes,  les  Salmones,  &c.  &  que  ce* 
mômes  parties  formoient  im  angle  aiga 
Air  les  Otipes. 

M.  Goucm  (x)  dit  que  le  ventre  PoîiV 
fons  eft  la  partie  fituée  entre  Textrêmité 
de  la  poitrixwî  &c  le  commencement  ow 
l'origine  de  la  queue*  Il  obferve  que  le 
ventre  eft  caréné,  anguleux,  COflMbe  ta 
quiî'c  d'un  vaîffçau  ,  prefqtie  fur  tous  le» 
Poiffons  i  dentelé ,  quand  les  écailles,  oui 
forinent  l'angle  de  la  carène,  font  féparees 
les  unes  des  autres  par  leurs  pointes, comme 
fur  les  Harengs,  les  .Sardines ,  &c.  plat  ou 
afjplati  fur  le  Muge  &  l'Aiguille;  renflé, 
faillant  &  arrondi  fur  le  Poiflbn-Bceuf,  la 
Rafcaffe,  &c. 

Il  y  a  de  chaque  côté  du  Cor])s  &  de  la 
queue  une  ligne  que  l'on  appelle  latérale, 
qui  eft  plus  Ou  moins  apparente,  .&  mii 
varie  dans  les  différentes  efoècesde  Poif- 
fons ,  par  fes  direûions  &•  fes  courbures. 

L'aous  eft  placé  à  différentes  diftances 
du  bout  du  muii»u  ;  faa  orifice  eft  plus  ou 
moins  gtand. 

La  queue  s'étend  depuis  Tanus  jufqu'à 
Tcxtrcmité  poftérieure  des  Poiffons  ;  dans 
prefque  tous ,  elle  eft  terminée  par  une 
nageoire.  La  forme  de  la  queue  varie  beau- 
coup dans  les  différentes  efpèces;  elle  eft 
licriffée  d'aiguillons  ou  de  tubercules  dans 
quelqiies-imes. 

Le  corps  des  Poiflbns  eft  recouvert  d'une 
peau  plus  ou  moins  épaiffe  ;  les  écailles 
tiennent  k  la  peau  ;  elles  ont  diffiirent» 
degrés  d'épaiffeur  dans  divcHès  elpècea  de 
Poiffons  :  dans  quelques-uns,  tek  que 
l'Anguille  ,  elles  font  féjwrces  les  unes 
des  autres,  &  recouvertes  par  l'épiderme. 
Cette  difpofition  les  a  fottvent  fait  më- 
connoître:  cependant  elles  fe  trouvent  dans 
le  plus  grand  nombre  des  FoifTons  ;  rHes  fe 
recouvrent  en  partie  les  imes  les  autres.  Il 
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y  a  des  vanM  dans  leur  fome  &  leur 
grandeur. 

Quelques  efpcces  de  Poifions  ont  le 
toi|M  recouvert  d'iuie  ou  de  plufietirs 

pièces  oHeufes  &  dures  qui  tiennent  lieu 

d'écaillés  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  la  cuimjfe. 

Pluiieur^  PoiÛbns ,  en  place  d'ccaillcs , 
ont  la  peau  garnie  de  pedts  tubercules  épi- 
neux ,  quelquefois  applatîs  ;  de  ce  nombre 
font  les  PoiÏÏbns  cartilagineux ,  tels  que 
les  Chiens  de  mer ,  qui  fourniflent  le 
diurio. 

On  a  donné  le  non  d'écuelle  à  un  corps 

charmi ,  arrondi ,  concave ,  placé  fur  le 
ventre  de  quelques  efpcces  de  Poiflbns, 
entre  les  nageoires  ;  c'eft  au  moyen  de 
»tte  partie  que  cesi  animaux  s*attac1ieiit 
aux  corps  diws. 

Les  nageoires  font  compofées  de  mem- 
branes qui  renferment' des  rayons  placés 
entr*elles  comme  les  bâtons  d  un  éventail 
entre  cîenx  papiers  :  ces  rayon*;  font  offeux 
dans  la  plupart  des  Poiûbns ,  àc  cartilagi- 
neux dans  les  autres  ;  ib  font  tous  mobiles  ; 
en  s*éloîgnant  ou  en  fe  rapprochant  les  uns 
éti  autres ,  ils  étendent  ou  plient  les  na- 

Seoires  ;  lorlqu'cUes  font  étendues ,  ils  les 
ïrieent  en  diiTérebts  fens ,  pour  donner 
différents  mouvements  ait  PoiflTon.  Auflî 
a-t-on  comparé  les  nageoires  de  la  poi- 
trine à  des  aîles ,  &  celles  du  ventre  à  des 
pieds,  comme  je  le  dirai  page  vi)  de  cette 
tntroduâion.  On  dif^ingne  cinq  fortes  de 
nageoires ,  qui  font  les  nageoires  placées 
iax  la  partie  inférieure  de  la  ^orge ,  celles 
de  la  poitrine,  ou  les  nageoires  des  côtés 
de  la  poitrine,  celles  du  dos,  du  deirière, 
de  l'anus  &  la  nageoire  de  la  queue. 

Les  nageoires  qui  font  placées  iur  le  dos, 
c*dft^à-dire  dans  Vffyace  compris  entre  le 
»bout  du  mufeau  &  Textrêmité  de  la  queue, 
font  appellées  dorfales.  Quand  ces  na- 
geoires font  déployées,  les  rayons  qui  les 
lotitiennent  fe  retTreflênt ,  &  la  nageoire 
eft  alors  dans  une  pofition  verticale.  Plu- 
fieurs  efpèccs  de  Poiffons  n'ont  point  de 
nageoires  dorfales;  d'autres  n'en  ont  qu'une 
ftiUe,  qui  s*étend  dans  auelques-unes  de- 
miis  la  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Uutt  d'autres  e^èces,  ces  nag^ires  font 
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au  nombre  de  deux  &  même  de  trois  ; 
elles  fe  trouvent  aufTi  quelquefois  réunies 
avec  la  nageoire  de  la  queue }  elles  fervent 
à  m^ntenir  le  PoiiTon  en  équilibre^  SB 
peuvent  favorifer  les  mouvements  qu'il 
frîit  avec  fa  queue  pour  avancer.  Il  y  a  fiur 
chaque  coté  de  la  poitrine,  dans  prefc^ue 
toutes  les  efpèces  de  PoiiTons ,  tme  nageoire 
plus  ou  moins  grande ,  dont  la  forme  varie 
très-|7eu  dans  les  difTcrcntes  efpèces,  ÔC 
dont  1  ufage  ell  de  faire  tourner  le  Poiflbn; 
elles  agîflent  comme  des  tames.  Dans  oer* 
taines  efpèces  de  Poiflbns,  nommés  Poiïïon$ 
volants ,  ces  nageoires  font  très-étendues , 
&  fervent  à  foutenir  l'animal  en  Pair  quand 
il  s'élancé  hors  de  l'eau  ;  elles  font  alors 
l'office  d'ailes. 

On  a  donne  le  nom  de  nageoires  ven- 
trales ,  ou  nageoires  du  ventre ,  à  celles 
qui  (ont  fituëes  fur  la  partie  inférieure  du 
corps  des  Poiflbns;  elles fimt ,  djuis  prefque 
toutes  les  cfpccts  ,  au  nombre  de  deux; 
un  très-petit  nombre  de  Poiflbns  n'en  oîlt 
qu'une  ;  pluiîeurs  en  font  priTes  entière- 
ment. Leur  préfence ,  leur  abfence  &  leur 
poiîtion  font  les  caraflcres  des  clafles  adop- 
tées par  Linnacus.  (^oycj  Classes.)  €m 
a  comparé  ces  nageoires  à  des  pieds  \  elles 
fervent  à  foutenir  k-*i  Poiflbns  dans  une 
place  fixe ,  lorlqu'ilsne  font  prefque  aucuA 
;  mouvement. 

{  Les  najgeoires  ptacées  derrière  l^amis  ; 
I  à  la  panie  inférieure  de  la  queue,  Ibnt 

'  ti[ipel!ées  naf'eo'îres  anales  ou  de  Panus  ; 
1  elles  manquent  dans  qxielqucs  efpèces  de 
Poiflbns  ;  leur  nombre  yarie  dans  les  ef- 
I  pèces  qui  en  font  pourvues; quelques-unes 
I  en  ont  jufqu'à  trois.  Ces  nageoires ,  quant 
;  à  leur  forme  &  à  leur  fliruâure ,  font  or- 
I  dinairement  aflèz^ïèmblables  à  celles  du 
j  dos ,  ce  qui  parott  indiquer  qu'elles  font 
[  dellinces  aux  mcmes  fonôîons  ;  elles  font 
I  d'ailleurs ,  comme  les  nageoires  dorfales  , 
i  réunies  avec  la  nageoire  de  la  queue  dans 
>  plulieurs  efpèces  de  Poiflbns. 
j     La  nageoire  qui  fe  îro\ive  plcicée  à 
Pextrèmitc  de  la  queue,  dans  une  poliiion 
verticale ,  eft  appellée  la  nageoire  de  k 
queue  ;  elle  fait  Poflice  de  couvernail  : 
au  moyen  de  la  furâce  qu'elle  préfente  » 
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ranimai  a  plus  de  force  pour  fe  porter  en 
avant.  Sa  forme  varie  fouvent ,  Aiivant  les 
différentes  ei'pèces  de  Poiflons;  elle  ellplus 
ou  moins  arrondie,  ou  dxvÛfée  pkis  ou 
moins  profondément. 
Outre  les  cinq  fortes  de  nageoires  dont 


UCT  ION. 

nous  venons  de  parler,  on  voit,  fur  les 
parties  inférieures  &  fupérieures  de  la 
queue  de  quelques  efpèces  de  Poiflbns ,  un 
certain  nondire  de  très -petites  nageoires  » 
cul  reflèmblent  à  autant  de  petits  ippen- 
oices  en  forme  de  pinceau* 
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INTRODUCTION.  vij 
Caractères  difiinSifs  6  nomenclature  des  Poiffons. 


^RTËPi,  Littttseus,  Gronoyîtis  & 

M.  Gouan  ont  feit  les  meilleures  diftn- 
biitions  méthodiques  des  Poiffons.  Artedi 
a  écrit  fur  leurs  caractères  diftindifs  avec 
phis  de  précifion  que  les  Auteurs  qui  IV 
voient  précédé;  cependant  il  y  a  une  erreur 
dans  la  première  aivifion  de  fa  Méthode  : 
il  prend  les  Cétacées  pour  des  PoiiToos , 
de  il  les  dif^ingue  par  la  diieftion  de  la 
queue  de  ces  animaux ,  qui  eft  verticale 
dans  les  PolfTons  &  horizontale  dans  les 
Cétacées.  Artedi  a  écrit  en  1738  ;  on  ne 
fçavoit  donc  pas  alors  que  les  Cétacées  ont 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares  qu'avec  les  Poiffons , 
&  qu'ils  font  un  ordre  particulier  parmi 
les  animaux. 

Artedi  range  les  Poiffons  dans  quatre 
daffes  ;  la  première  contient  ceux  qui  ont 
des  os  en  forme  d'aiguillons  dans  les  na- 
geoires^ &  dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  rayons  des  nageoires  font  flexibles  & 
fouples  dans  les  Poiffons  de  la  féconde 
clafie,  qu' Artedi  nomme  Malacoptérygiens, 
^eft-4-aire ,  qui  ont  les  nageoires  molles. 
Au  contraire  ,  les  rayons  des  nageoires 
font  roides  &  piquants  dans  les  Poiffons 
de  la  première  claffe ,  que  le  même  Auteur 
nomme  Acantboptérygicns ,  c*eft-à-dire , 
qui  ont  les  nageoires  épineufes.  U  donne 
le  nom  de  Branchiofîèges  aux  Poiffons  de 
la  troifième  clafle ,  parce  que  leurs  ouies 
n'ont  point  d'os.  Enfin ,  les  Poiffons  de  la 
quatrième  clnffc  font  nommés  Chondrop- 
tcrygicns  ,  parce  que  le<;  rayons  de  leurs 
n&gtoires  iont  cartilagineux. 

IJnnaeus  adopta ,  dans  les  premières  édi- 
tions de  fon  Syflême  de  la  Nature,  la 
difîribution  méthodique  d'Artedi  pour  les 
Poiflbns.  Dans  la  fuite^  il  en  a  hibffiuié 
une  autre  de  fa  compofition.  Dans  la 
dixième  édition  du  Syfteme  de  la  Nature, 
en  175 8 >  il  a  corrigé  l'erreur  d'Artedi^ 


car  les  CétaciSes  font  mis ,  avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares,  dans  une  môme  claffe. 
Il  a  auïïî  fconré  les  Poiffons  cartilagineux 
des  autres  Poiffons,  6c  il  les  a  fait  entrer 
dans  la  claJTe  des  animaux  amphibies. 

Suivant  Linnaîus,  îa  première  dlftinftion 
à  faire  entre  les  divcrff  s  cfpcces  de  Poiffons 
confiile  en  ce  que  les  uns  ont  aux  ouies  un 
opercule  &  une  membrane  ibutenue  par  des 
rayons ,  &  que  les  autres  n'ont  point  de 
membrane  des  ouies.  Les  premiers  diffèrent 
entr'eux  par  la  fituation  des  nageoires  du 
ventre ,  ou  parce  qu'elles  manquent  :  les 
Poiffons  qui  ne  les  ont  pas ,  font  dans  le 
premier  ordre  de  la  mctnode. 

Il  y  a  fiu-  la  plupart  des  Poiffons  deux 
nageoires ,  dont  chacune  eft  placée  à  Pua 
des  côtés  de  la  poitrine ,  &  deux  autres 
nageoires  fur  la  partie  inférieure  du  corps, 

Linnsus  a  comparé  les  nageoires  de  la 
poitrine  à  des  aUes ,  &  celles  de  la  partie 
inférieure  du  corps  à  des  pieds ,  fans  doute 
à  caufe  de  leur  fit\iation ,  &  auffi  parce  que 
leurs  fonâions  ont  quelque  rapj^ort  avec 
celles  des  pieds  &  des  afiles ,  princtpôknent 
poiu-  les  Poiflbns  volants.  Linnxus  a  tiré  de 
cette  comparaifon  une  efquiffe  des  carac- 
tères diiUnâifs  Qu'il  a  employés  pour  les 
trois  ordres  de  ûi  diftribution  méthodimte 
des  Poiffons ,  &  qu^  a  exprimés  dans  ui 
termes  fuivants. 

Ptdes  antt  alas ,  les  pieds  places  plus  en 
avant  que  les  ailes;  pedes-fai  alis ,  les  pieds 
placés  fous  les  aîles;  ptdes  pone  alas,  les 
pieds  placés  plus  en  arrière  que  les  aîles. 

Cette  idée  eff  ingcnieufc  oc  bonne  pour 
désigner  des  carafieres  dîftinâffs  des  roiA 
fons  ;  mais  elle  eft  énoncée  dans  des  termes 
exagérés,  que  cet  Auteur  préfère  volontiers 
à  des  expreflions  plus  fmiplcs ,  plus  natu- 
relles &  par  conïequent  {uus  intelligibles. 
La  dénomination  de  nageoires,  peâorales 
ne  convieitf-elle  pu  mieux  que  le  mm  ' 
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è'nîVs  ?i  CCS  nageoires  qui  font  fitnces  de 
chaque  côté  de  la  poitrine  ?  La  dénomina- 
tion de  nageoires  inférieures  n'eft-elle  pas 
auflî  plus  convenable  que  celle  de  pieds 
ti\i\  nageoires  qui  font  placées  fur  la  partie 
iikuricure  du  corps  ? 

Pour  exprimer  en  un  feul  mot  les  ca- 
raâères  de  chaque  dalTe  4e  Poifibrs  , 
j'emploierai  les  dénominationç  de  Cartila- 
gineux, Apodes,  Jugulaires,  Peâoraux  ôc 
AbdomÎMiux.  Les  Poiflons  cartilagineux 
font  ainft  nommés  de  tout  temps ,  parce 
qu'ils  ont  des  cartilages  ?.\\  lieu  d'os  ;  ce- 
pendant ces  cartilagn  font  en  petite  partie 
ollèux  ;  car  îls  contiennent  un  peu  de 
lubf^ance  calcaire,  <fui  le  manifefte  par 
l'effcrvcfcence  avec  les  acîdes  :  j'ai  vit  cette 
cdet  veicence  fur  les  cartilages  delléchés  de 
la  tête  (Tune  Raie.  Linncus  a  donné  le  nom 
d*Apodes  aux  Poiflbns  qui  n*ont  point  de 
na«^eoirei  infcrienres ,  parce  qu'il  compa- 
roit  ces  nageoires  à  des  pieds.  Le  même 
Auteur  a  âuflt  donné  le  nom  de  Jugulaires 
aux  Poiflbns  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures placées  plus  en  avant  que  les  na- 

rsîres  peâorales,  &  pour  aiiui  dire  fur 
corge.  • 

Il  a  appetlé  dv  nom  de  Peâoraux  les 

Pc'fTons  qui  ont  des  ragcotrcs  inférieures 
placées  au-dcfibus  des  rvageoires  peâorales; 
enfin ,  il  a  donné  le  nom  a  Abdominaux  au* 
Poiifons  qui  ont  des iiageoires  inférieures 
fiiiicc';  jiKis  en  arrière  que  les  nageoires 
peâoralcs  ,  par  conléquent  fur  l'ab* 
fk>nien. 

Gronovius ,  dans  fon  Mufée  Ichth^o- 

logique  ,  imprime  en  1754  ,  a  fuivi  la 
mcthode  d'Artedi  pour  les  cia^Tes  des  Poif- 
ions  i  mais  il  en  a  féparé  les  Cctacées. 

M.  Gouan ,  dans  ion  Hiftoire  des  Poif- 
fons,  publiée  en  1770,  a  non  -  feulement 
mis  les  Cétacces  hors  du  ran^  des  vrais 
loifTons ,  mais  auffi  les  Poiflons  cartila- 
gineux !  41  dilbibue  fes  autres  en  trois 
claHes  ;  la  première  contient ,  fous  le  nom 
d'Acanthoptcrygiens ,  les  Poiflbns  qui  ont 
les  rayons  des  nageoires  durs&  piquants, 
&lesouiescomplettes,c^eft-à-dire  pourvues 
d'un  opercule  &  d'une  membrane  garnie 
*  d'olielets*  M,  Qçuaf»  met  dans  la  ieçon^e 
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clafle  les  Poiflbns  Ma'acoptcr^'giefis  ;  cé 
font  ceux  qui  ont  les  rayons  des  nageoires 
fouples.  La  troidème  oaffiî  comprend  les 
Poiflbns  Branchiofièges  ,  ainfi  nommés  » 
perce  que  leurs  ouies  font  mcomp'ettes  ; 
elles  n'ont  pomt  d'opercule  ou  de  mem- 
brane ,  ou  bien  les  deux  enfemble  leuc 
manquent. 

La  méthode  de  Unnœus  me  paroît  pré- 
férable à  celle  d'Artedi ,  en  ce  qu'elle  eft 
plus  commode.  Suivant  cette  métnode,  on 
peut  fçavoir  de  quelle  claiTe  eft  un  PoiHon» 
par  la  pofition  de  fes  nageoires ,  feulement 
en  le  voyant ,  même  dans  l'eau ,  fans  être 
obligé  de  le  toucher ,  pour  ei&yer  fi  les 
rayons  de  fes  naeeoires  font  roides  &c 
planants ,  ou  flexibles  &  fouples ,  &  s'il  y 
a  des  odelets  dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  mêmes  inconvénients  Ce  trouvent  dans 
les  méthodes  d'Artedi  &  de  Linnaeus ,  réu- 
nies par  M.  Gouan.  Mais  les  caraûères  tirés 
de  la  ûtuation  des  nageoires  inférieures  dea 
Poiffons  me  paroiflent  fuffifants  pour  la 
^mière  diyiûon  méthodique  des  PoifTons 
epineiu.  Je  fupprimerai  Tordre  des  Bran«- 
chioUèges ,  parce  qu'il  eil  plus  facile  de 
voir  les  nageoires  inférieures  oue  de  fça** 
voir  s'il  y  a  des  oflelets  dans  la  nageoiie 
des  ouies. 

Je  n'ai  déjà  que  trop  répété ,  &  toujours 
avec  répugnance ,  les  noms  de  Malacopté» 
rygiens  ,  Acanthoptérygiens  ,  Chondrop* 
térygiens,  BranchioAe^es;  je  les  regarda 
comme  des  dénominations  barbares,  qui 
rendent  Tétxide  de  l*Hiftoire  Nattuelle  rebu- 
tante au  premier  a! /f)i  î ,  &  qui  lui  ôtent 
l'agrément  dont  elle  eft  fufceptlble ,  mtme 
dans  les  cas  les  plus  épineux.  D'ailleurs 
pouixpioi  rechercher  dans  les  Langues 
mortes  des  racines  Grecques  &  Latine« 
pour  coinporer  des  mots  difficiles  ^  en^ 
tendre ,  à  prononcer  ÔC  à  retenir ,  tandis 
que  nous  avons  dans  les  Langues  vivantes 
aflezd'^Xpreflîons  yoat  quilçait  les  choiûr? 
Dira-t-on  que,  par  le  moyen  des  dcnomi- 
tiations  compoiées,  on  exprime  plufieurs 
idées  en  un  (eul  giot }  Mais  en  réimiiTant 
ainfi  différentes  exprefTions ,  <m  les  ren4 
tqulvoqurs      n":cme  fautives. 

/e  çUyîIç  les  l^oi^ODS  «a       claffes.  La 

prei&iàrQ 
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ffremière  comprend  les  Poiffons  cartlla- 
cineux ,  &  les  quatre  autres  claffes  ren- 
fennent  les  Poim)ns  épineux. 

La  féconde  clafle  contient  les  Poiflbns 
apodes;  ils  n'ont  point  d  -  nageoires  infé- 
rieures far  la  gorge ,  lur  la  poitrine  ni  fur 
le  ventre. 

Les  Poiflbns  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge  font  dans  k  trbiûème 
clafte ,  fous  le  nom  de  Jugul^res. 

La  quatrième  comprend  les  PoifTohs 
pecloraux-  ;  ils  ont  des  nageoires  inférieures 
au-deflbiis  des  nageoires  peôorales. 

La  cinquième  cla^Te  contient  les  Poiflbns 
qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 
ventre  ;  ils  font  nommés  Abdominaux* 

Plus  les  Narurallflcs  ont  voiihi  mettre  de 
précilion  dans  la  dekription  des  Poiflbns , 
pins  ils  ont  néglige  de  donner  une  idée 
de  la  figure  particidière  à  chaque  PoiHbn. 
Hs  ont  expofé  ,  dans  un  grand  détail ,  les 
différentes  parties  du  corps  féparément  les 
unes  des  autres;  mais  peine  ont- ils  fait, 
awntioa  de  Teniemble  de  ces  parties  &  des 
proportions  qu'elles  ont  cntr'clles.  Ce- 
pendant le  premier  objet  qui  i'e  préfente, 
lorfqa'on  veut  décrite  un  animal  ou  une 

Îrfante ,  efl  fa  figure  entier*  ,  i  i I  ra  aufli 
e  premier  objet  de  la  ciulofité  de  cc\ix 

Sii  liront  la  defcription  qui  aura  été  faite, 
n  veut  avoir  ime  idée  de  la  figure  d'un 
PoifTon  dans  fon  entier,  avant  d'entrer  dans 
le  détail  de  fes  parties  :  ce  détail  ne  peut 
pas  repréfcnter  l'enferrjjle.  Les  dilférentes 
parties  du  corps ,  détachées  les  imes  des 
autres ,  &  expofées  chacune  féparément , 
font  autant  de  figures  particulières  qui  ne 
montrent  pas  la  figure  qu'elles  ibrment  par 
leur  réunion.  Je  vaiswi  donner  un  exemple , 
tiré  de  l'Ichthyologîe  d'Artedi,  &  pris  fur 
la  Ca'rpe.  On  ne  peut  pas  choifir  un  Auteur 
plus  cciébre  6c  plus  eftimé ,  ni  un  Poiflon 
plus  commun,  6l  par  conféquent  mieux 
COnmi. 

La  defcription  des  pr^rtie-^  evrérieures  f!e 
la  Carçe ,  hiite  par  Artedi,  eû  divilée  en 
dix-huit,  articles. 

i**.  La  gueule» 

a**.  La  tête. 

3*.  Les  narines. 
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4^.  Les  mâclioireSr 
5**.  Les  ^eux. 
6^.  Les  iris. 

7*.  Le  dos.  » 

8**.  Les  opercules; 

Lés  écailles. 
10*;  Le  corps. 
II**.  La  Hgne  latérale. 
II**.  La  nageoire  du  dos."  * 

I  j**.  Les  nageoires  de  la  poitrine^ 
14°.  Les  nageoires  du  v«ilre« 
15**.  La  nageoire  de  l'anus* 

16°.  La  queue, 
17**.  L'anus. 
18®.  Les  ouïes. 

Quoiqu'Artedi  ait  ûSt  de  bonnes  det*" 
criptions  de  ces  différentes  parties  du  corps 
de  la  Carpe ,  on  ne  parviendra  jamais ,  en 
liûmt  &  en  relifânt  ces  defcriptions ,  à  ie 
repréfenter  la  figure  de  ce  PoilTon.  Je  fup* 
pofe  que  l'on  eût  fait  des  dcfTîns  de  chacune 
de  ces  parties ,  &  qu'on  les  eîit  placées  les 
imes  au->def!btts  des  autres ,  dans  le  même 
ordre  oit  elles  ont  été  décrites ,  on  s'applî* 
queroit  en  vain  h  confldcrer  leurs  figures  ; 
on  n'imagineroit  jamais  celle  de  reniémble 

3u*elles  0K>ivent  fomter ,  &  qui  eft  la  figure 
'une  Caqje  entière.  Aufli  le  Deflinateur' 
qui  voudroit  repréfentcr  ce  PoifTc  n  .  en 
tra(%roit  d'abord  la  figure  entière;  &  s'il 
traîtott  féparémeht  fes  différentes  parties 
détachées  ,  ce  ne  feroit  que  pour  exprimer 
des  détails  qu'il  n'auroit  pu  rendre  fenfiblet  ' 
dans  la  figure  totale. 

II  faut  donc  commencer  la  defcription 
d'un  Poiflbn  par  donner  une  idée  de  l'en» 
femble  &  des  proportions  du  corps  entier^ 
c'eft  le  feul  moyen  de  présenter ,  d'une 
manière  fatis^fante,  l'objet  que  l'on  veut 
faire  conn<ntre  enfiiite  dans  les  détails.  I 
efl  vrai  que  cette  expofition  du  tout  ed 
plus  ditiicile  que  les  defcription.s  des  parties 
prifes  féparément  les  unes  des  autres.  Ce- 
pendant il  me  fèifibié  que  Ton  exqui^rott 
Il  figure  d'une  Carpe,  en  expofant  les  dif- 
tcrents  objets  qui  frappent  luccefTivcment 
nos  yeux  ,  lorfque  nous  regardons  ce 
Poiflbn.  Les  plus  apparents  de  ces, objets 
font,  1°.  la  grandeur  &  les  principales 
(Confions  ;  1".  le  contour  du  deÔui  He 
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du  deiTous  du  corps ,  depuis  le  bout  de  la 
lèvie  fupërieiit€  jufciu'à  la  nageoire  de  la 
queue  ;  )^  ks  nageoires;  4^  les  téguments 

oC  les  couleurs. 

On  diroit  donc  :  la  carpe  devient  fort 
gsande  ;  ou  prétend  qu'il  y  en  a  tfe  plus  èt 
quatre  pieds  de  longueur.  Les  Carpes  les 
plus  communes  dans  les  marches  de  Paris 
fi*ont  <\\x%  dix  à  douze  pouces  depuis  le 
bout  du  mu&au  jiifc^u'à  l'extrémité  de  la 
nageoire  de  la  queue  ;  elles  plfent  près 
d'une  livre.  La  plus  grande  hauteur  du 
corps ,  prife  en-devant  de  la  nageoire  du 
dos.  eft  le  quart  de  la  longueur  totale  du 
Poiflbn.  Les  longueurs  de  la  téte»  de  la 
oneue  &  de  la  nageoire  de  la  queue  font 
égales  entr'elies ,  éc  font  chaame  le  tiers 
de  la  longueur  de  la  Catpe ,  mefurée  entre 
tête  &  queue ,  c'eft-à-dire  depuis  le  derrière 
de  la  tête  jurqu'à  l'origine  de  la  nageoire 
de  la  queue,  il  y  avoit  dix  pouces  de  lon- 
^eur  entre'  oeil  &  fourche ,  c'eft-à-dire 
iVuigle  que  forme  la  bifurcation  de  la 
quexie,  nir  une  Carpe  qui  peloit  une  livre 
cinq  onces  &L  demie ,  6l  qui  avoit  un  pied 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
scufeau  juiqu'à  rextrêmité  de  la  nageoire 
de  la  queue. 

J'ai  trouve  les  mêmes  proportions  fur 
\me  Carpe  qui  avoit  un  pied  6l  demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'extrcmité  de  la  nageoire  de  la  queue ,  & 
qui  pefoit  quatre  livres  trois  onces. 

La  plus  grande  convexité  de  la  partie 
fupérieure  de  la  Carpe  s'étend  depuis  le 
bout  du  mvifeau  ,  qui  eft  obtus  ,  jufqu'à 
la  nageoire  du  cÎcî  ;  le  refle  de  la  partie 
lugcneure,  juiqu  a  l'origiat:  de  la  qiieue, 
OUI  eft  foiuchue ,  &  k  partie  inférieure  » 
aepuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  , 
ne  font  que  peu  convexes  ;  le  refte  de  la 
partie  intérieure  ,  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue,  eft  un  peu  concave. 

Les  nageoires  font  de  inédiocre  grandeur, 
excepté  celle  du  dos ,  qui*  eft  fort  étendue 
de  devant  en  arrière. 

Tout  le  corps  eft  écailleux ,  à  Tcxception 
de  la  tête.  Les  écailles  font  fort  grandes , 
evcepté  fous  la  poitrine ,  fous  le  ventre  & 
4a  qyeue  i  elles  ont  des  jreâets  ÙQtU  fur  un 
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fond  brun  au-defi"us  du  corps;  jaunâtre  ail, 
nûlieu  &  jaune  en  deflbus.  la  tète  a  les 
mftmes  couleurs  fans  reflets  dorés. 

Par  cet  cvpofé  de  la  grandeur,  de  la 
figtire  &  des  couleurs  de  la  Carpe,  on  peut 
avoir  une  idée  aiTez  jufte  de  ce  Poiflon  ^ 
le  diftinguer  parmi  les  autres,  &  le  re- 
connoîtrc  lorlqu'on  le  verra  feul.  Cette 
exquiflie  fuffira  pour  les  gens  qui  ne  veulent 
avoir  qu'ime  connoiflance  fuperficielle  des 
parties  extérieures  de  la  Carpe  :  on  les 
priveroit  de  cette  connoifTance  ,  en  leur 
donnant  la  defcription  qu'Artcdi  a  faite  de 
ce  Poiûbn  ;  ils  chcrcheroient  en  vain  la 
figure  entière  de  la  Carpe  au  milieu  de  (es 
dia^crentes  parties;  ils  ne  la  trouveroient 
jamais. 

On  connoît  une  Carpe  dès  qu*on  la 
voit;  fes  dimenfions,  fa  figure  extérîeuse» 

fes  couleurs  font  donc  un  bon  caraftère 
diftinâif  :  certainement  il  eft  infaillible, 
pour  les  gens  qui  ont  cette  figure  affes 
préfente  a  l'eforit  pour  la  reconnoître 
ïiufTi-tôt  qu'ils  1  apperçoivent.  Il  en  eft  de 
mcm''  de  tous  les  objets  qui  nous  font 
fiamiliers  ;  nous  fçavons  les  connoître  ; 
mais  noiis  ne  pouvons  pas  tranfmettre 
cette  connoiflance  ;  il  faut  l'acquérir  foi- 
mcme,  excepte  dans  des  cas  paitiçuliers, 
où  les  objets  ont  des  fingularités  remar- 
quables ,  que  l'on  peut  retenir  aifément  ; 
encore  on  peut  s'y  tromper,  s'il  y  a  d'au- 
tres objets  qiTÏ  aient  les  mêmes  fingularités* 
Pour  avoir  ia  preuve  de  la  certitude  d'un 
caraâète  diffoiâif ,  il  faut  qécefTairement 
employer  Part  des  diftributions  méthov 

diq'jpç. 

Lorlqu'on  voudra  connoître  une  Carpe, 
fiuvant  les  règles  de  cft  art,  il  ne  faudra 

pas  chercher  les  vrais  carai>ères  diftinûifs 
de  ce  Poiffon  dans  la  dekr;[rJon  qu'Ârtedi 
en  a  faite;  quoiau'ils  s  y  trouvent, .il  ne 
feroit  pas  poflible  de  les  y  démêler.  Je 
fuppofe  que  tous  les  carafleres  de  In  con- 
formation extérieure  de  la  Cirpc  6c  de  tes 
couleurs  ibient  compris  dans  les  dix -huit 
articles  ^  cette  defcription  ;  il  iàudroit  les 
comparer  avec  les  caraûères  de  tous  les 
autres  Poiïïbns  connus,  pour  avoir  les 
çarailères  duUaétUs  de  ia  Carpe  ;  on  ieroit 
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ébligé  de  faire  une  diilriburi  ^n  métho- 
dique des  PoifTons  pour  coniioître  une 
Carpe.  Il  ne  faut  donc  pasxonfulter  la 

defcription  qu*ArtccH  a  faite  de  ce  Poiflbn  , 
lûajs  la  méthode  qu'il  n  donnée  pour  dil- 
tinguer  les  Poiflbns,  ou  celle  d  un  autre 
Auteur. 

Lorfqu*on  fait  la  defcription  d'un  PoifTon , 
il  fiiut,  après  avoir  dcfigné  frt  figure  &L  les 
couleurs,  rapporter  fcs  caracicresdiilindib. 
Suivant  la  méthode  de  Linnsus ,  la  Carpe 
eft  de  la  clafTe  ces  PoiTins  abdominaux, 

Sarce  que  c'eft  un  Poillba  épineux  q\ti  a 
es  nageoires  inférieures  fur  le  ventre.  La 
Carpe  appartient  au  çenre  des  Cyprins , 
parce  que  frç  mnchoircs  n'ont  pomt  de 
dents,  &  qu'il  le  trouve  trois  rayons  h  la 
membrane  des  ouies.  Enfin ,  les  caracicres 
fpéciiiques  de  la  Carpe  confident  en  ce 

3tt'il  y  a  quatre  barbillons  à  la  mâchoire 
e  deffus ,  &  neuf  rayons  dans  la  nageoire 
de  Tanus. 

Les  Auteurs  les  plus  modernes  fe  font 

imaginé  que  les  dekriptions  dévoient  tou- 
jours être  très-courtes  ;  ils  ont  eu  en  vue 
d*ei^ofer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
mots.  Ce  projet  auroit  été  tr&S>b<Mt,  j^îls 
avoiént  pu  l'exécuter  fans  mettre  autant 
d'obfcuritc  que  de  brièveté  dans  les  def- 
criptions.  Le  moyen  qu'ils  ont  employé  ne 
potivoit  pas  réttjftr;  ils  ont  iailêinblé  deux 
ou  trois  termes  qui  avoient  des  fignlfica- 
tions  différentes ,  &  n'en  ont  fait  qu'un 
feul  mot  j  par  exemple ,  foramen  oblongo- 
*•  ftftmtiun ,  mdÏM  finnm  tmuato^kujits*  Il 
ne  fc  petit  pas  qu*un  orifice  oblong  foit 
rond  ;  mais  cet  orifice  peut  être  arrondi  : 
dans  ce  cas ,  il  approcheroit  de  l'ovale  plus 
ott moins  relier.  Quoi  qu'il  enfoit^ lemot 
pilongo-rotundus  ne  donne  aucune  idée  nette. 
La  fignificatiôn  du  mot  trmcato  '  obtufus 
n'eft  pas  plus  claire  :  ce  qui  eft  tronqué 
ne  peut  être  pointu  ;  donc  il  eft  obtus;  par 
conféq\ient  le  mot  truncato^btttfus  eft  une 
iorte  de  pîéonafme.  Une  defcription  qui 
auroit  été  abrégée  par  des  expreflions  aufii 
'  inutiles,  aufli  équivoques  &auffiobfcures, 
feroit  fans  doute  une  mauvaife  defcription. 
Je  vais  en  donner  un  exemple  ,  en  ralTcm- 
blant  pluûeurs  eipreâionj  tirées  du  livre 
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de  M.  Pallas  ,  intitulé  SptdUgia,  Zoolog^ 
fafc.  VU  &  mi,  pour  faire  une  defcrip- 
tion fiûive. 

Cjp:.r  cùff.noplatcîim,  mlcrolepUotum  ypl» 
niLuerum,  vaux  inur  oculos  caaaiiculatus  t. 
fundo  canaliculi  uniporcdto. 

Roftntm  fabai^datum  f\ipra  os  trîttthêrati 
l'ofu'n  ,  .".lip-Jotum  y  porifcrum ^  fiAtippmdi' 
cuLatiun ,  tmncato-ohmfum, 

Oculi  injldentcs  cranii  gemino  procejfui 
offeo-infimMitt^rmi. 

Crlfta  inur  oculos  femiùmuolaiO'loi^tm^ 

dinalis. 

Opère  ula  branch  'tarum  unifpinofa  :  foramen 
hraaekiatt  oilongo  *■  fi^MtiJtm  s  mtndmmm 
branchiales  fixnéliata  'ptdtatUuH  gulm  M»* 

calantes. 

Radii  p  'mnct  dorji  triqtuiro-JuhuLuu 
Piimm  veamdes  fukiamuBatm  triangiUan' 
Muta, 

Corpus  m'icrolcp'idofnrrr ,  ovato-lanccolatum 
convexo-tetroidruni ,  inquuro-carinatum, 

GUor  a/gatuo'înasmttusy  rmUits  fi^iu* 
obliquus  à  pinna  iorji  priore  ad  pectonlm  0 
pone  ijîum  rlvulus  utnnqut  blcrurîs. 

Telles  îont  les  cxpreiîions  que  j'ai  tirées 
des  Ouvrages  de  M.  PsUas ,  pour  fiûre  la 
defcription  d'un  Poifibn  imaginaire.  Oit 
doit  regretter  que  des  obfervations  bien 
faites  n'aient  pas  été  énoncées  en  des  termes 
plus  intelligibles.  Il  eft  ficheux  qu'il  fe  foit 
introduit  dans  l'Hifloire  Naturelle  un  ufa^e 
fi  contraire  à  la  clarté  que  doivent  avoir 
les  defcriptions,  ôc  à  la  pureté  de  la  Langue 
Latine. 

fai  fuivi  le  fyftêniÉ  de  Lînmeus ,  pour 
diftribuer  les  genres  de  chaque  claiTe  oc  les 
efpèces  de  clucun  des  genres.  Je  n'ai  pas 
changé  les  dénominations  da  genres  Se  des 

efpèces  autant  que  je  rauvoii  defivé»  pour 
les  rendre  plus  mflruftives ,  parce  que  je 
penfe  qu'il  ne  Êiut  changer  les  noms  des 
objets  de  14Iifloire  l^turdle  que  dans  une 
néceffité  abfolue  ;  mais  je  voudrois  que 
chaque  nom  indiquât  une  qualité  ou  une 

f>ropricté  de  la  choie  dénommée ,  afin  que. 
a  fi^ification  du  nom  d'un  Poiffon  en. 
domSb  d^a  quelque  connoiHance.  Ainfi  » 
en  prononçant  le  nom  dul'oiflbn,  on  fe 

fonnoroit  quelqu*idée  d«  ranimai  -,  .ea 
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voyant  ce  Poiffon,  on  fe  rappelleroit  mieux 
fon  nom.  Les  qualités  apparentes  font  pré- 
férables ;ivix  propriétés  cachées  pour  entrer 
dans  la  fignification  des  noms.  Quel  que 
ioit  ie  carattère  ^ue  l'on  emoloie,  il  ne 
peut  être  bon  qu^ant  qit*îl  eft  particulier 
au  Poiflbn  que  l'on  dénomme.  Luette  con- 
dition eft  fort  difficile  h  remplir,  parce  que 
les  caradcres  exclulils  Ibnt  trcs-rares  ;  ce- 

Ï tendant  on  en  peut  citer  quelques  exemples  : 
es  noms  de  Marteau ,  de  Scie  &  de  Spatule 
expriment  très-bien  les  formes  extraordi- 
fiaires  &  particulières  de  ces  trois  efpèces 
de  Poiflbns. 

Il  y  a  des  Poiflbns  qui  ont  des  caraâères 
évidents ,  que  l'on  a  exprimés  par  le  nom 

3 y 'on  leur  a  donné  :  par  exemple,  le  nom 
il  Barbeau  défigne  bien  clairement  la  forte 
de  barbe ,  compofée  de  quatre  barbillons 9 
•  q^iiî  iCr  RM  bout  de  la  gueule  ;  mais  ce  cnrnc- 
ttite  €lt  làutif ,  parce  que  plufieurs  elpcces 
de  Poifibns,  <ur>tout  dans  le  genre  des 
Cyprins,  tels  que  la  Carpe ,  le  Goujon , 
la  Tanche ,  ont  auflî  des  barbillons ,  que 
Ton  pourroit  prendre  pour  la  barbe  du 
Barbeau. 

Les  noms  de  plufteurs  erpèoesde  Poinbns 
expriment  quelqu'une  de  leurs  propriétés; 
le  nom  de  Grondin  vient  de  qu'il  grogne. 
On  a  donné  le  nom  d*Idittr]rocoUe  mi 

Poiflbn  dont  on  tire  de  la  collè.  La  Tor- 
pille, TorpcJo ,  a  ctc  ainfi  nommée,  parce 
qu'elle  cauie  de  la  torpeur  &c  de  l'engour- 
diflement  lorfqu*on  la  touche. 

Les  Grecs  ont  donné  à  un  grand  nombre 
de  Pojflbns  dts  noms  qui  figiiifioient  une 
«u  deux  choies  relatives  aux  propriétés 
DU  aux  qualités  de  ces  Poiilons  :  par 
exemple,  ceux  qui  fe  cachoient  dans  le 
/able  ctoient  appelles  Anmodytcs,  parce 
que  fignihe  lable ,  6c  éu-nr  jîlonçeur. 
Mais  pour  entendre  des  étymolc^ies  Inrées 
d*utte  Langue  ancienne ,  îl  finit  avoir  appris 
^ette  LangiTC.  A  prclynt  peu  de  gens  fçavcnt 
le  Grec  ;  ceux  qui  l 'ignorent  trouveront  à 
la  fin  de  ce  volume  l*explîcation  de  plufieurs 
dénominations  génériques  des  Poiflbns  qui 
ont  été  tirées  du  Grec,  &  dont  tt&.é^poQr 
loties  font  conflues. 

Xii.  i^nguç  JF lâ^i^olfâ  ne  permet  pas  la 
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réimion  de  deux  dénominations  en  no 
fetil  mot  :  on  ne  pounoit  pas  <firé  SaUe* 
plongeur  comme  en  Grec  Ammodyte.  Les 

Nomenclateurs  rigoriftcs  ne  ve-nent  pas 
employer  dans  une  dénomination  deux 
mots  au  lieu  d'un,  comme  dans  k  nom 
de  B^nde  d'argent ,  qui  a  été  domié  dans 
ce  Diûionnaire  à  un  Poiflbn  du  genre  des 
Clupes;  cependant  cette  dénomination  dé- 
figne  parfaitement  fon  caraâère  difHnâif , 
qr.i  coitfifte  dans  une  large  bande  de  cou- 
leur argentine  placée  le  long  des  côtés  du 
corps. 

rai  compofé  des  noms  de  deux  adje£U£i  : 
par  evemple,  j'ai  nomfùé  Blano-iauoe  un 

Poiffon  du  genre  des  Saîmones ,  p'arce  qu'il 
a  le  corps  olanc  &c  les  nageoires  jaun^. 
Linnaeus  Tavoit  appelle  NiUmeus;  mais  il 
y  a  beaucoup  d'autres  Poiflbns  dans  le  Nil, 
Linnaîus  nvolt  donné  le  nom  Athirinolilcs 
à  la  Bande  d'argent  ;  ce  nom  ^Athtrinoidts 
fignifie  en  Grec  petite  «Siofe  de  peu  de 
valeur,  ou  un  épi,  parce  que  les  arêtes  de 
ce  Poiflbn  ,  que  l'on  apperçoit  à  travers 
fon  corps ,  ont  quelaue  refliemblançe  avec 
les  Inrbes  d*un  épi.  Il  y  a  fouvent  de  lin* 
certitude  dans  les  étymolo^ies  ;  mais  quand 
elles  feroient  certaines ,  il  n'y  auroit  pas 
moins  de  didiculté  à  les  entendre,  lorf- 
qu'on  ne  fçauroit  pas  la  Langue  dont  elles- 
feroient  dérivées  ;  il  faudroit  fe'  les  £ûre 
expliquer;  ce  ftroit  une  étude  fuperfltie. 

il  iaut  que  chaque  Nation  parle  fa 
Langue ,  pour  qtie  toute  inftniftiûn  puiil'e 
y  être  t^encraltment  répandue.  Il  ell  né-  • 
ceflTair'j  quM  y  ait  une  Langue  commune 
entre  toutes  les  Nations ,  pour  la  con  ei- 
pondance  des  Sçavans  :  les'  Langues  an» 
ciennes  font  très -convenables  pour  cet 
ufage,  dWtant  plus  cjue  les  acceptions  de 
leurs  termes  Ibnt  fixées  irrévocablement  j 
j  mais  les  'dénominations  tirées  de  ces  Lan- 
I  gues  pour  les  objets  de  PHiftoire  Naturelle, 
[  doivent  ctrc  regardées  par  chaque  Peuple 
!  comme  étrangères  à  leur  Langue ,  &  feu- 
'  lement  comme  fy  nonymes  des  noms  qui  y 
font  ufités  pour  les  mimes  chofes.  Lorique  • 

Inous  femmes  obligés  de  donner  un  nom  à 
une  cbo(e  nouvellement  connue,  ou  qui  ' 
n'a  po^  encore  été  nommée  >  ce  nom  doit 
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Xt  "prôter  au  génie  de  notre  Langue  ;  en  y 
introduiiknt  des  noms  tirés  des  Langues 
anciennes ,  on  la  feroit  defcendre  du  point 

de  perleftion  où  elle  n'eft  parvenue  que 
dans  rci'pace  de  plufieurs  ficclcs.  Cependant 
j'ai  été  obligé  de  conferver  quelques  noms 
de  Langues  ëttangères  ,  entr*aittres  dc^ 
noms  d  hommes,  que  Von  «.V-ft  avili'  de 
donner  ;1  d^s  Po:ir;.ns.  \I.  l'a'.his  a  nomme 
Koelreuter  &  Schioller  deux  Poiflbns  du 
genre  des  Gobiés. 

Il  m'a  toujours  paru  qu'il  ctoit  ridicule 
6c  même  iiij\ilK'  de  changer  des  noms 
d'homme f  par  une  forte  de  traveftiflement, 
pour  les  6tre  paffer  d'une  Langue  à  une 
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autre  ;  on  a  peine  i\  rcconnoître  fon  propre 
nom  ;  c'efl  ce  qui  m'eft  arrivé  <\  moi- 
même  ,  après  que  le  mien  a  été  travaillé 

par  M.  Pallas  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Pal'.as 
n'a  pas  pris  le  même  foin  de  Ibn  propre 
nom  ,  lorlqu'il  a  écrit  en  latin  j  mais  je 
fuis  bien  aile  quiil  Tait  laifTé  intaô,  parce 
que  fi  i'avois  vu  Pallafus  ou  Pallafius  , 
i'aurois  eu  jîiinc  i\  y  rcconnoître  Pallas. 
Ces  conlidcrations  m'ont  empêché  d'altéré/ 
les  noms.de  MM.  Koelreuter  SeSchloflèr^ 
on  en  a  déjà  alî-afc ,  en  les  donnant  à  des 
Poiflbns.  Qui  pourroit  fe  plaire  ;\  entendre 
Hopellcr  de  fon  nom  un  animal ,  quel  que 
fut  cet  animal? 
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INTRODUCTION. 


Frai  et^Œufs  des  J^oissons. 


JLes  Poiflbns  jettent  leur  frai ,  -  à- 
dire  leurs  oeufs,  dans  certains  temps  de 
Tannée  :  cette  époque  varie  fuivant  les  ditfé- 
rentes  efpéces  <le  Poiffons.  Les  œufs  for- 
ment dans  le  corps  de  la  femelle  deux  maifes 
oblongues,  afîez  confidcrabîes ,  relative- 
ment à  la  groiTeur  du  PoiiTon  ;  la  liqueur 
prolifi<|tte  dans  les  mâles  eft  fournie  par 
deux  vifcères ,  afTcz  femblables  par  leur 
forme  aux  ovaires  des  femelles ,  &  qu'on 
nomme  iaùts.  Les  PoiiToas  n'ont  point  les 
parties  de  la  génénitk>n  externes  &  fait- 
iantes ,  excepte  les  Poiflbns  cartilagineux. 
Auflî  ce  font  les  feuls  qui  s'accouplent  : 
parmi  les  autres  PoiCons,  le  mâle  s'approche 
de  la  femelle  dans  !e  temps  du  frai;  tl  fe 
fiotte  quelquefois  contr'elle ,  &  répand  fa 
•liqueur  prolifique  fur  les  œufs  qui  fortent 
du  corps  delà  femelle;  quelauefois  il  fé- 
conde les  ceufi,  lorfquela  ftnçlle  les  a 
rejettés ,  &  même  quelques  jours  après. 
Ceci  a  lieu  à  l'égard  des  Capeians  d'Amé- 
rique y  qui  font  des  Poifibns  voyageurs  ; 
les  femelles  arrivent  plufiettis  jours  avant 
les  mâles  ;  elles  jettent  leurs  œufs  en  très- 
«andc  abondance  fur  les  bas  fonds  ;  ils 
Rattachent  aux  rochers  &  aux  diveri'es 
plantes  marines  ;  la  mer  paroît  alors  toute 
|aune;  bientôt airlveut les  màl  i  >  par  troupes 
innombrables;  ils  jettent  leur  liqueur  proli- 
fique fur  les  œufs ,  6c  la  mer  paroît  alors 
blanche  comme  du  lait.  La  plupart  des  Poif- 
ibns  jettent  leurs  œufi  dans  des  endroits  où 
ilyapeud'eauy  U  parmi  les  pierres;  ils 


s*approchent  alors  des  rivages,  ou  quit- 
tent la  mer  pour  remonter  dans  les  rivières 
&  aufll  haut  qu'il  leur  eli  poflible.  C'eft 
pour  frayer  que lesSaumonsquittent chaque 
année  la  mer ,  6c  remontent  dans  les  rivièret 
jufques  vers  leur  fource. 

Les  œuîs  qui  n'ont  point  été  fécondés 
n'augmentent  point  de  volume  ;  mats  dès 
qu'ils  ont  été  imprégnés  de  la  liqueur  du 
mâle,  ils  s'enflent,  groïïiflent  &  laiflent 
bientôt  cchapper  les  petits  qu'ils  renfer- 
ment. On  %  enlevé  .du  corps  de  quelques 
Tniites  des  œufs;  on  les  a  mis  dans  un 
baquet  avec  de  l'eau,  &  on  a  répandu  dans 
l'eau  de  la  liqueur  des  mâles  en  leurprciïant 
le  ventre;  les  ceuft  ontétéainfi  fécondés. 
&  ont  produit  de»perits  ;  ceux  au  contraire 
qu'on  n'a  point  mis  en  conta^V  avec  la  li- 
queur des  mâles  n'ont  rien  produit.  Cette 
expéi^nee,  quiaélélepétdeplttfieurs  fois, 
&  toujours  avec  le  wèmt  fiiocès ,  prouve 
que  les  œufi^  des  Polflbns  ne  font  point 
fécondés  avant  de  fortir  du  corps  de  la 
ftmelle. 

Quelques  efpèces  ne  jettent  point  leurs 
œufs  au  hafard,  elles  les  gardent  fur  leur 
corps,  jufqu'à  ce  qu'ils, ayçut donné  naif- 
fance  aux  petits;  le  Cheval  marin  eft  dm» 
ce  cas. 

Dans  quelques  efpèces  de  Poiflbns.  oa 
voit  de  petits  tubercules  fur  tout  le  corps  , 
au  moment  du  frai  ;  ces  tubercules  diy»a* 
roiiTent  enfuite.  On  a  défigné  ccsPoifloni 
fous  le  nom  de  Pi^  daitatk 
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PÊCHE, 


JL  A  pêche  eftTart  âc  prendre  les  PoifTons. 
Cet  art ,  joint  à  celui  de  la  chaâe ,  met 
llionune  en  poffdGon  d'une  iniiltitude 
d*êtres  animés,  qui  fourniffent  à  ià  nour- 
riture &  à  fes  befoins.  Inférieur  aux  uns 
en  force,  aux  autres  en  agilité,  féparc  d'un 
grand  {nombre  par  un  élément  différent 
de  celui  qu'il  habite,  il  triomphe  de  tous 
les  obft^cles  par  les  reflburces  de  fcn  in- 
telligence ,  ÛC  employant  A  propos  des  armes 
ii[ieuitrières  &  des  pièges  ingénieux,  tentôt 
il  arrête  en  un  moment  la  proie  »  qui  le 
fliyoit  d'un  vol  léger ,  ou  d*ime  courfe 
rapide  ;  tantôt  il  la  tire  du  fond  des  eaux. 
Quelle  fembloit  être  à  l'abri  de  Tes  attaques, 
&  iignale  par-tout  fon  empire ,  autant  par 
la  manière  de  vaincre»  qiw  pv  la  multitude 
des  vidoires. 

I  La  chafTe  eû  un  exercice  qui  plaît  au  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  pêche,  quoiq- 
u'elle ferve  au  fîî  quelquefois  d  amufement, 
•  cfl  plus  particulièrement  un  inétier  auquel 
fe  coniàcre  une  dafle  d'hommes  d'un  rang 
iaférieûr ,  mais  prédeufe  par  les  avantages 
importants  que  la  fociété  retire  de  Ton  tra- 
vail. La  pêche  fur  mercontribuc]  .\  former 
les  bons  matelots;  elle  les  lainilianle  avecim 
âément  redoutable;  leur  apprend  à  braver 
les  vents  &  les  flots  ,&les  difpofe  ,  par  un 
laborievix  apprentiflage ,  à  fer\-tr  d'abord 
fur  les  navires  de  commerce,  6c  enfuite  fur 
les  efcadres  deftinées  à  repouflier  les  ennemis 
de  Tctat ,  ou  à  étendre  nos  conquêtes  dans 
les  pays  lointains. 

La  pèche,  la  vénerie  &  la  chaffe  au  vol , 
ont  piufieurs  procédés  qui  leur  ibot  com- 
muns. On  tenci  des  filetspour  y  envelopper 
difFcrentes  efpèces  d'oifeaux  &  d'animaux 
terre  lires.  On  fait  quelquefois  ufage  du 
fuiil ,  pour  tuer  le  poiflbn  dans  les  «angs. 
Mais  il  eft  vrai  de  dire  en  général ,  que 
la  pêche  eû  un  art  très-diftingué  des  deux 
autres ,  par  la  aâturç  despièges,  des  amorces 


&  des  divers  moyens  particuliers  qu'elle 
emploie  pour  furprendre  le  Poiflbn ,  & 
le  tirer  de  iâ  retraite. 

Il  eft  probable  que  l'on  a  commencé  par 

prendre  a  la  main  les  Poiflbns  aui  rcfloient 
fur  le  fable,  dans  les  lieux  oii  la  mer,  qui 
les  avoit  apportés ,  les  laiflirît  à  découvert 
en  fe  retirant.  Cette  manière  fimple  de 
pêcher  eft  encore  ufitcc  dans  certains  pa- 
rages abondants  en  Poiiibns ,  ainfi  que  dans 
quelques  baiïïns  fitués  entre  des  rochers  , 
oii  il  refte  un  peu  cl'e  ^  i  lorfque  la  marée 
eft  bafTe  ;  car  les  Poilîons  qui  n'ont  pas 
fuivi  le  retour  de  l'eau  y  font  très-aifés  à 
prendre,  &  l'on  y  forme  artificiellement 
desèlpèces  de  riîfervoirs,  que  l'on  nonune 
parcs ,  en  pratiquant  des  enceintes  k  claire- 
voie,  avec  des  filets,  >des  claies  y  des 
pieiuc,  &c. 

Laprife  des  Poiflbns  qui  venoient  s'offrir 
comme  d'eux-mêmes  fous  la  main,  a  inf- 
piré  le  defir  de  s'emparer  aulH  de  ceux  qui 
etoient  entraînés  par  le  cours  des  eaux  , 
ou  qui  revoient  enfoncés  à  une  certaine 
profondeur;  Se  l'clpoir  de  fe  procurer  des 
aliments  également  variés  &z  dcHcats,  a 
fait  imaginer  une  multitude  d'uiltruments 
ineénieux,  qui,  par  di^Knts  moyens, 
aflortis  aux  lieux  &  aux  autres  circonf- 
tances  ,  nous  enrichirent  tous  les  jours 
des  tributs  Je  la  mer ,  des  fleuves  6c  des 
étangSd* 

On  peut  diflingucr  les  pêches,  relative- 
ment ?.nx  inflriuuents  qu'on  y  emploie  , 
aux  endroits  où  elles  fe  font,  6caux  diflé- 
rentes  efpèces  de  Poiflbns  que  l*on  fé  pro* 
pofe  de  prendre.  Parmi  ces  trois  diviftons , 
nous  adopterons  de  préférence  h  première  , 
quiaétc  luivie  par  M.  Duhamel Dumonceau 
de  l'Académie  Royale yies  Sciences,  dans 
fon  excellent  Traité  général  des  Pêches ,  oit 
nous  puiferons  une  grande  partie  de  ce 
^e  nous  avons  à  dire  fur  cet  objet.  Eu 


Digitized  by  Google 


xvj  I  N  T  R  0  D 

parlant  de  chaque  înïti  umenr ,  nous  cîôi"  gne- 
rons  le  lieu  où  l'on  en  fait  ulbge ,  Ôi. ,  quant 
mur  procédés  particuliers ,  relatifs  aux  diffé- 
rentes efpèces  de  Pcnflons ,  nous  les  ferons 
connoître  aux  articles  de  chacun  de  ces 
Poiffons. 

La  plupart  des  inftniments  dont  on  fe 

fertdans  les  pôches  peuvent  Te  réduire  en 
général  aux  hameçons  &  aux  filets,  Nous 
parlerons  fuccelTivemcnt  des  uns  ce  dei 
autres,  IBc  nous  expoferons  à  la  fuifb  diffé- 
rentes manières  de  j)cchcr ,  qui  s'ccartcnt 
de  celles  qu'on  tait  avec  les  inilriiments. 
dont  nous  venons  de  parler. 

1*.  Pécht  mtx  igmif^i 

L'hameçon  eft,  comme  l'on  l'çalt ,  un 
crochet  fort  aigu ,  qui  eft  fufpendu  à  Tex- 
trcmitc  d'une  corde  ou  d'un  fil  de  métal. 
On  cache  ce  crochet  dans  un  appfit  fur 
lec[uel  le  Poiffon  fe  jetre  avidement  >  en 
mcme  temps  l'hameçon  s'engage  dans  fon 
gofier  or-  !  PS  fon  palais,  &  permet  ainfi 
de  l'enlever  6c  de  le  tirer  hors  de  l'eau. 

Cette  efpcce  de  pêche  paroît  réunir  plus 
d'avantages  qu'aucune  des  autres.  Elle  eft 
praticable  dans  toutes  les  faifons  de  l'année, 
&  prefque  par  toutes  fortes  de  temps  ;  on 
n'elt  obligé  de  la  fufpendrc  que  dans  les 
grandes  tempêtes.  EUe  eil  à  la  portée  des 
moindres  Pêcheurs ,  &  peut  également  fe 
pratiquer  en  grand.  Elleconfervele  PoiiTon 
îraii  &c  en  bon  état,  au  lieu  que  celui  qu'on 
retire  des  filets  fe  trouve  fouvent  mort  » 
ou  du  moins  meurtri  &  Ao)'«r,  félon  l'expref- 
fion  des  Pêcheurs.  Le  feul  inconvénient 
de  cette  pêche ,  efl  qu'elle  confomme  une 
grande  quantité  de  PoiiTons  pour  les  Ikppâts , 
ce  qui  entraîne  fouvent  les  Pêcheurs  dans 
des  trais  confidérablcs,  dont  Ils  ne  peuvent 
être  dédommagés  que  par  des  prjles  très- 
abondantes. 

On  appelle  UgiUp  la  corde  à  laquelle 
tient  l'haincçon.  Pécher  à  la  lipii ,  c'eft 
proprementtenirà  lamain  une  ligne  fjmple, 
^mie  de  fon  hameçon.  On  nomme  picht 
01  la  canne,  ou  (annctUi  celle  dans  laquelle 
on  emploie  une  pcrch^  pour  y  fufpcndre 
jsx  ligne.  Les  Pêcheurs  de  l'Océan  donnent 
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aux  hameçons  le  nom  de  hams ,  &  îa^ 
Provençaux ,  celui  de  monJcUaux.  Nos  Pê* 
cheurs  réfervent  le  terme  d'hameçon ,  pour 
un  haim  garni  de  fon  appât.  Ccft  dans  ce 
iéns  qu'on  peut  dire  exademeat  pédw  à 
Chameçon, 

Les  lignes  en  ufagedans  les  petites  pèches^ 

font  faites  de  crin  ou  de  foie;  mais  celles 
qu'on  em;»'-'  ic  ('ans  les  grandes  pêches  fe 
font  avec  du  hun  chanvre  lilc,  plus  OU 
moins  fin ,  félon  la  eroffeur  que  doivent 
avoir  les  lignes.  On  Uifpend  les  hameçons  , 
ibit  immédiatement  aux  extrémités  des 
lignes  qui  partent  de  la  maîtreffe  corde, 
foit  à  d'autres  lignes  particulières  que  Von  ' 
attache  aux  précède  n  tes ,  &:  q  n  e  l'on  appelle 
piles  ow  empiles.  Ilya  ditiérentes  manières 
<£ empiler  les  haims ,  c'eft-à-dire ,  de  les  aflu- 
jettir  à  l'extrémité  des  piles.  On  peut  en 
voirie  détail' dans  le  Traité  des  Pcches  de 
M.  Duhamel ,  première  fedion  ,  chap.  i  , 
p.  17.  Nous  avons  déjà  dit  que  l'on  ie  fer- 
voit  auili  quelquefois  d'un  fil  de  métal  pour 
y  attacher  le  halni.  On  fait  encore  des 
lignes  ,  en  certains  pays ,  avec  de  récorc?? 
d  arbre ,  &  aiUres  matières  fufceptibles  de 
réitnir  la  force-à  la  foupleffet 

Il  y  a  un  choit  à  faire  parmi  les  appâts 
dont  on  le  fert- poin- attirer  le  PoifTon.  Les 
Pécheurs  d'eau  douce  amorcent  pendant 
rété  avec  du  fromage;  ils  emploient  aufB 
la  chair  de  toutes  fortesd'anîmaux  ;  pluficurs 
prétendent  que  celle  du  chat  &  Aw  bpln 
eil  prétérable  à  toute  autre ,  &  que  le  îoi^ 
vaut  encore  mieinc  que  la  chair. 

Les  vers  de  toute  efpèce  font  un  des 
ap])ats  qui  rcxifliffent  le  mieux  ;  on  emploie 
entr'autrcs  ceux  qui  deviennent, icarabces  , 
&ceincqui  fe  formentdans  la  viande  pourrie 
&  dans  les  fruits;  on  eflime  beaucoup  les 
vers  de  terre,  qu'on nomm^- particulière- 
ment Aehées.  On  fe  fert  aulîi  de  plufieurs 
efpèces  de  wr«  manns^  tels  que  les  vers' 
noirs ,  qu'on  nomme  Francs;  les  rouges, 
qu'on  appelle  BâtarJsow  yei orU  ;  les  Blancs, 
autrement  dits  Bourlotus.  Ces  derniers  font 
les  moins  recherchés. 

Les  Poiffons  déjà  pris  fervent  cn\'<- 
mêmes  d';  :>'">ârs  pour  en  amorcer  d'autres. 
Dans  pluiitius  pays  on  emploie  indiiiinc* 

teineiil 
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ttttUtui  tovites  fortes  de  Poiflbns.  Mais  les 
Plcheurs  de  Flandre ,  de  Picardie ,  U  de 
Haute-Nocmandie ,  prétendent  «pi'il  y  a  un 

(^ifcernement  <\  f;iîre  par  rapport  ?.n\  ap- 
pâts, &  (ju'on  doit  de  plus  les  varier  fui- 
vantles  iâifons ,  &  l'eCpèce  de  PoilTon  qu'on 
fe  propofc  de  j^rendre. 

L'nppAt  qu'ils  cftiment  le  plus  cft  le 
Hareng  frais  ;  les  Provençaux  font  le  nicme 
cas  des  Sardines.  Viennent  enfuite  les  Blan- 
fiutus,  (SiUees,  OrilUtsow  iM!^;  en  Nor- 
mandie, Saumoné!! c  ;  en  Pro\  rr  -(' ,  Konruit. 
Tous  ces  termes  font  l'ynonymcs  6l  (\pn- 
£ent  de  petits  Poiflbns  de  toutes  les  ef- 
pèces  <{ue  l'on  trouve  aux  pieds  des  parcs, 
ou  au  bas  des  fî'f  t  auand  !a  mer  cd  rctirce. 
Il  y  a  aufîi  des  Poilions  ronds ,  encore  trcs- 
jeunes  ,  aue  l'on  emploie  comme  appâts; 
tels  font  les  Lanfons,  Lançons,  ou  Alen- 
çons;  les  Eguilles  ou  Aiguilles  (en  Nor- 
mandie, Quilles  ,  EquiHes,  ou  EqinHetrcs)  ; 
les  Crados  ou  Grados,  appelles  Pmrcs  dans 
le  même  pays ,  &  Prknu  ouEperians  téutrds 
en  Bretnc^ne  ,  &c. 

Au  dclaiir  de  hon«;  nppfjt?  ,  les  Pécheurs 
fc  fervent  de  coquillages ,  comme  de  Moules, 
de  Brelins  {Bredias,  Bmùeies,  Cttvttta  , 
Ld.Tîpoites)  ,  qu'on  appelle  aulTi  Yeux  de 
Bouc,  Ils  ôrent  l'écaiUe  de  ces  coquillages  , 
ficembecquent  avec  la  chair  les  haims  qu'ils 
ont  garnis  auparavant  de  Hareng  iklé.  Mais 
ils  ne  prennent  guùres  avec  ces  appâts  que 
des  Merlans  &  des  Limandes. 

On  amorce  encore  avec  le  Pim ,  les  Se- 
chts  (AfoTi^iiciicf  en  Bretagne;  Sep'us,  en 
Gafcogne  )  ,  les  Cornets  ou  Calamars ,  les 
petites  Sèches  (Caferons  en  Saintonge  & 
en  Aunis)j  ces  appâts,  les  Sèches  fur-tout, 
font  très-méduMnes.  n  en  £»it  excepter 
les  Cornets ,  qui  conviennent  à  toutes  fortes 
de  PoifTonç  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point 
du  genre  des  Plats.  On  prétend  que  les 
Morues  en  font  très-friandes ,  &  que  fi  l'on 
pvoit  de  cet  appât  en  abondance  fur  le  grand 
Banc,  il  contrîbueroit  beaucoup  au  iuGcès 
de  la  pcche. 

Depub  Mars  jufqu'en  Septembre  ,  on 
emploie  comme  amorces,  placeurs  Cruf- 
tacés ,  tels  que  lesgrojfes  Chevrettes  (SalUots, 
ga  HauterNormandie  ;  Barbtaux  ou  Sanotù* 
X^&wv  NMgnUt,  Têm  ///. 
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en  Saintonge  àc  en  Aunis  ;  ^ffes  Creviches 
en  Guyenne  &  en  Gafcogne  )  ;  les  petites 
<^tmuts(^Crtvttm  &  Grenades^  à  Duiiker- 
qiie;  Sauterelles  de  mer,  en  Picardie;  Efyui- 
aesy  en  Gafcogne  ;  Chevrons  ou  Maniguutes  p 
«n  Bretagne).  On  prend  avec  ces  appâts 
des  Maquereaux  &  toutes  fortes  de  Rayes- 
Les  Crabes  font  aulli  du  nombre  des  Cri'f- 
tacés  qui  fourniflent  des  appâts;  on  i'eit 
fert  pour  prendre  des  Congres ,  des  Merlans 
&c  des  Lim;'.ndes. 

Quelques  navigateurs  nmorcert  leurs  , 
haims  avec  du  lard  blanc,  pour  attirer  les 
Requins  ou  autres  Poiflbns  voraces. 

Il  yaauffi  des  leurres  (Scr.ppfifs  ta£iices 
qui  trompent  le  Poiflon ,  en  lui  offrant  l'ap- 
parence de  quelque  proie  dont  il  eft  avide. 
On  attire  les  Morues  avec  des  morceaux 
de  plomb,  auxquels  on  a  donné  des  formes 
dePoifTons.  Le  liège  taillé  de  la  même  ma- 
nière &  couvert  d'une  peau  de  Poilfon,  ou 
d'une  toile  blanche,  marquée  d'ime  raie 
bleue  à  l'endroit  du  dos ,  fert  auïïi  d'à» 
morce  pour  faire  venir  de  gros  Poiflbns.' 
Les  Ealques  y  ajoutent  quelques  plumes  , 
pour  prendre  des  Thons.  On  fiibliitue  quel- 
quefois au  liège  une  chandelle. 

De  petits  morceaiLV  de  drap  rouge,  que 
l'on  attache  aux  haims ,  fourniflent  d'excel- 
lents leurres  pour  attirer  ks  Maquereaux. 
Les  Anglois  ont  une  grande  adrefle  pour 
faire  des  infeftes  qui  imitent  de  fort  près 
la  nature  ,  &  à  l'aide  defquels  Us  j)rennent 
différents  Poiflbns ,  6c  particulièrement  des 
Truites. 

A  l'égard  des  appâts  dangereux,  qui 
enivrent  ou  tuent  le  Poiflbn  ,  tels  que  la 
chaux  vive ,  la  noix  vomiquc  ,  la  coque 
du  Levant,  lemufc,  &c.  il  lêroit  à  fouhaîter 
qu'ils  fiiflent  ignores.  Les  ordonnances  en 
interdifent  l'ufage ,  fous  des  peines  rigou- 
reufes  j  ces  défenfes  arrêtent  les  Ponentais; 
mais  ceux  qui  pèchent  dans  les  étangs ,  foit 
d'eau  douce,  foit  d'eau  falée,  ne  fe  fervent  que 
trop  fouvent  de  ces  moyens  deftruâeurs. 

Nous  parlerons  de  quelques  autres  ef- 
pèces  d'appâts  dans  la  (uite  de  cet  article  ; 
ainfi  qu'a  différents  articles  de  ce  diftion- 
naire ,  :\  mefure  que  les  termes  employés 
pour  dcb^ner  ces  appâts  ^fe  préfenteron^ 
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par  onlre  alphabétique.  Nous  ferons  auiS. 

connoître,  à  l'arîide  de  chaque  PoifTon , 
l'cfpèce  d'appât  que  Ton  emploie  de  préié- 
rence  pour  le  prendre. 

Le  luccès  de  ta  pêche  aux  haims  ne  àà- 
pend  pas  feulement  du  choix  des  appâts, 
mais-  encore  de  l'éf^t  du  ciel  &  de  la  ten> 
pcràture  de  l'air.  Cette  pêche  eft  rarement 
fondante  par  un  temps  lêrein.  £Ue  réufiît 
beaucoup  mieux,  lonque  les  vents  du  Sud 
menacent  d'exciter  un  orage  ;  lodque  la  mer 
a  éprouve  de  Tagitation  ;  lorlque.  le  ciel 
eft  ibmbre  &  au*il  tombe  une  pluie  douce* 
Dans  ces(tiverKSdrconflances,  lesPoiâbns, 

3ui  font  comme  inquiets  tk.  font  beaucoup 
e  mouvements  ,  rencontrent  àL  laililTent 
les  appâts  au  milieu  des  eaux,  dont  la 
traniparence  eft  troublée  par  les  diâerentes 
caufes  expcfccs  ci-difTiis,  au  lieu  que, 
d<ms  une  eau  calme ,  oii  ils  ibnt  eux-mêmes  i 
plus  tranquiUes ,  ils  arrivent  en  plus  petit  { 
nombre  autour  des  appâts.  | 

Pendant  l'hiver,  les  PJ;cheurs  des  rivières 
abandonnent  preiqu'entièrement  la  pêche 
aux  hameçons,  pour  fe  borner  à  la  âêche 
91UC  filets.  Lorfqu'il  neige  ou  qu'il  lottffle 
im  vent  froid  du  nord ,  les  PoifTons  de 
xivicre  fe  retirent  dans  les  crdnes  ;  ceux  de 
mer  gagnent  le  large  pour  y  chercher  leiu: 
nourriture  ;  alors  les  petits  Pécheurs  font 
©blij;;é^  de  fc  dornder ,  île  ;irendre  des 
bateaux  aiïez  forts  pour  tenir  la  haute  - 
mer. 

Les  PoifTons  >  cn  Àé,  mordent  plus  vo- 
lontiers A  l'hameçon  ;  en  forte  que  l'on  fc 
contente  de  faire  les  appâts  avec  de  la 
viande  ou  même  du  fromage  :  mais  aux 
premiers  froids  de  l'automne  ^  il  faut  aux 
PoifTons  des  amorces,  pour  ainfi  dire,  plus 
appctifTantes,  tc'.ies  que  des  morceaux  d'au- 
tres PoifTons  frais  ou  mcmt  vivants. 

On  remarque  auffi  <{ue  les  Poiflbns 
mordent  peu  quand  ils  frayent;  leur  chair 
étant  crniUf  urs  molle  &  de  mauvais  goût 
dans  la  mcme  circondance ,  il  convient  de 
jTufpendre  la  plehe  ;  mais  après  le  frai ,  ils 
Ibnt  affamés ,  &  fe  jettent  avidement  fur 
les  appâts  qu'on  leur  préiente. 

Il  y  a  des  temps  afî'ectés  pour  les  pêches 
des  diffi^xeoles  efpèces  de  Fojflbns  :  nous 


1er  indiquerons ,  en  trutant  de  éMlfUt 

efpèce  en  particulier. 

Les  barques,  bateaux  ,  chaloupes  ,  &c. 
que  l'on  emjiloie  pour  la  pcche  aux  haims, 
varient ,  fuivant  les  Ueux  ,  par  leurs  for- 
mes ,  leurs  grandeurs  &  leiUTS  dîmeniîons. 
Prefque  tous  ki  bâtiments  de  mer,  excepté 
les  vaifTcaux  de  guerre  6l  les  gros  navires 
marchands,  fervent  pour  les  grandes  pê^: 
ches.  Il  y  a ,  de  plus ,  une  multitude  de 
petits  bâtiments  deflincs  pour  les  pêches 
moins  conftdérables.  Nous  (ionnerons  une 
idée  de  ceux  qu'il  import^le  plus  de  con- 
noître, à  leurs  différents  articles. 

Nous  pafTons  aux  détails  q\!i  concernent 
les  diverfes  manières  de  pêcher  aux  ha- 
meçons. Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de 
la  première  &  de  la  plusiimple  de  toutes ^ 
qui  eft  la  pêche  i\  la  canne.  On  appelle 
canne ,  un  afliemblagc  de  plulieurs  roieaux. 
ajuilés  les  ims  au  bout  des  autres.  Souvent 
au  lieu  de  rofcaux,  on  fe  fert  d'une  perche 
de  bois  de  covidrier,  de  faule,  de  peuplier^ 
de  fapin ,  &c.  Cette  perche  cft  gercée  dans 
toute  £t  longueur,  pour  recevoir  deint  ba- 
guettes, une  à  chaque  extrcmitc ,  &  qui 
forment  deux  alooges  qtie  l'on  aïïliicttit  à 
la  pièce  principale ,  par  le  moyen  de  vis^ 
&  d'ccrous.  La  pêche  qui  fe  fait  avec  cet 
inftrument  ,  prend  le  nom  de  pêche  à  Ift 
perche.  Quand  on  ne  fe  fert  pas  de  la. 
perche ,  on  peut  faire  rentrer  les  alonges 
dans  le  creux  de  la  camie  du  miUeu,  qui  ^ 
alors,  devient  une  canne  ordinaire  propre 
pour  la  promenade. 

Po\ir  avoir  des  perches  légères  qu^  puL^ 
fcîii  faire  fauiillcx  l'hameçon  à  fleur  d'eau  „ 
comme  cela  tft  quelquefois  nécefîaire ,  en 
fe  contente  d'entailler  par  les  e:.trêmitéa 
qui  doivert  fc  rcoondre,  les  parties  que 
1  on  veut  alicoibler  ,  ik  on  les  afTujettil 
avec  un  bon  fil  ciré  ou  endnit  de  poix  » 
auquel  on  fait  faire  plufieurs  circonvolu- 
tions. Ce  procédé  donne  la  facilite  de  choifir 
des  baguettes  menues  &  pliantes ,  pour  en. 
former  des  perches  aflbrties  à  Tufife  doa& 
nous  avons  parlé. 

Les  perches  étant  préparées  &f  çamies 
de  leurs  lignes,  avec  des  haims  amorces,  il 
s*agit  dfi  caoifirun  «nAKÛt  âvonUe  pour 
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cette  pêche.  li.eft  bon  que  Teau  ait  une  cer- 
laine  profondeur,  &  que  le  fbnd  en  loit 
mû,  fans  pierres, herbes  ou  vafc,  qui  poar- 
roient  fervir  de  retraite  au  poilibn.  Les 
bords  ne  doivent  pas  non  plus  être  ef- 
carpés;  le  imenir  feroit  qu'ils  le  trouvalTent 
de  niveau  avec  l'eau,  ou  du  moins  en  pente 
douce.  Trop  d'clcvation  cxpcfe  le  Pcchevu 
à  perdre  ia  proie,  au  moment  oii  il  la  retire 
de  Teau,  &  oh  elle  s'efforce  de  fe  dégager 
de  rhameçon  qui  la  tient  i'ufpendue. 

Pour  engager  le  Poiflon  à  fréquenter 
les  endroits  oh  Ton  doit  pêcher,  on  mclc 
■WC  la  terre  du  fond,  différents  alimentî» 
Oue  Ton  appelle  appâts  de  fonds  y  tels  q\ie 
de  greffes  fcves  cuites  ;\  demi ,  &  mclcos 
avec  du  miel  &  du  mufc  ,  de  la  mie  de 
pain  hachée ,  à  laquelle  on  peut  joindre  aiilfi 
du  miel  &  de  VaJJa  fatida;  de  la  chair  de 
chat  &  de  lapin ,  &:c. 

On  fçait  que  les  lignes  font  ordinaire- 
nent  garnies  d'un  plomb ,  ou  de  quel- 
qu'autre  corps ,  placé  \  quelques  pouces 
de  diftance  au  -  tleffus  du  haim  ,  &  d'un 
morceau  de  liège  ,  ou  iimplcment  d'un 
tuyau  de  plume ,  fitué  plus  haut  vers  la 

Eerche  à  laquelle  la  ligne  eft  afftachëe.  Le 
ège  refte  ;\  fleur  d  eau  ,  &  balance  l'effort 
ioue  fait  le  plomb  ,  par  ibn  excès  de  pe- 
ianteur  ,  pour  tirer  la  ligne  de  haut  en 
Ims,  en  forte  q\ie  cellc<î  fe  maintient  dans 
une  pofjtion  verticale.  Ce  font  les  mou- 
vements du  liège  ou  du  tuyau  de  plume 
qui  indiquent  que  le  poiffon  a  mordu  à 
Thameçon.  Quand  ton  s'en  apperçoit ,  il 
ne  faut  pas  fe  preffer  de  tirer  la  ligne; on 
doit  donner  au  Poiffon  le  temps  d'avaler 
Tappâi.  Si  l'on  voit  qu'il  traîne  le  hcee , 
on  peut  juger  qu'il  cherdie  à  (c  retirer  tuns 
guelqu'afyle  au  fond  de  l'eau ,  &  sdors  il 
<aut  donner  une  fecowffe  à  la  ligne,  pour 
feire  entrer  la  pointe  de  l'hameçon  dans 
le  gofier  du  Potflbo,  Ceft  le  moment  oit 
le  s  gros  Polffons  fe  tourmentent  beaucoup, 
&  loin  de  ramener  la  ligne  à  foi ,  il  favit  la 
leur  lâcher  peu  à  peu,  pour  leur  laiffer  la 
liberté  d'aller  de  côté  &  d'autre ,  jufqu'à 
ce  qu'on  s'api^erçoive  que  les  forces  feur 
rTianquent,  &  atotsoa  Us  tire  doucement 
^bord*  ...         .       ^  . 
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Il  y  a  tt'habiks  Pôcheursqui,  H'inftant 
oh  le  Poiffon  eft  forti  de  l'eau ,  fe  jettent 
fur  le  ventre ,  le  faifitiTent  par  les  yeux 
&  par  les  ouies ,  <k  mêm?,  fi  c'eft  une 
cai  pe,  ils  ont  l'a  ireffe  cl-  iui  inférer  l'index 
d^s  la  gueule,  d^;  i'ca  rendre  air.fi  les 
maîtres.  Mais  le  ;)lus  sur  cff  d'avoir  un 
iruh'cdu  ,  petit  ni- r  en  fonue  de  poche, 
tenc'iî  c;">mrae  lur  la  monture  d'une  ra- 
ucttc ,  de^lc  palier  par-dclîou^  les  Poif- 
bns,qiuindtts  commencent  à  fortir  de  l'ean* 
Quant  aux  petits  Polffons ,  il  n'eû  pas 
difficile,  avec  un  peu  d'u^^^^e  ?«r  d'id'-eiTf  ^ 
de  les  taire  fauter  à  terre ,  en  domidiu  une 
ftcotdre  è  la  ligne. 

On  peut  fe  procurer  une  pêche  plus 
abondanie  ,  en  employant  ;\  la  tois  plu- 
iieurs  perches  £xées  c{ans  la  terre  par  le 
gros  bout ,  &  inclinées  de  manière  qu'il 
n'y  ait  que  deux  ou  trois  pieds  de  dillance 
entre  le  bout  auquel  pend  la  ligne  &  la 
fu rfàce  de  l'eau.  C'ell  ce  que  l'on  appelle 
pêcktr  A  cornu  «vu  dts  lignes  dortnantes» 
Le  Pêcheur  doit  fe  tenir  tranquille ,  affez 
loin  de  l'eau  pour  n'être  point  vu  du  Poif^ 
fon ,  de  manière  cependant  à  appercevoif 
les  lignes  de  toutes  les  cannes,  ann  d'être 
averti.,  par  l'agitation  de  ces  lignes ,  lorf* 
qa'iî  y  a  quelque  Poiffon  de  pris. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  qu'il  falloît 
diffinetter entre pêdier  k  la  canne, &  pêcher 
k  la  ligne.  Pour  pêcher  de  cette  féconde 
manière ,  ou  l'on  tient  la  ligne  immédia- 
tement avec  la  main,  ou,  ce  qui  eft  plus 
commode ,  on  l'attache  à  quelque  corps 
fixe.  Il  y  a  des  lignes  qu'on  appelle  Jeden-^ 
taires  ou  dormantes  ,  &  d'autres  qui  portent 
le  nom  de  lignes  Jiotutntcs ,  parce  que  les 
haims  font  attachés  à  des  corps  flottants. 

Dans  les  pèches' aux  lignes  fédentaires, 
tantôt  on  attache  un  des  bouts  de  la  ligne 
à  un  pieu  ou  à  une  branche  d'arbre ,  &  on 
taifTe  péndrei'au^btfut  garni  de  fon  haiiA 
avec  l'appât  ;  ces  fortes  de  lignes  s'appel* 
lent  hricolesr  tantôt  on  fufpend  un  certain 
nombre  de  petites  lignes  à  la  circonférence 
d'un  cerceau  :  d'abtres  fois  les  lignes  font 
attachées  4  un  plomb  qui  reAe  fixe  au  ibnd 
de  l'eau ,  ou  bien  elles  tiennent  aux  branches 
d'une  croix  de  ter  qu'on  defcend  au  fond 

t  ij 
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de  la  mer.  Cette  pêche  fe  nomme  Fourqucitc 
en  Provence.  Aillgns  on  fubiUtue  à  la  croix 
tan  panier  rempli  de  pieries»  dont  le  bord 
porte  les  licnes. 

Au  lieu  a  et  Jsiir  les  hainis  fur  le  fond  , 
comme  dans  ks  pôches  précédentes ,  on 
peut  les  tendre  à  terre  fur  le  fable;  alors  on 
attend  que  l'eau  de  la  marée  les  recouvre 
^  y  conduife  les  Poiflbns.  Si  Ton  fe  con- 
tente d'attacher  à  un  caillou  rextrêmité 
de  la  ligne  oppofce  à  cel'e  qui  porte 
l'hameçon,  &  d'cnfonir  ce  caillou  dans 
le  fable  )  c'til  la  peàu  a  La  faiîc  Cdbliire. 

Un  moyen  plus  expéditif ,  employé  par 
les  Pêcheurs  de  certains  pays,  confifle  à 
attacher  des  lignes ,  i\  upp  lirafle  environ 
les  unes  des  autres  ,  lur  une  maîtrcfle 
corde ,  qu'on  appelle  Baufft ,  ApptUt  ou 
Palangrc.  Les  lignes  latérales  fe  nomment 
BriJJcitux  c'ans  la  Méditerranée.  Pour  affu- 
jcttir  la  bautie ,  ou  bien  on  l'enterre  au 
fond  d*un  fillon  creufé  dans  le  fable ,  ou 
bien  on  attache  à  fes  deux  bouts  deux 
greffes  pierres  ;  &  cette  fnçcn  de  pécher 
porte  le  nom  de  pêche  à  la  grojfe  cablière.  il 

•Y  a  encore  d'ai)tres  manièjre^  de  fixer  la 
paufle,  que  nous  ne  détaillerons  pas,  parce 
<^ii*elks  rentrent  dans  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  pêche  aux  lignes  fiottantes  a  beaucoup 
4e  rapport  avec  celle  qui  fe  fait  à  Paide 
d'une  ligne  attrchce  :\  une  canne  que  le 
Pêcheur  tient  à  la  main.  .Dans  l'une  &: 
l*autre,  la  ligne  change  de  place  au  moyen 
d'un  corps  léger  auquel  elle  eil  attachée , 
&  qui  flotte  lur  l'tau.  La  princip;  h-  diffé- 
rence entre  ces  deux  pèches  confiile  en 
ce  que ,  quand  la  ligne  cft  attachée  à  une 
canne  »  elle  ne  peut  avoir  qu'une  longueur 
mt'd'ocrc,  au  heu  que  la  ligne  qu'on  tient 
immédiatement  à  la  main  peut  avoir  juic^u'à 
vingt  braffes  de  longueur.  La  pêche  qui  lé 
j^ft  de  cette  manière  porte,  dans  certains 
endroits  ,  le  mm  de  pcJu  itn  doigt. 

pans  la  Guinée  ,  Ic^  Pêcheurs  entourent 
leur  front  avec  la  ligne ,  ôc  confervent  par 
ce  moyen  la  liberté  des  deux  mains  pour 
fliriger  leur  bateau. 

-  ItOrlque  l'on  pêche  dans  un  étang  abon- 
idamen  PoilIbiiS)  fur-tout  en  Brochets^  on 
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peut,  lorli^u'il  fait  du  vent,  attacher  la 
ligne,  gamiede fes haims amorcés,  àime 
veffie  enflée  ,  ou  à  un  fagot  de  rofeaux 
fecs ,  ou  ;\  quelqu'autre  corps  phis  léger 
que  l'eau ,  à  vohmie  égal.  Le  Pêcheur  tient 
une  ficelle  attachée  par  Tautre  extrémité  à 
ce  corps ,  qu'il  laiffe  flotter  au  gré  du  vent) 
jufqu'à  ce  que  fes  mouvements  Pavertlffcnt 
de  retirer  la  ficelle  6c  d'amener  à  bord  les 
Poiflbns  qui  ont  été  pris. 

On  peut  rendre  cette  pêche  très-amu- 
r^nte ,  en  fe  fervant,  nu  lieu  de  velîie,  d'un 
Canaru  ou  d'une  Oie ,  qui ,  nageant  fur 
l'eau,  préfente  aux  Poifions  dws  haiins 
amorcés  que  Ton  a  fufpendus  à  fes  pattes. 
S'il  arrive  qu'un  gros  Brochet  ait  mordu  \ 
l'appât ,  il  fe  livre  bientôt  entre  l'Oiieau 
6e  le  Fk>iiron  un  combat  oui  réjouit  les 
fpeâateurs.  On  tire  l'un  &  l'autre  à  bord, 
par  le  moyen  d'u'^c  ficelle  que  l'on  a  eu 
loin  de  palier  fous  les  ailes  de  l'Oifeau.  ÔC 
dont  le  Pêcheur  tient  l'autre  extrémité.  : 
Les  pêches  aux  lignes  fédentaires ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  ne  font  pra- 

I  ticables  que  lur  le  lable  au  bord  de  la  mer. 

j  On  parvenu  è  en  faire  de  femblaèles  , 
mats  avec  beaucoup  plusd'appàreil,  foit  au 
milieu  des  eaux  douces ,  foit  en  mer.  Oa 
employé  à  cet  effet  pluiieurs  cordes  atta- 
chées bout  A  bout,  dont  celle  qui  doit  être 
mife  à  Peau  la  première,  porte  à  fon  extré- 
mité une  groffe  pierre  nommée  cabliire  f 
on  attache  de  plus  lur  chaque  corde  plu- 
fieurs  cailloux ,  à-  diiFéients  points  .de  fil 
longueur.  Les  Pêcheurs  fcirendent,  fur  des! 
bateaux  à  voiles  ou  à  rames, au  lieu  indiqué 
pour  la  pêche  i  à  mefure  qu'ils  ont  mis  à  la 
mer  une  des  cordes  dont  on  a  parlé ,  ils  y 
en  ajoutent  tme  autre,  qu'ils  laiffent  tomber 
pareilîtmcnt  au  tond  de  l'eau.  Toutes  ce» 
cordes  font  garnies  de  lignes  avec  leurs 
haims ,  placées  de  diftance  en  dillance;  ellef 
forment.quelquefois ,  pat  leur  affemblage, 
une  longueur  de  neuf  cent  foixantc  braffes 
6c  même  plus.  Quand  toutes  ks  cordes  font 
mifes  à  l'eau,  on  Mtache  «u  bout  de- la 
dernière  petite  cablièrf ,  &  une  autre 
corde  qu'on  tient  plus  ou  moins  lonçue, 

i  lulvant  la  profondeur  de  P^au  ,  qui  eft 

i  quelquefois  de  cent  hrtdres.  Cette  CQcd« 
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fixée ,  par  {qa  ejrtrêmitc  fuperieure ,  à  une 
efpèce  de  panier  ou  de  tonneau  qu'on  ap- 
pelle é'ouée,  ÔC  qui  l'ert  à  indiquer  renùroit 
oîi^e^le  bout  de  la  iraitreiTe  corde.  Cette 
manière  de  pêcher  porte  le  nom  de  pèche 
par  f  jnJ  ;  elle  ne  fort  guère  qu';\  prendre 
des  Poifions  plats ,  tels  que  des  Raies ,  des 
Clûeiis  de  mer ,  &c.  qiii  fe  tiennent  ord»- 
nârement  au  fond  de  l'eau. 

Pour  prendre  les  Poiffons  qui  nagent 
entre  deux  eaux ,  ou  qui  s'approchent  de 
Ja  fiirfiice ,  on  employé  des  cordes  flot- 
.tantes  :  ces  cordes  ibnt  a^Remblécs  comme 
celles  qui  fervent  dans  les  pêches  par  fond; 
elles  en  différent  leiUement  en  ce  qu'au  lieu 
de  cailloux ,  on  y  attache ,  de  dmance  en 
diiiance,  des  corcerons  de  liège  ,  qui  les 
retiennent  à  fleur  d'eau ,  en  iortc  qu'il  n'y 
a  que  les  lignes  &  les  haims  qui  ioient 
plongés.  Cette  pèche  ie  nomme  B^Ut  en 
plufieurs  endroits.  Lorfque  les  Poiflbns  fe 
tiennent  à  une  certaine  profondeur,  on  fait 
defcendre  la  maip-cAe  corde  entre  deux 
eaux  ,  &  on  l'y  maintient ,  en  y  attachant , 
d'efpace  en  efpace,  de  petites  cordes ,  dont 
les  bouts  fupcrieurs  tiennent  h  des  mor- 
ceaux de  liège  qui  flottent /ur  Teau»  & 
-auxquels  tout  1  aflemblagle  eft  Aifpendu. 
On  met  une  bouce  avec  un  fignal  de  rofeau 
ièc  au»  deux  extrémités  de  la  maîtrefle 
corde,  &  à  l'une  on  attache  une  corde 
particulière  »  dont  on  retient  le  bout  dans 
la  barque  où  font  les  Pêcheurs.  On  prend 
^  cette  poche  des  Merlans,  des -Maquereaux 
&L  d'autres  PotiTons  ronds.  . 

Voici  une  autre  efpèce  de  pêche ,  qui 
fe  fait  par  un  procédé  également  (impie  & 
ingénieux.  On  attache  un  bou!ct  ou  quel- 
.«^u'autre  poids  à  l'extrémité  ii  fcrieure  de 
•kr  maStnrae  corde ,  dont  ta  longueur  ne 
;deit-pas  être  tout-à-fait  égale  à  la.ptofon- 
dfur  de  l'enu.  De  plus,,  on  fixe  en  travers 
.fur  cette  même  corde,  de  diftance  endii-- 
rtance,  des  baguettes  de  quatre  à  cinq 

I>ouces  de  longueur,  auxquelles  on  fufpend 
es  lignes  garnies  de  leurs  hameçons.  Ces 
baguettes  portent  le  nom  de  baUutus. 
,La  maîtrefle  corde  cfi  retenue ,  par  fon 
[extrémité*  fupérieure  ,  dans  la  barque. oh 
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barque  eft  immobile,  la  corde  efî  dans  ime 
fituation  Tcrricale  ,  &  les  baluettes  la 
coupent  ;i- peu- prés  à  angle  droit.  Mais 
la  barque  le  met -elle  en  mouvementé 
alors  la  raaîtreffe  corde  prend  une  pofition 
oblique  ,  &  Ion  inclinaifon  a\igmente  à 
proportion  de  la  viteffe  du  ûllage  ;  elle 
luit  ainfi  le  mouvement  de  la  barque ,  & 
en  même  temps  les  baluettes ,  qui  font 
elles-mêmes  inclinées,  préientent  des  haims 
aux  Poiifons  à  différentes  profondeurs. 
Cette  pêche  eft  moins  ^fjpendieufe  que  les 
précédentes ,  en  ce  quç  la  maîtreffe  corde 
n'eft  pas,  à  beaucoup  près,  auffi  longue 
que  dans  ces  pêches  ;  elle  n'exige  pas  non 
plus  un  aufli  grand  nombre  jde  Pécheurs  : 
ceux  qui  la  pratiquent  fe  fervent ,  pour  la 
défigner,  de  l'exprcfTion  tramer  la  baUe. 

La  pêche  qu'on  appelle  au  vrai  libourUf  a 
du  rapport  avec  la  précédente ,  quoiqu'elle 
foit  du  nombre  des  pêches  lédentaires. 
Dans  cette  pêche  ,  la  maîtrefle  corde  eft 
maintenue  au  fond  de  leau  à  laide  d'un 
poids  de  plomb.  A  quatre  ou  cinq  pouces  ' 
au-deffus  de  ce  poids  ,  on  fixe  traniVeriâ- 
lement  fur  la  corde  un  morceau  de  bois 
nommé  avaUue ,  qui  peut  tourner  autour 
de  cette  corde  comme  autour  d*un-  axe; 
Plufieurs  haims  font  fufpeodus  à  l'extrémité 
de  l'avalettc ,  la  plus  éloignée  de  îa  corde  , 
&  les  lignes  qui  les  portent  ont  différentes 
longueurs,  pour  empêdier  que  ces  haims 
ne  s*embarra0ènt  mutttelleroent- 

Les  Bafqi'.es  empîoyent ,  au  lieu  de  l'ap- 

Sareil  que  nous  venons  de  décrire ,  un  fil 
e  1er  légèrement  courbé  en  arc ,  iuipendu 
à  une  ficale  par  fa  partie  convexe ,  &  garni 
à  fa  partie  concave^*une  anfe  de  corde  qui 
porte  un  poids.  Les  haims  font  attachés  à 
des  lignes  de  dsverfes  longueurs ,  qui  pen?> 
dent  des  deux  extrémités  de  l'arc,  6c  ié 
développant  dans  l'eau,  fuivart  des  lignes 
divergentes ,  préfcntent  des  appâts  aux 
Poiffons  qui  nagent  à  différentes  diffar.ces 
au-deffus  du  fond.  Cette  feçon  de  pécher 
s'appelle  pêche  au  grand  couple. 

Nous  devons  avertir,  avant  de  terminer 
j  ceî  ariic'e  fur  les  pêches  aux  h;^mtçons, 
'  qu^  P^royence  oA  donne-le;  nom  de /«£<a* 
I  ff€s     J9qjtitfl«s  cçffdcs      portent  le» 
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îipnc<;  6»:  le-;  hameçons.  Les  Pécheurs  qui 
fe  fervent  de  ces  cordes  lent  appelles,  dans 
le  même  pays ,  Pécheurs  Palangriers ,  au  lieu 
aue  fur  les  côtes  de  l'Océan  on  les  nomme 
nmplement  Pécheurs  Cordim, 

.  Pi€k*aiixfikts, 

*  *  *  . 

Nous  avons  vit  que  l'art  âc  la  pêche  aine 
hameçons  conliftoit  à  profiter  de  la  vora- 
cité du  Poiflbn  pour  l'engager  à  le  prendre 
•  de  lui-mcme  au  piège  cache  dans  l'amorce 
qu'on  hii  prélente,  6c  fur  laquelle  il  fc  icTtc 
avec  précipit  ifion.  Il  s'agit  ici  des  moyens 
qu'on  a  imagines  pour  prendre  les  Peinons 
au  pafiagc  ,  en  leur  oppofant  des  tUTus  de 
mailles  qu'ils  ne  voycnT  pas ,  &  que  l'on  a 
appellés  en  général  réis  ou  Ji/ers ,  mais  qui 
prennent  enmite  différents  noms  p.iracu- 
iiers,  fuivant  les  diverfcs  formes  qu'on 
.le-ar  donne  ,  ou     4iv«ifes  manières  dont 

les  einplove. 
■  Quelle  que  loit  la  pofition  que  l'on 
adonne  au  filet,  elle  eft  toujours  îdle  que 
le  PoilTon  ,  qui  crt;  porté  par  Ion  inftin^ 
à  fuir  en  avant,  le  trouve  arrêté  par  les 
vailles,  dont  l'ouverture  jiVlt  pas  iuiiliante 
pour  lui  permettre  de  «'échapper.  Nous 
verrons  auflî  dans  la  fuite  qu'il  y  a  des 
filets  dont  les  mailles  lont  fi  bien  pro- 
portionnées au  volume  des  Poiffons ,  que 
ceilx-ci,  après  y  avoir  pafTé  la  tête,  y 
reûent  engages  par  les  ouïes ,  iâns  pouvoir 
avancer  ni  reculer. 

Les  pécbcs  au  tilct  ont ,  pour  la  plupart , 
davantage  de  nous  procurer  du  Poiflbn  en 
abondance  ,  fans  exiger  aucune  confom- 
matîon  d'pnpflrs.  On  ne  lait  ufacc  de  ce 
moyen  que  pour  quelques  cas  particuliers, 
xoifune  lorfqu'il  s'agit  d'inviter  les  Pbiflbns 
h  sarr^er  au-defl'us  de  Toviverture  d'un 
filet,  nue  l'on  relève  ;uifll-tôt  au'on  les 
voit  attroupés  autour  des  vers  de  terre  ou 
autres  amorces  qu*on  leur  préfente.  On  fe 
fert  auflî  d'appâts  dans  k  pêche  des  Sar- 
dir/js  ,  poxir  déterminer  ces  PoifTons  à 
Vclever  du  foeid  de  ia  mer  6c  à  donner 
dans  les  filets  qui  dérivent  à  ileilr  d'ean  ; 
c't  ft  ce  tiui  s'appelle  houetter ,  ajfwtr  o\v 
^famtr,  l!applt4ont  il  s'agit  ^  ^  ^  l'on 
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nomme  réfute  ,  rave  on  roTr:t ,  cfl  fait  aVCC 
ties  oeuÉ»  de  Morue  ou  de  Maquereau. 

On  employé  auifî  une  eipcce  de  réfure 
faite  de  jÇ»/Mi,^eft-à'dire  de  petits  FoilTons, 
dont  on  forme  une  pi'tc.  Cet  appât,  que 
l'on  appelle  menue,  cottte  tort  cher,  ce  qui 
n'empcche  pas  qu'il  ne  s'en  faffe  une  grande 
confodunation  pour  la  pcche  des  Sardines  « 
qui ,  par  cette  ralfon  ,  devient  à  la  fols 
difpendieufe  bc  très  -  deûntctive  à  l'égard 
.  des  autres  efpèces  de  Poiffons. 
I     Mais  fi  les  pèches  au  61et  ménagent  en 
général  l^eaucoup  phis  les  appâts  que  les 
j  pêches  aux  haims,  elles  entraînent,  d'une 
j  autre  part,  im  dommage  confidérable.  Nous 
{  avons  déjà  remarqué  qtre  les  Poiffons,  au 
j  fortir  des  fîit  ts ,  fc  trouvolcnt  fouvent 
morts  ou  meurtris  &:  en  mauvais  état.  Mais 
ce  n'eft  là  quun  inconvénient  aiTez  léger 
en  comparailion  des  autres.  Les  filets  que 
{  l'on  f rail  e  ,  &  qui  lout  chargés  d'un  lefte 
de  p^Oir,b  ou  (Je  1er .  l^trîk  '.  iMicnt  les  fonds 
en  les  labourant,  diuuM^ut  le  irai  qui  s'y 
j  trou  voit  dé^)ofc,  font  périr  une  multinuK 
*  de  petits  PoifTons  qui  s'y  étoient  réfugiés  , 
î  Se  d'infectes  propres  pour  les  nourrir,  en 
lorte  qu'il     taut  qu'iuie  leule  pcche  de  ce 
genre  pour  miner  ks  efpéfances  de  plu* 
fleurs  pêches  abondaiitts. 

D'ailleurs  les  filets  emportent  une  quan- 
tité confidérable  de  fretin ,  que  les  Pécheurs 
jettent  enfûîte  fur  le  rivage  comme  inutile, 
ou  dont  on  fe  fert ,  (bit  pour  engraifTer  les 
terres ,  foit  pour  nourrir  des  Canards  & 
autres  ammaux  ,  dont  une  'feule  troupe 
confimime  en  un  joar  de  quoi  repeupler 
toute  une  rade. 

M.  Duhamel  ,  dans  une  Differtation 
fommaire,  qu'il  a  inlcrée  à  la  fin  de  ik 
quatrième ièàion (première  partie,  p.  rt>Q 
&  fuivantes),  déploré,  avec  tout  us  ade 
d'un  vrai  dtoven ,  les  abus  énormes  qui 
réfultent  des  pèches  dont  on  vient  déparier. 
Ceft  k  cette  caufe  qu'il  attribué  le  déckst 
fenfible  que  l'on  obferve  dans  le  prodint 
des  pèches  ,  qui  font  aujourd'hui  moins 
abondantes  qu'autrefois.  Il  indique  les  ré* 
formes  à  h\re  poui^  remédier  i  ces  ahotf, 
ou  du  moins  les  diminuer  fènfiblement ,  6c 
•ks  e^^es  d»  pêdfats'  quUi  ftroit  4  de^f«( 
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Îàt  yon  confervpt ,  en  même  temps  que  1 
on  profcrirolt  ces  pêches  deftniclivcs  , 
qui  ne  foiirniiTent  à  nos  Ixioini  qu'en  ;:b-  ' 
jbrbant  une  grande  partie  des  reflbiirces 
deftinées  à  perpctiicr  im  .de  JiOS  plus  pré- 
cieux moyens  de  fubfiihuice. 

Nous  allons  mriintc  n.int  donner  une  idce 
des  principales  eipcces  de  filets  qui  ibnt 
en  ulagc  ,  ainfi  que  de  la  manière  de  les 
employer. 

^  La  première,  dont  parle  M.Duhamel, 
eft  celle  qu'on  appelle  épervier ,  funi ,  rif- 

Jcau ,  &c.  Ccft  im  filet  en  forme  de  cône 
ou  d'entonnoir,  borde  d'une  efpèce  de 
chapelet  t'ait  avec  des  balles  ou  des  anneaux 
de  plomb.  Le  bas  du  filet ,  qui  excède  le 
chapelet  de  dou/.e  à  dix-huit  pouces,  eil 
zetratifie  en  dedans  du  cône ,  &  foutenii , 
de  d'iftance  en  tliftance,  par  des  cordon?., 
en  lorte  r^i}^  cette  portion  du  filet  forme  , 
autour  ue  l'tuibouchure ,  des  bourlci  dajis 
leff^lles  le  Poid'oa  s'engage.  Il  y  a  de 

■  petits  cperviers  qui  n'ont  ]>oint  de  bouiTes 
à  leur  ouverture ,  bi,  dont  le  réieau  k  ter- 
mine,  avi  chapelet. 
Dans  les  petites  rivièref  »  on  traîne  T^- 

fervier  ;  pour  cela,  on  attache  deux  cordes 
deux  points»  de  Touvcrture  du  filet , 
diilai^ts  entr'eux  environ  d'un  efuace  égal 
i  la  larf  eur  die  la  rivîèse.  Deux  noaidies'^ 
placés  des  deux  côtés  du  courant ,  tirent 
ces  cordes,  de  manière  que  la  portiou  du 
lUet  qu'elles  interceptent  foit  à-peu-près 
teodue  à  laiiir&ce  de  Teau,  tandis  que  les 
plombs  entraînent  le  reôe  de  rembouchure 
vers  le  fond;  untroifième  homme  tient  la 
corde  auL  répond  à  la  poi^itt?  du  fikt ,  & 
quoiquril  la  Ittflè.  flotter  ^  il  Vapperçoit 
cependant  s'il  y  a  des  PoiiTons  de  pris, 
aux  fecoufles  qu'ils  impriment  au  filet ,  & 
qui  fe  communiquent  à  ta  corde.  Al<»s 
les  deux  prernicfs  PdchcvHTs  lâchant  leva 
corde ,  afin  que  toute  la  srcon^rence  du 
filet  porte  iur  le  fond;  l'autre  Pêcheur 
tire  dttucement  à  lui  U  corde  attaobéc  au 
Ibninet  du  fUet,  en  fe  balançant  fnr  fi» 
îandias,  pour  faire  en  forte  que  les  plombs 
le  rapprochent  les  uns  des  autres  &  ferment 
l'embouchure  ;  &  dès  qu'il  s'apperçoit  que 
Ici  plonbs  ont  quitté  le  fondy  il  tire.de 
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tontes  fes  forces ,  f/ovt  mettre  proinpte-y 

ment  le  filet. k  rivage  :  alors ,  fa'^flar^ 
la  corde  qui  porte  les  plombs,  il  la  parcourt 
en  vuidant  les  poches  du  filet  ,  rejette  à 
l'eau  les  herbes,  la  vafe,  les  coquillages 
&  les  petits  Poiflbns  qui  s'y  trouvent,  &C 
ne  met  en  réferve  qiMS  ceux  qui  pctireai 
vtre  de  queloue  débit.  *    .  - 

On  jette  répervier,.au  lieu  dele  traîner, 
dans  les  grandes  rivières,  dans  lesétangs, 
entre  les  roches ,  mCmc  à  qncîque  di(b/ice 
du  rivage,  pourvu  qu'il  s'y  trouve  beau- 
coup de  Poiflbn ,  6c  que  la  nappe  d*eau  no 
foit  pas  trop  épaiiTe.  Cette  pêche  exige 
beaucoup  de  lore  .'  &  d'adreflfe  de  la  part 
du  Pécheur.  Lorliiu'il  veut  jetterfon  filet, 
il  lie  à  fon  poi^  let  gauche  la  corde  qui 
repond  à  la  culaâ'e  ,  âc  de  la  mêtne  main 
iî  faifit  tout  l'cpervier  ,  cvv'.mn  h  deu^c 
pieds  àu-dcfl'us  du  chapelet;  il  rcjctte  en- 
luite  fur  fon  épaule  gauche  environ  un  tiers 
de  la-cicconférence  de  l'embouchitre;  il^en 
prend  un  autre  tiers  de  la  maki  droite,  flC 
iaiil'e  per^irt*  le  rerte. 

Tout  ciaut  ainiî  diipoié  ,  il  détoutïie 
fon  corps,  vers  la  gauche;  puis  \«  ramenant 

avec  vivacité  vers  la  droite,  il  jette  dnn» 
le  mcim"  Iciis  abandonne  le  f-le* ,  qui  le 
déploya  .en  formantt  la  roue.  Le  chapelet! 
tombe  auffi-tôt  au  fond  d<  Ji^can ,  &  eURtmtf 
les  Poîïïohs  qui  fe  trouvent  fous  le  corps 
du  filet.  Le  Pécheur  relève  endiite  fon 
épervier  viai  un  procédé  femblable  à  celui 
qui  a  étéàécrtt'piuahiulb  Cette  piche  n*eft 
pas  deftruâive,  fur-tout  quand  les  Pêcheurs 
ont  l'attentiûa  de  itieiter  âti'caales  pttii» 
PoifTonsw  '    ^     :      .  ^ 

On  a  donné  les  noms  de  amtltt,  aurbut 
imtiuré  i  voe  aattê  dpèœ  de  filet  fait  en 
forme  de  nappe ,  qui  a  ûx ,  fept  ou  huit 
pieds  de  côte.  Cette  naj^  dl  actacbée  par 
Hs'qaatre  coins  aux  eitfftBttéa  de  datm 

Îicrches  courbées  en  arc  de  cercle  ,  &  liée» 
'ime  fur  l'autre  à  l'endroit  où  elles  fe 
croiftmt..  On  donne  au-hlet  une  éorme  un 
peu  bombée,  pour  emp^er  les' P^lfixia 
de  fe  fauver,  en  fautant  par-deâlis  les  bofdt 
de  fil  nappe.  On  attache  les  dciLV  perche? 
courbes  à  l'extràmité  d'une  ^tre  perche  , 
par  l'eodioit  où  eUe$     séumfTent  en  ^ 
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croîfant,  ou  bien  on  les  fufpcnd  à  cette 
inême  perche ,  à  l'aide  d'une  corde  plus  ou 
moins  longue. 

Lorfqiie  l*on  veut  pêcher  avec  le  car- 
relet ,  on  fait  dépendre  la  nappe  fur  le 
fond;  &  dès  qu'on  iipperçoît  des  Poiflbns 
qui  nagent  au-dcffiis  du  filer,  on  le  relevé 
promptement ,  fans  leur  laiflcr  le  temps  de 
s*échapper.  Le  fuccès  de  cette  pêche  dépend 
de  la  célérité  avec  laquelle  on  retire  le 
carrelet  du  fond  de  l'eau.  C'eft  ?.\n(i  qu'on 
employé  le  carrelet  dans  la  Mwdutrranée, 
6c  particulièrement  à  la  côte  de  Gênes. 
Mali  ddus  l'Océan,  quiiîid  la  marée  monte, 
les  Pécheurs  s'établifient  à  l'entrée  des 

forges  ,  ou  à  l'embouchure  des  rivières  ; 
c  au  lieu  de  coucher  le  filet  à  plat  fur  le 
fond ,  ils  l'oppofcnt  au  courant  de  Teau  , 
pour  arrêter  les  Poiflbns  qu'elle  entraine, 
iur-iout  ceux  du  genre  des  plats ,  qui  s'em- 
preiTent  de  monter  avec'le  ilot. 

Dans  la  pêche  appcllée  calen  ou  venturonf 
les  Pêcheurs  ie  mettent  dans  un  bateleù, 
dont  i  arrière  porte  un  montant  de  bois , 
fur  lequel  la  perche,  à  laquelle  tient  le 
filet,  fait  la  bafcide  :  un  contrepoids,  fixé 
à  l'cxtrômité  oppofce  de  cette  perche,  fert 
k  mettre  le  tout  en  équilibre ,  &  à  faciliter 
aux  Pldieurs  le  moyen  de  rekrvr  promp* 
tement  leur  filet.  . 

La  pcche  à  l'échiquier ,  dit  hunigt ,  fe 
fait  avec  un  carrelet  plus  profond  qu'à 
rordinaire ,  &  que  l'on  attacne,  non  plus 
à  une  perche ,  mais  à  un  cordage  qui  pafle 
Hir  une  poulie  fixée  h  l'extrémité  aune 
corne  ou  decû  -  vergue.  C'eil  en  tirant 
ce  cordage  que  l'on  remonter  le 
£let. 

On  fait  plufieurs  petites  pêches  au  bord 
des  eaux  avec  différents  filets  en  forme  de 
poche ,  dont  Touverture  dk  attachée  autour 
d'un  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  un 
manche.  Ces  filets  portent  en  général  le 
nom  de  trubU^  &  prennent  enfuitc  diverfes 
dénominations  particulières^,  ^i^ant  les 
formes  qu'on  leur  donne ,  ou  les  diffé- 
rentes manières  dont  ils  font  attachés.  Les 
maniolUSf  les  lanets^  les  couienes,  6cc*  ne 
font  que  des  efpèces  de  tnibles.  Pour  fe 
iênrir  de  ces  filets»  00  ks .plonge .dan} 
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l'eau,  &  on  les  relève  ai]fiî*tdt  qu**!»./ 

appcrçoit  du  PoifTon. 

Dans  quelques  endroits ,  on  f  îbftitiic  au 
tnible  un  tamis  de  crin.  Il  y  a  auili  des 
trahies  fiins  manche ,  que  l'on  tient  fui^ 
pendus  au  moyen  d'une  corde;  mais  on 
ne  les  employé  guère  que  pour  prendre 
des  Cruftacés. 

On  peut  rapporter  au  tmble  le  bouteux/ 
qui  efl  un  filet  en  poche,  dont  la  monture 
fi'^  cninpol'éc  d'ttnc  longue  perche,  à  l'ex- 
ti  ciuitc  de  laquelle  on  fixe  une  traverfe  , 
qui  forme  avec  la  perche  comme  un  T. 
Aux  deux  bouts  de  cette  traverfe  font  at- 
tachés deux  gaules  pliantes  qu'on  appelle 
volets ,  &  qu'on  courbe  Tune  vers  l  autre 
pour  les  réunir ,  en  forte  qu'elles  forment 
comme  une  portion  d'ellipfe ,  dont  la  tra- 
verfe feroit  le  diamètre.  Les  bords  du  filet 
font  arrêtés  tant  à  la  traverié  qu*aux  deux 
gaules.  Le  Pêcheur  qui  veut  w  fervir  de 
ce  filet  entre  dans  l'eau  jurqu'A  la  ceinture, 
pofe  la  traverfe  fur  le  fond ,  court  de 
toutes  fes  forces ,  en  pouiTant  devant  lui 
le  bouteux  comme  ime  ratifibire,  à  l'aide 
de  la  perche  fixée  fur  la  traverfe  ;  il  relève 
de  temps  en  temps  le  bouteux,  fur- fout 
lorfqu'41  eft  averti,  par  de  tbrtes  fecoulTes, 
qu'il  eft  entré  quelque  gros  PoilEbn  dan» 
le  filet.  Quelquefois  on  ajuile  le  bouteuit 
A  un  batelet  qui  côtoyé  les  bords  efcarpés 
de  la  mer  ou  des  rivières ,  &  laboure  les 
herbiers,  dont  il  fut  fortir  les  Poiflbos*' 
On  fent  affez  combien  cette  pêche  eft  ntû- 
fible  à  la  multiplication  des  PoiiTons  ;  aufH 
eft -elle  interdite  aux  Pêcheurs  depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu'au  mtfis  d'Aoikt.  > 

Le  filet' aj^llé  fmm  ^tifière  peu  du 
bouteux;  mais  on  ne  l'employé  point  à 
labourer  le  fond  de  l'eau  \  on  le  contente 
de  le  plonger,  &  au  bout  d'un  court  efpace 
de  temps  on  le  relève  le  fdttS'prompteffleiit 
qu*il  eu  poffible.  * 

Le  haveneau  ou  havenet  eib  encore  un 
filet  en  forme  de  poche,  dont  l'ouverture 
eft  maintenue  par  la  monture  ,  fous  la 
forme  d'une  eipèce  de  triangle  tronque. 
La  bafe  de  ce  triangle  n'eft  fupportée  que 
par  k  corde  qui  borde  le  filet.  Les  côtés  font 
attachés  fui  deux  pàche$  qiii'ft  ctoiftot. 
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&  auxquelles  cil  fixée  une  traveiie  ,  au- 
deiTous  de  leur  point  de  réunion,  pour  que 
l'angle  qu'elles  Inrincnt  èn  fe  croliant  con- 
ferve  toujours  la  riKmc  ouverture.  Le  bord 
du  filet  oppoic  à  la  baie  s'attache  lur  cette 
traverfe.  Quand  on  fe  fert  de  ce  filet ,  les 
deux  bouts  des  perches ,  contigus  ;\  la  bafe 
du  triangle,  repoknt  fur  'e  fonr!  ;  1  oius 
Oppofés  paâent  fous  les  aifleilci  du  Pctiieur 
qui  préfente  le  filet  au  courant  de  l*eau,  & 
le  relève  aufîî-tôt  qu'il  s'apperçoit  que  le 
Poiflbn  y  a  donne.  Cette  pêche  iè  lait  tantôt 
à  pied  &  tantôt  en  batciet. 

Il  en  efl  des  filets  comme  des  lignes.  Pour 
faire  ufage  de  f]  .u  !ques-uns',  la  prclcncc  S>C  ! 
la  manoeuvre  du  Pccheur  font  néccilnlres  ; 
d'autres  reftent  iecientaires  dans  des  en- 
droits où  l'on  va  de  temps  en  temps  retirer 
le  PoilTon  qui  s'y  eft  pris.  Tous  ceux  que 
nous  venons  de  citer  font  d\i  premier  genre; 
nous  allons  maintenant  palier  à  ceux  qu  on 
laiffe  ti^vailler  cofflzne  d'eux-mêmes  après 
les  avoir  tendus. 

De  ce  nombre  eft  d*abord  le  guideau , 
efpèce  de  lilet  en  lorme  de  cône  alongé. 
Comme  cette  forme  ne  feroit  point  com- 
mode pour  retirer  le  Poiflbn ,  on  laiffe  ime 
ouverture  A  l'cxtrômitc  Va  plus  étroite  du 
filet ,  que  Ton  fe  contente  de  lier  avec  une 
corde ,  &  c'eft  par  cette  ouverture  que  l'on 
(ait  fortir  le  Poiflbn,  après  avoir  ucnoiic 
la  corde.  D'autres  njurtent  A  la  même  ou- 
verture un  panier ,  dont  le  bout  ell  fermé 
par  une  efpèce  de  porte  qui  s*ouvre  à 
volonté.  On  rend  ces  filets  en  les  attachant 
par  l'ouverture  à  do«;  pieiT^-  oi'  ^  des  pi- 
ouets ,  &  toujours  de  manière  qu  ils  pré- 
Mntent  leur  bouche  à  un  courant  qui  enfile 
toute  la  longueur  du  filet  ;.d*oii  il  arrive 
que  les  petits  Poiflbns ,  comprimés  par  le 
courant  y  font  bientôt  ccraics ,  que  la 
plupart  même  des  gros  font  éûmfnls  ou 

meurt  ri 

On  a  pcrfefllonné  les  guideaux  ,  en  y 
£lUant  des  additions  qui  les  font  rentrer 
dans  la  claflè  des  venreux  dont  nous  allons 
parler. 

Cette  efpèce  de  filet  cft  faite  en  forme 
de^  cloche ,  un  peu  conique  vers  fon  extré- 
mité :  pour  le  maintenir  ouvert»  oa  ajuflc 
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en  dedans  pluficurs  cerceaux  parallèles 
eatr*eux  &  au  cercle  de  l'embouchure,  8c 

Ton  attnche  ordinaircmert  en  devant  du 
premier  cerceau  une  efpcce  de  coiffe  qui 
s'évafe  beaucoup  ,  &  dont  un  côté  eft 
tendu  à  l'aide  d'une  portion  de  cerceau  & 
d'une  traverfe  de  bois,  ou  d'une  corde  qui 
joint  les  deux  extrémités  de  l'arc.  Au  moyen 
de  celte  traverfe ,  le  côté  de  la  coiffe  qui 
A\  en  bas,  ayant  imc  forme  applatie,  ^ip- 
plique  plus  exaflenjent  fur  le  terrein. 

Dans  l'intérieur  du  verveux  eft  renfermé 
im  autre  filet  plus  petit  &l  d'une  figure 
conique ,  dont  rouverture  eft  attachée  au 
:  cerceau  antérieur  du  verveux.  Ce  fécond 
filet  fe  nomme  gou!ct.  Il  a  vers  la  pointe 
plufieurs  fentes  latérales ,  par  Icfquelles 
entre  le  Poiflbn ,  qui  alors,  nageantà  l'aife 
dans  l'intérieur  du  filet,  ne  va  pn^  che;  cher, 
pour  s'échapper ,  les  fentes  qui  lui  ont  livré 
un  paflage  Uuie  ;  en  forte  qu'il  demeure 
enfermé  entre  le  goulet  &c  la  furfàce  inté- 
rieure du  vervetix,  d^où  il  eft  enfttite retiré  • 
par  le  Pccheur. 

Ce  tilet  peut  être  tendu  également  dans 
les  eaux  dormantes  &  dans  les  courants ,  Bc 
c'eft  un  avantage  que  le  verveux  a  fur  le 
guideau ,  qui  n'eft  d'ufage  que  dans  les  eaux 
courantes.  Mais  ce  cuii  contribue  encore 
plus  à  afllirer  la  préférence  au  verveux  » 
c'eft  que  le  PoifTon  n'y  étant  point  gêné  » 
le  conierve  Irais  &i  entier. 

On  iait  aufii  des  verveux  cylindriques, 
qui  ont  une  ouverture  de  raaque  côté , 
éc  que  l'on  nomme  louves  ou  verveux  à 
tambour.  On  en  fait  de  cubiques  ,  oui  oi-t 
cinq  entrées,  &L  qui  portent  ie  nom  de 
qmnftt^ms.  Ces  verveux  s'employent 
dans  les  eaux  dormantes ,  où  rien  ne  dé- 
termine le  PoifTon  à  Aiivre  une  diredioa 
plutôt  que  l'autre.  Pour  attirer  le  Poiflbn  , 
on  met  louvent ,  entre  le  coips  du  verveux 
&  le  goulet,  des  amorces  faites  avec  de  la 
chair  de  diflerents  animaux  ,  ou  d'autres 
aliments  dont  le  Poiflbn  efl  avide.  Quel- 
(^ues  Pêcheurs  prétendent  qu'il  eft  utile  d'y 
ajouter  des  fleurs  qui  aient  des  couleursr 
vives. 

Pour  rendre  la  pêche  aux  verveux  plus 
abondante ,  on  place  m  devant  du  filet  des 
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tfpèoes  d*al!es  on  «le  longues  nappes ,  dif- 
pofces  dans  une  fituatlon  verticale ,  de 
manière  qu'elles  vent  en  convergeant  vers 
ic  filet;  alors  le  Poiflcn,  qui,  lur-tout 
éu»  les  oonnnts  d\me  certaine  largeur , 
pafTeroit  à  droite  &  à  gauche  du  venretnr, 
fe  îroiive  enfermé  entre  les  ailes  «jui  le 
conduiient  dans  le  filet. 

On  forme  auâi»  avec  des  fies  de  pieux 
contigiis  l'un  à  l'autre,  des  paliiTades  que 
l'on  nomme  ^ors ,  fituées  uir  des  lignes 
convergentes,  comme  les  ailes  dont  on 
Tient  de  parler ,  &  qui ,  en  rétréciflânt  le 
cours  de  l'eau  »  en  augmentent  la  vîtefle , 
&L  forcent  un  plus  grand  nombre  de  Poii- 
ions  à  entrer  dans  le  lilct.  On  varie  fes 
indultries  de  dilTérentes  manières ,  fuivant 
la  «ature  Se  la  diTpoiîtion  des  lieux  où  fe 
font  les  pêches. 

-  Les  naiTcs  font  des  efpcces  de  vervcux 
fiûts  iTaufrc ,  de  jonc,  d'ouer  ou  de  qnclc^uc 
lK>i$  Hexible ,  &l  conftruits  à  claire-voie, 
de  manière  qu'ils  laifTcnt  paffer  l'eau  &c 
j-ctiennent  le  PoiiTon.  On  leur  donne  di- 
veifes  formes ,  &  on  les  connoît  fous  di^- 
xents  noms ,  tels  que  ceux  de  naffon ,  nanfc , 
lance,  bût,  bouuUk^  nulu, paour^  6out- 

On  adapte  à  la  plupart  des  nafTes  un 

Soulet  fait  de  la  même  matière ,  dont  les 
rins  délies  permettent,  par  leur  flexibUitc, 
au  PoiiTon  d'entrer  dans  la  nalle,  mais  tont 
•bflade  i  là  Ibrtie ,  en  lui  préfentant  leurs 
pointes ,  qui  fe  font  rapprochées  par  l'effet 
de  leur  reflbrt.  On  rctlie  le  Poiflbn  par 
une  petite  trappe  adaptée  au  corps  de  la 
aaiTe. 

Dans  les  étants  falés,  cpri  ont  ttne  com- 
munication avec  la  mer,  on  conftruit  des 
efpèces  de  naffes  d'une  grandeur  confidé- 
lable ,  qiie  l'on  nomme  bcurdi^ts  ou  Bor^ 
dlpus»  On  choiitr  pour  cela  le  temps  oii  le 
PoifTon  ,  après  avoir  ctc  fraver  dans  les 
étangs ,  doit  bientôt  repafler  à  la  mer. 

Les  bourdigues  font  des  aflemblagcs  de 
cloifons  faites  avec  des  nattes  &  des  pietix 
fitués  de  dilîance  en  difiancc  pour  foutenir 
ce^  nattes.  de  ce.  cloilons,  qu'on 

appelle  muraïUis ,  ôc  qui  convergent  l'une 

'  ?reis  l'autic  »  ea  aUant  d«  l'étang  à  la  mer  , 
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ferment  l'encnnte  formée  par  la  bonrdigue; 

D'autres  cloifons  plus  petites  font  fituées 
deux  à  deux  fur  des  lignes  qui  convergent 
en  dedans  des  murailles ,  &  repréfentcnt 
autant  de  goulets  qui  s'adaptennent  aux 
deux  cloifons  principales.  On  pratique  une 
petirc  ouverture  à  la  pointe  de  ces  efpèces 
de  goulets ,  pour  laiuer  pafler  le  Poiffon. 
Les  deux  murailles  font  mterrompues,  de 
diftance  en  diflance,  i>ar  des  referyolrs 
circulaires  fitucs  A  l'origine  des  cloifons 
qui  forment  les  gOulets ,  de  manière  que 
les  PoiiTons ,  qui  fe  trouvent  entre  les 
goulet^Sc  les  murailles ,  ont  la  fecilité  de 
pénétrer  dans  ces  réfervoirs ,  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  tours»  Il  y  a  auiti ,  à 
l'endroit  de  ta  jonâion  des  murailles  »  une 
tour»  derrière  laquelle  eft  une  naffe  qui 
termine  la  bourdigue  :  à  côté  de  cette 
mCme  tour  eft  un  rëiervoir  oîi  fe  retire 
une  partie  du  Poiflbn ,  qui  fo  raiTemble 
dans  la  tour  en  plus  grande  quantité 
qu'ailleurs. 

Les  Pêcheurs  ont  dans  le  voiûnage  de 
la  bourdig\ie ,  fur  tut  lieu  un  peu  élevé  » 
une  cabane  où  ils  le  tiennent  nuit  &  jour, 
&  de  temps  en  temps  ils  vont  dans  un  petit 
bateau,  avec  une  efpèce  de  truble  appel  ic 
ccapàllon,  pour  prendre  le  Poiflon  qui  eH 
entré  dans  les  différents  réfervoirs  de  la 
bourd!E,ue.  Comme  le  Poiiron  ne  fouflfre 
point  dans  ces  réfervoirs ,  on  n'eft  point 
ailretnt  à  &ire  cette  vifite  à  des  heures 
réglées. 

Les  bourdigue?  ont  quelqttcfols  jufqu'à 
cinquante  bu  même  fonçante  toiles  de  lon- 
gueur Air  vingt  •  cinq  â  trente  toifes  tie 
largeur.  Dans  les  endroits  qui  ont  peu  de 

largeur,  on  coïiftruit  des  efpcces  de  petites 
bourdigues  appelléesmaniguyeres  ou  mey- 
i  nadieres. 

{    Les  filets  dont  nous  allons  parler  maîn* 

;  tenant  font  des  efpèces  de  nappes  que  Von 
I  tend  lur  des  piquets  de  plufieurs  manières 
;  différentes ,  mais  qui  ont  toutes  pour  but 
.  de  retenir ,  au  retour  de  la  marée,  le  Poiffon 
I  qu'elle  avoit  entraîné  en  montant.  Les  pe-! 
ches  dans  lelquelles  on  employé  ces  filets» 
s'appellent  unies  OU  éuntcs  à  ùi  «pW 
fvrjfi^iuts* 
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On  a  donné  le  nom  de  ravoir  h  un  filet 
dont  les  niailles ,  qui  font  qiiarrées ,  ont 
environ  deux  pouces  de  largeur.  On  tend 
ce  fiîct  dans  une  dîre£lion  perpendiculaire 
à  celle  du  courant ,  &  on  îe  retroufle  par 
le  bas ,  de  manière  à  y  former  des  poches 
lêinblables  h.  celles  de  Tépervier.  lÂrfque 
la  marée  monte  ,  le  courant  foulcve  le 
filet  prefqu'À  fîcur  d'eau  ,  &  il  ne  fe  prend 
aucun  Poiftcm;  niais  quand  la  mer  baifle,  le 
filet  s*upplique  contre  les  piquets ,  &  en  ' 
même  temps  l'eau ,  refoulée  dans  la  por- 
tion qui  eu  retrouftée,  ouvre  les  bourfes, 
&  plufieurs  Poiffons  y  relent  pris ,  tandis 
oue  d*àutres  s'engagent  dans  les  mailles. 
Quand  lej  Pêcheurs  veulent  retirer  leur 
prife ,  iîs  vont,  avec  des  botines,  relever 
le  bas  du  filet,  qu'ils  accrochent  d'efpace 
en  efpace  aux  iommets  des  piquets ,  &  ils 
ne  font  fortir  le  Poiflbn  que  quand  le  filet 
eft  entièrement  hors  de  I  eau.  Noîî5  expli- 
querons ,  à  Tarticle  des  trémaux  ^  ce  qu'on 
entend  par  rav<Mrr  trlmaiilés. 

Pour  prendre  les  Poiflbns  de  palTage , 
tels  que  les  Maqvtercaux ,  les  Harengs  & 
même  les  Merlans ,  &c.  on  tend ,  fur  de 
longues  perches ,  des  efpèces  de  ravoirs , 
que  Ton  nomme  manets ,  &  qui  prennent 
encore  divers  noms,  fuivant  les  différentes 
efpèces  de  Poifibns  que  l'on  fe  propofe 
de  pddier  par  leur  moyen  ;  ainii ,  on  les 
appelle  marfaûims ,  hûmt§u£h*Sf  kmÊ^tdts, 
oC  en  Pic.Trdie  ,  rets  à  Kohlots  ^  parce  que 
les  petits  Maquereaux  y  portent  le  nom  de 
JUUots»  Tous  ces  filets  ne  défièrent  entr-eux 
que  par  la  grandeur  des  mailles ,  dont  l'ou- 
verture eft  proportionnée  au  volume  des 
Poiffons  qui  doivent  s'y  engager.  On  tend 
ces  filets  un  bout  à  terre  &  1*autre  dans  la 
jner,  de  manière  qu'ils  croifent  la  marée, 
&  arrêtent  les  Poiffons  de  paffagc ,  lorfque 
ceux-ci  font  portés  vers  la  côte.  Cette 
pfidie  fe  nomme  hams  patis^wK/t  que  les 
perches  qui  foutiennent  les  filéts  s*élèvent 
ce  huit,  dix  ou  douze  pieds  au-deffus  de  la 
furface  du  terreiii.  Les  filets  appel  lés  cibau- 
Skns  furp'uputs  onmaUers,  font  des  ravoirs 
defiinés  à  prendre  principalement  des  mu- 
lets ,  d'oà  l^pr  vient  la  d^nominarion  de 
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Il  y  a  une  manière  de  pêcher  avec  des 
filets  que  Ton  nomme  nts  traverfants ,  8c 
auxquels  on  donne  une  difpofition  fort 
différente  de  celle  des  ravoirs.  On  les  laiffe 
abaiffcs  aux  pieds  des  piquets ,  jufqu'à  ce 
que  la  mer  lolt  pleine ,  ce  qui  donne  au 
Poiflbn  la  liberté  de  fe  porter  à  la  côte. 
Mais  iîvant  que  la  mer  baiffe,  on  lève  & 
on  tend  les  filets ,  qui  arrêtent  les  Poiffons 
&  les  empêchent  de  regagner  le  large.  Ceft 
tout  le  contrairt  de  ce  qui  fê  pratique  avec 
les  ravoirs. 

Les  Pécheurs  de  la  Gafcogne  dilpofent  , 
fur  une  ligne  un  peu  circulaire,  les  piquets 
qui  doivent  foutenir  le  filet ,  ht  creulcnt  » 
au  pied  de  ces  piquets  ,  un  fillon  ,  dans 
lequel  i!<;  font  entrer  leur  rets  îraveriant, 
de  manière  qu'il  on^upe  le  moindre  volume 
poflîble;  puis  ils  le  recouvrent  avec  le  fable 
qu'ils  ont  tiré  du  fillon.  Lorfque  la  mer 
commence  à  baiffer  ,  ils  déf^a^ent  le  filet 
de  l'eau,  6l  l'elevent  julqu'au  haut  des 
percbes,  à  l'aide  de  plufieurs  èordeaux  at- 
tachés à  la  partie  fupérieure  du  fi'et ,  en 
nombre  égal  à  celui  des  perches ,  au  fom- 
met  defquelles  ces  cordeaux  fervent  eniuite 
à  attadier  le  filet.  Cette  fiiçon  de  pocher 
porte  le  nom  de  poilu. 

Non";  venons  de  %'oir  que  le  but  qu'on 
fe  propoloit  dans  la  pêche  aux  rets  traver- 
îànts  étoit  d'empêcher  le  Poiflbn  qui  s*étoît 
porté  à  la  côte  de  regagner  la  pleine  mer. 
On  conftruit ,  dans  la  même  vue ,  fur  le 
bord  de  la  mer,  de  vaftes  enceintes ,  qu'on 
appelle  parcs ,  dont  on  a  beaucoup  duver* 
fifié  les  formes ,  &  pour  lefquels  on  em- 
ploie différents  matériaux ,  fui  vant  la  facilité 

âu'on  a  de  trouver  plutôt  l'un  que  l'autre 
ans  le  terrein  du  voifinagc. 
La  nature  offre  quelquefois  des  parcs 
tout  formes,  fur -tout  dans  les  endroits 
ûtués  entre  les  rochers  &  derrière  les 
bancs ,  oh  il  refte ,  après  qvte  la  marée  a 
baifl"! ,  des  mares  ou  des  réfervoirs.  Les 
Pêcheurs  vont ,  avec  des  trtibles  &  autres 
petits  filets,  prendre  le  Poiffon  qui  fe 
trouve  dans  cet  réfetyoirs.  On  a  donné 
aux  parcs  dont  il  s*a^it  le  nom  de  parcs 
naturels,  Sc  il  eft  vraifcmb!flble  qu'ils  ont  ' 
^t  naiue  l'idée  de  conûruire ,  à-peu-près 
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fur  le  me  me  modèle ,  des  pai«$  ardficîels. 

Ces  derniers  parcs  font  en  général  de 
deux  fortes  ;  Içavoir,  ks  pm  9wm$  & 
les  parcs  fermes. 

Ceux  des  parcs  onyerts  dont  la  forme 

cft  circulaire,  ont  leur  entrée  du  coté  de 
la  terre.  On  en  conftruit ,  qi-.i  n'ont  que 
deux  pieds  de  hauteur ,  avec  des  pierres 
fèches ,  U  quelquefois  des  pierres  plates 
pofées  dibout  llir  le  fol.  On  ne  prend 
gucrcs,  par  le  moyon  de  ces  parcs,  qtie 
des  Poilîons  plats  qui  fe  tiennent  près  du 
fond.  . 

D'autres  parcs ,  d'une  forme  pareille- 
meiu  arrondie  ,  ont  leurs  murs  de  trois 
Ou  quatre  pieds  de  hauteur  ;  on  pratique 
d*efpace  en  efpace ,  dans  ces  murs ,  des 
Ouvertures  rommces  cuncttes  ou  canon- 
niires  f  &  que  Ton  ferme  avec  des  portes 
de  grillage.  Lts  barreaux  qui  compofent 
ces  grillades  doivent  être  allez  ferrés  pour 
interdire  îc  paflage  aux  gros  Poiffons  que 
Je  reflux  à  apportes  dans  l'enceinte  du  parc; 
irais  il  faut  auHi  que  les  cimeites  loient 
affez  multipliées ,  &  qu*il  y  ait  affez  d'in- 
tervalle entre  levirs  barreaux  pour  que  le 
frai  puifle  fe  décharger  à  travers,  fans 
quoi  les  parcs  dr>nt  il  s'agit  deviennent 
trcs-prc)udiciables  à  la  multiplication  du 
PoifTon. 

On  tait ,  auprès  de  l'Ifle  d'OÎeron ,  des 
parcs  formés  de  deux  murailles  droites,  qui 
convergent  du  côté  de  la  mer,  fic-laiflent 
cntr'e]Ies ,  à  l'endroit  où  elles  tendent  à 
fe  réunir,  une  ouverture,  h  laquelle  on 
adapte  une  grande  nafle ,  ou  une  eJfpèce 
de  panier  nommé  bourpie.  Vers  le  bout  de 
cette  naffe,  on  en  ajoute  une  féconde  plus 
petite ,  qu'on  appelle  lourgnnn ,  &  qucl- 

3uefois  une  troifieme,  qui  porte  le  nom 
e  bourgna»  Ces  bourgnes ,  en  s'engorgeant 
aifémcnt ,  retiennent  dans  le  fond  du  p;irc 
une  grande  quantité  de  tVai  &:  de  menuife 
qui  y  périt.  On  pareroii  à  cet  inconvé- 
nient, en  fubflitiiant  aux  bourgnes  des 
claies  à  claire-voie,  dont  le  tiffu  fût  affez 
lâche  pour  latflèr  paiTer  le  irai  &  la  me- 
nuife. 

I>ans  plurteurs  endroits  ,  on  employé , 
an  lieu  de  pierres.»  des 'perche»  ,  oue  ron 
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fixe  dans  le  fol  à  une  petite  diftance  l'une 
de  l'autre,  de  manière  que  les  gros  Poiflbns 

n'y  piiilT:nt  trouver  un  pafîage;  les  perches 
font  rangées  fur  deux  files  qui  convergent 
vers  la  mer ,  comme  les  murs  dont  on  a 
parlé  plus  haut.  Ces  parcs  prennent  le 
nom  de  bouchots.  On  en  tîiit  ?\\'Xï  avec  des 
clayonnages ,  compofés  de  piquets ,  entre 
lefquels  on  enlace  tranfverfalement  des 
brins  de  faule ,  de  peuplier,  de  bouleau  & 
autres  bois  flexibles. 

Il  y  a  des  bouchots  de  forme  polygone , 
qui  ont  un  bourgnon  à  chacun  de  leurs 
angles.  En  Poitou  ,  on  oonftruit  ,  Ttm 
ru-dcffus  de  l'autre,  plufieurs  bouchots 
llmples ,  formés  de  deux  cloifons  conver- 
gentes ,  de  manière  que  toutes  lès  pointes 
des  bouchots  regardent  la  mer,  &  que 
leurs  cloi'o^s  font  rcfpeftivemcnt  paral- 
lèles, comme  les  cotés  de  pluiieurs  trian* 
gles  concentriques. 

On  conftriut  aufll  des  parcs  ouverts  avec 
différentes  efpèces  de  filets ,  dont  on  forme 
des  enceintes ,  auxquelles  on  donne  diverles 
figures.  Tantôt  ces  filets  font  difpofés  fus 
des  lignes  anguleufes  ou  en  zig-zag  ;  ces 
fortes  de  parcs  s'appellent  courtines  vaga- 
bondes  OU  erranus  :  tantôt  on  donne  aux 
filets  une  forme  demi-circulaire ,  &c  alors 
le  paie  efi  nommé  fpécialcment  courtùu 
ou  venet.  Quelquefois  l'enceinte  eft  ter- 
minée ,  du  coté  de  la  mer ,  par  un  crochet 
en  volute  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  pare  à 
VAngloife.  D'autres  fois  enfin,  les  deux 
extrémités  de  l'enceinte  font  contoiimces 
en  volute  du  côté  qui  regarde  le  rivage  : 
le  parc  alors  prend  le  nom  de  parc  à  grandg 
tournée. 

Les  parcs  fermes  ne  dlfîlrcîit  de  ceux 
qui  viennent  d'être  décrits ,  qu'en  ce  que 
les  extrémités  de  l'enceinte  qui  les  forme 
fe  rapprochent  de  manière  à  ne  laiilfer,  du 
côté  diL  rivage  ,  qu'une  ouverture  afTez 
étroite.  L'enceinte  a  ordinairement  dix  k 
douze  pieds  de  diamètre ,  &  Ton  conçoit 

3ue  fa  forme,  qui  approche  de  fort  près 
'une  circonférence  entière,  eft  plus  avan- 
tageufe  que  celle  des  parcs  ouverts  ,  pour 
raffembler  une  grande  quanyté  de  Poiflons; 
mais  j  d'une  autre  part ,  cet  avantagie  r«rok 


.  ^  ^  .d  by  Googl 


I  N  T  R  0  D 

balance  par  la  petitcffe  de  l'ouverture,  qui 
ne  permettroit  ^uW  peu  de  PoilTons  de 
s^introrluire  dans  le  parc ,  fi  Ton  n'avoit 
paré  :\  cet  inconvénient  par'  un  moyen 

ail'ez  ingénieux. 
Ce  moyen  coniifte  à  établir  une  cloîfon 

ou  un  palis,  fitué  vis-à-vis  de  renibou- 
churc ,  dans  la  dircftlon  du  diamètre  de 
l'enceinte.  Le  Poiflon,  qui  rencontre  ce 
palis ,  le  côtoyé ,  &  entre  dans  le  parc , 
oîi,  iç  trouvant  à  Taife,  il  ne  cherche  point 
â  en  Tortir  :  à  mefure  C|ue  la  mer  baiue,  il 
fe  porte  vers  i'extrcmitc  du  parc  la  plus 
éloignée  de  la  côte  ;  &  quand  la  mer  cft 
tout-à-fait  baffe ,  il  demeure  en  la  difpo- 
fîtlon  du  Pôchcur.  La  cîoifon  dont  on  vient 
de  parler  fe  nomme  câchc ,  par  corruption 
du  mot  ckaji. 

L'enceinte  des  parcs ,  ainfi  que  leur 
chafle ,  eft  quelquefois  uniquement  formée 
par  des  filets  tendus  fur  des  perches.  Il  y 
a  de  petits  parcs  qu*on  nomme  ehjits  ou 
cahojjeis^  qui  ne  font  compofés  que  d'un 
lêul  hlr* ,  cont  une  partie,  qui  eft  droite  , 
forme  la  chaffe ,  &  l'autre ,  le  corps  du 
parc  on  Tcnceinte,  qui  eft  d'une  figure 
tantôt  ronde  &  tantôt  quarrée.  Dans  plu- 
ficurs  endroits ,  le  pied  des  grands  parcs  eft 
fait  de  pierres  icchcs  &  de  claies ,  àc  la 

Krtie  fupérieufe  eft  garnie  de  filets ,  dont 
fpèce  varie  fuivant  les  lieux  &  le  gré 
des  Pêcheurs.  Enfin ,  dans  un  grand  nombre 
de  parcs ,  la  décharge  pour  l'écoulement 
de  reau  n*eft  fermée  que  par  une  grille  de 
bois  ou  de  fer;  mais  on  ajoute  à  quclqvies- 
xin<;  un  guideau  ou  verveux ,  ce  qui  leur 
a  idii  donner  le  nom  de  parcs  à  fond  de 

Les  filets  que  l'on  employé  fouvent  à 
la  conftrucHon  des  parcs  iont  toujours 
tendus,  ainfi  qu'on  vient  de  le  voir,  fur 
des  piquets  &  des  perches  ;  nnîs  il  y  a 
différentes  inanièrcs  de  tendre  les  mêmes 
filets,  fans  perches  ni  piquets,  par  le  moyen 
du  left  dont  on  charge  leur  partie  inté- 
rieure ,  &  des  flottes  de  lîege  dont  on  les 
garnît  vers  le  haut.  Ceft  de  cet  objet  que 
nous  allons  nous  occuper  maintenant,  ainfi 
que  de  la  deicnption  des  filets  dont  il  s'a^^it, 
jK  que  nous  n'avons  déiignés  jufqu'ici  ^  la  | 
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plupart ,  que  d'une  manière  générale  ,  en 

,  nous  bornant  à  indiquer  l'ufage  qu'on  en 
fait  pour  former  l'enceinte  des  parcs. 

Les  morceaux  de  licpc  que  l'on  employé 
pour  les  flottes  font  ou  quarrés ,  ou  ar- 
rondis en  forme  de  poulies ,  ou  taillés  en 
olive.  On  fubftitue  ^elquefois  au  liegc  des 
morceaux  de  bois  léger ,  dont  îa  fiî;ure  cft 
prefcjue  toujours  quarrcc  \  mais  le  li;.ge  eft 
préférable,  tant  parce  qu'il  eft  plus  Lecr, 
que  parce  qu'il  s  imbibe  d'eau  plus  diâici- 
lement.  On  attacbr  les  flottes  ,  foit  intîné- 
diatement  à  la  corde  qui  borde  le  filet  par 
le  haut ,  foit  <k  un  bout  de  ligne  qui  tient 
à  cette  corde.  Quant  au  left ,  il  eft  fait  iit 
cailloux  OH  de  plomb.  Cette  dernière  ma- 
tière occaiionne  une  dépenfe  aflea  conii- 
rable  ;  mais  les  filets  qui  en  font  garnis  fe 
manient  bien  plus  aifement  que  ceux  qui 
ne  font  leftés  qu'avec  des  cailloux. 

La  longueur  des  lienes  ,  auxquelles  on 
fufpend  mvent  les  lu>ttes,  varie  fuivant 
la  profondeur  où  l'on  veut  faire  defcendre 
le  nlet.  Les  proport  ions  du  left  &  des  flottes 
changent  aufti,  iclon  ^ue  le  bas  du  filet  doit 
repofer  fur  le  fimd,  ou  être  foutenu  à  une 
certaine  diftance  entre  ce  fond  &  la  furface 
de  l'eau.  Q  'clquefois  on  fe  contente  de 
faire  porrer  icgèrement  le  filet  fur  le  fond» 
fbit  afin  qu^  ftiive  le  coiurant ,  foit  pour 
qu'il  fe  fculcve  laiffe  pafler  les  matières 
étrangères  entraînées  par  l'eau.  Dans  ce 
cas ,  on  ne  plombe  pas  le  pied  du  filet  ;  on 
le  borde  feulement  «Fime  groflè  «>rde,  qui 
ne  lui  donne  que  la  pefanteur  convenable, 
&  on  diminue  à  proportion  la  quantité  des 
flottes. 

Nous  avons  déjà  pnrlé  précédemment 

des  mantts  y  qui  font  des  filets  dont  leS 
mailles  doivent  Dtrc ,  en  quelque  forte, 
calibrées ,  ou  avoir  une  grandeur  déter- 
minée ,  relativement  à  Teipèce  de  Poiflon 
que  l'on  veut  prendre.  11  y  a  des  manets 
fédentaires,  que  l'on  tend,  foit  entre  des. 
rocher;  £c  dans  les  anfes ,  foit  en  pleine 
eau  ;  dans  ces  cas ,  on  afliijettit  la  corde 
flottée  qui  borde  le  haut  du  filet ,  foit  par 
le  moyen  de  poulies  que  l'on  a  fra-i fur 
quelque  rocher  efcarpc ,  foit  en  i  amarant 
par  un  bout  à  une  ançre  ou  à  une  greffe 
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cablicre ,  &  en  fixant  l'autre  bout  à  un 
gra|)pin  que  les  Pêcheurs  tiennent  à  la  main 
oans  leur  bateau ,  lorique  la  pêche  fe  fait 
•en  pleine  mer.  Les  Poiflbns ,  ci  fuivant 
leur  route ,  donnent  clans  le  hlet ,  qui  eft 
tendu  dans  une  fituaiîon  verticale ,  à  l'aide 
du  k  ft  ,  &  une  partie  refte  emftiaillce , 
tandis  que  les  autres  cotoyent  le  filet. 
Pour  déterminer  un  plus  grand  nombre  de 
Poiflbns  à  fe  prendre ,  on  donne  quelque- 
fois au  manet  une  forme  curviligne. 

Pour  faire  iif^tge  dos  mantts  flottants  & 
dérivants  y  les  Pccheurs,  nprcs  s'être  rendus 
en  bateau  au  lieu  de  la  pcchc ,  jettent  leur 
filet  à  l'eau  ,  &  à  mefure  qu'ils  l'aban- 
donnent ,  ils  attachent ,  fur  la  corde  qvii 
en  borde  le  haut,  des  lignes  dont  l'extré- 
mité fupérieure  eft  fixce  à  de  gros  mor- 
ceaux de  liège ou  à  des  efpèces  de  barils. 
A  Tarde  de  ces  flottes ,  le  filet  refte  fufpendu 
verticalement  dan;s  l'eau  ;  les  Pcchcurs  le 
tr^ùiient  par  le  moyen  d'une  corde  qu'on 
ap])cUe  kaiin  .ou  hras  ;  le  litet ,  «nfi  que 
le  bateau  ,  flottent  &  dcrivent ,  en  refiant 
W'.n  ^z.  r;:utre  fur  une  même  ligne  ,  qui 
cii  dani  la  dircûion  du  courant.  Quand  les 
Pêcheurs  ont  ainfi  \aàSi  leur  filet  à  la  mer 

{)endantiîx,  huit  ou  douze  heures ,  fuivant 
a  lon2;\ieur  de  la  nuit ,  qui  eft  le  temps 
que  Ton  choifit  pour  cette  pcche ,  iU  re- 
tirent le  manet ,  8c  détachent  les  Poiflbns 
qui  fe  font  engagés  dans  les  mailles.  On 

frend ,  avec  cette  efpccc  de  filet ,  des 
oifTons  ronds ,  tels  que  des  Harenes ,  des 
Sardines,  des  Maquereaux,  &c.  &  \e  élet , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  porte  diffé- 
rents noms  particuliers,  fuivant  Ics divers 
Poifibns  c^ui  s'y  prennent. 

Les  Poiflbns  plats ,  tels  que  les  Raies , 
les  Anges ,  les  Turbots ,  &c.  ne  pouvant 
s'emmailler  par  les  ou  ics ,  comme  les  Poif- 
fons  ronds  ,  on  a  imaginé  ,  pour  les 
prendre,  des  ei'pèccs  particulières  de  filets 
♦•que  l'on  nomme yô/Zw,  Ce  font  dès  nappes 
(impies,  dont  les  mailles  ont  depuis  cinq 
jufqu*^  dix-huit  pouces  &  au-delà  d'ou- 
verture en  quarte.  Ce  filet  eft  founle ,  & 
on  ne  le  charge  point  trop  de  IcK*,  afin 
qu'il  Toit  toujours  tendu  mollement ,  & 
ioïmç,  des  ei^s^ces  de  poches  dpns  Içli^uellçs 
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les  Poiffons  plats  puiflent  s'engager;  car 
auflî-tôt  qu'ils  font  arrivés  au  fifet,  ils  font 
effort  pour  vaincre  l*fd]iftacle  qui  s'oppofe 
;\  leur  pafll^ige,  &  s'embarrafT  itt  de  plus  en 
plus  dans  la  nappe ,  en  fone  qu'à  la  fin  ils 
demeurent  pris  comme  dans  im  piège. 

Tous  les  filets  de  ce  genre  font  féden- 
taires.  On  les  affujettit  par  le  pied  fur  le 
fond,  au  moyen  uc  quelques  cablières,  OU 
fi  le  terrein  eil  fablonneux ,  on  y  enfouit 
1c  bas  du  filet;  le  reÛe  fe  (outient  à  l'aide 
des  flottes;  &  pour  le  maintenir  contre  le 
courant,  on  attache  à  la  corde  qui  porte  les 
lièges  une  li^ne  appeilce  tanMngue,  dont  le 
bout  oppofe  porte  une  pierre  ou  une  torditt 
de  paille  qu'on  enterre  dans  le  fable. 

On  tend  les  toiles,  foit  entre  les  rochers^ 
foit.  k  la  haute  mer.  Souvent  on  réunit  en» 
femble  un  grand  nombre  de  nappes ,  pour 
eu  former  des  teffures  confidcrabîes ,  dont 
quelques-unes  ont  plus  de  uois mille  braffes 
de  longueur.  ^ 

On  appelle  demi -filles  des  rets  q\tî  ne 
difTcrent  des  folles  dont  nous  venons  de 
paHr  r  que  par  Tctcndue  de  lettr  tefl'urc,  qui 
tll  muuidre  ,  par  la  longueur  de  leurs 
mailles ,  qui  n*ont  au  plus  que  àem  pouces 
&  demi  ou  trois  pouces  en  quarié.  On  a 
donne  aux  dcmi-follcs différents  noms,  tels 
que  ceux  de  ricux,  de  bnttclihcSf  &Cc.  parce 
qu'elles  fervent  à  prendre  des  Raies,  des 
Rouffenes  ,  que  l'on  appelle  hrittts  OU 
bretelles  en  Normandie,  &c. 

Les  filets  que  l'on  nomme  trcmaux^  tra^ 
maux  OU  tmnaUladtSy  fuivant  les  pays,  au 
lieu  de  n'oppofer  au  Poiffon  qu'un  fimple 
tiffu  de  mailles ,  comme  les  précédents  , 
font  formés  de  trois  nappes  apoliquées 
immédiatement  l*ane  fur  rautre,  «  mon- 
tées ,  par  le  haut  &  par  le  bas ,  fur  deux 
ralingues  ou  cordes  qui  leur  font  com- 
munes ^  toutes  les  trois.  Les  deux  nappes 
de  defliis  &  deffims  s'appellent  kanumx  fur  • 
les  côtes  de  l'Océan*  tt'inmmaux  fur  celles 
de  la  Méditerranée.  La  nappe  intermédiaire 
fe  nomme ^ue,  caru,  ou  fimplement  nappe^ 
On  la  tient  toujours  plus  crande  que  les 
hamaux ,  entre  lefquels  elle  doit  flotter 
librement  ;  fes  mailles  font  aufli  mouis 
ouvertes  (^ue  çelle»  des  ^maux  y  ^ui  oAt 
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idepuis  cinq  pOQces  de  largeur  jiifqu'à  neuf 
&  dix. 

Le  Poiflbr ,  après  avoir  pénétré  à  travers 
l'un  des  hamaux  ,  pouflTe  devant  lui  la  flue 
oui  réilAe  à  Ion  paiTage ,  &  la  fait  entrer 
dans  l«s  «ailles  <m  hamail  oppofé ,  où  elle 
forme  une  poche  ,  dans  laquelle  il  refte 
cngiHgc.  Oa  voit  rue  cette  efpèce  de  filet 
arrête  les  Poilïons ,  de  quelque  côté  qu*ils 
fe  préfentent ,  &  les  enveloppe  fans  qu'ils 
s'y  rr  maillent  «  coflune  Geu  atrive  dans 
les  manets. 

On  tend  quelquefois  les  trëmaux  fur  des 

f»iquets ,  à  la  manière  des  ravoirs,  &  alors 
c  nict  prend  le  nom  de  ravoir  trémalllc.  On 
les  employé  aufli  à  la  manière  des  folles, 
&  dans  ce  cas  on  les  appelle  r'uux  irémailUs, 
eHaudihts  flottées  ou  /oiUs  trémailléis,  11  y 
ti  encore  des  in'nuiux  Jlottants  &  dérhunti  , 

2ui  font  compoiés  d'im  certain  nombre 
e  pièces  réunies  enlemble  ,  &  que  Ics^ 
Pêcheufs  traînent  &  la  iuite  de  leurs  ba**' 
féaux  ,  en  s'abandonnant  au  cours  de  la 
TTtarée ,  ioït  qu'elle  monte  ,  foit  qu'elle  fe 
retire. 

n  y  a  beattcotu)  d*indiiftrie  dans  une 

grande  pêche  par  fond ,  que  Ton  iàit  avec 
«n  trémail,  &  qui  porte  le  nom  de  drùge 
fur  Its  cotes  de  1  Océan.  Pour  tenir  les  deux 
cxtrènittés  du  filet  aufC  écartées  qu'il  eft 
pofîiblc  ,  on  fe  fcrt  d'un  corps  flottant , 
que  l'on  attache  h  l'ime  des  extrémités,  & 
^u'on  appelle  hourjet  i  l'autre  extrémité 
tient  au  bateau  :  le.  filet  formant ,  par  ce 
mo^en  ,  une  courbur^  très-é vafée ,  tandis 
qti'i!  eft  maintenu  dans  ime  pofition  verti- 
cale ,  ou  <Vpeu-près ,  à  l'aide  des  flottes  &: 
du  left  dont  il  eft  garni  par  le  haut  &  par 
le  bas  ,  les  Pêcheurs  le  traînent  fur  le 
fond  ,  qu'il  ratifie  &  gratte  en  quelque 
forte  ,  ou  qu'il  drague  ;  d'où  elt  venu 
apparemment  à  cette  pêche  le  nom  de 
Jmgit,  Les  Pêcheiu^  parcourent  ain&  un 
cfpace  de  niv  <ni  trois  lieues ,  en  main- 
tenant toujours  dans  la  même  poûtion  un 
filet  d*une  etandeur  inmenfe,  &  qui  def- 
ccnd  dans  la  mer  à  vingt-dnq  ou  trente 
IvrafTcs  de  profond^mr. 

Si  le  vent  leur  manque ,  ils  employent  ; 
«ne  manière  ingémeulè  pour  y  fuppléer  ;  j 
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ils  jettent  à  la  mer  leur  grande  voile, 
tendue  fur  fa  vergue ,  &  difpo^  de  m»> 
nière  que  la  marée  Tenfle  comme  auroit 

fait  le  vent. 

Mais  cette  pêche ,  admirable  d'une  part , 
fi  l'on  confidëre  l'adrefl'e  qu'employent  les 
Pêcheurs  pour  en  aflurer  le  lue  ces,  h  ,  d'une 
autre  part,  l'inconvénient  de  boulevcrfer 
les  fonds ,  &  de  détruire  les  bancs  d'algue 
qui  fervent  de  retraite  aux  jeunes  Poiflbns* 
Par-là  elle  le  nuit  \  elle-même,  au  poinr  rue 
les  Drci^eurs,  ne  failant  plus  que  des  pnîes 
très- rtiédiocres  fur  des  fonds  ravages  par 
les  dreiges  précédentes ,  ont  renoncé ,  en 
beaucoup  d'endroits,  A  une  manœuvre  qui 
d'ailleurs  occafionne  des  frais  cunfidérables. 

Les  fennes  ou  faines ,  dont  nous  allons 
parler  maintenant ,  différent  des  trémaux 
en  ce  qu'elles  ne  font  formées  que  d'une 
nappe  funple  ;  des  folles ,  en  ce  qu'on  les 
traîne  toujours  ,  au  lieu  que  les  folies 
reftent  fédentaires  ;  enfin ,  des  manets  «  en 
ce  qu'elles  n'ont  point,  comme  ces  filets, 
leurs  mailles  d'une  grandeur  déierminée  , 
parce  que  le  but  qu'on  le  propofe  en  les 
employant,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt ,  eft  d'envelopper  le  VoKTon  ,  plutôt 
que  de  f  /n-e  rn  forte  qu'il  fe  prenne  dans 
leurs  mailles.  Les  Pêcheurs  ne  tnettent  pas 
toujours  cette  précifion  dans  la  diffinâion 
des  filets  que  nous  venons  de  comparer  les 
xms  aux  autres  ;  ils  donnent  quelquefois  la 
dénomination  générale  de  faines  à  tous  les 
filets  tendus  en  nappe  ;  ils  confondent  auifi 
les  faines  avec  les  manets  ;~enfin,  il  y  en 
a  qui  donnent  aux  trémaux  le  nom  de  Joints 
trémailiées. 

Les  faines  proprement  dites,  dont  il 
s'agit  ici ,  font  garnies  de  fiottes  vers  le 
haut ,  &  de  left  à  leur  partie  inférieure  , 
comme  les  autres  filets  en  nappe  qui  ont 
été  décrits  précédemment.  Aux^extrâmités 
I  de  la  ralingue  de  la  tcte ,  c'efl-à-dire  de  la 
corde  qui  porte  les  flottes^  ^ont  attachées 
des  cordes  plus  ou  moins  longues ,  qu'on 
nomme  les  bras ,  &  qui  fervent  à  tendre 
ou  à  traîner  le  filet. 

La  faine,  par  fa  pofition,  doit  former,* 
tandis  qu'on  la  traîne,  uae courbure  dans 
le  fens  horizonud .  ctt  m&ne  temps  qu  elle 
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eft  maintenue  verticalement  d^ns  \c  lei.s 
de  la  hautexir,  par  le  moyen  dt-s  ilottei  ik 
du  left.  Comme  le  Poiflbn  ne  s'y  cmmaille 
pas ,  ou  que ,  fi  cela  arrive ,  ce  n'eÛ ,  pour 
ainfi  dire,  que  par  accident,  on  ne  peut 
relever  le  fîlt^t  qu'en  joignant  l'une  à  l'autre 
les  deux  ralingues  ,  pour  rentermcr  le 
PoiiTon  dans  cette  duplicature.  Les  Pê- 
cheurs ont  encore  rattention  de  rétrécir 
de  plus  en  plus  la  courbure  horizontale 
du  filet ,  en  rapprochant  les  bras  l'un  de 
Vautre ,  lorfqu'ils  font  près  de  retirer  la 
laine  de  Teau ,  afin  d'envelopper  un  plus 
grand  nombre  de  Poifions, 

Daos  les  rivières  ou  les  courants  qui 
ont  peu  de  largeur,  les  l'ècheurs  le  par- 
tagent. Se  après  s'être  placés  moitié  fur 
\m  bord  &  moitié  fur  l'autre ,  ils  hâlent 
fur  les  deux  bras,  en  traînant  le  filet  ;  ils 
fe  fervent  d'une  pierre ,  qu'ils  attachent  au 
liout  de  l'un  des  deux  bras ,  &  qu'ils  jettent 
enfuite  fur  le  bord  oppofé,  foit  lorfqu'ils 
veulent  tendre  leur  filet ,  foit  lorfqu'ils  fe 
propofent  de  le  ramener  à  bord. 

Oft  fait  avec  la  ùàne^  dans  les  étangs , 
au  bord  de  la  mer  &  entre  les  roches ,  oii 
l'eau  a  peu  de  profondeur,  une  pêche  qui 
porte  le  nom  de  pêche  au  coUeret.  Les  Pé- 
cheurs entrent  dans  l'eau  jufqu'aux  aiflelles; 
&  après  avoir  traîné  le  filet  pendr  t  q  i  clque 
temps,  fe  rapprochent,  pour  en  rt.inir 
les  extrémités ,  avant  de  le  retirer.  Les 
Pêcheurs  Flamands  font  traîner  le  colleret 
pnr  des  chevaux  ;  &  en  fe  procurant  ainfi 
une  force  plus  confidérable ,  ils  ont  l'avan- 
tage de  pouvoir  donner  plus  d'étendue  au 
£let. 

Lorfque  les  Pécheurs  font  en  petit 
nombre  ,  ils  attachent  l'un  des  bras  dont 
il  a  été  fait  mention  à  un  pieu  fixé  fur  le 
botd  de  l'eau  \  &  prenant  rautre  bias  dans 
un  batea'.i  ,  il)  font  décrire  un  arc  à  la 
faine ,  puis  ramenant  le  bra'^  cîu'ils  ont 
confervé  dans  le  bateau,  veri  ie  pieu  au- 
quel efl  attaché  l'autre  bras,  ils  retirent 
ainfi  leur  faine  ;\  terre  :  quelquefois  ils 
ctiihliflcnî  fur  le  rivage  deux  treuils,  pour 
iiu'itre  à  bord  la  faine  qu'ils  ont  tendue 
avec  un  bateau.  D^autres  fç  féparent  en 
danc  boodei»  dpnt  Time}  qui  léile  fur  le 
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rivage ,  hâle  un  des  bras  du  filet ,  tandis 

que  l'autre,  qui  cil  dans  un  bateau,  traîne 
l'autre  bras  :  d'autres  encore  ont  deux  ba- 
teaux ,  avec  lefquels  ils  tirent  les  deux 
'bras  de  la  &be,  &  ils  finifient  par  l'amener 
A  terre ,  quand  le  rivage  eft  praticable , 
ou  bien  ils  relèvent  leur  filet  à  la  mer,  . 
en  rapprochant  les  deux  bateaux  l'im  de 
l'autre. 

Comme  il  s'échappe  toujours  quelques 
Polffons,  lorfqu'on  met  à  bord  les  grandes 
faines,  fouvtnt  deux  Pécheurs  fe  mettent 
à  l'eau ,  &  traînent  un  colleret  derrière  le 
fond  de  la  f;:ine,  pour  rej^rendre  le  Poiflbn 
qui  s'évade.  C'ell  ce  qu'on  appel  le 
la  grandi  faine  foutenut  d^itn  coUeret. 

On  a  donné  aux  iàines  une  forme  plus 
avantageufe  ,  en  y  ajoutant  une  clpccc  de 
poche  ou  de  J'ac,  qui  occupe  le  milieu  de 
leur  largeur ,  en  forte  que  les  deux  por-  - 
tions  adjacentes  du  filet  forment  comme 
dt  ux  ailes  attachées  fiir  les  bords  latéraux 
de  la  poche.  Ces  filets  ,  qui  ne  ièrvent  que 
dans  la  Méditerranée,  portent  les  noins 
à*aijfauguef  eiffaapuy  ^augue  ou  iffaaguti 
de  boulier^  hrci;:n ,  ganguy ,  iœufs,  tananne  , 
fuivant  les  différentes  manières  dont  on 
les  employé  ,  6c  qui  diffèrent  peu ,  en 
général ,  de  celles  qui  font  ufitées  dans 
les  pêches  aux  grandes  iaines.  On  conçoit 
aflez  combien  toutes  ces  pèches  font  def» 
trudti\  es  j  mais  aucune  ne  l'eft  autant  que 
celle  qu'on  nomme  aux  /'(r<</^,  dans  laquelle 
le  filet,  charge  d'un  lell  confidérable,  efl 
traîné  rapidement  çar  deux  bateaux  à  la 
voile,  qui  hâlent  fur  les  deux  bras.  Ce  filet 
laiffe  par- tout  des  traces  funeftes  de  f>a 
pa/Tage  fur  le  fond  qu'il  fiUone ,  comme 
feroit  le  foc  d'une  charrue  ;  le  frai  jSc  la 
intnuiii£  pcrilfent  ;  les  Poiffons  même  mû 
fe  prennent  dans  la  poche  du  filet,  froiués 
l'un  contre  l'autre ,  par  la  rapidité  du 
mouvement  qui  les  emporte  ,  fe  trouvent 
prelque  tous  morts  ou  très  -  endom- 
magés ,  lorfau'on  les  retire  :  aullt  cetto 
pêche  cil  -  elle  défendue  par  toiites  les 
Ordonnances  \  mais  comme  les  Pêcheurs 
exercent  fouvent  leur  métier  peadant  la 
nuit  ^  il  y  en  a  qui  profitent  de  ce  temps 
pour  tromper  la  vigiilance  des  Officiers  de 
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fAntrauté;  &  pratiquer  en  fecret  cette 
pêche  meurtrière. 

No\!';  venons  de  voir  qu'en  aioutant  une 
poche  aux  faine?  ,  on  en  tormoit  les  nif- 
faugiies ,  les  brcgms  6l  autres  filets  du 
même  genre.  Si  mamtenant  on  Aipprime 
les  aîles ,  pour  ne  cor.fcrver  que  îa  poche , 
il  en  résultera  d'autres  efpèce'?  de  filets  , 
auxquels  on  a  donné  les  noms  de  drague , 

tr.^'r.f'.nte ,  coux'reau  ^  carte  y  corrtt ,  âranffucllc 
ou  drangiHe  ,  &c.  Ces  filets  ne  différent 
prefque  des  gmdeaux  &  des  nailes  dont 
nous  avons  parlé  précédemment,  qu'en  ce 
que  ces  derniers  reftent  fcdentaires,  au  lieu 
qu'on  traîne  les  autres  fur  le  fond  de  la  mer.  j 

Pour  maintenir  i  embouchure  des  filets 
dont  il  s'agit  ici  confbmment  ouverte , 
tantôt  on  amare  un  côté  de  cette  embou-  t 
chure  tur  une  cfpcce  de  trinj^le  de  bois  { 
léger ,  tel  ^ue  du  iapm ,  6c  on  attache  au 
coté  oppose  ime  corde  plombée,  qui ,  par 
fon  poids ,  tient  cette  partie  du  filet  écartée 
de  la  partie  fupérieure  ;  tantôt  on  fubflitue 
à  la  tringle  dont  on  vient  de  parler,  une 
corde  qui  porte  des  flottes  de  liège  ;  telle 
tCt  la  gnrniturc  d'une  efpèce  de  filet  en 
forme  de  poche  qundranexdaire,  &r  eue  l'on 
nomme  chalut  en  .Samtonge,  en  Poitou  ÔC 
en  Bretagne.  On  attache ,  aux  extrSnutés  1 
de  la  garniture  ,  des  cordes  qui  fe  réu- 
nifient les  unes  fur  les  autres  en  des  points 
communs ,  &  il  part  d'un  des  points  de 
réunion  une  autre  corde  qui  fert  à  tnûwr 
le  filet.  Les  filets  de  ce  genre  fe  traînent, 
comme  les  précédents ,  tantôt  à  bras ,  & 
d'autres  fois  à  l'aide  d  vm  ou  deux  bateaux, 
oui  s'avancent  par  le  moyen  «les  rames  ou 
ms  voiîes. 

Il  nous  refte  à  parler  des  parcs  pierrés  & 
flottés,  que  l'on  tend  dans  la  Méditerranée, 
fans  employer  ni  perches ,  ni  piquets.  Le 
bi  t  de  ces  pêcheries  eft  d'arrêter  les  Poif- 
Ibns  qui ,  après  avoir  féjoMrnç  queîq'te 
temps  fur  nos  côtes ,  fembiables  aux  Oi- 
feaux  de  paffagc  ,  fe  retirent ,  pendant  le 
r^e  de  l'année ,  dans  d'autres  parages  qui 
îeiir  conviennent  mieux.  On  diltingtie  par- 
ticulièrement les  Thons  parioi  ces  Poiilojis 
Hr^/ageurs, 

Uf9in  NâtmttU,  Tm»iU. 
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Dans  la  faifon  du  pafTage ,  les  Pêcheurs 
parcourent  la  mer  comme  les  Chal&urs 

nattent  la  campagne  ;  &  lorfqu'ils  apper- 
çoivent  un  banc  de  Poiflibns ,  les  bateaux 
les  mieux  armés  gagnent  la  tête  de  ce  banc , 
&  ferment  le  paflage  aux  Poiflbr«,  en  ten- 
dant devant  eux  leurs  filets  garnis  de  flottes' 
&  de  Icft ,  tandis  que  les  autres  en  tendent' 
de  pareils  fur  les  côtés  &  ^  l'arricre ,  & 
forment  ainfi  une  enceinte ,  tî  uis  laouelle 
ils  enferment  le  plus  de  Polfl!"ons  qu  il  eft 
pofiRble.  Cette  ei'pcce  de  parc  s'appelle 
Jeinche,  ou  fimplement  eneeirtu. 

S'il  n'y  a  mie  de  petits  PoilTons  dans  It 
feinche ,  on  les  y  pcchc  avec  différentes 
fortes  de  fi!et5  :  mais  fi  ce  font  des  Thons, 
on  forme ,  depuis  la  feinche  jufqu'auprès 
de  la  terre ,  avec  des  paliiTades  de  filets 
tendus  parallèlement  1  un  à  l'autre  ,  un  ^ 
canal  qui  communique  à  un  petit  parc  que 
l'on  établit  à  peu  de  diftauce  du  rivage  : 
on  ouvre  enfuite  la  paroi  de  la  feinche  qui 
répond  au  canal  ;  les  Thons,  qui  cherchent 
ii  le  i;iuver ,  fe  jettent  précipitamment  dans 
le  canal  ;  On  les  y  excite  encore ,  en  les 
effarouchant  dans  Venceinte  de  la  feinche  : 
lorfqu'ils  font  tous  entrés  dans  îe  parc ,  on 
les  y  enferme,  &  l'on  affermit  les  pnrois 
du  parc ,  en  doublant  les  filets  qui  les 
compofent^  en  les  affnjettiflânt  par  des 
cordes  tendues  qui  répondent  aux  ancres 
ou  grappins  de  tous  les  bateaux  q\ie  l'on  a  ' 
mouillés  exprès  à  l'entour.  Les  Pêcheurs 
retirent  les  Thons  du  réfèrvoir  avec  des 
filets ,  ou  en  les  harponnant. 

Cette  pêche  n'eft  plus  q;ucre  pratiquée  ^ 
depuii  qu'on  a  multiplie  une  efpèce  de 

f^rand  parc ,  qid  refte  tendu  k  la  mer»  au 
ieu  d'être  conftruit  fur  le  champ  coanmc 
la  feinche ,  &  auquel  on  a  donnié  le  nom 
de  madrague. 

Ce  porc  Ibnne  ime  vaile  enceinte,  dif- 
tribuée  par  compartiments  en  plufienrs 
chambres ,  qui  portent  différents  noms  , 
fuivant  les  pays.  Les  cloifons  font  main- 
tenues par  des  flottes  <fe  liège  &  nn  teil 
de  pierres,  &  de  plus  par  Jl  ,  cordes,  dont 
ime  extrémité  eft  attachée  à  la  têiedu  filetai 
&  l'autre  amarée  à  une  ancre. 
On  étiblît  iatre  l'enceinte  &  la  côte  une 
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g  ande  chr-iTe  de  ft'ct ,  comme  pour  les 
pures  i:<.:rincs ,  que  l'on  conlîniit  en  clayon- 
nages.  Le  Poînon  fuit  la  chafTe ,  qui  le 
conduit  clans  la  maJra^uc  ;  il  paffe  d'ime 
chambre  à  l'autre  ,  inlqu'à  ce  qu'il  foit 
arrivé  dans  la  dernicre  chambre ,  qu'on 
nomme  la  ehamhn  dt  la  mon.  Les  madra- 
gues ont  quelquefois  )ufqu*à  iiùlle  brafies 
longueur. 

Pour  déterminer  les  Poiffons  h  fe  raf- 
fe/nbler  tous  dans  le  corpou,  on  fe  fert 
d  un  filet  que  Ton  nomme  eagam,  tic  que 
l'on  fait  avancer  ,  tn  le  tenant  toujours 
tendu,  par  le  moyen  de  deux  bateaux  qui 
en  retiennent  les  angles  fupcrieiurs.  Lorlque 
Ton  veut  taire  la  pëdie',  plufieurs  barques 
cWgées  de  Pêcheurs  s'avancent  vers  le 
corpou,  les  Pécheurs  haîent  fur  les  filets 
<\m  compoffent  cette  chambre  ,  en  les  fou- 
levant  de  manière  à  faire  monter  en  mime 
temps  le  PoilTon  affei  près  de  la  furface 
de  l'eau  ,  {>our  qu'on  foit  h  portée  de  le 
prendre  ù  force  de  birtS ,  ou  avec  des 
crocs. 

La  airlofité  attire  ordinairement  une 
foule  de  fpeOatcurs  à  la  poche  des  Thons, 
aui  ic  fait  dans  les  madragues.  L'adrelle  6i 
1  agilité  des  Pêcheurs  Provençaux ,  qui  fe 
icttcnt  dans  le  même  filet  cù  font  les  Poif- 
ion'i  ,  6'v'  s'eHbrcent  de  les  faifir  ,  de  les 
harponner  ou  de  les  affommer,  les  combats 
q\\  ils  font  obligés  de  livrer  à  ces  animaïuc , 
poiir  vaincre  leur  réfiftance ,  donnent  lieu 
a  une  multitude  de  fcènes  divertiffantes. 
Les  acclamations  des  ipeÛateurs ,  l'har- 
anonie  de  plufieurs  cors  de  àaSk  qui  fe 
font  entendre  le  long  du  rivuge ,  tout  con- 
tribue h  faire  de  cette  pêche  une  (cte,  dont 
il  refte ,  dii-on ,  dans  l'ame  de  ceux  qui  en 
ont  été  les  témoins,  une  impreflton  vive 
&  profonde ,  qui  ne  leur  permet  d'en  parler, 
même  long-temps  s^rcs,  qu*avec  une  forte 
d*entUoufiafme. 

Pour  mieux  concevoir  h  cjuel  point 
rinduûrie  des  Pécheurs  a  fçu  varier  les 
renbiirccs  que  leur  offrent  !es  divers  filets 
en  ulage  parmi  eux ,  rcfumoas  l'article 
précédent ,  &  réuniilbns-eo  les  détails  dans 
une  efpèce  de  tableau  génétaL 

Oa  peut  confidéter  les  ûûtisju  ia|g^n 
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à  la  matière  dont  ils  font  compofés,  ârîeur 
forme  ,  aux  proportions  de  leurs  mailles, 
aux  combina ifons  d'une  forme  avec  die- 
même,  ou  de  diiîérentes  formes enti^eUes} 
enfin ,  aux  diverfes  manières  dont  en  les 
employé. 

La  matière  la  plus  ordinaire  des  filets  eft 
le  fil  de  chanvre  ou  celui  de  lin  ;  mais  <m 

fait  aulli  des  lilcts  impropre  m  rnt  dits  avec 
des  cla\'onra;es  de  jonc,  d'olier,  6i.  autres 
bois  teiidics  6c  toupies;  tels  font  lesnaâes, 
les  bourdigues ,  &c. 

A  régard  de  la  forme  ,  les  filets  font 
ou  en  na])pes ,  comme  les  carrelets ,  les 
ravoirs  ,  ks  laines  ,  &c.  ou  en  poches  , 
comme  les  trubles,  les  guideaux ,  les  ver- 
veux,  les  dragues,  &:c. 

î  ?.  frand  ur  d:>s  mailles  fil  ou  déter- 
mu  te  ùL  reiaiive  à  la  i^rotVeur  des  Poiflbns 
^l'on  veut  prendre,  comme  dans  les  ma* 
nets  ;  ou  indcternilnce  &  même  i^riable 
fur  un  fcul  iïkt ,  dont  les  mailles  vont  ea 
fe  rcirecifiant ,  comme  cela  a  lieu  par 
rapport  à  un  grand  nombre  de  filets. 

Les  nappes  &  les  poches ,  conibinces 
avec  tl'cs-mêmes ,  ou  l'une  avec  l'autre, 
touriuii'ent  trois  claires  différentes  de  filets. 
On  combine  les  nappes  avec  eUes-mêmea- 
dans  les  trémaux ,  où  il  y  a  trois  nappes 
appliquées  Tune  fur  l'autre  ;  dans  le*;  p"rts 
fermés ,  dont  ia  partie  principale  eù  cir- 
cidaire ,  &  l'autre,  qu'on  nomme  la  chaie» 
eft  en  ligne  droite ,  &c.  La  combinaifoa 
des  nappes  avec  les  poches  donne  les  ver- 
veux  ailés ,  les  gors ,  &cc.  Enfin ,  en  com» 
binant  une  poche  avec  une  Seconde ,  qui 
occupe  l'intérieur  de  la  première ,  on  a 
formé  les  verveux  fimples,  les  nalT  s,  &c. 

Il  y  a ,  en  général,  deux  manières  dém- 
^loyer  les  filets  :  l'une  exige  que  le  Pêcheur 
i'oit  prélVnt  &  qu'il  agid'e,  &  elle  fe  fous- 
divHe  en  plulieurs  elpèces  de  manœuvres 
dittérentes  ^  tantôt  e  ed  une  poche  que  le 
Pêcheur  lance  à  l'eau,  comme  dans-lft 
pêche  à  l'épcrvier  ;  tantôt  il  plonge  à 
l'eau  un  filet  en  poche  ou  en  nappe ,  at- 
tache à  un  manche  ,  ou  fufpendu  à  une 
corde  ,  pour  le  relever  après  ua  court 
cipace  de  temps ,  comme  lorfqu'il  pidM^ 
avec  le  caixelet  »  le  tcuble  »  Ja  lavai* 
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:<i*autres  fols  il  pouffe  devant  Im  le  filet , 
comme  un  râteau  ;  c*eft  ce  qui  fe  pratique 
dans  la  pêche  aux  bcuteux.  Souvent  enfin 
il  traîne  le  filet  fulpcnciti  entre  Ht'uv  eaux, 
'OU  appuyc  fur  le  tond  par  la  partie  mfé- 
rieure  ,  comme  lorfqu'il  îùt  u%e  des 
jdrelgc?,  des  faines,  des  dragues  ,  &c. 

La  leconde  manière  ne  demande  du  Pê- 
cheur que  le  fuin  de  tendre  &l  de  relever 
le  filet»  avec  un  coup  d'œil  )etté  de  temps 
en  temps  fur  le  lieu  de  la  pêche ,  pour 
ob^cr^'L■r  sM  y  a  des  Poiffons  de  pris.  Ceft 
à  cette  manière  que  fe  rapportent  les  gui- 
•deaux,  les  verveux,  tes  revoirs ,  ks  parcs 
jOuverts  ou  fermés,  &c.  Tous  les  filets  qui 
^^employent  de  cette  manière  portent  en 
général  le  nom  de  jiiets  fedcntatrcs,  comme 
■nous  l'avons  dit  plus  luut  :  ceux  que  l'on 
traîne  s'appellent  jiUts  fiottants  &  dérivants; 
quant  k  ceuv  que  Ton  plonge,  pour  les 
retirer  prenju  aulft-iôt ,  comme  l'épervier, 
tiennent  t  pour  ainfi  dire,  le  milieu 
«ntre  les  filett  fifdcntaires  &  la  £lett  dé- 
«vants. 

On  voit,  par  les  détails  qui- précèdent , 

311*11  y  a  beaucoup  de  filets  qui  portent 
iiTcrents  noms ,  Se  qui  ne  iont  que  le 
même  filet  employé  de  dîverfes  manières. 
Chaque  liiet  change  auili  de  nom  »  fuivant 
les  lieux,  en  forte  que  la  nomendature 
des  pêches  eft  extrêmement  chargée,  outre 
qu'étant  livrée,  en  quelque  forte,  aux 
caprices  de  ces  Langues  corrompues  qu'on 
appelle  Patois,  elle  tnanque  fouvent  de  la 
précifK>n  néceffairc ,  pour  qu'on  puiffe  dif- 
tingUer  nettement  un  filet  de  l'autre.  Mais 
comme  Tulage ,  en  ce  genre ,  devient  une 
ibrte  dè  lot,  nous  âvdns  comnré ,  autant 
^'il  a  été  pofltbic  »  Ica  dénoanbations  re- 
çues. On  trouvera,  dans  le  cours  de  ce 
Piâionnaire ,  l'explication  des  termes  qui 
défiçnent  les  filots  dont  nous  n'avons  point 
parle  dans  cet  article ,  &  qui  ne  font  que 
des  efpèces  de  modifications  de  celles  que 
BOUS  venons  d'expofer. 

3*.  D'jfinmts pidus  pammSèns» 

:  Les  pêches  qui  feront  l'objet  de  cet 
IPtlde^  fO0l  odles  qiie  l'on  pratique  avec 
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des  inllruments  qui  diflerettt  des  hameÇoi» 
&  des  filets ,  ou  dans  Icfquelles  on  a  re-  . 
cours  \\  des  expédients  &  des  mies  d'un 
genre  particulier,  pour  attirer  lurprendre 
le  PoifTon. 

Les  infÎTuments  dont  11  s'agit  font  des 
efpèces  de  fauci  ncs  fcmblables  à  celles  dont 
fe  fervent  Us  Mf>HTon  :curs  ,  des  cochets 
ou  gaffes  emmanches  au  bout  d'une  longue 
perche ,  des  râteaux ,  des  herfes  auarrées 
o\i  triangulaires,  des  pelles  ou  des  bêches, 
.des  crcxs  ou  grappins ,  des  digons  ou  an- 
gons ,  c'eii-à-dire  des  pointes  de  fer  rijuitees 
au  bout  d'une  perche;  des  fourches ,  des 
tridents,  des  fichoires  à  quatre  branches, 
&c.  Tous  ces  inftruments ,  termines  par 
une  ou  plufieurs  lames  pointues ,  porteat 
la  dénomination  générale  àitfiauumt. 

On  fe  fert  des  fouannes ,  ainfi  que  des 
autres  inflruments  dont  nous  venons  de 
parler ,  foit  pour  aller  prendre  les  Poiffons 
qui  fe  retirent  entre  les  rochers ,  tels  què 
les  Congres,  foit  pour  aller  les  chercW 
dans  le  fable ,  oh  ils  font  enfouis  ,  Se 
les  y  piquer,  ou  les  en  taire  fortir,  pour 
les  aflommer  enfiiiie ,  comme  cela  fe  pra- 
tique ,  en  certains  endroits  »  par  rapport 
aux  Anguilles. 

.  La  pêche  que  l'on  nomme  à  La  fouU ,  QU 
PemmutTi  ou  Pfytiter,  fé  fiiit'en  mardnnt 
à  pieds  nuds  fur  le  fable  ;  &  quand  le  Pê- 
cheur fcnt  un  PoifTon  fous  fes  pieds,  il  le 
prend  avec  les  mains,  ou  le  perce  à  l'aide 
d'un  hangon* 

On  a  remarqué  que  la  lumière ,  &  en 
gcnéral  les  corps  brillants  ,  attiroient  le 
Poillon,  6l  l'on  a  employé  dans  pluiieurf 
pêches  cette  e^ce  d'amorce.  Quelquefbb 
on  fe  ûxt  d'un  réchaud ,  que  l'on  attache 
à  l'avant  ou  à  l'arrière  d'iuic  chaloupe,  8c 
dans  lequel  on  tait  du  feu  avec  des  éclata 
de  vieilles  douveis ,  dans  lefqhels  il  y  a  dtt 
g  '[(Ir on.  Les  Poiffons  fe  portent  du  côté 
où  ils  voyent  in  lumière;  &  dès  qu'ils  font 
à  portée  cies  Pécheurs,  ceux-ci  lancent 
Air  eux  des  fouannes  qui  les  en  rendent 
maîtres.  Cette  pêche  fe  nomme  pèche  au 
phanllon  ou  paît  phare,  Lorfque  le  temps 
efl  caln»e  &  la  nuit  fort  obfcure ,  on  prend 
quelquefois  ,  ça  une  feule  pêche  r  dooae  à 
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•  cwnze  cénts  Poiffons.  Une  p^die  à-peu-près 
KRiblablc  porte ,  dans  d'autres  enwoits  ,  le 

nom  de  Phaftier  ou  Phafquier. 

D''autre$  ibis ,  au  lieu  d'employer  un 
réchaud ,  on  (e  fert  fettlement  d'une  torche 
'4e  fiaille  ou  d'ccoroe  de  bouleau ,  pour 
'attirer  les  Pol fions. 

Les  Chinois  profitent  de  la  lumière  de 
•îa  lune  poxjr  produire  le  même  effet  ;  ils 
ont  de  longs  bateaux,  auxquels  ils  attachent 
des  deux  côtés  une  plancne  large  de  deux 
pieds ,  qui  s*ctcnd  de  Tavant  à  l'arrière. 
Cette  planche  eft  enduite  d'un  vernis  fort 
blanc  &  fort  luifant  ;  le  PoifTon ,  trompé 
par  le  réflf  t  de  la  Uinc  fur  cette  planche, 
ou'il  prend  probablement  pour  une  lame 
a'eau ,  s'élance  defTus ,  Se  tombe  dans  le 
bateau. 

Les  Mores  du  Cap-Blanc,  les  Chinois 
&  les  Groeniandois  tont  ufage  de  flèches 
ou  de  javelots  pour  percer  le  Poiffou  dans 
l'eau.  La  flèche  eft  ordinairement  attachée 
à  une  corde ,  qui  fert  à  la  retirer  en  même 
temps  que  le  Poiî^on. 

Il  y  a  des  Chaflcurs  qui  tuent  les  Poii- 
fons  à  coups  de  fufil.  M.  Duhamel  dit  en 
avoir  vu  nn  qui  en  tiroit  h  plus  d'un  pied 
fous  l'eau,  ce  qui  luppofe  urc  grande  ha- 
bitude de  mirer  à  travers  ce  fluide  ;  car , 
d'un  côté ,  la  rcfradimi  de  la  lumière  fait 
paroîîre  le  Poifîbn  plus  près  de  la  fur^ce 
tl?  l'cnu  qu'il  ne  Tt-ft  rôc'.lc  ment  ;  d'une 
autre  part,  la  balle  de  plomb,  en  pariani 
obliquement  de  l'air  dans  l'eau ,  éprouve, 
^ans  ce  dernier  fluide ,  une  déviation  qui 
la  relève  au-dcHus  de  fa  première  dircOicn. 
Le  Chafleur  ne  peut  donc  atteindre  le  but 
ott'en  dirig;eant  ion  âifil  plus  bas  que  l'en^ 
croit  où  il  apperçoit  le  Poiflbn ,  pour 
corriger  i'eiiet  de  la  double  réfraâion  dont 
il  s'agit. 

On  lit  dans  l'Hiftotre  générale  des 

Voyages,  m-^°.  tome  XIV,  page  ix6  , 
que  les  Indiens  de  l'Ifthme  de  Panama  Te 
jettent  à  la  mer  ,  &  nagent  entre  deux 
eaux ,  en  fuivant  les  Poiflbns  qu'ils  ap- 
perçoivent,  &  qu'ils  vont  prendre  à  la 
main  dans  les  trous  où  ils  fe  font  retirés. 
La  nuit  ils  attirent  les  FoiiTons  avec  des 
loccbes  de  bois  .de  hUàtot,  U  6ififlent , 
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avec  beaucoup  d'adreffe^eeuxqui  fe  porttnf 

vers  la  lumière. 

La  même  Hiftoire  rapporte ,  tome  XIII, 
pages  1 1  &  II,  que  les  meilleurs  nageurs  y 
parmi  les  Indiens  de  Cumana,  fe  réuniffenC 
pour  Êdre  fur  la  mer  un  exercice  affez  îtTOe> 
Diable  à  ce  qu'on  appelle  battut  dans  la 
chafle  ordinaire;  ils  forment  »me  longue 
chaîne  ,  &  en  (iflfiant  &  battant  l'eau  ,  ils 
entourent  les  PoîiTons,  &  les  raflemblenC 
peu  à  p^Ti  vrrs  la  rive  .  en  fî  «^ran-îe  rihnn- 
dance  ,  que  le  rpeâaclc  en  eil  quelquefois 
effrayant.  Cette  pêche  fe  fait  dans  des  temps 
régies  ;  &  malgré  l'extrême  habileté  «tt» 
Pêcheurs,  il  en  périt  to\ijours  quelques- 
uns,  foit  noyés,  foit  éventrés  par  les  gros 
Poiflbns. 

On  fçait  qu'il  y  a  beaucoup  d'OifeauZ 
qui  font  îa  chafle  aux  Poiflbns  :  de  ce 
I  nombre  eft  le  Cormoran,  qui  pourfuit  fa 
j  proie  dans  l'eau  avec  une  vîtcflfe  égale  à 
;  celle  des  Oifeaiix  qui  fendent  l'tir.  Dans 
certains  pays ,  il  y  a  des  gens  (jui  fçavent 
I  to\irncr  :\  leur  profit  la  voracité  &  l*a- 
drtllc  de  cet  animal.  M.  Duhamel  rapporte 
(Traité  des  Pêches ,  fedion  j  ,  chapitre  i , 
page  17)  qu'il  a  vu  ;\  Fonmînebleau  des 
Cormorans  que  l'on  avoit  dreflcs  pour  la 
pêche,  Si  dont  on  fe  fer  voit  de  la  manière 
luivante. 

On  leur  ferroit  le  bas  du  cou  avec  une 
efpèce  de  jarretière  ,  pour  les  empêcher 
d'avaler  entièrement  le  Poiflbn  ;  enfuite 
on  les  laUfoit  aller  i  l'eau,  oli  ils  poup- 
ftiivoient  leur  proie  ,  en  nngcnnt  avec 
rapidité  &  en  plongeant  jiilqu'a'.i  tond.  Us 
avaloient  tout  le  Poiiloii  CjU  ils  avoient 

*prîs;  &  à  ctulê  de  la  jarretière  qu'on  leu* 
avoit  mife,  ils  ne  pouvoient  le  faire paffer 
plus  loin  que  leur  œfophage,  qui  eu  fuf- 
ceptible  d  une  grande  dilatation.  Loric|ue 
cette efpèce  de  poche  fe  trouvoit  remplie, 
les  Cormorans  alloient  rejoindre  Inirs  maî- 
tres ,  qui  leur  faifoienî  dcj  or^er  fur  le 

^  fable  les  Poiflbns  qu'ils  avoitiit  a\-alési  »i* 
en  nettoient  à  part  quelques  -  uns  pour 
eux-mêmes,  &  donnoient  le  refte  aux 
Cormorans  ;  après  leur  avoir  ôté  la  jarre- 
tière qui  leur  ferroit  le  cou ,  ils  les  faifoient 
xangerfiir «ne  ligne,  puis fl» leur  jettoienfi 
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des  PoiiTons ,  qiie  ces  Oifeaitx  raiiiiToient  à 
la  roUt ,  comme  un  Chien  ûùfit  un  mor- 
ceau de  pain.  S*i\s  avoient  pris  le  PoifTon 
par  la  queue  ou  par  le  milieu  du  corps , 
ils  le  jettoient  d'eux-mêmes  en  l'air ,  &  le 
fttenoient  par  la  t6te  pour  l'avaler. 

Les  Chinois  employent  au  même  ufage 
des  Cormorans  &  d'autres  Oilcaux  pé- 
cheurs i  mais  au  lieu  de  leur  mettre  une 
jarretière  »  ils  leur  paflènt  le  cou  dans  un 
anneau  de  fer,  pour  les  empêcher  d'avaler 
leur  proie.  Un  Oiieau  bioi  dreiTé  cil  û 
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eftimc,  qu'on  le  vend  cent  cinquante  florins 
de  Hollande. 

Cet  anidt  fmr  Us  Pêchts  ejl  d*un  de  mes 
Confrkns  ,  qui  a  aujji  fait  Us  articles  de 
rmjloirc  de  l'Homme  ,  marqués  d'un  ajlé" 
rifme ,  &  qui  m*a  M  eTun  grand  fecours  pour 
Us  defcriptions  des  Quadrupèdes  ov'qMUts,  des 
Serpens  6*  des  Poisons.  T'ai  du  rtfrtt  quil 
ne  me  fait  pas  permis  de  publier  ici  Jon  nom^ 
qui  eû  déjà  him  cotutu  fomi  ceux  dts  Nutu^ 
ralijhs  ;  maïs  fa  tfh^nadc  mod^  l/2  Wt4 
de  fa  frmeipaUs  nrtuSt 


xxxyiif  INTRODUCTION. 


Man  I  ÈRES  de  préparer  les  PoiÛons  pour  les  garder  dam 

les  Cabinets. 


1  ARMi  les  différentes  erpcces  de  Poinbns, 
la  plupart  ont  une  forme  cylindrique , 
comme  le  Brochet^  l'Eftargcon ,  &c.  ou 
line  forme  applatie ,  comme  la  Brème ,  la 
Umande,  &c. 

On  conferve  les  uns  &  les  autres  en 


Les  vîfoèxês  étant  enîevtfs ,  vous  feret 
pafler,  entre  la  peau  &  les  chairs  du  corps 
du  PoifTon ,  d'abord  la  pointe  de  la  lame 
d'un  fcalpel  ;  enfuite  im  inftrument  en 
fonne  de  ciieau  de  Menuifier  ;  lorfque 
vous  aurez  ciJ;;;igc  la  peau  à  la  profondeur 


entier  ou  par  moitié  feulement,  ce  qui}  de  quelques  pouces ,  vous  inciferez  &  vous 

exige  des  manipulations  différentes*  Quoi-  \  diviferez  en  fragments ,  avec  des  cifeaux , 

que  les  Inflruments  foient  néceflaires  pour  :  tant  les  arêtes  que  les  chairs,  &  vous  reti- 

îa  prcparation  des  Poifibns,  comme  ils  font  |  rerez ,  o\\  avec  la  main,  en  avec  des  pinces, 

les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  int'i-  {  ks  fragments  de  chairs  coupées  &  d'arêtes 

qiiés  pour  les  Qi*.adrupèdes  ovipares  tk:  les  j  bnlces.  G.s  prciuicres  chairs  &  arêtes  eo- 

Serpcns,  il  n'eft  pas  nécefTaife  de  répéter    '    "  *  ~  '  

ici  U  defcription  de  ces  infinmiems. 


Maniin  Je  pnpartr  Ut  Po  'tjfons  cylindriques 
&  Us  Foijûns  fUus  tn  mûtr. 

Poissons  cylim  omi^vcs. 

Pofex  le  Poiffon  cylindrique  fur  le  dos , 
en  travers  d'une  table ,  de  manière  qu'il  ait 
la  tête  tournée  dvi  côte  oîi  vous  voulez 
vous  placer  pour  opérer,  &  près  du  bord 
de  cette  table  ;  contenez  le  Poiflbn  en 
pofition  par  des  énln^ki  de  fil  de  fer  erv 
foncées  dans  la  table  ,  de  chaque  côté  du 
corps,  &  par  des  tampons  de  linge. 

Faites  fur  la  gorge  deux  Incifloiis  obli- 
cjues  qui  fe  léuniiTcnt  entre  les  nageoires 
infcrkurcs  ,  en  vous  fcrvant  d'un  icalpcl  ; 
enl'uite  failiflez  la  peau  à  l'endroit  où  les 
deux  incifions  aboutificnt  ;  relevez -la  du 
côté  de  la  tête  ;  enlevez ,  avec  un  fcalpel 
ou  des  cifeaux  ,  les  chairs  qui  font  fous 
cette  partie  de  la  peau  ,  &  rejettC7-!es, 

Ces  premières  chairs  enlevées ,  vous 
anaez  une  ouverture ,  par  laquelle,  fuivant 
la  grolTeur  du  Poiffon,  vous  tirerez  dehors 
les  vifcères  ,  foit  avec  la  main ,  fi  vous 
pouvez  nmroduire,  foit  avec  des  pinces, 
«a  déâttt  de  la  main* 


levées ,  vous  poufferez  le  corps  entier  vers 

rouvcrture  faite  à  la  gorge ,  en  mettant  le 
Poiilbn  fur  l*un  de  les  deux  côtes  ;  vous 
contimiercï  enfuite  de  dégager  peu  à  peu  la 

fieau  des  chairs  ,  de  les  incifer ,  de  rompre 
es  arêtes  ,  &  dVnlevcr  les  portions  des 
unes  &  des  autres  ;  vous  parviendrez,  de 
cette  manière ,  julqu'ù  l'extrémité  du  corps 
du  Poiffon  ou  jufqu'îi  la  queue:  la  peau  ne 
fera  plus  qu'un  lac  vuide. 

On  fcnt  bien  que,  pour  de  très- gros 
PoilTons ,  k's  cileaux  les  plus  forts  feroient 
trop  foibles  ;  mais  on  peut  avoir  une  ou- 
verture afTez  ampk-  povir  introduire  les 
mains  &  même  tme  partie  du  bras ,  porter 
à  l'intérieur  les  inAruments  tranchants  né- 
ceffaires ,  comme  de  forts  couteaux  ou  des 
pinces ,  qui  ferviront  à  ron^pre  ou  couper 
les  arêtes  ;  ainli ,  il  y  a  moins  de  difHcultc 
que  par  rapport  aux  Poilions  moiiis  volu-^ 
mineuir. 

La  peau  étant  vulde ,  il  faut  toujours  , 
par  la  même  incifion,  tirer  dehors  les  ouies 
avec  la  main  ou  des  crochets,  6i  au  befoin  , 
c'eft-j\-dire  li  Panimal  eft  très-gros»  percer 

le  crâne  &:  ôter  la  cervelle. 

Les  manipidations  précédentes  étant 
achevées ,  on  rabat  la  peau  de  la  gorge  » 

en  Ja  coud  proprement  av«c  les  ix>rds  4^ 
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fk  l^'ilènt  en  fa  Hkmit,  Ais  «à  enlève 
b  pcni-  entiife  de  déftis  la  tibk  ;  on  la 

iufpend ,  par  la  gueule  ouvrrrf' ,  à  des 
hameçons  <*ttachés  à  des  £ls  ou  cordes  qui 
ticnnentsu plafond  de  la  diambre  oli  1^ 
Dpère  ;  on  verfe  ,  par  l'ouverture  de  la 
gue\il« ,  du  fahîe  ou  du  fablon  ,  &  l'on  en 
remplit  la  peau  ;  on  contient  ensuite 
oines  fermées  par  des  bandelettes  dont  on 
les  entoure,  Aprt^s  avoir  auffi  décroché  la 
peau  ,  on  contient  de  même  la  gtieule 
lermce  par  des  bnndeîettes  ;  on  pofe  la 
peau  du  Poiflbn  lur  le  ventre,  &  on  la 
iaiiTe  fécber. 

Cependant  on  étend  In  queue  &  les 
différentes  nageoires  par  le  moyen  de  ba- 
guettes pointues  dci  deux  bouts ,  d'une 
longueur  convenable ,  qu'on  a(ru)ettit  un 
peu  de  ib  ce,  lie  tlînance  en  diflaiice ,  fur 
les  boras  de  la  queue  ou  des  nageoires; 
eu  on  pofe  fous  ces  parties  des  pièces  de 
carton ,  fur  lefquelles  on  les  contient  éten- 
diics  par  quelques  points  de  future.  La 
mcthocle  prcctxlcntc  cft  meilleure,  parce 
qu'elle  ne  lailVe  pas  de  traces. 

La  peau  ,  la  queue ,  les  nageoires  étant 
defféchces ,  en  cnicvc  les  inununents  qui 
ont  contenu  cesdermcres  parties  en  exten- 
iion;  on  ôte  les  bandelettes  qui  entoiuent 
la  tfite ,  &  ouvrant  la  g\ieuie  du  PoifTon, 
renverla.Mt  la  tc'te  en  bas,  on  fait  écouler 
le  fable  ;  il  ne  relie  qu'à  vernir  la  peau , 
pour  lui  donner  quelque  lullrc  i  car  pour 
les  couleurs ,  il  n'y  a  pas  jufqu'à  prcfeat 
de  moyens  de  le-,  confcrver. 

Il  faut  faire  à  la  gorge  des  Poiffons  p!?ts 
une  ouverture  pareille  à  celle  qui  a  été 
décrite  pour  les  PoifTons  cylindriques  ; 
enfuite  tirer  de  même  aii-denors  les  vif- 
cères ,  féparer ,  tantôt  d'un  côté  ,  Tantôt 
de  l'autre ,  d'abord  avec  le  fcalpel ,  puis 
avec  un  inflrument  femblable  au  ci(èau  de 
Mcnuificr,  la  peau  d'avec  les  chairs ,  couper 
en  dedans  de  la  peau ,  avec  des  cifeaux  à 
deux  branches  y  les  portions  de  la  nageoire 
circulaire  qui  pénètrent  à  l'intérieur  du 
corps ,  &  enfin  rompre  par  fragments  les 
arêtes ,  la  colonne  vertébrale  &îes  chairs, 
&  en  enlever  les  fragments. 

la  manipulati0B  de  ces  Poîffons  eft 
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longue  8e  dificik  \  maïs  on  pirneat  à  i/àst 
toutes  les  parties  internes ,  en  les  divîânt 

&:  les  enlevant  par  fragments. 

Quand  la  peau  efl  vuide ,  le  refte  des 
opérations  eu  le  même  pour  les  Poi£bds 
plats  qne  pour  les  Poiffons  cylindriques*. 

hiaaiïrc  de  conferver  les  Poiffons  cylindri^ués 
&  les  Poijfons  pUus  par  moitié  Jtuiemuu, 

Pofez  le  Vo\(Çoti.  devant  vous  fur  une 
table,  fuivant  fa  longueur,  &  le  ventre 
tourné  de  votre  côté.  Pour  qu'il  ibit  plus 
afiemi  &  moins  glii&nt  dans  l'opération, 
mettez  im  llr;;e  étondti  entre  lui  &  la  table; 
couvrez-le  és^alcmient  en  deflu»;  d\mlinp:e; 
puis  tendez  avec  des  cileaiLx  la  icvre  lupc- 
rieure  à-peu-près  dans  (on  milieu ,  mais, 
cependant  \ui  peu  plus  du  côté  qtii*  çft 
tourne  en  deïïiîs  que  du  côté  inférieur *; 

Ërenez  eniuite  un  Icalpel  à  dos,  on,  félon 
^  befoin,  un  infiniment  tranchant  plus 
fort;  fendez  la  tête  en  deux,  &  enfuite 
continuez  d'incifer  longitudina'cmcut  la 
peau  julqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  en 
pai&nt  au  bas  &  à  côté  de  la  aageoire 
placée  en  long  fur  le  dos.  Cette  première 
opération  faite  ,  fcparcz  la  pcaii  cravec  les 
chairs,  par  le  mo)ca  du  fcalpel,  ou  d'un 
morceau  de  bois  applati  ;  coupez  avec  ént 
cifeaux  la  racine  de  la  nageoire  étendue  fur 
le  dos ,  &  étant  parvenu  à  l'origine  de  la 
queue,  rompez  la  coloime  vertébrale;  rien 
ne  vous  empêchera  pJiis  alors  de  rejetter 
la  peau  du  côté  Où  vous  êtes  placé  :  Hà- 
parez-la  d'avec  la  peau  de  l'atitre  côté,  par 
lUie  incifion  longitudinale;  vous  aurez  alors 
un  côté  de  la  peau  à  laquelle  tiendront  uo» 
moitié  de  la  tete ,  la  nageoire  implantée  fur 
le  dos ,  la  queue  &C  les  nageoires  d'un  de& 
deux  côtés  du  ventre. 

La  peau  ainfi  préparée  »  étendez-fa  fur 
une  table ,  de  façon  que  le  dedans  foit  en 
de/Tus  ;  rempliftéz  la  peau  de  coton  ou 
d'éioupes,  que  vous  foulez,  puis  retourner 
la  peau  lêns  deffus  deffous,  en  prenant  garde 
qu'il  n'échappe  de  la  Ibumire  que  le  moins 
pofîible. 

Ayez  de  fortes  épingles  ou  des  pointe» 
déwde&r^  enfoBcez-KsdansktaLle,  de 
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diflance  en  dUbAey  fur  let  deux  bords  de 
la  peau  &  des  nageoires,  pour  contenir  le 

tout. 

Si  vous  commencez  par  aiTujettir  le  côté 
de  la  queue,  ee  qui  eft  le  plus  nfé»  intro- 
duirez ,  à  mefure  que  vous  avancez ,  &  où 
il  crt  befoin ,  de  la  fourrure  entre  la  table 
&L  la  peau  ;  laiiTez  lécher  la  peau  ;  eniuite 
retirez  les  pointes  qui  la  contenoient ,  dtez 
la  fourrure ,  verniffez  la  peau  en  dedans  & 
en  dehors,  placez -la  fur  le  fond  d'une 
armoire  ou  aun  cadre ,  &c  vous  aurez  la 
.repréièntation  d'un  Pûiffon ,  oui  tiendra  le 
.moins  de  place  qu'il  eft  poilible ,  &  dont 
la  peau ,  étant  vernie  des  deux  côtés  ,  fera 
moins  expofée  que  de  toute  autre  manière 
n»  ravages  des  inièÛes. 

La  manipulation,  pour  confervcr  les 
Poiffons  plats  par  moitié  ,  eft  la  même 
^pie  pour  conleryer  les  PoiiTons  de  forme  ; 


UCT  I  0  N. 

cylindrique.  Mais  fi  IVm  T«lt  TOtr  let  drat 

faces  d'un  PoifTon  plat,  parce  qu'elles  ont 
deux  couleurs  différentes,  il  faut  préparer 
deux  Poiffons  de  la  même  efpèce  &c  de 
même  grandeur,  afin  d*aToir  chimie  nu^tîé 
de  ce  Poiflbn  avec  fes  nageoires.  Cependant 
comme  l'une  des  faces  de  la  plupart  de  ces 
PoiiTons  ed  blanche,  on  pourroit  fe  con» 
tenter  d'avoir  feulement  rautre  6ce. 

Cet  article ,  fur  U  nuotth*  dt  ftfyanr  tu 
peaux  des  Poiffons  ^  ejl  de  M.  MAUDUTTp 
Autair  du  DiSianaMn  di4  OiJioMX, 

Voyez  la  manière  de  coqferver  les  Qua- 
drupèdes ovipares  après  leur  mort ,  Introd, 
À  l'Htji.  Nut.  des  Quadrupèdes  ovipares 
des  Serpeas,  tom  II  de  têtu  Encyclopédie  , 
partie  JI,  page  SC4  &  pKennus,  On  peut 
fuivre  les  mêmes  procédés  pour  conferver 
les  PoiiTons  dans  des  liqueurs  fpiritueufes» 
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Poissons  pétrifiés. 


aHiiO^tfn 


ij  E  s  os  des  Poiflbns ,  leurs  arêtes ,  leurs 
écailles  6c  les  rayons  de  leurs  nageoires 
font  en  partie  calcaires  &  en  partie  carti- 
lagineux ,  lor{c|u*un  Poifibn  eft  mort ,  & 
qu'il  fc  trouve  enfoui  dans  une  terre  grafle  ; 
cette  terre  reçoit  l'empreinte  de  fon  .corps; 
enfuite  le  PoiiTon  iê  corrompt  &  fe  détruit 
en  entier ,  à  rexception  de  ia  fubftance 
calcaire,  qui  fubfifte  Ibus  les  mêmes  formes 
qu'elle  avoit  avant  la  iport  du  Poi/Ton.  S'il 
nirvient  un  fuc  lapidlfique ,  c'eft-iMire,  de 


molcculcs  remplifltnt  tous  les  petits  efpaces 
que  la  dellniâion  de  la  partie  cartilagineufe 
a  laiflës  vides  dans  les  os ,  les  arêtes  ,  les 
rayons  &  les  écailles,  qui  deviennent  alors 
entièrement  pierreux.  Les  molécules,  que 
le  iiic^lapldihque  charrie,  remplirent  aufli 
tout  Telpace  qu*occupoit  le  refle  du  corps 
du  Poiflon  y  &  y  forment  une  pierre  qui 
repréfente  le  PoifTon  :  en  effet ,  on  y  re- 
COJinoit  les  os  de  la  tète,  les  cciullcs  U  les 


rayons  des  nageoires.  Voilî^  ce  que  l'on 
appelle  un  Poilion  pétrifié,  &  il  me  femble 
que  cette  pétrification  (è  6it  de  la  manière 
que  je  viens  d'cxpofer. 

Les  os  de  PoilTons ,  de  Cétacées  ,  ou 
d'animaux  qui  perdent  leurs  parties  carii- 
lagineufes  par  un  long  icjour  à  l'air  ou 
dans  la  terre  ,  deviennent  très  -  légers  ; 
dans  cet  état ,  on  les  nomme  os  folîiles. 
S'il  fe  trouve  un  fuc  lapiditique  qui  les 
pénètre-,  &  qui  rempliffe  les  vides  que 


l'eau  chargée  de  inolcailes  pierreafés,  ces  j  la  deftruâion  des  parties  cartilagineufes 


a  luinés  au -dedans  de  ces  os,  ils  font 

pétritics. 

Lorfqu'un  Poiflbn  mort  reib  (Ur  la  vafe 

ou  fur  un  fite  mou ,  il  y  marque  Ton  em- 
preinte ;  s'il  tû  recouvert  par  une  terre 
dans  le  même  état ,  il  lui  donne  aufii  fon 
empreinte.  Lorf<{iie  ces  terres  fe  font  dur- 
cies,elles  gardent  les  empreintes  du  PoifTôn  ; 
c'efl  ce  qu*on  appelle  des  imprefilons  de 
Poifîbns. 


Sifioirt  NasmlU.  Toau  III. 
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NOTICE 

Des  principaux  Ouvrages  qui  traitent  des  Poijpfns» 


XjES  OiuTac;cs  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  les  Poiûoni,  font,  pour  la  plupart, 
Templis  de  fables  ;  &  comme  ils  n'ont  point 
■fait  de  <itfcri;)t:ons  ,  il  eft  trcs  ~  d'/Hcile  , 
fouvent  n.circ  impomble  de  reconnoître 
les  efpècci,  d'ai.imaux  dont  ils  ont  voulu 
parltr.  Dans  le  feizicmc  fiècle ,  Satviani, 
Rondelet  &  Gcfner  font  les  p.cmiers  Au- 
teurs qui  aient  donné  des  figures  exaftes 
&  des  dcfcriptions  afîez  dttailltics  des 
Polffons;  rOuvragc  fur-tout  de  Salviani 
cft  fi-lt  avec  une  jnccillon  à  laquelle  peu 
d'Ichthyologiftes  après  lui  ont  atteint. 
"Willughby  6i  Rai  ont  enfuite  le  pkis  con- 
tribué à  accélérer  les  progrès  des  connoif- 
fances  fur  les  Poiflbns.  Le ,  dcfcriptions  de 
\^'iiiug)iby  font,  pour  la  plupart,  Éxaûcs, 


détaillées ,  &  telles  (ju'elles  doivent  être 
pour  bien  faire  connoitrc  les  efpèces. 

Parmi  les  Naturaliftcs  de  notre  fiêcIe ,  qiiî 
fe  font  occui)és  de  l'Hiftoire  des  I\)ifrons^ 
Artédi  tft  le  premier  qui  ait  donné  des 
defcriptions  détaillées  6i  exaôes  de  ces 
animaux' ,  qui  ait  formé  des  genres ,  dif- 
tingué  foigneufcmCnt  les  tfjjéces,  &  établi 
des  termes  propres  à  l'khthyologie.  Son 
Ouvrage  &  celui  de  Linné ,  auquel  on  eft. 
rLc!e\  ible  des  noms  fp€cifiquc> ,  doivent 
fervir  de  guide  à  cciix  qui  s'adonnent  4 
cette  partie  de  l'Hiltoire  Naturelle. 

Nous  ncJiis  femmes  bornés  dans  cette 
Notice  H  indiquer  les  principaux  Ouvrages 
d'Ichthyologie  ,  &  nous  n  avons  cité  de 
diacmi  (^ue  la  principale  édition. 


«UANUs.  (Qaudîiis)  - 
De  Anifluiliuin  natura. 
Londlni  1744,  1  voL  4*, 
Cura  Gi'onovii. 

Il  y  a  plufieurs  éditions  antérieures  à 
cette-d. 

Aldrovandii. 

Ulyfles  de  Pilcibiis,  likici  V,  &  de  Cetis, 
liber  I. 

Algot  Fahlberg. 

De  la  génération  des  Anguilles. 

Mémoires  de  VAcai.  de  Stockholm  ,1750, 

f'  «99* 

Alischer.  (Séb.iflien) 

Defcriptiou  d'une  Carpe  hermaphrodite. 
Mémotns  de  fjicad.  de  BreJlaw,J^S,  14, 


Allamand  &  LOOT. 

Sur  les  effets  de  l'Anguille  éleârîque^ 
Commentar,  Soeietat*  Hàdtmenf,  mm,  t  fy. 

Allen.  (Ben)amm) 

De  la  gcnératioQ  des  Anguilles. 

A.NCAKKROKEAi. 

Defcription  du  Blenhts  maaUis  tunnqag: 

ver/us  caput  quinque  aigris. 

Mànolrci  Je  rJcadJdeStockkolm,  1740^ 
p.  141 ,  avec  ^gurcJ.  ' 

Anone.  (Jo.  Tac.  d*) 

De  Pifciculis  &  Verinibus  ,  circa  BirÊUft 

in  rivulis  &  paludibiis  repertis, 
Acî.  Helvttic,  vol.  l^rp.  301. 

Antipas  Francus. 

Divinocum  caraâenim  halecnm  duaruai 
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'  in  litore  Norvegico  1 587,  capcanim,  ve« 
leâio  &  ex'plicatio ,  1591,  4^. 
Arderon.  (Wilh.) 
Lettre  iur  rorganederoiûedesPoîlTons. 

Phil.  tranfaB.  vol.  45  ,  n».  ^%$,p,  14;^. 
Aagillandlr.  (Abrah.) 
De  la  manière  dont  fc  multiplient  les 
Brochets. 

Mlfr:  Je  VAc.  de  Sioàihotmy  1753 ,  77. 
Artedi.  (  Petrus) 

Ich^yologia  feu  opéra  oiimid  de  Pif- 
cibus ,  vindicavit ,  recognovit ,  coo^vit 
&  edid.  Car.  Linnaeus. 

L,Bat,  ij^S^  8°. 

Atren^eus. 

peipnorophUbrum,  ISbriXV. 

yen  a  11  s  ,  1^14,  fol.  en  grec. 
Dans  le  lèptième  livre  ,  il  dl  parlé  des 
Poifibns. 

AusONii,  Burdigalenfis. 

Mofeîla  Edyliiim  tertiiun. 

Burdigal,  Jol»  1580,  &  plujùurs  autrts 


xiuj 


B 


JARRTNGTON. 

Defcription  de  rcfpècc  dé  Truite  ap- 
pelée en  Irlande  GilUroo-Trouf. 
Pkilof,  tranfaS.  vol,  64,/.  116. 
Baster. 

Sur  les  écailles  des  Poiflbns,  les  Poiflbns 
^orés  de  la  Chine,  Sec.  dansfcs  Opufc.  face. 

Le  Poiflon  dore  de  la  Chine  {Km-gu) 
fe  trouve  décrit  par  le  même  Auteur  dans 
les  Mhtùîns  Je  U  Soàài  H«Htm , 
tom.  VU,  p,      p,  II 

Batarua.  (Jo.) 

Animadverfiones  ad  Ktenii  afferta  de 
pene  Raiarum. 

Dans  les  Mêmoins  dt  CAcadimU  dt  SUne , 
iajR.  iy,p.  jîj. 
Bellon.  (Pierre) 

Hiftolrc  Naturelle  des  étranges  Poiflbns 
marins,  traitant  de  leur  nature  K  propriété, 
avec  les  portraits  d'iceux. 

Paris,  155 1,  1553  6-  1555,  *«-4^<lv« 

figures. 

Pe  Aqiiatillbus,  libri  ij, 
Paris,  jjjj,  8«»,  oU^ 


V  CT I  O  N. 

Blochs.  (D.  m.  E.) 
Hidoire  Naturelle  des  Poiflbns. 
178  ,  folio, 
BODDAERT. 

De  Cliietodonte  argo  &  diacanto. 

FU.  part.  I  ,  v-i/.  î  ,  p.  40Z  6"  40]« 

Bqui>SLET.  (François) 

De  Natura  aqiiatilium  carmen,  in  uni-' 
verfam  Guil.  Rondeletii,  quam  de  Pifcibus 
mnrinis  fcripruHiiloriam;  cuœ  vivis  eorum 
imngirubus. 

Lugduni^  1558,  4*. 

Bronzenius.  (Jo.  Hier.) 

De  priacipatu  jecoris  ex  anatome  Lai»» 
petra;. 

Tatmi,  in"  4^, 

Broussonet.  (P.  M.  A.  Augufli) 
Ichthyologia  fyftens  PiCdum  deicrip-t 

tiones  &  icônes. 
LoHditûj  17S2,  4*.  avec  on^e  ptanekef. 
Mémoire  fur  VO^iMtm  harUtm*  Pkilof, 

tranf.  vol.  8  f  ,  /». 

Mémoire  fur  les  Chiens  de  mer. 
Mémoires  de  VAead*  des  Sdetces ,  1780  ; 

p.  648. 

Mémoire  fur  le  Trembleiur,  efpèce  de 
Poiflon  cledrique. 

Mif.h  de  VAcad^  desSc.  tySx  ^  p.  691. 
Brovne.  (T.) 

Defcription  d'un  Poiflon  volant  ^  avec 

une  figure. 

Phuof.  tranfaU.  vol,  68 ,  /».  791. 

Bruckmann.  f  F.  E.  )  : 
Delineatio  manaibulae  ex  Pîfce  Ettlit^ii: 
Comnurc.  Noriberg ,  1740,^.  i6o,  avec 
figures, 

Brunichf.  (Mart.  Thrau.) 

1  chrhy  ologiaMaflilieniis  acc.  fpolia  marî^ 
Adriatic.i. 

ffafn,  &  Upf.  Rotk,  1768 ,  8^. 

Ejufdcm.  Dt  fcriptio  gadi  ranini. 

Mèrn.  de  VAcad,  de  Copenhaffteg  tom. 
p.  191. 


Camerarils.  (R.) 

Anguillae  etymon ,  fine  parente ,  fine- 
fexu',  fanitati  inimica,  air  ex  AnguillanUtt 
^adaveiibus  Anguills  gignantur. 
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Syll,  Mcmcrab  'U,  <tnt,  IX,  f&rt.  1 5  ^y^f . 
Du  même,  Cyprinonim  ortus  fpontaneus* 

Syll.  MemorahU.  cent.  /JV,  p.  645. 

Du  même.  Barbocum  Piicium  caro  efut 
an  utilis.  ' 
SylL  Memorah,  eem.  IX,  paru  10,  p.  645. 

Du  mcmt.  Liicii  etymon  ,  cruJelitas  , 
ortus  ,  elcgans  Incftaculum  rajis  ulcii- 
qentis  lucti  vioicntiam. 

In  SylL  MammiUL  emt*  IX,  part*  10  f 

ïi»/îf-  F'  674,  49»y^f* 

Camffr.  ( Pet.) 

.  De  l'organe  de  l'onie  des  Poiflbns. 

Mémoins  des  Sçavans  itrmgtrSf  préfmti$ 
à  ry4caiitaût  Royale  des  Suenees,  font.  #V, 

F'  177- 
.  Ca-tesby.  (Marc) 
Hîiloire  Naturelle  de  la  Caroline. 

Londres  y  173  i —  1743  ,  i  vol.  folio» 
Pifc'mm,  Serpentum,  Infedormn  ,  allo- 
nimque  nonnuUorum  animalium,  nec  non 
plantarum  quarumdain imagines,  quasCa- 
tesby  in  poftcriori  parte  Carolinae,  Flo- 
riclaï ,  Sec.  Hiftor.  Nat.  defcriplit,  additis 
imaginibus  Pilciusn  tam  noAratiuin ,  quam 
aïiarum  regionum  auxenint  &  vivis  éblori- 
hm  p'iùiii  c-dldcrunt  Nie.  Frid. Eifemberger 
&  (jcorg.  Lichtcnibcrger. 
Jioriinb,  1750 ,  fol.  maj, 

Charleton.  (Gualth.) 

Exercit,  de  difiefentiis  &  nominibus  ani- 

Vialium. 

OxQ/iii ,  1677 ,  folio, 
Onomafticon  Zooicoiu 
Londini  f  1668»  4** 
Chevalier. 

,I«et^es  l'ur  les  maladies  de  Saint-Do- 
iningue ,  (iir  le  Rémora  &  les  Halcyons. 

A  Paris  ^  ^T)^  ï^-"- 
Clauder.  (Gabr.) 
De  Thçrmooietro  vivo. 
'È/Atm*Nai*  tttr*  iUc,  11 ,  an.  6,  Obf  17 , 


D 


D 


ODp.  (Nicolas) 
Hjftoire  Naturelle  du  Hareng. 


U  CT  I  0  K. 

DlBRAviis.  (Jamis) 
De  Piiclnii  lie  Pikaim  qui  in  cis  aiuntuf 
naturis,  libri  quinque,  6cc. 

DUHAMrt.  DU  MONCFAU.  (M  ). 

Traité  gênerai  des  Pctlùi ,  ix.  Hilloire 
des  Poiflbns  qu'elles  foumîiènt,  tant  peur 

la  rubfiflance  des  hommes  que  pour  plu- 
fieurs  aiitrcs  uûiges  ,  qui  Ottt  rapport  aux 
Arts  (X  au  Commerce. 
A  Paris  t  ifSàyfùL  ^fvhantu 


De  preparatione  Gadi  fub  nomîne  Gadiis 
ex  terra  nova ,  &  GadttS  in  ntpibus  âccatits 
(KJipfisk)  noti. 

Aa*  Soc*  Sàtut*  lùuut,  vol.  5  j  /.  i« 

Elsner.  (Jo,  Ge.) 

Anguills;  vivipar». 

Eph.  Nat,  cur.  dec.  i  ,  an,  1  ,  Obf,  II9  jr 
p.  176. 

Entii.  (Ge.)  . 

Anatome  Ranae  pjfcatricîs  gaîeae  &:  ranae 
fluviatilis,  inierta  Charletoni  exercit.  de 
Pifcibus. 

Oxon,  1 677 ,  folio,  p.  71. 

Eriis.  (N.  C.) 

Defcriptio  Gadi  virentis. 

Mémoires  de  VAeaMnùt  de  StocHolm  ^ 
tam.  33  »  />>  46. 

IJem.  Dcrcriptio  Gadi  callari. 

Idem.  iom.  3X ,  />.  15* 

EUTHIUS.  (1.  A*} 

De  Piice  tnagno  &  monflrofo. 

Eph.  Nat.  cur.  deciil^un,  4, p,  76,  & 
a/i.  5,  6,/».  145. 


•abricius.  (Otho) 
Fanna  Groenlandica. 
1.780,  8*. 

FiGULL'S.  (Car.) 

\y(pv9MyiA  ïeu  Dialoçiis  de  Pifcibus, 
Colon,  ex  ojf,  Eiuham ,  1 540. 
Flamen.  (Alb.) 

Di  verfes  efpèces  de  PolfTons  d'eau  dou09« 
A  Paris  ,  fqL  tranjv,  «vecf^es. 
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FoRÇKAL.  (Pctnis) 

Fattna  Arabtca. 
Haunice,  1771  ,  4**. 

Frankenay.  (Ge.) 

DiiT.  de  Anguillls.  Refp.  Matfa«its« 

ifdlddb.  1675  ,  4**. 
Frisch.  (J.  L.) 

De  offibus  dentatis  pinme  yentris  Car- 

pionis. 

MiJJelL  Beroltnenf.  tom.  f7,  p,  lii ,  6* 
/.  118,  diverles  Portes  de  Lamproies. 
'  Fromman.  (J;  Chr.) 

DiiT.  de  Pifcibus.  ReTp.  Fitcher. 

Coturg,  1679  »  4**' 

Frondii.  (N.  ) 

Dîff.  de  piicatun  Harengorum  in  Rof- 
lagia.  Refp.  Humble. 

G 

Geoffroy. 

Mémoire  fur  l'organe  de  l'ouie  des  Rcp- . 
tiks  &  de  quelques  Poiffons ,  &c, 

Paris,  1778,  8^ 

Gesner.  (Conrad) 

Hilioriae  Animalium,  liber  IV,  qui  ell 
«le  Piicium  &  aquattlium  animaimum  na- 
twa. 

,  15^8,  fo/io ,  avec  fgjim. 

Ejufdcm,  Nomenclator  aquatiiium  ani- 
mantium. 

Tiguri  ,  1^60  y  folio, 

GiSLER.  (Nicot.) 

Defcriptio  Pifcis  TangiacU. 

Mémoins  de  VAcai,  dt  Stockholm,  1 748 , 
jp.  59. 

De  îa  pcchc  du  Coregonus, 
£>ans  les  mêmes  Mémoires,  17Ç3,/.  I98. 
Des  qualités  &  de  ta  pèche  des  Saumoos- 
Uans  les  rivières  de  Norvège. 
'Dans  les  rr.cmcs  Mémoires  y  ly^l  ,  p,  il, 

99,  177,  6*  175 x,/>.  16 6*  110. 
GovAW.  (Ant.) 

Bifioria  Pifcium.  Hiiloire  des  PoUIbns, 
contenant  la  defcription  anatomique  de 
leurs  parties  externes  ou  internes,  le 
caraâëre  des  divers  genres. 

^tnuhwj,  1770  9  4**.  (a  Franfois  &  t» 


U  Cr  I  O  N.  XÎv 

Cn  \NDTt:';.  (W,  ) 

h  p  t  iiola  qua  coitus  &  gencratio  $almonis' 
explicantur. 

Mémoires  dt  VAcai,  de  Stockholm ,  ijft , 
p.  141. 

GRONOVirs.  (Jo.  Frid.) 
Cottus  officuîo  piiuitfî  dorfalis  primo 
longîtttdUuoe  corporis. 
A  cl.  Soc  Rq;,  i^ffiit  1740,/.  11 ,  ûvee 

figurer. 

Ejufdem.  Salmo  oblongus  maxiila:  iiire- 
rjoris  apice  introrfuiii  reflexo* 
Ibid.  1741  ,  p.  85. 

Ejufdcm.  DercripTÏon  du  Mujlclu  fluvîa- 
tilis.  Phil.  tranl.  n  .  483  ,  p.  451  ,  avec 
figures. 

On  trouve  une  defcription  du  même 
Poiflbn ,  fous  le  nom  de  Cotitis,  dans  les 
Mon.  de  l'Acad,  d'Upfal^  1741,  /».  79. 

Ejufkm.  Scomber  lioea  laterali  cuira , 
tabelbs  oflèîs  loricata,  corpore  lato  & 

tenui. 

Ail.  Soc.  Reg.  Upfal,  1744 — 50,/».  36. 
Ejufdem,  Perça  pîimîs  dorfaiibus  «UT- 
tin£Vis ,  fecunds  ramontm  14. 

Ihid.  1744  —  50 ,  />.  59 ,  avec fyures, 
Gronovius.  (Laur.  Th.) 
Defcript.  Gymnoti  tremuU ,  6c  experi-. 
menta  cum  eo  inflîtuta. 
A3.  Helvet.  vol.  IV,  p.  x6. 
Mufeum  Ichthyologicum  ûilens  Pifciiun 
tam  indigenonim  qinm  exoticorum  quos 
in  fuo  mufeo  aiTervat  audor ,  defcriptiones 
ordine  fyftematico  dirpofitns. 

Lugduni  Batav.  1754,  folio ,  avec  figures^- 
&  voL      tHd,  ij^è  ,  folio, 

Ejufdem.  Zoophylacii  Gronovîani  fkfci- 
ailus  primus  exhibons  nnitnalia  qùadhl^ 
peda,  amphibia  atquc  Piices,  âcc. 
Lugitim  Satay»  1763 ,  folio. 

GvU>ENSTi£DT.  (A.  I.  ) 

Cyprinus  capzet.i  &c  Cypr.  mttrfn, 
No/i.  Comment.  Pcirop.  tom.Xf  '^II^p.  ^07» 
Ejufdem.  Defcriptio  Cyprini  Chalcoidis. 
Ihid.  tom.  XV^I ,  p.  531. 
Ejufdem.  Defcriptio  Accrinaj. 
Ih'id.  tom.  XIX,  p.  4^^,  avec  figures, 
GUNNER.  (}.  E.) 
De  Squalo  Carcharia. 

Soc,  Se  N<nv«g,  voL    p,  1x3* 
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Ejufdtm.  De  Fele  marine  feu  Chimera 
moiàlrora.  . 

Ibid.  vol.  2  ,  p.  170. 

Ejufdcrn.  IJl*  Coriphxnoide  ruperûs. 

Ihid.  vol.  3  ,  33. 

Ejttfdem*  De  Squalo  maximo,  glauoo  & 
ipiiMce. 

IhU.  vol.  3  ,  /».  33.  •  ■ 

Gyllils.  (Pet.) 

De  vi  &  natura  AnimaUttin ,  &  liber 
iiitiis^    Gallids  &  Làtinus  Pifcium  tiOAÎ- 

nîbiis. 

ij<gi/.  <?rf//.  1533  ,  4°. 


H 


H- 


ALLERI.  (Alb.) 

Mémoire  fur  les  yeiix  des  Poiffons. 
Mémoires  Je  VAcm.  Koyédc  its  Stitnçu, 
176%,  p.  76. 
Hamberger.  (Ge.  Ern.) 
Progr.  I.  V.  de  Cyprîno  AO&firolbi 
Jena,  1748,  4°.     «M»  i, 
Hann.els.  (Ce.) 

Ex  Anguillarum  affatarum  odore  lipo- 
tHymia. 

p.  411. 

Hannemann.  (Jo.  Lud.) 

DifTert.  de  pifce  Torpcdine,  cjufqxte 
proprietatibiis  adnûtandïs.  Refp.  Cramer. 

Kil.  1710,  4". 

Hartmann.  (Phil.  Jac.) 

Difquîûtîo  de  Xipliia  feu  Gladio  plfce. 

Rtffum.  1693 ,  4^.  &  in  Eph*  Nat,  eur. 
dcc.  1 1 1  ,       1 ,  app.  p.  \. 

Ejufdim,  Anaiomc  vcntricuH  Piicis  filuri. 

Eph*  Nat.  «wr.  Jec.  11,  mi.  7.  Ohf.  40 , 
p,  80. 

Hartung.  (Valent.) 

De  Hâlecum  cfu  &  uiu. 

Lipf.  iiSi5  ,  4'. 

HEB&MSTftEiT.  (loh.  Emeft.)  ^ 

iProgramina  de  organomin  Pi&iitm  e;(- 
ternis. 

Lipf-  1731  '  4". 
HiDFHSIHOM.  (JO.) 

De  lape  des  Poiflbns. 

Mémoires  de  VÂç^dèmit       $tQck}\oim  ^ 


t 


U  C  T  1  0  N. 
HELwto.  (Chr.) 
De  Antimomo  »  Cicuta  8c  Slluro. 

Gryphfw.  1708,  4*. 
Hehtssant. 

Sur  ies  dents  du  Requin. 

Af/m,  dt  VAcad, da  Scimc*  1 749  ,p. 

Hoffmann.  (Maur.) 

De  Murtcln  Pifce. 

£ph.  Aat.  cur,  cent,  IX  &      app.  p.  449^ 

6»  AH.  Emdn.  1723 ,  p,  143 ,  avec  kguns, 

HOLM.  (Th.) 
Defcrjptio  Siluri  glanî. 
Mtmoires  de  V Académie  de  Copenhafful 
tom.  tt,  p.  133}  avec fi§ure$, 
HUGH  WiLBAMSON. 

Expériences  &  oblèrvatioas  fur  l'An» 
guille  cledrique. 

Pkil.  tranfaB.  voU  6^  ^  p.  94. 
HUNTER.  (J(k) 

Obrervations  anatomiqties  fur  la  TojH 

pille. 

Pkilt  tranJaS,  voL  63  ,  z^.  487 ,  6*  vol.  65," 
p*  397.  £t  fur  PAnguiib  ckâique. 


jACOBiEUS.  (OI.) 

Aci  marîni  anatome. 
Mérnoiies  dt  V Académie  de  Copenkaffu'^  i 
vol.  II,  p.  1 4c^. 

EJufdem.  Anatome  Pifids,  Centriiicsjf 

Italis  Pefce  Porco.  .  j 

Ihid.  vol.  y,  p.  l^i, 

Ejttfdettt.  De  Lampetra  &  Anguilla^  > 

Ibid.  vol.  Fy  p.  x^i). 

jFKAUGUnil,  (Anan.) 

Ex^licatio  chaïa^teriun ,  qui  inventi  fue- 
runt  in  latertbiis  duanipt  faalecum ,  que  ' 
fuenint  in  Dania  &  Norve^  capta;. 

158S  ,  H  ',  avujigmu 

JONbTOM. 
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JovïUb.  (liened.) 

Paiili  frater ,  Larium  lacum  &  ejuy  Pifccf  ^ 

carminé  defcripfit ,  edicîo  L 

Romœ ,  1^4,  folio» 
Jovius.  (Paul.) 

DeRononi»  PiwusUbellus^  acc  ^iùq  ^ 


Google 


I  N  T  R  O  D 

qua  6c  rôcentlontm  nomina  Pllcium  mari- 
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Eaia  varia,  dorfo  mcdio  i^;«bro,  i:n!co 


U  CTI 0  K 
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ji  EMniiour^,  1785  ^  folio  ^  en  Anglotsj 

Montalembert.  (  cil-  ) 

Obfervations  iur  les  Brochets. 

M^m^ms  ét  CAcad,  du  Sciences  y  1748  , 
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prlncipis  Pitcium  boniias  &  g|oria  affettt 
6c  vindicat.*. 
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De  prxparatione  Pleuroneôum  in  CinH 
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16S9,  !»•. 

Petit. 

Hiftoirc  de  la  Carpe. 

Mémoires  de  fAcad.  des  Sciences  f  I73}, 

Petiver.  (Jac.  ) 
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^Ff'  1730»  4°-  avec  figures.  , 

RoNDr.i.FT.  (Gui'biimc) 

Libri  de  l^ilcibus  marinis,  in  quibus  ver^ 
Pifcîum -effigies  exprimuntur. 
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dilTcQiis  Pifcts  ex  Canum  génère ,  edit. 
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Salar   165.  h. 

Salmarinus  *  . .  341.  b. 

Salmo   j.  ^.    2^  a.  a. 

57.  b.    6Jj  a.    80.  <z. 

fiûl  ^.  LlK.  tf,  140.  tf. 

151.  b.  1^4.  A.  t6v.  ^. 

107.  b.  224.      264.  a. 

170-  ^.  lill.       300.  b, 

1^  ^-  iii  ÎIL 
Î46.  349. 

355.  1.  378.  a.  412. 

4'3-      41^-      43,4.  b. 

Salpa   3U'  ^  383.  a, 

Saltatrïx  3^6.  A, 

«y^nZ/i   1 L.  ^. 

Sardina   Xx^  b, 

Sargus   348.  b,  . 

Saurus   ^  b,  b.  b, 

354»  JIL. 
Z^j^oire  NâtunlU.  Jonc  III, 


V  cr  î  0  N.  ivij 

Scarabaus  *  *  *  *    2^  rf/  ..  . 

Scarus   9.  a,  lOi.  <r.  j57»  <!»  '• 

Schilus   345.  b.  ' 

Schrollus   3 16.  a,  •    .  • 

Scifcna  •  .  « .  •  •    87".  b.    gS.  b.  1  ii.  ^. 

LxSj  a.  140.      2-L1a  b. 
,  118.  a.  178.  tf« 

.   .  28^.  b,  315.  <i. 

Scolapdx   5^  i. 

Scomber   IK,  a.  176.  ^;  18^. 

158.  a.  301.  ^.  394.  b,  . 
Scombrus           14^.  a, 

Scorpana*  « .  »  •  li£  a.  131.  tf.  3^^» 
411.  tf.  • 

Scorpio  ......  3 16.  a,  364.  a,  412.  A^-- 

Scorpîs  3  i4.  <i,  • 

Scoqtius  1x6^  tf.  364.  tf.  411.  bi 

Serpens   273.  m.  346.  b.  365. 

385.  b,  ^  r.  flv 

5^«rrtf   359.  ie«       •  •     •    •  •  •  • 

Siddervis   2i»  ic. 

Silurus   îi:  <*.    14:  '       Hi  • 

42.  b,    47. •  <t.    K7.  • 
.74.  <«.    78.  <T.    82.  tf- 
Sdl  b.         <i.  113. 
1 17.  tf.  1 13.  b.  130.  <t«  • 

159.  b.  b.  235^     .  • 
242.  a.  248.  ^.  279.  bm 
l^  b.  i^a. 

Simta  .».•«••   r-nr.  b,  -  

Smaris   301.  a, 

Smyrus   273.  a. 

SoUa  ■  ......  224.  b>  141.  b.  370.  J 

Solcnoflomus  •  •  300.  « .  3:6  d. 

Spargus  374.  a. 

SpçLTus   ^ç.  a.    6a.  a.    62.  ^. 

68.  ^.    2^  tf.    52l  ' 
129.  d.  133.  <»•  137- 
> S^»      ni'  a.  247.  ^, 
249.  <r.  2<[8.  a..  Z77.  tf,  • 
280.  4.  xoi.  <ï.-  a.83.  a, 
283t.  ^.  285.  ^.  }oo.  ^. 

îlîi      1*7'  *  333' 
340.  ^.  340.  b,  354,  tf*  ■ 

373.  b.  383.  a.  4H.  b, 

4X1.     423.  tf. 

Sphirena  204.  a.  377.  b^  .       .  * 

Sphondylus . . .  41 1.  <z.  ...  ; 

Sphyretna ....  104.  a.  377.  b, 
Spi^oU  •  237.  b. 


îviij 

Spinachia  < 
Sffyrana  • 
Squalis  •  • 


Sfuamis  < 

Squato  • 
Squatus 

StrooHttttts.* 

Stromathetis 
Sovminpis  • 
StfomUngus 

Sus'  •  •  •  •  • 
Synagris  •  • 
Synffuuhm* 


Syngnatus  • 


167. 

167. 
197. 
197. 
159. 
377* 


T  • 

Jt  ttnta»  •  •  •  •  • 
Tarcntola  •  •  •  • 
TcffiM  ••••••• 

Teiragônopterus, 
Teiragon&pirus  • 
Tttraodon  •  •  •  • 


331.  ^.  390. 

60.  <r.  14^? 

IÇT.  <j.  i'76. 

67.  a.  X05. 

^.  30a 

a.  186. 

a. 


T«kA«>  ••••• 

Temhïs  

Thtdo  

^^rimmtêu  •  •  •  •  • 
Thy  malus  •  •  •  • 
Thymus  •  • .  •  • 
Thynnus  •  •  •  •  •  394,  a. 

Ti^W9  33a  ji. 

Tîfai»Mc««**<  330.  b, 
Tihuronis  fpuîcs  minor*  a84* 
Timucu  «.•-••  1  jy,  ^. 


^11: 

II I. 
16). 

394. 

178. 
179. 

394. 
33a 
330 


h. 


a.  ?  10.  b. 

b.  140.  a, 
h,  32^.  a. 


■ 


îNTKQDVcri 

4^>  T'uhymallus 

381.  ^,  Tobianus 

93«  TorpcJo 

\o.  a.  59.  <ï.    88.  ^.  Trdc/ùJna 

93.  a.  147.  <i,  lOi.  ^.  Trachina 

108.  a.  148.  tf.  1^3.  ^.  Trachinus 

184.  tf.  330.  ^.  339.  tf.  TracAiwws 

34T.  a.  359.  4^  40 A  Tr^^/W 

405.  ^,  ,  Trichîs 

10,  a,  .    <  Trickiurus 

18.  tf.  333*  «•  T/^iii 
33]. 

18.4,  . .  ♦ . . 
1)1.  b, 

a,  187.  i.  ' 

a,  .   •  Tri/eus 

a.  Trijfa 

a,  .  r«//rf 

b,  TntSa 
b.  :  Trutea 

IS9-  b. 
119.  ^, 

7^  A*  io5.  301. 

36^.  tf.  366.  «.  411.  a, 

4M- 
7.  ^. 

383» 

T 


0  if. 


•  ••»••• 


Turdui  ♦  •  •  •  •  • 


T^bire  ••»•••• 
Umbla  »  • .  •  «  • 
Umhra  •••••» 
•  •  •  • 


Vaiius  •  •  ♦  •  • 

^atf*.  

l^ulptaJa,  •  •  •  • 

Zttnthttnu  •  • 


Z  igena  • 


2.79.  a." 

16.  ^. 
397.  4. 
415.  4. 

415.  a. 

145.  ^. 

176.  ^. 

156.  a. 
10.  ^. 
8l.  b, 
19.  ^. 

X94«  ^• 
336.  i^. 
430. 

10.  ^. 

165.  b. 
165. 

165.  b. 

4131  il. 

u 

83.  tt, 

1 1 3.  a, 

iiy  Ht 
141.  ^* 

V 

165.  b* 
60,  4. 

330.  4. 

X 

IJ7»4, 

Z 

433.  a, 
109.  d. 

310.  4. 

1J7.  4. 
148.  tf. 
148.  a. 

157.  4, 


397,  .fc 


IXZ,  4.  3X7.  ^. 

193.  h  4»5'  * 


191.  h,  19&.  ii; 

143.  1^3.  tf, 

305.  tf.    316.  4t. 

337.  ^»    381.  I* 


107. 

107.  300.  ft 

413.  . 


416.  4;» 

3x7.  tu 


176.  a.  310. 
34Î.  ^ 


INTROPi/CTlOJL 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  étymologies  connues  y  grecques  ou  latines ^  des  noms  génériques 

employés  dans  ce  DLBionnaire* 


AMMODYTE.  Dîrivé  des  motî  rrec.  afJ-fltft 
f'Ue  p  &  SvTVf ,  picnzeur  f  parce  c^ue  plulieuis 
rtnSbm  de  ce  genre  s  enfoncent  dans  le  fable. 

ARGENTINE.  Dirivé  du  mot  Utin 
parce  que  le  Hiatin,  qtn  eH  h  praniire  efpcce 
de  ce  genre ,  ^  1 1  n^embrane  de  £l  VclEe  ■ëfknDe 
brillante  comme  cie  l'argent. 

ATHERINE.  Dérivé  du  mot  grec  SZtKpe  ou 
i'îffrtf,  miprife,  vilipende ,  parce  que  le  roiflbn 
ainti  nommé  e(l  petit ,  i'e  vend  à  bas  prix. 
Quelques  -  un»  prétendent  que  l'étymologie  du 
nom  de  ce  Poiuoii  eft  le  mot  St^ ,  épi ,  parce 
qu'on  lirî  voit  ]«  os  à  travers  le  corps ,  qui  eiî 
^aafpareot. 

B 

BlF  NNI.  Dérivé  du  mot  grec^Afwsf ,  IJcfie, 
eu  de  fiA<^»<c>  mucofuif  parce  que  le  PoilTon  qu'on 
•ppelloit  dafr  eft  eadinc  iva»  elpèce  «k  beve. 


Chetodon.  Dérivé  des  ipois  mes  yjm*. 
J'oie,  &  Um »  Jau ,  perce  que  le*  Pdflbns  aieii 
appellés  ont  les  dents  longues  &  efliiées. 

COTTE.  Dérivé  do  m  oc  grec  «4tt»,  tête, 
pirce  ^  let  Coites  ont  lâ  titt  irè»^^e,  k 
prmortion  du  corps. 

XYCLOPTeRE.  Dérivé  des  mots  grec» 
KVK^of ,  cercU  ,  &  irrïzsv  ,  aile ,  parce  que  le» 
PoiiTons  de  ce  eenre  ont  les  nageoire*  du  ventre 
réunies  en  une  Teole  d'une  formo  arroiitÛe< 

CYPRIN.  Dérivé  du  mot  grec  Kùrrpif .  Vf  nus  , 
parce  que  la  Carpe ,  que  les  anciens  nommoient 
Xjpfteae,  eft  «xirêmeàMM  féconde. 


EcHÊNE.  Dér 
je  tttnt,  &  fi 

«nfi  nommé  par_Ie»  anciens,  &"  qm  ttoit  le 


.^Dérivé  des  mois  grec»  Iv^ ,  j'ai , 
^ ,  vaijptau,  parce  que  le  Poiflbn 


Remore  de  notre  Diâionnaire,  retardoit,  dii-on, 
la  courfc  des  vailTeaux.  Foye^  RemOKE. 

ESOCE.  On  a  pr^'umé  que  ce  rrot  étoit  dérivé 
du  mot  latin  ejîtare,  manger  Jouver.i,  parce  que  ies 

p^ou»  '»ic«aojBpdIbi«otpg«  Ittf  crb-vocace»» 

*  *  > 


CyASTR  É.  Ncm  dérivé  des  mots  ^'rcr;  j  cs-n'?  , 
ventre,  &  cs-Tîat  j  parce  que  les  Foilloiis  amû 
nommés  ont  le  ventre  en  partie  ofleux. 

GOBIE.  Dérivé  du  mot  KetCibf,  qui  eft  le  oo» 
que  les  Grecs  donnoient  au  Goujon. 

CYMNOTE.  Dérivé  du  mot  grec  yv/xn^,  r.u.f , 
parce  que  plufteurs  PoilTons  de  ce  genre  foot  dé- 
nuée d*  U  nagooiEB  du  doe. 


JLaBRE.  Dérivé  du  mot  Utin  Uhrum,  lèvr«; 
parce  que  le  Labre  dek  andeiis  aroit  le»  lèvres 

larges  oc  faillantes. 

Lamproie.  Dérivé  de»  mots  latïns /j^ifr*  , 
lêciier ,  &  petra.,  pierre,  parce  qu'on  a  prétendu 
que  les  Lamproiei  lldioient  le»  pienti. 


M 


Ml 


UGILE.  Dérivé  des  mots  latim  mttli&m, 

apUs ,  a^le,  qui  défienent  la  grande 
vîtefle  arec  laquelle  nagent  les  FoifTons  de  ce 


nom. 


MURENE.  Dérivé  du  mot  grec  lAVfnf,  couUrm^ 
parce  qoe  les  Murènes  aînent  à  nager  «  tu 
glilTant ,  i  la  furface  de  l'eau  ,  ou  perce  <|a*eUci^ 
t'échappent  facilement  des  mains. 


PeR  SEGVE.  Dérivé  du  mot  n^x«r>  moucheté 

noir ,  ce  qui  cil  un  des  Cdr2cl^res  de  la  Perche, 
que  les  anciens  aopeUoient  Perça ,  &  qui  ell  la 
première  efpèce  du  genre  dt»  Perfegues ,  (  Percer 

Lifiml  ). 

FLEURONECTE.  Dérivé  de»  mots  «Anyjt, 
cSti,  &  rkiw,  napur,  et  qui  défigne  la  poîitioi» 

des  PoifTons  de  ce  genre ,  qui  nagent  fur  le  côté. 

FOLYNEME.  Ce  nom  ell  probablement  dérivé 
de»  mots  mKvt,  fréquent,  multiplié,  &  m(Ait,  pl , 

parce  q  e  tes  Poilîons  de  ce  genre  ont  aupr  ;  i  Jc4 
nageoire»  de  la  poitrine  plufieurs  apjj^ndîces  iés^ 
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INTRODl/CTION. 


SaLMONE.  Ce  mot ,  fuirint  l'Efntri ,  vient 
de  fal ,  fel ,  à  caufe  de  la  préparation  que  l'on 
fût  fubif  à  la  plupirt  des  SaMmon»,  en  les  falant, 
pour  tes  craferm.  D'atatret  fmit  dériver  1«  mot 

Sj'rn,-ne  de  ft'tus  ,  [dut  ,  ce  qiri  défigne  la  force 
âc  l'agilité  avec  laquelle  les  Saumons  tranchiiTent 
Ibnvent  les  obftacles  qui  s^oppofent  à  leur  padage. 

SCIENE.  Nom  dérivé  de  mik,  ombre ,  &  qui 
exprime  la  couleur  obfcure  d'un  des  PoilTons  de 
ce  More ,  auquel  on  «  donné  fptciatemtnt  le  nom 
à'Ûmhra, 

SCORPENE.  On  peut  conjeâurer  que  ce  nom 
ert  originaire  du  mot  grec  rKcfrauTA,  le  même  que 
cMfrrtt  t  Scorpion  ,  U  qui  emrimok  à  la  fois  une 
efpècc  de  Serpent  &  an  PoUlbtt  appareniment 
armé  d'aiguillons.  Ce  rapport  Te  retrouve  dans  les 
Scorpenes ,  dont  un  des  caraâèrcs  coniiile  en  ce 
qu'elles  ont  des  aiguilloM  fur  la  téce. 

SILURE.  Dérivé  des  mots  ff4ua  t  agiter,  & 
iupk ,  qutue ,  qui  défignent  les  mouvements  con- 
tinuels que  fait,  avec  Ikfpiem,  le  PoîiliMi  «ppellé 

SPARE.  Dérivé  du  mot  tnu^it,  agiter,  parce 
,quc  le  Spare  palpite  &  le  tonmento  beenceup 
iorlqu'on  l'a  retire  de  l'eau. 

STROMATE.  Dérivé  du  mot  rrfttfuLTM , 
u^t  on  ef^ce  d'habit  if»  1m  nnâcns.poneieai 


le  jour,  &  qui  leur  fervole  de  couverture  pen- 
dant hi  nuit.  Il  étoit  fait  d'un  tiiTu  de  diverCw 
couleurs  «  ce  qui  a  donné  lieu  d'appliquer  le  même 
nom  aux  Poiflons  du  genre  des  Stfomates»  qui  ont 
le  corps  marqué  de  pTufieurs  T  ' 
l'effet  eft  a^eable  à  la  vue. 


TrACHINE.  I>érivé  de  grec  ip^x^oW.  Are; 

ruJe  au  touchtr ,  parce  que  la  Vive ,  qui  eu  la 
feule  efpèce  connue  de  ce  genre,  a  les  iix  premiera 
rayons  de  la  nageoire  du  «bttt^iÇNS*  «qn*elll 
t'en  (êftpour  fiure  de»  piqnores  venimeufes. 

TRICHIURE.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  ce  nom,  forme  de  ^f\^ ,  cheveu.  Joie,  ÂC 
é'iiufk,,  queue ,  a  été  adopté  pour  ce  genre,  parce 
que  le  Poiflbn  appellé  Ce'mturt  £  argent,  {yoye[  ce 
mot)  &  qui  eft  la  feule  efpèce  connue  de  ce  même 
genre ,  a  la  queue  eâiiée  «  &  d'autant  plus  feoi-* 
blabic  à  on  cheveu  on  à  uni  lofo,  qiAdle  ^ 
dépearme  dn  nageoire. 

u 

URANOSœPE.  Dérivé  de» mots  évp«Ar>  ciel^ 

Si  CKCTof ,  obfen-^uur ,  parce  que  le  PoifTon  qui 
portoit  particulièrement  le  nom  d'Uranofcope ,  f 
les  yetu  placés  fur  la  partie  fupérieure  dn  In  tj^f 
en  figurte      ftwble  obiiptver  kt  à«U 


lES 
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LES  POISSONS. 


MM 


A  B  A 

lBACATUAIA. 
Ceû  le  nom  fous  leouet  ft  trwf  décrit  dm 
le  Dlâiohiiûre  rnfonaé  des  Scitncei  «  Am  A 

Métien ,  le  Zeus  Gal.us  de  Linncus  «  qiM 
«vont  appellé  Gai.  f^oye[  ce  mou 


A  B  A 


ABADIVA.  rpyet  Lt«v< 
ABAiT. 

.Tcnne  employé  par  IcsPtdwimMardll^acC 

un  appât.  Ils  difent  ;  ékàiwt  lAte^tnSL  màetfiur^ 

au  lieu  à'^amorctr. 


Suite  de  flniroduSion  à  [HiJIoire  HatyrelU  des  Polffons. 


ABDOMINAUX  (Poiflbns).  Ils  r  nt  com- 

{)ris  dans  la  cinquième  cîaïïe  des  Poiffons  ; 
eurs  caraâères  diliiii^uis  conii^ent  en  ce 
qu'ils  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 
ventre.  Oii  donne  à  ces  PoifTons  le  nom 
à^abdominaux^  parce  quele  ventre  eil  appellé 
Mbdomtn  ea  latin.  La  plupart  des  Poiflons  de 
cette  dafle  vivent  dans  les  eaint  douces. 

Le  ventre  des  Poiflons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ;  il  occupe 
à-peu-près  tout  Teipace  qui  fe  trouve 
jdepins  les  nageoifes  peÔorales  jufqu'à  l'a- 
nus. A  l'extérieur  du  corps  des  Poiflons  , 
on  ne  diflingue  pas  les  endroits  pii  la 
poitrine  ie  joint  au  .ventre  ;  tf'eft  pour- 
quoi Ariecfi  \t)  ifa  pas  confidbSré  ces  deux 
parties  fcparément  l'une  de  l'autre ,  lorf- 
*|u'il  a  traité  de  leurs  diflérentes  ^f^ures 
Jans  les  diverfes  efpèces  de  Poiilons.  Il 
a  dit  que  la  poitrine  8c  le  ventre  é^oient 


conveifes  fur  les  Lamproycs,  les  An4 
guilles  ,  les  Silures ,  6lc.  plans  fur  les 
Brochets ,  les  Tanches  ,  les  Brèmes ,  les 
SaljBones ,  les  Saumens,  8cc.  &  que  œt 
mêmes  parties  formoieat  angle  aîg^ 
fur  les  Chipes, 

Svàk  ant  M.Go«an ,  (i)  le  ventre  des  Poif> 
fons  eft  laparàe  fituéeentrereKtrémitdde  û 

poitrine  6c  le  commencetnent  ou  Torigine 
de  la  queue.  Cet  Auteur  obferve  que  le 
ventre  eft  caréné ,  anguleux  ,  coninie  h 
quille  d'un  vaiflTeau ,  preCque  fur  tous  lea 
Poiflons;  dentelé  quand  les  écailles  q\\\ 
forment  i'angle  de  ia  carene  ,  font  répa- 
rées les  unes  des  autres  par  leurs  pointes  , 
comme  for  les  Harengs ,  les  Sardines,  &c. 
plat  ou  applati  lur  le  Muge  &  rAiç;niîTe  ; 
renflé ,  (aillant  &  arrondi  iiir  le  poiiiba 
Baraf^  la  Racaftê,iAcc. 


(  I  )  Voyez  Ichthyolopa  dt  partlbus  ptfcium,  pig,  l|  fil 


JH^laire  Naturelle,  Tome  iH. 
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Suite  de  L' IntroduâLon  à  ttiifio'm  Naturelle  des  PoiJfoiU» 


AB  D  Q  MI  N  A  U  X.  (  Poiflfons  ) 

CINQUIEME  CLASSE 

ou  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoucs  inférieures  fur  le 

ventre, 

GENRES. 


I  COBITE. 

Les  yeux  places  près  du  fommet  de  la 
tite  ,  &  dans  plupart  des  îfpkcts  t/uour» 
rés  d*MgidUmUm  > 

1  Amie. 

Les  es  de  ta  téte  paroijfent  itn  à  au, 

y  SrLVRE. 

I}es  barbillons  ,  6-  dans  la  plupart  des 
eJphesmMdeatsUaU'devemt  de  quelques 
nagaùns,' 

4  Tevthie. 

Le  devant  de  la  tète  pareft  hre  tronqul. 

5  CviRASsi. 

Le  corps  recouvert  d^ écailles  qui  forment 
une  forte  de  euiraffe, 

6  Salmone. 

La  féconde  nageoire  du  dos  eartilap' 
nei^  f  les  n^ons  des  ne^jsokes  iij^, 

7  Trompette. 

Le  hee  allongé  en  tt^au, 

8  E  s  o  c  F. 

La  mâchoire  inférieure  plus  longue  que 
la  fupérieure  &  garnie  de ptnts, 

9  E  I.  o  i>  E. 

La  membrane  branchiojlcgi  doidlc. 


10  Argentine. 

L'anus  placé  prh  de  la  nageoire  de  la 
queue, 

11  ATH  é  R  I  N  E. 

Une  bande  ar-^cntée  longitudinale  de 

chaque  cote  du  corps, 

IX  Mu  G  I  L  E. 

L'intérieur  de  la  mâchoire  du  deffb:is 
relevé  en  careae, 

ij' Exocet. 

Les  nageoires  peBoralcs  èeoueotf  flus 
tongaes  que  les  infineures, 

14  POLYNEME. 

Plu/leurs  rayons  dkaehis  en  forme  de 
diùgts  a»-devatu  des  migiaitts  peSonUes. 

15  MORMYllE. 

Plufeurs  dents  dehanaikSt  un  feul  ojfe- 
Ut  àîa  meathane  hranddof^, 

16  Clvfe. 

Le  vmtre  formant  un  angle  aigu  &  den- 
'  telé  dans  touu  fa  longueur, 

17  Cyprin. 

Trois  o^elers  à  la  membrane  branchirf 
ttî^e  ,  point  de  dents  aux  mâchoires. 
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ABLL  (1*)  Efpèce  de  Cyprin. 
Cyprimis  Âthtmtui,  LiK.  Fifcet  Mamn,  Cyp. 
a4. 

Cypr'mus  pinnd  ani  radiis  10.  FaVN.  Suee.  377» 
typrbuu  fuiiiauieuiù  t  pbmâMit^tieahnm^ 

^rtcJi ,  ^en.  f,.  Syn.  to.  Spec.  if, 
Gronov.  MuC  l.  n".  10.  td. 
AU,  i/jff.  1741 ,  f,  7ç.  f8< 
Aiàurnus  Aufm.  t»d» 

FfOUL./.  3.  b. 

"WOTTON,  /.       C.  190.  f,  1^  A. 

RoNDSt.  ^df/.  i.  p.  ao8. 

Aufmàl  Gtsitia  ,     a3  6-  (  Germ.  ) /1 1 59. 

AtDROV.  Z.  5.  r.  37.  p.  628  &  ). 
JoNSTOK.       3.       3.  C.  4.^.  146. /.  29./.  13. 

Merret. 
Charlet. />.  iiSi. 

WittUGH.  p.  i6j.  r**.  Q.  10.  /f.  7. 

R.  A I .  ^.  113. 
^/><Vf ,  BeLLON. 

MbuU  minory  ScHONEV.  11. 
■  Altula  ,  JoNSTON,  IcL  t.  46.  f.  t. 
En  Suédois ,  Loja  6c Bctdojj.  ;  en  Danois ,  Luyer; 
en  Ânglois ,  Bltak  ;  en  Allemand  ,  ireisfisch  , 
Zuaét^chUin  8c  Slitgg  s  à  Francfort ,  AMm  i 
jl Hambourg  &  daai ItBtttrik ,  VlrtncA «  liP?f«A« 

L'MU ,  autrement  YAhUt  ou  l'Ablette ,  cft  un 
poiflbn  d*  liviire  ,  dont  la  longtieur  excède  ra- 
rement fix  pouces,  &  dont  la  largeur  otl  d'en- 
viron deux  poucei.  Ses  ccaillcs  font  minces,  peu 
adhérentes,  8l  d'une  couleur  argentée,  excepté 
celles  du  dot,  qui  font  d'un  bleu  fombre  ,  ou  , 
iëton  Rondelet ,  d'an  vert  fone^.  La  ligne  qui 
divife  les  deux  côtés  du  corps  a  la  figure  d'une 
S  allongée.  Les  yeux ,  qui  font  |!,r.ind$  ,  ont  leurs 
iris  marquées  dans  leur  partie  intérieure  d'une 
tache  de  corT^ir  de  1,in::.  Ts  r.c  in^t  point  re- 
couverts par  une  membrane  commune.  Le  crâne 
ii\  tranfparent. 

Les  onies  font  an  nombre  de  quatre  de  part 
&:  d'antre.  Les  dent»  reiTemUent  à  celles  de  ta 
carpe  ,  par  leur  forme  &  leur  difporitlon  ;  mais 
elles  font  plus  longues  &  plus  aiguës.  Le  palais 
cil  mou  comme  celui  dn  même  poi(ron,tfc  garni 

a'ifîi  J'iin  os  triangulaire.  (  WlLLUGM.  ). 

La  membrane  de»  ouics  a  trois  rayons  comme 
dans  tes  autres  poïflons  du  même  genre.  Les  na- 
geoires font  an  nombre  de  fix,  dont  deux  pec- 
torales ,  deux  ventrales ,  (itaées  aii»delà  des  pec- 

toruiei ,  en  allant  vers  la  queue,  une  dorfale  f< 
une  intérieure  prés  de  l'amis.  Celle-ci  ell  com- 
pose de  vingt  rayon»,  ce  que  Linnaens  fie  Artedi 
r  -^irdent  comm*  Ic  priiicipil  caïaâère  fpécifiqae 

de  ï^ble. 

Ce  poifibn  eft  commun  dans  la  Seine ,  dans  les 
rivi^fcs  d'Angleterre ,  &  dans  plufieurs  fleuves  , 
tels  que  le  Rhm ,  le  Mein  ,  le  Pô,  &c.  On  prétend 

que  le  nom  à' Àlbtv nus  lui  vient  de  fa  coule  jr  hî.in- 

chàtre.  Il  eÛ  uiué  comme  aliment*.Sa  ch^r  •  fcloft 
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Rondelet ,  eft  molle  &.  un  peu  cpaifle.  C'ift  en 
automne  qu'elle  a  le  plus  de  délicatefl^* 

Comme  les  AbUs  font  très-voraccs ,  on  fc  fert 
de  différents  appâts  pour  les  attirer.  Les  Pécheurs 
de  la  Seine  fonnent  au  milieu  de  cette  rivière  t 
avec  des  piquets ,  une  efpèce  de  cla^onnage  qui  « 
augmentant  l'agitation  de  l'eau ,  engage  le  potiTon 
à  le  raffenbler  en  cet  endroit .  on  attache  de  plus , 
4  l'un  des  piquet»,  un  panier  dans  lequel  on  met 
des  tripes  &  dn  fang  caillé  qu'on  ramaSè  dans 
les  boucheries.  L'eau  emporte  peu  à  peu  ce  fang  , 
&  les  Ables ,  qui  font  avides  de  cette  amorce, 
fe  réunifient  auprès  du  palis  «  ob  on  les  prend 
de  différentos  t'avons  ,  tantôt  en  emplcvant  de? 
haims  amtjrcés  aveg  des  vers  blanci,  tuntôt  en 
mettant  à  l'enn  une  efpèce  de  carrelet  ,  qu'en 
nomme  Abltret ,  ou  en  lançant  de  petits  épcrviers, 
tant&c  enfin ,  en  traînant  près  de  la  cftte  de  petites 
faines  ou  f.iinettes  qui  ont  entre  15  8t,  tO  imflea 
de  longueur  fur  deux  de  chute. 

Suivant  le  rapport  de  M.  Allamand,  Corref» 
pondant  de  l'Académie  des  Sciences  ,  on  pêcVi^  , 
au  printemps,  dans  les  lacs  iitucs  au  nord  de  la 
Hollande,  des  Ables  qui  fe  trouvent  mêlés  avec 
beaucoup  d'atttres  poiuons  d'eau  douce.  Pour  cet 
effet,  on  fe/ert  dVtfle  grande  nappe  de  (îlet  en 
trem.i!l  ,  que  l'on  fend  perpendiculairement  ,  & 
avec  laquelle  on  fortpe  une  enceinte  qui  embralTe 
une  grande  ^ndue  d'eau.  Les  Pécheurs  fe  placent 
avec  de  petits  bateaux  au  milieu  de  cette  enceinte  , 
£c  plongent  dans  l'eau ,  de  toutes  leurs  forces  , 
une  coupe  attachée  à  un  long  manche,  ce  qui 
produit  on  brait  fourd  (j.ii  s'entend  à  tme  «ande 
dtftance.  LepoifTon  épouvanté,  foit  parce  oniity 
foit  psr  r  :-;rjtion  de  l'eaup  fe  jette  dans  le  fiki 
6c  y  demeure  pris. 

Comme  la  chair  de  \'AbU  eft  en  général  affez 
peu  eflimée  ,  c'crt  principalement  pour  fon  écaille  \ 
que  l'on  pèche  ce  poiiTon.  Cette  écaille  eft  em- 
ployée ,  par  préfért  nce  à  celle  des  autres  poiffons, 
pour  la  compofition  des  faoiTes  perles.  K  Perle. 

Able.  (  r  )  Efpèce  de  Salmone. 

S^!mo  ditulj.  Li  N.  Pifces  abdomin.  Salmo.  n*.  16. 
Salmo  maxiUis  edtntul'u  ^  itijjeriore  longiore  Fu, 
Sute.  353. 

Coregonus  eJentuhs  ,  mêxUU  uiftriort  Impure, 
Art.  Syn.  18.  Spec.  40. 

Alb'ttl^  minima,  Gesnek  ,  /.  34 ,  ^  (  Gerau  ) 
fol.  188.*.  189. 

Aldrov.  L.  5.  c.  ^4./7.  i^So. 

JoNSTON.  L.  3.  nr. 4.  c.  5.  p*  173* 

Charlet.  p.  164. 

WiLLvon.  p.  166. 

Rai.  p.  f'ï. 

En  Suédois ,  Sik-loja  ;  en  Allemand ,  Sttnt  ,* 
en  Finlandois ,  Moiku. 

Ce  poiffon  eft  une  efpèce  de  SalmoM  qoi  a 
environ  fix  pouces  de  longueur.  Ses  yeux  ontlenrs 
iris  d'une  couleur  arjict.tce.  La  l.^!,r.e  qui  div  e 
les  côié»  eft  droite,  &  un  peu  plus  rapprodùe 

Aij 
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ita  dos  que  de  la  partie  inférieure.  Lei  ouies au 
rornbre  de  quatre  de  part  &  d'autre  ,  font  garnies 
d'une  doubk  rangée  d'apopby  fes  »  ài[foÇéu  coimm 
les  dknoi  d'un  peigne. 

Le  dus  eft  d'une  fnrme  convexe  tant  au-delà 
qu'en  deçà  de  la  nageoire  dorfale.  Le  ventre  eft 
plat  &  un  pea  iUrff  depuis  les  nageoires  peâo- 
rales,  jufqu'auz  ventrales;  refpace  compris  entre 
ces  dernières  n^oires  &  l'anus  eft  convexe. 

Les  mâchoires  &  le  palais  font  dépourvus  de 
idenu.  La  langue  <ft  dunée  de  petites  âfpérités  , 
qui  ne  font  goeres  fenfib&s  que  quand  le  poiïïbn 
eft  deiïéché.  La  mâchoire  fupérieuie  «ft  tcrmioée 
en  pointe  ôc  dépafTe  l'inférieure. 

La  membrane  des  ouies  a.fefx  rayoïu  un  peu 
élargis ,  &  quelquefois  fix  feulement.  Les  écailles 
font  ovales  ,  liflTes  ,  fituécs  en  recouvrement,  & 
peu  adhérentes  à  la  peau.  La  couleur  du  corps  en- 
tier efi  «watée  »  excepté  à  à'esdroit  du  doa 
cUe  prenoime  teinte bwti&tre. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanchâtre,  &.  compo- 
fée  de  quatorze  rayons ,  dont  le  premier  eu  à 
peîae  ienfibte.  Les  nageoires  peâorales  font  pa- 
reillement b!anchâtres  ,  fi  ce  n'eft  ù  leur  extré- 
mité ,  où  elles  font  noires.  Elles  ont  chacune 
Ceize  rayons.  Les  nageoires  ventrales  (pnt  blanches 
&.  formées  par  douze  rayons ,  don)  le  premier 
cft  prcfqoe  imperceptible ,  comme  celui  de  la 
sugeoire  dorfalc.  Elles  font  lîtuées  au-delà  des 
peuorales ,  ainfi  que  dans  les  autres  efpéces  du 
même  genre.  La  nageoire  de  l'anus ,  dont  la  cou- 
leur lire  aulfi  fur  le  blanc,  eft  compcfie  de  fcr7e 
rayons  ;  mais  il  faut  une  extrême  auttuiun  pour 
appercevoir  le  premier  de  ces  rayons  ,  tant  il 
cft  court  &  délié.  La  queue  cft  lourchue»  elk 
M  dix-neuf  rayons  d'une  bonne  longueur ,  excepté 
ceux  des  exticmitcs.  (  Artedi  ). 

On  trouve  ce  poillon  dans  le  lac  Mêler, près 
de  la  ville  de  Sigtuna  en  S«iede,8c  dendTauttet 
l3C5  de  rPi:  ope.  On  l'employé  comme  aliment. 
Linnxus  dit  qu  il  fraye  avant  l'hiver.  Selon  Wil- 
iughby ,  on  ne  le  prend  que  pendant  h  Mk.  On 
a  obKrvé«  afoute  le  même  Auteur,  que  quand 
le  ciel  étoît  ferein  ,  YMle  Salmone  sVnfonçoit  plus 
profondémeiu  dans  l'eau  ,  &  que  dans  les  temps 
nébuleux ,  il  remontoit  pUis  près  de  la  furface. 

ABLERAT  on  ABLERET ,  cfpicede  filet  en 
forme  de  cirrelet ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
étioles.  Voyti  la  defciiption  du  carrelet  dans 
Farticle  Pêche.  Introd.  • 

ABLET  &  ABLETTE.  Voyci  AatE. 

ABLETTE  de  mer.  (r}E(pècedePerfegae.  1 

Perça  AUurrm,  Liw.        nat.  Pifus  rieradd. 
Ftrca,  n*.  6. 

Perta  fims  ivtféAus  ii^M&t  anMieif ,  ifva* 
ttio/lfga  trirad'utâ  ,  caudâ  intégra.  Ibid. 

Alk$uim*  Amtrieams.  CaT£SBY.  Carol,%.p»it, 
/.  ta./,  a» 

Ce  poilToo  a  au  moins  on  pîed  de  lonpienr  , 
i  co  juger  pat  la  âgure  c^u'en  a  àffanét  Ciitesby , 
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&  dans  laquelle  cet  auteur  dit  que  VMttiu  dl 
repré'.eniée  de  grandeur  naturelle.  Sa  couleur  eft 
d'un  brun  clair ,  qui  diminnc  encore  dintenilté 
for  la  ruffâceinartenre  dn  cwpB.  Leini»  des  yens 

font  jaunes  ;  les  ouies  ont  une  nuance  pSle  de  rouge. 

La  gueule  eû  large  fit  armée  d«  dents  uès.- 
petites.  Lamâchoire  fupérienre  dépaffe  l'iaféricare} 
celle-ci  a  cinq  ou  fix  excroiiïances  charnues»  qui 
reiTemblent  a  des  denu  &  qui  pendent  en  ddion* 
La  membrane  det  ooic*  nTa  que  tfoto  imjoo»  dant 
cette  efpéoc. 

La  première  nageoiic  dorfale  eft  for  le  ttnfen 
du  dos  ;  elle  a  dix  rayons  ,  dont  le  premier  eft 
uès  -  court  &  épineux  ;  les  autres  (ont  feule- 
ment d'une  oonfifiaiice  ferme  ;  la  féconde  eft 
garnie  de  vir^f-q-jatre  ravons ,  dont  le  premief 
eft  pareillement  epir.eux.  C  atciby  ne  fait  aucime 
mention  de  cette  nageoire  ,  qui  n'ef^  point  rcnré- 
fentée  fur  la  figure  qu'il  a  donnée  de  ce  poiâon* 
Les  nageoires  peâorales  ont  dtacone  vingt-dcox 
rayons  ,  tous  mous  &  flexibles.  Les  naeeoires 
ventrales  en  ont  fu  également  flexibles.  La  na- 
geoire anale  en  a  huit ,  dont  le  premier  eft  épi- 
rcux.  î  3  rj'ieiiç  ef^  à  peine  échancrée  ,  elle  a  foo 
lub^-  inieneur  plus  long  que  celui  de  delTus.  Elle 
eft  compofée  de  dix-oeuf  rayons. 

On  trouve  ï'Ahl«$H  de  mer  à  la  Caroline.  Ca- 
tesby  dit  que  le  mairAi  dt  Gwktmwn  cft^aboo- 
damment  pourvu  de  CM  poîflqot»  &  qja'ott  tS 
fait  aflez  de  cas. 

ACARAUNA.  Nom  que  Ton  donne  da»  !• 
Bréd!  nu  Chetodon  T.\yt.  Foye?^  Rayé. 

A  CARNE.  Le  poulon  dctni  lous  ce  nom  dan» 
le  Diâionnaire  raifonné  de»  Sciences  ,  Arts  fie 
Métiers,  eft  k  méom  que  le  Pag^l  de  notre  dift 
tfibudon  métliodique.  Voyt^  Pa&vi» 

ACCOUPLEMENT  de,  PollTous.  VoyeiVïLKJi 
i     ACHÉES.  On  a  donné  ce  nom  aux  vers  de 
I  terre  que  Ton  employé  pour  amorcer  les  PoiiTons.  U 
I  p.iroit  que  le  terme    Achats  eft  i:n  dérivé  de  cchiT 
à  aic/ie  ,  qui  eft  en  ufage  parmi  les  Fcchcurs  pour 
figoifier  un  appit.  l^«nNl<  FftCHB  ,  dmw 

l'uittoduéhon. 

AccovPLEMiKT.  Les  Peiffons  canïlapneox 
mâles  ont  des  partie;  j:;Ln'n,:;e<.  tort  faillanfc;  ,  St 
les  femelles  ont  .des  ouvertutes  fort  apparentes  , 
6c  que  l'on  regarde  comme  des  vulves.  On  troure 
quejqi:efoi<(  ces  poiffons  accouplés  ;  mais  on  n*a 
pas  de  connoilUnces  exaâes  fur  les  fondions  de 
leurs  parties  génitalei.  On  ne  connoit  attcun  poUToa 
épineux  qui  ait,  comme  tes  cartilagineux,  d^ 
parties  faiUantes  qui  puiflent  faire  préfnmer  que 
les  parties  d'un  fexe  foient  remues  dans  celles  de 
fautre.  nyr(  t'Jatnd.  i  l'Utfi.  Nat.  du  Fêiftuu  , 
è  t^MÎde  Fftat. 

ACHIRE.  (Y)  Efpèce  de  Plcuroneae. 
PUttrontâtt  iineatus.  LiN.  Sytt.  nat.  Ptfett  tho» 
racici.  PUur9ni8es  ,  n*.  Il* 

PltLroneMcs  oculis  Jinifiris  ,  eorfort  fcahn 
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ftmntutUi  êtUnu.  Syft.  nat.  la  f .  U9.  «P.  i .  3  • 
PleunntSes  ottd'u  À  dtxtri  ,  <orport  glab-ro  , 

^tmu  ftSorsiiku  imUis.  GmoMOv.  Muf.  1./.  i  j , 

Ji*.  4». 

PUur0ntftts  fufcuj  fubrotunéus  ^aher  ,  Un.  7  , 
nigrU  tranfvtrju  Mer  pinnam  ptHorultn  6*  çaudam. 
fiROwN.  Jam.  445. 

Pajfe^  iiatis  tréi^erj!t,  Sloam.  Um  s  »  77 , 
I.  146. 

Rai.  Pifc.  157. 

lé'jieAirt'  a  le  cocp»  ovale  ,  Me,  coarcrt  de 
^cdtés  Ccailles  bradées  de  db  d^mw  coolciir  bnine 

lur  le  c6«é  droit,  qui  eft  marqué  d'un  petit  nombre 
de  lignes  noires  tranfverfales  ;  le  côté  oppofé  eft 
d^ne  couleur  blanchâtre. 

La  partie  latérale  de  la  tête ,  (ituée  à  la  gauche 
du  poiilon ,  eft  toute  couverte  de  barbillons ,  vers 
la  michoixe  fapérieure  ,  &  vers  le  bas  de  l'oper- 
ciile  des  Ottie»  ;  on  ne  remarque  aucun  btfbilloD 
ftmMahia  ùv  Fautre  partie. 

^^mUMf  &  Gronovius  ne  s'accordent  point  fur 
la  pofidoa  des  yeux  j  qui  j  dans  ce  genre  de  poiftbn , 
fe  trouvent  placés  tous  les  deux  lur  le  même  côté 
de  la  tête  ,  tantôt  à  droite  &  tantôt  à  gauçhe.  D'a- 
près cette  obfervation ,  chacun  des  deux  auteurs 
cités  a  panagé  le  genre  dont  il  s'a^t  en  deux  divi- 
fions ,  dont  l'une  redemie  lea  e(piccs  oui  ont 
les  yeux  à  droite  ,  &  Fantre ,  celles  qui  les  ont 
fur  la  partie  oppofcc.  VAchire  termine  la  première 
divifion  dans  l'ordre  de  Gronovius,  &  fe  trouve 
le  premier  de  la  féconde  dans  le  Syftma  natur* 
de  LiMUMM.  Mais  faiulogle  eft  àâ  ca  frmrd* 
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Gronorlus  *  poifqne  cet  Auteur  obfervé ,  en  dé- 
crivant le  genre  des  PUuroncfles ,  que  les  yeux 
font  toujours  lltués  fur  la  partie  de  la  tête  où  la 
couleur  eft  plus  fombre ,  &  qu'en  effet  le  poiilÎMl 
dont  il  s'agit  eft  brun  fur  le  côté  droit ,  ainfî  que 
nous  l'avons  déjà  dit  ,  au  lien  que  le  côté  gauche 
cû  d'une  teinte  pâle  qui  tire  fur  le  blanc. 

La  ligne  qai  divife  les  côtés  eft  liiFe  ,  &  s'étend 
dans  la  même  direâion  ^  depuis  lea  opercules  , 
jufqu'à  l'extrcmîté  de  la  qiiéu««'à  iiffS»  diftiaca 
du  dos  &  du  venve. 

La'  nageoire  dorîkie  comnanee  i  la  nidioim 
fupérieure ,  &  f«  prolonge  fur  toute  la  longueur 
du  dos  jufqu'i  la  queue  ;  elle  eft  compoCiM  de 
foixante  rayons  légèrement  fendns  à  kur  «xtrt- 
mité.  Les  nageoires  peâorales  manquent  dans  cette 
efpèce.  Les  nageoires  ventrales  fe  rapprochent  l'une 
de  l'autre  ;  elles  font  fituées  au  bas  do  venti^ ,  4t 
n'ont  chacune  que  quatre  rayons.  La  MMoiiv 
anale  détend  depuis  les  pt écédentes  )ttfq?i  là. 
queue  ;  les  rayons  qui  la  compL  cnt,  au  nombre 
de  quarante-huit ,  font  flexibles  &  à  peme  diviiés 
à  leur  fommet.  Les  couleurs  de  ces  nageoires  par» 
ticipent  de  celle  qui  ell  fur  le  corps  du  même 
côte.  La  couleur  brune  des  parties  Utuées  vers  la 
droite  eft  relevée  par  des  taches  noirttiti,  Ln 
queue  efl  arrondie  par  fon  extrémité. 

LlndiTÎdu  décrit  par  Gronovius  avoit  fix  pouces 
de  long.&tnmpouMS&diaiidanilàpbig^Hidn 
largeur. 

On  trouve  et  poiflbo  dantksIInaTet  deTAflil» 
riqneiêptmmMBala,ftà$aipnnu  • 
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ACIPks.(PoiflbM) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  carûLaguicufes. 


PREMIER  GENRE. 


A   C  I  P  E. 

ACIPENSER,  UiUf*U 
Des  Barhillons. 
^  ESPÈCES. 
I  L'Esturgeon. 

icailUs  fur  U  dos, 

1  Lb  Strelet. 

Quinze  écailles  fur  U  dou 


3  L'ICHTHYOCOLLE. 

Tm^  ieaiUis  fur  U  dos. 
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ACON.  On  appelle  ainfi  un  petit  bateau  plat, 
très- léger  ,  &  quarré  par  derrière.  On  s'en  fcrt 
poitf  aller  lur  Itt  vaie*>  Le  pèchent  met  une  jambe 
dans  le  bateau ,  appuie  iês  deux  mains  for  les  bords  ; 
&  pounie  YMon  avec  l'autre  jambe  qui  eft  dehors. 
11  peut  aiaQ  glifler  fur  la  vaie  ,  &  aller  enfoncer 
les  pieux  ou  tendre  les  file»  qu'il  porte  vrtc  lui 

dans  le  bzteau  t'ont  i!  s'agitÉ 
ACQouACQUIE. 

Ce  terme  eft  employé  par  les  PécheunFicards  , 
pour  diiîgner  un  haim  ^  &  ils  dil'cnt  acfuer  pour 
mmeretr  tes  haims. 

iEGREFIN.  Jcuf^  Akon. 

AFf  ANER  ou  AFFAMER. 

C'eft  engager  les  Sardines  à  s'élever  du  fond 
<!e  la  mer  ,  &  à  donner  i!ans  les  filets ,  en  leur 
Dréfentant  une  amorce  Uitc  avec  dsi  (Bu£s  de 
^orue  &  de  Maquereau» 

AICHE  ou  ECHE. 

Ce  terme  eft  employé  en  beaucoup  d'endroits 
ar  les  Pêcheurs  ,  au  lieu  de  celui  d'a[)p2.t.  Il  a 
eaucoup  de  rappoit  avec  celui  d'ackca  ,  qui 
lignifie  des  vers  ae  terre  propres  ^  amorcer»  & 
il  paroit  n'en  être  qu'un  cîcrUé,  De-là  encore  le 
verbe  aicktr  j  qui ,  dans  le  langage  de&  Pêdieurs  , 
icft  fynonyme  èî amorcer* 

AIGLE,  l'oye^  MouRINE. 
AIGRÉFIN.  yoycz  An  on.  ' 
AIGUILLAT.  (  r  3  Efpèce  rie  Chien  de  Mer. 
Sfuaiiu  Acatuhiàt,  Lin.  Amplùb.  tuntu»  ^^ua- 
bu,  u 

Squalut  p'innâ  ani  nuOÀ  ,  datfiUhu  ffi»^  » 
corpjTt  ureiiufcuto.  id. 

SqUûUu  pinnà  ani  nullâ ,  cabote  fihoUmlo  , 
Arted.  Ge/i..66.  Syn,  94.  5p,  ib*. 
Fn.  Sutc.  29 
Muj'.  Ad.  Fr.  t.  p*  f|. 
Jt.  ff^goti.  174.  . 
'  O  iuua^itu  y»kuf*  Aftur.  L,  6*  «•io,& 
L.  9.  c.  37. 

Athen.  L.  7.  f.  29^, 
Oppian.  Z.  I ,  fol.  tx).  }.  Ei»  UfpïL 
'     Caltiu  Acanthias.  RoN  OEl,  £.  13.  C.  X.  fi.  }7)* 
GtSNER.  p.  607.  716. 
Charlet.  128. 

Gaitsu  Aeantheas,  JoNST.  L.  I.  tU,  I.  c,  3.  a. 
a,  Puaê.     /.  8./  5. 

Galtut  yicar.ihïat  fivt  J^aaX*  AXD&OV.  .X.  3. 

e.  4a  p.  393. 

WtLLUGH.  p,  f6. 

P  ai.  p.  21. 

MufltUus  fpinax.  Ga^.  Arijl.  L.  C. 
Mujltlui  Spinax,  Bell. 
Sai-viam.  foi'  135.  ^.     icotitau  136. 
Gesnes.  ».  6ia. 

Mu(ldus  fpinus  ,  Sca!tg,er. 

Cams  j4i>intkias  t  G-j{. /pmax,  ScHONEV./»  29. 
Dornhundt,  Gesn.  (  (>erm.  )  f.  77.  a, 
A  ^'e^■^  •  .  À'io  ;  à  Rome ,  Sca^onc  ;  en  Al»* 
glois  f  A  Fiitiid  da^ ,  or  hounJ-ffcà, 


Aie  7 

Vy4iguUlat  efl  d'une  forme  arrondie  8t  alongt  c , 

cortime  telle  des  autres  j  oifTons  de  fon  genre.  11  9 
le  mufeau  lon^*  comprimé,  un  peu  arrondipar 
fon  extrémité  ,  di  non  pas  terminé  -en  poînt« 
aiguë,  comme  l'a  écrit  Rondelet.  Les  yeux  font 
d'une  iigure  ovale  aiongée,  &  rccouvc-its  en  partie 
par  une  membrane.  La  prunelle  eft  noire ,  d'une 
forme  eliictiquc,  ayant  la  plu*  grar.dc  diracnfion 
fitaée  tranrvcrlakment.  Les  narines  iuu:  divifces 
dans  leur  milieu,  par  uneofpcccdc  petite  appendice. 
La  gueule  eft  placée  vers  le  milieu  du  mufeau  ; 
lorfqu'elle  eft  fermée ,  elle  repréfente  un  fegotent 
de  cercle.  Les  dctiis  font  peti;e$  ,  aiguiis,  dilpu- 
fées  fur  deux  rangs  ,  6l  tournées  en-dehors  depuis 
le  milieu  des  mâchoires.  La  léte  eft  percée  d'un 
petit  trou  de  part  &.  d'.Uitre  derrière  les  yeuxj 

Le  dos  cil  j'.ariii  de  deux  Uigtioires.  Celle  de 
devant  eft  un  peu  plus  voifine  âe  la  téte  quedo 
la  queue»  dont  l'auure  n'eft  pas  éloigoée.  Le  pardë 
antérieure  de  rbacune  de  ces  deux  nagecrirce  «ft 
ruaiic  d'une  é]/mc  qui  cH  plus  forte  &  |)!us  cievcc 
à  la  nageoire  anteri«;ure  qu  à  celle  de  dettit-rc.  Ccs 
épines ,  félon  Artedi ,  paroiftient  être  de  la  mime 
r.J  il:mce  que  les  ongles  des  olfeaux ,  dont  elles 
OUI  u  .iillcus»  U  ilguie  6c  la  couleur.CepoilTon  a  aulfi 
deux  aageoires  pcviioralcs  ,&  deux  ventrales ,  fituéesr 
prèsdefanus.  Alais  il  n'a  point  de  nageoire folitaitv 
entre  ranos  &  l'extrémité  de  la  queue.  Cette  der- 
nière partie  a  quelque  rapport  avec  la  forme  d'une 
pince.  Son  lobe  rupérieur  eft  beaucoup  plus  aloagé^ 
que  l'inférieur.  (wiLLUGH.) 

Les  ouvertures  desouies,  au  nombre  de  cinq  de 
part  6c  d'autre ,  foiu  pktccs  vers  les  nageoires 
peâorales ,  dans  une  direction  un  peu  oUique. 

Toute  la  peau  de  ï Aiguillât  eft  rude  au  toucher. 
Celle  du  dos  eft  d'une  couleur  cendrée  obfcnre  ; 
celle  du  ventre  eft  blanchâtre  &  moins  âpre. 

Ce  poiftOn ,  lorfqn'il  ci^  parvenu  à  Ibn  eader 
«ccroilTement ,  ne  pèfc  pas  vingt  livres.  Il  dl 
commun  dans  les  mers  qui  baignent  l'Angleterre 
&  l'Irlande.  Il  fe  trouve  aufli  dans  la  MMiterra-»' 
née.  On  fe  lerr  de  fa  peau  pour  polir  ITélbiire 
différentes  matières.  (  Wili  ur. h.  ) 

Un  individu  de  cette  cipéce  ,  inclure  par  Artedi, 
avoit  un  peu  plus  d'une  aune  de  longueur.  Cet 
Auteur  ajoute,  qu'après  qu'on  lui  eut  enlevé  la* 
peau ,  il  reflÎEfflbloit  &  iroe  Anguille  ,  &  qu'on' 
voyoit  diflini^emcnt  tous  fcs  rrufclcs,  dont  cha- 
cun avoit  à  l'extérieur  une  teinte  de  rouge,  mais 
que  la  chair  étoit  très-blanche  intérieuMBCnt:,  de- 
renfermoitj  au  lien  d'os  ,  dct  cartilages  un  peu 
durs. 

AlGUIHE,(.r)  Efpèce  de  Cheval  marin.  ' 
Sysfftauu  4km,  Lih.  Aaifhib,  nanitf.  Sy^ih  f 
«*.  ^. 

Syngnathus  p'mn'is  cauJcc  ,  aai  ,  pnFIorjlictifque 
radiât u  ,  torpqrc  fcptti^  af^Uaip,  Fn,  Sute.  vjû, 

SyngaatAus  corpofe  mtftQ  kfpMg«nQ\  etiuld'p»» 
natâ.  Arted.  G  en.  I.  5v/j,'ii  Spt£,  2.  \ 

Grunov.  Muf.  1.  R.  3.  id«     .  j    -  L  . 
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Mut  ^rifiêttUî  ,fpecies  dura,  tnajor,  WittVCHr 

Rai.  p.  46. 

TyphU.  Glsn.  (  Latin-Franç.  )  ».  ïoaj. 

Les  anciens  ,  à  qui  cène  efpèce  cfe  poiflon  étoit 
connue,  lui  ont  donné  le  nom  &Aigu.Ut ,  à  caufe 
de  la  forme  alongée  ,  rétrccie  &  terminée  en 
pointe.  La  partie  de  fa  tfiie  ,  coroprife  entre  les 

Ï'tax  Oc  la  gueule ,  eft  comorimèt  pu  1m  cdtés. 
I  a  le  corps  oblong ,  noiti  raTons  <Rt ,  mus  non 
pas  cylindriqiie  ,  tar  dapiiis  la  tète  iufqu'à  l'anus  , 
il  si\  hept.igonal ,  ou  à  fcpt  pans  ;  entuite  il  n  eft 
plus  qu'exagonal  jufqu'à  l'extrémité  de  la  nageoire 
dorfalc  ,  depuis  cet  enJroit  julqu'à  l'extrcmlté 
de  la  queuç  ,  il  cil  limplement  quadrangulaire  , 
&  va  ta  s'aminciffant  par  degrés. 

Les  yeux  font  ûiués  fur  Us  côtés  de  la  téte  ; 
ils  ibm  arrondit  &  recouverts  par  une  membrane 
I.iklie.  La  gueule  efl  petite  &  plncce  à  l'extrémité 
<lu  muleau.  La  mâchoire  inférieure  «  plut  mobile 
fc  pim  longue  que  la  fupérieore  ,  it  replie  vers 
celle-ci  ,  enio  te  que  l'ouverturç  de  ûi  guegle 
femble  avoir  un  opercule. 

Tout  le  corps  eft  couvert  d'efpèces  de  lames 
Ibices»  d'une  ngure  à  peu  près  quadrangulaiie  > 
&  dirpofées  comme  en  compartiment.  Sa  couleur 
eft  d'un  roux  oblLur. 

Les  deux  nageoires  pectorales  font  arrondies  , 
«mrtes,  fituées  prelque  perpendico^adremem,  un 
peu  plus  rapprochées  du  ventre  que  du  dos  ,  6t 
compoféus  de  quatorze  ou  quinze  rayons.  La  nar 
g^te'llorrale  en  a  trente-cinq  ou  trente -fix  , 
tout  k  peu  près  d'égale  longueur ,  &  fans  divinon 
à  leur  loromct.  Lan.igeotre  fttuéo  auprès  de  l  anus 
eft  très-petite  ,  &  garnie  feulement  de  trois  rayons, 
il  nV  a  point  d(  naeeoires  venu  aies  dans  (e 
poiKbn,   *^      •  * 

l,i  tjjcac  fc  termine  en  tnanîÎTe  de  nageoire, 
ayant  à  peu  près  la  figure  d'un  rhombe  »  loriqu'ellé 
«ft  déployée  ;  elle  eft  compofiie  de  dix  ray<M»  en- 
tiers a  leur  fonunet.  (  Artedi.  ) 

Quant  ï  la  longueur  de  ce  poiiion  ,  Wiiiughby 
fe  contente  de  dire  qu'elle  eft  beaucoup  plut  conli- 
4^able  tnie celle  d'us  antre  poiffon  du  même  genre, 
«ju'il  adicrirprécédeoment,  &  qui  eft  long  d'une 
cpudce.  Suivant  Artédi ,  la  . longueur  totale  de 
V/iipùUt  n'ttû  que  de  quatre  pouces  cinq  lignes. 
On  ne  peut  concilier  ces  deux  Auteurs ,  qu'en  fup- 

pofjnf  que  les  intjividii!  fur  !cfqi:eK  iS  ont  ÙulfiW 
fiijiçivauons  étaient  d  âge  ttct  diitcrent, 

Aiguille.  (T)  Efpèce  de  Trompette. 

FtfhUria  chinenjîi.  Li V.  Syfl.  nat.  Pi/ces  abdom'm, 
fjpuljria  ,  «*.  a. 

SoUap/iomat  Céudâ  rotundatâ  inttgtnimâ  s  fif^ 
tmUû,  G%6itox,  '  Zoopk.  p.  119.  n".  366. 

Pc;':miu4hé  BraJUienJihut  »  T4hatt0  -  fift 
Wjllugh.     Tah.  P.  S,^g.  1. 
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Ptiùop  PanJjdng,  valent.  ùuL  Vtt* 

p.  448. 5^3-  3^-3- 
ika 


an  Dioiion^  DlccUmg.  FéUnt,  îbid*  VOL  J  ^ 
p.  501.  Jig.  4yi.  n.  491. 

La  téte  de  ce  poiHbn  eft  comprimée  par  lescôtée,' 
étroite  ,  oblon;^  le  &  fen^blable  en  quelque  forte 
à  un  tuyau,  lurlace  fuDéiictire  kÛ  plane  entre  lef 
yeux  ,  &.  va  enfuite  en  te  réuécïflant  vcn  te  mu- 
icau  ;  les  parties  latéralea  ont  une  forne  demi* 
cylindrique  ;  lafurfaceînfikieareeftrétrédecoiiUlMI 
celle  de  dclTuj. 

La  gueule  Qi\  placée  à  l'extrémité  de  latite^' 
&  n'a  point  de  dents. 

La  mcn  Inane  des  ouïes  efl  compo(?e  de  quatre 
orieietj  parallelles  ,  qui  s'élèvent  peu  ,  &  doot 
ceux  de  derriife  font  let  plus  longs.  Ces  oiTelets 
font  entiètement  recouverts  par  les  opercules. Ceu»> 
ci  (ont  d'une  îubftance  oi^tufe  ,  &  ont  leur  lurfaco 
plane  &  lifle.  Les  ouvertures  des  ouies  i'c%'afeni 
beaucoup  par  les  côtés  âc  dan»  kur  partie  iniét 
Heure. 

Lc5  veux  fontarrondisS:  flrués  au  haut  desparties 
iatcrales  de  la  tête ,  près  des  ouies  &  à  une  grande 
didance  de  la  gueule.  Les  narines  font  oblonguet  t 
très-ouvertes,  &  placées  un  peu  en-de^a  des  yens 
&  fur  la  même  ligne  que  ces  org;tnes. 

Le  dos  eft  étroit  &  un  ptu  comprimé  ;  fa  forme 
eft  convf  xe  dans  le  fens  de  la  largeur  ,  âc  droite 
dans'ie  fens  de  h  longoeuTi  depuis  la  tête 
qu'à  ta  nageoire  dorfale  ;  enfuite  elle  fe  courbe 
en  arc  dans  tput  i'eipace  qui  corretpond  à  cette 
même  nageoire  ,  paffé  laquelle  elle  reprend  fil 
première  diieOion  ,  en  fe  redreiTant  dans  le  icnS 
de  la  longueur.  Lej  parues  latérales  font  demi- 
cylindriques  ôc  très-étroites.  Le  ventre  eft  pareil- 
lement très  -  étroit  &  arrondi  dans  le  fens  de  ta 
largeur;  fit  longueur  s'étend  en  figr«  droite  de* 
puis  les  opercples  jufqu'à  la  nageoire  dorfale  « 
tous  laquelle  elle  monte  obliquement  ^  au  -  àelk 
de  cette  même  nageoire  elle  redeviçnt  paralle'e 
à  fa  première  diicoi^i^i  4l  continue  iinuiui!|u'4 
la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  aflet  fenfibles ,  &.  fe 
prolongent  depuis  l'extrémité  fupérieure  des  oper- 
cules )^fqu'a^  milieu  de  la  queue  ;  «lÔe»  KM 

très-rapproch6es  du  dos  à  leur  n.iiiTance  ,  &  def- 
cendçnt  enfuiie  peu  à  peu  jufqu'au  mtUeu  des 
parties  latérales  ,  après  quoi  elles  vont  en  droi» 
ture  vers  la  r|i:ei:e  Tout  le  çorps ,  à  l'exceptiott 
de  la  teic ,  elt  couvert  de  petites  écailles  dure* 
6l  difpolécs  en  recouvrement. 

Let  nageoires  peâoralet  Ibnt  petites  6c  «mies 
de  feize  rayons  Temples.  Leur  polîtion  eft  a  tt» 
trcinitc  inférieure  des  parties  latérales  ,  imnédi^ 
tement  après  les  ouvertures  des  ouies. 

Les  nageoires  ventrales  font  pareiliement  po< 
titès  ,  &  ^v.u'c=;  v'^-;i-\'i^  d'j  venrre  ^  à  vine  petite 
dili^nce  t  une  de  1  autre  ,  ix.  beaucoup  plut  prcs 
dé  l'anot  que  des  nageoirtl  pèâortlÇi*  fUti  ont 
'  chapine  iapt  rayons. 

il 
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^  1 3  nag€oiiC  dotfak  eft  à  t  eitrêmité  du  dos  j  elle 
»*ék»  i  oc  pofW.v  ingt-fix  rayons.  A  -«tétieitrement  à 


,  pofW.v  ingt-lix  rayons 
ceft.j  nageo,:e  .o  ùc.^  til  c-xcav  c ,  d  ;  ;  );i  pU;s  grande 
parité -Je  la  Lnguei-r ,  jJArun  peut  ii  on  clans  lequel 
on  appcr^oit  piulicurs  oflelets  incliné»  &  fen- 
blabies  à  ceux  dont  le*  nageoires  font  garnies. 

La  n^eoire  maie  eft  fituie  à  -  peu  près  au 
milieu  cîe  la  diftance  entre  l'anus  ;  queue,  à 
roppofé  de  la  nageoire  dorlalc  b«»  diroenfions 
en  longneor  &  en  tutneur»  ibnc  les  mêmes  que 
celles  de  cette  nageoire ,  &  les  rayons  font  au 
nptnlxe  de  vingt-quaire. 

La  queue  eU  petite  «  ammdîn,  ùn»  diviCon, 
&  evnie  de  quatorze  rayons. 

La  conleor  du  corps  cA  brune  >  avec  des  uches 
noires. 

Gronovius  obferve  que  la  fiuire  qu'a  donnée 
willug^y  de  ce  poiflTon ,  eil  tits-peu  exsAe,  en 

ce  qu'elle  reprcfente  le  corps  trop  mince  ,  &  plus 
encore  en  ce  que  les  nageoires  ,  loit  pcdlorales , 
£»it  ventrales,  y  font  omiies. 

AîGUtLLE.  Foytx  Belione. 

AIGUÎLUERE.  On  appelle  ainfi  un  filet  en 
forme  de  nappe  Hmple  à  petites  maiUes  »  «M 
Ion  tend  entre  deux  eawt.  Il  fert  à  prendre  des 
-  Aiguilles  &  quelquefois  des  Muges. 

AIGUILLON.  On  a  donné  ce  nom  aux  parties 
oflieufes  fit  pointues  qui  compofent  les  nageoires 
des  poilTons,  ou  qui  le  trouvent  tu  d'aotte*  ea> 
droits  de  leur  corps. 

AILERON,  r^wî  Nageoire. 
_  AILES  DE  FILET.  Ce  ibnt  des  nappes  qae 
ron  ajoute  aux  filets  en  fome  de  manche  ou  de 
poche.  On  les  tend,  dans  une  fn-i^tlon  veruL^c  , 
de  part  &  d'autre  du  âlet  vers  lequel  elles  con- 
▼erêenr.  Foyer  l'article  PftcHi  dsm  nattodttfiÂon. 

AIN.  royer  HaiM. 

AIOLÉ  (r). 

Ijl'rus  Crutnfis.  LiN.  Pifces  ihoracîcl  Lainu  1. 

TurJuj  vlridu  loUoU,  M  if^CaA' WlLL. 

f.%}tiat.X.  tO.  ^ 

^«wOlMI^.  XlOIOTANDI. 

Rai.  pag.  1 19. 

VAioU ,  Aiivant  Lifter  »  a  environ  treiie  pouces 
de  longueur.  Sa  cpteoe  cft  foordine  ;  In  couleur  eft 
en  giteéral  d'un  ]aane  vcrditre  ,  qui  prend  une 
lebwe  foncée  fur  la  tête ,  &  fur  les  parties  latérales 
iituées  au-delà  des  ouies.  Cette  couleurôc  la  forme 
de  la  queue  Ibnt  deux  des  caraâéres  diibnâïËi  de 
cette  efpèce ,  félon  Linnmu  &  Artedi.  Mais  un 
entre  caraftère  encore  plus  remarquable  ,  eft  celui 
qui  fe  lire  de  la  forme  de»  mâchoires,  dont  cha- 
cune eft  divifée  en  deux  oflelets.  De  plus,  la 
mâf^ire  fiipérieure  eft  munie ,  de  part  &.  d'autre, 
de  dnqpedtes  dent»  aiguës ,  fituées  extérieurement 
fur  une  liçne  un  peu  courbe.  Les  deux  os  de  la  [ 
nàcltoire  inférieure  font  au(E  garnii  d'une  nuiki-  * 
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tude  de  petites  dénis  qui  imitent  les  pointes  d'une 
lame  de  fcie.  Entin  liir  la  furface  extérieure  de  la 
tncme  inkhoi.  e  ,11  \  oit  un  grand  nombre  de  petits 
tubetwi/les ,  iii;po;cs  iymctiiquement  en  quinconce. 
Les  écailles  qui  recouvrent  le  corpsfeot'grandes  à 
raiton  de  ion  volume. 

Du  refte,  YÂhlé ,  ainfi  que  les  autre»  poiflbn» 
du  mcme  genre,  a  fix  nageoires ,  une  derfale  , 
deux  pectorales ,  deui  ventrale»  dtnées  fous  le» 
précédentes ,  &  fa  derniire  auprès  de  Fanos.  Le 
membrane  brunchioftege  cfl  garnie  de  Cx  rayons. 

On  trouve  ce  poillon  dans  la  mer  qui  baigne 
l'ile  de  Ctcte  &  les  iles  voifines. 

AlSSAUG.UEou  ESSAUGUE.  On  a  donné  ce 
nom  à  de»  filets  ou  nappe  ,  appelles  /a./iw,  qui 
ont,  au  milieu  de  leur  largeur,  une  elpice  de 
fac  ou  de  poche.  Ces  blets  ne  font  <n  ufage  qnn 
dans  la  Médiiertanfe.  foye^  l'artide  PicHi  dan» 
rintrodiiflion. 

ALBULE  frj. 

Mueil  AUiêU,  Liir.^.  nM»PîJcet  Mmitulet; 
Mugit,  n".  2. 

Mugil  pinnâ  dorfali  anttriore  quadnrjdLtta.  Ibid. 

JlbuU  Bahamenfu.  Catesb.  Car.  a  ,f .  6  ,  /.  6. 

Mugji  arguueus  aiifler,  pinni  snurmt  4ttfi  raiut 
fmrenr.  Browit.  Jtmu  450. 

L'^/^/ia/f,  fuivint  Liiinsus  ,  a  beaucoup  de  reP- 
femblance  avec  Je  Muge»  auaepoiftbn  du  même 

Senre,  dans  lequel  00  ne  connon  encore  que  cet 
eux  eloèces.  La  longueur  de  celui  dont  il  l'agit 
ici  eft  d'environ  un  pied.  11  a  les  yeux  grands  ,  âc 
les  iris  d'un  blanc  clair.i  la^gnede.  petite  &  d^ 
pourvue  de  dents* 

Des  <kux  nageoires  dorfales ,  la  première  a 
quat  e  rayons  &  l'autre  neuf.  Dans  le  Muge,  la 
première  de»  mêmes  nageoires  a  un  rayon  de  plus 
que  dansT^lhi/f  «de  cette difilfrence  eft  indiqiiétt 
par  Linnxus ,  pour  diftingtier  ces  deux  poifibns.  Lté 
nageoires  pe^iorales  ont  chacune  dixrfept  rayons  ; 
les  ventrales  en  ont  fix,  dent  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  anale  en  a  onxe  ;  les  trois  premiers  font 
épifieux.  La  queue  eft  large,  fourchue,  &.  com- 
pofce  de  vingt  rayons.  Les  écailles  font  grandes 
ÔL  d'une  couleur  brillante.  On  trouve  ce  poiflba 
en  «tendance  dans  le  canal  de  Rte  de  Bahama 
l'une  des  Lucaies  ;  c'eft  ,  au  rapport  des  [z-'l- 
graphes  t  le  canal  du  Nouveau  -  Monde  oii  l'eau  de 
la  mer  n  le  plu»  de  rapidité.  LVIUsdSt  p«À  dam 
le  pays  pour  un  mets  délicet^ 

ALÊNE  (!•). 

Oxyriaekm,  Lin.  Awfkib,  aoMts,  Rajai 

Raja  varld  ,  tuhercuUs  Jcccm  éCuitÂtis  M  me£» 
dorfi,  Arted.  gtiu  •72..  fin.  101. 

A.  (m  Arist.  L,  5.  c.  5 ,  ^  /.  6.  €.  ts. 

^«r  iAKa.Y\i»f,  ^EliaM.  L.  i,  c,  19./.  %6, 
Bas  Ovid.  V.  '94. 
Plim.  L,  Q.e,%A, 

B 
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Hnt  BtUula.  P.  Jov,  c.  y  p.  i6. 

B.  0'A«i»C«r«r.  Arist*  L»  %.  «,  t^,&  L  6. 

II. 

Athen.  L.  7.  p.  ^11,  ' 
Lavi-Raja,  Bell  on. 
Salvian.  fvl.  149.  a.  h. 
D,  Bot  Bdicnii ,  Oxyrineik*  msjor  ,  RonJel. 
Aldrov.  £.  3.  c.  ^2. 

OxyrincAui  major,  JotiStOH.  ^  <•  ''^ 

OxjrrÎMAM  Mjw  ,  RuidtL  WitLUGH. 
J».  71.  •  " 

Rai.  yj.  a6. 

-  Raja  Oxyrinehus  major  ,  fiMM  d/ifui  Bovtm 
aatiquorum  ejft  putant,  Gesmer  (  Germ.  ).  fol. 
69.  J. 

'  Alia  Raja  Oxyrinehus  major  ,  i^uam  aiiqui  Bovem 
«at^mmm  tffe  putaat.  GXSM.    791.  9}}. 

Raj^f  a^fvrxfit*  RoNOEL.  X.  11.  c.  8. 

^'      luSît ,  Haeof*  &  J«v<^  ;  l  Marieiile , 

,  L'AlciK  ,  cft  une  efpèce  de  Raie  ,  qui  a  le  corps 
kfge  &  plat.  Son  mul'eau  eft  étroit,  tici-alonj^é 
&  tcrmioé  en  pointe  aiguë.  Sa  forme  imite  celle 
de  l'extrémité  d'un  fer  de  laocc;  lec  yenx  fiMit 
•blongs  &L  les  iris  d'un  blanc  bleuâtre.  1!  y  a 
derrièxe  les  yeux  deux  trous  qui  communiquent 
|iifi{tiesdaiu  l'intérieur  de  la  gueule.  Les  dents  font 
ro\m'r%  .  ti-[:'i'.'s ,  ferréer»  di^-r  '  l**.  en  quinconce. 
Les  narinei  lonr  petites ,  ec^ritts  l  une  de  l'autre, 
«ontignës  ccpeadant  à  la  gueule ,  &  recouvertes  en 

Îartiepariuieinciiibraoe*  Lesouvcrtaretde»  ouies 
mt  mnées  un  peu  m  -  deflovs  de  la  gueule  ,  au 
nombre  de  cinq  de  part  &  d'autre  } dtel  fenbtont 
difoofées  fur  un  arc  d'ovale» 

Le  corps  va  en  /amihcîflant  vert  k»  cfttét  qi» 
font  formés  par  deux  n;  geuiies  en  forme  d'.iiles. 
Les  nagcoùes  qui  avoiùueni  l'anus  lont  charnues 
St  «Mi  kur  naifTance  deux  proloagiemens  épais  , 
charnus,  alongés,  compofés  intériearement  d'un 
fort  cartilage  ,  &  articulés  au-defiu»  de  leur  mi- 
Iku. 

La  ^ne  cft  pliij^  courte  mie  celle  des  autres 
pombni  lie  ce  geiwe.  Elle  e(t  obtufe  dc.iin  peu 

comprimée.  Sa  partie  ripcrioure  eft  chargée  vers 
le  milieu  de  dix  tubercuics  environ  ,  dont  chacun 

Eorte  à  fon  Commet  une  épine  crochue.  Ce*  t»*- 
frcule»  avec  leurs  épines  repréfentent ,  félon 
.Willughby  ,  les  aiguillons  du  roficr  des  haies  , 
appelle  Rofa  canina.  Quand  le  poiflon  a  atteint  un 
certain  âge  »  il  lui  l'ur vient  de  nourcUea  épines 
MX  côtés  de  la  queue.  Celle-ci  eft  terminée  tant^ 
par  une  nngeoire  limple  &  ur.i'  r  juir  iJl-ux. 

La  couleur  de  la  partie  fupérieure  eÛ  obfcure 
4e  fenbhble  k  celle  de  la  poufl&ère  détrempée. 
Celle  dti  defloBS  eft  blanchitre  &  marquetée  d'un 
grand  nombre  de  petites  lignes  qui  fortent  de  la 
diair  même  de  l'animal  &  Te  terminent  en  potats 
aoits  k  iB'iiiciikQe  de  la  peau.  Wittôgbby  «yu  wi 
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de  ces  poIlTons  qui  peloit  dix  livres;  maïs  il  cofl- 
jeclure  qu'il  s'en  trouve  de  beaucoup  plus  pefam. 

La  variété^  ,  félon  Artedt  ,  n'a  point  d'iigui1!ors 
fur  le  dos,  mais  Iculemcnt  lur  la  queue.  \^'il- 
lugiiby  dit  la  même  choie  de  la  vaut  te  ,  &  il 
ajoute  qu'elle  eft  d'une  chair  plus  moUc  &  plu» 
agréable  en  g.^t  qtie  les  mun* ,  fiv-tott  bit» 
qu'elle  n'eft  pas  vieille. 

AUGNOLLE. 

C'eft  un  filet  en  Cerme  de  fimple  nappe  ,  qui 
«  vingt  braflies  de  longueur  fur  trois  de  chute.  11 
eft  fait  d'un  fil  uès  -  fin.  On  s'en  fert  à  Frejns  ,  à 
Saint-Tropez  fie  ailleurs ,  depiûs  le  mois  de  No- 
vembre juiqu'en  Avril  ,  pour  prendre  de  pctitt 
poifTons. 

ALOSE(r). 

Uupca  Alcfa,  Lin.  J'ifcu  aUomin,  einfts» 
h'.  3. 

Cliipea  lateùhs  r.'iiro  maatUtii  ,  nfift  iifido* 
Miij.  ad  ft.  %.  p.  loj. 
Llupea  apiee  maxùtm  fkpttimiM  ^Uo^  mécaUs 

nigrii  utTÎnque.  ARTrn.  Crr.  ".fin..  tyfptc»%f%<^ 
GrONOV.  A/«/  I.  n.  13.  id. 

Hasselqvist.  hin.  388.  id. 

H  efIMK  AaiSTOT.  L.  9.  c.  3». 

^tiAN.  £.  <5.  e.  31.  f.  357.  ' 

Al -U  N  L.  4.  /'.  J31  ^6*  /.  7.f.  3»^^ 

Oppian,  HaL.  L,  \.  p.  10. 

StraB. 

T  r^j  votton.  L.  8.  c.  183.  fol.  16a.  4b. 
Ru N Dit.  L.  7.  C.  14-  p.  aïo. 
Aldrov.  L.  4.  e.  4.  p.  500. 
Tràehu ,  GalUs  pulehella  yAUutja  màtor,  Belloiw  « 
Gïs».  (  Francf.  )  p.  to* 
Alofj  Ckz.  Arist.  £.t, 
Salvian.  F.  104. 
'  JoKSTov.  L.  9.  or.  I.  c  ^.  r.  «7.  /  f  <  4* 
Alofj  rrtjjor.  CharLFT.  p.  1^0.  i<;t. 
Abja  jiuviatdu  feu  clupea.  Charlet./>.  160. 
Alofa  veî  Ataufaaut  irtffa.  ScHONEV.p.  t).  14» 
AUufa  ,  cJupea  vtl  trijja  pifc'ts.  Gesn.  p.  1 9.  î  1 . 
AUufj  ,  clupea  vtl  ttiffa.  Gesk.  (Germ.  )  i"^» 
jilaufa.  AusoN.  V.  127. 

(Coiol.)/b/.  y  a,      -,  , 
Clupta  PttKi  t.  9.  c.  15. 
Sai-^  :r>N  f.  103.  b.  ad  Jconnn. 
WiLLCGH.  p.  iij.  tah.  p.  3- Jîj;» 
Rai.  p.  105. 

Clupea  tybenna.  AlDROV.  £.  4.  e.  4*  ^  S^** 
CLupoLti.  ioNST.  Thaum.  p.  411, 
Ariflot.  ASkru 
AfurmtUi. 

Laceia.  fOT.  PfcWl.  p.  79. 

Ftrùh  alias  Vtrich.  Ifidor. 

Ct;B.  L.  3.  e.  99.  fol.  93.  a. 

En  Afrique,  Jarrafa  ,  j  }\  Jine  ,  Lacckia  ois 
Lacets  i  \  Venife  &  en  I  oicanc  ,  t  fiipea^  Chiepa 
ou  Savalum  ;  à  Bordeaux  ,  CauUc  ,  Coulae  00 
Colac  ;  à  Marfcillc ,  i5f<»/<icAM  ;  en  Allemand  , 
Aifia.  00  &fmi  ca  lioUindOtt  «  Mtyn^tà  ot( 
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Mtyfifch  :  en  Anglois ,  Schad  ou  tkt  Motàtr  of 
HtTTutgt  ;  c*ell-à  dire,  la  ALre  detSartngs. 

L'Alûfe  a  beaucoup  de  reffcoiblance ,  pour  la 
%ure  ,  le  Harcag  :  elle  ell  tealeotem  plus 
large  &  plus  applatie  Tert  les  côt*«.  Elle  farpalH: 
auUi  le  Hareng  en  volume  ;  e  ir  elle  s'accrcir 
jû'quA  la  longueur  d'une  coudée,  tur  qu^uc  poacei 
de  largeur.  Ccil  ce  rapport  de  figure,  joint  à  une 
différence  l'enlibie  de  grandeur  ,  entre  le  Hareng 
fit  l'Alofe,  qui  a  ûit  donner  a  celle  -  ci,  par  les 
Ar.glois,  le  nom  de  Mère  des  Harengs. 

La  tête  de  ÏAloft  eft  d'une  groffeur  médiocre , 
comparée  au  vohune  d«  fon  corpe.  La  mUcfaoire 
inférieure  ell  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en 
luut^  celle-ci  eU  leodue  ea  deux,  &  comme 
fourchue  à  fon  extrémité ,  ce  qui  efi ,  fuivant 
Ijnn^lu  ôt  Anedi ,  un  des  principaux  caracUres 
diilinâifsde  ce  poiHbn.  Les  yeux  lom  alki  grands 
&  couverts  de  mcnibrancs  Lches  qui  ne  s'étendent 
que  jurqu'aux  iris;  la  couleur  de  celle-ci  eft  ar- 
gentét;,  «vec  un  mélange  de  bleuîire  &  quclque- 
tois  de  rouge-;)ourpre.  Lj  gueule  ,  dont  l'ouvert  Jte 
ell  ample  ,  a  Ik  làâchoire  i'usérieure  gsroie  «  ieu- 
lement  en  fes  bords,  de  ti«»-p«tit«s  dents  ;  mais 

la  n-iïch  Tire  inférieure  en  eft  aololument  dépour- 
vue ,  auiii-bien  que  la  langue  &.  le  paku.  La  lajiguc 
«Il  petite ,  aiguc  &  noirâtre.  Deuxrides  s'étendent 
depuis  les  yeuxjul'qu'àrocclptir,  d.m^  1  intervalle 
tfm  les  fépare  ,  on  remarque  ,  vers  le  muieu  de  ia 
tete ,  de  petits  tubercules  dTaiie  InbAttC*  attU». 
Le  crâoe  tù.  tna^ent. 

Les  ouies ,  au  nombre  de  tfattre  de  part  élc 
oautre  ,  ont  leurv*  membranes  garnies  de  huit 
ra/ons.  Leurs  opercules  font  tantôt  d'un  jaune 
édaiant ,  &  tantôt  d'un  rouge  foible»  Oa  voit , 
Oe  part  &  d'autre ,  oi!;:t'  >,  des  ouies  ,  une  grande 
tache  ronde  Se  noire ,  a  la  fuite  de  laquelM  font 
dilpolees ,  un  peu  au-defTus  de  la  Ugpe  detcdtés, 
ctflçi ,  fix  &  quelque£ws  fept  autres  taches  plus 

fentes  ,  &  qui  devieaoem  beaucoup  plus  len- 
bles  briçw  Je  poilTon  ■  été  d^Uli  de  fea 
«cailles. 

Le  veatte  fe  termine  latéralement  en  forme  de 

carène  aiguë.  Les  écailles  (ont  grandes  ,  peu  ed- 
hérences ,  <Sc  comme  afperfées  mr  leivs  bords  <!e 
gouttelettes  noires.  La  ligne  oui  s*étend  de  diaque 
côté  depuis  les  ouies  jufqu  a  l'anus ,  cO  compofée 
dVaviron  quarante  écailles  ,  fituées  en  recouvre- 
ment ,  &  dont  chacune  fe  termine  en  une  épine 
aiguë  &  inclinée  vers  la  queue.  La  coulenr  du 
dm  eft  d'nn  bleu-noiratre  :  celle  do  ventre  8t  èn 
parties  latérales  ert  arj;entée. 

La  nageoire  du  dos ,  placée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  pmflTon,  eft  formée  de  dix  -  huit 
ou  dix -neuf  rayons  rametix  ,  &  d'une  fubdance 
cartilagineufe.  Les  nageoire»  peâoraies  ont  cha- 
cune quinze  rayons.  Les  ventrales,  qui  répondent 
par  leur  iîtnation  à  la  lugeoire  dorlale ,  ne  fom 
compoffeiqiiede  neuf  rayons.  La  nageoire  anale 
#a  a  jn^u'à  vingt  &  qeelqiiifoii  pU».  TfOMt  <n 
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nageoires  font  petites  à  porportion  du  volume  de 
\Aloft.  La  queue  eft  profondément  échancrée. 

Artedi  a  ajouté  .\  in  noinhreufc  lynonimic  de 
r^/o/f ,  telle  que  nous  l'avai»  rapportée  au  cota-  « 
mencement  de  cet  article ,  près  de  vingt  autres 
f)  r.onimes  ,  qu'il  rapporte  à  quatre  variétés  de 
ce  poi/Ton.  La  première  eft  ceLe  qui  eft  appellée 
j4gone  par  Salviani  {fol.  105  ,  ^  ,  6>  106)  ,  &  Jeont 
par  les  deux  Jove  (  Ben.  if  Paul ,  c  1 7.  ).  La 
leconde  eft  le  Sarachus  ou  Sarachir.us  ,  de  Lhar- 
leton  165.).  Artedi  regarde  \  A-^ne  commi'î 
une  ûmple  variété  de  ÏAloJt ,  &  prélumeme  le 
poiflbn  décrit  fous  le  nom  de  Sarackus  par  Char> 
Jeton  ,  pouvoit  bien  n'être  ai  tre  choie  qu'un  jeune 
poiiFon  de  la  même  eipèce  ,  qui  n'étoit  pas  encore 
parvenu  à  fon  entier  accroiilement. 

L,T  Troificinc  variété  fe  trouve  encore  dans 
Cnarlcton  ,  lous  le  nom  û'AioJa  minor  (o.  151. 
ligne  1.  )  ,  &  dans  Rai  (/>.  104.  )  ,  &  Willughi^ 
(p.  liy.  Pi,  I.  n\  ijj,  fova  céïai  4' Harengus 
minor  jjtvt  PiUfmriut.  C^ft  le  Pilchard  de*  An- 
glois. La  dcfciiption  ([  .i:  WiHughby  iait  de  ce 

fioilTon  a  beaucoup  ^  de  rappoct  avec  celle  de 
Alofe.  Il  dit  <|u*il  e'  denz  taches  noires  euprèc 
de  l'angle  fupérieur  des  ouies ,  ce  qui  convient 
à  i'^iti/É,  6t  il  ajoute  que  dans  quelques  indi- 
vidus, on  remarque  quatre  ou  cinq  autres  tache* 
difpofées  fur  une  ligne  droite  ,  en  allant  vers  la 
queue  ,  ce  qui  eft  encore  un  des  caraéiéres  de 
ï  4li)jc.  Tout  le  refte  de  la  defcription  convient 
paiement  à  YAlofe^  eteepté  que  le  Pilchard» 
félon  WiHughby  ,  eft  aMolnmeat  dépourvu  dft 
dents,  au  lieu  quel'Alolc  a  i a  mâchoire  fnpérieure 
dentelée.  Miis  comme  cet  auteur  ne  donne  que 
neuf  ponces- de  longueur  au  poiflTon  dont  il  s'agit* 
tanJis  que  YAhfc  a  ttne  coudée,  on  peut  pré- 
fumer que  Is  Pikhartl  eft  une  petite  Alofe^  dans 
laquelle  les  dents  ne  font  pas  encoft  aJfea  ftOfi. 
ftbles  pour  être  obfervées. 

Artedi  rapporte  à  la  quatrième  variété  tes 
poiiibns  défignés  pour  la  nomenclature  finvante* 
StrdiaM,  CoiumU,  X.  8.  c.  17. 
Rowott.  £.  7.' e.         217.  itSi. 
Gesn».  p»  81».  pro*  84».  ^8901.  ^(Gern.)- 
2.  A.  3.  «. 

W11LV6H.  p.  IM* 
Rai.  p.  104. 

barda  vel  Sardina.  SCHOKEV.  p.  66. 
Sarda  feu  Santima,  JoMCT»  L,  l.  tif.     T.  A.' 
AO.  I.  ao.  /  3. 
Ssrda  FLuidfkm  wuntr.  At090V.  £.  1.  c.  )8* 

p.  211. 

Le»  Anglois  donnent  au  poifroA  qui  appartient 
à  cette  variété  ,  le  nom  ae  Sinal  -  Pilchard  ,  & 
Wilittghbv  prn'e  qti'i!  ne  diffcre  du  Pilchard  décrit 
ci-deflus ,  qu  en  ce  qu  il  prend  moins  d'accroille- 
ment ,  ce  que  ctt  mMcor  attribue  à  la  différence 

Ideslioixoùfetrouventcesdeuxpoiftbns  jlOcéan» 
eii  vit  le  Pilchard ,  étant  plus  propre  i  favotifer 
IflD  àknkfpmmf  jim  at  feft  U  MéditemaAt 

Bi) 
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far  rapport  à  l'autre  poUroa,  qtû  tt  tient  coof- 
tamment  dans  cette  mer. 

On  vend  à  Paris,  dans  le  pnoietnps,  fous  le 
nom  de  Pue«U«t  va  poifTon  peu  eftimé ,  qu'on 
regarde  aflêz  communénient  comme  une  petite 
Ahft.  CVft  ccUil  qui  cfl  cléri^n^-  à  la  tfte  ce  cet 
article  ,  ious  la  phraie,  Tricfus  ,  Galiis  Pulchellut 
AUufx  mnor  Bellonîi.  On  le  piche  dans  placeurs 
rivières  ,  cor.rre  !e  courart  de  l'eati ,  &  principa- 
lement dans  id  Loire.  Le  même  pcufTon  eft  appelé 
Ftintt  en  pluficnr»  endroits  4e  te  France  ;  Convers 
à  Ange»  }  Càwtmt  à  Sutmiir  ,  &  Gmutt  à 
Bayonne. 

iSAloft  croît  connue  d  js  anciens.  Les  Grecs 
l'appelloient  TAriJfa ,  comme  oui  dirott  poijfon  plein 
A  cktveaXt  i  caufe  de  la  mnltitade  die  petites  ar- 
rêtes qne  l'on  trouve  dans  le  corps  de  ÏAtofe.  On 
ne  doit  pas  conclure  que  le  Cluyea  de  Pline  n'ell 

F oint  la  véritable  A  lofe ,  de  ce  que  cet  auteur 
appelle  un  très  -petit  poijfon  ,  pifciî  minimùs ,  (  Hifl. 
Nat.  l.  9.  c.  If.  );  car  il  n'en  parle  en  cet  endroit 
que  par  comparail'on  avec  d'autres  poiiToni.  d'un 
volume  uè»<0DÛdéra]}le.  Les  anciens  iaifoient  peu 
<dte  cas  de  VAlofi ,  flc  Aufonne  rapporte  qne  dte 
fon  temps  elle  n'cioit  en  u^ge  que  parmi  le  petit 
peuple.  Cependant  on  la  voit  aujourd'hui  fur  les 
tables  les  plus  délicatement  fervies.  Sa  chair  eft 
tendre ,  nourriflarte  &  agréable  au  eoût.  Seulement 
elle  perd  de  l'a  grâce  ,  par  la  grande  quantité  d'ar- 
ritcs  dont  clleeft  remplie.  11  eft  vrai  encore  que 
i'a  borné  dépend  beaucoup  du  temps  oîx  on  la 

Sèche.  U  faut  qu'elle  tôt  ujoumé  quelque  temps 
ans  l'eau  douce  ;  car  au  fortlr  de  la  mer  elle  eft 
nuigre»  sèche  «  6i  d'un  mauvais  goût  ;  mais  quand 
elle  a  féîoumé  dans  les  rî^iret  ,  en  remontant 
coiM-e  Ifjr  cour5  ,  elle  devient  grade  ,  c'i.un:;e, 
è».  d  une  laveur  agréable  i  6c  telle  cft  probable- 
ment la  caufe  de  la  différence  entre  la  Pucelle 

Su'on  eftime  peu ,  parce  qu'on  la  p^chc  trop-tôt , 
l  VAIofe  qui  a  pris  de  l'accroUmnent  dans  les 
miires. 

Tous  les  auteurs  ne  font  cependant  pas  d'ac- 
cord fur  cette  propriété  qu'ont  les  eaox  douces 

de  donner  une  bonne  qualité  à  la  chair  de  VAIofe. 
Selon  Willughby ,  les  Alofts  enttent  au  mois  de 

*  Mars  &  d'Avril ,  dans  la  Saverne  (rivière  d'Angle- 
terre). Alors  elles  (bnt  grafTes  &  pleines  d'oeufs; 
nais  au  mois  de  Mai  elles  retournent  à  la  mer , 
roaigres  Si.  vuidcs.  On  lit  dans  un  Ouvrage  de 
L.  Baltner ,  cite  jiar  le  même  Auteur ,  que  les 
^Ufa  entrent  an  mots  d'Avril  dans  le  Rhin ,  Ce 
qu'alors  elles  font  exquifes  ,  avant  d'avoir  jetté 
leurs  OKiiis,  ce  qu'elles  font  au  mois  de  Mai; 
^on  les  voit ,  duns  ce  temp»,  nai^er  par  grandes 
troupes  à  fleur  d'eau,  en  montrant  leurs  nageoires 
dorlales ,  &  en  fai!ant  entendre  un  bruit  loinJ, 
femblable  aux  cris  des  Pourceaux  ;  il  ajoute  qu'elles 
refient  dans  le  Rhin  iuTqu'au  mois  de  Juillet. 

Rondelet  dit  an  contraire ,  que  les  Alofes  s'en- 

•  ém  k»  ««m  douces,  911  doutent  on 
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bon  goût  a  leur  chair  ;  &  que  plus  on  les  prend 
loin  de  la  mer,  plus  elles  font  délicates.  Selon 
Paul  Jove,  ]es  Alofes  entrent  dans  le  Tybre  au 
premier  printemps  ;  mais  alors  elles  font  roaiepest 
8t  d'une  fareur  peu  agréable ,  à  caufe  de  la 
Kirc  de  la  rr.cr  qui  L*s  rend  sèches,  au  lieu  que 
dan*  Us  eaux  du  Tybre»  elles  s'engraiflent  con- 
fidétttblenient  ;  êt  des  le  commencement  de  l'été, 
elles  retournent  à  la  mer  ,  en  forte  qu'elles  pa- 
roiflent  uès-rarement  pendant  le  rcfte  de  l'innec. 
On  voit  par  les  différons  paiïages  que  nous  venons 
de  citer,  que  l'époque  de  l'entrée  des  Alofes  dan» 
les  fleuves ,  ainfi  que  le  temps  de  leur  fraîe-,  »a- 
ticin  ûiivant  les  lieux.  Il  le  peut  qre  l'irî/jence 
du  climat  produife  auifi  des  différences  relative- 
ment an  terme  oh  la  chak  de  ce  poiflôn  dft  dans 
fon  point  de  perfcâion. 

Albert  le  Grand  dit  que  \t%  Alofes  viennent  en 
foule  au  fon  des  cloches,  des  tambours ,  des  trom- 
pettes &  des  fonnettes,  &  que  les  Pêcheur»,  pro- 
fitant de  cette  obfervatioo  pour  leur  préfenter  nn 
appât  du  même  genre  ^  attachent  des  grelots  à 
une  corde  qui  flotte  fur  l'eau,  &  anirent  ainft 
ces  poiflbns  datu  leurs  filets.  Ce  fait  fe  trouve  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Rondelet.  J'êtoîs, 
dit-il ,  dans  la  petite  ville  de  Maringue  ,  &  tandis 
que  je  me  promenots  fur  les  bords  de  l'Allier, 
j'y  vis  des  AL-f<s  accourrir  &  fauter  au  fon  dm 
violon  ,  ce  qui  étoit  encore  plus  fenfible  pendant 
la  nuit.  Si  ces  faits  font  vrais ,  il  n'en  tant  pas 
conclure,  avec  WiUngliby,  trae  les  poiffons  en- 
tendent ;  waîs  firaleitient  qne  rimpreffion  des  font 
leur  eft  commur.  q  iée  par  l'intermède  de  quelq  ue 
agent ,  &  il  relk  encore  à  décider  de  quelle  nature 
e 11  cet  agent ,  ce  qui  efl  effentiel  pour  fçavoir  II 
le  poifTon  eft  réellement  doué  de  l'organe  de  l'ouïe* 

Suivant  M.Duhamel  {^Traité  des  Fiches ,  W  Par" 
lie  ,fi-fl.  ^  pag.  pS.  ) ,  les  Alofes  que  l'oii  pêche 
I  à  l'embouchure  de  la  Seine ,  font  ordinairement 
graffes  &  de  bon  goût ,  parce  qu'elles  y  trouvent 
quantité  de  petits  poifl'ons,  particulièrement  des 
Eperlans  j  qui  font  pour  elles  une  excellente  nour- 
riture ;  mais  on  efume  pins  celles  que  l'on  prend 
en  remontant  la  Seine ,  que  celles  qu'on  prend 
vers  la  mer.  Cette  pèche  commence  en  Février 
ou  en  Mars ,  &  finit  en  Mai.  Les  plu»  iortes  Alofet 
qu'elle  fourniffe ,  ont  deux  pieds  de  loogueur  » 
6t  pèfent  huit  à  dix  livre*. 

Outre  les  W/c'/ij  que  l'on  trouve  dans  les  parcs 
conftruits  au  bord  de  fcaa,  on  en  prend  av*c  des 
Saines ,  qt»e  Ton  nomme  Alofù'cs ,  &  qui  ont 
foix  nte  à  quatre-vingt  brafTes  de  longueur  ;  le» 
ouverturas  des  maiiles  font  d'environ  deuxpo  'ccs 
8c  demi  en  carré.  On  emploie  auffi,  pour  la  pt  .  he 
des  Alofes^  des  tremaux  faits  de  fil  très-fin,  que 
l'on  tend  ordinairement  près  de  la  fnrfacede  Te-n* 
&  qtielquefois  à  une  certaine  j-roiondetlt ,  léloU 
ceileon  le  poiHon  hii-même  fe  tient 

M.  Duhamel  dit  qu'U  ne  comoit  point  de  rivtèrtt 
«n  France  oh  Ton  pfcime  autan»  ^'Ak^tt ,  vp^ 
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«Sans  la  Loire.  On  Te  fut  k  cet  effet  de  filets  en 
tremaux ,  que  les  Pécheurs  traînent  en  bateaux 
pendant  toute  la  nuit ,  &  qu'ils  relèvent  quand  le 
jour  paro'it.  On  emoloie  aufli«  pour  la  ir.cme 
pédie,  des  Saines  Icfiées  &  flottées ,  qui  ont  fix 

pieds  de  chflte,&  jufqirà  quntrc-vingt  brafTesde 
MOagatM»  pins  ou  moins,  iuivant  rétendue  de  la 
aappe  d^eao.  Elles  t^wt  point  de  manche  ou  de 

ft>cne  m  milieu  *  comme  en  ont  les  Eflangues  de 
revente,  nuis  le  milieu  du  iîlet  a  beaucoup  plus 
de  chiite  que  les  extrémités.  La  faifon  U  plus  d- 
vorable  pour  la  pêche  de  ï'jlL'fe  dans  h  Loire , 
cft  depuis  la  fin  de  Mars,  iufqu'à  b  nû-)uin  ;  & 
l'on  rei^arde  à  Nantes  comme  un  poAe  avanta- 

feux  ,  i'efpace  compris  depuis  la  diftance  de  quatre 
eues  au-dcflos  de  b  Tille ,  }afi|arà  ^pntre  liencs 
ao-deiTous. 

On  prend  beaucoup  d'AIofes  depuis  le  mois  de 
Février  jufqu'en  Juin,  dans  les  grandes  rivières  de 
la  Guyenne  ;  dès  le  mots  de  Mat  elles  commencent 
i  maigrir,  fit  au  moH  de  Jntn  on  en  trouve  beau- 
coup de  mortes  au  bord  des  rivières.  On  emploie 

Rmr  cette  pèche  ,  des  Saines ,  des  Bregins  &l  des 
alKest  foitrmt  les  lieux. 

Nous  avons  dit  que  le-;  Pccheurs  de  la  Loire 
trainoient  leurs  iîlets  pendant  la  nuit,  pour  la  pêche 
des  Alofu ,  qui  en  eft  beamoup  plus  abondante , 
MIC*  que  les  eaux  de  cette  rivière  étant  fouvcnt 
fort  claiies ,  Tafpeâ  des  Pêclieais  8t  de  leurs  ifivers 
mouvemens  effrayeroit  &.  feroit  fuir  le  poiflbn  pen- 
dant le  jour.  Quoique  la  pêche  de  nuit  l'oit  audi 
fegardée  comme  b  mcilbare  dans  les  rivières  de 
Sordcanxflcde  Baj^one^ony  pêche néanwoios 
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iont  8c  nnit,  parce  que  les  eans  de  ces  rivières 
font  rarement  suffi  limpides  que  celles  de  la  Loire. 

On  prenait  autrefois  beaucoup  d'yflofcs  dans 
l'écluie  ronde  du  c  mal  qui  ctablit  la  communica- 
tion entre  la  Méditerranée  &  FOcéan.  Api^s  les 
avoir  fait  pafTcr  c'.ms  ce  canal  .ivet  l'eau  I.  lté  de 
la  mer ,  on  y  imroJulfuii  de  l'eau  doute  qui  venuit 
de  la  rivière. 

Les  yilofes  naturellement  portées  à  remonter  les  . 
courants  &  à  p.fTer  dans  les  eaux  douces',  s'attrott- 
poient  dans  l'endroit  où  le  i.'.ifoit  la  chute  de  ces 
eaux,  &  oii  les  Pêcheurs  les  prenoient  avec  de 
grands  Trubles  nommés  Sûtaht**  Cette  péclie 
réufTu  toujours  mieux  le  foîr  que  le  matin  ,  prin- 
cipalement quand  letempsmenace  dequelqu'orage. 
On  a  quelquefois  pris  plus  de  trms  cens  M^e* 
en  cinq  heures  de  temps  ;  mais  les  prifes  les  plus 
ordinaires  ne  font  que  d'environ  quarante  Âlojcs, 
Cette  pêche  eft  maintenant  peu  pratiquée,  appa'» 
remment  parce  qu'on  s'eft  apper^u  qu'elle  inter- 
rompoitla  mvigarion.  Foyc^  dans  nntrodufiion , 

an  mot;J^eé*,b  defcription  des  différentes  efpècCS 
de  filets  dont  notu  avons  pailé  dans  cet  article. 

ALOSIER.  foyrç  VenvEUX. 

AL'VIER.  On  appelle  ainfi  de  petits  étangs  ^ 
dans  IcfqueU  on  nounit  de  l'alvin  ,  c'eft-à-dire , 
de  jeunes  carpes  dcftiaécs  à  pei^ler  fct  grand» 
étanu. 

AlVIN.  royfçALViER. 

ALVINIÈRE.  rcy«ALViER. 

AMAIRADE  ou  ARMAILLADE.  Efpèce  de 
filet  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  bs  dcmi^ 
lelbs  »& doM  <m  fiit  litige  «n  Lai^i^Mdect 
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CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fwr  le 

ventre* 


SECOND  GENRE. 


AMIE. 
A  U  l  A.  ïjumm. 

Les  os  de  la  tête  paroijfent  être  à  nu, 
ESPÈCE. 

I  Là  Tête  nue, 
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Lnr.  Fifitt  -  JlvMr.  5Sraii^. 


Scombtr  p'mnulis  unît'u ,  radio  ulùmo  dorfal'u pof- 
Urioris  longiort.  Ibid. 

Seomàer  dorfo  dipitrygio  ,  offcuio  ult'tmo  prima 
fiauidm  dorfalis pralongo.  AUTEt».  Gtn.  31.  Synon. 
57; 

H  hfjutu  Arist.  L.  1.  c.  \    &  l,  4.  c.  17.  ù 
l.  8.  c.  2.  13.  19.  6»  /.  9.  c.  37, 
CElian.  Z.  16.  c.  II. 

OpPIAK.  5.6»/.  2.f.  59. 

Athim.  L.  4,  f,  135.  &  L      f,  Vfj.  ex 

Ttivnt.  JEliav,  JUi.c  5.^.9. 

TAceviuk*  Arist.  17.     A  ^  f.  ij. 

Oppiaii.  £.  I.  p.7. 

Athen.  £.7.0.59^.296. 

jimia.  Plin.  L.^.c.  15. 

RoMosl*  £.  8.  c- Ç  f.  238. 

Gesner.  p.  37  (  Germ.  )./â/.  i^i.6o, 

Aldrov.  L.  3.  c.  io,p.  317. 

JONSTON.  I.  I./fM.C.l«  Al*  «.J./éii 

Saivian.^.  iii.iai. 

'Amis  Séhnéuo  Wiilugh.    196.  Tët,  5. 17. 

iSEnuA  IsiDOR. 

Cih.  L,  y  e.  ^yfoL  80. 

Gtf^.  Arist.  X.C. 

£«cA/d  P.  Jov.  C.  7. /».  57. 

Clacus.  Ovid.  Haï,  v.  1 17. 

Pmn.  L.         IX,  ' 

ISIOOR, 

'Attêor. 


Cub.  Z.  3.  c.  38.  ■19.  fol.  79.  80. 
Rondelet.  L,  b.  c.  16. p, 
Rai.^.  93. 


.p,  30 j. 


Glauciu  vettnUK,  lOMST.  £.  I.  <it.  !•  C.  I>  «•  |* 

r.  i./Iu. 

Glacus major.  ChaRIEt.;?.  113. 
Glacus  major  hexacentrus  y  Gesv.  p  388. 
^    Glaucus  major  feu  prima  fpccits,  GlSM.  (  Genn.  ) 
ffd.  61.  a. 

A  Rome  &  à  Litrenv»  £M(i«> 
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VAmte  a  de  ia  rcflemblance  avec  le  Saumon 
par  la  forme  de  fon  corpi  qui  cft  épais,  alongé  & 
quarré  vers  fon  extrémité.  Elle  a  U  gueule  affez 
petite ,  les  mâchoires  hèrlifées  d'une  multitude 
de  petites  dents  «  la  langue  large  ,  niÂe  for  les 
côtés  ,  &  travtffé*  dans  fa  longueur  par  un  os 
également  âpre  sn  toucher.  Le  haut  du  paUis  eft 
aulFi  charec  de  peines  afpéritts  diCpolées  en  forme 
de  quarré  ;  d'autres  afpérités  lembUbles ,  mais  di£. 
porées  fur  une  furface  ovale-oblongue ,  gamiffent 
les  parties  latérales,  &  fur  le  fond  on  remaïque 
d«ux  tubercules  dont  la  furface  préfente  les  même» 
intgjlités.  Les  yeux  foncdW  grandeur  médiocre  , 
âc  ont  leurs  iris  d'une  couleur  blanche  ,  mais  obf- 
curôe  par  un  cercle  brun  qui  avoifine  la  prunelle. 
Le  dos  eQ  d'un  bleu  fombre  avec  une  Icgère  leinit 
de  rouze  pourpre.  Les  côUsoat  la  même  teinte  V 
««s  plus  décidée. 

Les  nageoires  pc^loralcsfont  petites  à  proportion 
du  volume  de  ce  poiffon  j  chacune  eû  conpoftn 
de  vingt  rayons.  Les  na^eoirès  ventrales ,  &ué«» 
un  peu  au-delà  des  précédentes  ,  ont  fix  rayofli» 
Il  y  a  deux  nageoires  dorfales  ,  dont  la  couteoc 
eft  la  même  que  celle  du  dos.  L'une  fituéeànv 
petite  diftancc  de  la  tête  ,  ell  girrte  d'environ 
lept  rayons  épineux  qui  tous  font  tournés  vers  1r 
queue.  L'autre  commence  vers  le  centre  de  g^l^ 
vite  du  poilTon,  &  te  termine  près  de  I  >  queue. 
Elle  eft  élevée  îk  fa  nai&nce  ;  vers  le  troifième  ou 
quatrième  rayon  ,  elle  ^'abai^^e  brufquement ,  6t 
continue  de  diminue,  en  hauteur  juf(|U'  <u  dixième 
rayon  ,  paOe  lequel  elle  refte  ttoH'orme  jufqu'ia 
trente-auatrième  &  dernier  rayon  qui  s'élève  au- 
delTus  des  précédents.  La  nageoire  inaie  préfente 
les  mêmes  diÔérences  diins  Ta  h.iuceur ,  telon  le 
même  ordre.  Elle  eft  compoice  de  vingt  -  an 
rayons  dont  les  extrémités  font  blanches.  La  queue 
elt  profondément  cnchancrée.  Quant  à  ia  grandeur 
de  ce  poiflbn  ,  Rondelet  dit  avoir  vu  des  indivi- 
dus qui  avoient  jufqn'à  trois  pieds  6t  demi  de 
Ion;:;.  L',-/.7i;f  fe  trouve  dans  la  Métlitenarée  ,  & 
plus  particulièrement  dans  la  partie  qui  baigne  1» 
Tofcane. 

AMMODYTE.  Voy^  Af»at  n  vasc. 
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AMMODYTES.  (PMflbnsJ 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APO.DES. 

PoiJJons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  Jier  ta 
gorge  ,  fur  la  poitrine ,  ni  fur  le  ventre. 


CINQUIEME  GENRE. 


AMMODYTE. 
AMMODYTE  s,  Umuu. 
Le  mufeau  effiU ,  It  corps  couvert  d'écMiUes  di/pcfces  en  cercles* 

£  $  P  È  C  £, 

i  L' Appât  91  tase^ 
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AMPHIBIES.  (PoiiTow)  lly  a  des  poiffons 
reftent  quelque-temps  hors  ée  Tera.  Las  An- 
guilles ,  quelques  efjieccs  de  Silures  ,  &c.  en  for- 
teat  pour  le  glifler  entre  des  herbe$  fraîches  & 

Les  poiiTons  vo!ints  fe  foutiennent  en  l'air  juf- 
qu'à  ce  que  le&  grandes  nageoires  qui  leur  fervent 
d'ailes,  étant  delléchées ,  ne  puiffent  plus  »es  fou- 
tenir.  Mais  ces  poiflbas  M  tonent  de  l'eau  aue 
pour  diercher  quelque  nournivre  t  oa  pour  nir 
d'autres  poifloM  qat  ûm  6ir  le  point  m  le»  dé- 
vorer. 

Ontranfporte  desCarpots  du  Rhin  depuis Sttas* 

1:o'j:;4  jufq  j'à  Paris  ;  on  peut  :n  _"ir.L-  les  reporter 
toia  lia  fuite  à  Strasbourg  lans  qu  ils  meurent,  fi 
on  les  tient  entre  des  herbes  fraiches ,  &  d  l'on 
met  un  petit  mareew  de  pomme  ou  de  boU  dans 
les  onrertures  des  onies  poor  empêcher  qu'elles 
ne  fe  reruiciit      ne  fe  colcnt  de  rllani^^e  que  le 

ÊoilloQ  oe  puilie  plus  les  ouvrir  Ik.  oe  meure  lut- 

On  engraifTe  de?  carpes  en  'as  tenant  A/pendues 
Irf  tête  en  haut  dans  de  k  mouile  que  l'on  a  Cma 
d'jiumeâer. 

Mats  ces Carpots  &  ces  Carpes  font  dans  un  état 
^uî  ne  leur  eft  pas  naturel ,  &  dans  lequel  on  ne 
les  fait  lublillerque  par  art^ce.  AoCHn de ceS poi(- 
font  n'eft  vraiment  amphUàt. 

LHuiaeas  a  téunt  les  potflbns  eanilagineux  avec 
les  aniuMux  quadrupèdes  ovijinres  &  les  Serpents 
dans  une  même  clalFe ,  lous  la  dénomination  dV/m- 
fèikUs.  Les  poilTons.y  Vont  dtftineués  des  autres 
comme  àa^imphibia  qui  n:.gent  ,^  impkïh}a  n.ir.ies. 
J'ai  été  obligé  de  J'upprimcr  cette  cblle  dans  1  En- 
cyclopédie méthodique ,  &  de  réunir  les  poUTons 
i^rtiUgtneux  aux  autres  poiiTons.  Linnsus  ne  les 
•volt  feptrés  que  parce  qu'il  croyoît  qi^ils  avoîent 
des  poumons  &  des  ouics  ;  nuis  c  c:o;t  une  erreur 
que  j'ai  détruite  dans  ria'jrodudion  à  IMiSloire 
Naturelle  des  quadrupèdes  ovipares.  fW*?  l'Hif- 
tolrt  i\jt.  de  l  Eneyd,  mithod,  Ttm,  U,  Pm,  II. 

AMORCE.  Ccft  le  nom  que  l'on  donne  aux 
versj  aux  iniisâes ,  &  en  général  à  tout  ce  dont 
OD  fc  fett  jponr  attirer  les  poiflons  ,  &  les  cneaeer 
à  mordre  à  l'hameçon.  Voyei  dans  l'ImrodtSboil 
l'article  général  des  Pèches. 

ANCHOIS.  (1'^  Efpecedeaape. 

h".  4. 

Clupta  maxillJ  fuperiort  lonpm,  Ibîd* 
Artedi,  Gtn.j.  17.  Ibi'!, 
O  ÈvK^wKts.  Aristot.  L.  6.  <.  15. 
Ath^n.  L.  4.  p.  148.  Ô-L.  7.7».  î8^.  300. 
h-'yy pÂvKtK  vel  E'yxfMli^sAM.  ^tiAH.  L.  8. 
i,  18.  p.  497. 

AvKoflofjitt.  JE.!  :  \  N   L.  6.  c.  iB,  pw  41^, 
Uaîtcula,  Bellon. 

Engraulis.  WoTTON.  £.  5.  r.  iZi.fiL  l6ft6* 

£ncraficoli,  RoNDEL,Z.  7.  r.  4  p,  x\U 
JJiJloire  Aaturcllc,  Tome  iU, 
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ErcréJîchoU  ,quos  .il'ù  En^raules  ,  alii  LycoJIotM* 
apptlUnt.  Gesn.  (  Francf.  )  p.  68  6-78. 
Encrallchdus  ,  GcsN.  (  Germ«)/W*  X*  A» 
Aldrov.  L.  %.  c.  33. p.  »i4. 
JoNST.  L,  i.tit,^,€,        18. i.  i^f,  13; 

CHARLETON.  ;i.  144. 
WlltUGi».  p.  215.  t.it.  p.  1.  jfg-.  1, 
Rai.  p.  107. 

En  Andois«  en  Suédois ,  Sic.  AnckovUi. 

HAn^ùi  eft  beaucoup  plus  connu  par  l'ufagé 
q'je  l'on  en  fait  pour  lalTaironnement ,  que  par  la 
torroc ,  qu'on  eft  rarement  à  portée  d'obferver , 
parce  ipielle  Te  trouve  dénaturée  par  les  prépara* 
tions  que  l'on  fait  fubir  à  ce  poifTon  ,  avant  de 
nous  l'envoyer.  Sa  longueur  otdinsire  eft  d'un 
doigt ,  &  s'étend  quelquefois  julqu'à  une  palme  & 
même  au-delà.  Sa  erofleur  e(l  égale  à  celle  du 
pouce  de  la  main.  iT-a  le  corps  plus  épais  que  1« 
îurcng  ,  dépourvu  d'écil'les,  6c  remarquihlc  par 
une  tranfparence  qui  n'eft  intetrompue  qu'à  l'en- 
droit de  l'épine.  Le  dos  efl  d'une  couleur  brune  ou 
cendrée  ,  avec  un  mélange  de  verd  ;  celle  du 
ventre  eft  ar^cntce.  Les  mâchoires  font  luifantes 
&  ont  une  teinte  de  rou^e.  Le  mufeau  ef:  ler.Tlné 
en  pointe.  La  mâchoire  lupérieure  dépafle  de  beau« 
coup  l'inférieure  ,  ce  que  Linnaeus  &  Artedi  don- 
nentpour  le  ptinc  p-l  c.i-Clero  fpétinquc  de  l'^/t- 
chois.  L'ouvenurede  la  gueule  cft  d'une  grandeur, 
démefurée  par  proportion  au  volume  de  ce  poiÎTon; 
Il  en  faut  dire  autant  des  ouvertures  des  ouies.' 
Le» yeux,  qui  ont  paieiliniient  un  diamètre  con- 
lidérable  ,  à  niAm  des  autres  dimenfions  de  \'Anm  • 
chois ,  font  recouverts  d'une  peau  lâche.  Leais  iiis 
font  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  ^unie  de  qidnze  rtyumi 
Les  nageoires  peâorales  en  ont  chacune  quatorze. 
Les  ventrales,  fituées  an-tïelà  des  précédentes, 
en  allant  vers  la  queue,  n'ont  caacune  que  fept 
r.iyom.  On  en  compte  dix  fcpt  ù  La  nageoire  anales 
La  queue  eft  évidée  en  forme  de  fonrdie. 

h'.  închou  cfl  comtT'.un  dans  !e5  parties  de  la 
Méditerranée  qui  baignent  les  côtes  de  Venile,  de 
Gènes  &  de  Rome.  On  faie  ce  poiilôn  ,  &  on 
l'envoie  dans  de  petits  bjrils.  Mais  avant  de  l'ap- 
prêter ,  on  a  foin  d'ôicr  la  tcte  qy  l'on  dit  être 
d'un  goût  très-amer  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce 
poiflon  j  par  les  anciens ,  le  nom  à'Eaerafie&otus^ 
c'eft-ll-dîre ,  ^iri  a  du  fitl  dans  la  Ute. 

Cotumc  les  .îr  chois  fedsfTo'vent  aifcmcnt  dan» 

S)reique  toutes  les  liqueurs  que  l'on  expole  fur  !e 
eu  ,  on  fait  avec  ce  poijOTon  Hlie  faumure  proprtt 
à  rc1<  ver  u  faveur  des  met»  qu'elle  acoonpagpie^ 

(  WjLLL'dH  ilT.  ) 

ANCHORAGO.  yoyii  ULcah». 

ANDANA.  Sorte  de  pcche  que  les  EfpagnoTs 
font  avec  des  nafTes.  T'o\ ,  pour  i'explicatiun  de 
ce  dernier  terme ,  l  article  général  des  P£cB£S 
dans  rintroduâion. 

A«G£»  (r  ).  fifpèce  dt  ddcn  de  mer. 

Q 
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S^uaUu  SfUûtïna.  Lin.  Amphih.  tuantes.  S^maius. 

Squalus  pïnria  ur.^ii  nuUj,  caudit  dutiius  t  un  Ur~ 
minuit  ,  naribut  cirrofi$,\\âAm 

SquaUu  pinrid  ani  cirens^  ore  in  ^iet  COfUis. 
AkTEDT.  Gen.  67,  n.  6.  Syn.  95. 

Maf.  Ad.  l'r.  2.  p.  49, 

S^uMus  capitt  pLigioplatto  UtOyOrt  in  apice  ea- 
fitit  t  nariius  eimfa.  Grov.  Zooph.  1^1. 

H  p  i>».  Arist.  L.  2.  c.  1 5.  £•/.  5.  c.  5. 10. 1 1 . 
^  /.  6.  £.  10.  1 1.  6*  /.  9.  e.  37.  &  fart.  L4,c,  1%, 
Atben.  Z.  7.  ^.  3 
Appiak   Z   t.  p.  15. 
.  Rhina^  tjuu:  S^uoius.  Plin.  £.  32.  c.  11. 

S^uatus.  IsiDOlL.  Z.  11.  c.  6. 
SquMina*  PLttt,l„  9.«.  it>  14. 41.  {  x.   A  31.  c.  9. 

o.i-.  1.  3.  c.  Svp.8j.*. 
Gaz.  Arist.  c. 
P.  lov.  *.  29./».  lOt. 
Bellon.  78. 

ROMDEL.  L.  IX.  C,  ai.  p.  }Cj. 

^  Salviam*  Foi*       tf.  15t. 

'  ^ESNER.  p.  899. 

AtDROv.  £.  3.  c.  6(5.  p.  472. 

JONST.  Z.  l.n/.  1.  C.  3.4é}.flHMr*IO»/.XI.^.7. 

Charlet.  131. 
.  SqUûtÎM  ,  Gr«cà  P/r«.  WlLtVGH.  lit  7. 

Toi.  z?.  3. 
Roy.  p.  26. 

Sjudttna  ftu  M^bu  marimu*  Gesw.  (  Gemu  ) 

fo!.   (jy  k 

S^u^mu  yJlberi  ? 

Cub.  L.  3.  c.  86.  fol.  90. 

A  Géoes,  Pc/cf  angthi  Angl«ttrfe«  23c 
llroR^  ou  Angtl-Fifch. 

Ce  poillon  a  k"  cotps  trcs-comprlmc.  Sa  forme 
femble  tenir  le,  milieu  entre  celle  des  Chient  de 
mer  &  celle  des  Raies.  Il  prend  un  accroHCnnenc 
confidcrable.  \Vi!l:fghby  cite  un  individu  qui  pe- 
foit  iotxante  Ityres ,  âc  Rondelet  aiTure  qu'il  s'en 
iroOTC  liai  font  de  la  grandeur  d'un  homme ,  & 
qu'il  en  a  vu  un  qui  peioit  cent  loixame  livres. 

La  te  te  eftapplatie,  &ron  bord  antérieur  arrondi. 
La  gueule  eft  Urge  6t  fituce  à  l'extrémité  de  la  tète, 
S  &  non  pas  au.flcirous  du  muieau  ,  comme  dans  les 

antres  poiflbns  cartilagineux.  Lci  dents  font  difpo- 
fées  fur  trois  ran^s  ,  lailTcnt  dans  !'jn;j,le  tîcs 
mâchoires  un  elpace  libre  pour  le  jeu  de  la  lancue 
qui  efl  large  &  terminée  en  pointe  aiguë.  Les 
Hciriiics  font  fpacieufes  ÔC  placées  à  l'extrcir.iTc  de 
lalc  .re  fupéricurc.  Les  yeux  lont  d'une  grandeur 
mîdiocre  ,  6t  fitués  fur  la  partie  fupéricure  de  la 
téte  Ôc  afTei  près  de  la  gueule.  Leur  regard  cil  tour- 
né de  côte.  Autour  cfes  yeux  &  des  narines ,  on 
voit  quelques  tubercules  épineux  ;  derrière  les  yeux 
font  deux  ouvertures  arrondies  qui  communiquent 
jnfques  dans  la  gueule.  Les  (raies  (ont  diipo(i«f 
comme  dans  les  autres  CliicnbdLMncr,  &;  g,>rniosin- 
térieurement  de  ^olongemens  charnus  »  d'un  beau 
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rooge ,  &  tmiunt,  par  leur  difporttH»n«1eséeatsf  nu 

peigne.  Ce  poilTon  a  deux  de  Icb  lus^coircs ,  qui ,  par 
kur  forme  leur  diiporttion,reiiemDlent  kiicsaUes, 
ce  qui  lui  a  £kît  donner  le  nom  d'Ange.  Les  bords 
extérieurs  de  ces  nageoires  font  garnis,  vers  leutf 
angles  les  plus  clotgnés  du  corps,  de  plufienrs 
épines  courtes ,  aiguës  &  recourbées.  11  y  a  deux 
autres  nageoires  fituées  vers  l'anus  ,  fie  qui  on;  de 
femblaUes  épines  vers  leur  bord  fnpérienr.  La 
ligne  du  niil'cu  du  Jos  eft  toute  hérilTée  d'afpé- 
rités.  Sur  cette  ii^ne  s'élèvent  deux  nageoires, 
au-delà  de  l'endroit  qui  répond  à  l'anus  }  la  ■*> 
geoire  antciienrc  eft  auflTi  cloignce  tic  l'autre  ,  que 
celle-ci  ïtù.  de  l'extrémité  de  la  queue.  Cette 
dernière  parde  imite  à  peu  prèa  la  forme  d'nne 
pince. 

Le  dos  &  les  c&tés  de  ce  poiffon  ont  nne  ctro- 

leur  L'  Il  je  obfture.  Celle  du  ventre  b!jn- 
cliatie.  La  peau  eft  toute  enduite  d'ime  liqueur 
viiqueufe;  elle  eft  très-nde  ,  6c  l'on  s'en  ièrt 
pour  polir  le  bois  fit  l'ivoire.  On  en  garnit  anlfi  les 
poignées  des  épées.  Les  Turcs  6c  les  barbares  qui 
habitent  le  long  des  côtes,  font,  avec  cette  peau  > 
de  trè«-belles  guaines  de  couteaux  &  de  cimeterres* 
L.1  thair  de  ce  poilTon  eit  dure  &  d'un  goût  déf»- 
gréablc.  On  le  trouve  datts  le  golp'ae  de  'Veni'.e , 
dans  la  mer  de  Totcanot  Sl  dans  celle  qui  baigpe 
le  comté  de  Comonaille  «n  Angletene» 

Ange.  On  a  donné  aul&  ce  nom  en  ZèbcSi 
FuYer  ce  mot. 

ANGUILLARD.  (  r  )  Efpece  de  Gobie. 

Cobius  Anp^laru,  LiM.  Pifcts  tkoracui.  Go» 

tiUS.  .l\  8. 

GahiuJ  pinnâ  dorfali  unicâ.  ibld. 

h'AnguilUrd  eft  une  efpèce  de  Goujon  qui  • 
quelc^ues  rapports  avec  l'AngotHe  |)ar  fa  forme 
épaide  &  aronùk* ,  ^<l  par  i'onriauhtc  qui  rend 
fa  iurtace  RliiTante.  Sa  peau  eft  un  peu  dia- 
phane ,  en  forte  que  Ton  apperf oit  les  veines  à 
tr.-vcrs.  Sa  gueule  eft  conme  émoufTce  ,  &  laiffe 
voir  les  dents  à  découvert.  Il  n'a  qu'une  ieule 
nageoire  fur  le  dos,  ce  qui  eft  ,  félon  Linuatas t 
fon  principal  cararktc  ài!'»inûif.  Cette  lUgeo ire  » 
ainli  que  la  nageoire  anale,  fe  prolongent  fur  la 
queue.  Les  nageoires  peétorales  font  trcs-pciitcs 
6{.  d'une  forme  arrondie.  Toutes  les  nageoires  font 
d'uTie  coutenr  rouge.  On  trotive  ce  pe'iiron  dam  k 

Chine.  (  L'.N.  ibld.  ) 

ANGUILLE  (  1.  )  Efpèce  de  Murène. 
MuroM  Anguilla.  LiH.  Piftts  Apoiti,  Marmu* 

Murctna  mcrillâ  inferiore  longlare  ,  corporc  uaieo- 
lùic.  ibiJ.  Fn.  Suec.  )0I. 

Murana  urùcolor  ,  maxilLi  inftrion  loHg^ort» 
ARTtD.  gen.  24.  Spec.  66.  Syn.  39. 

H'E^'^fXy  .  HoMER.  lliaJ.  L.  21. 

Arist.  %.UL.%.e.  13.  )j.  17.  £'1.4. 

e.  Su.  £fLé.€.iy  16.  &L.i,e.a* PsruL»  4» 

l    Atu£n.  L.  7.  p.  2^.  2;^8* 
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JEtiAif.  L.  14.  c.  8.  p.  809. 
Ofpian.  HaL  Ub,  I.  p.  6.  19. 
jtiipUUiu  Plavt.  /ycnf. 

Varro.  Z.  4.  lMg,lM, 

JuV£NALiS. 

Plinu.  £.  9.C.  ao.  II.  21.  5i*^Z*)s*c»a. 

5.  Ambros.  H<xatm.  L.^.c.  i.p,  fa* 
Aljcrob.  Satur.  Zn.  3.  c.  i  {. 
IsiD. 

HtLDSOAmi».  £.  4.  f,  I.  .c  «4.  />.  9s. 

Cuba.  i.  3.  c.  a.  /  71.  «. 
P.  Jov.  C,  33.  p.  106. 
C  Fioul.  iW.  6.  «. 
WoTTON.  £.  8«     166. /  14. 8. 

Bellon. 

RoNDEt.  Part.  I.p.  198. 

Salvian.  /«;/.  64.  a.  66. 6<. 
Gesnzr.  y.  40.  6»  ( Germ. )  fol,  iff»^ 

SCHONtV.  p.  14. 

Alorov.     4.  «  14. f<  544* 

JONSTOK.  iL.  S*  tîr.  a.  C.  4.  ^  1141  ut^f.-j. 

Thaum,  p.  409. 
Chaklet.  /'•^lîJ. 
WiLtusM.     109.  T^,  G*  f* 
Rai.  p.  37. 

ROBERG.  P/yi:.  />.  4. 

En  Svtkéoà/Al  ;  en  Allemand ,  AUJSai  An- 
gbis ,  £el. 

VAngmiilt  eft  d'une  (orme  al«ngée ,  à  peu  près 

cylindrique,  extepié  vtii  U  queue,  où  elle  eft 
plus  mince ,  fie  leniibl«m«nt  comprimée  par  les 
cd(és.  Tout  ion  corps  eft  enduit  d'une  liqueur  vif- 
«{ueufe  qui  le  rendgliffant  ;  clie  a  de»  écailles  vifibles, 
même  lurfque  U  peaueû  tr^iLiic  t  quotqu'Arteui  ait 
prétendu  qu'elles  ne  paroilToient  que  fur  des  peaux 
«ietTéchées.  La  peau  de  ce  poiiïon  fe  détache  iacile- 
ntmde  la  chair.  Elle  eft  marquée  de  deux  lignes  qui 
s'ctendeni  Jur  le  milieu  des  coiti.  Le  doî  eil  brun  , 
les  parties  .kiérales  (ont  d'un  blanc,  bleuâtre ,  le 
ventre  d'un  blanc  plus  décidé.  Salviani  obferVe  que 
Icb  ^^/3^tfi//tf  qui  habiii.iu  une  eau  purcA:  courant-.' 
ont  te  vei.tre  plus  ^lanc  &  plus  argenté  que  les 
autres.  Les  Ariglôk  tti  appelletit  AnpùiUs  •rrgcn- 
ties ,  &  Ils  rcpr,rdent  coountf  ccUes  qui  foumiflent 
l'aliment  le  plus  ia)n. 

L'yi/ii^ui/Âalï  gueule  médiocrement  fendue,  hé- 
rifiét  iniérieurement  de  très-petites  dents  ,  le  palais 
garni  de  trois  ofTelets  dentés ,  b  hmg.ie  recouverte 
d'une  pe.iu  mcl  ti>'iipo'cc  a  l'mt; .  ic.ir  :riir.i- l'ubi- 
tance  dure 6c  oileU<e, &  chargée lupérieurenlent  de 
deuxpedtcs  glandes  rouges ,  qui  ont  U  figure  (fun 
rein.  L;i  mâclioire  liijHTieiir?e!i  un  peu  plus  a^ongée 
que  i'tiitcneure  ,  6^  porte  à  (on  extrémité  deux  bar- 
billons courts  ,  que  Willughby-parolt  avoir  obl'er- 
■vés  le  prerriier.  Les  narines  !ont  rondes  &  rmiJei 
auprès  des  yeux.  La  couleur  «ici  icis  eft  blanche. 
Les  ouïes ,  au  nombre  de  quatre  de  paît  &  d'autre  , 
ibnt  petites,  recouvertes  d'une  peau  ,  l'ans  autre 
ont^rtiuv  pour  woM^ê  l'eau  ,  que  deux  petites 
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fentes  Htuées  auprès  des  den»  nageoires  pc^^oralet. 
Ce  poillon  a  .une  troiiiémc  nageoire  ,  d  une  lub- 
ûaiice  m^mbraneufe ,  <|oi  commence  à  l'anus ,  fait 
!e  to  r  de  la  queue ,  &  fe  termine  au-delà  du  mi- 
lieu de  la  longueur  du  dos.  La  faci  iié  qu'à 
guilie  do  frapper  leau  en  rcj^liant  Ion  corps  par 
des  monvemens  tortueus  1  l>ipplée  au  détaut  des 
autres  nageoires.  L'anus  eft'fitué  un  peu  plus  prb 
de  la  tèie  que  du  bout  de  la  queue. 

Aldrovande  dilltngue  deux  elpéce*  A'An^udUs^ 
une  grande  fit  une  petite.  La  pi«mière,  qui  eu  la 
plus  cftimée  ,  a  ,  (e!on  cet  Auteur  ,  la  tête  plut 
courte  ,  plus  épaille  &  plus  large  que  l'autre.  S* 
couleur  eft  roufle  -,  elle  le  tient  au  tond  de  l'eau  i 
&  qu  intl  cet  clément  lui  manque»  elle  fe  cache 
dans  le  limon.  L'autre  efpèce  a  la  tête  plus  longue 
&  plus  pointue,  (ielner  dit  ,  en  parlant  de  cette 
dernière  ,  qu'elle  eft  fort  avide  des  cadavres  que 
l'on  a  iettés  dans  l'eau ,  &  qu'elle  a  le  defTous  dé 
la  poitrine  d'une  couleur  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune. 
En  Languedoc  on  donne  le  nom  de  Margaignon» 
aux  Anguilles  dont  Aldrovande  a  fait  fa  première 
efpèce ,  &  on  les  y  regarde  comme  les  miles. 
Celles  de  la  féconde  cipèce ,  que  l'on  croît  être 
les  femelles ,  font  tppcUéesy//igi/i/ frej.  WU* 
li^hby  penfe ,  avec  raifon ,  que  le$_  difltérencea 
dont  nous  venons  de  parler  font  prodmtti  TOÎye- 
ment  par  la  diverftté  des  lieux  ,  do  1*  HOOfTltlue 
&  des  autres  accidens  iemblables. 

On  a  cm  que  YAnguilU  ne  vivoit  aue  d*ean  ; 
la  vérité  eft  qu'elle  fe  nourrit  d'herbes,  de  racines , 
&  fur-tout  de  vers  de  terre ,  de  petits  poUTons ,  de 
limaces,  &c.  Selon  Rondelet,  toute  An^udlc  nait 
dans  l'eau  douce ,  &  c'eft  le  fcul  des  poilToos  de 
ce  genre  qui  entre  dans  U  mer ,  ou  dans  les  étangs 
qui  tirent  leur  origine  de  la  mer.  Elle  vit  d'ailleurs 
dans  les  rivières  St  dans  les  étangs  d'eau  douce. 
Au  relie  ,  quoique  les  AnguUltt  went* toujours 
Fcau  dotice  pour  élément  natal  ,  cl'es  ne  luilicnt 
pas  de  palier  dans  les  lacs  amers  ou  laïcs ,  dans 
de» marais  fulphureux,  &  qui  fcntent  l'alun;  quel- 
quefois même  elles  fe  glifTent  dans  les  fontaine», 
les  puits ,  les  citernes  ôt  les  étangi  d'eau  falée  ;  elle* 
y  vivent  loag-temps,  y  croiffent  &  s'y  engr.Viiïenr, 
Au  contraire,  elles  entrent  rarement  dans  la  mer 
qui  a  donné  nalffance  à  ces  étangs  j  &  quand  unO 
fois  elles  y  ior.t  entrées  ,  elles  maignlTent  &  périf- 
fent  bientôt  ,  luivant  le  témoignage  des  Pécheurs. 

|,e  ménie  Rondelet  fait  mention  de  l'étang  de 
Lates  ,  en  Languedoc,  d.ins  lequel  J r:uil!es 
parviennent  à  la  longueur  de  trois  ou  quatre  cou- 
dées. Aldrovande  diti  qu'en  Italie  ,  on  en  prend 
quelquefois  qui  pèknt 'ivi'nu'i  vingt  livres,  fit  on 
prétend  qu'il  y  en  a  danb  le  Gange  qui  ont  trente 
picdi  iJ'j  longueur. 

Comme  les  AnpllUs  ont  le* 
recouvertes  d'une  peau,  elles  fontalfémew  furo* 
quées  dans  les  eaux  troubles  ou  agitées  par  les 
vents  ,  fit  dans  celles  qui  fe  débordent  ;  mais  elles 
peuvent  ^vte  a&i  long'temps  hors  de  rcao  , 
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même  jufqu'à  cinq  ou  fix  jours ,  ^  ce  qu'on  afTure  J 
pourvu  que  le  vent  Toit  au  noid.  Elles  le  pUilent 
dans  l'eau  douce ,  pure  &.  claire  ;  aulU  1^  Pécheurs 
choirifTcm-ihi  pour  prenr'rc  ,  I?  temps  oU  les 
livicrcs  ont  c;e  itoubiccs  pur  les  pluies,  ou  bien 
ils  troublent  l'eau  exprès  ;  dc-là  eft  venu  le  pro- 
:¥ttbe ,  picAtr  *n  e4u  trmiUtf  pour  défigper  ceux 
qtû  iTciiricliîflent  en  profitant  des  malhears  iTamnii  » 
«s  diflentions  5c  du  dcforùre  des  faniiîlcs. 

Les  Anguilles  demandent  encore  une .  grande 
«quantité  d^au  ;  aatrcnent  eOes  tneurent,  comme 
ce!a  arrive  à  plufieurs  autres  poifTons.  On  prc-tcnd 
qu'elles  ne  peuvent  lupporter  aucun  changement 
confidcrable  ;  &  ipie  fi  on  les  met  en  été  dyns  UM 
eau  plus  chaude  que  celle  où  elles  étoicntanpara- 
.vant ,  elles  périflent  fur  le  champ. 

Il  arrive  quelquefois  aux  j4nguillis  de  quitter 
leur  élément  ordinaire  ;  M.  Molelj^  en  a  vu  le 
traîner  dans  les  prairies,  conune  autant  de  ferpents, 
&  païTcr  d'un  l'olTé  dans  un  autic.  Il  foupi,onne 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  pour  changer  de  de- 
aieure,  mais  aulTi  pour  attraper  les  lînuçoAS  qui 
étoient  cachés  dans  l'hcrî^c.  En  1125,  il  y  eut 
une  fi  forte  gelée ,  que  les  AnptilUs  furent  forcées 
^alicndonner  l'eau ,  &  f«  imrèr«nt  dans  les  praU 
fies ,  où  le  froid  les  fit  toutes  périr. 

Selon  Albert  1c  Grand  ,  il  n'y  a  point  $An' 
piillii  dans  le  Danube,  ni  oar.s  Ici  autres  rivicres 
qui  t'y  déchargent ,  &  û  l'on  y  en  met ,  elles  y 
meurent.  «  L'Allemagne,  dit  Naudcrus,  eft  a>ro- 
fi!e  de  tous  c5tés  par  diffcrens  fleuves  ,  dont  les 
craux  entrent  dans  le  Rhin  ou  dans  le  Danube  ,  £c 
•n  a  (âh  cette  obTenratioa  fiitgulîère  ,  que  parmi 
ces  fleuves,  qtii  ont,  en  pliifteiirs  endroits,  une 
fctinc  commune,  ceux  qui  ic  déchargent  dans  le 
Danube  ne  nourriflient  point  à! Anguilles  ,  tandis 
^u'on  en  trouve  dans  ceux  dont  1^  «aux  von(  fe 
vêler  avec  celles  du  Rhin.» 

On  prétend  que  les  orages  caii'ent  aux^//i|ï<'//« 
«ne  violente  agiution  &  une  elpèce  d'étouifeioent , 
&  qu'alon  on  les  voit  s'élever  du  fond  de  l'eau  à 
lafurface  pour  y  rcrpirer.  Elles  cliercltcnt  Ictir  vie 
4e  préférence  pendant  la  nuit,  6c  le  ucnneiu  pro- 
fondément cacnées  durant  le  jour. 

U Anguille  a  la  vie  fort  dure  ;  l'on  corps  écorché 
&  coupe  par  morceaux  ,  remue  &  palpite  pendant 
tin  certain  temps  ,  mais  fur-tout  fon  ca  iir.  Ce 
poiiToD  vit ,  pour  l'ordinaire  j  lept  à  huit  ans. 

Quant  à  la  génération  imAneuUUs  ^  c'eft  me 
queAion  qui  a  fort  exercé  les  Sçav;ns  ,  &  fur 
laquelle  les  fentimcps  ont  été  p^ru^ts.  Arillote 

Di  Kift.  animal.  L.  VI.  c.  14.  id.  l.  iv.  t.  il.) 
alTi.:  j  c'j''l  l'a  trouvé  dans  les  , ''.-i;;;. /A'^'^  qu'il  a 
«liliequecs  ,  aucune  des  parties  qui  diitinguent  les 
fexes ,  d'où  il  condut  (jue  ce  poiiToa  ne  peut  fe 
tepcoduire  »  ni  pu  accouplement»  ni  par  le  moyen 
des  flenils.  11  penfe  que  YAnguilU  nah  du  limon  qui 
a  fermenté  (ur  les  bords  des  étangs  &  des  rivicrcs. 
Ce»  coaieâures  ne  coutotent  rien  dans  un  temps 
•il  f oa  «oit  peifiiadé  que  plufi«urs  erpèoei  d'aai- 
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maux  étoient  le  produit  de  h  putréfnft'on  ;  matslti 
découvertes  modernes  ont  tait  voir  que  les  An^ 
guUles  avaient  toutes  les  parùci  feiuelles  comme 
les  r.iiT-es  poifl'ons  ,  &  que  leur  reproduâtOO  étoit 
fuLiiuic  aux  mêmes  ioix  ;  cependant  nous  allon» 
rapuotter  diftérentes opimons  à  ce  fujet. 

On  a  cru  que  les  A»guiU«s  oaiiïoieot  fur  les 
ouïes  du  petit  poiiTon  nommé  Able  ou  Ablette. 
On  a  prétendu  aufTi  que  les  Lamproies,  les  Mo- 
rues, les  Eperlans  ,  le»  Aloles  &  les  Perches» 
étoient  fujettesà  prodtwtde  véritaMes^n^«i//'J» 
&  à  les  nourrir  fous  la  peau  ,  dans  les  parties  char- 
nues ,  pendant  l'eié  ,  temps  auquel  on  fait  peu  de 
cas  de  ces  poiflbns.  Mais  des  yeux  plus  attentifs 
ou  plus  éclairés  n'auroieot.  VU  fans  doute  data 
ces  poilTons  que  des  vers  ,  qu*one  appareoco 
trompeufe  a  fait  prendre  pour  cz^  A/^^ut^us.  C'etl 
encore  à  la  relTemblance  qua  ce  poiilon  arec 
ifaotrei  animaux ,  qu'il  faut  attribuer-  l'ojfiaio» 

ridicule  de  certains  l'ccheurs  ,  qi;i  aiïiucnt  qoejw» 
AnguiiUs  fraient  avec  des  Serpens. 

Il  ne  manquoit  plus  à  toutes  «es  îlhifion* 
fur  la  produilion  des  A  rouilles  ,  que  celle  d'un 
homme  qui  s'imaginât  en  pouvoir  produire  à 
volonté.  Abraham  MyKttc  non»  et»  a  donné  la 
recette  que  voici  :  «  Au  mois  de  M*i .  apcisAine 
rofée  abondante ,  coupt  s  avant  k  laver  du  Soleil  » 
deux  gafons  égaux  que  voi>5  ntctireii  l'un  fur  l'autre 
du  côté  de  l'herbe ,  au  bord  d'un  vivier  expefé  ait 
nord ,  oh  le  Soleil  darde  fes  rayons  -,  vous  en 
verrez  pulluler  au  bout  de  quelque»  bfuns  un 
efTain  de  petites  >'fni,»t;!//ej-.»> 

Nous  avons  une  oblcrvction  de  Rondelet  qui 
mérite  une  tonte  autre  attention.  «  J'ai  vu,  dit-il , 
des/^/,'^i//«quis'tmiiroient  étroitement  pour  s'ac- 
coupler ,  &  je  ne  crois  pas  que  ces  animaux  foiene 
entièieir.cnt  dcpotirvus  des  organes  nécefl*.inc>,  ?!  la 
génération  ,  puifqu'on  trouve  au  bas  du  vontre  la 
vulve  dans  les  femelles,  8c  h  femence  dans  let 
m^les  ;  &  fi  l'on  n'appcrçoit  pas  ces  partie 5 ,  c'ett 
qu'elles  font ,  ainfi  que  les  œufs ,  enveloppées  de 
beaocoup 'de  graiflè.  s»  ' 

Après  une  obfervaîion  qui  paroinbît  fo;irn;r  à 
Rondelet  une  arme  viétoiieufe  pour  détruire  le* 
anciens  préjugés  fur  la  naiflance  iitiAafftiUes^oA 
cft  cionné  de  voir  cet  Antcur  compofer  ,  pottt 
amli  dire,  avec  les  parttfans  de  la  génération  fpon- 
tanée»&  ajouter  que  dans  ce  cas,  il  îaudra  difîin- 
guer  pour  les  Anguilles  dciix  miinières  de  fc  repro*_ 
duirc  ,  l'imc  par  l'accouplcmect  ,  ÔC  Fautre  paç 
ta  corruption» 

Redl  affure  que  tmite»  ht  Anguilles  de  .la  rivière 
d'Atno  defcendeut  chaque  année,  au  mois  d'Août» 
vers  la  mer  poiu'  y  faire  leur*  petits  ,  lclqaels  re- 
montent de  la  mer  dans  cette  liviète  jufqik'a  Fife* 
régulièrement  depuis  le  noia  dfli  Vl^y/tm  iulqu'eft 
Avril.  D  autres  dilent  la  même  chofe  de  toutes  !m 
AnguUUs  en  général  i  maisilane  nous  apprennent 
pas  cQoiment  fe  fiût  lent  gteindon.  Willnfjiby 
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8c  Kai  avouent  eux-mCmci  qu%  n'ont  là -deflùs  i 
aucuae  certitude.  } 
'  Qooique  ce  point  d'Hiftoire  Naturelle  ne  (bit  ] 

pas  encore  î-ier.  etl.  irti  ,  cc[>ci  d.int  les  f  lus  fortes 
raiton»  <l'iin4logie  nous  puritiu  à  (.iwiie  cji;e  la 
ffVprodu^ion  àtiAap^Uts  eft  foumife  aux-mcir es 
loix  one  celle  des  autres  efpèces  <f  animaux.  Mai» 
les  Naturafiftea  modernes  ,  en  demeurant  d'accord  i 
fur  le  tond  ce  l,i   qi.efiion  ,  font  partages  po>:r  t 
fçavoix  fi  \^4nguiUt  ell  ovipare  ou  vivipare  «  i 
c*cft-à>dire  ,  li  fes  eeufs  fortent  arant  d*€tre  écJos  ,  ! 
en  s'its  ccîolcnt  dat.b  le  foin  riicme  de  YyJrguilIe-; 
flc  s'ili  en  lortent  tout  larr>i«l^  ,  «.uuune  ceux  de  la 
îVipère«  Ce  dernier  fentiment  paroit  prouve  par 
me  obfervation  du  Doâeur  Ëliner.  [EpAem.  d'Al- 
lemagne ,  Dtcufit  l"  ,  d«.  i"  ,  />.  141.  )  Il  rap- 
porte que  pailant  un  jour  devant  une  femme  qui 
laii'oit  rôtir  dt*yi/igttilUs ,  il  la  vit  tirer  je  ne  fçaii  ! 
quoi  de  gros  du  corps  d'un  de  ces  poifTons ,  &  que  ' 
cene  Om.ne,  fur  les  queftiors  (ju'Ii  lui  f:t ,  l',ilkira 
que  cctoit  la  matrice  qui  contenoit  piulieurs  | 
petites  /Anguilles  enveloppées  chacune  dans  leiur  ■ 
inemhr.ine  ,  d'oil  cet  Âmei.r  conclut  qu'il  faut 
Victtre  les  jInfftiUej  au  nombre  des  iUumauA  Mvi- 

pves^ 

Cette  obrervation ,  qui  depuis  a  été  confirmée 
par  pluficurs  autres,  a  paru  équivoque  à  Vallif- 
nieri  ;  il  foutient  que  ces  prétendues  yi/tgti:llts  ne 
fout  autre  choie  que  des  vermiÛieaux ,  tels  qu'il 
s'en  trouve  dans  le  corps  det  animaux ,  &  que 
V.^npillU  eft  réellement  ovipare.  Cependant  il 
p£f!c  aujourd'hui  pour  confiant  que  ce  poiflon  eft 
Tivipare  comme  la  Vipère. 

La  chair  t!c  \' .  ! r.gu'iile  ell  molle  ,  tendre  ,  nour- 
riflante  ik  d'un  goût  agréable  i  niaii.elle  contient  [ 
beaucot]p  de  parties  vilqueufes  &  groHières  qui  la  | 
rendent  tris-difRcile  à  digérer,  âc  qui  doivent  la  1 
finre  rejetter  fur-tour  par  ceux  qui  ont  l'eftomach  i 
foible  &  délicat.  Audi  n'y  a-t-:l       de  poiflon  qui 
ait  autant  betoin  d'être  corrige  par  TaHaiionne-  1 
snent  que  cetui-><i.  On  fale  quelquefois  les  j4n-  \ 
piillff  pour  les  pirder  ,  Si  celles-ci  ne  font  pas  ! 
il  nuâhbles  à  la  fantc  ,  parce  qu'une  purtie  de  leur 
phlegtne  eft  diUipéc,  &  que  le  fet  •  atténué  & 
détruit  l'autre. 
Ahgvillz  de  mer.  fom  Congre. 
AN6uiLLeét£cmQVi(r>.  EfpècedeGym- 
Bote. 

Cymmnu  ettttrîau»  LiK.  Syp.  nat.  Pifcts  apodes 

Oymrtotus.  n'.  1. 

,  Gymnotus  nudus  ,  dorfo  apteryglo ,  pinnJ  cauJali  i 
tttaâfimd,  maU  mnmxà.  ibid.  | 

Gymnotns  c.iudJ   trurcji.!  ,    m,:x:".i  inj'n'tor:  \ 
langiore.  Gromov.  ^oopià.  »  .   i6<;.  tait.  S. 

C^mnetus.  Mt7SSCHENBR.  latroJ.  t,  t.  jp.  «90. 

Tiorpedo  by  de  Engtlftn  NtunrtL  Defcrip.  Zu~ 
nnam,  Leeu'^-ard  ,  i"i8.  ir.-.i,".  p.  194.  I 

Siddervh.  Allamakd.  iaAS^UarUmvol*  a./.  I . 
37».  173».  \ 
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Beef  A  al.  Cronov.  tn  Fîftpi»  Vtrhanâ»  v*/. 
3.  p.  468.  lab.  a^.  /g.  8. 

Gymnotut  mgricant  »  eapiu  ptagioplateo ,  caudâ 

curtJ  ,  ei:uj.!  ,  vhtvte  lorpcJi}.  Sr».  TheJ^  voi* 
p.  108.  u.  6.  ul\  34-/^.  G.  pejj'ina, 

PuiiTon  Trembleur  ou  Torpille*  GUMILIA« 
Defcript.  de  lOrenoque.  tom.  3.  p, 

Meer-Att  ,  ii  eft  ,  Anguilla  marina  Kicukofi, 
Rai.  Sxncps.  pifc.  p.  14;.  n".  4. 

Àil.  Htiv.  4.  p.  z-j.  lab.  3./ff.  I,  a,  3. 
Le  phénomène  d'un  poifibn ,  qui ,  par  le  feul 
contait  ,  imprime  une  iecciii'e  &  une  agitation 
intéiieure  à  l'homme  ,  ou  à  luut  animal  qui  l'ap- 
proche ,  a  été  regarde  pend.int  long- temps  comnin 
un  fait  unic:ue ,  d»  rt  il  n'y  nvoit  cl'e.xajr.|^le  ([tic  par 
ra^îport  à  1.  Torpille.  Ou  :»  trouve  licpuis  c  .ii<tie» 
poiJlons,  tel>  que  1  Anguille  <!c  Snnnam  dont  il 
s'agit  ici ,  qui  étoient  doues  de  \à  même  propriété  » 
&  les  découvertes  en  ce  genre  cmt  eu  le  même 
lurt  (jiJL-  (i'juires  decouveriv -  ana!ùf;iies  t.uto  cl-ns 
le  rtgne  minéral,  ou  la  propriété  de  sclefirifer 
par  la  feule  chaleur  »  reconnue  c  abord  uniqueiuent 
dans  la  tourm  iline  ,  I',.  éri  deptiÏN  d.ins  pluiicur* 
Ichorls  ,  d..ni  ta  topa/e  tiu  liielil ,  &  JUt  ,uei  cians 
les  calamines  cr^-ltal!iti.es  qui  appartiennent  aux, 
fubibnccs  mctalliq^ies.  On  levait  que  ce  ii'cft  que 
dins  ce  l'ctle  qu'on  ert  p.irvcnu  à  e.v'^titji  cr  ce» 
dtflértrs  faits  dune  manière  latisl.iilante  ,  à  i'ai  !e 
de  la  théorie  de  l'éleélricité  conçue  fie  déveiou^ëo 
par  le  célèbre  Franklin.  (  Voyi^  ToftWltE.) 

V.' Anguille  tleflrur^e  cit  d  une  forme  trî;.-dif- 
férente  de  celle  de  U  Torp  ihc  .  Cjui  eft  un  pcitTort 
plat  du  genre  des  Raies,  bile  a  le  corps  arrondi, 
très-alonc^c  ,  à-pcn-  ;'i  t-.  fcmll.iMe  à  cJiii  de  l'An- 
guille oruina  re.  Sa  uirtace  elt  tnuqueuie  ,  liilefur 
te  dos,  &  fillonnée  per  dts  rides  fur  les  côtés. 

La  téte  eft  courte ,  unpeu  plus  large  que  le  corps,' 
phte  en  deiTus ,  inclinée  par  fii  paitie  intérieure  , 
convexe  i!n  peu  f.iilLir  re  lur  les  côtés  .  l"L;crc>- 
ment  bombée  au  milieu  de  l'elpace  qui  tft  enu  e  les 
angles  de  la  guede  fit  les  ouvertures  des  ouiei  i' 
d'une  ferme  approchante  du  ry-in.'re  dr.rs  a  p.rtie 
intérieure ,  du  relie  nue  &  dépourvue  tl  wi.*aies. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  ample,  ôc  lltuée 
trnnfverfalement  à  lextrcmité  antérieure  de  1» 
léte.  Les  lèvres  font  molles  ,  épaHTe»  ,  th.ir- 
nues  &  recouvrent  les  dent*.  Lcb  [iLitlioiie^  di^  nt 
l'mférieure  dépafte  celle  de  delUis ,  font  courbée» 
en  (orme  d'arc.  Les  dents  font  nombreufes  «  pe- 
tittvs,  a-guôs .  difpofces  comrrie  p..r  pelotons  Air 
les  bords  intérieur»  des  mâchoires.  Lu  langue  eft 
large ,  arrondie  ii  Ton  fbmmet  y  grafPe  &  charnue  « 
liile  ,  a;î^-lice  d'un  "lioiit  à  l'autri?  pat  dellbuss^ 
la  partie  <;ir  laquelle  elle  repo'é. 

Les  narines,  fituées  vers  le  bord  de  la  partie 
antérieure  de  la  mâchoire  de  deflus,  font  percées 
chacune  de'  deux  trot»  yotfin»  Tn»  de  fatitrc  ^  flc 
dont  l'antérieur  eft  couvert  par  une*  etpex'  t'e 
valvule  qui  a  la  forme  d'un  roammelon  ^  WMtc 
eft  iîmplc  eft  d'une  figne  circalwe» 
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Les  yCMx  font  placés  loin  l'un  de  l'autre  ^  l'ex- 
trêoiite  tupcneure  des  côtes  de  ia  tete  «  plus  rap- 
prochés de  la  pointe  du  mul'eau  que  des  opercules 

des  ouies.  Leur  ligure  cf?  ronJc  ,  leur  cîiamèrrc 
très-petit  ;  ils  lonc  icii.uuvctis  pjr  la  pÉ.àu  ûc  ia 
tête. 

On  voit  fur  le  haut  .  les  côtes  fi  la  partie  in- 
férieure de  la  tcie,  ac  larges  orifices  qui  w^y^ij.!- 

tiennent  à  cemîm  canftux  pLucs  Tous  la  ^eau. 

Les  ouvertures  des  ouies  ,  dUpolées  à  i'eAtt èmité 
inférieure  des  côtés ,  un  peu  m  deçà  des  nageoires 
pectorales  ,  ne  lont  perccesqtic  d'une  tente  cirone 
Ù.  oblique ,  ce  qui  fait  que  ieur  membrane  ell 
peu  vifible. 

Le  tronc  eit  preCque  cylindrique  près  de  la  tcte  , 
OÙ  il  eA  auili  plus  large  plu»  épais  que  partout 
sillears.  Il  s'amincit  inlcnliblement  vers  la  queue  , 

en  mcme  temps  qu'il  s'.ii'|;'ati(  ptr  les  t<)teji.  Le 
dos  el\  droit  6c  demi  cyltndii([:.e  ju'quà  ia  queue. 
Le  vem:e  eil  étroit  6^  d'une  figure  parciileinent 
convexe  .  il  torme  une  Ic^i-re  Lui  le  e  tre  la  tî;e 
&  Iz  iiuiiiank.e  i!e  1j  nageoire  cm  '..îc  ;  enluiit:  il 
fe  prolonge  en  ligne  droite  ,  6:  turn  c  ,  en  (e  ré- 
tré..illant ,  une  e;pèce  de  caréné,  doil  iort  U  na- 
geoire caud.ile. 

La  queue  eft  un  peu  épaiffe,  &  très  applatie  ; 
latéralement  vers  Ton  CMfèmité  ,  qui  efl  cunime 
tronquée ,  :k  ilcpourvue  de  cette  eipéce  de  na* 
geoiiequi  la  termine  dans  la  ptui  .irt  des  poilfoiu. 

Les  lignes  Utérale»  font  à  ^  cme  fenlibles  ;  en 
lesobfervant  de  pris,  on  vou  <[ii  e>les  font  for* 
mées  p.ir  de  ircs-petitstrous  ,  éc.i  ilî,  l  im  de  t'.iutie  , 
fy.  dilpolés  lur  une  même  file  ;  li  l'on  prelie  les 
câtés  avec  le  doigt  «  en  allant  de  là  tcte  à  la  queue  , 
il  tore  ie  ces  trous  une  hiimciir  viiqr.eule.  Les  lignes 
dont  û  s"agit  prennent  leur  oi;|;;nc  près  de  l'ex- 
trcmité  polléneure  de  la  tète,  où  elles  montent 
inienliblement  vers  le  cios  ,  p  s  dekendent 
de  même  ,  quand  elles  iuin  anivecs  au  milieu 
de  la  longueur  du  poiiTon ,  ôc  enlîn  s'ëtendcnten 
ligne  droite  à  égale  dillance  du  dos  &  du  veotre  , 
julqu'à  l'extrémité  de  la  queue* 

Les  nageoires  pectorales ,  fituccs  au  milieu  des 
parties  latérales ,  immédiatement  après  l'ouverture 
des  ouies  ,  font  petites ,  arrondies  en  leur  contour  , 
couvertes  en  ci^ilm  «S;  en  deilous  par  une  peau 
épailTe  «  dont  les  bords  ibnt  garnis  d'Mne  eipèce 
de  duvet ,  formé  par  les  enrêmités  des  petits  of- 
felcts  ou  rayons  des  mêmes  n.iijeoiies  ,  enîurtc 
qu'il  n'eft  pas  poâible  de  détermmer  le  nombre  de 
ces  mêmes  offelcts.  L'individu  oblèrvé  par  Gro- 
novius  n".îvoit  qu'une  fcuîe  ra^eolre  pecîor^le  , 

£ lacée  à  droite,  lans  qu'on  pùi  retnarquer  auwuae 
leAure  ou  dcatricequi  indiqu.ît  le  retranchement 
de  11  naf^coire  corrclpondunte.  M..:^  il  ert  sii'il.'le 
que  t'étoit  une  elpcte  de  ir.oiUl;  uulitc  par  detaut , 
aulfi  le  même  auteur  a-t-il  vu  les  deux  tugi>oves 
pectorales  fur  d'autres  individus  qui  le  trouvoieot 
dans  des  coUeâions  d'Hiftotre  Naturelle. 
ÏA  nageoire  anile  s'élève-  peu  ,  &  a  pwtom  U 
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même  hauteur  :  elle  s'étend  ,  comme  nous  favotî* 
dit ,  fur  la  partie  du  Vk.nire  qui  elt  en  torme  oe 
carène ,  0c  fe  prolonge  iufqu'à  l'estrénité  de  l« 

qtieue.  Du  relie,  elle  cft  fembl.ible  aut  nageoires 
pectorales ,  par  la  peau  épaille  dont  elle  ett  cou- 
verte de  part  iSc  d'autre  ,  âc  par  l'el'pèce  de  fira&ge 
l'oyeu  c  que  forment  les  exticinitcs  des  rayons 
dont  eile  cil  g.irnie  ,  ce  qui  ne  permet  pas  davaxi- 
tage  u'cn  toii.pter  le  nombre. 

La  peau  elt  uè>  -  aoherente  au  corps  tc^  dé- 
pourvue d'écaiiles.  En  Tobfeivant  avec  attention  « 
ôn  y  dctouvre  de  petits mammelons  &  desefpcces 
de  pores  preique  impejrcepdbks  ,  épars  fur  les 
parties  latérales  ainfi  que  fur  h  tête  ,  &  trè>- 
ditfciens  des  oririies  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

La  couleur  de  la  partie  inférieure  de  U  téte  fiC 
du  ventre  eft  d'un  blanc  rcugeàtre;  le  refle  ^ 
corps  eft  noirâtre. 

On  trouve  \' Anguille  èltHriqut  vers  les  foorces 
des  tleuvtfs  Je  l'Amérique  méridionale  i  dans  la 
iKu-e  fuus  la  lor.e  lorriile  ,  lur-totu  aux 
er.  îru.tj  ou  ces  tieuves  lorteni  deiure  lesroihers. 

Cette  Anguille  dévore  les  autres  poiflbiu ,  &  la 
faculté  qu'elle  a  de  coirmuriquer  la  lecouffe  élec» 
trique  a  ceux  qui  nagtnt  daii»  le  même  fluîdtf 
qu'el'e  ,lui  oftVe  une  p'uilVantc  reflburce  pour  fatis* 
laire  l'on  avidité.  Scion  Gronovîus  ,  fi ,  dam  oa 
vale  plein  d'eau  ,  où  il  y  a  une  Angutlle  éle^ 
trique  vivante  ,  on  met  tics  poiilons  d'une  autre 
eipèce,  ils  meurent  dans  l'auervaUe  de  quelques 
minutes.  Cet  auteur  ajoute  que  dans  les  â«ttv«f 
oh  i!  Ce  t.ouve  <Je  ces  AnsuHUs ,  on  ne  voit 
aucun  autre  poiflon  k  h  diflàoce  de  huit  ou  dix 
perches. 

il  piroît  que  l'organe  électrique  de  \' An^uU'.t 
dont  il  s'agit ,  eA  placé  parallèlement  à  la  lun^eur 
du  corps,  en  quoi  il  diîlère  de  celui  de  la  Tor- 
pille ,  qui  s'étend  de  la  li;ri,ice  lui  ;'iiei:re 
poiiTon  à  fa  furface  iatériegie.  Luriquc  [  Aa^uille 
éUHriftie  veut  tuer  un  poi(&n ,  elle  s'avance  vers 
lui ,  comme  potir  le  failir  ;  mais  avant  qu'elle  l'ait- 
tou>.hé,  dcjà  il  a  revu  le  coup  éleCirique  ,  &  oa 
le  voit  tournoyer  lur  le  dos,  tantôt  prêt  a  périr, 
tantôt  feulement  engourdi.  Cette  manière  dont 
ÏAn'^ttiile  attaque  fa  proie ,  doit  fajre  préfumer  tpic 
fa  plus  grande  venu  rèftde  dans  ks  parties  aiiw> 
rieurea  de  ia  tête. 

Lés  effets  que  produit  cette  "ÂtifuUie  fur  les< 
porlonnes  tijrieulesdcleN  éprouver,  lontles  mêmes 

!que  ceux  de  la  Torpille,  j  la  ddférence  presque' 
doit  apporter  dans  la  maniite  de  la  toucher  ,  la 
rir'.;r,îto  I  j  .iticiilière  de  ion  organe.  Du  rclîe  ,  Il 
cunuuoiiun  ie  tranfmet ,  comme  «.clic  que  donr.t 
'la  Torpille  ,  par  l'intermcdc  des  matières  métal- 
1  I  ]  1.S  &  conducirices  de  1'  leétricicé  ;  5c  elle  ell 
a;.\.t»:e  pat  les  lubllaqces  vitreurcs  ,  réiîneufes  & 
autres  femblabUs  ^iw4bii«pointpropi«tà6nnr 
de  conducteurs. 

•Mais  les  expériences  faites  fiU  ÏAafflUU  HeC" 
tribut  ont  offert  lu  phiAonine  que  I  on  nfaToit 
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ohtervtt  I  Fdde  de  It  Torpille  ,  &  qui  con<  | 

tirme  d'une  manière  tléinonftrative  ,  i  opinion  dqk 
extrêmement  probable  où  Ton  étou,  tur  l  iienutc 
du  fluide  éleâriqne»  «vee  celui  qai  .igit  dans  l«i 
Torpille,  pour  imprimer  une  l'ccoulTe  a  cciixq-.  i 
font  dilpolés  de  la  même  sumière  ,  que  dans  l'ex- 
péricnco  de  la  bottteSle  >  fi  connue  fous  le  non  de 

Bouitille  Jt  Lcy  de, 

On  Içait  que  le  choc  qui  Te  lait  Icntir  \  une 
file  de  per(bnneB ,  par  l'iatennède  de  cette  bou- 
teille ,  el^  toujours  accompagné  d'une  étincelle 
plus  ou  moins  vive  ,  que  l<i  pertonne  qui  cl\  à  une 
des  extrcmitcs  de  la  chaîne ,  tire  du  conduâeur , 
OU  du  crochet  même  de  la  bouteille  tenue  par 
celui  qui  eft  à  ftiutre  extrémité.  Si  on  lûiToh  à 
un  endroit  quckoi.^iic  de  la  ciiaine  une  petite 
tnterrupooa  \  ù. ,  par  exemple  ,  deux  de»  perfonues 
qui  forment  cette  chaîne  ,  fe  préfentoient  deux 
corps  métalliques  ,  à  une  très  -  petite  diflance  l'un 
de  l'autre  ,  on  verrou  aulli ,  au  moment  de  la 
iecoulïe  ,  partir  une  étincelle  entre  ces  deux  corps. 

M,  Walsh  ,  de  la  Société  Royale  Je  Lunclies , 

Sut  avoti  tait  un  grand  nombre  d'expériences  lur 
\  Torpille  ,  n'avoit  jamais  pu  réuffir  ,  malgré  de* 
tentatives  de  toute  cfpcce  ,  à  appercevoir  une  fem- 
blable  étincelle  ,  au  inomeui  du  choc  donne  par  «.c 
poiiFon ,  &  ce  dciaut  de  parité  entière  dans  les  effets, 
avoit  laiflé,  dans  Telprit  de  pluiîeurs  phyûciens  , 
quelque  incertitude  fur  Pidentité  des  caules. 

L'j4nguiUetIt£lri^uei  dont  la  vertu  étoit  beaucoup 
plu»  puulante  que  celle  de  la  Torpille ,  au  rapport 
de  ceux  qui  aT<Ment  éprouvé  fuite  &  l'autre  «  of* 
froit  à  M.  Walsh  un  nouvel  obje:  de  recherches , 
dont  li  elpéroit  un  fuccés  plus  heureux  que  celui 
de  Tes  tentatives  fur  la  Torpille.  Mais  h  difficulté 
étoit  de  faire  tranfporter  des  A/iguiUcs  cfc'lrifui'.' , 
de  Surinam  où  on  les  trouve,  jutqu'en  Angleterre, 
^lulchembroeck  ,  qui  avoit  voulu  vérifier  autrefois 
par  li!i-iTii_-me  tout  ce  cn'oii  !:?conîoit  du  pouvoir 
de  cci  Aiiguiïii4  ,  n'iivu A  ^.u  ^cuiiir  à  s  en  procurer 
de  vivantes.  Celles  r^u'on  lui  apportoit ,  étoient 
toutes  mortes  dans  le  pallage  ,  ou  à  leur  arrivée 
en  Hollande.  La  première  qui  fut  demandée  par 
M.  Valsh  eut  le  même  fort.  Mais  l'ans  être  rebuté 

})ar  cet  acident ,  il  fçut  û  bien  intérclTer ,  par 
'appit  d'une  réeompenfe  confidérabie  ,  les  gens 
de  jTicr  c'i.i  rrci;uentent  les  établilTemen^  o  j^  liol- 
landois  en  Amérique  ,  qu'on  lui  apporta  entin  cinq 
Anptittts  vivantes ,  pendant  l'été  île  1776.  L'une 
des  cinq  mourut  bientôt  après  i  mais  le  s  quatre 
auîres  réitèrent  pleines»  de  vigueur.  Pour  le,s  main- 
'tenir  dans  cet  etdt,  on  les  confervoïi  dansnneeau 
oii  l'on  avoit  foin  d  entrctenir  une  tcn^rraturc 
égale  à  celle  des  rivières  de  l^ur  pays  natal  , 
C'eft-à'dire  entre  le  vingt  -  quatrième  &  le  vingt» 
fepttème  degré  du  thermomètre  do  Réaumur. 

Ce. tut  par  le  moyen  duces  Anguilles  ^  que  M. 
\^  uiih  parvint  enfin  à  appercevoir ,  au  moment 
de  la  fecoulTe ,  cette  étincelle  qui  devoit  décider 
iàas  réplique  une  des  plus  curieuie»  queftions  que 
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les  phyfieîens  aient  a^tée.  M.  WaUh»  pour  réuffir 

dans  cette  cxpétience  ,  avoit  appliqué  lur  un  mor- 
ceau de  verre  une  feuille  d'éiain  dans  laquelle  il 
avoit  Inffé  une  petite  féparaiion.  La  feuille  d'étain 
avoit  fes  deux  bords  en  cotnmunication  avec  les 
corps  à  travers  lefquels  le  tatloit  la  décharge  de 
réieéricité  produite  par  le  poiflon,  enforce,  quau 
moment  de  cette  décharge,  en  voyoit  t:^s-dif- 
tinittir.cr.t  l'étincelle  irantlur  la  peine  Icpaiaiion 
pratiquée  dans  la  feuille  d'étain.  Il  falloit  pour  celi 
que  ï  Anguille  fut  e^■poféc  à  l'air  libre  J  car  ,  l'ex- 
penence  ne  réufliflou  pas  dans  l'eau.  M.  Walsh 
obferva  que  i'cieftiicité  de  cette  AnguilU  étoit 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  la  Torpille,  ainfi 
qu'on  le  lui  avoit  annoncé.  Vingt-fept  perfonncs 
ayant  fait  une  chaîne  en  fe  ujn.i  t  toutes  par  la 
main,  &  les  deux  de  chr.que  cxttémité  ayant 
touché  en  même  temps  X Anguille ,  toutes  les  per- 
l'onncs  qui  formcient  ccne  chaîne  refientircnt  en 
même  temps  une  lecoulTe  lemblable  à  celle  qu'on 
éprouve  dans  Texpérience  de  Leyde. 

M.  Wn'  h ,  dans  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  M.  le 
Roi ,  de  l'académie  des  fciences ,  pour  lui  faire  parc 
de  cette  découverte  ,  ne  s'eft  point  expliqué  for 
le  fers  d.irs  lequel  ajjiflbit  le  fluide  à  travers  le 
corps  de  ï  Anguille.  Mais  il  y  a  apparence  ,  d'après 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  que  la  pertonne  fituée 
à  l'une  des  extrémités  de  la  chaîne  ,  toudioit  le 
poiflon  au  dedous  du  ventre  du  côté  de  la  qùeue  , 
&  que  celle  qui  étoit  à  l'autre  extrémité  ,  procuroit 
la  décharge  du  fluide  éleârtque  ,  en  approchant  la 
nuîn  de  Ta  partie  fopérleare  vers  le  «wvant  de  la 
tête  du  poiflon.  (  fl7/(-^  les  Mémoires  de  Phytique, 
année  1776,  p.  334*) 

Anguille  de  sable.  Voyn  Afpat  db 

VASE. 

ANON.  (  1)  Efpècc  de  Gade. 

Gadus  ALgleéiau,  Liw.  IHfitt  funUéns ,  GmAu 

n".  I. 

GjJus  tfipitryglus  cinatui  isibicans  ,  caudâ  bi- 
loba  ni,ixilla  Juperiore  ton^iott,  LlM.  IbkL 

Fjitr:.  Sii(C.  306.  Ibid. 

Gadus  do!jb  triptery'gio,  or«  cirrato  ^  corport 
cante  ,  maxillâ  juperiore  longiore  ,   caudâ  féTUM 
bifurci.  Artbd.  een.  xo.Syn.  i6»Spte.  64. 

GftOïfOV,  muf.  t.  n*.  59. 

G.:Ji:î  Krljj.  li.  Scan.  325.  ^ 

Gadus  dorfa  iripterygio ,  ore  papillofo.  h,  Wç>th. 
178.  An  CalLrh  ,  Plih.  L,  9.  f.  17. 

c.'/L      Gale  ridé  &  GaUxia,^cis  eafhofui» 
Chahlet.  m. 

JEglefinus  6-  yEgre/inus.  BFl  t.ON. 

Ténia  AftUmam  fpecies,  Ro  N  DSL.  Lik,  9.  c.  1 1. 

TerHa  AftUwrm  fpicifs  EgUfiaus,  Gesk.  p.  86. 

100. 

Afclloritm  tertia  fpecies ,  Eç^lefinut.  Ges  N.  {Germ.) 
f.  40.  a. 

Tc-iia  Afellorum  fpecies  Rondtlttû  f  AftUus  «l*- 
jor.  Aldrov.  3.  c,  l.p,  282. 
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^ftltus  mûrtfr.  SciiosEV.^.  i8. 
'  Oros  fivt  Afiiuu  antiquamat.  TuRKERi  tpifi, 
Gesner. 

CH.  f>,  tJOr  fit  in  MMinfc**  %t  H  »  %m 

Rav.^.  55. 

£n  Suède ,  Kailbr  ;  en  Danemarck,  KoU  ;  en 

Angleterre,  HudJoch. 

UAnon  que  l'on  appelle  auiîi  Egrefin  &  Egiefin, 
titnt  ic  milieu  entre  U  Morue  &  le  Merlan,  loit 
pour  la  grindeur ,  fou  pour  la  forme  du  corps.  11  a 
le  dos  noirâtre;  (i)  la  peau  couverte  de  petites 
ccai.les,  une  liqiie  lUiirc  ijui  ^'lî.ticI  do  part&d"autre 
depui&i'aogle  lupétieur  des  ouie>,  jurqu'è  la  queue  , 
&  fous  cette  ligne  une  tache  notre  de  ehaqne  côté , 
fltuée  au  milieu  des  parties  latérales ,  &  un  peu  au- 
4elides  oute»  j  le»  ouvcnuics  des  narines  doubles  ; 
de  grands  yeux  recouverts  d'une  membrane  tranf- 
parcnte  :  Ions  la  in.ichoire  '.nîciir  ;rc  ti  ]v_-tit 
iidibillou,  à  peine  long  d  un  timiicnie  de  doigt; 
la  tangue  aiguë  ;  l'une  &  l'autre  mâchoire  armée 
de  petites  dent»  »  &  an  palais  de  petites  efpaces  qui 
en  font  pareillement  garnis ,  comme  on  le  Tott 
dans  ]i  Morue,  à  'n ;  ^Te  rFi;retin  reffemble  en- 
core par  b  fituatio»  reipedise  ëc  le  nombre  de 
les  naeeoires.  Mais  il  en  diil'ère  par  la  figure  four- 
chue ae  fa  quetie.  Il  a  aulTi  la  te  te  plus  petite  à 
ptopoition  de  ton  volume.  On  trouve  ce  poif- 
ibn  auprès  du  comté  de  Northumberland  en  An- 
gleterre. L'individu  décrit  par  'N^'ilîughby  ,  étoit  un 
des  plus  petits  de  rcfpècc.  11  n'avoit  qu'un  pied 
«iie  longueur.  Ce  poillon  n'cit  pas  tort  eilimé 
comme  aluncnt.  Cependant  oa  aft  laiÛe  pas  d'en 
.faire  ufage  en  certains  pays.  ■ 

Selon  M.  Amlerl ,  (A///?.  Nalur.  Jcl'Iflandt)^ 
on  fait  la  pêche  de  \'Anon  qu'il  appelle  SclielfiJ'ch , 
auprès  de  Tile  de  Hibeltrud,  à  lembouchure  de 
rr'Iî^e  ,  &  comme  le  Cabeliau  ou  la  Morue  piroii 
avide  de  ce  poiffon  ,  on  a  obfervé  dans  le  mtuiii 
lieu  avec  quelle  prompdoide  elle  le  digère.  Les 
Pécheurs  *  dît  cet  auteur ,  mettent  leur  hameçon 
en  mer  pour  fix  heures ,  en  fe  réglant  for  la  marée , 
qui ,  comme  l'on  i^-^^^,  change  toujours  aptes  cet 
intervalle  de  temps.  Or  ^  A  bientôt  après  que 
Tbameçon  a  été  jetté,  on  Cabelian  avale  un  ScheU 
fifrh  qui  s'y  étoit  piis  auparavant,  on  trouve  en 
retirant  la  ligne  ,  a\x  changement  de  la  marée , 
«jue  le  Scheihfch  eA  déjà  digéré  ,  &  que  riiame- 
çon  qui  l'avoit  pris,  tient  maintenant  au  Cabe- 
liau ,  en  forte  qu'il  fert  à  le  tirer  de  l'eau.  Si  au 
contraire  la  Cabeliau  n'a  avalé  fa  proie  qu'un 
peu  de  temps  avant  qu'on  retirât  Tharoeçon ,  il 
s'opiniltre  tellement  à  vouloU*  la  conferver ,  qu'il 
fe  laifTc  enlever  en  l'air  avec  elle  ,  mais  il  l'aban- 
donne aulFi-tùt ,  &.  fe  replonge  au  fond  de  la  mer. 

ANOSTOME.  (T  )  Efpc.e  de  Salmone. 

S^lmj  Ano(lomui.  LiN.  V)  ,?.  r.it.  fijça  aUomin. 
Salmo.  «*.  19.  Sjlmo  ort Jijua.  ILiJ. 

(  1  )  ^o!on  Al U'di,  U  couleur  de  tout  le  corps  rft  d'oii blanc 
it:s^--i ,  c^c  culte  judos  eftfimpSemeBtblanchiice,  Cms  au> 
(tme  tacive.  ° 
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Ànojlomuu  GXOMOV.  hbtf»  a.  p,  tj.  «*. 

tab.  7.  yîjç.  a. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  appl.  ti  par  les  cdtés; 
obîcr.g  £c  épais,  excepté  vers  la  quciie  où  i'eft 
plus  uimce,  couvert  de  grandes  écailles  btunes, 
uffes,  &difpofée$  en  recouvrement;  la  tête  a^ 
pbtic,  comme  !e  corps,  par  les  côtés,  fur-baiilée 
Uani  fa  pariie  iupeiicuie,  enforte  qu'elle  s'cjcve  à 
peine  jufqu'à  la  moitié  du  grand  diamètre  per- 
pendiculaire du  poilTon ,  qui  fe  trouve  à  la  naïf, 
lance  de  la  nageoire  dorfale  ;  elle  eft  plus  élargie 
entre  les  yeux,  légèrement  convexe, tout- à -tjit 
unie ,  rétrécie  en  torme  de  cdne  à  ion  enrêmiié. 
La  gueule  eft  iîtuée  for  le  fommet  du  mafêau ,  flc 
tournée  en  haut.  Ce  dernier  ciraflère  eft  exprimé 
par  le  nom  même  d'yiacjïomt ,  tormé  de  deux  mots 
grecs  ,  dont  l'un  fignitie  en  haut ,  &  l'autre  4<nmAc 
ou  çvculc.  Cette  même  partie  a  fon  ouverture 
ciruite  ,  6<L  ellv  cil  garnie  intérieurement  de  petites 
dents  ferrées  enue  elles  ,  difpofées  fur  lU  iM 
rang ,  &  d'une  couleur  brune. 

La  mâchoire  inférieure  eft  trés-épailTe ,  terminée 
par  uneefpécc  de  mamelon  licûucoup  plus  alon- 
gée  que  celle  du  dellus.  Cette  forme  arrondie  de  la 
mâchoire  inftrîenre  eft  telle  cpie  le  poiiïon  parolK 
être  camus  y\\n\'zm  l'cirprertion  ("c  Linna;us. 

Les  narines  font  lituées  entre  la  mâchoire  fupé* 
rieure  &  les  yeux ,  dont  elles  fe  trouvent  un  peu 
plus  rapprochées  qu'elles  ne  le  font  l'une  de 
l'autre.  Elles  n'ont  qu'une  feule  ouverture  de 
chaque  côté. 

Les  veux  font  au  milieu  des  parties  latérales 
de  la  tète  ,  &  ont  le  regard  tourné  de  cdii,  lia 
font  grands,  prcfq'ue  ronds,  un  pea  convesSly 
Ô£  couverts  d  une  membrane  particulière. 

Les  ouvertures  (les  ouies  font  très  amples.  Leur 
membrane  cTtg-unle  de  (.l'.jCjT.i  cC-té  de  quatrfe 
olkelei»  larges  ,  un  peu  couroe»  ,  doiu  le  lupé- 
rieur  efl  très-grand,  &.  la  dernier  uès-court. 

Le  dos  cil  largie  y  convexe,  très- relevé  à  la 
naifTance,  prenant  enfuite  une  (igure  cnrvU^M 
ju.  p'.  a  la  nageoire  dorfale ,  après  laquelle  il  cft 
dixijié  en  pente  ver»  la  queue.  Les  lignes  latérales* 

Î ni  font  à  peine  fenfibles,  s'étendent  fur  le  nufieu 
es  côtés,  tîcpnis  les  opercules  jufqu'à  la  queue. 
La  poitrine  fonre  une  pente  légère  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  région  des  nageoires  pe£lorale$  , 
d'oîi  le  ventre  s'étend  d'abord  en  ligne  droite  jufqu'à 
la  nageoire  anale  ;  enfuite  il  s'élève  un  peu  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  même  nageoire  ,  puis  fe  proloog^ 
de  nouveau  en  ligne  droite  vers  la  queue. 

Les  nageoires  font  toutes  dépourvues  d'aîgmW 
Ions.  La  première  des  deux  dorfales  eft  fituée  à- 
peu  -  près  au  milieu  du  dos ,  &  garnie  de  onze 
rayons  rameux ,  excepté  les  deux  premiers  qiâ 
font  (Impies  à  leur  fommet.  La  féconde  nageoire 
dorfale  ell  très  -  voifine  de  la  queue ,  beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente ,  &  charnue  jufinill 
fon  fommet  ,  qui  ell  dépourvu  de  rayons.  Le* 
nageoires  peétorales  font  U^es  long'ttudinaleiMitt 
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^  la  panie  imérieure  de»  côtes  ;  elle$  ont  chacune 
treize  rayoDi,tOBSraineilX,  à  l'exception  des  deux 
premiea.  Lei  iM|eoii«  ▼entrales  loat  rapprochées 
rade  de  f autre  «  placées  far  b  panie  inférieure. 
*lu  ventre,  darii  une  rr.uaiion  oppolée  i  la  nagcf  ii  c 
4dorfale.  £Ues  ont  chacune  tepc  fom  rayons  légè- 
rement dÎTifét  à  leur  fommet ,  excepté  le  pre- 
mier. Li  rt-eco-:e  anale  ,  qui  corrc'pond  à  la  )î- 
conde  doruie  ,  a  dix  aiguiliotu  ,  dont  ies  deux 

rremiers  font  fimpïes ,  &  les  autres  un  peu  rameux. 
A  queue  eft  échaoccée,  large  6l  compofée  de 
▼îngt-cinq  rayon».  La  cmilear  du  corps  eR  brune , 
&  marquée  de  bandes  longitudinales  peu  tranchées 
9l  d'un  brun  moins  fombre  que  le  fonds.  (  G&ON.  ) 
On  trouve  ce  poilTon  dans  les  Indes. 
ANSIERE.  Ceft  le  nom  que  l'on.donae  aux 
£kts  que  l'on  tend  dans  les  anfes. 
ANTHIAS.  Fùyti  Barbier. 
Amthias  de  la  (econde  ebèce.  Le  poilTon  ainfi 
•tommé  par  Rondelet  eft  le  Capelan.  fojei  Ca- 

PtlAN. 

AOURADE.  r^oyer  Dorade. 
APALIKE.  (1'}  Efpëce  dè  Cliipe. 
Clufea  Cypriaatdts,  BAOUSSOKfT,  khOkyd. 

dtcas  primj.  * 

Cjihanpuguaçu.VixKQO*  Br^SL  p*  17^ 

PiSO.  Brafti.  />.  65. 

JoKST./>,  I  37.  tab.  ^s-fig-  »o.  fi»  toi.  40. 

WiLLUGH./».  230.  Tab.  p.  6  fi^.  1. 

RuYSCH.  ThtûU,  jitthuai,  tom,  1.  f.  137. 
êab.  "i^.fig.  10»  S^taà,  4«. 

Rai.  Synopf.  pife.  p.  108. 

Cyprynus  argtnteiu ,  fquamis  maximis ,  ptltJtis  , 
panëJo^li  cpptndite  lonpjjimâ  fuffultâ.  jtpâ^a. 
Barhciie  j  Hilt.  Nai.  de  la  France  équtnox. 

En  Aflglois  ,  Deep  -  tf^ater  -  ti/h  ,  ou  Pond- 
iùtg-FiJh. 

Xa  plupart  des  delcriptions  ^ue  Ton  trouvée  de 
ce  poifloii,  dans  les  dUEérens  Autenrs  «(ue  nous 

venons  de  citer  ,  font  ,  ou  trop  concises  ,  ou 
déteâueui'es.  La  feule,  où  les  caractères  qui  dif- 
tiagmot  cette  efpèce  foient  pré(êflté*  d'une  ma- 
nière exaâe,  6c  avec  les  développemens  nécef- 
faires ,  eft  celle  de  M.  Brouflbnet ,  de  qui  nous 
allons  emprunter  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
Jtjipahke. 

Ce  poiiToa  a  le  corps  comprimé  9i  oblong  ; 
fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  ,  qui  le 

{>rend  auprès  des  nageoires  \entr..les  ,  eft  à  fa 
on^ueur  dans  le  rapport  de  deux  à  fepi.  Les 
écailles ,  dont  il  eft  couvert,  font  difpofuies  en  re- 
couvrement dans  le  fens  de  fa  longueur  ;  leur 
foi  me  eft  un  p€U  convexe,  &  approche  de  celle 
d'un  Rhombe  i  elles  font  légèrement  tronaoées  à 
leur  ha6t ,  bordées  dVine  «endure  \.  dents  oMafes, 
anaiouées  fur  leur  furface  de  quelques  ftrics,  arron- 
dres  a  leur  fommet,  blanches  en  leurs  difques , 
&.  entourées  d'une  membrane  étroite  &  argentée. 

La  ligne  qui  divifc  les  côté^  fi?  rercur^î  vers 
|a  queue ,  environ  à  la  mottie  de  la  longueur  du  ' 
Mi^trin  If^tmllt.  Tome  Ili, 
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corps,  &  fe  prolonge  enfuîte  dans  nne-fCredion 

à-peu-près  parallèle  au  ventre. 

La  tête  eft  comprimée,  d'une  largeur  égale  à 
celle  du  corps  ,  dans  fa  piriie  pofiéneure  »  &  ^ 
peine  rctrécie  dans  fa  partie  antérieure  ,  léf^cre- 
ment  nrrundie  en-deiTu»  &  en-deilous  ;  i'elpace 
compris  entre  les  yeux  ,  eft  un  peu  enfoncé  «  6C 
percé  par-tout  d'une  multitude  de  pedts  pores;  on 
voit  de  part  &  d'autre ,  auprès  de  la  nitque  , 
deux  membranes  fembbbles  .'1  des  écailles,  &L  deux 
ou  trois  autres  plus  petites*  derrière  les  yeux* 
au>deirus  des  opercules  antérîeun. 

La  mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus  longue 

Îue  celle  de  deflus,  &.  obtuic  à  fçn  extrémité. 
Tune  &  l'autre  eft  garnie  de  dents  ferrées  ents  <  :  es , 
à-petî-près  égales  &  trés-fincs;  celles  de  la  mâ- 
choire mié.'ieure  font  grouppées  fur  des  efpaces 
plus  étendus  que  ceut  qtn  Icor  correipondent 
dans  l'autre  mâchoire. 

11  y  a  de  chaque  côté  deux  ouvertures  pour  le* 
narines  ,  fituécs  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  la  pointe  du  muteau ,  &C  contigues  entr'elles. 
Celle  de  derrière  eft  plus  grande,  d'une  <îgure  un 
ovale,  &  fans  aucune  faillie.  L'antérieure  eft 
oclongue  &  a  fcs  bords  un  peu  relevés. 

Les  yeux  iont  pla:és  fur  les  par: ies  latérales 
de  la  tête ,  à  une  moindre  diftance  de  l'extrémité 
de  la  gueule  que  de  l'angle  fupcrieur  de  l'ouver- 
ture de;,  ouiei  ;  ieiir  forme  eft  orbituliirc  ^  le.ir 
diamètre  conûdérable  ;  ils  font  recouverts  d'une 
double  membrane  clignotante  $l  demi-drculaire; 
celle  qui  occupe  la  partie  poftéricure  eft  deus 
fois  aulli  large  que  l'autre.  Les  iris  font  amples  6c 
argentées  ;  les  paupières  d'une  grandeur  médiocref 
d'une  figure  orbiculaire,  &  dune  couleur  noire. 

La  nageoire  dorfale  eft  courte  6c  fans  écailles  j 
elle  a  fon  origine  au  r:;ilieu  de  l'elbace  compris 
entre  l'extrémité  de  la  gueule  &  la  ba(e  de  la  queue» 
&  fe  termine  un  peu  en-deça  du  fommet  tKs  na- 
geoires ventrales.  Des  rayons  qui  ta  compofeni, 
les  quaue  premiers  font  contigus  entr'eux  6c 
fimples  à  leur  fommet}  îU  vont  en  croiffant  infen- 
ftblement  ;  le  cinquième  a  une  longueur  double 
de  la  bafe  de  cette  mcme  na;:;e9ire  ;  les  iui\ans 
décroiftent  peu-à-peu  ;  les  derniers  font  à-peu« 
près  ég^z  entr'eux,  en  forte  que  la  nageoire  pa* 
roit  avoir  la  forme  d'un  fer  «le  faulz.  Le  rayon 
qui  la  termine  eft  fortifié  à  fa  partie  pc/îcil-.  re 
d'un  olleltii ,  dont  la  b.ife  a  U  forme  d'une  buibe, 
âc  oui  fe  paitage  en  deux  divifions»  dtrat  celle 
de  devant  eft  à  peine  plus  longue  que  le  rayon 
auquel  elle  eil  contigue;  l'autre  divifion ,  qui'dé» 
paffe  de  beaucoup  le  cmquième  rayon,  &  s'étend 
au-delâ  de  l'extrémité  de  la  bafe  de  la  nageoire 
anale  ,  eft  fouple ,  molle ,  6c  fourdme. 

Les  nageoires  pefîoraîes  font  placées  fort  bas  j 
leur  infertion  eft  oblique  par  rapport  au  co^s 
&  leur  expanfion  fe  fait  fuivant  un  ligne  prefqulu}^ 
7ontale  ;  elles  font  d'une  i\?jirc  cvil»  lancéolée  , 
;  &  leur  baie  eft  légèiem^ot  ccaïUftuie.  Cette  bafe 
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occupe  le  milieu  de  refpace  «ntre  le  fommet  de 
la  micheir*  inférieure  OC  la  bafe  des  na^oires 

ventrales.  Les  rayons  qui  garriffent  ces  mêmes 
naceoites  font  oileux  à  leur  bd:°e  ,  roide^,  excepté 
à  Kur  ibaimec  qui  t\\  tkxlble ,  &  relevés  exié- 
ritrrirement  en  forine  de  carën^  oblujuc.  Le  pre- 
mier cit  funple,  un  peu  pl;:s  court  <\v,a  le  leconJ, 
plus  large  que  les  autres,  d'une  forme  comprimée 
tic  d'une  confiftance  très-terme  ;  les  autres  font 
rameux  à  leur  fommet.  Le  dernier  eft  bordé  dans 
ffa.  longueur  d'une  membrane  étroite.  Sur  ks  baies 
de»  mêmes  nagepires  s'insère  une  écaille  qui  a 
]«  fâen  4e  leur  hamettr,  &  qui  eft  tm^t  a'iuit 
figure  triaoguliire  oblongue. 

Les  nageoires  ventrales  font  attachées  au  corps 
lur  une  ligne  un  peu  oblique  ;  leur  expanfion  4e 
fait  horizontalement  ;  leur  forme  approciie  de 
loviIe&eI!e»  foin  légèrement  écjî  leufcs  à  leur 
i>ar«.  Cette  hilc  dcpaffe  à  peine  la  parue  antérieure 
de  la  nageoire  dorfate  ;  le  fummet  ellunpeu  endeçà 
de  i  ext'ên  i  ti?  la  bafc  de  la  même  nageoire.  Les 
rayoïis  loiit  yiiciix  vers  le  bas,  ût  ont  en  géné- 
ral b-mêmc  conliilancc  &  la  même  forme  relevée 
en  carène  que  lés  rayons  des  nageoires  ptâoraies , 
auxquels  ils  reiîemblem  encore  par  les  propor- 
tions de  leur  hauteur  ,  iS:  par  la  membrar.e  énoite 
qui  les  borde  dans  le  fens  de  la  longueur.  11  y  a 
nuis  une  écaille  particulière  qui  s'insère  ibr  la 
bafc  des  nageoires  ventrales  ,  &  qui  n'a  pas  tout- 
^fait  la  moitié  de  leur  hauteur ,  elle  eil  un  peu 
plus  petite  que  celle  qui  lui  correlpond  fur  la  bafe 
«les  nageoires  peClorales ,  &  a  d'aillenisl»  mêine 
Éîure      la  même  i'ounleile. 

La  nageoire  anale  eil  longue  ,  d'une  forme 
^diancrée ,  couverte  d'écaillés  fur  les  parties  an- 
térieures de  fa  bafe  6c  de  fes  cètés  i  elle  com- 
mence aupiès  de  l'anus ,  au  nrilleu  de  Tefpace 
compris  entre  le  fommet  des  nageoires  pe£iorales 
&  la  bafe  de  la  nageoire  caudale  ,  6c  elle  fe 
t.;rmine  prefquc  à  égale  diftance  de  la  baie  des 
nageoires  pectorales  &.  da  fommet  de  la  nageoire 
caudale.  Les  quatre  premiers  des  rayons  qui  la 
compolciit  font  fiinples  ,  contigus  entr'eux,  & 
croiilent  infenfiblcment  en  hauteur.  Le  cinquième 
eil  plus  alongc  i  les  autre»  ie  raccoutcaïent  peu 
à  peu,  jufques  vers  la  6n  de  la  nageoir*  ob  ils 
font  à  pïu  près  égaux  ;  le  dernier  fe  partage  , 
comme  celui  qui  termine  la  nageoite  dorfale  , 
en  deux  divifions,,  dont  celle  qui  eft  antérieure 
dépaffe  ù  peine  le  rayon  qu'elle  avoifme  ;  la  fé- 
conde eft  un  peu  plus'  longue  &  d'une  forme 
triangulaire. 

JU  nageoire  caudale  eft  ample  ,  écailleufe  à  fa 
bafe  &  lur  fes  parties  latérales ,  partagée  par  une 
éch.;ncrure  obtufe  à  fon  fommet,  en  deux  lobes 
à'peu-près  égaux  entr'eux ,  &  d'une  figure  ovale- 
lanciofée.  Les  rayons  qui  la  tordent  de  part  & 
d'autre  vont  en  croiiTant  infenfiblemcnt  ,  &  font 
^t^  le»  un»  contre  les  autre»  ;  les  plus  petits 
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font  fimples  à  leur  fommet  i  les  autres  font  forts 
&  ramenx. 

La  cûi;!ei'.r  du  corps  eft  argentée,  avec  une 
teinte  de  bleuâtre  lu.-  le  dos  6:  fur  le  tome;. et 
do  la  léie  ;  les  nageoires  font  d'un  blanc  obicur. 

On  troitve  puiiTon  dans  la  partie  de  J'océaa 
qui  eft  entre  les  tropiques. 

Suivant  Marcgrave  ,  VApalike  s'accroît  jofqu'à 
ime  grandeur  conlidérable*  Cet  Aateur  ajoute  que 
la  chair  n'en  eft  point  agréable  au  goftt. 

APHYE,  (  1'  )  Efpècc  de  Cyprin. 

Cyprims  Jphya,  Li»,  Piftu  aiJomiaaies. 
frinus,  h',  ti. 

Cyprinus  pinnà  ani  radm  9  *  iri£hu  miris  , 
corport  peiliuido.  Ibid. 

faun.  Suee.  374. 

Cyprinus  mir.'imus.  Jt.  'WgoT.  2 3-" 

Cyprinus  biuni:iiiUJ,  ,  tridmu  ruùrts  ,  pir.nJ  jrù 
ojficulorum  novern.  A  KTEOl.  Gta*  4*  ^^pec.  30.  Syitm 
13.  j4fi  Aphyj  Sckonev. 

En  Suédois,  MuJd ,  Budd ,  Skittfpigg. 

L'j^phye  eft  un  très-petit  poilTcn,  du  genre  dî-s 
Cyprins,  dont  la  longueur  varie  depuis  un  dcmi- 
pouce  juiqu'a  deux  pouces.  U  a  le  dos  convexe  • 
le  venire  un  peu  en  laillie  ,  les  iris  des  ye::x  cî'unc 
couleur  rouge.  Lorfque  la  gueule  eft  termée ,  U 
mâchoire  fupérieure  patoit  dépafliu  tant  fott  peu 
celle  de  defionsi 

La  n.igeeire  dorfale  ert  Atuec  puftérieurement 
aux  deux  na'^eoires  ventrales  ;  la  nageoire  anale 
e'I  .vrr.ie  le  "plus  ordinairement  dc  neuf  rayon»  } 
la  queue  ell  un  peu  lourchue  à  fon  extrémité. 

Ce  poiiTon  abonde  auprès  des  livages ,  &  dans 
les  ports  &  les  détroits  de  la  mer  Baltique  , 
auprès  de  la  Sudermanie.  (  Artioi.  )  lifuaeiis 
dit  qu'on  le  tiouve  dans  les  petits  ruiiTeaux  de 
l'Europe,  &  ajoute  que  fa  grandeur  varie  luivanc 
les  fieur ,  ce  qui  fdt  douter  à  cet  Auteur  fi  cette 
divcrfité  Je  volume  ne  feroit  pas  an  fondement 
fuffifant  pour  diftinguer  différentes  efpèce»  d'j4phy<, 

APRy£.  f>y<{  LOCHS  ds  mer. 

APPAT  DE  VASE  (  r  )  Elpice  d'Anmodyte. 

Ammoaites  Tobunui.  LiK.  Ft^ts  Afoies.  a*.  1 47. 

Pifcis  SandU{  divins,  Salvian.  fol.  69.  70.  f. 
SandU^  Anglorum.  AldROV.  L.  2.  t.  49./'.  j  2  , 
154. 

JOKSTOlt.  Lm  I.  tU,  3.  C.  3.  4.  !•  pUnM*  i. 

ai.  f.  I. 

Tobianus.  ScHONtv.  76. 
Ammoctetus  ,  txocatus  marinus  ,  Ammodytes  , 
GisN.  (  Gcrm.  ) /W.  59. 

Jwrnodytes  Pifcis.  Crsy.  Pj'.dtp.  p.  3. 
Ammodytes  Gefntri.  WitLWGB./».  II}.  T.  G. 8* 
fg.  1. 

Rai.       38.  /.  î.  /  1 1. 

y^mmoJyits  Anglorum  verus,  lago  (  in  Rai.  Syn.  ) 

Anptrlj  de  arena.  CmaRLET.  p.  l4|6, 
A/t  LircirUius  Mcjfaatttfifm  BOACC* 
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Àmmodytis.  ârtedi.  Gen,  x^fptc  ^^^Syn»^* 
Gronov.  Zooph.  404. 
Faun.  Stuc.  300* 
Je,  5c«N.  14t. 
Jt.  Œi.  97. 

Muf.  Ad.  Fr.  r.  p.  75. 

En  juéde  Totis  en  Angleterre,  Sjnd'EeU 
mr  Launcts.  On  donne  din»  le  même  pay*  te 
nom  de  Gri^  uu  phi»  pciitt  poiflom  de  cette 

cfpèee. 

L'Appât  de  vafc ,  que  l'on  a  fluffi  nommé  Ammo- 
dytCt  «le a>rp alon«  & mU'^^'  arrondi ,  conune 
celai  des  Angoilles.^IoD  willughby  ,  fa  forme 
efl  plutôt  quarréc  que  cylindrique.  Rarement  il  a 
plus  d'un  pied  de  longueur,  il  rcllemble  ailez  au 
poiflbn  nommé  Aignifle«  tant  par  fa  figure,  que 
par  fa  coulei:r ,  qui  eft  bleue  fur  le  dos ,  fk  arj^entée 
Jur  les  côtés  Ôi  ibus  le  ventre.  Chacune  des  taccs 
latératea  de  fon  corps  eâ  partagée  en  deiue»  par 
«ne  Uene  qui  sctend  de  la  tête  à  la  qtieae.  Le 
dos  etf  terminé ,  de  part  &  d'autre ,  par  une  autre 
ligne  longitudinale  ,  Si  la  partie  intérieure  c'";  lilîon- 
née  par  uois  petites  excavations  qui  paiknt  fur  le 
milieu  de  ventre*  6e  fe  prolongent  jufqu'j  l'antis. 
Ce  poiflbn  eft  fa's  écailles;  mais  Tes  cotes  font 
marqués  d'efpèces  d'entailles  par^lcles  entr 'elles, 
&  fituées  obliquement  par  rapport  à  la  longueur 
du  poiffon.  Il  a  le  mufeau  aigu,  la  mâchoire  inf' 
rieure  plus  avancée  que  celle  de  dedus,  comme 
dans  le  Spet ,  &  la  gueule  très-fendue  &  dépourvue 
de  dents.  Locfqa'U  ouvre  la  gueule ,  ià  lèvre  inpi» 
riettre  forme  une  aTance  ;  ce  qui  lut  eft  commun 
iivec  la  Dorée.  Sa  langue  eii  longue  &  aiguë  :  11 
a  de  chaque  cùté  deux  trous  pour  les  narines.  Ses 
ci:tes  Ibnt  au  nombre  de  quatre  ,  &  chacune  d'elles 
4  '.un  rirt»,  ''f  barb:!Inns  ,  riont  cciir  de  la  première 
o;i  :e  loi.t  beaucoup  pius  longs  que  les  autres  :  en  y 
rt  gardant  de  près  ,  on  s'apperçoit  que  la  troifième 
tn.  la  quatrième  ouiea  font  nrntes  d  un  fécond  rang 
de  Barbillons  d'une  petitefle  extrême. 

Ce  poifTon  n'.i  ou'ur.c  ''eiile  t-lorfale, 
t|ui  commence  aûeiprès  de  la  tctc,  &  le  termine 
^  une  petite  diftance  de  la  queue  :  on  y  compte 
cinquante-qiture  rnvons.  Prèç  <Je  l'anus,  qui  eft 
éloigné  de  lextrêmitc  de  la  queue  environ  d'un 
tiers  de  la  longueur  du  poiflbn ,  le  trouve  la  nageoire 
aoate,  911  eft  longue  &  garnie  de  vingt-huit  rayons. 
Le«  tt^eoires  ventrales  manquent  à  ce  poiflbn ,  & 
il  n'en  a  qu'une  feule  paire ,  qui  l'ont  les  nageoires 
peâoraies ,  fituées  auprès  des  ouies ,  &  eawies 
c  hacune ,  lelon  Arie^  «  de  doute  rayons,  &nx  let 
derniers  font  trh-petits ,  &  ceux  du  milieu  plus 
longs  que  les  autres  ,  &.  légèrement  fourchus  à 
leur  extrCniié  j  te  qiMiie  «  une  édumcrare  peu 
profonde* 

lACliavde  VAmmoiyte  eft  d'un  goût  agrcaiole  , 

<t  te*  amrta  poiflbn*  en  limit  fort 
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Le  mile  de  cette  eft>èce  a  te  corps  plus  coure 
&.  plus  épais  que  celui  de  la  femelle.  Ce  poiftoq 

fe  t:er.t  enfoncé  fous  le  fable  ,  à  la  profondeur 
d'enviton  un  demi  pied  :  les  Pêcheurs  profitent 
du  moment  oh  te  marée  a  laifle  le  fable  à  fec  * 
pour  en  retirer  r>7mmOi/yre 9  à  l'aide  d'une  efpècC 
de  croc.  (  Williîoh.) 

Linr.sus  dtt  que  Y  Appât  de  vafe  le  replie  circu- 
laireincnt  fur  lui-même,  de  manière  que  fa  tête 
occupe  le  centre  du  cercle  qu'il  forme,  &  pétiêtre 
par  Ion  extrémité  le  fable  (^ù  il  le  ticr.t  ca-hé.  Il 
ajoute  qne  tout  ce  qui  eil  d'un  beau  blanc,  de« 
vient  une  amorce  pour  ce  poiflbn ,  &  qo*il  (trt  de 
proie  aux  maquereaux. 

Le  même  Auteur  préfume  qu'il  y  a  en  Suède 
deux  efpèces  tUftinûes  de  ce  poiflbn  ,  ainfi  que 
Rai  l'avolt  déjà  foiipço-:nc.  Willughby  forme  le 
mtme  foupçon,  fonde  iur  ce  que  le  poiflon  du 
même  nom ,  décrit  par  Salviani .  a  deux  nageoires 
fur  le  dos,  fie  des  nageoires  ventrales,  au  iiea 
que  cèltù  qui  eft  l'objet  de  cet  article  ië  trouve 
dépourvu  de  ces  dctni^res  nageoires,  &  n'en  a 

S'une  dorfale.  Mais  Artedi  prétend  (jue  la  figure 
VApfit  de  vafe  donnée  par  Salvnitt,  le  premier 
qui  ait  décrit  ce  pcùflba  t  manque  d^tiaâitnde  6t 
doit  être  re^iâée. 

APPATS.  On  appelle  ainC.  différentes  efpècee 
(!'infe<^es ,  de  grains  ,  de  pâtes  ou  de  hachis,  fice*  ' 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  les  podlooa,  &  let 
engager  }l  mordre  à  l'hameçOB,  Ott  à  donner  dans 
les  fitets  qn'oo  leur  a  tendus. 

Afpats  dt  fonds.  Ce  font  ceux  <(ae  Fon 
mêle  avec  la  v.ife  qui  eft  au  fond  de  l'eau.  Ort 
employé  îi  cet  ulagediverfeselpèces  de  grains  que 
l'on  fait  defcendre  dans  l'eau ,  a  l'aide  d'un  panier  , 
ou  d'un  baril  ouvert  par  les  boins.  Plufieurs 
efpèces  de  poiiToni,  ck  en  particulier  les  Carpes, 
fe  plaifent  à  chercher  ces  grains  dans  la.vafe. 

On  fait  auffi  des  Appâts  de  fond  avec  d'autres 
fubftances ,  telles  tpie  la  mie  de  pain  hachée ,  la 
chair  de  Chat  ou  de  Lapin  pétrie  avec  de  la  cire 
vierge  fie  du  tnlel  ,  le  fumier  de  vache ,  te  foa 
m£le  avec  du  fan  g  ,  Sec. 

Appâts  facticis.  On  appelle  aînfi  desinfeâcs 
artihclels  ,  femblables  à  ceux  que  l'on  fçait  être 
les  plus  propres  à  attirer  les  poiflbns.Onfait  encore 
des  Appâts  artificiels  avec  des  morceaux  de  plomb 
ou  de  liège  ,  que  l'on  taille  en  forme  de  poiflbns» 
&  qu'on  recouvre  enfuite  d'une  peau  de  poifl'on, 
ou  d'une  tente  blanche ,  fur  laquelte  on  trace  une 
taie  bleue  \  fendroît  dn  do». 

Appâts  s  a  Lés.  Ce  font  des  IL.rengs  ,  des 
morceaux  de  foie  de  Bœuf ,  de  foie  de  Cochon  ^ 
ou  de  quciqu'autre  Chair  falée ,  que  Ton  employ* 
quelcjLicfois  faute  de  mei!leur<;  .Appâts.  Voyt^Vic- 
uclc  générai  des  Pêches  dans  i Introduâion ,  oii 

r«a  trouve  ploitetn  «aires  détaib  iur  kt  ÂffSiu 
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Suite  de  rJniroJiJcîion  à  PHifloire  Naturelle  des  Po'iffons'. 


APODES.  (Poiflms) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

PdJJons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  y  fur  la  poitrine^  ni  pur  le  venm^ 


t  Murène. 

V ouverture  des  ouut  en  firme  di  a^M» 
1  Gymnote. 

Point  de  nageoires  fiu  U  dos» 

3  TmCHlVEE. 

iMpuue  éioagU &fânsmigtoin^ 

4  Lovp-MariK. 

Lts  dents  nmnknufes  &  convexes, 

5  Ammodyte. 

Le  mu/eau  effiU  ,  U  corps  çoitveri  d'é- 
céàUee  diJfo[ées  en  eertle. 


GENRES. 

6  DONZELLE» 


Le  corps  comprime  f  des  écailles  ifoUes 
&  recouverus  par  lUpiderme, 

7  Stromatb. 

Le  corps  ovale» 
%  Glaive.  .  . 

Lnmâdtoire  fupérieun  Urm/sue  par  un 
hc  éUongi  en  firme  de  i^me^ 
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jifper'pi/culus,  GMeMfaûËt,Gtmiép.  403. 478. 
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APPELET.  Oa  «ppcUe  fiète  i'J^ettt  une 
<Mrde  garnie  de  lignes  6C  dlium»  En  joignant  plu- 
f:eur:,  pièces  d'jppeltt  au  bOQtkS  «ne» dct «HtTCS  » 
oa  forme  une  tëltute. 

APRON.  (  l'  )  Efpèce  de  Perfegue. 

Ptrea  j4fpir.  Ltn   Pif  ces  thomcici.  Perça,  n'.  3. 
PtrCA  pinnis  dorjaiituji   dijhnâu  ,  feiunda  ra- 

WStf.  I}. 

Ptrem  Bhùm  minfÊê  oBo  vtl  novm  traafrerjis 
nigr'u.  Akted.  Gen.  40.  Syn.  67. 

^(p.r  pifciciJuj.  KOSD^I..  part.  i.  p,  107. 

JoNSTON.  Z~  3.  lit.  t.  c.  ti.  r.  iit,ftL  18. 
Charlet.  /».  157. 

WlLLUCH.^  s.  IS*/ih  4* 

Rai.  ^. 
Afptrpïjculai, 
Paratip*  p.  19* 
AïOKOV.     J'  ^-  29.  p,  6t6. 

Cobitts  afpcr.  Gen.  (  Germ.  )^  t6s* 

A  Ratisbonne,  Jfrrvfr. 

\JApron  eft  une  efpèce  de  petite  Perche  qui  a 
beau:  i;ip  de  rapport,  félon  Willughby  ,  avec  le 
,  Sandjt ,  autre  efpèce  du  même  genre.  {^V.  San- 
DAT.  )  Il  eft  cependant  d'une  forme  plus  alongée 
plut  effilée ,  AiMoirc  vers  la  «pwue»  11  a  le 
fliîlieu  du  dos  cofflflM  excavé  par  un  fillon  »  de- 
puis l'cALijjir.  j.ifqu'à  la  première  nageoire  dorfale. 
JLe  cçrps  ell  marqué  de  huit  on  aest  zones  tranf- 
TcHélet ,  comme  celui  de  U  Ferche  ;  les  netinee 

COt  une  f.!oiib!e  ouvcrti::?  de  cliaciue  côté;  la  poi- 
trine n*elt  point  garnie  d  écailles  comme  le  dos  ;  la 

Eremière  nageoire  doiièle  a  kuît  fayons  épineux  -, 
i  féconde  en  a  treize ,  mais  d'une  fubftance  car- 
lilagineufe  ;  les  deux  peûoraleS  en  ont  chacune 
quatorze  ;  les  ventrales  dfiq  «'  &  fanate  en  a 
«iouze.  illughO 

AQUERESSE.  CMl  ainii  qu'op  appelle  l'ou- 
Tlière  qui  garnit  les  hains  d'appâts.  Elle  eft  auffi 
diargée  de  réparer  les  lignes  6c  les  hains  qui  font 
fonpo*  »  00  de  mettre  des  haîns  pour  fcmplaccr 
ceux  qui  ont  été  perdus. 
ARAIGNE  ou  ARAIGNÉE.  Voytz  Vive. 
ARAUNA.  (  1-  )  Efpèce  de  Chetodon. 
CAatodon  Atuaimu  XiiM.  <S)^>  a*t^  Pifcu  tAo- 
Mciej  ,  Ckmtoion ,  a*.  17. 

Chtuodon  caudà  hiftdâ ,  ffimpOU»  é«rj!^  lî. 
Corpore  fafctu  fufcis.  Ibid. 

thaladon  caudà  iifurcâ,fafiiis  inh$S  fi^t,  àùtf, 
iéd.  Fr.  1.  p.  63.  /.  33.  /I  8. 

Ce  poiiïon  a  la  partie  antérieure  de  la  tcte  d'une 
cou'cur  blanche  à  l'endroit  du  front.  Son  corps 
«il  marqué  6m  plttfieurt  bandelettes  brune»  \  fa 
MgaoiFe  dorfalè  eft  comporte  de  trente  •deux 
«ayons  ,  dont  douze  font  épineux.  Les  nageoires 
peâorales  en  ont  chacune  dix-huit  ;  les  ventrales 
HKt  dont  un  feul  eft  épineux.  La  nageoire  anale 
(Sn  a  treize  »  dont  deux  font  épineux  ;  la  queue 
^  a  fehe,qui  font  féparés  en  deux  divilions. 
On  trouve  ce  poiftbn  dans  les  Indes. 
iiiLCU£T,|Ofta££ftlk|  liafi  mw  lent  fte  B<citt 
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aux  lignes  fédentaires  «  dan»  laquelle  on  fe  fert 
d'an  morceau  d«  baleine ,  ou  d'tiné  baguette  pliée  » 

de  minière  qii'elle  reprt'fcntc  à-peu-près  un  ou- 
vert par  le  haut.  A  l'endroit  où  les  deux  parties 
de  la  baguette  fe  croifent  &  font  liées  enfcmble  , 
on  attache  une  corde  qui  porte  un  plomb  à  fon 
ejitrtraité  ,  pour  lefler  i' Archet.  On  fufpend  aux 
de  ux  extrémités  de  la  baguette  des  lignes  garnies 
de  lenra  hahis.  On  attache  an  bout  de  la  corde  op- 
poféàcehii  qui  porfeleleft,  «nfigpal  iritivee  «A 
r;<r.otdc  rofcaiix ,  qui  (ert  i.la  tcovvery  lorfqaTo» 
veut  retirer  ÏArchtt  de  l'eai)* 
ARGENl^Ê.  (  1'  )  Efpèce  de  Chetodon. 

Chittodon  Jrgtnteus.  LlM.  Syfl»  mtt*  PifctS  tko^ 
racici.  Chxtodon  ,  n".  6. 

CAiOodM  emtdâ  HfidÂ  ,  ^nis  p  'mnx  dorpdk  0S9 
pbuùs  vtiurdtiàus  tx  ^fiiùt  duatm,  Ibid* 

Chtttoion  pitmis  veatratihu  ex  Jpaùs  éuahus. 
Aman.  Ac.:J.  tom.  4.  p.  149. 

Ce  poilion  a  le  corps  comprimé ,  plus  large  qvtf 
long,  &  couvert  de  petites  écailles  Hlfes  ■■,  les  yeux 
d'une  couleur  de  fang  ;  les  bords  des  mâchoires 
hcrilT<^s  de  petites  dents  tkxibks  &  à  peine  ien- 
f:blcs  ;  les  opercules  des  ouies  lifties  fit.  d'une  cou- 
leur argentée  ;  la  membrane  des  ouiea  compofétf 
de  ftx  raj'ons  ;  la  nageoire  dorfale  couverte  «Té- 
cailles ,  éi.h.incréc  en  toi  me  de  fourche,  &1  garnie 
de  trente-deux  rayons  «  dont  les  trois  premier» 
font  courts ,  épineux ,  &  vont  en  diminuant  de 
longueur  ;  le  quatrième  eft  fimple ,  d'une  fubf- 
tance  molle  ,  &  s'élève  plus  que  les  autres  ;  le»^ 
fuivans  font  rameux  à  leur  (ommet ,  &  dècroiftent- 
progrellîvemcnt  ;  les  nageoires  peâorales  ,  d'une 
forme  ovale ,  compofées  de  feize  rayons  flexibles  , 
dont  les  doUTC  clornlcr-,  vont  aulTi  en  diminuant  ; 
les  nageoires  ventrales  nulles  »  ce  qui  eft  parti- 
culier a  cette  efpèee  ;  elles  font  remplacée»  par' 
deux  épines  courtes  S:  ro'ides  •,  la  nageoire  araîc,. 
femblable  ,  par  fa  forme  échancrée  y  à  la  nageoue 
dorfale  &  de  la  même  grandeur  ;  eOe  elf  coU" 
verte  d*écaillc*5c  compofée  de  trente- deux  rayons  , 
dont  les  trois  premiers  font  d'une  confiftance  très^ 
roide,  s'élèvent  peu  ,  &  croiCfent  graduellement  ; 
le  quatrième  eft;  flexible  &  plus  long,  que  les  pré- 
cédents ;  le  cinquième  iTalon^  beaucoup  pfais  ^ 
&  a  fon  fommet  rameux  >  ainfi  que  les  fuivans. 
La  nageoire  anale  eft  fourchue  ÔC  garnie  de  dix^ 
fept  rayons.  Ce  peiflbn  fe  tronve  dan»  la  wm 
des  Indes. 

ARGENTÉ  (!').  Efpèie  de  PolynèmCr. 
Pclynemtu  AfistUtU. 

Tripla  AJîaiiea,  LiN.  Syfi,  M».  Pifiu  thradût^ 

Trigla.  n°.  27.  Ibid. 
Trigla  digtêis  ^uaurnir. 

Cepoiflbn  a  été  rangé  par  LInnsus  dans-lirgenr# 
desTrigleç.  Maisnousavons  cru  de  ■  cir  le  rapporter* 
plutôt  à  celui  desPolynèmes  ,  dont  li  le  rapproche* 
davantage  ,  foit  par  la  forme  des  digitations  de  fer 
aagjsoire»  ^oralce  r  «VÛ  nefont-  point  awiq»lée# 
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comme  celles  des  Triglei ,  l'oit  pir  renfemble  dei 
caractères  qui  conAttuent  le  port. 

La  téte  de  ce  poinbn  e(l  lidc ,  d'une  forme  à- 
eu-près  cylindrique  &  d'une  couleur  argentée, 
le  mulVau  pareillement  liHe  &  Taillant 


G 


riotitieur  de  la  gueule  hériïïé  d'al'périté»  ,  6ç  le» 
opetxule»  américars  des  oaiet  éeatelét  eo  leor 

hori. 

Le»  nageoires  pcâorales  font  courbées  comme 
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on  fer  de  Uuh ,  &  compoféc»  de  dix-huit  rayons; 
les  efpèces  de  doigts  qui  les  accon-ipjgnent  foat 
au  nombre  de  quatre  de  part  &  d'auue  ;  la  na- 

fieoFre  dorfale  a  i'ept  rayons  ,  dont  un  épineux  ; 
es  nageoires  ventrales  en  ont  chacune  ftx  ,  tou» 
flexibles; la  nageoire  anale  en  a  dix-(tft%  &  1« 
caudale  (Cx-huit. 

On  trouve  ce  poiffon  dan»  les  mers  des  Iodée. 


Suite  de  l*Jntrodu3ion  à  VHifiowt  NaturtUfi  des  Poijfons* 


ARGENTINES.  (PoifTons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

PoiJJbns  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures Jiir  Uventre. 


DIXIEME  GENRE. 


ARG£NTIN£. 

ARGENT JNA,  Lhuuti 
L'anus  placi  près  de  la  nageoire  de  la  fueue* 
ESPÈCES. 

X  Caroline. 


I  Le  Hautim. 

Dix  rayons  à  la  nageoire  du  dos 


Vîngt-cmq  rayotts  à  la  nagtinit  ia 
dos. 
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ARGENTINE  (1).  Efpèce  de  P«r»ègD«. 
P^rca  n^Uis,  LiM.  Syfi.  Ptfct*  tkora«A  Pma  » 
n".  II. 

Ptrcd  finnis  dorfjîibuj  uniiis^  cauii  iiucgrj  y 
XOrpore  argentco  jajciis  o"^,-  6  '.  r.  îbirl. 

Chxtodan  mjcrJlepiJmus  aii  cjiens ,  itntu  utrin^uc 
jqSo  tranfvtrjis  ni^ris.  Sit.  MuJ.  3,  1.       f»  II. 

L'Argtmtn€  eU  une  efpèce  de  Persègue  remar- 
4fttMt  lur-tour  par  le  fonds  de  fa  couleur  qui  eft 
argentée,  S:  mar.^uéc  de  huir  bandes  tranîVeVûUs 
d'un  brm  noiraue.  La  nageoire  Ugrlkle  eA  com- 
poféc  de  vingtocînq  rayons  ,  dont  les  douze  pre- 
ir.ieri  l'ont  épineux  &  ont  leurs  faces  latcrules 
atgcntécs  copsme  k  corps  du  poifTon  ;  les  na- 

Seoires  peâoraJes  ont  chacune  quinze  rayons 
exibles  ;  le»  ventraUs  en  ont  ùx  ,  dont  un  épir  ji:  x  , 
]a  nageoire  anale  en  a  dix,  dont  trois  épineux  ;  ij 
eiageuire  caudjic  en  a  dlx'fept. 

Un  trouve  ce  poiiTon  d^u  la  mer  <|Hi  bai|;ne 
l'Amérique  reptentrîooale. 

ARGUS  (1),  £fpèce  de  Oietodon. 
ChxiodonArgtu.  LiN.  Syfi.  nat.  Pifcti  Tàaracki. 
(hcztodon.  n",  1 5. 

ChaioJon  Jpinis  do'f^lihus  undec'im  ,  tOrpOTt  fUHSti 
mgris  plurimu  ,  caudd  inte^ià.  ILid. 

Le  feul  caractère  diflinctit'de  cette  t^ce^qu' 
ne  fe  trouve  cité  par  Linnsns  dans  aoctine  autre 
des  phrafes  defcHptÎYes  qoî  ont  rapport  aux 
diffcrens  poifTons  du  gen^e  des  Clictoiîuns  ,  tll 
celui  c|ui  indic,ue  une  multitude  de  points  noirs 
diiperlés  lur  le  corps  de  VArgus.  Ce  poifTon  a 
vingt-huit  rayons  à  la  nageoire  dorGIo  ,  parmi  le'"- 
quels  onze  lont  épineux  j  treue  à  chacune  dts 
nageoifC»  peâorales  ;  fix  ,  dont  un  épineux  ,  à 
«chacune  des  ventrales }  qoaranto-huit ,  dont  quatre 
ipineux  ,  à  la  nrgeoire  anale  J  &  douie  à  la  na- 
geoire cautblc ,  qui  oîl  far.$  échaDcniie*  On  trouve 
(cette  efpèce  dans  les  Indes. 
Arovs  (r).  Efpèce  de  Pleuronefle. 

P/c;  or-?-f  v:.li.stus.  L  1  N.  Jfyyt.  IMf.  Pifeci 
fhi3raci::i.  Ficuromtlcs.  n".  J. 

FIturoneflei  oculis  dextr'u^  WfOît  Of^îis  fiUtttor 
étris ,  iridibus  clhis.  Ibid. 

Muf.  Ai.  Fr.  a."  p.  68. 

Ce  poiffon  efl  remarquable  par  qiiaire  taclies 
Aoîiet  dont  il  a  te  corps  moucheté ,  &  qus  l'on 
a  comparées  à  des  yeux  ,  d'ob  loi  eft  venu  le 
furnorTi  A'Ocdl.uus  (Œiilc).  Sa  njgcoirc  dorfale 
lîtt  Comme  plillec  ,  &  coinpofée  de  Soixante  -  fix 
ftiywa.  Ses  nageoires  p:doralcs  n'en  ont  chacune 
gue  trois,  âcles  ventrales  fix.  La  nageoire  aiiilc 
en  a  cinquante-cinq.  La  caudale  en  a  quatorze:  , 
&  Çi  furiace  eû  marquée  d'une  bandftlei;^  ooir^- 
Cn  trouve  cette  efjpèce  à  Surinam. 

ARMAILLADE.  Voyei  AmaiWade. 

ARMÉ  (]•).  Elpèce  de  Cotte. 

Couus quadricorn'u.  Lia.  Pifçcs  thoracici.  CoUut. 

Coaut  verrucis  caolt'u  ^uafuor  e^tit,  Id* 
fMun. /uee.  ^11, 
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Syp.  nat.  6.  p.  47.  /.  4-  /  3- 

Muf.  Ad.  l r.  1.     70.  r.  31.  /  4. 

Couus  jcabtT  tubtiiulii  jujtuor  comifarmibus  itt 
cap  'tte.  Artcdi.  Grn.  48.  jp€«,      fynaiu  77* 

En  Suide  ,  Hz  tr-Sitnpj. 

L'./-/n.'  clt  un  poiHon  de  mer,  dont  la  tèteeft 
applatie  ,  plus  large  que  le  corps  ,  6t  chargée  , 
fur-tout  vers  les  parties  latérales ,  d'une  muhitodc 
d'aiguillons  8c  de  tubercules.  Le  corps  dîtniuuc 
infcnliblcment  de  grolleur  ilepulb  U  lêie  juf.ju'à 
la  queue  «  &  psroit  un  peu  cooi^rimé  par  les  côtés 
depuis  l'anus.  La  mlchoirc  fupertenre  eft  un  peu 
plus  longue  que  l'infcricure.  L'ouverture  de  la 
gueule  eU  trîs-  lirge.  Les  n.irtr<cs ,  qui  ibnt  très» 
écartées  cntr'ellcs  ,  &  un  peu  plus  rapprochées 
des  yeux  que  de  l'txtrêmité  du  mufeau  ,  ont  de 
]urt  Se  d'autre  deux  ouvei turcs,  mais  peu  fenfibles. 
On  voit  plufeuis  rangées  de  petites  dents  fur  le» 
os  maxill.ires  de  l'une  &  l'autre  mâchoires }  un 
petit  os  dentelé  de  ferme  dtmi  -  circulaire  *  à  la 
p..rtic  antérieure  du  pal-»is  ;  d'autres  os  arrondis 
6c  p.irt.iil«:n.cnt  deiuelcs  ,  à  la  parue  fupérieure 
du  goficr,  &  deux  autres  femUablcs ,  mail  plus 

petiu ,  ù  la  p..:;ie  Ir.ft.ilct:re. 

Les  yeux  Imn  hiues  lur  la  partie  fupérieure  de 
il  tête  ,  &  aiTez  voifmt  l'un  de  l'autre.  Les  iris 
lont  petites  &  d'un  jaune  rougcàtre.  La  figure  des 
prunelles  eft  un  peu  ovale  leur  «ornvu  eft 
o.-L^inuirement  verte  ,  &,  quelquefbtt  tifC  fUT  It 
bleuâtre  ou  le  jaunâtre. 

Sur  le  milieu  de  la  ttte  s'élèvent  quatre  tuber- 
C'.iles  ,  fcmblables  à  des  ccrn»':,  ,  5<:  di'pcfé^  aux 
quatre  angles  d'un  quarré.  Ceux  de  devant  font 
communément  plus  gros  ÔC  plus  arrondis  ,  6c 
ceux  d€  derrière  plus  alongés  i  la  fur&ce  des 
uns  9l  des  autres  eû  .îpre  au  toucher ,  &  pleine 
d'inégalités  &  de  petites  cavités.  Outre  ce>  r^ler- 
cule* ,  plus  de  vinet  apopbyfes  ofleufes  ti  algues 
fortent  des  os  6c  des  lames  de  chacpie  mftchoire  ; 
elles  font  recouvertes 'euleincnt  d'une  ;"en'i  mince. 
11  y  en  a  deux  de  part  6c  d'autte  vei»  a  partie 
Aipérieure  des  membranes  des  ouies ,  trots  autres' 
plus  grande^  à  côté  de  la  corne  fuuée  au-defliis 
de  chacune  des  mêmes  membranes  ,  deux  auprès 
des  narines,  uneveis  le  haut  de  chaque  rùieroire 

[>céiorale  ,  Ck  deux  eiuoie  enue  les  cornes ,  vers 
a  naifTance  du  dos ,  Jans  compter  ^»fum  tnben- 
culci  c)miis  Si  i  peine  ferfihks. 

Les  ouvertures  des  oiucs  lunt  au  nombre  de 
quatre  de  part  &  d'autre  :  les  trois  plus  grandes  « 
;  i  font  leâ  plus  voifines  de  U  tête  t  ont  leur  partif 
«.uncave  garnie  d'une  double  rangée  de  tuberctiles 
un  peu  arrondis,  âpres,  cgaux  entreux  6cécsrtcs 
les  uns  des  autres  i  h  plus  petite  ouverture  des 
ouies ,  ou  la  dernière  *  n'a  qu'une  fis^»te  rangjé^ 
de  tubercules  fen'.lilablcs. 

La  ligne  latcr  <>o  edt  droite  ,  &  plus  rap- 
prochée du  dos  du  ventre  ;  au-deflus 
de  cette  ligne  ,  &  le  ior^  du  dos  ,  s'étendent  de 
Ouït  U.  à'AUttç  }  fitats  la  tête  ^  la  queue  ,  deux 
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files  de  ni^ifrhilcî ,  affez  petits,  arrondis  8t  comme 
comprimes,  ûoni  la  iurlace  cil  rud«  au  toucher: 
oii  en  compte  environ  quarante  ,  plus  ou  moins , 
(ut  U  rangée  ivipérieure  «  «•peu-prèt  quatorze 
ÙK  rinlfaieitre  qui  eû  plw  corne.  Entre  oee  toktt' 
tàits  h  peau  et^  unie  &  fans  écailles. 

11/  a  deux  nageoires  lut  le  dos,  dont  l'antérie are 
Cft  compté  d«  liùt  &  dix  rayons  fimples ,  6c  us 

peu  plus  roides  que  ceux  nu^res  n^pfcircs  ;  la 
leconde^quieft  plus  eicvee  6:  plus  longue  ,  a  qua- 
torze ou  (quinze  rajons  entiers  à  leur  extrémité, 
raboteux  iur  leur  lurface  extérieure,  &  parmi  lef- 
<^elt  le  premier  &  le  dernier  font  très-pctits  ;  les 
(!eux  nageoires  de  la  poitrine,  qui  font  larges &éten 
due»,  ont  chacune  lèixe  à  dix-iept  rayons»  longs 
de  drâx  pooce* ,  lorfque  le  poiflbn  a  pris  tant  ton 
accroiflement ,  fans  diviûoni  leur  fommct ,  rudes 
«xtérieureoient,  âc  dont  ceux  qui  font  aux  extro 
tnités  iTélèys  Ijenuconp  moins  que  les  intermé- 
diaires, comme  danî  îa  icconde  r:\geoire  du  do^ 

Les  nageoires  du  ventre «fituées  tous  ic»  pc^io- 
lales  ,  un  peu  plu»  Toifines  cependant  de  l'anus, 
ne  &Mt  coa|ioMes«ue  de  qnêue  njron»  court», 
peftïUemeiit «mien  à  lenr extrémité,  dontlepre- 

mier  eA  fi  étroitemcr^  uni  an  letontl  ,  r[n';!s  ya- 
roiflent  n'en  faire  qu'un  ^  les  deux  derniers  excèdent 
de  beaucoup  les  preniecs  en  longueur  ;  la  nageoire 
de  l'anus  eA  garnie  deqeneiM  tsjrew,  à"pe»-ptis 
égaux  en  hautenr. 

La  coulenr  dn  poifbii  eft  taetftt  blanchâtre,  & 
tantèt  fombre ,  avec  des  UgM*  noires  fimics  tranf- 
Terfalement  fur  les  c&tés  ;  le  ventte  eft  Uanc  } 
les  nageoires  ùm  Sowwim  neiqufes  de  «Mhcs 
Mwâtres. 

La  qocoe,  mrï  eft  (MreiOeneiie  tBondwiêe  pour 
l'ordinaire ,  a  (on  c.ttrêmité  à>peo^rès  de  niveau  ; 
on  y  compte  douz.e  rayons  aiTex  longs  ,  excepté 
le  premier  &  le  dernier ,  qui  font  plus  courts  ;  tous 

les  intermédiaires  font  Rendus  en  deux  à  leur  fom- 
met  ;  mais  dans  les  rayoïu  exuemes  ,  parmi  ces 
derniers ,  la  divifioa  «Mt  U  t'^pteft  À  peiae  Aih 

iïble.  (  Artxdi). 

JJAÎrmi  fe  nourrit  d'infe^e^  marins.  Artedi  a 

trouvé  une  fois  une  pet:te  Ljdiproie  tî.ms  le  gofier 

•^'nn  jppiilbn  de  cette  e^ce.  11 comnuia  dans 
les  duMMttts  déiiuMs  de  le  eMr  Bahiqne» 

Le  même  Auteur  obfcrvc  qt:e  l'on  trouve  une 
'Jlgure  exaôe  de  YAnnt  dans  ic  voyage  en  Laponie 
^e  Linna:u$. 

Armé.  (T)  Efpèce  de  Silure, 

iUiunu  militarij.  LlH.  Pijces  a4fd*imnaie4.5UurttS, 
n\  8. 


^n^s.  lUd. 

Ce  poiflbn  cd  une  efpèce  de  Silure  ,  diftingué 
Sde  U  pliipart  xies  uitres  du  même  gienre  »  en  ce 
«ju'U  ire  près  de  la  gueule  que  dei»  herbiflons , 
an  lien  ^le  les  antres  efpèces  de  Sîhves  en  ont 
les  oses  quatre ,  d'autres  ùx  ,  fie  quelques  -  unes 
'  ak»  excepté  le  Silure  défarmé ,  qui  n'a  pareil- 
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bment  tpe  deux  batbill««»i  (  FoyPi  DisABM£..> 
mats  il  eA  diflingué  d'aiHeim  de  celui  dont  il 
s'agit  ici ,  par  différents  caraâères,  &  particiiln-re- 
ment  en  ce  que  le  premier  rayon  de  fa  nageoire 
dorMeeft  à  fMrfaw  feefiblemencépineax.  Les  bar- 
billons du  Silure  armé  font  applatis ,  roides  &  d'une 
confifiance  olTeuie.  U  a  les  yeux  litués  fur  \s% 
c6tés  de  la  téte ,  U  nageoire  dorfale  charnue  dana 
fa  partie  poftérieure  ,  le  dos  relevé  Cn  forme  d'é- 
minence  vers  cette  même  nageoire  \  la  li^nc  Utc« 
raie  n'a  anenoe  courbnre.  (Lmir^e  ). 

Quant  an  nombre  des  rayons  qui  compofent  lea 
différentes  nageoires  dam  cette  efpèce ,  Ltensus 
en  cite  fent  pour  la  nageoire  du  dos ,  onze  pour 
chacune  des  nageoires  oe  la  poitrine  >  fiapt  pour 
chacune  celTes  dn  ventre  ,  vingt  ponr  U  tm- 
gcoire  de  l'anr.s,  &  dix-!iuit  pour  celMdelaqaeWb 
On  trouve  ce  poitTor»«Q  Afie. 

ARONDELLE  ou  HAROUELLE.  On  appelle 
ainfi  une  corde  garnie  de  !-rnfs  liréralcj  *vec  de» 
haiju ,  6c  que  l'on  tizc  iur  le  Uoit  pai  us  peuia 
pifuets. 

ARraiE.  Te/et  Atovtiiv, 

ARQUÉ.  (  r  )  Efpèce  de  Chetode»; 

Chatoâon  arcuatMS,.  LtK<  Pjf^  ^êcUL  Qutm 
todon^  a*.  S. 
Ckiitoden  auidS-mtegri  »  /piiM  pavui  40ffa!is  oA 

arcuius  quatuor  alhis.  Ibid. 

Chatodon  fufcus  j  arcuttu  quisq^e  mgni.  Mii£. 
Ad.  Fr.  o,  01.  t.  %yf  î. 

ChecfQdon  optrcuUs  setueéUÙp^ftKiùpiiia^diufi 
aniqut  iniermediis  intrmtkus. 

Seb.  Muf.  3.     a^./  5. 

Chtetodcr  r  -zer^ca^ut  4uicantào  ,  lineis  utrtn^ug 
quatuor  tf.:rfcfis  ,  airvli.  Artb  p.  91. 
Syn.  79.  ^ 

Acjraunn  exigua  nîgra  ,  {«où  ali^uot  iuteis  ele^ 
gjnrer  depiélj.  LiST.  AppeiÛBx4utWlllVQH,p.  l], 
r^f.  O.  3.  fie.  4.  Rai.  p.  103, 

Guapcrva.  MarCGR.  Br,tfd. 

Vjirquêtù  une  efpèce  de  Chetodon,  qui  a  la 
tête  &  le  corps  appUtis  par  les  côtés  ,  ce  qui 
a'empêcbe  pas  que  te  corps  ne  foit  large  &  mince 
dans  Iba  épêifletir  ;  le  mnieau  eft  court ,    les  yenx 

en  font  plus  prcs  que  dins  [ilufienrs  autres  efpcces 

du  même  genre  ;  la  mâchoire  inlérieure  dépaUe  un 
peu  cette  de  deflus  ;  l'une  &  l'autre  font  garaies  df 
plufieurs  rangées  de  dents  oblonç^ues,  contigucs, 
&  comme  entaUées  les  unes  conue  les  antres.  On 
voit  fur  le  haut  &  for  le besdn gofier  quelques  poils 

2 ni  n'ont  pcefip'ewMf  foidipar;  le  pelait  eft  lifif 
(  uni. 

La  lame  intermédiaire  de  Fopercule  des 
fniies  eû  i^jbemçat  dcnte}ée-  ùu  foq  bor4 ,  âc 
6  teruiM»  mAfleuicuieiii  en  en  grand  8t  fisrt 

ugnillon  fitné  d^ns  une  pofl;lon  rCnverféc  ;  la 
membrane  braagioftege  a ,  de  part  &  d'autre  , 
pa^  rayoM  ^j/Htn^  un  peu  élargis .  U  converti 
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par  les  opeicuks  \  les  ouvertures  des  ouïes  font 
gm4es  oc-profondément  entaîitées. 

la.  fligeoirie  dorfale  eft  uivé|«v^ ,  &  forme 
en  fon  milieu  un  prolongement  ftmblable  à  une 
corne  ;  elle  eA  gimic  de  qkurante  &  un  rayons, 
dont  les  neuf  ou  dix  premiers  font  plu*  courts» 
a^os  &  fermes ,  6e  lei  autres  mous  »  ibiirclutt , 
la  plupart ,  à  leur  cxtrcmité ,  qui  cd  un  peu  làiUaate 
au-deiius  du  ia  mt-mbrooe  commune* 

Les  nageoires  pectorales  ibntiurirtew«  &  eom- 
pofécs  de  dix-oeut  o^  vingt  rayons ,  tous  rameux 
aleur  extf  Imité ,  excepté  les  deux  premiers ,  &  dont 
les  quatre  luivans  font  très-hauts  ,  les  nageoires 
«lu  venue  font  d'un  noir  foncé ,  &  ont  chacune  ùx. 
rayons ,  <|loDt  le  premier  sA  en  ibrme  d'aigmillon , 
les  fui  vans  très  -  ràtncttK  à  isur  extrémité»  &  lé 
fécond  très-alongé. 

La  nageoire  de  la  queue  tfttatnplet  faïUants  vers 
le  milieu ,  en  forme  d'éminencet  ^Vrfôt  de  vingt- 
fept  rayons,  dont  les  trois  premiers -finK  forts  6c 
aigus,  les  autres  mous  &.  teurduis è leiir fommet , 
&.  ceux  du  milieu  uès-longs. 

Les  membranes  des  m^eoires  du  dos  &  de  la 
cjueue  font  fermes,  épailTes  6;  couvertes  c'/écriillcs 
un  peu  rudes  depuis  leur  baie  juiqu'^aux  ioinmets  de 
leurs  rayons. 

La  queue  forme  une  légère  courbure  ^  fon  ex- 
trémité ;  en  forte  que  tous  les  rayons ,  au  nombre  de 
dix-fcpt,  font  i-peu-prcs  égaux,  excepté  le  pre- 
mier 6c  le  dernier  qui  font  tris<courts  :  tous  les 
antres  ont  leur  extrémité  rameuiê ,  à  ta  réferve  de 
ceux  qui  font  aux  cîjux  bonts.  I.a  membrane  com- 
mune de  tous  ces  riiyons  cil  épailVe  &,  légèrement 
écailleufe. 

La  couleur  de  tout  le  corps ,  aînfi  ipt  des  na- 
geoires ,  eû  noire  ou  brune ,  &  marquée  de  part 
&  d'autre  de  quatre  bandés  étroites ,  j  uines  ou 
blanches  ^fitttéestraverialement,  &  plus  ou  moins 
courbes.  La  première  *  qui  n  a  qu'une  légère  cour- 
t)ure  ,  paHe  par  le  milieu  des  opercuîcs  rfcs  oulcs; 
la  leconde  &  la  troifième  entourent  le  milieu  du 
corps ,  &i  ont  à-peu-près  la  forme  de  deux  cioilTans, 
dont  les  pointes  fort  tournées  vers  la  queue  ;  la 
qujituemc  environne  d'abord  la  queue  i  (à  naif- 
fance,  puis  s'étend  fur  les  côtés,  6c  enfin  fait  le 
tour  de  l'extrémité  de  la  queue.  Outre  ces  bandes , 
on  remarque  ,  de  part  &  d*aotre  de  la  ^nle ,  vmt 
ligne  (îroite  tranfvcrrale,6tuneautrequis'étentî!on- 
gitudinalement  liir  le  fommetde  la  tête.  ^Artedi). 

Un  iiidividn  de  cette  efpice,  nefuiépar  Aréetti , 
avoit  quatre  pouces  &  quatre  lignes  de  longueur , 
6c  deux  pouces  i'cpt  Ugaes  dans  la  plus  granile  lar- 
^ur  :  mais  cet  auteur  ajoute  que  l'on  voit  des 
tndividus  d'an  volume  plus  coniidéiablc.  On4rouve 
ce  poîllim  dam  k«  Indesl        j  . 

ARRÊTE-NEF.  I^yet  Remous 

ART.  Ceft  le  nomtpie  les  Példieurs  des  côtes 
^  RouiTillon- donnent  au  filet  nomM^  J'eftJUcr* 
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SUurus  Afciti,  LiN.  Syjï.  nat.  Pifces  abdomlit* 
Silurus  t  n°.  i8. 

SUurus  ,  pir.nâ  darfaii  paftkÀ  ê^ofà,  mtùrs^ 
oQodtcitn  ,  cirns  Jcx.  IbiJ. 

^duf.  Ad.  Fr.  I  ,     79,  30. 

Linnaeus  ne  cite  aucun  autre  atiieur  qui  ait  patli 
de  ce  poilTon  ;  enforie  que  nous  ne  le  eonnoîllba» 
que  par  la  phrafe  defcriptive  que  nous  venons  it 
citer.  CTeft  en  combinant  les  trois  caractères  4U  c-ie 
renferme ,  6t  qui  fe  tirent  de  la  nageoire  du  dos^ 
fuivanr  qu'elle  efl  unique  ou  double,  du  noir.bre 
des  rayons  de  la  nageoire-  de  lanus  ,  6c  de  celui  des 
barbillons,  que  le  tnêrue  Linnsc;:s  a  diftingué  le» 
différentes  elpèces  de  Silure.  Dans  celle  dont  il 
s'agit  ici ,  il  y  a  deux  nageoire»  dorfides  «  dont  la 

féconde  ci^  d'une  l'ubftance  charnue  ,  fix  Lar'Diiîons 
attachés  à  la  gueule  du  poiilon,  i*:  uix-huu  rayom 
k  la  nageoire  oe  l'anus.  Les  deux  premiers  caraaèrts 
conviennent  auflî  à  d'autres  efpèces  ;  6c  »  (piaataft 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  l'anos^  comme 
il  cil  fufceptible  de  vauer  jutqn'à  im  certain  point  , 
félon  les  individus,  ^  qu'il  fe  trouve  d'autres  bi" 
lures  qui,  fuivantle'même  Auteur, ontvingt  rayons 
li  cette  nageoire ,  la  diffcrcnce  n'cû  pas  afie.'.  con- 
fi'Jerable,  pour  taire  dtitiuj^er  ÏjijiiU  làns  équi- 
voque. Les  rayons  des  autres  nageoires  font  au 
nombre  de  huit ,  pour  la  première  dorfisle  ,  qui  eo 
a  un  d'une  confiftance  épineufe  ;  de  doute  »  poar 
les  nageoires  de  !a  poitrine  qui  en  ont  pareillement 
un  épineux  ;  de  fix  pour  celles  du  ventre ,  6c  de  dis* 
huit  pour  la  nageoire  de  laqoene.  Ce  peiflonf» 
trouve  dans  l'Inde. 

ASOTE  0').  Elpèce  de  Silure. 

Situnu  Afouu,  Lut.  S^.  Hst.Fifees  Mom»  Sdm 
rus ,  n*.  I. 

Silufus  pianâ  dvrfali  ttfihâ  «  einit  fiuUiiar,  Ibid. 

Ce  poiUon  a  quatre  barbillons,  deux  au-deilus 
&  deux  en  deiTous  de  la  gueule  »  dont  l'intérieur 
eft  garni  d'un  ^and  nombre  de  dcats }  3  n*a  qu'une 
lugeoire  dorlale  ,  compofée  de  cinq  rayons  ,  dont 
aucun  n'eiHpineuxiles nageoires  de  la  poitrme  ont 
chacune  quatorze  rayons,  dont  le  premier  eft  épi- 
neux &  dentelé  ,  comme  dans  pfaafienn  «mres  ef- 
pèces  de  Silures  ;  les  nageoires  do  ventre  font  gar- 
nies chacune  de  treize  ravcms;  U  n?t;coirc  de  l'anus 
s'étend  jufqu'i  la  queue ,  6c  lemble  mtaxe  y  être 
attachée;  elle  a  t^mtte-v»ng^dea»  rayons  :  la  na- 
geoire de  la  queue  en  a  feiie.  On  trouve  ÏA/*ttdttA 
les  mers  de  l'Alie.  (  LiNNitus  ). 

ASPE  (r).  ETpefce  de  Cyprin. 

Cyprifuu  Jtfp'ms.  Syfi,Miau^ifet*-  ttUcÊÊt* 
nalcs,  Cyprinus  ,  u°.  li.  • 

CyprmiUt  puatà'ani  tédUi  *4  *  mm3U  a^iAre 
lo»Q»9  mearvâ.  Ibid. 

Fann.  Seec.  36  t.  iâl 

Cyp-inuf  mJxiHJ  Infer'tort  Icnpcrt  ,  cum  .^r.'t  * 
tUvaio ,  pinnâ  anali  officuhnim  fuindtcm.  .Aatjexj  i , 
J^f.  14, /y«om.  14. 

En  Suédois  , 

Ce  f>eiffon  Cil  une  cipece  de  Cyprin,  deptl^ 
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(otmt  eft  oblongue ,  &c  dont  la  bngueur  vari« 
depuis  deux  juiqu'À  troi»  pied»;  il  a  II  téte  un 

peu  aî^ue  ,  d  une  groilcur  mcuiocre  ,  d'un  blanc 
nuiratte  lur  loa  lommet  qui  «incline  à  peine  vers 
le  muicÂU  :  le  do»  s'élève  tant  fait  peu  à  (a  naiflahce. 

L'ouverture  de  la  gueule  -^l'^'-.  .mt^;-1l-  q-.K»  tlin? 
lcj>^aues  erpèces  du  nnême  genre.  L<j^  n^aciioires 
l'ont  dépourvues  de  dents  ;  on  en  voit  leulement 
cinq  atîea  foftes  de  chajfoe  côi|6  *  k  rentrée  du 
^olter  ;  ia  mldiove  înfibïcnte  dépaiTe  nn  peu  eeUe 
do  uciTas  ;  cette  différence  eft  plus  fcniiblo  loriq-je 
l'aninuil  a  la  gueule  ouverte  i  la  tncme  mâchoire 
^Cm  tnutètaiiK  relevée  par  une  très-petite  protubé- 
rance ,&  t!c-!';  ii;ïq:'.ï  la  Ijrt^i-.e  ,  1  intervalle  eft 
parlemé  d'ur.u  inuitiduie  ùc;  petits  points  noirs  ; 
toutes  les  autres  parties  intérieures  de  la  gueule 
ibnt  blaDchea  ;  le  mofeau  eft  un  peu  édiancré  i 
£an  /oiiunet. 

Les  narines  foiu  i  v.ifces  ,  un  peu  plus  rappro- 
chées des  yeux  que  du  muléau  ,  percées  de  part  & 
«l'autre  do  deux  trous,  dont  celui  de  derrière  eft 
comiî.c  îcrmô  par  une  valvule;  les  you».  lor.i  fitiics 
lur  les  cotkis  de  l.i  tcte,  ^  uni  leurs  iusa  une  couleur 
d'or  parlemce  de  pouns  noirs  dam  fa  partie  fupé- 
rieare ,  &  d'une  coukur  ai^cntée  vera  k  baa  ;  lea 
paupières  font  noirci. 

Les  opercules  des  ouiesfont  pareillement  argen- 
tés ,  avec  un  mélange  de  couleur  d'or ,  dans  les 
individus  qui  ont  pris  tout  leur  aecroiflienient.  Ils 
pii-oiiient  tornics  d'un-r  double  lame  oilcufc ,  garnie 
de  trois  ollelcts  uurayons  épineux  ,  cuutbei  >(cunis 
par  une  membrane ,  8t  finiés  vers  la  partie  infé- 
rieure de  ropercule.  On  voit  aunlefliia,  au-deiToM , 
ëc  dans  l'interralle  de9>yehx,  ifaMre  autres  lames 
circufes,  placées  fur  its  nr.ifLljs  de  la  mâchoire 
iupéneure ,  qui  font  mus  aitcment  par  une  légère 
predîon. 

La  ligne  latérale  cil  plus  voifijie  du  ventre  que 
du  dos  ,  6c  turmc  uiie  courbure  qui  s'cîéve  vers 
les  ouies. 

Les  écailles  font  drune^randcar médiocre ,  d'une 
fignre  wof  enne  entte  h  ronde  fit  l'anfuletife  ;  elles 

ont  une  couleur  bLuitliâtre  fur  le  dos ,  avec  des 
teintes  de  noirâtre  &  de  verdâtre»  lorlque  le  poifTon 
parvenu  à  (on  entier  dévdoppement;  les  cétés 
l'ont  d'un  blanc  argenté  un  peu  Tonibre  ;  le  ventre 
efi  de  la  même  cuuieur ,  mais  éclatante  j  cette 
couleur  fe  modifie  avec  l'âge  ,  tantôt  par  un  mé- 
lange de  ronfle  de  fang,  tantôt  par  l'apparition  de 
quelques  tatnes  du  même  rouge  ;  quelquefois  les 
opercules  eux-mêdiei  font  inattjUa  chaain  d'une 
tache  rougeàtrc. 

Lea  ottvennres  des  oincs ,  au  mntbre  de  tpntre 
âc  part  &  d'a  stre  ,  (ont  t^arnies  chacune  d'une 
double  rangée  de  tubercules  un  peu  aigus ,  dont  les 
extérieurs  iont  plus  alongés  ;  mais  tous  ceux  de 
r<Mnremce  la  piltu  élevée  font  à-peu>ptè»  ègwx 
enti'ewt. 

La  partie  dii  corps  comprifc  entre  '.es  Ti  vrc-oires 
du  venue  &  l'anu» ,    réuécU  en  forme  de  «uujwe 
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ua  peu  aiguë  ;  le  dos  etc  convexe  \  ie  deiVous  du 
corps  eft  plat  depuis  la  téte  jufqu'aux  nageoires 
du  ventre  ,  ce  aftci large  en  général,  excepté  dana 
la  partie  qui  répond  à  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  eft  d'une  couleur  blanchâtre ,  qui 
prend  avec  l'âge  une  teinte  plus  foncée  ;  elle  eft 
giinie  dj  on/.e  rayons  ,  dont  les  deux  premiers 
font  fimples,  &  lestuivans  ramcux  li  leur  e\:i  Omiie  ; 
le  premier  eft  de  moitié  plus  court  que  le  fécond 
&  le  tfoifiime ,  cpii  tous  deux  dépaflent  de  beau- 
coi![)  tous  les  actrcs  ;  il  psroit  mcme  fe  confondre 
avec  le  letonU  ,  ilx  il  but  i'ea  féparer  pour  l'ap- 
percevoir. 

Les  najiforrcs  'c  I,'.  [-oiTinc  font  d'un  Mnnc  obf- 
cur,ext«jjtc  a  ieius  e.itri.  r.iiici ,  :jui  tantôt  ont  une 
teinte  de  rouge ,  Ôc  tantôt  Iont  parfemées  de  petits 
points  noirs»  £Uea  ont  huit  rayons  ,  dont  le  pre» 
mier ,  'qvi  excède  les  autres  en  hauteur ,  eft  (Tune 

coniiftance  ferme  ,  ôi.  entier  à  fou  loinmc-t  ;  tes 
autres  font  un  peu  i^meux ,  à  l'exception  c)es  deux 
derniers ,  qut  t'eièvent  auffi  moins  que  les  pré- 

ccUtiitî. 

La  couleur  des  nageoires  ventr^iles  elt  d  un  rouge 
dair ,  mêlai^  de  blanc  ;  elles  font  garnies  de  (lut 
torts  rayons  «  dont  les  deux  prenueia  font  lann 
divifien ,  &  les  autres  irèi-ramenx  à  leur  «nrémiié  i 

le  pta':>icr  eft  le  plus  peth  ;  les  quatre  {ilîvaiMS 
dépalfent  de  beaucoup  tous  les  autres. 

La  nageoire  de  Tatius  eft  blandiAtrei  -arec  des 
poin;s  110  rs ,  Si  quelqueloïs  un  mélange  de  rougcà- 
tie  i  ciic  ^  tantôt  quinie  ,  tantôt  fcize  ou  Qiéme  dix- 
fept  rayons ,  dont  les  deux  prendeiflontlenrlbmmet 
ftmpie ,  6l  les  autres  l'ont  r ameiu  ;  le  premier  eft 
nne  fois  moins  élevé  que  le  fécond  ;  celnUci  te 
le  troifièmc  '."clêvent  beaucoup  plus  que  les  autres  J 
les  deux  derniers  Iont  très-rapjproehés  enu'eux. 
.  l*  iMgeoire  de  la  queue  eft  toarchue  «  d'ime  cot»*' 
leur  blanchâ  tre  ou  noirâtre  ,  &  compofée  de  dix- 
neuf  rayons,  tou:.  aiongés  âc  rameux ,  excepté  que 
les  deux  rayons  extrêmes  fnnt  beaucoup  plus  courts 
que  les  intermédiaires. 

L'individu  qui  a  fervi  pour  la  defcription  qu'oit 
vient  de  lire,  avoir  cr.viion  deux  pieds  de  lonjjueur; 
fa  plus  grande  largeur ,  qui  r épondoit  aux  nageoires 
de  la  poitrine ,  étoît  de  trois  pouces  :  il  pefMt  trait 
livres  1'.:  demi. 

On  trouve  ce  poiftbn  dans  ie  lac  Mêler ,  en 
UplanJe ,  6c  dan»  le  fleuve  Sala,  prés  d'Upfa], 
(  Artedi  ). 

ASPREUE.  (  r  )  Etpèce  de  Silure. 

Sihnu  Afprtdû.  LtH.  Syfi,  not.  Polies  MomUté 
Siiurus  ,  n". 

Sibtmt  ptanJ  dorftU  uakâ ,  radiis  5  ,  ârrît  8.  Ibid. 

Afpredo.  Amasnit.  Acad.  i.  p.  311.  /,  14.  f. 

Mvjiuf  cirris  S  ,  appendice  dorji  carcns.  Si  a» 
A//;/.  3.  t.  19.  fis;.  10. 

Âfpredo  cirris  à  ,  corpore  Icevi ,  pinnâ  ani  ad  eau* 
iam  bifurcam  txteruà.  Gronov.  Zooph.  316. 

.'ifpredo  cirr'u  6  ,  corpore  oblongo-ltcvi  ypirmj  aai 
adtMtdam  ufpu  fnfimam  txtttuâ*  id.  ZotipA.  314. 

£ij 
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jifprtdo.  U.  Mttf,  ï.  n.  aC, 

Balk  ,  Muf.  PritK^  tu  43. 1.  $. 

Myfias  a-rif  6  ,  affouuet  dt^  €ërtH9*  Asno. 
Maf,  Ad.  Stbitn. 

MB.  JWif/  w/.  3  /».  86.  «'i  9.       i<).  fig.  9. 

Afpredo  raïto  primo  pinnarum  pefloraliun  turufat 
dtnraîo.  LiV.  Muf.  Régis  Sutciee  ,  P-  7}. 

Batroehus  major  ,  ex  fufco  &  albo  variegatu  t , 
ir.yflacihu  crajporibus  ,  oculu  pro  vûlitmhie  iorporis 
magnis  ,  caudâ^ue  in  exitu  difîinffi  filamentofJ. 
Klcin.  Pifc.  .\ti£:  5.  86.  t,!l>.  4.  /g.  7.  3. 

Ce  poilion  emprunte  fcs  dificrsnu  noms  ,  (on 
de  l'efpèee  de  dentelure  donc  le  prctnier  rayon 
ce  les  nageoires  peâoralcs  eA  tout  hdrifTé  ,  fuit 
des  barbillons  qn'ti  a  autour  d«  la  gueule.  De  Ih 
Itfs  dénominations  fïAfpnJo  &  de  NfyPlts  ;  cette 
'dernière  eft  tirée  d'un  mot  grec  dont  OB  a  formé 
dans  notre  langue  le  mot  Moujlacfu. 

V^fprcdt  A  Li  tète  d'un  volume  confidéraWc , 
comptimée  cn-delFus  »  beaucoup  plus  large  que  le 
corps  ,  dépourvue  d'écaillés ,  &  chargée  de  plu- 
lîC'jrs  incc.  1>.C5  ;  le  corps  oblong,  épais,  applati 
par  les  cotés ,  6c  d'une  grotfeur  qui  diminue  depuis 
le»  nagetrires  de  ia  poitrine  jiifqu'au  bout  de  la 
■qtieuc  ;  le  yentr?  large  &  un  peu  plat  ;  le  dos  alTez 
■large  ,  &  furmonté  ,  depuis  la  nageoire  dor* 
Idle  juiqu'à  la  queue  ,  d'une  elptce  do  laïUic  aiguë  , 

1>eu  élevée  »  d'une  fubiUnce  duxe  fit.  prefque  oiïeufe  ; 
es  citésconvexes,touteia  peau  lillè  fcfaniéc^llei  ; 
les  lignes  latérales  prefcrue  droites,  fillléea  k 
égale  dillance  du  do«  &  du  ventre. 

JU  gueule  eft  fur  le  dcITus  du  mufeau ,  &  a 
fort  ouverture  large  ,  mni^  peu  fiifceptible  d'écar- 
tement  ;  la  mâchoire  l'upcncure  dépalTe  de  beau- 
coup Tinférieure  ;  l'une  &  l'autte  eft  gante  de 
dents ,  ainfi  <{ue  le  golîer. 
-  Ce  poiflbn  a  fix  barbillons ,  dont  les  deux  fitués 
à  la  mâchoire  fupérieure,font  besucoup  plus  longs 
que  les  autres  ,  &  s'étendent  ptel'que  julqu'aux 
iMgeoires  pe^orales  ;  il  y  en  a  deux  autres  fur 
]?v  parties  latérales  delalèTreinférieute»  0c  deux 
fous  le  menton. 

Les  narines  plicées  à  une  diftance  égale  de»  yeux 
&  do  bord  de  la  mâchoire  lupérieure ,  font  très- 
^catiées  fme  dePautre,  U  percée»  «bacnne  tfon 
Iciil  trou. 

Les  yeux  font  tournés  en  haut ,  très-petits ,  d'une 
couleur  noirâtre  ,  6c  rccouvertt  par  la  peau  com- 
wtUDC  de  la  ;5te  ,  fur  le  haut  de  laquelle  ils  font 
piaccs ,  de  man)cic  qu'il  y  a  enu'eux  un  imetv.Ule 
confid&rablr. 

Les  ovYCrtttfe»  des  ouies  font  étroites  »  &  pla^ 
cées  au-devant  des  nageoire»  de  ta  poitrine  ;  leur 
incmb-anc  eft  ganâe  OC  quatre  rajron»  cadiés  fou» 
les  opercules. 

La  nageoire  dorfale ,  qui  commence  immédia* 
tement  derrière  la  tête  ,  eft  d'une  forme  prefquc 
triangulaire  elle  a  cinq  rayons,  dont  le  premier 
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eft  fitnpî?  ,  (\gx\V.c  ,  uni  61  fans  aiguillon  ,  5;  In 
autres  rameux  ,  6c  d'une  fubftance  encore  pios 
molle. 

Les  deux  nageoires  de  la  poitrine  font  for  le»  cA- 
tés,  à  la  ftiîte  des  ouvertoiet  des  onies ,  comine  aoa» 

l'avons  déjà  dit  ;  elles  ont  chacune  huit  rayons} 
le  premier  elt  un  peu  obtus  ,  d'une  confiftance 
ofTeitfe  ,  extrêmement  ferme ,  d'une  forme  épaifie, 
plane  des  deux  côtés  ,  &  garnie  fv.r  fe*.  bords  ie 
dents  fortes  Ëc  aiguës,  dirpolées  comme  les  pointe* 
d'une  lame  de  fcie ,  &  dont  les  intérieures  (ont  io« 
clinée»,^  les  extérieure» retevéesca lien» comraite; 
tous  tes  autres  rayons  des  mêmes  «igetnres  font 
flexibles  ôc  rameux. 
Les  nageoires  du  ventre  font  fur  les  extrémités infé* 
ricuret  des  parties  latérales ,  auprès  de  l'anus;  elles 
ont  cliactirdixr.ivonsformés  d'une  fu  bilan  ce  molle. 

La  uigcoiie  de  l'anus  en  etV  peu  éloignée, 
elle  s'étend  prefque  )Ufi|lirà  la  queue  ,  elle  eft 
g arnie  de  ciaquame^'uiq  rayon»  Amples  tlexibles. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  oblongue ,  étroite , 
compofée  de  neuf  rayons  rameux ,  dont  les  deux 
derniers  dépaffent  de  beaucoup  Ws  autres  »  ce  qii 
donne  à  cette  partie  une  figure  très-échanctée. 

La  couleur  de  ce  poiflbn  varie  beaucoup.  Elle 
eft  d'un  bknc  mcli  de  roux  lur  quelqaeb  individus  , 
6c  fur  d'autres,  mélangée  de  noir  Sl  de  btan. 

Telle  eft  la  deicription  que  Gronoviusa  donnée 
de  XAfprtdt ,  dan»  fon  Mujtum ,  (  à  Fendroit  cité  ). 
Quant  aux  deux  autres  phrales  tirées  du  Zoophyî*' 
cium  ,  du  mime  Auteur  ,  6c  rapportées  ,  d'après 
UnMnis«  dan»  h  Symmymie  qui  eft  à  la  tête  de 
cet  article,  la  première  ,  qui  cil  celle  du  314, 
convient  évidemment  à  l'efpccc  que  nous  venons 
de  décrire ,  félon  Gronovius  lui-même  »  qui  cite  ,  à 
la  liitte  de  cette  même  jP^afe ,  celle  du  n°  16  de 
fon  Muftum.  Mats  le  poiflon  défigné  par  la  (èconde 
phrafe  ,  n*  126,  8c  que  Linnxns  regarde  comme 
une  funple  variété  de  l'autre ,  fait  une  cipèce  à  part 
dan»  le  fyftime  de&onovius.  Il  eft  vrai  quecee 
Auteur  convient  que  ce  fécond  poilTon  a  de  grand» 
rapports*  avec  le  premier  ;  la  différence  la  plus  re- 
marquable qu'il  indique  entre  l'un  6<.  l'autre  ,  ie  tire 
des  barbillon»,  t|iiî  iont  au  nombre  de  huit  dans  le 
lecend  poiflbn ,  tandBs  que  l'autre  nTen  a  c|ve  fix. 
Les  deux  poiftbnsfe  trouvent  encore  diftingués  pir 
le  noi^bre  des  rayons  dont  U  nageoire  de  la  queue 
eft  garnie,  6c  qui  n'eft  que  de  cinquante  dans  }« 
poinon  qui  a  huit  b;ii 'niions  ,  au  lieu  qu'il  eft  de 
cinquante- cinq  dans  l'autre  *,  mais  cette  différence 
paroît  n'être  qu'accidentelle ,  61  celle  qui  tient  ais 
nombre  des  barbillon»  ,  (|uoiqne  plus  lenlible  , 
poorrott  bien  i!e  dépendre  que  de  la  diverfité  dee 
âoe? ,  ou  de  quelqu'.'Un  e  caufe  parr-cti-cre  ,  qui 
n'empêcheroit  pas  que  les  deux  poillons  n  appa»- 
tinilent  à  la  même  elpèce. 
On  trouve  r.(^fj|pr*rfe  dan»  les 

fleuve»  d«rAa4B 

rique ,  oc  cu  particulier  à  buruiam. 


Digitized  by  Google 


Suuê  de  Vlntrûduâion  à  CHifioirt  NamrtlU  det  jPwJonsi  |^ 


ATHÉRINES.  (PoSilMt) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épinmx  qui  ont  des  nageoires  utféneures  Jurk  ventre. 


ONZIEME  GENRE. 


A  T  H  É  R  I  N  E. 
AT  HE  RI  N  A,  lim. 
Une  iande  argentU-  &  iongituMnaU  Je  eia^ue  eâté  du  cofpt% 

£  S  P  È  C  E  & 


I  Le  Joil; 

Environ  dou^  rayons  à  la  nagioirt  de 
fauus. 


%  Lb  Poisson  t^ÂnùKW, 

Environ  vingt-quairc  rayons  à  la  na» 
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^iSSA  FdTWsI.Qa  appelle  ainfi  unteomme 
îaunâtre ,  d'une  odeur  forte  &  défagréab^ ,  qui 

1  dccou-e  d'une  phnte  que  l'on  trouve  dans  ia  Lv  bie , 
la  Mcdie  ,  la  Syrie  ôtles  indes.  On  méie  de  cette 
gomme  avec  les  appâts  que  l'on  préfente  aux  Bro- 
chets &  auues  poilTons  d'eau-douce  ,  &  on  ;irc- 
tend  qu'elle  rend  l'eiïct  de  ces  appâts  plus  sur,  par 
Ibn  odeur  ijni  eft  propre  A  attirer  Urpoiffon* 

ASSAUGE  Kayti  AtssAVOOi. 

ATHOK.*rqK«{THON. 

ATTINGA.  C'cd  fous  ce  nom  que  fe  trouve 
décrit  dans  le  Dictionnaire  raifonné ^es  Sciences  , 
Aits  £«:  Métiers,  le  poiiïon  que  noue  evomnomné 

Deux-dents  â  courte  épine.  Foye^  ce  mot. 

A  VALETTE.  On  appelle  alnû  k  noreeau  de 
bols  qui  iert  à  pécher  au  Uboiueu 

AUMAILLADE  FUct  ca  tremail ,  qui  fert  , 
à  1  1  t:[c  de  Bucli9  pour  pfmdct  dea  Seuie»,  des 

AUillOL.  Vayei  Maquereau. 
ALRION.  l'oy<i  Maquereau. 
AURITE.  (1')  Efpècc  de  Labre. 
Lahrtts  muritus,  LiK.  Syfl.  nat,  PIfies  tÂofactcl , 

iAtbrus  ,  n" .  y. 

Labrus  cauJd  bifidû ,  Ofcrculis  brdMhiarum  pin- 
mfitrmiku.  Ibid. 

perça  fiuviatUis  gibbofa  ,  venin  kueof  Ca* 
TESBY.  Car.  ».  p.  8.  r.  S./!  3. 

Ce  poiiTon  eA  remarquable ,  i'ur-tout  par  la  forme 
£c  la  couleur  des  opercules  de  fet  ouies ,  qui  font 
«longées  ,  obtufes  &  noires  à  leur  fommet ,  & 
ftmUables  ï  de  petites  nageoires  ;  fes  yeiut  ont 
leors  iris  de  couleur  jaune. 

ia  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  vingt  & 
un'  rayons ,  dont  les  dix  premiers  font  épineux  ; 
les  nageoires  l'e  I.i  [oitiinccn  ont  quinze,  les  vcn- 
uales  Itx ,  &  1j  nageoire  de  l'anus  treize ,  dont  trois 
épineux  ;  la  nagcotre  deia  queue  forme  deux  lobes 
bien  iliflincis  i  elle  cl  garnie  de  dix-lept  r^iyons. 

Linnaeus  préfume  que  ce  poiiTon  poutroit  bien 
être  le  même  que  celui  qui  eft  décrit  dans  Caiesby , 

fous  le  nom  de  Perche  d'eau  •douce  y  à  l'endroit  cit.- 
ci-delTus.  Cette  Perche ,  fuivant  Catesby ,  cft  r.v 
rement  auffi  grande  que  la  main.  Iple  a  tedeffus 
du  corps  d'un  bleu  toaté  ,  uvcc  tme  teinte  plus 
'  obfcure  fur  le  dos  ,  qm  cu  tui-tonvcxe;  le  ventre 
jaune,  les  ouics  bleues  ,  avec  quelques  raies  d'un 
jaune  brun  ;  une  uche  noire  auprès  de  chaque  ouie, 
&  une  autre  tache  rouge  qui  borde  la  première ,  ce 
que  Catesby  prétend  a'aroir  oblîsrvi  dans  aucun 
autre  poilTun. 

£ti  comptant  (iir  ta  {iç;urc  les  rayons  épineux 

c?c  îa  n:.  ^eciic  l!  jrk!e  ,  on  en  trouve  effectivement 
1^4 ,  vioji  ^uÊ  l'ioâî^ue  U  d^fctiptioa  donnée  ct-« 
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deflus  d'après  Liiuucus.  Mais  Catesby  ne  parie 
que  d'une  feule  nageoire  ventrale ,  &  dit  qu'elle 

eil  piqttante  ;  doux  indications  ^  dort  la  première 
eA  lûrc'mcnt  I  cHet  d'une  ^advertence  de  cet  Au- 
teur ,  &  dont  la  féconde  ne  a^ecorde  point  avtcU 
defcription  citée  de  Linnsus  ,  qui  ne  défigne  au- 
cun rayon  épineux  fur  les  nageoires  du  ventre. 
Quanta  celle  de  l'anus,  elle  n'a,  ùiivint  Cates- 
bjr ,  que  deux  rayons  épineux  ;  mais  en  obfer- 
▼ant  attentiTement  la  figure  qu'à  a  donnée  de  ca 
poiïïbn  ,  on  découvre  un  autre  rayon  court  qui 
paroii  être  épineux  ,  &  qui  eA  le  premier  de  la 
nageoire  ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  defcription  de 
Lionseus.  On  voit  par-U  que  les  deux  defcriptiona 
font  affer  d'accord ,  excepté  par  rapport  aux  na- 
geoires du  ventre.  11  le  jjourroit  que  Linnxui  eût 
oublié  d'avertir  que  les  rayons  de  ces  nageoires 
font  épineux  ,  ce  qui  coaciltetoit  tout* 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  eaux  douces  de 

l'Amérique  fcptentrionalc.  Catesby  dit  qi  e  la 
Perche  q,ui  vient  d  tire  décrite  »  comme  ùani 
vraisemblablement  le  même  poiflon  #  eft  appellée 
par  quelques-uns  Perche  dt  une  y  parce  qu'elle 
s'enfonce  dans  la  vafe  on  dans  le  uble. 

AWAOU.  (  r  )  Efpèce  de  Gobie. 

Gtithu  te^taris,  Bioussomxt.  Eektfyol.  DtCM 

prima. 

Le  corps  de  cette  efpèce  de  Gobie  ,  fuivant 
M.  Broudonct ,  eft  comprimé  6c  d'une  tiaure  lan- 
céolée ;  fon  plus  grand  diamètre  perpenScuIaîrc  » 
(;ui  fe  prend  \\  I.i  b.iî'e  des  nageoires  peftoraics  , 
eft  à  fa  longueur  environ  dans  le  rapport  de  un 
à  fix.  Il  a  le  ventre  droit  dans  le  fens  de  la  loneueor, 
f\  corrbe  di!'.<.  tclr.'i  de  la  largeur  ;  le  dosarpeO" 
prcs  de  lu  lîicaie  tonr.c ,  mais  d'une  courbure  moin» 
içnfiblc;les  parties  latérales  convexes  antérieure- 
ment ,  &  un  peu  planes  vers  la  queue }  cetto 
derniitc  partie  un  peu  relevée  en  convexité  par- 
deûfus  &  en-deft'ous. 

Les  écailles  fûnt  difpofécs  en  recouvrement  for 
des  lignes  obVK|i;<.  s  ;  kur  forme  eft  un  peu  ovalo  » 
leur  b.Lfc  crturc,  leur  fommet  garni  dc  cils •  9c 
kur  grandeur  incùiocte. 

La  ligne  qui  divife  les  parties  latérales  du  corps 
eft  tlroitj  ,  fimple  ,  peu  marquie,  Se  (huée  à-peu- 
prét  au  milieu  des  mêmes  parties^  fur  une  direÛioo 
parallèle  au  dos. 

La  tcte  eft  légèrement  coniprtméc  ,  d'une  forme 
un  peu  conique  ,  ayant  une  coutbuie  peu  lenhble  , 
tant  en  longueur  qu'en  largeur ,  relevée  encarène« 
obtufe  vers  le  milieu  ,  plane  en-deflbus,  percée 
d'un  petit  trou  de  part  &.  d'autre  ,  fur  la  partie 
antérieure,  à  l'endroit  c[i;i  i. ;  oï  d  à  Tinter» 
valle  des  yeux,  6c  comme  criblée ,  entre  ces  mêmea 
organes ,  par  nne  multitude  de  très-petits  pores  » 
dilpofé^ '-.u  i-^lu^loiivs  r.-.rrc'C5,  dont  qi!clquc';-une» 
^nt  çoutournécs,  sîc  d'auuc)  à  peiac  icniwks. 
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L*ouv«rtiire  de  U  gueiile  e(l  ample  &  un  peu 
erUcttinre  ;  la  mlîdunfe  fupérieuie  cil  arrondie 
Ô£  plus  longue  que  l'inférieure  ,  qui  cil  plane  ; 
l'une  6l  1  autre  eft  garnie  de  dents  inégaies ,  dii- 
pofées  autour  du  bord  »  coiHMnc  fiir  line  bande 
étroite  ;  lea  aiiiérieure»fiiHit«o  peu  pluspandcs  que 
ks  aotree,  6t  ^vm»  fenne  linéaire  >  ceÙea  de  la 
mâchoire  iaftrieure  Ibnt  ptui  petites  que  celles 
d'en>haur. 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de 
chaque  côté  ,  &  dii^antes  les  unes  des  autres  ; 
l'ouveiture  antérieure  cù,  la  plu»  petite ,  &  d'une 
feme  un  peu  tubulée  ;  Tautie  eft  d'une  figure 
ovale  oblongue  ,  fans  aucune  faillie  ,  &  fa  polition 
cil  à-peu-ptes  à  la  moitié  de  ia  dillance  entre  la 
picmàère  •nveituce  &  Forkite  de  l'ceil* 

Les  yeux  font  placés  dans  la  partie  fupérieure 
de  la  téte,  &  tournés  obliquement  de  bas  e»- 
haot:  ils  font  d'une  figuie  un  peu  orbîculaire ,  d'une 

Eandcur  médiocre,  &  recouverts  par  la  peau; 
s  orbites  forment  une  légère  faillie  en  avant  ; 
l'iris  eft  d  un  vert  bleuâtre ,  &  la  paupière  dTuiie 
couleur  noire. 

Les  opercules  des  ouies  font  oITeux ,  flexibles 
9c  compofcs  d'une  double  laine.  Les  ouies  font 
courbées  en  arc  ,  &  au  nombre  de  quaue  de  part 
&.  d'antre  ;  la  menbnne  qui  les  recouvre  eft 
étroite ,  &  garnie  de  rayons  aloflgés  èL.  ferrés  les 
uns  cooue  les  autres.  , 

11 7  a  deux  nageràes  (at  ledo&,  conme  dans  les 

autres  efpéces  de  goujons.  La  première  ert  courte 
&  dénuée  d'écaillés  :  elle  commence  au  milieu 
de  TeTpace  compris  entre  l'angle  fupérieur  de  l'ou- 
verture des  ouies  &  la  partie  antérieure  de  la 
bafe  de  la  féconde  nageoire  du  dos ,  &  fe  termine  à- 
peu-près  au-deflus  deTextrcmite  des  nageoires  de  la 
poitrine  ;  les  rayons  qui  la  compolent  (ont  figiples , 
un  peu  roides ,  temdnés  comme  par  un  fil  de  ibie , 
&  un  peu  letourbés  vers  le  bas  ;  le  fécond  eft  un" 
peu  plus  court  que  le  premier  ;  le  troifième  &  Je 
quatiième  font  plus  longs ,  &  les  fui  vans  un  peu 
moins  ;  la  membrane  qui  lesunit  eft  d'une  Iubilaace 
kutanée ,  &  a  une  tranl'parence  nébuleufe. 

La  icconde  nageoire  du  dos  cit  longue  ,  &;  pa- 
reiliement  dépourvue  d'écaiUes  i  (on  origine  eft 
*  au-deflo»  de  l'anus ,  6c  (on  extrémité  environ  ^  la 
moitié  de  la  dirtance  entre  t'cxtiêmité  des  nageoires 
du  ventre ,  tx  celle  de  la  nageoire  de  la  queue  ; 
Ibn  rayon  antérieur  eft  fimple  6c  un  peu  dépaTé 
par  le  fuivant  ;  les  autres  font  fourchus  à  leur 
cxii  éœiie ,  4t  prefque  égaux  entr'eux  ;  le  dernier  eft 
partagé  en  deux  parues  ,  dont  celle  de  devant 
s'aloflge  un  peu  plus  que  l'auue  ;  la  membrane 
comumne  qui  umt  tous  ces  rayons  a  un  peu  de 

tranfparence. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ûtuées  très-bas , 
attncbées  fiir  le  corps  dans  une  fituation  tranfver- 

fale  ,  qu'elles  confervent  dans  toute  leur  étendue, 
lorli^u  elles  à*  dc^loycnt ,  articulées  À  leur  iule  , 
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dénuées  d'écaillés,  ôc  d'une  forme  ovale  ;  leur  bafe 
eft  fituée  à-peu-près  au  milieu  de  l'intervalle  entre 
le  fomrrer  du  r'.\re-ju  .S;  la  pjrtic  antérieure  delà 
baïc  de  la. nageoire  de  iar.us  ;  leur  fommet  eft 
un  peu  enrdeça  de  celui  des  nageoires  du  ventre  ; 
les  rayons  qù  les  compoient  ibnt  ienés  entr'eux  fie 
fimples  k  leur  extrémité  -,  te  premier  de  le  dernier 
font  de  la  même  longueur,  les  autres  vont  en  croif- 
fant  infenfiblemeni  vers  ceux  du  milieu  «  qui  font 
les  plus  longs  de  tous  ;  leur  membrane  commuM 

efl  di.iphane. 

Les  nagcoiics  du  ventre,  dont  la  poftiion  eftauifi 
très-baftie  ,  s'insèrent  borizontalement  fur  lecorps» 
&  fe  déployeatMvaniunedireâion oblique;  dki 
font  rapprochées  Tune  de  Fautre ,  d'une  fieure 
ovaic  ,  couvertes  extcrieurement  à  leur  baie 
d'une  membrane  tranlverlaie  ,  cutanée,  libre  vers 
Ton  fommet.  Ces  mêmes  nageoires  ont  leur  bafe 
fituée  \  6l  .It  diilance  di:  T-.i;!cau  &  de  la  partie 
antérieure  ce  la  baie  ce  la  nageoire  de  l'anus  i 
leurs  rayons  font  rapprochés  entr'eux,  ramcux  k 
leur  extrémité ,  &  i;éunis  par  tme  membrane  tran£* 
parente. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  longue  &  dépourvue  d'é- 
cailles  ;  elle  commence  à  la  moitié  de  l'efpace  entre 
la  bafe  des  nageoires  du  ventre  &  celle  de  la  na- 
geoire de  ia  queue  ,  &  fon  extrémité  eft  fituée  au 
milieu  de  U  dillance  entte  fion  origine  &  celle  de 
la  nageoire  de  la  queue  ;  elle  eft  afliez  femblabi* 
du  reue  à  la  nagfoire  du  dos ,  Toit  par  les  propor* 
tions  refpeâives  de  fes  rayons ,  dont  le  dernier 

eft  fourchu  à  fon  extrémité,  ibit  par  la  demi 
uanfparcnce  ncbukule  de  la  mcn^branc  qui  les 
joint. 

L"i  nn'~cciirc  r!c  In  qrfiïe  ef*  o^.mIc  l-,"["''"rement 
ccai.ieuic  a  la  Ijaie  ,  ia  meniLraue  commune  des 

rayons  eft  auftî  d'une  tnwfpareace  ofiiifijnée  par 
di»  ejljpèces  de  nuages. 
La  couleur  de  la  téte  >  des  nageoires  de  la 

poitrine  &  du  ventre  ,  cfl  noirâtic  ,  fans  au- 
cune tache  ;  celle  du  corps  eft  nuée  d'olivâtre  6c 
de  noir  ;  ceUe  de  la  poitrine  &  du  ventre  eft  bleus 
&  par-tout  du  rrcmc  ton;  celle  de  la  première  na- 
geoire du  dos  cli  inciéc  de  brun  &  d'ulivûtrc  ,  dil- 
pofés  comme  par  nuages  ,  &  marquée  à  fa  partie 
poftérieure ,  près  de  b  baie ,  d'mie  efpèce  de  petit 
œil  ndr ,  ce  qui  a  fait  donner  li  ce  poiflim ,  par 
M.  Brouflbnet  ,  l'épitliète  d'OctUjris  (  œillé  ^  ;  la 
féconde  du  dos  eft  verdàue  6c  d'un  roux  fale  a  foa 
fommet  «  lOUts  fes  rayons  (ont  womme  entourés 
par  des  anneaux  de  ces  deux  couleurs  ;  la  nageoire 
de  l'anus  eft  par-tout  d'un  brun  verdâtre ,  &  tranf- 
parente  à  fon  extrémité  ;  celle  de  la  queue  eftfen» 
blable  par  fe»  couleurs  à  la  féconde  dorfale» 

Cepoiflbna  ététrouvédans  let  nnlGanxd1nn»r 
douce  de  l'ifte  dTOiaiti. 

AZURÉ.  (T)  Efpèce  de  Cyprin, 

Cypr  'mus  AmericamUt         Ptfui  Momblêktk 
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Cyprïim  pumâ  ani  rad'tis.  i8.  Ibîd. 

l^A^ui  <K  une  efpèce  de  Cyprin ,  qui  né  nous 
•ft  coaini  que  pir  b  defcripdon  u-è»-courte  qu'en  a 
'^donnée  Linncas.Ie  feul  Naturalise  qui  en  ait  parlé. 
Il  «flîpne  à  ce  poiflTon ,  pour  principal  caraôère 
diftbôif ,  le  noinbre  4e»  rayons  de  U  oaMoire 
de  r«nt(fiirbqadlefl  «nacorapté  «lt»laiit.5iroa 
parcourt ,  en  eftet ,  toutes  lesphraies  relatives  aux 
«lifférentet  efpèces  de  Çypria ,  on  troave  qu'elles 
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hombre  &t  rtvons  qui  varie  au-deïïiis  &  au^defloos 
de  dix-huit.  Le  même  Auteur  dit  que  ÏA^urèi  de 
la  reflèmblance  avec  l'erpèce  de  Cyprin ,  qu'il 
appelle  Cyprinut  Riu'Uut ,  (  la  Roufle.  )  Voye^^  ce 
mot  ;  mais  que  fa  couleur  eft  d'un  bieu  argenté , 
•u  lieu  que  celle  de  U  Rooflii  eftrouMitre.  11  aionte 
aae  h  Upie  Ittérale ,  d«s  r«^èct  dMt  U  t'acpt  id  • 
forme  un  arc  tr^s-bomM  Vtnlt  ' 


queue  eft  tourcbue. 


iacbehuinamîu 
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fijet  en  forme  de  manche  que  l'on  rrainr  inr  le 
fabk,  dans  les  codtoits  où  il  y  2  peu  d'eau  ,  pour 
pcadndtla  moaîfe     du  frai. 

Bâche  volante  ,o\\  Cuideau  à  petits  étaliers. 
C  eu  uoe  efpèce  de  âlet  tenda  for  des  piquets  qui 
M  s'élèvent  que  d«  trois,  ou,  au  plus ,  de  quatre^ 
flieds  au-defTus  <i\\  tptrein.  Le  rurnon:  de  l'o'^-iff  !tit 
▼ieotdece  que  louvent  ies  Pccneiirs  la  dcpiaceiit 
&  en  changent  la  difpolltioa  d'ace  marée  à  l'autre, 
ftlativemeoc  à  la  nature  du  terteio ,  «pii  eft  ordinei- 
venenc  rccemrert  par  un  fable  mouram. 

BADAIL.  On  a  donné  ce  nom  à  un  filet  de 
Felpèce  de  ceux  qu'on  appelle  dragdts  ,  &  qui 
(ont  faits  en  forme  <le  chaiiflè  ,  &  tnrfnent  à  la 
iner.  Ce  filet  eA  fort  chargé  ie  plomb  ,  ?^  or.  rret  à 
l'entrée  de  la  manche  une  armure  de  fer ,  cette 
aminre  confille  en  on  'detni  eerele  «  qui  db«uttt  à 

une  h-sndc  de  fer  pUte  ,  un  peu  tranchante,  & 
foutenue  pâr  une  pièce  de  bois  de  quatre  pouces 
d'épaiffeur. 

BADÉ.  (le)  Efpèce  de  Pleiironcae. 

PUuroneftes  mancuj.  Brous&ONET.  ichthyoL 

Arûmâca.  Marcg.  Bn^  n.  i8i. 

PiSO.  brafil.  p.  66, 

JONSTON.  Hijl.  Pîfç.p,  1)8.  M^.  9^ 

'  RVYtCH.  Tfte/^MtiK.  D.  I. 

Rai.  SynCff.  Pifc.  p.  3  ^ .  n.  4. 

K.LEIN.  H^i»  Pife.  MiÛ.  4.  p.  3».  n.  8.  Solta 
fjuamis  in  dextro  Uitrt  gttje'u ,  vorvif.- 

Dans  m%  dtJlieien»  PaM-ÊMUf*  g  du»  lllle 
d'Anamoka,  JttiJé» 

Le  Sadi ,  Mmnf  U  éefcriptfon  de  M.  Brouf- 
fonet  ,  a  le  corps  comprimé ,  d'une  figure  elHp- 
tique-alongée  ,  le  rentre  courbe  ,  le  dos  un  peu 
plus  courbe  encore  ,  &  U  pottiiM  fiûUnté  «ti- 
deflbus  de  la  gueule. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  anticipent 
les  unes  fut  ies  antre»  ,  en  formant  des  lignes 
oblique»  di^fées  irrégnUérenïent  :  elles  font  un 
peu  «valet ,  amMidlci  &  leur  bafe  ,  légèrement 
tronquées  à  leur  fealfllet,0c.lM>rdéee-drnJlcm«llW 
kr•ne  étroite*  - 

La  lî^e  latérale  prend  fa  fiaMTanee  auprès  de 
Pang!c  fvpt'-rieur  de  rn-.verti'.rc  tl-s  nuics  ;  elle  eft 
courbée  en  arcau-ddTus  des  nageoires  ptâorales  ; 
«nfuite  elle  ft  prolonge  fnr  une  même  dtrcAî'on  • 
jufqu'à  la  nageoire  de  la  queue  ,  qu'elle  traverfe 
par  le  inilieti ,  £c  où  elle  coïncide  avec  le  joint 
de  deux  rangées  d'écsnlles  ;  la  même  ligne  ^  peil 
fenfible  fur  le  côté  droit  du  poiObn. 

La  té'€  eft  comprimée,  auiTi  large  qufe  le  corps 
J^ÊSU      partie  poftériettre.,  inclinée  paT'dd&My 
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lé|jèfvtDeiit  iligiAMfè  Ibnt  la  ^gueule  «  lelet  ni 

ligne  droite  par  fa  partie  antérieure  ,  pbne  fur 
fa  furCace  droite  ,  &  usi  peu  moins  fur  la  furface 
oppofée  ,  enfoncée  entre  les  yeox  «  garnie  des 
deux  côt^î  ,  d'écaiMes  difpafécî  en  recouvrement 
&  à  l'aile  ,  d'une  figure  ovale  ,  pctue:>  *k  preique 
couTenee  par  la  membrane  commune. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  ample  i  la  mâchoire 
inférieure  dépaflîe  i  peine  celle  de  deflTus.  Le  men- 
ton eft  obtus  &  relevé  en-delTous  par  un  tubercule 
également  obn»»  comprimé  &  oHeux.  Les  dent» 
ibnt  difpoff  e»  dans  chaque  midioire  fnr  une  double 
ran-  fe  ,  &  à  peu  près  d'égale  grandeur  ;  elles  font 
petites  ,  fixes ,  déliées ,  U  comme  aigailées  par  U 
potnter.  Celli»  de  la  rangée  eatérieDi*  font  plus 
courtes ,  plus  épaMfes,ft.coitveite»  en  ptttie  par 
le*  gencives. 

ouvertures  des  <mie»  font  petites,  féparéea 
Tune  de  l'autre,  &  placées  fur  le  côté  droit,  en- 
viron une  fois  plus  près  des  yeux  que  de  l'extrêr 
mité  dn  nrafean. 

Les  yeux  font  fur  le  côté  j»auche  f^c  ].i  tr-e, 
d'une  figure  ovale  ,  »k  écartés  i  un  de  l'autre.  L'œil 
aiitérieur  eft  fitxié  au-deftus  de  l'angle  de  la  ^eule  , 
à  une  dtftancc  une  fois  moindre  de  la  pointe  du 
mufeau  que  de  l'angle  fupérieur  de  l'ouverture 
des  ouies  :  Ton  orbite  eft  faillante  en  -  defTus ,  &t 
porte  à  partie  antérieare  un  aiguillon  tourné 
♦h-dertrtt.  T/aotfe  tell  eft  un*  fois  plu$  rappro- 

cfr'  t^;  l'anolc  fuprrieur  de  roaveriuie  i,^es  ouies 
que  de  la  pointe  du  mufeau  j  fon  diamètre  eft  un 
peu  plus  grand  que  ceint  de  foeH  antérieur.  SoÉ 
orbite  eft  l.iiliante  vers  le  bns  ,  8t  légèrement  detH 
telée.  Les  paupières  formées  par  une  membrane 
cominnne,  foM  de  ta  couleur  dn  corps  »  81  ont ,  li 
leur  partie  poftérieure,  quelques  ramifications  iné- 
gales. L'iris  eft  argentée;  ia  ptunclle  oblongue^ 
noire. 

Les  operculés  df*^  on^e;  !^  droite  font  plans; 
cetu  du  côté  oppoie  lont  un  pe^i  convexes  ;  les 
uns  &  Ifs  aiitrea  font  recouverts  d'une  membrane 
commune  &  compoiés  de  deux  lames.  Les  ouies  , 
au  nombre  de  quatre  de  part  &  d'autre  ,  font  lilTes  , 
an^leufes  à  leur  p:Trtie  poftét^ieure  ;  la  membrane 
le»  recouvre  eft  ample  t  ^  cadiiée  par  le  ft»n^ 
des  optfrcolet. 
La  nageoire  du  dos  ert  longue,  &  garnie  ,  au- 
deflus  de  k  bafe  des  derniers  rayons ,  de  plufteura 
écailles  médiocres ,  difpoféet  én  recouvrement,  & 
cneli('c5  en  partie  fous  la  mcmbr.ir.c  coiinr-.ine  : 
elle  commence  au-deftus  du  mufeau,  entre  le  tuber- 
cule de  laïu&cHoirefopérteUta&rouverture  anté* 
tieurc  des  narines,  &  fon  extrcmité  eft  auprès  de 
la  bafe  de  la  nageoire  de  la  queue,  au-delTus  de 
feddfoïKoirle  lemUiM  tonaBeoSre  de  raattl.lek 
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rayon»  dont  «Ue  eil  tormie  foat  fourchus  à  leur  | 
fotnmetfUn  peu  épais,  moas 0c flexibles,  &  peine  j 

faitlants  au-  !riT;'i  lîe  leur  membrane  commune,  i 
Le  premier  tll  à  p„ijie  dcpdilû  pjr  !e  fécond  ,  & 
bordé  à  fa  partie  antcrieure  d'une  membrane 
roupie  i  ceux  qui  (6at  ikuéi  ver»  l'exuêmité  de 
la  nageoire,  s'élèvent  plus  que  ceux  de  la  partie 
de  devan: ,  nul,  Ici  vor.t  en  diminuant; 

en  forte  que  ccUù  qui  termine  la  nageoire  n'a 
guère  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier. 
,  Les  nageoires  de  la  poiirinc  font  fltuées  à  une 
liautéur'inédiocre  ,  fur  une  bgne  oblique  par  rap- 

ÎfOrt  au- corps*;  leur  expanfion  fe  fait  dans  le  même 
éns  que  leur  infertlon  ;  celle  'de  h  gauche  eft 
échancrce  ;  ù  ba;c  eft  une  luiS  plu»  cioignce  de 
foii  fominet  que  du  mufeau,&  tan  fomoet  COr- 
refpoiui  au  unquante-quatricme  ou  au  cinquante- 
lixième  rayon  de  la  nageoire  de  l'anu»  :  fes  rayons 
font  fimf.les  ;  le  premier  eù  cacliô  n'a  ijue  la 
fei;ième  partie  de  la  longueur  du  fécond,  contre 
lequel  il  eft  appliqué  ;  le  lêcond  eft  à  peine  plus 
court  que  le  truitlcme  ,  &.  tous  les  autres  dccrolf- 
iams  graJuellement.  L'autre  nageoire  de  la  poi- 
irine  «  placée  à  droite  ,  eft  d'une  figure  ovale 
oLIon''iie. Sa  bji"-:  :if  -.n'c  fo:!»  moins  clon-ncc  ce  ion  . 
fommet  que  tic  u  peinte  de  la  mâchoire  inté- 
rieure ;-fûn  fommet  «lépaiTe  le  dix-huitième  on  le 
Vingtième  rayon  de  la  r.âgeotre  anale  ;fes  rayons 
font  (impies,  nn  peu  épais,  mous  à  leur  fommet, 
r  II  -.'l!]  \  s.-  ;  ou  ..II  deffus  de  la  :r..;r.'c!ane  commune. 
Le  premier  eft  trois  fois  plus  court  que  le  fécond; 
le  cinquième  &  le  fixième  font  les  plus  longs  ;  le 
dernier  a  le  double  de  la  longueur  uu  premier. 

L'cxpaniion  des  nageoires  du  ventre  fe  fait  vcis 
le- bas.  Celle  de  la  gauche  eft  longue;  'a  b.ifc 
s'étend  depuis  le  dclu:s  de  la  poitrine,  iii^qu'a  ;a 
partie  antcrieure  de  la  baie  de  la  nagetuc  de 
Vanus.  Ses  rayons  fontfimplcs,  mous,  un  peu 
épais»  à  peine' faîUantt  au^deffus  de  la  membrane 
commune!  Les  antérieurs  vont  en  crotlfant  inl'enû- 
blei.icr.t  ;  le  premier  cfc  loidc  long^itiidinalcment 
fur  fa  furface  gauche  ,  d'une  laeuibrane  ^t'''^"*:* 
Ije  (}uairième  eft  p!bs  alongc  que  les  autres.  La 
nageoire  ventrale  de  la  droite  eft  courte  ;  fa  baie 
eft  coiTiprife  entre  le  troifième  rayon  de  la  n*- 

Î!;coire  oppofée  &  l'anus.  Ses  rayons  font  fem- 
ïLblcs  à  ceux  de  la  prenûlie.  Le  qi;.jtricme  Se 
le  cinqin^mc  font  les  plus  long».  Le  iixieme  rayon 
de  l'une  &  l'autre  nageoire  eft  attaché  au  cori» 
pi^r  une  membraiM.  ; 

La  nageoire  de  Tanus  eft  lon^e  &  écailteulê. 
Elle  commence  fous  l'angle  fuj  trieur  de  l'ouver- 
ture des  ouies  «&.  fe  termine  auprès  de  la  bafe  de 
la  nageoire  de  la  queue,  vers  l'endroit  ob  finit 
celle  du  dos.  Se»  rayons  antérieurs  font  un  peu 
plus  courts  que  ceux  du  milieu  ;  les  derniers  s  c- 
lè\'edt  encore  moins,  &  atteignent  à  peine,  par 
IcLT  toinniet,  à  I,i  ba'ic  de  la  '-..i  ^ooirc  lic  la  (p.ievie. 

Cette  dernière  nageoire  eu  d  une  tigure  ovale  , 
plut  large  que  longue  *  gagiie  à  fa  Mfe  d'écaUlei 
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inégales ferrées  enue  elles:  fes  rayons  vont  eâi 
croiftam  inreofibiement.  Celui  du  milieu  dépaflÂ 
1  :s  autres  ;  les  deux  qui  l'avoifinent  font  fimples  ; 
les  autres  ont  leur  Ibmmet  rameux.  Le  rayon 
extérieur  eft  une  fins  plua  court  que  cèluî 
milieu. 

La  couleur  de  la  furface  gauche  du  corps  : 
ainfi  que  celle  des  nageoires  du  même  côté,  eft. 
cendrée,  âi^parfemée  de  points  noirt*  &  de  taches, 
inégales  d'un  blanc  verdtee ,  dont  la  ptupan  font 

de  Ta  grandeur  d'un  grain  de  fenevé  ,&  quelques- 
unes  ont  jufqu'à  fix  lignes  de  diamètre.  Parmi 
ces  taches  il  y  en  a  d'autres  beaucoup  plus  grandes  , 
qui  font  crénelées  irrégulièrement  ,  &  iemblent- 
cumpulées  ck  pluficurs  petites  taches;  il  y  en  a- 
de  pareilles ,  mais  plus  petites ,  fur  les  nageoires.: 
La  furface  droite  du  corps ,  eft  d'on  blanc  Terdàtre,; 
moucheté  par-tout  de  points  bruns  «nrondis  iL 
egjux  entre  eux.  Les  nageoires  de  1a  ttttnc  pWr 
tic  ont  des  taches  peu  apparentes. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  Pacifique. 

BAGRE  (le).  ripLcc  de  Silure. 

Sduruj  Bagre.  Lis.  Syfl.  nat.  Pi  jet*  ahJomùù 
n'.  17. 

r'ir.r..'.  dorf:!:  f.^Ouâ  adifosJ,  rad'io^ 
primo  dot  juin  pttiomiium'jui:  Jtsaccu ,  ciris  qualuor, 
Ibid. 

Myftus  cirrii  quatuor  ,  {Mtralibus  longiffintis , 
ojficulo  pinnx  dorfjlis  pt9oftUuinque  primo  jî/i- 
formi ,  !ongi£Smo, 

GROjNOV.  Zooph.  n%  781. 

WitLV.GHBY.  Toi,  H  7.  fy.  6. 

Bagre  tertift,  Rai.  Pijc.  81. 

Le  liagre  a  la  tête  courte  ,  émouflee  à  fa  partie 
antérieure,  arondie  dans  fon  contour,  dirigée  en 
pente  vers  le  lios  ;  la  mâchoire  inférieure  plus 
courte  que  celle  de  delTus  ;  les  narines  placée»  loin 
des  yeux  ,£{.  percées  de  deux  petites  ouvertures 
que  l'on  diftingue  facilement  fur  le  devant  de  U 
tîte ,  ï  nne  petite  dfftutce  Tune  de  r«otre  ;  le» 
denti  trci-iines  ,&  di  pclces  comme  par  groiippe» 
fur  auunt  de  petits  cfpaces  ;  les  yeux  litués  fur 
les  c&tés  de  la  tête  auprès  des  «ngles  de  la  gueule  i 
l'onveitar^  de  cette  derriL-re  partie  trcs-amp!e  ; 
quatre  barbiUuns  ,  dont  deux  lunt  iitués  avant  les 
yeux ,  immédiatement  au-deft^us  des  angles  de  la 
gue.ib,  &.  ont  trois  fois  la  longueur  de  la  tête» 
leur  lotmc  cil  très  -  comprimée  ,  &  ils  font  ferti* 
fiés  à  leur  bafe  par  un  oftelet  articulé.  Les  deux 
autres  barbillons  qui  font  très-petits  &,  déliés  » 
pendent  fous  le  menton; 

La  ligne  latérale  eft  droite,  liffe ,  &  a  des  rami- 
fications courtes  &  oppofées  deux-à-deux ,  qui 
forient  en  plus  grand  nombre  de  la  partie  voifine 
de  la  queue  ,  où  elles  fe  prolongeât  aufti  davnn- 
taj^c  eu  ioioiant  diiTércntes  mtiexionSyÔC  paroii- 
fent  compol'écs  de  petites  écailles* 

l  a  prcinivire  nageoire  ciu  dos  commence  immé* 
(jutaiTieut  aptes  la  tête  ;  elle  eft  petite,  d'une 
iigure  triangulaicf }  ficg^iùe  .de  biut  uyiM 
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l:3>1e$,  dont  le  premier,  qui  aune  longueur  j^ale 
&  celle  de  tout  le  tronc,  depuis  la  téte  jufqu'a  la 

JKue  eft  triangulaire  à  fil  btfe,  héri£tt  de  petites 
pines  fur  fi  furt'ace  antérieure ,  très  -  applati  &  UiTe 
fur  Ja  (urtace  oppolée  ,  &.  terminé  en  iorme  d'ai- 
guille. Les  f  utres  rayons  font  un  peu  ramewc ,  unis 
iur  leur  furface ,  &  attachés  à  une  forte  membrane. 
Le  premier  de  ceux-ci  atteint  à  peine  à  la  moitié 
«le  la  longueur  du  précédent  ;  le  fuivant.eft  beau- 
coup plus  court  «  ils  décrotiEeiu  ainfi  progreffi- 
Teatut.  La  féconde  nageoîre  àn  dos ,  fitiiéeirè»> 
Join  de  la  précédente  ,  c!ans  le  voifinage  de  la 
^eue  ,  eû  formée  par  une  petite  membrane  d'iine 


Les  nageoires  delà  poitrine  font  fituJes  aù  bas 
de  fes  parties  latérales ,  immédiatement  après  les 
ouvenures  des  ouies.  Elles  font  garnies  de  douze 
nyons  ,  dont  le  premier^eft  roide ,  ai^ ,  HériiTé  de 

Î Petites  dents  fur  Ion  bord  intérieur.  11  lort  de  defl^ous 
a  partie  fupérieiire  un  filament  tr^-alongé«^  fem- 
bldblo  k  nue  longue  aiguille ,  uni  fur  fafutiiue ,  6t  qui 
•'étend  pins  loifl  que  fmns.  Les  antres  rajroas 
font  un  peu  rameiix  ,  &  forment  des  faillki  tOh 
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La  nageoire  de  l'anus  efl  d'une  £gure  trian- 
gulaire alongée  ,  &  formée  de  trente-deux  rayon» 
tourdins  &  leur  fommet. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  forte  &  profondé- 
ment diviiée  en  deux  lobes  aigus ,  dont  celui  de 
deOiudlin  peai^iMlo^gqae  llnfilHettr.  EUef 
quinze  rayons ,  uns  compter-  ceux  des  partie*  ' 
latérales  qui  font  plus  petits  que  les  autres. 

Le  cof ps  de  ce  polfi'on  ,  li^on'Gronovius ,  de 
qui  nous  avons  emprunté  cette  deicription^  eft, 
.dépoorvn  d'écaillés  «.Kiecoiiyert  Centenient  d'une  ' 

J>cau  lilTe  ,  dont  la  couleur  jette  levers  reflets  , 
emblables  à  ceux  de  Tor  &:  de  rfl^ent,  &  prend 
fur  le  dos  nM  teinte  d'un  bleu  fomore. 

On  trouve  ce  poiFon  dans  le*  grands  fltmre* 
de  rAméfimie  méridionale. 

BALADON.  On  donne  ce  nom  en  Provencé  • 
aux  cbarobrcs  ott  coaspariMMBt»  4oat  ks  bonr-. 
digues,  Ibnt  cpn^poiiées» 

BALANCE;  Fty^  MA-nAV, 

BALAMTftV^  Ceft  une  efpécé  de  pldw  «ns 


hains ,  qui  fe  fait  à  la  côte  de  Valence 


en 


fpagnei, 


£ilt  4ift^a.^tt  dt  celle  qu'on  nosmie  Itiovret, 


-     •    T    .  » 
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^AI^ISTES.  (Poiffow) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  AN  I  M  AU  X. 

POlSrSONS  CARTILAGINEUX 

Les  nageoires  eamloffiuufis. 


SEPTIEME  GENRE. 


B  A  L  I  S  T  £. 
Bd  LISTES.  Lmû. 

Plufeurs  larges  denu  à  chaque  mâchoire* 
ESPÈCES. 


1  Le  Monoc£&os, 


Un  fml  ofda  i  Ul 
%  Le  HiRissÉ. 


Uni  tacht  noin  fur  la  i^^ftoin  de  U 
queue, 

t  ' 

3  Lfi  VEtV,  '  - 

La  parm  fofimMn  du  torf$  vtlne*  ' 

4  Lfi  MAMELOKHi. 

JDts  lètpiUtsfiiriauhtùrfii 


S  Ll  TUBfi&CULEVX. 

Tro  is  ran^  de  aàenàUs  de  ekaque 
eéUdelaquim» 

UEmnevx. 

Dei  èplnu  eoiukics  de  chaque  c4ié  de 

la  qtuue, 

7  La  Vtelie. 

LesrvfroMSixMemsdeUi  tugmndc 


8  Le  s I l o n n i. 

Trois  filoMU  de  chaque  tSiédêia  que, 


ut. 
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BALLE,  (traîner  h)  C'eft  pêcher  av*<r  nnc 
corde  garnie  dans  faloneueur  de  pentes  baguettes 
ttoaunée»  Moitiés ,  à  l^xtrèmitè  defquelles  font 
««•«Ml  4et  haim.  ûme  cotde  eft  terminée  par 
m  Vmdct^  lî  Mt  crier:  Les  Pécheurs  dennent 
dans  une  barqvie  l'autre  extrémité  de  la  corde ,  ôt 
«'avancent  (ar  i'cau  en  tirai»  la  Salit  i  en  forw 
«M  h  «orit  décrit  me  dagonale  An»  le  Aùide. 
On  prend  à  cette  pêche  différentèi  efjpèces  de  poif- 
Ibns,  &  en  particulier  des  Merlans  &  des  Maqiie- 
ntauz. 

BALSE.  Les  P«»cbenr;  de  Calljo  S:  df  Limz 
VolRtnent  ainfi  une  eipèce  de  radeau  ,  tait  de 
^  roieaui  lecs ,  qu'ils  etnployent  pour  la  pèche. 

JIAMDË  D'ARGENT.  (  la)  Efpèce  de  Clupe. 

Cb»M  Jr^mneiiu.  Lik.  Syfi.  nat.  Pifea  aid»- 
minaCts.  Ctup:^  p.".  5. 

Cùipe*litttdia$erali  arpateâ,  Ibii. 

La  déiHMBinaiioa  de  ce  ppiflbn  iadiaiie  le  ee- 
nâère  qui  le  dtftingue  des  autres  espèces  du 
genre  des  Ctupes  ,  auquel  il  appartient.  Ce  ca- 
'eâiee  confifte  dans  une  large  bande  de  cou- 
leor  argenté?,  qii'i!  a  de  pnrt  &  d'autre  :  à  l'en- 
droit oh  la  plupart  des  poiffoBs  n'ont  qu'une 
flmple  ligne  latérale.  Le  Joël  &  te  poiflbn  dTAr- 

S;nt  ont  ooe  jMreiUe  bwide ,  mm  appaftiennent 
aiUeiirs  I  des  genres  très-  dHRrems.  Lc}  autres 
cara<f!cres  Ju  piniTon  dont  il  i'agît  ici,  font  tirés 
de  la  forme  comprimée  de  foo  corps,  de  hetui' 
éeat  reioeâhre  de  fet  naj^eoSm*,  dont  l^fifc- 
clenrc  cft  plus  courte  que  celle  de  deflTus,  &  du 
peu  d  étendue  des  nageob'es  du  ventre ,  compa- 
rées  ais  volume  de  fon  corps. 

Dans  cette  elp^ce  ,  h  nageoire  du  dos  a 
douze  rayons ,  chacune  des  nageoires  de  la  poi- 
trine en  a  quatorze,  chaeonede  edto  du  ventre 
boit,  la  aagÏMire  de  l'anus  en  a  trente  -deux  ,  & 
celle  de  la  qnene  di«*huit.  (  Linn>evs  ).  * 
On  trouve  ce  poilTon  à  Surinam. 
BANDINGUËS.  Ce  font  des  lienet  ane  Ton 
attache  k  b  tfte  dNia  filet  qu'on  tend  l  fa  bafle 
eau.  Ces  li^es  font  enfcuîcii  dans  le  fable  par 
leur  extrémité  inférieure  i  en  lorte  qu'elles  for- 
ment une  efpèce'  d'étal  ,  qui  empêche  le  filet 
de  fe  renverier,  rrtnndlamer  fe  retire. 
BARAUD-GODE.  r«v<{  Tacaud. 
BARBARIN.  Foyt^^  SvRIfVUT.  On  donne 
aoifi  le  nom  de  Barbarîns  aux  petitt  Barbeaux. 
BARBE.  VoytJi  Barbillon. 
BARBEAU  rie).  Efpice  de  Cyprin. 
'  Cjrfrinus  Barlus»  LlN.  Syfi,  Nat,  Pifca  skdtt- 
mimes.  Cypriimt,  i. 

Cyprinuj  pinitA  ani  radiis  feptcm^  cirris  quatuor  ^ 
finna  dorft  radio  fccundo  uiUrinque  ferrato,  Xbid. 
Mttf.  Ad.  Fr.  a.  p.  107. 
Gronov.  Muf  1.  a*.ao.  id« 
Muf.  1.  p.  3.  id, 
^  Cjfpâiau  cUonpu  ,  maxillâ  fupcnore  îongun  > 
«trm  quatiur ,  miudMÙ  qSeithnm  fntm,  Amed  . 
4  C*»,4,SyM,9, 
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,      F^'hi^îui.  PlaTIV.  ».  10. 

fdrbus.  AUSON.  r.  94. 
iGVh.  f.  a.  a. 
WoTTON.  L.  8.  e.  190./  169, 
Rovon..  part,  1.  p. 
Salvian.  /  85.  86» 
Gbsmbr.  f.  113. 
AtDKOv.  £,  5.  «.  16,  /.  5^. 

JONSTHON.  Z.  3.  iki  B*  C  f*^  86.^  6,  9t 
Thaumat. p.  411. 
Charlzt.  p.  156. 

WlLLtTGM.  p.  2f9.  Toi,  Q,  0% 

Rai.  p,  m. 

Barbus,  Barba  >  BarhuUu.  GisN.  (Germ.)/I  Vf\, 
Barbus  ,  Barbo  ,  Bartotubu,  ala||i/  Barhttiu  ^ 
muUus  fttviatilis ,  nonmiUit,  SCHOtrEV.  p,  29. 

Muflus  f^iivi.iijlij.  BelLOV. 

En  Allemagne,  Barbe  U  Barbie  i  en  Angleterre  p 
^èrM;mlaSâ«',BarK0  8tBaârhcL 

On  a  t^onné  encore  nu  Barbeau  les  noms  de 
BaiMj  Barbiau  &  fiaiblau^Tous  ces  noms  peu 
différents  les  uns  des  autres ,  &  de  ceux  que  porte 
ce  poifTon  dans  les  différentes  langues ,  ont  i^ne 
origine  commune ,  relative  aux  quatre  Barb>ïion» 
qui  lui  pendent  de  la  mîchoire.  Ce  caraâère  au 
refte  n'eu  point  particulier  au  Barbeau  ;  il  convient 
également  à  plufieors  poiflons,  foit  du  genre  de» 
Cyprins,  fo-r  de  quelques  autres  genres,  parmi 
lefquelles  il  fe  trenve  des  elpèces  qui  ont  jufqu  à 
hait  Barbitfoni. 

Le  Barbeau  a  communément  un  pîed  ou  un 
pied  &L  demi  de  longueur.  La  partie  fupérieute 
de  la  tête  s'incline  en  avant  ;  fon  roufeau  eft  un 
peu  ^'pi  ;  gucu'c  j  d'une  ç^andeur  tnf-diocre , 
6c  dépourvue  de  dents  ,  la  r7»àchoirc  fupijrku:*; 

Elus  longue  que  l'inférieure.  Deux  de  les  Bar- 
Ulons  mit  placés  aux  angles  de  la  gueule  ;  les 
denx  antres  font  fitoés  plus  haut ,  près  du  deflus 
dj  m  :fc.Tu  ;  on  voit  une  pc;iie  veine  rouge,  qui 
s'étend  d'un  bout  à  l'autre  de  leur  intérieur.  Le» 
yétix  font  petiB'&  toàsné»  vert  le  1ms  ;  ta  coalênr 
des  iris  en  dorée  ou  argentée  «  avec  des  tache» 
brunes.  Les  ouvertures  des  narines  font  doul^e» 
de  part  6l  d'antre."  * 

La  forme  du  corps  eft  rfclonîni?  8^  vn  pca 
arrondie  dans  fon  contour.  Le  dos  le  courbe  en 
arc ,  &  a  fon  foauBMt  en  arête  aiguë.  Le  ventra 
eft  plat,  enforte  que  quand  le  Béuéeau  repofe  fur 
cette  partie,  fa  gueule  tonche  la  terre,  comms 
cela  a  lieu  dans  prefque  tous  les  poilTt  i  s  jui  fç 
tiennent  au  fond  de  l'eau.  La  ligne  latérale  eft^ 
formée  d'une  fuite  d«  petits  points  ;  le  dos  eft  ai^ 
parfemé  de  poirt?  i  iwrs.  Les  écailles  font  d'une 
grandeur  médiocre.  Leur  couleur  tù.  olivâtre  iur 
le  dos,  6c  argentée  fur  le  ventre^ 

La  nageoire  du  dos,  fituée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poilTon,  a  dix  rayons,  dont  le 
fécond  eû  le  plus  élevé.  Leanageoires  de  la  pot-, 
trine  font  d'une  grandeur  moyenne.  Les  nageoires 
du  venue  correfpondent  par  leur  poiitioa  à  la 
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nageoire  du  dos.  Se  ionr  garnies  chacune  de  neuf 
rayons.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  fept.  La  quéue 
eu  échancréetti  forme  defourche.  f  W^illugh.  ) 

les  Bariumx  ont  la  chair  molle  &  âafque , 
fclon  Albert.  Le  froid  leur  cft  iiuifible  ,  &  ceux 
qu'on  prend  pendant  l'hiver  font  foibles  fil  Un- 
guUTants.  Mais  le  retour  de  Tété  leur  rend  leur 
vigr.cur  &  leur  embonpoint.  On  rcg.:rde  com- 
routicment  leurs  œufs  comme  venimeux,  parce 
t]u'l[^  troublent  la  digedion  &  dérangent  l'efto- 
math.  On  trouve  Barbeaux  qui  pèlisni  jufqu'à 
fept  ou  huit  livres.  Ce  poiCfon  eft  commun  dans 
toutes  les  rivijres  &  les  fleuves  de  l'Europe. 

Suivant  M.  Duhm.éi  {^Traiti dts  Pêches ,  f<condt 
fcH.  /»v  5  20  ) ,  la  chair  des  Barbeaux  eft  très- 
bLnthe ,  délicate  &  de  bon  goiit ,  principalenient 
celle  qui  recouvre  les  grolles  arêtes  qui  Corment 
la  capacité  de  l'abdomen  :  à  cette  partie,  eUe 
tft  beaucoup  plus  ferme  que  vers  la  queue,  où 
il  y  a  beaucoup  d'arétcs  fines  &  incommodes. 
\a  laite  dans  ceruines  falfons  eft  grofte  ,  plus 
roii^e  qne  bLinclie ,  &  bonne  ù  manquer.  La  faifon 
où  «.c  puiUun  et\  de  meilicur  goût ,  commence 
•u  mois  de  Septembre,  <Sc  dure  iorqu'au  mou  de 
Mai. 

Il  n'y  a  point  de  pêche  particulière  pour  les 
Barl:i:tix  ;  on  en  prend  jH-!e-inclc  avec  d'.uitres 
poillons,  dans  toutes  fortes  de  filets.  Seulement, 
comme  ce  poiflon  eft  roraee,  on  employé  des 
»ppâts  pour  l'attirer.  On  dit  qu'il  eft  rufé,  à  moins 
mie  Id  peur  ne  le  laifilTe  \  alors  il  fe  croit  en  lûieté, 
eîl  a  la  tctc  cathce. 

B.\RBEL.  Voyci  Barbïau. 

B.ARbKT.  Voyci  Barbeau. 

BARHIAU.  Voye^  Barbeau. 

BARBIËR.  (le)  £fpice  de  Labre. 

Lairtu  Arahias,  Liif.  5y/F.  Nat.  Pifea  tkortetett 
Labrus,  n°.  3, 

La  brus  tôt  us  rubefcens  ^  caudâ  btfurcd.  Ibid. 

O  hteittt.  Arist.  L.  6.  c.  17.  6»  /.  9.  c.  a.  6*  37. 

jEl  I À    Z.  1 .  r,  4.  fi*  /.  8.  «.  a9.  if  /.  lu  c.  47. 

Oppi AN.  L,  I.  p.  10, 

Athtn.  L.  7.  p.  282. 

Sacer.  Gaz  Aristot.  £.  c» 

Anthias.  OviD.  v.  45. 

Vus.  £.'9.  c.  58. 

Ântkif  JK  Sptcies,  Rondel.  p.  191; 
*  Cat^v.  Cit.  ».  p.  25.  t.  25. 

Ron'icîct  cite  diucrents  noms  donnés  par  les 
Anciens  à  ce  poidon,  relativement  ù  l'opinion  où 
ib  étoieot  quKl  voyoit  fort  clair  &  de  loin.  Du 
refte,  cet  Auteur  n'oiitrc  dans  aucun  détail  iatis- 
faifant  fur  les  caradèrcs  diiVmftifs  de  cette  efpèce. 
Sttirant  la  pbrafe  de  Linnxoi,  la  pins  n^arcjités 
de  ces  caraCKret  confident  f  n  ce  qae  le  Barbier 
a  le  corps  d'une  conlew  rouge  for  toute  fa  fur- 
face ,  &  la  queue  feniue  en  forme  de  fourche. 
A  l'éeard  des  nageoires,  le  même  Auteur  n'a 
doimé^qae  le  ncHnbre  des  rayons  de  celle  do  dos, 
4pi  ea  »  diS'iiesf  t  (Iok  ^  «aat  ^inctuc,  U  ajoute 


qne  les  opercules  de^  ouïes  font  dentelés  comffid 
la  lame  d'une  fcie*- 

Artcdî  préfume  que  le  poifTon  dont  il  s'agit 
pourroit  bien  être  encore  le  même  qui  fe  trouve 
décrit  dans  Rondelet  «  fous  le  nom  d'Anthias  de 
la  première  efpèce,  qui  eft  aui&  d'une  coukiir 
rouge  6c  qui  a  la  queue  foardtoe.  Rondelet  dît 
cjue  cet  Anthi.is  a  le  premier  rayon  de  la  nageoire 
dorfaie  long,  fort  6c  tranchant ^  que  l'on  a  com- 
paré ce  rayon  à  on  nlbir»  &  qoe  de*là  eft  venu 
le  nom  de  Barhier  >  cpw  Ton  a  edE  donné  À  c» 

poiiTon. 

Les  Anciens  s^maêooient  qoe  quand  le  BarhUr 

étoit  pris  à  la  ligne ,  il  la  coupoitavec  fon  aiguillon 
tranchant.  On  a  prétendu  de  plus ,  avec  aufii  peu 
de  vralfemblance,  que  les  autres  poilTons  de  la 
même  efpèce ,  venotent  au  lecours  de  celui  qjû 
étoit  pris,  8e  te  délivroteot  en  coupant  la  ligne. 

Suivant  Rondelet ,  la  chair  de  Bùrhier  eft  d'un 
goût  agréable ,  âc  fe  digère  facilem(^t.  On  trouve 
ce  pomon  dans  les  nets  de  l'EuMf«4c  de  l'A* 

mériquc  niiridionale. 

BARBLAU.  Voyci  Barbeal-. 

BARBUE  (la).  Efpèce  de  donieUe. 

Ophidium  bArhatm,  Li«.  Syfi,  Htt,  Pife«$ 
apodtt.  Ophîd,  e*.  I. 

Ophidium  maxUU  iiifiriùr^  writ  fiumr*  Liv»' 
Ibid: 

Ophidkn  Ptiaiit  RaiddHh*  Willvo.  j».  lia* 

Tab.  G.  n°.  7.  J^.  6> 
GcsN.  104. 
Alprov.  £,  $.  e,  a& 

JoNSTON".  L    !.  til.  I.  €.  1.  a  6é  t»  si 
Roi. Dt  L.  L.  14.  c,  1.  p.  397. 
Ophidion  Rondeletiif  Ophidium  Flinii.Kw-  /'.jS. 
Gryliiu  .vlUgaris  ,  AftUi  Sptùa,  Bst.LOti» 

GfSNER. 

Ptf.rculus  Con^ro  Jînillis ,  PliK. 

La  Barbue  a  beaucoup  de  rapport  pour  la  6gure 
a^ec  rAngnUlè  6c  le  Congre.  Mais  eUe  a  le  corps 
plus  court  à  proportion  de  fon  volume ,  plus  com- 
primé par  les  cotés  &  d'une  couleur  plus  claire, 
Bellon  dit  qu'à  Rome  on  vend  qittMqncCbîa.  bl 
Barbue  pour  le  Congre,  &  que  les  acheteurs  y  font 
trompés.  Cette  méprife  femblerott  fuppofer  une 
certaine  |>roportion  de  grandeur  entre  ces  deux 
poiiToiis,  Cependant  WiTlughby  aflure  que  tous 
ceux  de  PeTpece  de  la  Barbue  qu'il  a  vos,  éioient 
bcaucopp  plus  pCsits  que  le  Contre  Si.  n'avoient 
pas  plus  de  huit  pouces  de  long.  BeUon  étnt  lut« 
m^me  que  ceux  qu'on  pèdte  dans  la  Méditerranée, 
n'excèdent  pas  une  palme  en  longueur  ;&  Ron-. 
delet,  en  parlant  de  la  Barbue  ^  k  (en  du  dimi- 
nutif ^//c/ck/w  ,  (petit  poiflbn). 

Le  dos  de  la  Bjrbue  eft  d'une  couleur  cendrée. 
Le  milieu  des  cotes  a  un  éclat  argenté.  La  peau 
a  de  petites écail'es  d'une  figure  particulière;  elles 
I  font  oblongues»  étroites  &  non  difpoféçs  en  ^e- 
I  «ouvrement  comme  ceUes  de  beanoonp  dTautie^ 
goîfibos,  nui»  éparfet  9^  ùb»  aaeoa  Ofdxe.  I4 
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gueule  eft  fpacieufc  &  les  mâchoires  font  Kériiïccs  [ 
4e  trèi-pctttes  dentf  ;  le  baut  du  pala»  eû  relevé  t 
for  une  «fpèce  de  couiEnet  cfurgi  suffi  de  dcnn 

exrrcmement  nnci  &  tùs-fcrrécs  entre  elles;  au- 
deilous  du  paLis  lunt  deux  autres  couiline»  l'em 
blables. 

La  Bùrkue  a  de  plus  la  îan£;ue  a'iiz,uc  ,  les  yeux 
grandi  i*.  rtcouveris  par  uiie  membrane  commune 
tranfparente ,  &  les  iris  argentées.  £Ue  A**,  «nfi 
que  l'Anguille  ,  qu'une  leule  paire  de  dip 
geoires,qui  font  celles  de  la  poitrine.  A  la  dtf- 
tance  de  deux  pouces. &  demi  de  la  tête,  com- 
tnence  une  autre  nageoire  oui  fe  prolonge  iur  le 
Oiitieu  du  dos  iufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  fit 
mcme  au-de'à,  enforte  qu'e!!e  fornic  cuniinuité 
avec  la  nageoue  de  l'anus.  Le  butd  lupcrieur  de 
ces  nageoires ,  ou  plutôt  de  cette  nsgeoue  unique , 
eft  d'une  foulour  noire  comme  au  Congre.  Les 
quatre  barbillons  que  le  même  poinbn  a  fous  la 
mâchoire  inférieure,  partent  deux  à  deux  d'un  i 
point  commun,  &  ont  un  pouce  de  Jonpieor. 

La  veflîe  aérienne  de  ce  poiflbn  cft  d'une  4mw» 
flngu!iî.re  ;  le  fond  eft  perce  d'un  trou  dans  lequel 
&'insère  un  petit  tube  tcrmd  feulement  par  une 
membrane  tfan  tiflu  lâche  &  délié,  enforte  que 
quand  on  comprirne  la  velTiq,  l'air  entre  dans  le 
tube  &  le  diAend.4)c  mcme  tube  cil  rempli  d'une 
liqueur  vil'qucufe  &  tranfparente.  A  la  partie  op- 
pofée  de  la  veilie  eft  un  corps  dur  &  glanduleux , 
fcmbhble  à  un  opercule ,  enforte  que  cette  veffie 
pnrou  avoir  deux  prolongements  oiitt h  dîreCHon 
<le  fon  axe.  (Willuom  j. 

La  B*rhH  eft  conmone  dans  fo'Go^hc  de 
Vcni'^e  ,  elle  a  la  cliair  blanche  &  ferme«  Btllon 
dit  qu  elle  c(l  d'un  goût  uès-délicat. 

BARGE.  On  appelle  ainii  un  petit  bateau  de 
pêche,  du  port  de  ii.x  à  huit  burrujue!.,  ('  r;;  le 
îond  cft  plat,  qui  ji^^rtc  un  uiat  Uiîe  \u..e. 
"Lii  Barges  font  en  ulage  fur  la  Loire* 

BARIQUE.  Nafle  de  lieui e  conique ,  qui  fef t 
&  prendre  des  Lamproies  cuns  la  Garonne. 

BARQUE  à  péchtur.  On  donne  ce  nom  à  pla- 
ceurs petits  bâtiments  qui  varient  par  leur  forme 
&  leur  grandeur.  Les  plus  confidéraoles  n'excèdent 
pas  le  port  de  cent  tonneaux;  ils  font  pontés, 
&  portent  trois  mâts  &  un  beaupré  ;  les  plus  pe- 
tits ne  TOM  qu*à  la  rame  pour  le  (ervice  des 
rades. 

BAP  QUETTE.  C  cft  un  diminutif  de  Barque. 
On  appelle  ainû  les  petites  Barques  qui  ne  (ont 
point  pontées,  6c  que  l'onùit  avancer  à  i'aide  de 
la  rame. 

BARRÉ,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

SUurus  fjfciatiu,  LlN.  SyJI.  nat.  Pifc.  tbdom. 
Sibtnu  n*.  i6. 

Silurus  pinni  dorfali  pefitcd  dd^Ja  j  Mii  tj- 
iliu  13  ,  cirris.  6.  ibid. 

Myftus  macidofus  ,  ciris  6.  longis  ,  cajptt  Ungo 
piano.  Si  B.  Mul.  3.      84.  t.  19.  /I  6. 

Idy^Ui  çiTTis Jtx  ,  maxdiÀ  inferiorc  br^^iorc  ;  rij[lr» 
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phfjcplatetg  i4tO,  GllOMOV*  Z«9fim  »\  )86* 

p.  115. 

Bagrc  Species  qu'tnt*,  MaRCGK*  Bri^  L»  4* 

cjp.  16.  174. 

Raj.  bynapj.  pifc.  p.  8l.  n*.  Ç. 

WlLLUGH.  Tab.  H.  j.  fig.  2. 

La  tctc  de  ce  poifTon  ,  fuivant  Gronovius  ,  eft 
aplatie  lupérieurcment,  marquée  d'un  lillun  Ion- 
gitudinal,  un  peu  inclinée  en  pente  oblique  vers 
ion  fommec,  oi»  elle  forme  une  débrelfion  trés-fen- 
fible  ;  (on  diamètre  horïfontal  eu  par-tout  de  la 
même  j-zandeur,  &  égal  à  celui  du  corps  pris  dans 
la  plus  grande  largeur  ;  fcs  côtés  font  étroits  &  dinù- 
nuem  encore  d'épaifleur  vers  le  muAsan  ;  (k  fui^ 
face  inférieure  eft  un  peu  convexe ,  excepté  vers  la 
mâchoire  de  delTous  ou  elle  eft  tout-à-tait  plane. 

La  gueule  eft  un  peu  ouverte  &  placée  Itir  le 
deflus  du  mufeau  ;  elle  eft  garnie  intérieurement 
de  très-petites  dents  aux  mâchoires ,  fur  le  pa- 
laii ,  i^C  au  uolicr.  La  rnachoirc  lupérieure  cft  im- 
mobile &  beaucoup  plus  longue  que  rioférieure* 
L'une  &  fantre  ont  leurs  bords  Morbés  en  forme 
d'arc,  &  un  p^u  relevés  en  convexité.  Ce  poif- 
fon  a  fix  barbillons ,  dont  deux  font  attaches  fut 
la  mâchoire  intérieure,  près  des  angles  de  la 
gueule  ;  ils  fon:  beaucoup  longs  que  la  tête: 
les  quatre  autres  qui  l'cxccUent  auiii  ,  mais  moins 
que  les  premiers ,  font  difpofés  à  des  diftances  ref* 
peâiveibent  é^jales  fur  la  mâchoire  inférieure.  Ce 
font  ces  barbillons  qui  ont  fait  donner  ce  poifton 
aînfi  qu'à  plufieurs  autres  du  même  genre  ,  le  nom 
de  MyfiuSf  comme  qui  diroit»  Paijpm  à  moufi- 

Les  yeux  font  failUnts  ,  globuleux  .  .liïez  petîtl,' 
Ôc  ont  leur  fituation  iur  le  iommct  di;  la  tête» 
au  milieu  de  l'intervalle ,  entre  le  delTus  du  mu> 
feau  &  les  cxtrc:r  ;  : ,  J  e  opercules  ;  ces  dernières 
parties  font  dcpourvues  d'aiguillons ^  &.  s'ouvrent 
en  d  elle  us  5c  par  les  cd^téi. 
-  Le  dos  eft  un  peu  coairexe ,  &  s'étend  fur 
une  même  direâion.  Les  parties  latérales  font 
plunes,  excepté  vers  la  tête  oh  elles  ont  une  lé- 
gère convexiié  ;  leur  diamètre  vertical,  vers  la 
queue ,  eft  prefqu'auilî  gr^nd  qu'auprès  de  la  t£te. 
Les  lignes  latérales  font  hffes  ,  à  peine  fen- 
ûblcs  ;  elles  fe  rapprochent  du  dos  à  leur  naiiTance, 
puis  defcendent  ooliquement  jufqu'à  la  région  des 
nageoires  du  ventre ,  d'oLi  c'ies  le  prolor;gent  en 
ligne  droite ,  &  en  paHant  iur  le  milieu  dt.:»  côt«^s , 
jufqu'à  la  queoe. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  à-peu-près  à 
égale  diftance  de»  deux  extrémités  du  poillon  ; 
cils  s'élève  peu,  &.  efl  garnie  de  lept  rayori, 
dont  IjET  prenùcr  eft  fîmpla  &  le»  autre»  raîneux. 

La  féconde  nageoire  du  dos  a  la  forme  d'un 
iriingle  arondi  ;  elle  cft  petiie  ,  c'époî.rviie  d'é- 
caillgs ,  &i  plus  vcifine  de  la  queue  que  do  la  pre- 
mière nageoire  du  dos. 

Les  n.ii":r'.^>.  (''i>  l'î  poitrine  font  Tmiées  ù  l'cv- 
ttêaiitc  iuiaicurc  Cci  (.uté)«  ixnxnédiatemcjr  après 
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ljt%  oayertitrea  des  otuat  ;  eUcs  ont  ducuM  dix 
nyons ,  dont  Fantérieur  eft  roide  &  fans  dirifion 

^  fon  extréfr.ité. 

La  pofition  des  nageoires  ventrales  eft  fur  les 
parties  latérales  du  ventre  «  k  égale  diftance  des 
nageoires  de  la  poitrine  &  de  la  queue,  &  en 
deçà  de  la  première  dorf»le ,  par  rapport  à  la  téte  du 
poiflbn  i  elles  font  un  peu  oblongues ,  dèpoorvucs 
d'aiguillons ,  &  garnies  chacune  de  ùx  rayons. 

La  nageoire  tic  l'anus ,  qui  eft  diamétralement 
•ppofée  a  la  l'ccondc  du  dos,  a  quatorze  rayons. 

La  queue  cil  uès-éduaaée  »  &  de  manière  que 
.  Ibn  tooe  tniliieiir  excède  de  beancoop  celui  de 
defTus.  L'anus  eft  placé  entre  les  nageoires  du 
ventre  >  à  une  difiaace  coaûdérable  de  la  na- 
geoire de  la  queue. 

La  peau  eft  lifTe  &  fans  écailles.  La  couleur 
de  la  partie  inférieure  du  corps  eft  blanchâtre  j 
celle  du  deflus  &  de  la  téte  eft  rouflître  ;  les 
côtés  font  p.-in.iché$,fur  leûrs  panies fupérieures, de 
grandes  taches  d'une  couleur  fombre,  &  les  na- 
g|B(Mres4bQt  parfemécs  de  taches  noires.  Selon  Lin- 
nayst  le  dos  eft  matqué  de  bandes  bUnçhes  fur 
ttn  fends  noSfj  flt  c*cA  ée  ce  caraSère  qn'eft  tiré 
le  nom  fpéci(ii|L;e  fafciaius ,  donné  à  ce  poiffon 
nar  le  même  Auteur.  On  uouve  cette  efpèce  de 
Sihire  an  Bréfil  8t  à  Sniinam. 

BASSE  (la)  Efpèce  de  Perfeguc. 

Perea  ocdlata.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Ptrea  b*.  io. 

Perça  pinnit  dorfalibut MMitU»  petU»  *d fÎHi-' 
na  cwda  bafin.  ibid. 

Le  caraâcre  le  plus  marqué  qui  diftinciie  cette 
sfpèce  de  Perfegne  »  pai^  confifler  dans  one 
l^che ,  fimée  auprès  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  la 
queue  »  la  partie  de  cette  tache  ,  qui  repréienie 
l'iris dTun  «eil,  eft  d'une  couleur  blanche.  La  pre- 
adtee  nageoire  du  dos  a  dix  rayons  «  dont  le 
premier  eft  très- court.  La  féconde  ,  qui  adhère 
un  peu  à  la  précédente ,  eft  compofôe  de  vingt- 
«ânq  rayons ,  dent  le  premier  eft  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  fciie  ;  ceUas 
du  ventre ,  *  naeeoire  de  l'anus  en  a 
d>a»  dont  no  ^ineux.  La  queue  en  a  feize; 
elle  eft  (ans  aucune  éckancrure  k  £i  bafe.  On 
«NMve  cette  Perfegue  dans  la  mer  près  de  la 
Caroline. 

0A$TUP£  ou  BATTUD&  £fpke  de  ^t 
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ou  de  manet  dont  on  fe  ièrt  en  Provenet,  M» 
pécbcr  dans  les  étangs  ialér,  an  bord  de  ta  Mé- 

diterrancc  ;  les  mailles  en  font  calibrées  pour 
prendre  des  Maquereaux  ,  des  B<wues ,  &c.  On 
tend  ces  filets  comme  fédhentatres  8c  par  fends. 

BASTULE.  Voyt^  Rastude. 

BATARD. On  appelle  ainfi  des  vers  rouges  que 
l'on  cmpMepour  amorcer  les  Haims.  Ces  vers  fe 
tiennent  entre  de  petits  rochers  qui  s'étendent  le 
long  du  rivage  ;  les  Pêcheurs  les  y  découvrent ,  en 
dtt.Khant  avec  un  pic  les  pierres  dont  l'aflem- 
blaee  forme  le  rocher.  Us  tout  Biidés ,  dans  leur 
reoerche ,  par  une  trace  rougeltre  que  les  vtn 
laiflent  après  eux  ,  en  parcourant  ki  défo  d« 
rochers  qui  leur  fervent  de  retraite* 

BATEAU.  Pedt  bltiment ,  conftrait  fins  bean- 
coup  de  loins  ,  qui  va  k  la  voile  ou  k  la  rame. 
Quelques  Saieaux  ne  portent  qu'un  mât  &  une 
voile  ;  «fuMMS  ont  deux  m&ts  6t  deux  voiles  ; 
il  y  en  a  qui  ont  trois  voiles  ,  outre  les  deux 
mâts.  Ceux  de  l'Amérique  (ont  iort  e Aimés.  Les 
Bateaux  en  général  font  très-diverfitîés  par  leurs 
fermes ,  ainft  que  par  la  manière  dont  ilsfe  troo- 
▼tar  appareillés. 

BATELAGE.  (faire  le  Baulage)  Ceft  ,  en 
terme  de  p^che ,  aller  chercher  avec  des  canots 
oa  des  chaloupes ,  le  poiiTon  fini  a  été  pris  à  la 
mer ,  pour  le  porter  en  vente.  Ceft  encore  fournir 
à  ceux  qui  font  à  la  mer ,  les  appelets  ou  les  filets 
néceflaires  pour  continuer  la  pcche. 

BATELET.  PfetHbaiean  de  Pêcheur.  Foyti 
Bateav. 

BATOK.  Sur  les  côtes  vafeufes ,  les  Pêdmn 
s'avancent  prefque  nnds  ,  WkJâun  à  In  fluda  « 
dam  les  endroits  oh  Ir  mer  a  laMU  peu  d'ean  en 

fe  retirant.  Ils  parcourent  les  vafes  &  reconnoiiTent 
les  place*  où  il  y  a  des  Anguilles ,  k  des  efpèces 
des  petits  entonnoirs  qoe  cespoiAons  ont  formés 
dans  le  fable  en  s'y  enfonçant  !  ils  les  en  font  fortir 
en  mettant  le  fable  en  mouvement  ;  alors  ils  les 
alTomment  avec  leur  Bâton  ,  ou  même  les  retireni 
avec  la  main ,  &  le*  étourdiiCun  on  ks  tamt  en 
les  frappant  fur*  leur  Bâton. 

BATTUDE.  Foyer  BkiTVDt. 

BATTUE.  Le  poiflon  s'enfonce  dans  la  bon* 
pendant  tliiver  :  on  juge  defe  froièar  perle  ams 
qu'il  a  fiô»,  i^dbctcitnB  ikBtÊUuéi 
poijfoa. 
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BAUDROIES.  (PoifloM) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX 

Les  nageoires  cardlagineu/es. 


1^ 


CINQUIEME  GENRE. 


BAUDROIE. 

L  O  P  a  i  U  S,  iJarml 
Un  éveru  près  iu  ouUsm' 
ESPÈCES. 
X  La  grande  Bauuroii, 

JLm  tilt  mub» 
%  La  Chauve-Souris* 


3  La  Bavd&oii  tachIi. 

Lt  co/ps  off  loti  fur  Us  càtcst 


mpcire  NmlU,Tom*  IIL 
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BAUDROIE,  (la-gramle) 
■  Lophhii  piprjitrÈJa.  ±f1t.         nfl.  JoipiUijC 
aanus  ,  Lophius  ,  n".  i. 

Lophitu  deprt^'iis  ,  capitt  rciutidatOt  ibid. 

FauK.  Sate,  198. 

Lop/iius  ore  cirropi.  Jf'àf.  44.  Ffi  A 
'  OkoKOV.  iV<{//.  il      «57.      ....  '..V 
Artedi.  Gen.  63.  6y/ï.  G7. 
Jt.  Scan.  3^7.     .         '  • 
O'  «PiiW  /s*T»».  Aristot.  I.  9.  c.  37.  /.  z.  c. 
93.  /.  ^C.  ^^'depjrub.  apim.  1.  4.  c.  14. 
fi'*T^fX»t  M*.t9t.  AR/StOT.  1.  9.  C.  37. 

mAl(à)c,As  •xiiut.  JEliak.  £.  y.  c.  24.  /.  I}. 
*.  1 ,  5- 

'   fim'if>»}^»t.  AtHEN.  L.  7.  p,  286, 

Opi'jan.  z.  1,  p.  33. 
/v..vij.  0\  11).       laf'.  ut \l.htuT, 
Ï'lin.  £.     c.  24,  6"  <•  15.  c.  10. 
'  Ràna  maratd»  CiCEft.  £»         nût,  deor.  n*. . 

JOMST.  Z.  I.  <U.  I.  C.  3.  a.  3.  jhmA  9«  ^.  36. 

*,  M.  /:  8. 

.  RauA  pifcairix.  Bellok.  ,     '     :  , 

,  KOKDEt.  £.  12.  C.  M.  p.  363* 

;  S*  L  VI  AN.  Fol.  139.  i.  140,  141».  ' 

iiEsagR.  p.  813,  Si6.        •  • 
Charlu.  /).  130.  Mantif.  anaL  p.  .iCt,  Ic^, 

OtEAn.  Mu/'.  tl(^.tns.  37,  /.  a 3V/!  4. 
WiLtUGH. 85.  û-yf./.  Tub.  E.  tl.  I. 
I  '   i:  L  A  c.  Carjwft*  i6f .  t.  27./^  J  *  ^*  .  . 
Rai.  p.  19. 

*  Rana  pijcatrix  five  moihuu  GesW.  (Germ.) 

Jp.  64.  tf, 

,   ScHONtV. /J.  ^9.    ^  .  ^         ..  ^        ,    »  , 
iîd;?.}  pifcatrix  vuigafis.  AtDItOT.  £*  ^.  r.<64. 

466. 

F.n  Angleterre  ToaJ  jhk,  eu  Frog-fitk  ^  ou 
^(•}>i(vi/i  ca  iulie  >  Marttna  ptfcatwt* 

"La  forme  de  ce  poifTo:!  ,1  l'  i  r..pport  avec  celle 
4'ua  Tcurd  ,&  cette  rcHcnéblancej  jointe  a  Ion 
•drefle  pour  pêcher ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas  ,  lui  a  fait  donner  p.ir  ;  !  iieurs  NaturaliJie*  !«■ 
Bom  de  GrtnouiUe  pccheuje.  Le  voliiiwe^e  la  tcte 
égale  ou  même  t'urpalle  le  tcfte  du  corps.  Elle  e{l 
d't!re  ft^i.re  clicuLure.  L'or,ver*r:rc  tic  U  j:iicale 
CÙ  rrcs  -  tpacieuie ,  61  la  ii^a.>.UQue  iiiLn^uit:  4)6- 
fitk  il  fupérieure  |  ce  qui  fait  que  ce  poiiron  a 
coujoun  le  gueule  ouverte  en  fêspê,  |>'uoe  & 
Vautre  mâchoire  «  finférieure  fur-toOt  ;  eft  arnée 
de  dents  longues  ,  Aiguës  &  lerrc  .s.  Les  plio  lon- 
gues dents  de  la  mâchoire  inférieure  font  mobiles 
▼ers  le  dedans  de  la  gueule.  On  voit  au  fond  du 
palais  deux  tubercules  i;jinls  .lufll  ic  dcnt^  ,  & 
vers  la  racine  de  U  langue  deux  .iuucs  (auf^cés  de 
dents  difpofccs  en  angle  nigu.  On  ne  docouvre 
point  de  narines  à  ce  poifTon  ,  du  moins  à  lintc- 
rieur.  Mais  il  a  dans  U  gueule  ,  ibus  l'angle  de 

U  ffllcttoire  fnpérieni.e  «a  hrge  trou  1^  avec  uat 
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f  cavité  fituée  vers  le  cerveia ,  6c  (|in  Willughby 
^  coRfCiflui^  ttttm  ta  fianAîon  de  mriiie.  Deux  nou- 
velles rangées  ce  c'ents  partent  des  angles  de  ce 
trou  ,  aa  nombre  de  huit  de  chaque  coté  ,  dont 
les  q'i.ure  dernières  font  beaucoup  plus  petites  qua 
lesaàitrés.  La  langue  grande  &  large.  Les  yeujc 
{4»rit  u»  p.u  (àilLnu,  ^  iitué»  fur  la  partie  lupé^ 
r;cv:re  du  cor;)s.  Les  iris  font  btiflct.  Chaque  priH 
nelie  éft  partagée  tranCvcrfalenjent  «n  àaux  moM 
tics  p  ^r  une  ligne  blanchâtre.  Le  bord  de  la  tcte 
eA  uJooré  de  qn#qpeiiîd(etiui  vjmc  ^yeu» 
ver»  U  gueule*  .  .  ' 

Il  y  avoit  fur  la  téte  deux  rayons  mobfles  a« 
gré  du  poilîon  ,  dont  lintérieur  étoit  ior^  do  fix 
pi>ac£5  ,  &  l'autre  do  jquatre  poucesi  On  prétend- 
que  la  BjuJroie  s'en  fert  comme  de  lignes  pour 
pêthîr  i'.s  H  .tics  poiiToiu  qui  vienncit  en  n-cr;'re 
rextrcmiic  ;  v^u'd  recourbe  alors  ces  mcmei 
rayons  vers  fa  gueule  poor  y  faire  tomber  (k 
proie.  Vers  le  milieu  du  dot  (ont  trois  rsyon»' 
pkM  coorts  que  le»  prAcédentt. 

Au-dcffus  de  la  n.àch  'rc  fupérieure,  on  voit 
deux  fortes  épines  de  part  &  d'autre.  A  l'eniour 
&  au-dcHus  des  yeux  paroilTent  des  tubercules- 
épine. i.v.  Sur  la  ligne  du  milieu  d;i  dos  .S  pr<S' 
de  U  queue  s'élève  la  nageoire  doifalc  garnie  de 
dix. rayons.  Le  dos  eft  verdâtre  avec  une  teinte  de 
roui;c  ,  p.urcmée  de  taches  b'anches.  La  queue 
n'clï  point  divilee  en  forme  de  fourche  ;  mais  ie$« 
r.iyons  dont  elle  eft  garnie  font  rarr.iiîés.  Le» 
r.iyons  de  to.!teç  !cs  r,  cr'res  foi.f  ûiUants  an- 
deilu»  dfts-  ntembruoes  qui  les  réimiûcnt.  ^ 

Dansia  partie  inférieure  fit  au-deflbi:s  de  1  •  gc  r  ;e' 
i  fe  trouver!  !os  nageoires  Je  ta^oitrine,4^uirant  voi« 
fines  l'une  dé  l  auiie ,  &.  dl  viiées  en  cuuj  rayons  ou- 
eTpeccs  de  dpigts.  Stir  quoi  Wiilughby  obùrvc  que 
Rer.cielLt  :i\'tuitpas  ;.;ilTi 'V  ndé  qu'il  le  î'tni:'gincir  ,■ 
à  tourner  liel  on  en  ntiicuL  ,  '^^cc  (]iic  cet  Auteur 
*  a  écrit  que  la  BjuJrcic  avoit  "dànsiu  partie  inté- 
rieure deux  pieds  IcmLlables  à  ceux  de  h  Gre- 
nouille des  mar.iis,  g.-. mis  d'une  membrane,  8t 


qu'il  croit  vr.iifemblable  f[u'clle  s'en  fcr'.<  it  j  oi:r 
^larcher  au  fond  de  l'eau  ,  comme  k  fait  la  (^re- 
nouille  eU^même. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fit;;ée$vers  les  bords 
latéi-anx  du  corps.  On  compte  fur  chacune  vingt 
rayons.  l/eirtr#mîté  de  ces  nageoires ,  ainfi  que 
cel'e  i!e  la  qu^ue ,  eft  d'une  couleur  noire.  Sous 
cet  mêmes  sy(g,eoiies  font  ii^K  grands  trous,  au 
fond  de(quefs  te  trouvent  les  outes  :  il  n'y  en  « 
que  trois  de  ihaq-v  coté,  elles  ne  font  garnie» 
O  uy^^iHes barbes, ni  .n.  res  i;irtics;'.ili>ciljcs  comrrô 
les  rayons  d'un  ^^-c^gne.  Le  corps  du  pct.Ton  eft 
iintoiiré  dans  Tes  hor  Js  d'appendices  cbainues  ,  di& 
pofécs  par  intervalles. 

L'individu  décrit  par  Wlllughby  avoit  virgt* 

cl:  q  pences  de  'cr':;ie'.t-  ,  ;  '  :s  i^ranc!c  largeur  croit 
de  onze  pouces,  balvicni  aiuire  qu'il  s'en  trouve 
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■  '  C«  poMToii  eftcommoii  prttdeti  cêfte  éé  Ginw. 

Sa  chair  cû  blanche  ,  &  d'un  goût  fcmblalJe  à 
celui  de  1»  Grenouille ,  félon  Willoghby.  Ron- 
delet dir  fragile  eft  dipUe,  de  nanvais  goQc  & 

difficile  à  digérer. 

La  Baudroie  a  été  aulTi  nommée  Dbble  de  mer  , 
à  eaufc  tic  la  Bgure  qui  a  quelque  chofe  de  mon f- 
trueux.  Quelques  p^r'^nncs  liî  font  un  amafement 
puéril  de  produire,  à  l  aide  de  fcn  corps  mon ,  unè 
jllufion  effrayante  ,  en  lui  inftrant  un*  hn\i-ie 
•Humée  dans  le  corjb  4  Mfri*  avoir  ietké  les 
entrailles ,  &  en  l'eypofant  abiû  conroean  ipç^be 
dans  robfciiritc.  (  W'ii  luguby.) 

BAUDROIE  TACHÉE,  foy^^  Tachéi. 

BAVLUSE.  (la)  fcipèce  de  Blenne. 

Blennim  Ptiolls.  L,i}ii.Sy/L  MM»  Fijtes  jagutdres, 
^Utmîus,  n".  8. 

Bftnnîus  Citpitc  lav't ,  lineâ  UttTédi  fubbifidàiT^ùA- 

Muf.  A<1.  1  r.  i.  p.  61. 

Gkonov.  Muf.  %,  175. 

Bttnmus  puxtuJ  fmptrim  loit^l9ret*^pilt  fim- 
mo  acuminaio,  Artldi.  Gcn.  r-j .  fynon.  é^^. 

Aîaud^  non  crijlata  RoNDEt.  L,  6>  c,  ai. 
p.  105. 

GtçK.  r.  18.  6'(Germ.  )•  f'^-  4*  *■ 
-  Aldrov.  iL  I.  c.  af. />.  1 14. 
loNSTOW.    I.  tit. ft.   a.  41. 1. 1.  a; 

ChaRLET.  137. 

WiLLUGH.  p.  133.  Tab.  H,n*.6.  fig,  ». 
Rai.  p.  73. 

jilauda  mjùna,  C  lss  tr.  (  Germ.).  fol.  4.  tf. 
•  A  Livouriie  ,  Galno  ;  au  pays  de  Cornouaitle  en 

Linnxui  a  rcuni,  fous  un  même  nom  fpéctfique 
avec  les  phrat'«»  prcccdemes ,  tontes  celles  qui  fe 
rapportent  eu  Phoiis  d' Artedi ,  (  Jppmii*  «tf 
fynon.  p.  it6.).      l'ont  voici  JÛ  CÎMtiOBfc 

H'  f«Aif.  Aristot.  L.  g.  c,  17» 

MmEw.  Romdel.     6.  e.  a)»  jr.  «06» 

AtDROV.  L.  1.  c.  25.  p.  116. 
■  Gesner  , 714  6- (  Gi;7m.  ). /I  tf. 

JoNsTuN.  L.  I.  m.  1.  f.        \,t,  17.41*.  4« 

Charlet.  Onom.  137. 

W1KÏ.VGH.  />.  1 35.^*^.  H.  m*.  6.  fig,  4. 

Rai.  p.  74. 

La  tête  Be  ce  poiffon  eft  comprimée  latéra- 
lement ,  amincie  en  forme  de  tranchant  par  ibn 
bord  fopérîeur.  H  a  les  yeux  petits,  recouverts 
dTune  membrane;  les  irisblanca  avec  des  nuances 

ée  rou|»c;  la  gueulé  ir.édïocrement  féndtté ,  fit  le» 

dents  â;;po(-'e!)  tl.ir.s  iinotrlrt;  tri  s-rc^"  ii..T  ;  !  "î  ii'Jf- 

choire  fupérieure  plus  longue  que  l'iniérieure  ; 
un  léger  enfonceitient  i  h  partie  qt>t  fuit  iminé» 
diatemcnt  la  tête,  en  forte  que  ce  poiîTon  fe  r,!  !c 
avoir  un  cou.  La  nageoire  du  dos,  qui  s'étend  ! 
liir  tome  la  longoew  du  dos ,  eft  garnie  de  trente- 
fix  rayons;  la  nageoire  de  l'anus  en  à  vingt  huit. 
La  queue  eft  de  lorme  circulaire  ,  loriauc  le 
|ioîn»ii  la  déployé.  Les  «fliîesfoot  va  nombre  de 
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quatre  de  cbaifae  cdté-;  Trimopéràilu  fon/ réunis^ 

&  forment  une  membrane  continue.  La  vd^ie 
aérienne  eft  adhérente  an  âoi.  Gronovius  .-i  ob- 
fervi  «ntonr  d^  narines  de  ce  poilTon  pîulîctus 
barbillons  cboHs ,  femblables  à  des  poils  fo3  C'ir. 

La  couleur  de  la  B.i\  c::ft  varie  beaucoup  dan| 
les  différents  inJividus.  Les  uos  l'ont  olivâtre; 
d'autres  ont  fur  les  eûtes,  f  .r  ic  cljs  5c  fur  kj 
nageoires  dorfjles,  des  bai'.il.*  trâarvcriaiL^  d'iin 
azur  chir,  qui  font  iiri  ciict  agrcible.  Ccllei  do 
ces  bandes  qui  font  fur  le  doi  ,  tmt  leur  iiitcidicCS 
d'une  couleur  qui ,  tcloa  l'cxi-^rciiiun  employée 
par  Willughby  ,  imite  c.;lle  des  feuilles  de  vignes 
àeflféchées  D'autres  individus  ont  deux  bamks  ùt: 
cette  même  couleur ,  qui  s'étendent  fur  toutv:  la 
longueur  du  dos  avec  une  bande  olivâtre  inteft- 
médiaire.  On  voit  auflî ,  depuu  le»  yeux  juf^i^aa 
haut  de  la  t ftë  ,  de  petites  bandes  bnmn  qtÂ 
abotitlffcnt  à  trois  autres  bandes  azu:  ces. 

Ce  poiiïon  fe  tient  dans  les  cavités  des  rochers , 
ce  qui  lui  a  fait  donner,  par  pluûcurs  Naturaiiiies  « 
le  nom  de  Perce-pierre.  On  le  trouve  frécfuemmens 
dans  Là  Méditerranée  &.  dan»  l'Océan.  On  dit  qu'il 
mord  quelquefois  la  nuni  des  Fêdteors ,  mats 
que  cette  nicrfiire  n'eft  point  dai3i;erculc.  Lor(- 
quon  l'a  retiré  de  l'eau  ,  il  vit  encore  pendant 
plufieurs  beares.  Rondelet  dit  cpie  Ci  chair  n'cA 
point  un  met  eftimc.  L'individu  obfervé  par  Wil* 
îughby ,  avoit  un  demi-pied  de  longueur. 

SaîTant  le  même  AntenT,  le  PIktth  de  Ronde* 

Ict,  qui  eft  proprement  !c  poiflbn  q-.c  l'on  norrme 
SavcuJ'cw  Provence  j  ne  paroit  être  qu'une  variété 
de  celoi  qat  vient  d'itrv' décrit.  Anffi  Linnscus 

n'a-t-il  pas  diflingii^  ces  deux  poinbnî  .  .linfi  qu'on 
l'a  déjà  vu.  Le  noin  de  Baveu/c  a  été  donné  à 
ce  poilfon  ,  à  caufo  dTVmftlc  muqccnx  ,  on  d'one 
cfpèce  c!e  havc  dont  tout  fon  corps  eft  enduit;  il 
a  plus  de  facilité  pour  nager  ,  à  l'aide  de  cette 
onâaofité  qui  repd  fa  fwface  gKflante. 

BAUFFE  ou  maitrcHe  corc'e.  On  appelle  aiufî 
une  groiie  corde,  !c  long  de  laquelle  Joni  diilri- 
buées  <?cs  lignes  p.^rrics  de  hains.  La  Baujft  fé- 
denrr're  fur  le;,  f.iblcs  ,  flM  bord  de  I.1  mer,  cit, 
ou  enfouie  dans  le  f.sble  par  les  deux  cxtrvmiiés  , 
ou  retenue  par  de  grofle  pteites  que  l'on  appelle 
cablicres. 

BEOALONGÉ.  (le)  Efpèce  de  Chetodoii. 

Chtuodon  n^atiUt  Lin*  Syfi.  Pifcts  thoraeîcîp 
Cfreetodon'.  9. 

C"r.s!,drn  c.iudâ  inttzrâ  ^  fpinnis  pinne  dorfalis 
aovtm  f  maculâque  cceluri,  rcp.ro  cylindrico,  Ibid. 
•  Chittùien  roflrattts  ,  pinr.â  Jvrpli  pif  ice  macklA 
fufcâ.Muf.  Ad.  Fr.  i.  p.(^\.  t.  33./  a. 

Jjcuîator.  aél.  angl.  1765./».  b'y.      9»  ^ 

Chjciodon  macroltpiJûttts  ,  alho  fiaytjfctm  ^  r^9 
lon^ijpmo  'ofpj  ,  mjculJ  nig'Â  ad  pianam  darfAta^ 
Gronov.  Muf  i.  n".  IC9. 

ScB«  AAijC  17. 
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2Â  'dilnoiirïaatioii  de  Btc-alon%é  que  nous  doit- 

Tions  à  cetfe  efjîèce  de  Chctodon  ,  indique  fon 
caradere  diftinéii  le  plus  iemar(^uable  ,  qui  con- 
4fte  dans  la  forme  de  fon  muleatt  »  afwt  fem- 
h\ah\t  au  long  bec  de  certains  oiresux. 

Ce  potflbn  a  le  corps  large  ,  court  &  peu  épais. 
La  tête  eil  pareillement  large  ,  apiilatie  par  les 
cdcés»  &  très-indiné*  sta  le  miueau  ,  qui  cft 
itwKt  fiibibncc  odaife. 

L'ouverture  de  la  gueule  efl:  ample  «  6c  la  mi- 
choire  de  deflbus  un  peu  plus  longue  que  celle 
de  deflus.  Les  narines  font  placées  fur  la  partie 
lupérieure  de  !a  tctc  ,  à  une  tTcs-peiîtc  diftarc» 
des  yeux  j  elles  ont  de  ciuque  côté  deux  ouver- 
tures ,  dont  rantérieure  eft  plut  jorande  que  l'autre. 

La  pofitioa  de»  yeux  cft  aum  trè»>âeTée  ;  ils 
~  tout  arrondis ,  t^oavéh»  |Mr  mt  ntmfcrane  par- 
ticulièrt  ,  &  font  tournés  de  côté. 

Les  opercules  des  ouie$  Tont  garnis  d'écaillés 
«ombrairfës,  &  ttim  owértnm mt  na  d&unètre 

aCcz  cnnridérable. 

Le  dos  scléve  depuis  la  tête  jufqu'à  U  nagoire 
doffale ,  &  enfuite  décline  «n  ligne  courbe  vers 
la  queue.  La  nageoire  dont  on  vient  de  parler 
s'étend  depuis  la  panie  la  plus  élevée  du  dos  pref- 
«jue  jufqu',.  1.1  queue  ;  elle  eft  compofée  de  trente- 
j)ea£  rayons ,  dont  les  ^emie»  ibnt  fiermes ,  courts 
ftépiiieiut. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  obli- 
^ement  fur  les  côtés,  elles  font  amples  &  ont 
quime  rqrooa. 

Les  nageoires  venrrsles  fort  fitirfe';  fur  la  partie 
la  plus  balle  du  ventre  ,  plus  près  du  mufeau  q^ue 
de  la  queue ,  &  aune  pedladlftiînce  l'unadefantre  ; 
elles  ont  chacune  ftx  rayons ,  dont  k  premier  eft 
épais  &  aigu ,  &  les  autres  âesibles  &  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  s'étend  iulque  piès  de  la 
queue  j  elle  a  vingt -quatre  rayons  dont  les  trois 
premiers  font  épineux. 

On  n'apperçoit  point  ic  Itr^nc  latérale.  La  queue 
eft  large  ,  courte  6t  d'une  iorme  un  peu  arrondie. 

La  iurface  du  corps ,  de  la  tête  >  &  ks  na^ 
geoires  du  Jcs ,  de  l'anus  &  de  la  queue  eft  cou- 
verte de  pandes  écailles,  dirpofées  en  tecouvre- 
mcnt ,  u'ur.e  figure  quadranduhiM-obtuic  ,  Ac 
très>peu  adhérentes  à  la  peau. 
^  la  conteur  de  tout  le  corpaeft  d^  blane tau- 
nâfre  ,  marqué  de  quatre  bandes  tranfverûles  , 
dont  la  première  pafle  fur  les  yeux  »  la  féconde 
&  la  troiCème  s'étendent  fur  les  parties  latérales , 
&  la  quatrième  eft  fituôe  auprès  de  !a  queue. 
Outre  CCS  bandes  ,  ont  voit  ,  à  l'origine  de  la 
■{\:eue  ,  uiîe  ligne  noire  tranfveifiile  »  6c  près  de 
la  liafe  de  la  nageoire  du  dos ,  u«e  tacM  noire 
d'un  diamètre  aiTe*  confidérable. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  dcsTnJes.  T  e 
fiimom  de  Jaculator  qu'on  lui  a  donné ,  tait  illufioa 
à  la.  «Mitre  dont  U  prend  les  inlîeâes  qui  fou 
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fa  nourrittire  ortî;n,-;rt2.  AufTi-tôt  qu'il  en  appéf» 
çoit  UQ  qui  voltige  .à  une  petite  diftance  ,  il  lut 
laace  adrottemenf ,  à  fûde  de  fon  bec  en  forme 
de  tuyau,  une  frourte  d'eau  qui  !e  fait  tomber^ 
&  à  l'inftant  il  lailit  ia  proie  &  U  dévore. 

BÉCAA,D.  On  a  donné  ce  nom  aux  Saunoat 
qui ,  an  lieu  d'avoir  la  mâchoire  inférieure  droite  » 
Font  recourbée  vers  le  haut ,  de  manière  ^'elle 
entre  p^r  Ton  c  Kcrêmité  darulanidMfîiflHpéneaiC» 
f#yf{  l'article  Saumon. 

BECASSE,  (la)  Efpèce  de  Centnfque. 

Ctnirifctu  Scolopax»  L  1 W.  Syfi.  tut.  Am^i^, 

naruti.  Ccr.trifciu ^  n*'  ». 

Ctntrijcus  corpori  fyuamofo  ,  fcébro  cauJi  reûd 
cxitafâ,  ibid. 

Gronov.  Zoopk.  39c. 

SeUopax  RondtUùi.  WiLLVCH.f.  xGo,  TtfA./. 

^î-  fis-  1- 

ÂLOKov.  £.,5.  e,  13.  «98. 
Rai.  p.  50. 

Gesn. p.       vdpttiktZ'fi*  1008b d^(Gcrai.> 

fi)l.  4.  a. 

JoNSTON.  L.  I.  rir.  1.  «.  i.  «.  4.  <;  %,n\  9. 

CharlET.  Onc.'v.  p.  l-îj. 

Bulifles  Scolopux  ,pinnâ  dorfali  anierioM  flIMIfire» 
radia  ta  ,  rofiro  loB^ypmo  ,  maxtlU  taftritn  Cferof 
lato,  SyfLnat»  la  #•  |i9* 

Balijlts  atitlàs  «mît  toco  jnenenoB  wHMfin» 
6-  foUtario  i/tfrâ  aajm.  ArtsO.  Om.  54.  fytu 

A  Gènes,  Tromhetta;  à  Rome  ,  FoJ^mM^ 
Ce  poiflôn  n'excède  ianuis  la  longueur  de 

quatre  pouces.  11  cil  rare  &  en  même  -  temps 
d'une  forme  fingulière  ,  fur-tout  le  mufeau  qui  eft 
une  efpèce  de  trompe  très-alongée  ,  formant  en- 
viron m  tiers  de  la  longoeur  du  poiflTon ,  com- 
pofée d'un  os  fimple  8t  lan»  di^on,  qui  s*éiargit 
vers  la  f:te  ,  s\'tcno  en  ligne  droite  vers  la 
partie  oppofée  oii  il  le  rétrécit  »  &  fe  termine  par 
un  orifice  recouvert  d'un  opercidc  qui  tient  i  b 
partie  inférieure,  &  qui  î'c'.ivc  pour  fermer  l'en- 
trée de  la  tfofnpe  &  s'abbailk  puur  l'ouvrir.  La 
reflemblancê  vagpe  ({u'un  premier  cot^  dVKÎl  ■ 
indiquée  entre  cette  partie  ôc  celle  qui  Inî  coi^ 
refpond  dans  certains  animaux ,  a  fait  donner  è  ce 

SoilTon  ,  fclon  les  pays  ,  les  noms  SEicpkcnt  & 
e  Buajft,  D[autres  rapprochements  ont  produit 
les  déaoflainattf>ns  populaires  de  Xttimptm  6i  de 

La  BtcaQi  a  le  corps  comprimé  ,  tarée  d'en- 
viron un  pouce,  couvert  d^écailies  rudes ,  Tes  yeixs 
grands  ,  les  iris  blancs  avec  dos  teintes  d'un 
lougc  clair  \  ia  p&tiie  anicrieure  du  vcntte  amincie 
en  forme  de  tranchant  très-  aigu  ;  le  ventre  dé- 
pourvu de  nagiMires ,  proprement  dites ,  &  fea> 
leanent  garni  de  deux  petites  deoit  ofTeufes  qat 
femblcnt  être  les  rur'.iments  de  deux  nageoires; 
une  troificme  dent  plus  longue ,  placée  au-tkfTous 
.des  frtcédeiitee ,  &  «n  d^  oe  l'onyemM  de 
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r«itis  ;  ks  w^eoMt  de  la  poitrine  foMgv^ée 
^ttMfie  mroM  non  rameux  6t  tévtn  pw  om 
IcgèremniMne  ;  la  nageoire  die  r«BiB  ■  Ax-tett 

rayons.  La  cliflanco  de  l'r.rtui  î  reitrémité  de  la 
queue  ,  eft  environ  un  tier»  de  la  lonfflienr  du 
peiflbn.  Il  y  a  deux  nageoire»  ivr  l«  oot  ;  celle 
qui  efl  plus  avancée  vers  la  queue  a  douTC  rayons  ; 
1  autre  ne  confifte  gucrci  qu'en  une  arrête  trèf- 
longtie  &  (iè>-fone  avec  une  arncttlation  «  à  Taidc 
de  laquelle  cUe  s'abbaifTe  &  s'élève ,  en  demeurant 
cependant  toujours  inclinée  vers  U  cpieue.  Cette 
arrête  a  fa  partie  poftérieure  crcuiée  dans  toute 
la  loogneof  tm  foraiede  camlj  &  iu  côté»  genii» 
ducvB  Amm  mgéc  de  dente  deiK  le  poîMe  eft 
tournée  en  haut  :  devant  cette  même  arrête  il  y 
en  a  une  autre  très  -  petite  6l  deux  par  derrière  , 
non  aMine  déliée»  &  tt-ès-balTes.  Grew  conjeâure 
que  ces  arrêtes  ont  la  même  (IruiTfure  &  les  môinw 
mouvemcnu  correipondanis  que  le»  trois  arrêtes 
qui  font  fur  le  do»  du  poiflbn  notnmé  Porc.  L» 
Qoeae  cft  l^éremeat  firadiie.  WiUiigy>y  a  ob- 
ItHéf  à  Rotne ,  pluficitrs  poiflbm  de  cette  efpèce , 
parmi  ceux  q-u'o0  raffemble  fjns  difl:nr;Ion  à 
caule  de  leur  petitefle  ^  pour  les  préparer  comme 
aliments. 

BECHET  ou  BECQUET.  C'eft  le  nom  que 
les  peuples  du  Maine  &  de  l'Anjou  donnent  au 
Brochet. 

BELA  ME.  (le>£fpicc  de  Clupe. 
Cittp<a  feùrofiru,  B9loussoNET,icAMy«/.  Decas 
frima 

CluftA  Bédâmé*  FoRSX.  Dt^rift,  aaim^, 
n*.  107. 

.  le  Belamc,  fclon  M.  BroulTonet,  a  le  corps 
comprimé,  fie  d'une  forme  qui  fe  rapproche  de 
celte  d^on  fer  de  lance  ;  fon  plus  grand  diamètre 
perpendiculaire  ,  pris  auprès  de  la  bafc  de  la  na- 
geoire dorfale ,  eft  a  fa  longueur  à-peu-prcs  ti^mœe 
deux  eft  à  onze.  Le  ventre  eft  allez  droit ,  aminci 
en  carène  a^9e,|ttiitt,  entre  la  gueule  &  l'anus , 
d'mecfpèce  de  deatehre formée  par  environ  vingt- 
cinq  oflelets  un  peu  triangulaires,  pointus,  dont 
ducun  a  detu  autre»  oûeleu  adiacen»  ^oi  a'élèvent 
€■  ligne  droites,  It  doe  eft  légercineat  conribé ,  à 
peine  relevé  vers  l'oTigine  de  la  nageoire  dorfale, 
un  peu  convexe  dans  it  feu»  de  la  largeur,  & 
aminci  en  carène  peu  fenfible.  La  queue  eft  com- 
primée, taillante  en  carène  par-deflbus,  dan»  le 
voifmage  de  la  nageoire  de  l'anus ,  léeèrement 
convexe  en  deiTus  oc  dans  ià  partie  pouérieure. 

.  Le»_  écaille»  du  corp»  font  difpofées  en  recoo- 
VfUiêniffnr  des  Kgnes  obliques  ;  leur  6gure  eft  an 
,  thoinboïdeprrondi  vers  Pangie  qui  tormelc  fommot 
de»  écailles  \  elle»  font  légèrement  crénelées  fur 
fangle  oppofé,  lifle»  fer  leie  îadue»  de  peu  ad- 
hérentes à  la  peau. 

La  tcje  eft  comprimée  par  les  cotés ,  &  plus 
fçniiblement  ci     re  par-delTous,  &  a  fa  partie 
aatérieure,  ai-.lii  large  que  le  corps  à  fa  partie  poAé- 
•  finve ,  courte,  légèrâin|tt recourbée  &  laULmtc 
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en  forme  de  carène  par-defTous  :  fon  fommct  eil 
voûté  du»  te  iims  de  la  longueur,  incliné  de  part 
de  d*aiiii« ,  televé  m  miSen  en  forme  de  carène 

obiufe.  La  peau  dont  elle  c(t  recouverte  percé© 
d'une  muldrade  de  pores  inégaux  ,  &  dilpoféS' 
fur  des  ligne»  qui  ne  gardent  aucun  ordre  régulier. 

La  mâchoire  inférieure  eft  à  peine  plus  courte 
que  celle  d'en  haut,  un  peu  aiguc  à  l'on  iominet,' 
courbe  &  (àâllAte  par-delTou»  en  forme  de  carène 
émouiTée.  La  mâchoire  fupérieure  eft  pluk  large 
que  l'autre  ,  d'une  forme  conique  ,  obtufe  à  fon 
fosBBicv  Les  dents  font  difpofées  dans  chaque  mâ- 
choire fiv  une  feule  rangée  »  elle»  font  très^oun^ 
de  d^mégale  grandeur  -,  ceUm  de  la  mldwire  fu- 
périeure fe  recourbent  un  peu  par  leur  extrémitér 

Les  ouvenures  des  narines,  font  à  peine  plus 
voifines  de*  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
il  y  en  a  deux  de  chaq»ie  côté  ;  Iclt  pofînun  eft 
très  -  élevée  }  leur  djrcttion  oblique  eil  tourace- 

en  avant  ;tearfi|iiit  eft  iuipeB«Tak  de  Imifboird 

faillaat. 

Les  yemc  fimt  dTane  yandeut  médiocre ,  dWtf 

forme  orbiculaire  :  lci:r  pofitlon  efl  fu:  îe  ibmmec 
des  partie»  lelérales  de  la  tête  ,  à  une  diftance  une 
fois  meiiidtt  dt  la-poiM»  du  mufeau  que  de  l'angle 

ftipcrieur  de  l'ouvertu'-c  dcî  ot;ies.  Ils  ont  leurs 
orbjtci  un  peu  faillanies  en  kaut  Ôt  recouvertes  par 
la  peau  ;  leun  paupières  font  noires^  &  leurs  Lus 
d'uoecouleur  argentée  mêlée  de  verdâtre,  &  nuée 
dans  la  partie  fupérieure  ,  par  des  teintes  de 
rou^iâtres. 

Les  fente»  de»  ouïe» ,  au  nombre  de  qtutre  de 
chaque  cdté,  font  amples ,  légèrement  courbée» 
entr'ouvertes  vers  leur  milieu  ,  bordées  par  der- 
rière d'un  ofTelet  l'aillant  &  argenté.  Leurs  oper^ 
ailes  font  liflcs ,  flexible* fccomrcm  par  h  peàt» 

&  d'une  couleiir  paretllemf nt  3rg<*nréc. 

La  nageoire  doriaie  eu  couriC  ,  dciiu' l-  d'écaillés- 
&  d'une  fonn^  ipiî  approche  de  celle  du  triangte*- 
Die  a  ((M  otigiue  à  la  noiiii  delà  difïance  entre 
la  pointe  du  «ufean  &  la  bife  de  la  nageoire  de  la- 
queue,  &  fe  termine  prcfqu'au  milieu  derefpace,' 
compri»  depuis  la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine* 
jolqu'l  cette  de  la  naeeoirt  de  la  queue.  Ses  rayonf 
font  mous  &  fîexibTe»  ;  le»  dei»  prcn-'cr?  lonr. 
fimples  i  le  fécond  eft  une  fois  aufti  haut  que  lo 
précèdes»;  letroifièmc  s  tlove  un  peu  moins;  lee- 
autres  vont  en  décrollTant  inrenfiblcment ,  &  font- 
tcus  fourchus  à  leur  exrrcmité  ;  le  detnier  n'a  que 
la  moitié  de  la  hauteur  du  premier.  La  membrane 
qui  réunit  tou»  ces  ra/oiu  eft  mince  &  tMnfpa»* 
renie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fontflmées  versld 
bas  de  fes  parties  latérales  ;  leturinfertion  fur  le  corp» 
eft  oblique  &  leur  expanfion  fefaiedart»  un  fene» 
]:rcrnu'hotizonfal  elles  font  nues  ,  d'une  fi^u'c 
ovaic  terminée  .en  fer  de  lance.  Leur  baie  ell  »a 
peu  plus  rapprochée  de  la  poiuie  du  mufeau ,  que 
de  la  bafe  des  nageoires  du  ventre  ;  leur  premie» 
ra^oa  eft  Hmple,  comprimé»,  jjilus  large  qpe  le» 
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autres  ;  le  fccont!  eft  plus  alongé  ,  les  fu'vants  vont 
en  diminuant  peu  à  peu  ,  &  lont  un  peu  roides  à 
leur  bafe  ,  flexibles  &  rameux  à  Irar  <*U<lllité , 
n^vés  en  ccrcr.c  'f  ngitiidi''  île  ,  par  leur  partie 
extérieure  ,  le  dernier  clt  liiuple  trois  fois  plus 
court  qi:c  le  premier. 

Les  n.igeoirn  du  ventre  (ont  rapprochées  l'une 
i9  Pratre;  Ifor  infertion  eftobUqoe  furie  corps  , 
&  leur  cxpanfioa  le  fai:  aiiiTi  dam  une  direâion 
oblique  ;  leur  ikure  eil  en  ier  de  laucc ,  Si  leur 
liirûcc  dénuée  écailles  ;  Ictir  befecft  un  peu  plus 
élo/:r,,  ,:  des  nageoires  de  la  poitrine  que  de  cclie 
tiâ  U  qacue  ;  leur  extrémité  atteint  à  peine  julqu'à 
l'anus  ;  leur  premier  rayon  eft  un  -peu  plus  court 
que  le  Iccond,  funple  à  fon  extrémité,  un  peu 
plus  épais  que  les  autres  ,  qui  vont  en  décroillant 
iafenftôlement  6c  ont  leur  lommet  rameux  ;  mats 
le  dernier  eii  fimpte  0c  n'a  tpie  ia  moitié  de  U 
Iraniear  du  premier. 

La  n.i.^eoirc  de  l'anus  eft  longue  &  fans  écailles , 
comme  les  autres  nageoires }  elïe  prend  fa  naùiTancc 
)t  égale  dîftance  de»  nageoires  de  la  poitriné  &  de 
ta  nageoire  de  la  qticue  ,&  finit  à  la  moirié  On 
l'eipace  qui  eft  entre  la  partie  antérieure  de  la 
fkropre  bafc  6c  le  iboimec  la  nageoire  de  la 
queue  :  Tes  deux  tay^m  antérieurs  font  fiœptes } 
le  premier  eft  one  rohplut  court  que  le  fécond; 
le  trijifiiine  dcprlTe  à  peine  le  ieconJ  }  ie^  ùiivant» 
(oM  ramcMx  &L  décroillent  par  des  dégrés  peu  fen- 
fibles,  jufqu'au  dîxièmeoa  au  omiéme,  paAK  h 

(juel  ,  ils  lont  ^  peu  près  égaux  ,  en  forte  que  la 
nageoire  paroît  cchancrée  à  la  partie  antérieure ,  & 
de  niveau  vers  Ton  extrémité  ;  lo  rayon  qui  la  ter- 
mine a  deux  diviûons ,  dont  la  Seconde  dépafle 

l'auîre. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deux 
lobes, dontl'anfile  intérieur  eft  ob:asà  fon  fommet; 
ces  deux  lobet  font  égaux ,  de  dTane  figure  qui  imite 
^n  peu  cclîc  d'un      <!e  i  mce. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  bleu-rerdûtre  ;  celle 
4es  c&tés  &  du  rentre  a  le  bfiUant  de  fargent }  les 
^{jcoircs  (ont  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  Pacifique. 

B£L££.  Pîc/ier  à  la  Belct  eu  tntrt  inat  tMX  ; 
c'cft  entre  le  fond  &  la  furface  d«  l'eao ,  une  corde 
qui  porte  des  hains  ,  &  qui  refte  flottamb ,  par  le 
moyen  d(j  lelt  des  Iic2;es  qai  la  foutiemient. 
f'cy«t  Corde  flottants. 

BEtETTE.  (  h  )  Kipéct  de  Bknne. 

BUr.niuT  mujU'.mis.  LiN.  Syp^  kot.Pifctt  juçt- 
fares.  Bltnnius.  ri°.  io> 

Bltiutius  p  'inr.Â  dorf^i  antfriore  triraJiatA.  Muf, 
Ad.  Fr.  l,  p.  69. 

BUnr.lus  pirr.à  dorf.  anterïort  tadiïs  trilus  , 
'fejlcrwe  quadrapinta,  ibid. 

Le  genre  dekâlennes  auquel  appartientlepoiiles 
dont  il  s'agit  ici ,  a  été  partagé  par  LinnKUS  en 
tkux  c'.i ,  if'or.s ,  c'ont  l'une  rcr/crn.c  les  eîpcces  qui 
pnt  comme  une  crête  iw  la  tête ,  6t  l'autre  ,  celles 
f^v^  en  Ippt  d(^oiuyu«f.L«^«Wff  troare  d|i|>$ 
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cette  féconde  divifion  ,  elie  eft  dîftîngoée  deéf 
autres  efpècet  qui  la  compoleat ,  par  les  deux 
nageoirti  doffides,  dont  la  première  n'a-^ireit 
rayons  ,  &  la  féconde  en  a  environ  quarante  ; 
les  nageoires  de  la  poiuine  en  ont  chacune  ieixe 
ou  dix-fept  9  celles  du  ventre  deux  ;  la  nageoire 
de  l'anus  en  a  vingt-huit  ou  vingMWnfy  &  celle 
de  la  quette  environ  douze. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  des Iwlei* 

BELONË.  (laj  Hpèce  d'Elbce. 

Efox  Biloni.  Liw.         lut»  Pifcet  MoÊÔmi 

Efox.  n".  6. 

Kfox ,  Toj^ro  utraqut  mAxUlâ  failUato,  ibid* 
JF'jun.  Suée,  556. 

Gronov.  Mnf.  1.  r". 

Ejox  ,  lOjho  cujpiduio  ,  gracdi ,  fmhttrtù  6*  fpi^ 
tbjnt.di.  Arted.  Gtn,  \%,  fyiion,  Vf, 

H'  i«iA«»v.  Arist.  L.  %,  e,  15./.  C,  C*  II.  i,6i 
c.  13  ,  17.  /.  9.  c.  14.  iarionlt  iqmi  Âtkatamu 

/SfAcr*  r<(A«T7l«.  iE'„lA.N.  '.    0.  c.  60.  />.  165* 
Ta(p\{.  Oppian.  L.  l,  kaU*tU.  f.  J. 
Athin,  L,  7.  p.  31a. 

Bdanty  firi  éodmi  v^emam,  Px.iv.  3«4 

c.  II. 

Âhanigtr.  Albert.  L,  «4.  ii  tuûmtlm 

CUB.  L,  3.  e.  S.  fol.  12.  a. 

Aau  fivt  Btlone.  Plin.  L.  9.  c.  51. 

WoTTON.  L.  8.  c.  166.  p.  i66»  f  148.  K 

Acui.  Gaz.  Aristot.  !..  c, 

Jov.  €.  32.  p.  io<î. 

Salviak.  ftf/.  68.  if.  eilMiMMi. 

Charlet.  ^.  136. 

Acus  pij'cis.  Salvian.  Fol.  68.  h.  * 
Acus  prima fpecies.  Rondel.?/..  8.  c.  3. p.  Wji 
Gesn.  p-     &  10.  6»  (Germ.  )  jol.  40. 

SCHONEV.^.  11. 

Ai:us  \'ulg4rUffaf»  qipMei.  AUMIOV*  X»  I.  Ct 

23,  p.  107. 
Raj.  p.  109. 

WiLLUOH.  p.  231.  Tab.  n'.    fg.  4-  ^ 
Acas  opptMî,  Aldrov.  t*  i>  r.  23.  ie7. 
JoNSToK.  L.  u  lir.  u**  I.  fuoO,  v  | 

t.  i^.fig.  16.  •  : 

En  Suède  ,  Nahigiadda  ;  ï  Hambourg ,  Nom^  j 

/L<ke  ;  en  Angleterre  ,  Garfisk  ou  Homfish  ;  à  ! 

Rome  ,  ActtctTU  ;  à  Venife ,  AnfaficaU  ,  félon  \ 

bai\  iani. 

Cette  efpèce  de  poiftbn  eft  l'une  de  celle»  aux^ 

quelles  on  a  donné  ,  Aiirantles  y»y* ,  hs  non»  j 

d'Aiguille  ,  de  Broche  &  autres  fcmbl^hlas ,  parai-  | 

lufion  à  leur  forme  eifilée.  La  Btione  ,  feleo  j 

Willtjghby  ,  a  le  corps  long, fluet,  w  peu  arrondt,  : 

excepté  à  reiiiro:!  ilu  vcutrr       il  VA  ri^p!  iti  ,  8t'  | 

ver»  la  tjueue  >  où  il  approc  i.J  lie  U  lorme  qua-  ; 

draognlairc  ;  la  tête  eft  plar.c  ,  le  mufeau  très*  1 
allongé  »  mince  &  aigu  ;  la  mâchoire  io£6rievre 
éépaffe  celle  dedelTus*     femble  dégénérer  rcn 

fon  extrémité  en  une  fibfljncc  molle  &  tendre;  1 

l'une  &  l'autre  mâchoire  eft  arn^ce  d  \tne  multi—  , 
tilde  de  |>eûtes  dents  ai|ncs.     Ulughby  obfèitf  * 
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comme  ane  Hnguhrlté  ,  que  ce  poînbn  a  la  mû* 

çhoite  lupérieure  mobile  ,  ce  qui  loroit  effeiHvc- 
ment  une  exception  uès  -  rcm<irquublc  ,  il  le  tait 
é:oit  vrii;  m».ii  le  même  Auiâur  le  trompe  évi- 
demment «  lorf^'Uaiotfte«^qu'U  eodl  à  ce;  égard 
àt  U  Sdoar ,  comme  du  Crocodile  ,  qui  a  amin  !a 
mâthoiie  Tupcrlcure  moLilc.  Nous  avons  Tait  voir 
*  l'article  de  cette  elpèce  de  l.,^rd  {Hifl- 
tom.  1 ,  />.  6 1 5.  )  ,  l'origine  de  cette  fume  opinion 
cù  Ton  a  été  fi  long- temps,  par  rapport  à  h 
iaculté  qu'on  attribuoit  au  Crocodile  ,  de  taire 
mouvoir  à  (on  gré  fa  mâchoire  fapédeure. 

P<nir  revenir  a  la  Btlont ,  ce  poiflon  a  les  yeux 

Srands,  arrondis  Siijdunes  ;  ils  ne  tum  recouverts 
'auctuie  membrane  du  moins  qui  foit  fenfible. 
Les  narnnci  fituée»  auprès  des  yeux,  font  pareil- 
lement grandes  ^  bien  ouvertes.  La  ligne  latérale 
^  droite. 

les  nageoirts  de  le  poitrine  font  petites ,  & 
gwnies  chacune  de  trtbe  rayons ,  dont  le  premier 

plus  fort  &  plus  large  que  les  autres  ,  &  le 
fécond  plus  alongé.  Le»  nageoires  du  ventre  ont 
lix  rayons,  tons  rameux  à  leur feimnet,  excepté 
le  premier.  La  nageoire  du  dos  eft  compoféc  de 
dix-huit  rayons  ,  fa  dillance  >  par  rapport  au 
bout  de  b  queue ,  eft  égale  au  quart  de  la  loogueiB' 
du  poiiTon.  La  nageoire  de  l'anus  a  vinm  rayons  , 
dont  le  premier  eft  le  plus  long,  &  dont  les 
quatorze  derniers  fiwt  toi»  égauiu  Laquelle  eft 
fourchue. 

Ce  poilTon  prend  peu  d'accroiffemcnt  &  ne 
èfe  comtnnnoni^n'  i[u'cn"-  iron  un  iixicirie  de  livre, 
alviani  dit  cependant  en  avoir  vu,  quoique  ra-> 
icment ,  qui  pefoient  iufqu'à  deoE  &  mcmetioîs 
livrer.  Sa  cha.c  ett  dviru  sèche  ^.filîVJaKAeAdeleSr 
On  le  trouve  dans  l'Océan.  1 

BENASTRE.  On  appelle  asnfi  en  petit  parc 
«uvert  conftruît  avec  des  cUvonagcs. 

BERGFORELLE.  (le)  tipcce  de  balmone. 
Sttlm  iÊ^imi.  htV*Syfi,  tùit.fifeet  aUam.  Sétms , 
fi*.  8. 

Salmo  dttrÇo  réigro .  Ultnbus  (arultU  t  vtlUre 
fu!vj,  Fn.  Sutc.  349. 

il.  If^gath*  957.  Had'wi^ 

Salmo  vLx  ptdéiU ,  puuiU  irtatrûUhê  néru  , 
maxi/IJ  injhiortp^tà  hngmn.  Art. f ce.  15.  Stv, 

*5-  //'«•  5»; 

UmbU  m'taor.  Gesk.  p,  tftot.  (Gern.  )  f.  ifp. 
("haRlet.  p.  163.  n".  I. 
U  ivLVCW.  p.  iy6.  TaLn'.  t.  fg.  4. 
Rai.  p.  6^. 

.  Uir.tla  nar.or  alla.  AldROV.  L.      e.  47.  p.  C  ro. 

En  Suède ,  Roiele  ,  RoJing  ;  en  Laponie  ,  RauJ  i 
en  Al  .;V'terre,  Tor^och  ;  en  SutlTe*  RtUteU» 

La  iormede  ce  putiTon  a  des  rapports  avec  celle 
de  la  Trtiite  ;  tnai»  clic  «il  plus  alongée  6t  plus 
etJ.ice.  L'ouverture  ce  fa  gueule  eft  ample,  o:  la 
cià<.hoire  c!e  deHous  eû  plus  rt^trécie  &  paroit 
tui  peu  plus  lorr^ue  que  celle  de  deflua  x  Tuée  & 
l'autre  eft  ganue  de  petite»  deott  «igpu»  tawlî  q^ 
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la  Ungoe.  Les  troot  des  Qatinet  fiiAt  dooUes  de 

chaque  côté. 
La  nageoire  du  doi  eft  conpofk  de  treize  iàyom  ; 

celks  t'.c  1.1  poiu'me  en  ont  qu.itorve  ;  celles  li-i 
ventre  du  ;  U  nageuite  de  l'anus  en  a  do'itzfl^ 
celle  de  la  queue  dix  neuf. 

La  couleur  du  dos  ert  d'un  vert  olivierc ,  par- 
feme  de  points  d'un  gris  ublcur  ;  le  venttd  eft  d'un 
rouge  plus  ou  moins  clair  ;  les  nageoires  de  U 
parue  infcri  jv-re  ont  la  nit-me  couleur. 

L'individu  dccrit  par  WiUugliby  avoit  huit 
pouces  eiiTÎcoiL  de  longueur,  far  undenipoucs 
de  iarg^. 

On  trouve  les  BtrgfordUs  dans  les  laei  de  le 

Laponie  6c  de  l'Angleterre ,  oïi  l'on  prétend  qu'il 
n'y  a  aucune  autre  elpàce  de  poifîbn.  On  les  pèche 
avec  des  filets  en  trematl  que  l'on  laifTe  wden* 

taires,  6è  oii  l'c  j  - foin  de  mettre  ...iparavant 
des  amoices.  Ces  poitîons  ,  fuivant  Wiilughbyy 
nagent  par  troupes  ,  &  quoiqu'ils  fe  montrent 
c|ucK;uelois  à  la  furface  de  i  cau  pendant  l'été  , 
on  du  qu'on  nejpeutrculHr  alors  à  ks  attirer  avec 
des  appâts ,  ni  a  lea  prendre  dans  les  6lets  qu'on 
leiir  t  jnd.  Il  faut  attendre  ,  pour  les  pCther,  qvi'ils 
le  ioient  retirée  dans  des  endroiu  ou  l'ciu  cil 
moins  profonde ,  afin  d'y  frayer.  Leur  chair ,  ait 
rapport  di»  même  Auteur  ,  eft  molle  &  tendre  , 
quoique  femblable  d'ailleurs  k  celle  des  Truites , 
elle  ne  prend  qu'une  Icgcre  teinte  de  rouge ,  par 
l'adlion  du  £eu.  On  ta  regarde ,  dans  le  Comté  de 
Galles ,  comme  une  nonrrinue  trè»*déHc«te  »  tC 
on  lui  donne  le  préârence  ftir  les  mets  le»  plu» 
recherchés. 

BERGIN.  Foy»  Brsgik. 

BtRGbNYLTRE.  (le)Erp^cc  <Ir  Labre. 

Lahras  Suilim,  LiK.  Syji.  nat.  Ptjcts  thoracici  f 
Labms  n".  17. 

L^l'us  pinnî  dorfali  rj:\£'''acel  ,  mjcu!  '  nigri 
juprà  Ldudéim  ,  Jpin'u  dv:j^iibus  novcm,  i  uuiè^ 
Sutc.  3^30. 

Spjrtu  Btrgsnylira.  h.  Ifeoth.  179. 

Le  principal  caractt-rc  d:lfunftU  de  ce  poi/Ton  pa- 
roit confiller  dans  une  tacl.e  noire ,  dont  il  eft 
marqué  tiir  la  ûiriiacc  lupér ieure  de  la  queue.  Se 
nageoire  dorlâle ,  ainfi  que  celtes  des  autres  efpèce» 
de  ce  genre,  a  fci  rav  .ns  épineux  ,  accorn',iai';nc& 
d'un  ftiament  qui  lort  de  la  partie  poftétieure  de 
leur  bafe.  Le»  rayotu  dont  il  s'agit  font ,  dan» 
cette  efpcce ,  au  nombre  de  neuf,  (ur  cix-lcpt.  Le* 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons^ 
ceilcsdu|vcmre  ,fi)c ,  dont  un  épineux  ;  la  n3(>eoire 
de  l'uiv.ii  en  a  t.ix,  doî-t  troisépineux  ;  6c  i  1  rr.^eoir^ 
de  la  queue  c!t  toîrspoice  de  quatorze  rayou>. 

On  trouve  le  Bcrf^snyltrt  dan»  rOcé.-in. 

liERVlbCH.  Ceft  le  nom  que  les  Hollandoi» 
donnent  à  la  Lompe ,  &  que  les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire raifonné -des  Sciences,  Arts  &  Métiers^ 
ont  adopté  dans  leur  noneockture  de»  potiloo». 
Foseï  Lompe. 

B£&NiCLE.  C«ft  le  mm  «iue  tea  Pâchew» 
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t'onncr.t  aux  Berlins  ,  cfpèce  d<  Coquillage,  dont 
ils  emploient  la  chair,  faute  de  meilleurs  appâts, 
pour  smorcer  han  liaiitt ,  après  les  iroir  garni»  de 
hareng  faîé. 

BfcRTAUTE.  f^oyer  Vkrveuk. 

EKRTONNEAU.  Toy'î  TcMOT* 

BERTOLENS  K \  EKvrux. 

BETTE.  Elpèce  de  bateau  pUt  ,  de  iMlit 
luMMMs  4'éq«ipage ,  dont  on  Te  fert  pour  b  pêcte 

d,ins  nn«.  Province»  mcridionale». 

BEZOLL.  Le  poillon  décru  (oui ce  nom,  d'après 
Rondelet  ,  dans  le  Di^ionnairt  rationné  des 
$âence>f  Arts  &  Métiers ,  n'eft ,  fuiTant  J^ittéL  » 
qa'une  ▼articé  du  Lavaret.  f^oye^  LArARZT. 

BIfi£.(le)  Efpèce  de  Gade. 

Gadiu  LufcÊU,  LiM.  Syfi.  aat.  Pifcet  jupiUrei» 
Gains  4. 

GjJus  tripttTi^us  tirratiu  ,  rjdio  venlralîum 
primo  fetaceo.  Ibid.  Mmf.  Ad.  Fr.  x,  f.  60» 

Aftllus  Lufcus.  ViLt.  p.  169, 

Kki.  p.  54. 

Gadus  dofjo  tnpterypo  »  ore  cirrato  ,  officfilo  pin- 
manm  veairtdim  prian  in fium  frwdMbi»  Aanpi , 

£n  AngLeutrc  au  pays  de  Cornouaillt ,  ^«1  & 

Willughby  a  rapporté  ce  poifToa ,  aînfi  tfU  !»!»• 
fteurs  autres  du  même  genre ,  à  un  terme  cotearan 
de  comparaifon ,  qui  eu  la  morue  ordinaire  ,  &  il 
flbfcrve ,  par  rapport  à  celui  dont  il  c'agiit  ici ,  qu'il 
^ène  ée  la  momc ,  par  fa  petiteflc,  car  il  n'a 
famais  plus  d'un  pied  de  longueur;  par  !,i  forri"« 
plus  élargie  ,  &  comprimée  vert  les  c&tés  i  par  1* 
.ton  ^Ins  datr  de  fa  eoulenr  cft  oBvfttre  ou 
d'un  jaune  fale  fur  le  dos ,  &  argentée  fur  le  ventre; 
par  Tes  écailles  qui  onj(  plu»  du  double  en  gran- 
deur oue  celles  de  la  morue  ;  «ntin  par  la  pre- 
mière de«  nageoires  de  la  queue  ,  quî  ,  dsn',  n-ttc 
M(f)icç,  a'a  point  d'arréte  «pineuk  à  ia  partie  an- 
térieure. Ce  poiflbn  a  la  gueule  médiocrement 
fendue  ,  un  barbillon  fous  la  michoire  inférieure , 
ce  qui  lui  e{k  commun  avec  la  morue  ;  l'une  ôc 
rancre  mâchoire  garnies  d'un  rang  de  dente  aiguës, 
un  peu  alongées  &  recourbées  «avec  d'antriss  tan- 
cées intérieures  de  perites  dentstonrn^en  dedafts 
de  la  gueule.  Lo  palais  garni  aulTi  de  pluficurs 
ran»  de  petites  denu,  comme  dans  les  autres 
polwH»  de  ce  genre  ;  deuK  ouverinres  de  chaque 
côté  pour  ict  narines  ;  les  yeux  couverts  d'une 
membrane  lâche  qui  s'enBe ,  dit-on,  comme  une 
ireffie,  au  gré  du  poîflTon ;  la  langue  inolle,liire 
&  fans  aucunes  petites  dents. 

Toutes  les  nageoires  l'ont  recouvertes  par  la 
peau  :  la  preAièie  des  trois  dorfsics  eft  garnie  de 
douTC  rayons,  dont  le  fécond  cft  le  plus  élevé; 
tous  les  luivans  décrgtfTent  graduellement  ;  la 
mgeoiredtt  milieu,  qui  cil  la  plus  longue  des  trois , 
«  vi-Tgt-trois  rayons  ;  la  dernière  en  a  vingt  Les 
deu;:  nageoires  de  la  queue  en  ont,  la  ptcinière 
vù^fe^t ,  &  l'incre  vii^'  un.  Toutes  «es  m- 
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gieoires  font  prefque  contiguës  Tune  à  l'aotre-  Les 
nageoires  de  la  poitrine  lont  garnie»  d'environ 
feiie  rayons  ;  &  celles  éa  rtnm ,  dont  la  pofitian 
fie  rapproche  de  la  partie  iinu'ricmç  comme  celles 
des  eip^es  Mialogues,*oot  chacnne  fept  ou  huit 
rayous ,  dont  le  piM^er  s*«Tiaee  avh^là  des 
sBrresen  ftwme  de  pointe  aloncce.  La  rpieue  n'a 
aucune  éduncruie.  L'anus  eft  éloigne  d<f  i'extr*« 
aailé  dn  awléau  d'enviroB  un  tien  de  I4  loo- 
gupur  êti  poifiop.  On  If  oonve  dan»  TQçét» 
Luropéen. 

BICHARRIERE.  Foye^  BtlCHAIRié. 

BICHE.  Ceft  le  nom  qbe  porte  dans  le  Dic- 
tîofraaire  railbnni  des  Sciences ,  Arts  &  Métiers, 
!  eipèce  de  chien  de  mer  qutfloui  arom  nppcUè 
ie  JSUit.  gLStf. 

BICMETTE.  Fikt  4e  l'efpèce  4e 
nomme  Haveneaux  ,  &  qui  fert  à  faire  de  petites 

Eêches  au  bord  de  la  mer.  Il  cft  coflmpofé  de  deos 
Ktons  courbés  en  «rc,  croifib  fm  rar  Faotte  *  Ac 
ar-^téi  par  un  clou  à  Iciir  point  de  réunion.  Les 
deux  portions  d'arc  qui  f«  regardent ,  portent  ua 
filet  en  tbrme  defac ,  qui  eft  attaché  partes  bordi 
à  ces  mêmes  partiel.  Lci  Pccbeurs  ttennent  rrr-e 
leurs  matas  les  deux  autres  portuins  d  arc  qui  vcot 
en  divergnot»  U  l^ca  îtmm  ponr  goimfuw 
leur  ^let. 

BIECHARRIÉ.  Efpèce  de  filet  en  tremaïl, 
dent  on  fe  fert  fur  la  Dordocne ,  pour  prendre  de» 
Saumons  des  Aloics.  ^L  Duhamel  croit  qae 
c^le  ménemn  eft  nommé  Bi^firii  par  IcnTl» 

cheur".  rfe  la  CTi ronde. 
BIERNE.  f  le)  Efpèce  de  Cyprin. 
CyprifOU Bmrhië.  Lin.  Syfi.  mat.  Pi/cet  éUam» 

Cypnniu ,  n*.  19. 

Cypr  'uius  quincunciaiu  ,  pinnâ  ani  ojfficulcntm  »  <• 
pnti  quin^iu,  AuTtDl.  Cen,  3.  Syn.  l^.  Spec.  io. 

I  l  Suède  ,  ,  SmkMs,  Buelatm  , 

Biorkjisk. 

Le  Bieriu  eft  upe  efpèce  de  Cyprin  dont  le 
corps  eA  à  peine  long  d'une  denM-palme.  Il  a  la 
(été  comprimée  par  les  c&tés  ;  Tonverture  de  la 
gueule  très-étroite  ;  les  mâchoires  d'éga'.e  lon- 
guçMr,  ou  fi  approchantes  de  l'égalité  ,  qu'à  peine 
s'apperçoit-on  ,  torfqoe  la  gueule  eft  (eitnée  ,  que 
la  mâchoire  d'cr.  ii.ij:  r!,'r;,  P*,^  î'infcrieure  ,  les  dert^ 
fituécs  près  du  gofier  ;  les  tris  des  yeux  d'une  cou- 
leur argentée,  marquée  de  quelques  points  «**uii 
vert  obfcur. 

Toutes  les  nageoires  font  ou  blanches  ,  ou  d'un 
^is  obfcilr  ;  celies  du  ventre  ont ,  fur  qitelques 
individus ,  une  lé!:'>rc  teinte  de  rouge.  Leur»  tzx^  -^s 
font  au  nombre  de  neuf  pour  chacune  ;  ia  nagcu..'e 
dn  dos  en  a  onze;  celle  de  la  poifrine,  c  iinc; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a  vingt-cinq,  &  celle  de 
la  queue ,  qui  eA  fourchue  ,  dix-aeuf ,  o;i«re  ceoi 
qui  fe  trouve  vers  l'extrémité  ,  &  qid  (ont  beau» 
coup  plus  courts  que  les  autres. 

Cette  efpèce  de  poiflbn  fraye  vei*  ta  lin  de 
mpii  de  Juillet  ;  elle  «ft  ccmmune  den»  le  bc 
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Mêler  J  en  Uplande.  Il  arrive  fréquemment  que 
l'on  vend  des  Biemcs  pour  une  autre  efpèce  de 
Cyprin,  (qui  eft  le  RoidOtre  de  ce  Di^ionnaire,) 
&  avec  laquelle  le  poinbn  dont  il  s'agit  a  tant  de 
rellemblance ,  qu'il  n'y  a  que  le»  Pêcheurs  exetcc» 
ui  puilTent  difttnguer  têâkmiM  fvÊL  de  r«ntic. 
Artedï.) 

BIGEAIiEïilE.  On  nomme  ainU  un  filet  de 
refpèce  de»  iiMads  &ômùàm,i^  »  fes  mailles 
<le  deux  ponces  d'ouverture  en  qaarré  ,  &  dont 
les  inicet  ont  <parante  brafTes  de  longueur  «  fur 
lût  pieds  de  chute. 

BIR£  ,  fiUKE  ou  BOUTEILLE.  Sorte,  de 
«afTe  que  les  PMieurs  de  la  Seine  mettent  \  Fet- 
trcmitc  d'un  grand iîlet  en  forme  de  manche ,  ;  l'  is 
nomment  Dipùûit,  La  Bue  ti\  terminée  eUe-mcme 
par  un  «me  petit  filet  icmblable  qai  ell  fnr  le 
côté,  &  qu'on  appelle  Cornlon. 

BISCAYENNE  ou  YOLLE,  petite  chaloupe 

3ui  va  prefque  toujonn  &  h  rame  «  &  qui  fert , 
ans  les  ports»  à  faire  entrer  &  f'orrir  les  vaif- 

iéaux.  On  l'emploie  auili  pour  pccher  pi£s  de  ia 
^ie> 

BIZARRÉ.  VoyeTi  BicHARRii. 

BLANC,  ne  Quatre-I>ems) 

Tttraodoa  iagoccphaltlS,  LtM.  Syfi,  «M»  'AlÊfi^0 
msmtt,  TitrMdoa,  a*,  s,  * 

Tttrsoden  MoiûM  aaûeato .  lcs*f ,  Aw- 

tieris  promiaentibus.  Ibid. 

OJIracion  UtraoJon  vtntrUoftu  «  aldomiae  mûri- 
tato.  Muf.  Ai.  Fr.  t.p,  59. 

OfJr.^Llor,  c.uhiijp'^ico  i<t!or-^ij  ,  ventre  tanûm 
Mcuiejto  6» Juiroiundo.  ARTtDi.  Gtn.  ^8.  Syn.  86. 

Id.  Anuen.  Acad.  i .  Mufeum  Priaetpit ,  40.  TiA. 
Xl.  fie.' 4.  p.  çpo.  edh.  Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Opmcton  cûthetopiateus  tttraodon  comprtffus, , 
maculofiu ,  feéOv,  Grokov.  Miêf,  a.  «*«  isS. 
Zooph.  183. 

3EB.  Muf.  }.  t.  13.  y;  j. 

Orbu  caudâ  pToéÊÊbun,  dorfo  Itvt,  vtnm  fii* 
nofo,  WjLLUCH.  p.  144.  t.  j.fig.  t. 
^   Oràu  lagoccphaliu.  GrEW.  Muf.  108.  t.J.f  5. 

Rai.  Pifc.  p.  4'^. 

iiCtfii.  Kafeajfe,  VaUat,  f  ifç,  Ami.f,  i^»gu  3. 
tr,  19. 

Ce  poîflTon  a ,  félon  Linnmis ,  la  tête  comprimée 
par  les  côtés,  un  peu  plane  en-deilus,  «levée 
«après  des  yetnt;  le»  vords  de  £»  gueule  recou- 
verts par  les  lèvres  ;  chacune  des  deux  mâchoires 
armée  de  deux  grandes  dents,  égales  enu'elles, 
lUTes  &  conuguës  l'une  à  fiantce. 

^  Le  corps  n'eft  garni  que  d'un  petit  nombre  d'c- 
pmes  à  peine  fenfibles.  Le  dos  ell  relevo  en  ca- 
nne 6t  très-aminci  vers  la  queue  ;  le  ventre  eft 
Ibombé.  Sa  iurface  eft  pariemce  de  trlt-i  ct  tcs 
dcaîUes  Taillantes,  comme  autant  de  pointes,  tjui 
Ja  Sont  paroître  hérilTée. 

Les  naftoires  de  U  poitrine,  fituée*  auprès  de» 
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opercules  dî^  ninei,  or.-  r'-ncunc  dlx-fept  rayons, 
La  nâgeo^e  du  du^  en  a  ncaî.  Celle  de  Tanus 
en  a  le  même  nombre.  La  lueeoire  de  la  queue  eft 
earnie  de  fept  rayons  rameux  àienr  fommet.  Suivant 
Gronovius ,  cette  partie  elt  un  peu  fourchue. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  dos ,  toute  la  fur- 
£acc  Supérieure  du  corps ,  ainfi  ^ue  les  nageoire» 
du  dos  &  de  la  queue,  font  d'un  bleu  noirâtre» 
le  ventre  d'une  cou;cur  l^larichc,  les  côtés  d'un 
blanc  brillant  argenté ,  marqué ,  fur  la  partie  voin 
fine  du  ventre,  de  plufieurs  pentes  tache»  noire»; 
Ce  poifTon  n'a  guère  <;uc  cinq  ou  fix  pouces  do 
longueur.  On  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

BLANCHAILLE»  BLANC,  BLANQUET. 
On  comprend  fous  ces  noms  différentes  efpècea 
de  poiflbns  ,  particuhèrement  des  poiiTons  blâacs#  ' 
dont  on  emploie  la  cfaair  pour  faire  des  appîts* 
On  donne  encore  les  noms  cités  ci-deffus  aux 
poillons  des  étanes  qui  ne  font  point  marchands.' 

BLANCHE.  Ce  ibnt  de  petits  poifTons  çuVm 
prend  dans  les  parcs,  &  dont  les  Pêchoir» 
peuvent  encore  diftingucr  l'elpèce. 

BLANCHET.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  fitttns.  LiN.  Syfi,  omu  Pipt*  aèdmt\ 
nales^  Silurus  ,  n°.  24.  • 
Silurus  ràidiis  Jorfjlibus  analitufijue  diiodtclm.  Ibid* 

Sauruj  «X  cuurtQ  mpUant.  CAT£$a«  CaroU  ai 
■f .  a.  &  a.  /f.  1. 

Ce  poifTcn  u  !e  corps  long  &  comme  effilé,' 
la  tête  duae  torme  ovale,  un  peu  terminée  en 
•pointe  ,  les  yeux  noirs  avec  de»  iris  rougeitres, 
la  gueule  très-fendue ,  les  mâchoires ,  le  palais  &  la 
laitue  garnis  d'une  multitude  d^  petites  dents  aiguës. 

La  pieanère  nageoire  du  dos  eft  compoi<^e  de 
dotiTe  rayons.  La  ireconde  eft  rrès-petite  êt  d'une 
lublUnce  charnue.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  quatorze  rayons ,  celle  du  ventre  huit  \ 
la  nageoire  de  la  queue,  qui  eft  oppoliÈei  la  itr 
conde  du  dos,  en  a  dou2.e. 

La  couleur  du  corps  0Pik  d'un  noir  cendré  ;  la 
queue  eft  fourchue,  félon  Catesby,  &  échancrée 
enfermedecroilTam,faîy8ntLinnxus.  Oii  troure 
ce  poiflon  à  la  Caroline. 

BLANC-JAUNE.  J^\t)  Efpèce  de.Salmone. 

5«Àno  aUvûats.  Lin.  Syft,  ttat,  Pifit*  ahémi 
Salmo.  R*.  z6k 

SéUno  fiants  omnibus  fiavefccntiiuSf  eoif^re  toto 
àbé.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  99. 

Ce  poifTon  a  toute  la  furfice  du  cocps  d'une 
couleur  blanche,  ôc  les  nageoires  d'une  coaleur 
ianne.'  Celle  du  dos  eft  cotnpofte  de  neuf  rayons; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chr.ciine  rrci/e  ; 
celles  du  ventre,  neut'j  la  nageoire  du  dos  en  a 
vingt-flx;  la  queue  eft  fourchue,  &  la  ■nageoire 
qui  la  termine  eft  g.-rrit»  de  dix-neuf  raj-ons. 

Cette  efpèce  de  Salmonc  le  trouve  dans  le  Nil. 

BLANQUET  o«  BLAN^VETTE.  F«;>'e|; 

BLAMCHAlLiEij 
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BLENNE s.  (Poltrons) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

GENRE 

B  L  £  N  N  E. 

BLENNIUS,  LinmtL 

Les.  nageoires  du  ventre  eompofées  de  deux  rayonsJUxîhUsrectfi^ens^une 

memirane  épaijfi» 

ESPÈCES 

•  Qui  ons  une  créu  fur  la  dui  - 

I  La  Coovilladb. 

1  Le  PiifARV. 

La  créu  longttttdinaJe  entre  tes  yeux, 

j  Le  Cornu.  ' 

Un  appendice  membraneux  du-dejfus  de 
chaque  ail. 

4  Le  Lièvre. 

Une  tache  noire  bordée  de  gris  fur  la 
partit  atitcriturt  de  la  notoire  du  dos. 

J  La  Gattorugine. 

Des  appmdiets  frangés  fur  le  deffus  de 
la  tite, 

C  Le  Sourc!Llfr.  . 

Di<:  appt. n  die  es  J  rangés  au^£us  deS 
yeux  f  iii  ii^c  latérale  arquée* 
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AUTRES  ES'FECËS 

7  La  Mole. 

Ùn  b(urbiUon  élu  bout  de  U 

8  La  Baveuse. 

La  ligne  latérale  ejl  arqitU.  &  paroît 
dm^ 

9  Le  Gvknel. 

Dix  taches  noires  à  la  nageoire  du  dos» 

10  La  Belette. 

Trois  rayons  À  ia  première  nageoire 

du  dos. 

11  Le  Vivî  p  a  R  F., 

Le  naod  oire  du  dos  échancrée  À  fa  partie 
Pofiéruure. 


BLE 

BLEU,  (le  Chien  mer) 
S^ualus  glauciu.  Lin.  Ajr.ph'A.  nantts, S^u*Ius, 
«*.  14. 

Squalus  foffitU  trÎMgulari  in  txtrtm  dorfo  m~ 
finûumhu  mdtit  mi  eeulot.  Uni» 

Artedi.  Gf  i.  69.  /i*.  13.  fvn.  98. 
yKg.uiUf.  JEliah.  L.  i.  e.  16.  p.  11. 
G*leu$  gisiuMs.  Ronde  L.  L.  13.  c,  6.  p.  xy%. 
Gesner.  p.  609.  718,  6-  (  Gerai.)-/0^78. 
Aldrov,  L.  3.  c.  37./.  }<^4. 

-    JONSTON.p.  8.^  91. 
WlLLVGH.  ^.  4^ 

Rai.^.  90. 

GUaeus.  Charlet.  ;7.  117. 
DvHAMEL ,  Traité  dés  Pêches  .(ecoodepar^e, 
fea.  IX.  p.  198. 

En  Angleterre  ,  tht  Blew-Shorh. 

Le  Chua  de  mer  hltu  «  ainû  nommé  à  caule  de 
la  cotdeur  de  fon  dos  y  qui  eft  d'un  beau  bleu , 
a  le  mufezu  long ,  aigu ,  applati  &  percé  par  le 
defliis  ,  ainû  que  par-deflbus  ,  d'une  multitude  de 
petits  trous  \  les  ouvertures  des  narines  fon  alon- 
gées ,  &  ont  leur  plus  »«ad  diamètre  ûtné  traol^ 
-vetfiJement  &  Pégard  da  maiêaa  ;  tes  yetn  font 
ovales  &  les  u\%  exaftetncnt  circulaires  ;  leur 
moiàé  inférieure  eft  couverte  d'une  membrane 
clignotante  ,  qui  peut  même  t'éienditt  de  nanièr e  à 
cacher  l'œil  entier.  On  ne  voit  point  detrou?  A^i- 
rière  ces  organes  «  comme  daiu  pluficurs  autres 
poifTons  du  (néme  genre. 

Le  Chien  de  mer  bleu  ,  dans  fa  première  jeu- 
mflë ,  n'a  qu'une  feule  rangée  if  Jcnts  ;  Rondelet 
lui  en  donne  deux  rangées ,  f  ;  j  cut-être  en  a-t-il 
encore  davantage  »  loriiou'ii  a  prit  un  certain  ac- 
•«niNImieat;  cet  dents  font  i;randes ,  larges,  & 
J«  plupart  taillées  en  forme  rJc  fcie  par  leur  bord. 

Les  onies  ont  cinq  ouvertures  de  part  Ôc  d'autre , 
fituées  vers  les  angles  antérieurs  des  nageoires 
de  la  pniTrinc.  Ces  nageoires  font  larget (  aloogéts , 
âi  ont  ieur  lommet  en  angle  aigu. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  placée  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  poifTon ,  prife  feule- 
ment julqu'à  la  queue  ;  l'autte  eft  voifine  de  la 
naiff.uitc  de  cette  dernière  partie  ;  les  nageoires 
du  ventre  font  âtuées  auprès  de  l'août  âc  ont 
pcn  4*éiendae  ;  la  nageoite  de  la  qncne  eft  op- 
poffe  h  la  féconde  dorfale. 

On  voit  fur  le  dos ,  à  une  petite  diftancc  de  la 
queue ,  uneibfiètte  de  6gure  triangulaire  ;  c'eft  un 
des  principaux  caraflèrcsde  ce  poilTrn  ;  la  queue 
'  eft  partagée  en  deux  iobes  ,  dont  celui  de  deilus 
dépafle  de  bcancoop  X'xtSkàem^  fie  finhea  angle 
eigo*  - 

La  conlew  Al  det  ift^  htm  bica  foncé , 
sinfi  que  nous  raveo*  déjà  dit}  celle  du  vautre 

eft  argentée. 

Gronovius  regarde  ce  Chitn  itmtr  cemnwiiiie 

fimplc  v;iriété  dé  l'EmilTole,  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêche Linncot  de  faire  de  ce»  deux  poiflbat  deiu 
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Le  Chien  de  mer  bleu  »  fuirant  Rondelet ,  a 
quelquefois  plus  de  fept  pieds  de  longueur;  il 
n'eil  pas  moins  vorace  que  le  Requin.  Le  même 
Auteur  rapporte  qu'il  a  vu  un  de  ces  Chient  d* 
aner-ponrfnivre  long-temps  na  valet  {{ui  accompa- 
gnait fcn  maître  far  le  rivage,  &  que  peu  s'en 
laKut  qu'il  ne  le  Uisit  par  les  jambes ,  mais  que  le 
valet  eut  afl^ez  de  prélence  d'efprit  pourle  pmair 
d'un  coup  d'épcV. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  l'Océan  Européen  ; 
fa  chair  ef^  'ure  ,  diilicile  à  digéier  &  dTiiii  goftfe 
fauvan.  (Willugh.) 

BODDART.  (le)  Efpèce  de  Golne. 

8.  p.  II. 
tab.  S  ? 

Ladefcnption  que  M.  Paiiasa  donnée  de  ce  poif^ 
fon,  a  été  faite  d'après  l'infpeâion  d'un  individu  qui 
fe trouvoit  à  Utrecht  dans  le  cabinetde  M.  Jnliaans  » 
Maître  en  Pharmacie ,  &  de  deux  figures  envoyées 
depuis  par  M.  Uoddart  au  tnème  Naturalifte,  qui  prit 
delà  occaiion  de  rappelier  dans  la  dénominatioa 
de  cette  flonvelle  efpèce  de  Qiteii^d»  ner ,  le  nom 
de  celui  qui  lui  avait  bdliié  tes  moyeau  d»  le 
d'écnre. 

Ce  poiflbn  eft  à -peu -près  de  h  grandeur  dtt 
Goujonordinaire.il  a  h  tcte  épaift^e,  très-ob- 
tufe  ,  un  peu  convexe  ;  les  mâchoires  égaies  ,  les 
lèvres  épailTes  &  charnues»  iiv-tout  celle  de  la 
mâchoiie  fupéricure  ;  les  yeux  placés  fur  la  partie 
antérieure  de  la  tête,  ob'.onp,  à  peine  faillants  , 
&  convcris  d'une  peau  blnnclie  ;  les  opercules  de» 
ouies  légèretneot  écailleux  ;  la  memorane  bran» 
chioftège  eft  iiMtoée  de  qoatre  ou  cinq  rayons  ; 
elle  a  une  couleur  bleuâtre  livide. 

Le  corps  eft  éoais ,  convexe ,  à  peine  aminci 
vers  la  queue ,  ht  coovertde  très-peiUes  écaillai 
d'une  confîftnncc  moîle. 

La  premiî:rc  nageoite  du  dos  a  cinq  rayons 
femblables  à  des  barbillons ,  dont  le  premier  dc  le  ■ 
dernier  dépaffentà  peine  la  membrane  comimuie  ; 
le  troifième  eft  très- long, le  fécond  tm  pen  moh»  , 
&  le  quatrième  beaucoup  plus  c  o  m  C-  ttc  na- 
geoire eft  d'me  couleur  bleuâtre  tirant  fur  ie  noir  9 
oc  inrfemée  de  petits  points  bhncs. 

ta  féconde  nageoire  dorfalc  eft  baïïé  à  fa  partie 
antérieure,  &  compofée  de  vingt-cinq  rayons  de- 
1  comme  des  fils  de  foie.  Sa  cenlêur  eft  fem- 
blable  à  celle  de  Ij  précédente  ,  PTcepté  qu'au  lien 
de  points  ,  on  voie  tle  trcs-peiites  ligne*  blanches 
difpofées  fix  à  fix ,  dans  des  direâioQs  traii(vei^ 
Odes  (  daat  ks  e^aces  qui  fépatent  les  layom  lêi 
ont  des  autres. 

Les  :i;>t:cair;5  de  la  poitrine  fontarrocdies  &  ont 
chacune  vmgt-un  rayoïts;  les  ventrales  font  réunies 
en  tme  feafê,  dont  la  fortne  imité  celle  d\me 
conque  ,  &  qui  a  en  tout  trente-quatre  rayons. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  garnie  de  vingt-cinq 
rijool  I  &  qoeue  es  a  dia^t  »  elle  eft  bteuiirer 
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L.i  couleur  du  corps  ^ppruvliC  de  ceiic  de  l'ar- 
floife  ,  excepté  fur  le  ventre  ,  où  elle  ed  d'un  jaune 
pàlci  la  téte  cil  mouchetée  de  brun  âc  de  Jolaoc; 

vgit  Air  le  do»  L-^t,  uchcs  bnioes  de  part  & 
d'autre  ,  £c  «itaot  fur  le«  c«tiia  mais  fTim  brun 
plus  foncé. 

M.  Pâlies  préTaine  que  ce  poiflbn  &  trouve  dait» 

la  n-icr  de  l'iijde. 

BŒUFS.  On  donne  le  nom  de  pêche  aux  Saufs , 
à  celle  oii  l'on  emploie  le  6let  appelle  Ganguy , 
^ui  ei}  T'  line  par  deux  bjîeaU  ':  à  la  voile. 

BoCjA.  C'eli  le  naiu  que  les  Madeiilois  don- 
nent au  Dogue.  Foye^  ce  mot  h  l'acticle  fiûvant. 

£OGU£.  (le)  tfpèce  de  Spare. 

Spanu  Soops,  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  ihoracici, 

Spanu  liaeis  longitudinalihus  ok/eurits  kt/tric 
gîhiu  ^uJUuôr  tUTtis  argtnttifque.  md. 

Sfsrus  Ihicis  utnnijuc  ,  l  -  isure'is  ac  argtnttu 
lonj^itudtnaiibus  ,  paraUdu.  A  R  X  £  D.  GcA.  36. 

'fyti*  61. 

H  ^a'/H.  Ar15T,  L.  9.  c.  aî 

Athen.  L.  -/.p.  aftS. 

£ox  &>  Boca.  Plin. 

£ocj.  J'ov.  C.  11.  p.  89, 
,   yoca.  Gaz. 
.    fiox  prtVU,  BEI.LON. 

S<nfs.  RoNDBi.  L,      ii.f.  136* 
Gesner.  ^.  117  ù  147, 
Charlet.  p.  144. 

Boopis  prima  fptcits.  Gesn.  /W.  33.  f.  iff.  G» 

Bcûps  Bcllonti.  AtDROv.       ^.  r.  .',t,  z'. 
2itiC£  Jpteies  \entuu  piÛJ.  Aldrov.  L,  x.  c. 
^ï.  f.  231. 

£oops  feu  Box.  JOMST.  Z.  I.  «».  )•  C.  I.  éT.  S3. 
10.  n".  8. 

Bcvps  ILndcleùi  primas,  WlItLVGH.^.  )I7« 
Boitps  pruatu,  Kai,  p,  ix^, 
A  VenU«,  k  Rome  6l  a  MarlêiUe,  Sogn. 

Ce  poiflbn,  lorlqu'll  a  pris  tout  fon  accroifTe- 
tnent 4  n'excède  guère  la  longueur  d'une  palœe. 
U  a  le  eorps  isng,  eflîle,  un  peu  cylindrique  ; 
les  yeux  grands  ,  hs  irt5  d"\:nc  conlctir  or- 
idinaircrntrru  argentée  ^  l'ouverture  de  ia  gueule 
'médiocre ,  &  les  mâchoires  garnies  de  petites 
^nts  i  U  langue  étroite  ,  longue  &  aiguë. 

La  ligne  latérale  eft  large ,  d'une  couleur  ob- 
fcure ,  Se  paroSt  Connée  d'une  nmlittiidede  pctiie* 

.  La  nageoire  dor&leeft  conpofîîe  de  vingt'^iMsf 

ou  trente  rayons ,  dont  les  quinze  premierj  font 
épineux  fans  eue  fort  roidei  ,  la  nageoire  de 
Tanus  a  trente  rayon*. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  a/Tez 
grandes  i  h  couleur  du  do&  change  ielon  les  dif- 
Krents  afpcâs  fous  lefquels  elle  fe  préfente  ;  vue 
par-deflus ,  elle  puroît  olivâtre*  âl  devient  d'un 
jaune  brillant  ,  lorfqu'pp  la  re^de  de  côté  i  les 
parctes  Ittéralm  du  corpt  oM  de  part  &  d'autre . 
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quatre  llgfteî ,  dont  les  unes  paroiSient  £tre  dorées, 
les  autres  argentées  ;  elles  ^itcndent  parallèlecnent 
delà  tète  à  la  queue  ;  le  ventre  eft  d'un  blanc 
.-.rgenic  ;  les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  teinte» 
tlj  r  . aigc.it:  e. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  de  Toi'cane. 
Sa  chair  «  foivant  Willughby ,  eft  fwte  &  de  boa 
coût. 

BOITTE.  Ced  ainfi  que  l'on  nomiact  du  côté 
de  Treguicr  ,  les  petits  poiflbns  nouvellement 
écios.  Ailleurs  on  les  nppeïic  Menuifi ,  Nonnat  ,Siic. 

BOLANTIN.  C*iù.  une  el'péce  de  pêche  qui 
Se  fait  en  bateau  avec  des  Kgoes  fimplci. 
BONITON.  rcyei  Amie. 
BORDÉ.  (  le  )  Efpcce  de  Labre. 
Labruj  marpnatus,  LlN.  Sy»*  nA  ¥^ti  tàa^ 
racici.  Ldhux.  n'.  13. 

Lahruj  fuf-jujctu  ,  marpre  piruunBH  dtrfi  ftA"  ' 
rj!ium,jiu  fulvo.  L^:.sT.  F'.  I:.  ic]. 

Ce  Labre  eft  un  poiflbn  de  mer ,  dont  le  prii»- 
cipal  caraâére  dtffinâif  confifte ,  foivantla  phrafe 
de  Linnxus  ,  dans  la  bordu'-c  r^e^  n:>z^o':TCs  ii\ 
dos  6c.  de  la  poitrine  ,  qui  eù  d  une  couieur  rouiTe 
fur  un  fond  un  peu  brun  ;  cette  dernière  couleur 
eft  autTi  celle  du  corps  ;  la  nageoire  du  do»  • 
vingt-deux  rayons  ,  dont  les  deux  antérieun  font 
épineux  ;  les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chac  n  e 
dî>>fept ,  cellcft  4»  ventre  ûx  i  b  nageoire  de  l'anu» 
en  a  donae  ,  dont  un  épinenz  ;  la  qucne  en  • 

liORDELIÈRE. (la)  Efpèce  de  Cyprin. 
Cyprimu  BûlUmt*  Lin.  Syft.  béê»  Pifiu  Mtmki 

Cyprinus.  n*.  31. 

Cypnnus  pinnJ  ant  radiis  quadragtnta.  Ibid. 
CyprimÊS  édmodum  latus  &  tenais ,  pinnâ  aai 
cfjiculornm  fiédréfiMi,  AaTiDi*  Gm*  yfj^n» 

fpec.  13. 

O^ÀArfCf.  Arut.  L.  8.  c  2.0  ? 
Baiitriu,  RoMOEL.  Fart.  a.  Ueufi.  e.  i.f.  1^4^ 
SCHOUtT.  p.  i9. 

Aldrov.  L,  5.  c.  44.  p.  64^. 
JoNST.  L,  5.  tU.  y.  c,  9.  p.  165.  t.  ij.f, 
Rai.  p.  ir7,  n^.  $» 

PalUrus  arijloiel'u.  CKARrrr.  p. 
Pif  eu  Blicca  gcrmanorum ,  ijut  albuims  Utcufirts 

À.c:  poteft,  Gesn.  p.  14. 

Biiccay  BûUenu»  PU^*,  GxaM.  (Gcnn.) 
p.  167. 

Fleftya.  BeLLOH. 

Gesm.  (Lac) f.  af» 

En  Suède  ,  Bo^ ,  Braxtnpmka  ,  Sratat^Ët^} 

en  Allemagne  ,  Houerke ,  Blick. 

La  Bordeiiire  eft  une  elpèce  de  Cyprin  ,  qui 
a  le  corps  large  &  très -mince,  long  d  environ 
une  palme  ;  la  tcte  petite  &  comprimée  par  lit 
côtés  ;  les  iris  des  yeux  d'une  couleur  argentée» 
fouvent  mêlée  de  jaunâtre  au  -  defliis  de  la  ftn^ 
nelle  ;  les  écailles  petites  &  ar^ntées. 

La  nageoire  du  dos. eft  ganuc  de  dis  ottonae 
.rajoiu}  cdlta  de  Jt  poitrine  en  ont  AacnnaiciM'} 
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les  nageoireî  da  Tcntre  en  ont  neuf  ou  dix  ;  la 
nageoire  de  l'anus,  qui  eft  large  &.  ample  ,  en  « 
quarante  ou  quarante-un  ;  la  nageoire  de  la  queue 
eft  fourchue  i  elle  a  dix-neuf  longs  rayon»»  faoc 
y  comprendre  ceux  de  lextrêmité  qui  font  beau- 
coup plus  courts.  Toutes  ces  nageoires  ;(  r.t  d'une 
couleur  blanchâtre ,  feUm  Aitedi.^  mais  Rondelet 
dit  que  ta  naf;eoiit  dn  do«  eft  iioiie ,  &  que 
celles  da  ventre,  àt  tum  ft'de  k  qôeue  font 
/oueeâues. 

On  trotrre  ce  poitfbn  dam  des  lacs  de  la  Suède , 

&  de  la  Savoie.  On  a  obfervéqu'i  fnivrit  ordi- 
nairement le  bord  de  l'eau,  ce  gui  lui  a  Uit  doo- 
Bcr  le  nom  de  Bordtliire. 

BORDIGUE.  Foyei  Bourdigue. 

BORIGUE.  Ceil  le  nom  que  le»  Péciveurs  de 
k  Derdogne  donnent  m  filet  ^  l'oa  «ppdte 
ICOmrrunf ment  N.ifi. 

UUKiîACHU  i  A.  yoyti  Akok. 

BOSSU,  (le  )  Efpèce  de  Coffre. 

Oftracion  giUo/us.  LlM.  Syfi,  tM,  AmfHib, 
/tantes.  Ojirac.  n',  8. 

Oftracion  tetragoiuu  muticus  gib^fiÊS.  Ibid. 

OJlraeion  otlongds  fâadrël^ullii  pUofiu.AmT, 
83.  ' 

Ofiracior.  jiur.  A  lo1«  X|4«  «•  I9*  S^** 

JOWST.  r.as- /»"•  7* 

Ofiracion  gibkofus  dW,  AlAKOV.  LlST.^Ipnfc 

WiiHUGH.  /  i/t:-  i{6» 
KKi.pag.  44. 

Pïfeu  (juadraagulam  §Mcfa$,  Âf»L  LxsY. 

!WiLH.  jipptnd.  p^t  10. 

Ce  poiûon  eft  d  une  torme  auadrangulaire  \  il  a 
le  dos  très-bombé  ,  ce  qui  CK  fe»  principal  ca- 
raâère  diftinâif.  11  ne  porte  fKMnt  d'épines, 
comme  on  en  voit  fur  plufieurs  autres  efpices 
de  ce  genre.  Suivant  Artedi ,  il  a  tout  le  corps 
snarqui  de  figures  ezaeoncs  ,  dont  renfembie 
prodoit  un  e^t  agréawe.  Cette  efpèce  de  cofie 
îe  trouve  on  Afrique.  Gronovius  la  regarde  comme 
.nue  limple  variété  du  Coi&e  ,  triangulaire  ixoi 
épines.  (LtWMiKVS.) 
.    Bossu.  ( le  )  Efp^cc  de  Salmone. 

Salmo  gtiiojus.  LtK.  SyjL  mat»  Pifcts  ahdom. 
!SaJmotn  .  20. 

Sj/mû  dcrfc  pbhofà  compTtJifo ,  p'innâ  ani  radiis 
^Uingcjua  quui^ue,  G&ONOV.  inu/.  i^a".  53»  t.  l, 
M'A- 

Cette  efpèce  de  Salmone  a  latcte  petite,  com- 
ptimée  iatcraietnent ,  égaie  au  corps  en  largeur» 
«l'une  fot-me  demi  -  cyhndriqtte  en^deflitt  dans  fa 
partie  poftérieure  «  &  inclinée  par  -  devant  ;  les 
yeux  a(Tez  grands ,  fitnés  ftir  les  côtés  de  la  téte, 
plus  près  du  mufeau  que  des  opercules  des  ouies; 
les  paupières  noires  ,  À.  les  iris  bordées  d'un  cercle 
éort  ;.les  mftchoires  preique  égales ,  lorfque  la 
gueule   cfT    ierrnoe  ,  &  l'inférieure  lenfibicmcnt 

£lus  alongée  que  l'autre  «  dans  le  cas  contraire  ; 
»  deftp  di^MÎie»  fer  Ici  becdt  de*  nàclwires , 
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cbitrei  le  palais  lifle ,  ainA  c|iie  la  lanoie  qui  eft 
mobile.  Le  corps  eft  comprimé  par  les  cftiés, 

large  à:  long,  couvert  d'ccailiet  di.  CL  ,  lilTcs  5£ 
brillantes  ^  le  tond  de  la  couleur  d'un  roux  argenté, 
marqué  d'une  tache  noire  fiir  les  penieft  latérales  , 
vers  les  nageoires  du  ventre  :  le  dos  mince  &.  ré« 
tréci ,  formant  une  faillie  conUdérable  depuis  I9 
nuque  jufqu'à  la  partie  qui  correfpond  aux  niK 
geoires  c'n  ventre  ,  enfuitc  il  s'incline  infenli- 
biemcnt  veo  la  queue  :  la  poitrine  &  le  ventre 
■fCn  plans  ,  inclinés  depuis  la  gueillc  iufqu'à  Ï9f 
nus,  palîé  lequel,  le  ventre  monre  tOUt-à-coUp, 
en  mcme  temps  qu  i]  le  rétrécit  très •  fenftbiement 
en  torme  ét  carène  obtufe  ,  un  peu  aiguë  ^  de  la^ 
quelle  fort  la  nageoire  de  l'anus:  la  jM'itrinc  garnie 
de  chaque  cûtc,  vers  la  nailTance  des  nageoires 
peâorales  d'un  aiguillon  épais ,  entièrement  féparé 
de  la  nageoire.  Oc  dont  k  pointe  eft  loiimie  ycis 
la  queue. 

Les  opercules  des  ouies  font  arrondis, liflTes&brilo 
ians  ;  la  membrane  qui  les  recouvre  »  a  tniatr* 
rayons.  La  ligne  hiénie  eft  droite ,  &  fiiaée%  tme 
hauteur  moyenne. 

La  première  nageo.ire  du  dos  eil  plus  près  de 
la  t£te  que  du  bout  de  h  queue ,  garnie  de  dis 
rayons  loupics ,  &.  tous  rameux ,  excepté  les  deux 
premiers  qui  font  fimples  ;  la  féconde  nageoire 
du  dos  eft  très  -  voifine  de  la  queue ,  petite ,  tu 
d'une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  (ont  fituées  hor»> 
fontalemenc  au  bas  des  parties  latérales,  immé- 
diatement après  les  opère  ilc-^  des  ouies  ;  elles 
ont  on^e  oflelets,  dont  le:>  deux  premiers  font 
fimples,  &  les  autres  rameux  à  leur  fommet. 

Les  lugeoires  du  ventre  font  très  -  rapprochées 
Tune  de  l'autre  ;  elles  ont  chacune  huit  rayons  , 
tous  rameur,  excepté  le  premier. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  ample  &  s'étend  pre^ 
qu'au  bout  de  k  queue  ;  elle  eft  garnie  de  cin- 
quante-cinq rayon»  rameux  ;  la  queue  eA  fourchue; 
elle  a  dix-oeud'  rayons, rameux  vers  leur  fommet« 
&  fexcepiiMi  des  deux  fsyoïu  latéraux  qtd  font 

Cette  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  la 
mer  près  de  Surinam. 

BOUC.  On  appelle  ainfi  ,  fuiv:ir;r  RivnrlcÎPt ,  !e 
mâle  de  la  Mcndole ,  dans  le  tcir.p^  c!u  trai ,  parce 
cpi'on  prétend  qu'alors  fa  chair  eit  niaavaift«rA> 
pand  une  odeur  délic''!'"ablc.  /^'oyr^  Mekdolf. 

BOUCHOT,  hipcce  de  petit  parc  ouvert  du 
côté  de  la  terre ,  &  formé  de  oeux  gcandea  aîlea  de 

Fierre ,  de  pieux  ou  de  clayooage ,  qm  conversent 
une  vers  l'autre ,  &  fe  terminent  à  l'endroit  deleor 
jonâioo ,  par  une  nafle  OU  filet  C9  naache,  qutt 

l'on  appelle  Buutgin. 
BOUCLÉE,  (la R;iié) 

Raja  eUvata»  LiM*  Syfi*  i*^-  Jtinpbih»  ftamttSm 
Raja,  »%  8. 
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tranfvtrsâ  ahdomiuUk  AaTSOi  f  gou  71.  Jyn,  99. 
fptc.  103. 

Faun.  Suec.  ao), 

it.  IVgoth.  17  j, 

Rajd  dorfo  4iipurypù,é(aim/Cé^9  tmidi  «iT* 
duit  aeultorum  folituno  ,  anofiMiUMt  nfin  éuami' 
ntto.  Gkov.  Zooph,  154. 
•   Raja  clavata.  RoilDtI..£.  tl.C.  1] 

Aldrov.  L.  3.  C.  KJ.  p.  460. 

GiSN.    79^.  &  {fifxm.)  foL  71.  A 

'    SCHONEV.  ^.  ^8. 

JoNSTON.  L* I. ik»  1.  c. 3.  «.  ),  jkmA  7  i;  1 1. 

Ch  arlet. ^,  tjo, 

WiLLUGH.^.  7^ 

Rai.  p.  16. 

De  llok. 

Raja  propru  dièia.  BtLLON.  Gesn.  p.  7^8. 
En  anglois ,  The  Tkomhack  ,  Maids. 

Altéra fpetiuRâij» cUvttm^KovSDZU  L.  is. 
r,  14.  354. 
Gesn.  p.  795.  936. 

Raja  clavata  altéra.  Gesn.  (Gertn.  )foi.  71.  «* 
Ar/4  etavata  RoaétUtii  aiura.  AuoOY.  £.  5* 

*.  58.;'.  4^17. 

JONbTUN.  T.  il,  fig.  3. 

Ah«  eUvata  altéra  fpeeUt  RoHdtlttiL  VitL. 

Rai.  /I.  96. 

Ce  poîOba  a  le  corps  de  figure  rhomboïdale ,  ou  à 

Cm-près  quarrée.  Cependant  il  eftpliu  Itrge  que 
ng.  Willughby  a  mefuré  un  individu  qui  uwttftjic 
pouc€s  &  demi  de  largeur  ,  &  un  pied  de  longueur 
}u(<ui  k  U  oaiflance  1^  U  queue.  Le  corps  eU  laos 
«caiQct  eonraw  celui  de  tous  les  autret  poiHbm  caiw 
tilagineux  :  mais  il  eft  enduit  par-tout  d'une  liqueur 

Êluaiiie>la  furface  lupérieuredu  corps  tft  d'une  cou- 
!iir  un  peu  fombre  fur  quelques  individus,  avec  des 
taches  nombreufes,  arronili.'s  blanchâtres.  D'au- 
tres ont  des  taches  noires  lur  un  fond  blauc.  La 
couleur  du  deflbus  eft  conftamment  blanche. 

L'individu  décrit  par  Willuehby  «voit  deux 
épines  fituées  aflez  près  de  l'extrlmité  du  mufêaa , 
l'une  fur  la  furtate  fupérieure,&  l'autre  fur  Hn- 
férieure.  A  la  lUAance  de  cinq  pouces  du  aoufeau , 
-cominêitfoit  ou*  rainée  de  tiente  épines ,  qui  fe 
rendoit  prefque  jufqu'à  rextremité  de  la  queue. 
Celle-ci  efl  piatie  par-deirus ,  &  garnie  de  part 
&  d'autre  depuis  la  nailTance  ,  prefque  jufqu'à 
l'endroit  où  elle  finit ,  d'un  rang  d'épines  ,  dont  Icç 
treize  premières  environ  fe  relèvent  oblique- 
ment ,|t  les  rmvantc»  fiwt  panllèlf»  ^  1«  fwnce 
de  la  queue. 

A  l'endroit  où  fe  terminent  ces  épines  «  s'élèvent 
deux  n,)t;eoircj  fur  l'extrémité  de  la queue.Willugh^ 
hy  a  oblerv^  »  fur  ua  poiflon  de  cettç  ^fpèce  »  4fiViX 
aiguillons  entre  ces  mCflief  nageoires. 

Les  yeux  forment  comm«  de»  protubérances 
faillanies  au-dcilus  de  la  furface  plane  de  la 
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d'épîaei.  It  y  a  de  part  U  tTawre  auprès  dai 
yenc  une  ouyerture  qni  coonntinique  jutqoea 

dnns  h  pueule ,  comme  à  la  plupart  des  pieii^ 
ion»  de  ce  genre.  On  voit  dans  Imténear  de 
cette  ouvérttire  des  (tries  formées  par  des  ef* 
pèces  de  peignes  dentés  de  part  &  d'autre.  EUe 
eft  de  plus  garnie  d'une  valvule  épailTe  ,  qui 
s'oarre  du  côté  dts  yeux  par  un  mouvement 
dirigé  vers  la  queue,  &  qui  eft  fortifiée  par  ua 
cartilage  femi-circulaire.  willughby  penfe  que  ces 
Ouivcrtjres  font  les  conduits  auditifs  ,  ({UCMque 
lelon  lui  ,  elles  pniffent  avoir  d'autres  uii^cs» 
coinne  cdai  d^ncroduire  rcan  que  le  poiflbn  i«- 
jette  enfuite  par  les  o\nes. 

Les  narion  font  cootigucs  à  la  gueule,  &  «a 
fond  de  leurs  ouvertures  eft  un  os,  ou  plutôt  unn 

membrane  en  forme  de  peii^nc  denté  des  deux 
côtés.  Les  mâchoires  ont  au  tieu  de  dents  ,  des 
tnbereolei  rhomboidatix,  qui  les  rendent  iptet 
comme  tuie  lime.  Les  trous  des  ouïes ,  qui  font  au 
nombre  de  cinq  de  part  &  d'autre ,  femblent  être 
difpofées  fur  une  circonférence  de  parabole. 

La  partie  inférieure  de  ce  poiflon  eft  comme 
drrifte  par  deux  ilicwifétences  de  cercle,  doM 
l'une  entoure  It-  thoraï  ^<  l'aune  l'abdomen.  Celle- 
ci  eft  queiquctois  chargée  d'épines.  L'endroit  où 
les  deux  circonférences  fe  touchent  eft  garai  d'un 
ou  d'un  fort  cariitiicc  difpo(é  en^raVtCSy  tt 
qui  lépare  le  thorax  de  1  abdomen. 

Ua  peu  au-deftus  de  la  queue  fe  trouvent  deux 
avances  cartilagineufes  qui  parotflent  dentées  dan 
leiir  partie  poftérieure ,  &  auxquelles  tiennent  deux 
nageoires,  qui  s'étendent  julqu'ih  queue  ,  i*»:  qui 
fortent  d'un  cartil^  ûtué  un  peu  plus  haut  que 
l'anus ,  H  lèmlilakie  à  Fos  pribis  dm  les  qua^n- 

pcdcs  ^  depuis  l'anus  jufqu'à l'extrémitédc la qMW  } 
11  n'y  a  aucune  nageoire  en-defl'ous. 

Willughby  a  obfervé  fur  la  furface  fnpérienr* 
d'une  K^'u-  de  cette  cfp^ce  ,  des  lignes  &  des 
traces  undcés,  les  unes  noirâtres,  âc  les  autres  de 
couleur  cendrée  j  qui  rendoit  la  peau  da  Faninnl 
femblable  à  celle  d'un  Léopard. 

Cette  peau  eft  tonte  hériffée  de  petites  épines  ; 
parmi  Icfquellc»  il  s'en  trouve  quelques-unes  beau- 
coup plus  naodes ,  principalement  fur  la  fur&ce 
fupèrieure  «1  corps, 8c  vêts  Fendroit  oU  il  s'amin- 
cit en  forme  de  nageoires.  Ces  grandes  épines  font 
recourbées  en  crochet  :  chacune  d'elles  fort  da 
milieu  d'un  os  anrondL  On  a  c*  amercevoir  de 
h  reiTemblanc?  entre  cette  forme  OC  celio  d'un 
clou ,  ou  d  une  boucle,  &  c'eft  ce  qui  a  frit  donner 
à  cette  Raie  IttmmàeM  dvti*{sl09Ét0)9ii» 
Raiê  htiMê, 

Artedi  regarde  cenimt  «ne  fimple  variété  dt 
cette  cf'pLCô,  une  autre  Raie  dont  les  phrafes  fe 
trouvent  fous  la  lettre  dans  la  fynonymie  rap» 
porté*  «i-deflus.  Voici  la  defcriptios  qu'en  a  don» 
née  Rondelet.  Cette  Ra^t  ,  dh  il  ,  ditfère  de  U 

Srécédente ,  en  ce  qu'elle  a  le  muieau  plus  pointu, 
l  tt*  poiaf  dlUfoSlk»  «ft  ttm  pm».  Us  vif 
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tboin»  fem  déponrvaes  de  dents,  mais  chargées 
^feéfitts  qui  «n  tiennent  lieu.  La  Airface  (upé- 
ricurc  de  la  peau  cft  garnie  de  part  &  d'autre , 
vers  les  côtés,  de  huit  longues  épines  qui  manquent 
à  toutes  les  autre»  JWw.  On  voit  lur  le  dos  quatre 
àlniilloiu  à  bafe  arrandie ,  &  de  U  forme  de 
ceux  que  nous  aroiu  décrttf  en  parlant  de  b  lUie 
iouclée,  à-Uqucllç  ils  ont  fait  donner  ce  nom. 
Entre  ce»  awuiUoiu,  ficfur  la  ligne  du  milieu  du 
dos,  CD  ouerre  trois  autres  ûgnUlons  fimoles, 
à  la  fuite  dcfquels  il  y  en  a  d'autres  fembl^les, 
qui  Te  cootiauent  fur  le  milieu  de  la  queue  juf- 
mtmK  aaeemics  qiâ  la  terminent.  Les  côtés  de 
k  queuefont  aufu  garnis,  fur  U  première  moitié 
4t  leur  longueur ,  d'aiguillom  I  bafe  arrondie. 
Le  rtfie  du  corps  eft  tout  hériiïé  d'aiguillons  de 
forme  ordinaire  ;  b  peau  cft  d'une  couleur  cendrée. 
La  chair  de  ce  poîifeli  «ft  «M  <t    09  goût 


R  A  I 


<^3 


On  prend  les  RaUs  bouclées ,  comme  les  autres 
efpèces  de  ce  genre ,  dans  les  pcches  de  fond ,  aux 
cocdc»  flottantes  ;  on  en  p£cbe  auffi  avec  les  folles 
&  les  d«iiii4biles,  6l  avec  les  ùàa»,  (  Foyci  l'ait 
tkte  PftCHi  dus  riiitrodnSioii.) 

Suivant  M.  Duhamel,  (Trahi  dti  Pêchs ,  //*  Pât» 

ùe ,  feFl.  IX  ,pag.  î8o  ,  )  il  eft  bon  que  \ti  Raits 
loLcUts  foyent  confervées  quelques  jours  ,  afin 
que  leur  chair  acquière  de  la  délicatciTe  ,  6c 
qu'elles  perdent  une  odeur  de  marécage  qu'elles 
ont  quelquefois  au  fortir  de  l'eau.  Cet  Auteur  ajoute 

Ïu'on  eftime  beaucoup,  dans  les  ports ,  de  jeunes 
i  petites  Raits  qui  ne  font  guères  plus  étendue» 
que  le  fond  ^tm»  affiete,  &  que  l'on  nonwM 
Rjjyoïu  ,  Raillions  ou  Raietons  ,  &  en  quelques 
lieux  de  Bret^ne  Papillons.  On  a  donné  auiu  ce 
dernier  oom  àddawftCMxdeginolfiH  JWcfddE; 
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BOUCLIERS.  (Pdflbof  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Nageoires  cartilagineufes. 


ONZIEME  GENRE. 

il  uMâ^w  .  m 

BOUCLIER. 

CYCLOPTERUS.  limm. 

Une  majje  charnue  ^  plate  y  arrondie  &  placée  awievant  des  nageoires 

du  ventre. 


ESPÈCES. 

I  Le  Lompe; 

J}es  iuàtfoUe^  ùffumfin  U  mrpu 

z  Le  Bôvcuir  sans  tubercvus. 


3  Lk  LipÀRi's.'  ' 

tes  nageoires  poJtcrUaru  mus. 
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BOUÉE.  Ce  (ont  dïs  corp^  légm  qoî  flottent 
fiirPttu,  &  indiiytic  .E  aux  Pécbeun  les  endroits 
jOk  lÔDt  tnoutUéc'»  le  .mcres  qui  retiennent  les  ba- 
teaux.  La  Bouét  cil  amarrée  i  '.in  cordage  qu'on 
«lomme  ir/«  ou  ironie  ^  &L  qui  tient  a  I,i  tête  c!c 

l'ancre.  Il  y  a  dos  Bouées  «nù  font  des  barils 
▼aidet  i  a'autres  font  ùxait$  p»-  d«s  flior- 
%emtx  M  lièges  attadiéi  les  ans  anx  autres  avec 

des  ficelles. 

BOUtTTER,  agantr  ou  éffAtntr»  C'eû  ,  en 
•eraM  de  pêche ,  emplo7«r  une  efpidt  de  hadds  « 
fait  avec  des  œuf*  de  morue  &  de  inacqucraux 
Talés ,  pour  déteroiner  Iss  Sardines,  à  U  vue  de 
cet  appât  ,  à  s'élever  du  fond  de  l'eau ,  &  à  donner 
'  i^ntt  les  filets  qui  dérivent  à  âeur  d'eau. 

BOUGUIEKEouBUGUYERE.  Filet  très^é. 
^é,  de  l'efpèce  des  manets,  dont  on  fe  fcit  en 
iVovence  pour  pieadce  des  poiflons  appelle 
l^ogues. 

BOULEJOU.  F/pèce  de  Bregîn ,  que  l'on  em- 
ploie à  Cette  pour  prendre  des  sardines.  Ce  filet 
cHwflible  beanconp  m  petit  Boacfier  |  &  fi»  tend 
4e  mênte. 

BOULEREAU.  (ie) 

Gobi  us  rJger.  Lut.  Syfi»  ââL  P^itt  nlAMlItt', 
Cob  'm*  B*  I. 
GûUttpbuuiJorpiti  fecundJ  raJiU  quatuoritc'm  ; 

Ww/  Ad.  Fr.  a.  p.  64. 

Gohius  è  nigricantt  varùUf  pinnà  dorfi  fecundâ 
•JJlculoTum  quatuorittm.  AaTEDl.  Qt».  ftS.  êyn. 
4(>.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p,  74. 

O  K»bi6f.  Arist.  L.  a.  c.  17.  &  1,6*  e»  13.  & 

^  J*  -,  *'  J19'  ^    9.  <•  *.  Î7»  *. 

AeiCisf.  iELiAN.  L.  1,  e,  fOb 

ArntM.  L.  7.  c.  309. 

Ophan.  L.  i.  p.  y.  &  4/Sii 

Gobio.  PuM.  L.  9.  e,  57, 

CotVMiu.  £.8.r.  17. 

Jl  \  ESAL.  &i(yr.  II.  4. 

Gûbio  vel  Gokitts.  P.  Jov.      lï.  ^.  90, 

Coèio  manmu.  Salviani.  F»l.  114.  b.  (  Figure 
inenâe  t  ea  ce  qu'elle  fepcé&nte  treii  n^eoires 
4or&let,  ) 

Gotio  marlnus  nigcp.  BlUOK» 

Gesner.  193. 

Gobio  niger,  KoVBtl,  L.  6.  t.  I7.  p.  i09, 

Gesner.  p.  j,:,^.  .,1^9. 

Qobius  ni^tr.  Gesker.  (  Germ.)  /ô/.  6. 

Aloaov.  £.  I.  r.  ao.  p.  97. 

WltLUGH.      206.  tab.  n*.  li.  )f^.  1« 

Cobiiu  marlnus  nigcr.  Rai./>.  76. 

Go^/tu  v«/  G^lo  aimer,  Scbonev.  p.  36. 

GoUus,  Gtth&CaSiomanaut.  CHARi.f.  135. 

^pofrypttt  Csmmtnju.  OsB£CK«  /f<r  13  t. 

A  Venile,  Go  ou  J»]ct  ;  à  Gcncs  ,  ZoUro  ; 
en  AMletene^  5M>GM(/0a  URock-Fuh. 

Le  Sodereéu  cft  une  efpèce  de  Goujon  dont 
la  loni^iîeur  excède  rarement  douze  pouces.  Il 
a  la  tete  uo  peu  groiTc  à  proportion  du  volume  de 
ibv  Cptpf  ;M  nàcboites  gonâées  ;  les  veitt  Vftilla 
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très-rapprochés  l'un  de  l'autre ,  tonmés  en  Haut , 
èc  recouverts  par  des  membranes  ;  les  pru- 
nelles bordées  d'un  cercle  doré  ;  les  iris  mou- 
chetées comme  le  corps  ;  la  eucule  ample  ;  les  mâ- 
choires garnies  d'une  doubla  rangée  de  pentes 
dents ,  deux  grouppes  de  denu  i^mblables  atta- 
chées au  fond  du  palais  i  la  laoeue  afl'ei  grande» 
&  obmfe  ï.  lôn  extrémité  ;  toute  Ta  pardc  comprife 
depuis  !e  fommet  de  la  tête  julqu'auprès  de  la 
première  nageoire  du  dos  marquée  d'un  fiUoa  Ion* 
gitudinal  qui  s'étend  fur  le  milieu  dit  doi* 

La  t^rmc  tlu  cc>r[î^  e''^  aljr^ce,  un  pen  cy- 
lindrii|uc  ,  U  première  nageoire  du  dos  eft  çamie 
de  fix  rayons,  dont  le  dernier  eft  plus  écarté  dé 
celui  qui  le  précède*  que  chacun  des  antres  ne 
Peft  de  ceux  qtû  raroifinent;  la  féconde  nageoire  » 
prefque  contig;ue  à  la  première  ,  efl  plus  élevée, 
plus  longue,  &  compoiée  de  quatorze  rayons* 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a  feize  on 
dlx-fcpt  rayons ,  qui  dccroiiïent  infenfiblement  de 

!>art  &  d  autre  ,  en  s'cloienant  de  ceux  du  milieu  ^ 
es  nageoires  du  ventre  &  féenilTeot ,  de  manièie 
qu'elles  paroiflent  ne  former  qu'une  feule  nageoire  ; 
elles  ont  chacune  dix  ou  doute  rayons ,  obnt  les 
deux  extérieurs  font  attaches  à  une  petite  mem- 
brane :  ces  lugeoires ,  en  le  développant ,  repré- 
fimcnc  en  quelque  forte  im  érentul  ouvert.  Xei 
Pêcheurs  anglois  prétendent  que  c'eft  à  l'aide  de 
ces  nageoires,  que  le  Boulcnau  s'attache  auf 
rochers. 

La  nageoire  de  l'anu?  a  dôme  ou  quatorriP 
rayons  ;  celle  de  la  queue  eit  d'une  forme  circu«i 
laire  ât  garnie  de  quatorze  rayoos»lidoo  Ltonmis» 
&  de  dUx^uit,  félon  d'autre*. 

Le  Soutereau  a  le  ct>rps  mou  6e  la  peau  gliflante, 
quoiq  iC  r'jcouvcrte  de  petites  écaîUcs  fermes.  Ou 
le  trouve  dam  les  taers  d'Europe  &  d'Alie ,  près 
du  rivage,  6l  aoflî  dans  tes  étangs  falés.  Sa  chait 
c?l  grade  &  CalTante  ;  Willuchby  dit  qu'on  en 
fait  cas  à  Venile,  où  l'un  pèche  comaïunémenv 
ce  poiffon. 

BOULEROT.  VoytT  Goujon  de  mer. 

BOULEROT  NOIR.  Voyci  Boulereav.* 

BOULICHE.  ^'.n'fr  Boulier. 

BOUUECHE  ou  TRAHINE.  C'eft  le  non 
que  les  Pêcheurs  de  U  Méditerranée  donnent 
à  un  très-gr.ind  filet  en  forme  de  Hiine. 

BOULIER. (grand)  On  appelle  ainfi,  à  la  côte 
de  Narbonne ,  un  filet  femblable  «\  l'aiiTangue  ,  6c 
formé  de  deux  bras  qui  aboutiflent  à  une  manche^ 

Le  tout  cil  compolé  de  plulteurs  pièces  de  6!et , 
qui  ont  leurs  mailles  de  différentes  gi-indeurs.  Pour 
faire  les  bras  *  on  aâinnble ,  t".  douïd  pièces  dites. 
atlas  y  dont  les  mnlles  font  de  dem  pouces  d'ou* 
verture  en  quarré  ;  a",  quatorze  pièce--,  dites  de 
deux  doigts  t  dont  les  mailles  ont  un  pouce  £c 
demi  en  querré;  3°.  dix  pièces  fcnfal,  pw^, 
faux  ,  pouctaux ,  dont  les  maiHiîî  ont  neuf  lignes 
d'ouverture.  Tout  cet  affcmblage  »  depuis  cent. 
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Le  corps  de  la  manche  ou  bourfe  ,  qu'on  nomme 
autli  U  coup ,  eli  comporé ,  i".  de  fix  pièces  ,  dites 
de  ^uin^i^iagi ,  dont  les  mailles  ont  fix  lignes 
d'ouverture  ;.  a^.  de  huit  pièces  de  brajfude  ,  dont 
In  mailles  font  d'environ  qnatre  lignes. 

Boulier,  (petit)  II  reiTemble  au  précédeot» 
txcepté  qu'il  a  moins  d'tjtendue. 

BOXniACHE.  Bourjquc ,  péiàtr^  eage  ,  claie  , 
«^ji^r,  font  autant  de  noms  (ynonymes,  qui  dc- 
fignent  une  nafTe  d'oiler  afTez  femblable  aux  lou- 
iicières  de  fil  d'archal. 

BOURAQUE.  f'om  BouRACHE. 

BOURDIGUE.,  C  eft  un  grand  gor,  que  l'on 
conllruit  dans  les  canaux  qui  communiquent  des 
étangs  à  la  mer ,  fie  où  l'on  mend  le  poiiTon  qui 
Yêut  regagner  la  hante  mer.  Il  y  a  des  BmtrSpus 
en  Provence,  en  Languedoc,  &  Je  petites  dans 
k  Camargue,  i'oye^  l'articie  Pêche  dans  l'iatro- 
duition. 

BOURGEOIS.  V«y*i  Anoe.  £fpèc«  de  Chien 

de  mer. 

BOURGIN.  On  nMmw  ainfi  à  Marfeille  un 
filet  qui  reiTemble  beaucoup  au  petit  Boulier. 
'Ans  Martigues  on  ne  diftingue  pas  le  Bourgin  du 
Boulier. 

BOURGNE  ou  BOURGNON.  Ccû  une 
«fpice  M  nafle  que  l'on  met  i  l'eitrêa^ié  des 

parcs  ouverts. 

BOURGUiËRE  ouBUGUYERE.  Ceft  dans 
le  langage  des  Pêcheurs  de  la  Méditerr^nnée  un 
iîlet  en  umple  nappe  à  petites  mailles  ,  qui  a  com» 
munément  quatre-vingt  braHes  de  longueur,  & 
trois  ou  iix  de  chûte.  Il  diffère  peu  de  la  Battude. 
On  l'employé  pour  prendre  de  petits  poiflons» 
tels  que  rOblade ,  le  Bogue ,  &c. 

BOURLOTTF.  On  appelle  ainfi  on  Bretagne 
tjne  elpice  de  ver  bianc,  dont  on  fe  le rt  pour 
amorcer  le  poiiTon.  Ceft  le  moins  cftimé  de toos 
les  vers  qu'en  en  i  loye  à  cet  ufage. 

BOURbAL.  C^eit  k  nom  qu'on  donne  en 
ProTcnce  au  filet  que  les  Pêcheurs  de  l'Océan 
appellent  goultt.  U  eft  fait  en  forme  de  cône ,  dont 
la  pointe  entre  dans  le  corps  du  Verveux ,  éc  em- 
péchetepoifTon  d'en  fortir. 

BGUT-DE-QUIÉVRE.  Ceft  une  efpèce  de 
grand  haveneau,  formé  de  deux  perches,  qvsiont 
îix  à  fept  pieds  de  longueur,  6c  qui  (e  croKent  de 
matiicre  qu'elles  t'ouvrent  de  cinq  à  lue  pieds. 
Cette  ouverture  eft  fixée  par  h  COrde  qui  borde 
la  poche  du  filet  j  mais  les  deux  perches  ne  font 
point  arrêtées ,  comme  au  haveneau ,  par  une  tra* 
verfe  de  bois  ,placceau-deflus  du  point  de  réunion^ 
&  parallèle  à  la  corde  qui  borde  le  6iiet,  eidbne 
«pie  le  Ptcheor  eft  obUgé  de  faire  nn  effim  con- 
tiruel  pour  tenir  les  deux  perches  écartées.  II  pouflTe 
devant  lui  le  filet  ,  comme  on  fait  le  bouteux, 
naît  beaucoup  plus  lentement.  Les  extr^ités  fu* 
pétieurcs  des  perches  font  garnies  chacune  d'une 
corne  de  chèvre ,  qui  ks  empêchent  d'entier  dans 

U  MttOMf  9l  Wttoait  gtiifoc  fur  1k  tofSttt*  Ce 
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font  ce«  cofncs  qui  ont  fait  sppeller  ce  filet  EoiU' 
dc-quicvfc  ,  par  corruption  de  bout  de  chivrt. 

BOUTARGUE.  Œufs  de  poiHons  préparés  t 
qui  provieiment  de  la  pêche  aux  bourdinic».. 

BOUTEILLE.  Voytr  BiEE. 

BO UTëROLLE.  Ceft  «n  fyiiefiTiM de  m^k. 
Voyez  ce  mot. 

BOUTEUX.  Sone  de  grande  truUe,  dont  K 
monture  efV  tranchée  quarréinent.  D'un  côté  eft 
un  erand  manche ,  à  l'aide  duquel  le  Pécheur  la 
poulie  devant  foi,  comme  les 'jardiniers  font  leur 
ratifToire.  Quelques-uns  donnent  ai; '-Ict  di>î  /i'L'^f- 
uux  la  forme  d'un  verveux,  6cl'appeiiea:  iSiji^fux 
à  autux  dt  vtrvtux. 

BRAME.  Fbytz  Brème. 

BRANCHIALE,  (la  Lamproie) 
Petromy^on  Branckul'u.  LiM.  tUt,  SK^Uk, 

nantts  Prctromy^on.  n*.  J, 

Lampttra  parva  &  JùmaàUi*  ViLL,  t04« 
Rai.  Pifc. 

Muftela  fiuviaûUs  minor.  Bellon* 

Petromy^on  pinnâ  dorfali  pofltrlon  tmesri  ,  Uiim 
oris  pofitriore  latere  lobato.  Fauo.  Snec>  Xft** 

Gronov.  Zoopft.  n°.  i6o. 

Petromy^on  eorpore  annuhfo  ,  appcnà'icibus  utrin- 
qut  duobus  in  margine  orU,  Arteo.  Gtn.  64*  a*>  |> 
Syn.  p.  90.  n*.  3. 

Lâmpesra  minor,  Salvia.  Ptjc.  63. 

Plot.  Oxon.  184.  /.  10.'/  6.  7. 

Ce  poiflbn  eft  d'une  forme  alongée  comme  le* 
antres  Lampr  :  e^.  I  i  conîeur  de  Ion  corps  eft  d'un 
noir  livide,  excepte  fur  le  ventre  où  elle  eft  blanche 
fit  argentée.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  ovale , 
&  l'intérieur  en  eft  garni  de  lix  ou  fept  denu, 
au-defTus  defquelles  fk  troure  un  ofleict  d\ne 
Tl  i  it  e  demi-circulaire.  Sur  le  milieu  de  la  tête  eft 
une  ouverture  ou  une  efpèce  de  petit  tube ,  un 
peu  faâllaat  par  fen  extrémité.  Willo^by  obferve 
que ,  comme  cette  I.7"?;'^ti/V  tient  communérnert 
ia  gueule  appliquée  contre  les  piencs ,  le  tulje 
dont  il  s'ajg^  Itu  étoit  nécefTaire  pour  recevoir  l'eau 
qu  elle  rejette  enfuite  par  les  ouies.  Celles-ci  font 
au  nombre  de  fept  de  chaque  côté  ;  les  yeux  font 
couverts  d'une  membrane  déliée;  la  couleur  des 
iri»  eft  d'un  jaune  pâle  i  le  ventre  a  une  efpèce 
de  mouvement  depalpitadeeptflequel  il  s'enfle 
&  s'abaiHe  aîtcrnatlveinent,  comme  la  poitrine  des 
animaux  qui  relpirent  >  le  dos  eft  gatm  d«  deux 
nageoires  :  celle  de  devant  commence  vers  le  mi* 
lieu  de  la  longueur  di:  poifTon ,  6c  l'autre,  qui  Iid 
eft  contiguë ,  s  ctei.d  jufqu'à  la  queue  dont  die 
hit  le  tour,èc  fe  termine  à  b  moitié  de  l'efpace 
compris  entre  l'anus  &  i'ezuêmiti  de  la  queue. 
Il  n'y  a  aucune  nageoire  tmprèt  de*  oïdesai  feu» 

le  vontre. 

L'individu  d'après  lequel  cette  defcripdon  a  été 
faite ,  n*«voit  que  cinq  pouces  de  longueur.^  Le 
nom  de  Ltsmpetrj  que  l'on  a  donné  en  latin  à  ce 

Soiiron,  lui  vient  de  ce  qu'il  paroît  lécher  ou  fuccer 
it  pieiifi*.eii7eF^iqiMK    fNvfa*  St  «h«e 
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Mfi  taoWt  &  gluante;  les  aromates  8^  le?  divers 
alTaifonneinent»  qu'on  employé  pour  en  relever  le 
go  ut ,  en  font  ,  au  jugement  de  Wiliughby ,  un 
met  plu»  vanté  par  ceux  qui  recherchent  les  dé- 
Eces  de  la  tabte  que  par  les  Médecins.  C«  poiflbn 
fe  trouve  dans  les  grands  fleuves,  tels  que  !e 
Rhin,  le  Danube,  Sic.  On  l'appelle  ChatiUon  à 
Touloufe,  8c  ailleurs  Lamprillon.  Linnsus  lui  a 
donné  la  dénomination  fpécifique  de  brar.chiaUs 
{tranchijle)  ,  parte  que,  félon  cet  Auteur,  il 
s'attache  dux  ouics  des  autres poiiTons. 

BRANCHIES.  Foyn  Ouïes. 

BRECHE  ou  BREGE.  Efpèce  de  filet  en  forme 

de  trém.hl,  dont  les  mailles  lont  tort  larges,  &. 
u  on  employé  lur  la  Dordogne  pour  pêcher  des 
aumons. 

6REDINS.  Coquillages  dont  U  chair  eft  ca- 
ployce  pour  amorcer  les  bain«. 
SREGIN.  fS^tff  BovaoïM. 

BRÈME  (k) 

Cjf  rltms  B:    j  LiH.  4^jf.  Itou  Piftit  Maûn. 

Cyprin  us  ,  n" . 

Cypnnui  pimé  éuà  tddttS  viginti  fepttm  ,  p'uuiù 
■  fufcis.  Friun.  Suec.  360. 

i^yprinus  ptnnis  omnibus  nigrrfcentibus  ,  pinai  aai 
9fiaa«rm  vigiatifeptm,  Artedi.  G<n.6.Sp€c.  la. 

Brefma.  Hildegard.I,  4./5.  i.c.  iz./j.  ^o? 
Brjfmus.  FicuL.y;  5.  a. 
Mramii.  Bellon.  Juxtà  SchontvtUunu 
Mramus ,  Çyfnnut /«M/. Charut. 
Cyprinus  UtHi  ,Jh€  BrûmM,  RoMPtL.  f,  %*  Ztf- 
cujlr.  c.  6. 

GcsN.  f.  316»  317  &  16;.  k  E,  G» 
WiLtvcit.  p.  »48.  M^.  »  >  t«.  A*.  4.  (  Très- 
bonne  figure.  ) 
Rai.  p.  1 16. 

C^iatu  lauu  vel  Brama.  Schonev.  p-  'i'^. 
4^iprinuslantt.Ai.DKOv.L.      41 ,  641 , 642. 

JONST.  L.  3.  til.  3  c.  S. 1615.  /.  2.9./I  5. 

La  Brème.  Duham.  Pèches.  2.*  parufeâ,  IU« 
p.  jo^  pl.  XXV.  fig.  t. 

En  Suède,  Brjx  ;  en  Allemagne,  Srajtm  & 
Braftm  ;  en  Angl  u  terre  ,  a  Bream. 

La  Biémt  a  le  corps  large  S:  ipplati ,  d'une  figure 
qui  fe  rapproche  du  Rhomboïde.  Un  individu  de 
cette  efpèce,  mefuté  par  M.  Duhamel,  avoit  un 
pied  de  long  ,  quatre  pouces  quatre  lignes  dans  fa 
dIus  grande  largeur,  &  un  pouce  fept  lignes  dans 
{■  phis  grande  épaiflenr. 

Ce  poifTon  a  !e  dciTus  de  la  tàe  prcfquc  noir  ;  la 

Keule  allez  petite  i  le  muieau  bordé  de  erofifcs 
^es  ;  la  ralchoire  fiipérieure  un  peu  plus  longue 
qite  l'inférieure  ;  mais  le  poifTon  a  li  faculté  de 
l'avancer  confidérablement  à  volonté  ,  à-pcu-près 
comme  fait  la  carpe ,  pourfuccer ,  lorfqu'elle  veut 
ndrc  fa  nourriture  ;  l'intérieur  de  la^ueule  garni 
chaque  côté  d'une  forte  de  michoire  oiTenfe , 
lloos  uae  mokàt  «ft  pdqa«  4rfi!t«i  6(  fe  tecmi«e 


B  R  E  67 

en  foiaiot  j  l'autre  moitié  eft  courbe ,  &  vers  la 
jonaîon  font  ptufieors  dents  crochues  ,  difpofées 

irrégulièrement,  &  d'inégale  longueur,  depuis  une 
ligne  jufqu'à  deux  ;  la  langue  ,  ou  ce  qui  en  tient 
lien  ,  eft  un*  corps  charnu ,  rouge  ,  adhérent  aa 
palais. 

Les  iris  des  yeux  font  d'une  couleur  d'or,  (m 
quelques  individus,  d'autres  les  ont  argentées  ;  les 
trous  des  narines  font  doubles  de  part  &  d'autre  , 
&  fitués  fur  une  efpèce  d'éminence  entre  1  aiii  ik, 
l'extrémité  du  muleau. 

Le  dos  eft  trè»-convexe ,  depuis  le  derrière  de  k 
téte  jufqu'à  la  nageoire  dorfale.  Cette  nageoice 
commente  au-delà  du  milieu  de  la  longueur  du 
poitlon  :  elle  eft  compoiéc  de  douze  rayons  btail<« 
chus ,  dont  les  deux  premier»  A>nt  gros  &  roidé*  . 
mais  non  épineux  ;  la  couleur  de  la  nageoire  fft 
d'un  gris  foncé  ,  avec  une  bordure  noire*. 

Les  nageoires  de  ]a  poitrine  ont  chacune  dix- fept 
rayons  \  celles  du  ventre  en  ont  neuf  ou  dix  ;  la 
nageoire  de  Tenus  en  a  vingt-fept  ;  elle  eft  d'une 
couleur  noirâtre  ;  la  queue  cft  MUrcillie  9lL  gsrpitt 
de  dix-neut  ravons. 

Le  corps  en  couvert  «Técailles  aflec  grandes  f 
difpoféei  en  recouvrement,  &  dans  un  ordre  régu- 
lier ,  fur  des  ligne*  parallèles  ;  leiv  couleur  eft 
d'unjaune  pâle,  tirant  Air  celle  die  ror»&mClaii^ 
de  brun  ;  celle  du  ventre  eft  argentée. 

On  trouve  la  Brimt  dans  les  eaux  douces  de 
l'Europe.  On  n'en  fait  point  de  pèche  particulière  ; 
on  la  prend  à  l'aide  de  la  Seine ,  du  Trémail ,  da 
Verveux  ,  p£lc-ml]e  avec  d'autres  poUTons ,  ma!* 
plus  fréquemment  an  primemps  que  dans  Icsantrct 
faifons. 

La  chair  de  la  Brime  eft  blanche  &  délicate; 

quelques-uns  la  difent  rrio!!-?      d'un  ^our  défa-  ' 
grcable  ;  mais  cela  n'arrive  que  quand  on  a  péché 
ce  poiffon  dans  des  eaux  fangeufes. 

Qaèlqués  Auteurs  difent  qu'on  trouve  dans 
le  lae  deGryffenfèe  en  Suifle*  une  efpèce  par- 
ticulière de  Brime  y  nommée  Steinbraeismcit  ,  pk.s 

{{raflie  ât  plus  délicate  que  les  autres ,  &  que  dans 
e  temps  du  frai  elle  eft  plus  Manche  «  &  qu'il 
lui  vient  des  aiguillons  enitc  les  écailles  ,  mais 

Îu'alors  elle  a  k  ^oùl  moins  lin  6c  moins  agréable, 
les  circondances  conviennent  à  beaucoup  d'autres 

[>oiirons ,  &  en  particulier  aux  Carpes ,  qui  ,  dans 
■A  faifon  du  frai ,  font  rudes  &  ont  la  chair  mollaftc. 

La  Brème  que  lc!>  Pêeheur!>  nomment  ^tfn/i".7;fV  , 
&  dont  quelques  -  uns  prétendent  (aire  une  efpèce 
à  part ,  n'eft  probablement  qu'une  jeune  Briau  tpn 
a  les  écailles  plus  brillantes  à  cet  âge. 

On  pêche  auifi  dans  la  Seine  de  petits  poilTons 
qu'on  nomme  Eperlans  bitords ,  &  ^  paroiilcat 
n'être  que  de  petites  Brunes. 
Brème  de  mlr.  (  la  ) 
Spanu  Bhmboidtu  LiM.  Syfi^Mt.  Piftu  titnh 
eut ,  panu  ,  n*.  1 7. 

Spanu  êouid  ùiteerJ  ,  dorfa.  eoMoSaiUut ,  Mf* 
fmbut»t  imstotuàià» 
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Jjm.  446* 

P*reû  RhomMitt,  C  AtES  bt.  CtraC»  %»f*  4* 
/.  4. 

Ce  poiflbn  eft  une  cfpèce  de  Sp-ire ,  qui  a  les 
mâchoires  garnies  de  dents  obtufes  ;  le  dos  filonné 
par  une  «fpèc«  de  canal ,  comme  dau  lu  Scienei  ; 
ttne  tache  floire  entre  la  naUTance  des  nageoires  de 

la  poitrine  &  de  celle  du  dos.  Cel!c-(.l  efl  compofée 
de  vin^t-troi»  rayons  ,  dont  les  douze  premiers 
font  épmeua  ;  les  nageoires  de  la  poitrioe  en  ont 
chacune  fehe  ,  ceties  \entrales  fix  ,  dent  un  épi- 
neux ;  1m  r  upcoire  de  l'anus  en  a  quinze ,  dont 
troîsépineux  ,  la  nageoire  de  U  queue  en  a  vingt  \ 
le  corps  c'ï'J  :ie  LO'jlcvr  'niir.r  ,  b'  marqué  loi'.gi- 
tudinalcnicni  Je  piulisurs  bandçs  ou  lignes  qui  le 
font  paroiire  Aric  ;  la  couleur  des  nageoires  du 
ventre .,  de  l'anus  èc  de  la  queue  eft  rouiTe.  On 
trouve  ce  poiflfon  dans  les  mers  de  l'Amérique. 

BRESSEAUX.CciUinn  qo  on  appelle  en  Pro- 
vence «  les  lianes  menues  que  l'on  aoache  fur  la 
tnaîtreflè  corde. 

BRETELLE.  Denil-foSle,qnifeftàpceidrede 
petits  Chiens  de  mer. 

B  R  KTELLIER  R.  Voyt^  Bitrrcitt. 

BRICOLLE.  On  donne  ce  nom  à  une  lipric  qtie 
l'on  attache  à  un  pieu ,  le  long  d'une  rivière ,  & 
<)tti  porte ,  à  fon  autre  bout,  un  ou  plnficius  hain» 
amorcés. 

BRIDÉ,  (le)  Efpèce  de Chetodon.  ^ 
Chaiodon  cjfijlrMUâ,  LlK*  Syfi*       Pifiu  tiw» 
ChtttodonfU'.  18. 

CiatoJon  Ciotdê intégra ,  fp'in'u  ptna  dorfalïs  duo- 

dcc'tm  corvore  ^rlato  ,  ocello  juhcJud.iU.  Ibtd. 

ChMtdon  pallidiu/afcid  captiis  octllo^ue  fiibcau- 
édtjkftis.  Muf.  A4.  Fr.  1.  p.  63.  /.  33-/y-  4« 

Lakrusrojiro  repcxo  ,  occllo  purpurto,  tri  Je  alhâ  , 
juxtà.  caudam.  Aman.  Acad,  prim,  tdit,  Lugd.  Ba- 
tav.  an.  1749,  pag.  506. 

Chatcdcr  rcltpidotus  y  lineJ  ni^rJ  ad  L':.  '\r  , 
macula  rotunduad pinnam  dorfaUm.  Grom  o  v.  Muf. 
1. /j'.  195, 

TetragonopUrtu  lavis  ,  ad  caudam  hruneâ  maculâ 
tîrculari  intrà  iridtm  alhicantem  ,•  opht.ilmo  /imili  ; 
[onâ  ohliijuâ  oculos  excipitntt  ^corpore  ex  aurantio 
alkitoMt  &  leviter  fufeo  varh,  K1.EIN.  M<j/. 

Pifc'u  mili!.iris ,  SolJ.iten  cr  klipvijik*  RVVSC. 
74*^. prim.  SzB.  Mu/.  3.  /.  i$.jî^.  16. 
Ce  poiflbn  a  le  corps  d'une  forme  prefipie  dr- 

culaîre  ,  &  très  -  corr^  rim^'C  parles  cotés.  L'indi- 
viUu  dccrit  par  Grunovius  n'avoir  que  trois  pouces 
&  un  quart  de  longueur.  Les  mâchoires  (ont  alon- 
gée» ,  &  rinférieure  c'épDfîe  cel'.e  t'e  ùi.'.h\h  ;  l'une 
61I  l'autre  eft  g.irnie  d'une  muiiiii;«Je  île  petites 
dents  oblongues.  Les  yeux  font  grands  à  jwopor- 
ti«n  du  volume  du  poiilon«  &  ûtués  fur  les  parties 
latérales  de  la  tête. 

Le5  opercules  des  ouïes  font  lifles  &  écailleux. 

La  nageoire  doifaleeft  bafl'e&  garnie  de  dooae 
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rayons  épineux,  &  de  dome  rayons  rex  L'cç  S: 
rameux ,  qui  tous  s'élèvent  au  même  niveau.  Lu 
nageoires  de  la  pdtrlne  »  fituées  itMnédBnwncm 

après  les  opercules ,  ont  chacune  quatorze  rayons; 
celles  du  veutic  en  ont  fix,  dont  le  premier  tû 
épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  en  a  dix-huit,  do«c  las 
deux  premiers  font  très-épais ,  tfès-fsna  &  épifleuii 

La  qi  euc  CÙ.  arrondie  ,  &  la  nageoire  tjoi la  ter- 
mine eft  compofée  de  dix-huit  rayons. 

Les  lignes  latérales  font  très«difiinacf  ,  Se  fe 
rapprochent  du  dos  ,  en  formant  un  arc  conve'je. 
depuis  les  opercules  iufqu'à  l'exuèinité  de  la  na- 
geoire de  fanus  »  on  elles  fe  lermincm  dies* 

rr.cmcs. 

Le  corps  &  la  tête  font  recouverts  de  grandes 
écailles  Iwes.  Le  fond  de  k  couleur  eft  jaunâtre; 
il  y  a  entre  la  tête  &  près  des  yeux  une  lîg^ 
courbe  tranfverfale  &  très-fenfibîe  ;  on  voit  ût 
les  côtés  du  corps  ,  vers  rcxtrtmité  de  la  rageoire 
dorlale  »  deux  grandes  uches -noires ,  une  de  part 
6c  d'autre.  H  y  a  for  leur  bord  antérieur  une  antit 
tache  circulaire  plus  pcths  &  d'une  couîeu 
blandie.  De  plus,  la  partie  fupérieure  des  côtés  ei^ 
marquée  de  plufievrs  lignes  obrcores,  paralléin 
entre  elles,  «  qui  s'étendent  obliquement  de  '.i 
nageoire  dorfale  aux  opercules  ;  fur  les  parues  ;l- 
fibieurcs  font  d'autres  Bgpas  dirigée»  anfli  obli- 
quement ,  mais  en  fens  contraire ,  &  qui  vont  ce 
la  nageoire  de  l'anus  vers  le  dos  ,  enforte  qu'elles 
coupent  les  première  s  fie  forment  une  fuite  d'angles 
continus,  îbr  les  furfaces  latérales  do  corps. 

Ontrotnre  ce  poilTondansfOcCiB  Atlnmiqpe, 
fous  la  Zone  torride. 

Bridé,  (te  )  Efpèce  de  Sparre. 

Sparus  capi/lram.  Ll».  Syji.  nat.  Pifeet  tkar*- 
(ici.  Sparus  a".  35. 

Sparus  caudd  isatgri  ,  cofore  al  ho  reticulm, 
\h\l 

Ce  poifTon  a  le  corps  d'une  forme  otlorgue, 
couvert  d'écailin  diTpofées  à  fail'e  ,  6c  Lorcle« 
antérieurement  de  deux  petites  bandes  blanchca  • 
tiui  ,  par  lenr  )onâion ,  forment  un  angle  droit  ;  en 
forte  que  le  corps  da  polflTon  paroit  marqué  d'ua 
réfeau  blanc.  Chacune  des  deux  mâchoiresell  garnie 
de  dents ,  dont  les  deux  premières  »  dins  celles  de 
deflus,  &  les  quatre  premières,  dans  la  michoire  de 
dellôus,  font  beaucoup  p'.us  c,r.indc>  que  les  autres. 

La  nageoire  dorfale  occupe  prefque  toute  ia 
longueur  du  dos  ;  elle  eft  garnie  de  vingt  rayons, 
d<  1,1  les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoire» 
de  lu  poitrine  en  ont  chacune  douze  ;  celles  da 
ventre  fix ,  dont  tm  épineux.  La  nageoire  de  ranu» 
en  a  feize,  dont  le  premier  eft  parcillcnncnt  épi- 
neux, ficla  ruigeoire  qui  termine  la  queue  cil  com- 
pofée éB  quatorze  rayons. 
On  trouve  ce  pciiTun  dnnsîesmersde  rAfflériqn^ 

BPOCHLT.  (  le  )  Efpcce  d'Efoce. 

/;  V  ÂMcm,  LiK.  Syfi.  mi.  Pi^»  té^mùu 
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^ox  r»f.r9  irp^ejfo fubizquali.  Faiin.  SuCC. 
£/#«  r#/2/-«  pUg;tcfUtco.  ARTEDI  f  fya*  ao« 

G»OMOv.  Wa/I  I.  a8. 
£y0x.  Plinii.  L.  9.C.  i^. 

Athsn.  £.  7.  (.311. 

2çi/^«lir«  aller j.  OppIAIt.£.  1>P*7^ 

Imc'ou,  Auson.v.  m. 
HitBifiARD*  ^  ij^fmuL  e.^.p.  90» 

ACTOR. 
AUCTOR, 

CuB.  ^  5.  c.  51.  )U.  Sa.  k 
Fi  ou  t./.  4. 

WoTTON.  L.  8. f.  ïpc.  /  169. 
Belloh. 

KOVDML.  part.  i.  p.  i$8. 

Saltian.  fol.  94.  0^. 

Gesn. /T.  500.  501. &(Gem»)t7f.ll 

SCHON£V,  V.  44. 

ALDROTi  L        39. 630.^)5. 

JoKSTOM.  £.  3.  uV.  5.  C*  5«         f,  u  tisam, 

p.  417. 

CHARLfT.  p.  161. 
WlLlUGH.  1)6. 

Rai.  p,  tit. 

Massil.  Danub.  tom.  4.  p.  63.  M^.  32. 

Blas.  ^/lo/.  jp.  28t.  t.  j8. /îf.  I.18.  • 

Meyers.  ForfitB.  u  9. 

Merret.  Pin.  190. 

Dale.        0/  harw,  f.  433. 

Bellon.  ^fir^^.  i9dL 
Jov.  c.  )7.f.  t«7* 

Le  Brochet.  DvMAMit,  Tnité  desl^éches ,  a' 
partie  J^H.  ^.  p^^.  711.  P/.  XXriI.fg.  6. 

£n  Iulie  ,  iMccio  oa  Lu^io  ;  en  AUetnagae, 
ffecht  ;  eo  Flandre  ,  Snook  ;  en  Angleterre,  Pike  ; 
en  Danemarck,  G^i./c  ;  en  Suéd«,  Ci>tdJa  ;  en 
Grèce,  Lnc^o  ;  e»  Turquie,  Turna  ou  Turncsik 
BordCAUR,  Zuc^i  ,-  en  Anjou  &  dans  le  MaillC , 
Beci^utt  ou  JSechct ,  à  caufe  de  Ton  lone  bec. 

Les  Auteurs  qui  ont  coini>ofï  dej Traités  en  la- 
tin fur  FKhityolo<iic  ,  s'accordent  tous  î  donner  au 
Brochet  le  nom  de  Lucius  g<Mi  défigne  un  poiflbn 
kifant.  Le  mot  françois  de  Brochet  ^nlM^^  foi- 
vant  Willhughby,  à  U  forme  m6me  de  ce  poiffon, 
quiefl  alongcc  &  arrondie ,  6c  loi:  a  comparée 
à  celle  d'une  brochette. 

On  3;  elle petit  ^'fc^ff  ou  Brochcton  ,  £4/1- 
^  teron  ou  Ijail/;  ,  le  mo}  en ,  ou  celui  qui  eft  gros 
'comme  je  \-^\nv  ,  Brochet  om  Poignard  ;  &  le  gros , 
^mi  «  plu»  de  Ax-  huU  pooces  eoue  «eil  &  iMt , 
'  Mrœheê-earreau.  ' 

Le  Sfii<:;it( ,  félon  ta  clcfcri;  tion  d'Artedi,  a  la 
tête  hongue  &  d'une  âgate  particulière  ;  car  la 
partie  antérieure,  comprime  depuis  les  yeux  jufqu'à 
rextréinité  du  mufeau  eft  appîatie  en-deflns  ,  &  la 
«  panie  poftcneUrCjquieA  un  peu  pli»  longue,  eft 


B  R  O  6f 

mime  Auteur ,  approche  de  la  figure  tjuadrangu» 
laire,  ayant  les  cotés  prefc^ue  plats,  ainfi  que  le 
dos  &  le  ventre  juiqucs  vers  i'a«iis. 

La  mâchoire  de  deiTous  dijpadc  celle  dû  defTus; 
la  gueule  cA  arr,plc  &  icnduo  prefque  jufcju'iiux 
yeux  ;  les  narines  font  grandes  &  ouvertes,  per- 
cées de  chaqi:c  c6té  de  denx  orifices  écvtés  Tua 
de  l'autre ,  iN:  placés  mimédiateiuenv  devant  tes 
yeux.  Ces  ors^anes  font  fitJCi  fur  le  côté  de  la 
tête ,  ôc  ont  leurs  orbites  appbties ,  les  tris  ]»a- 
nâtres ,  ou  mêlés  de  blanc ,  de  nvirfttre,  de  jaunè 
obfcur ,  fouvent  tn^me  de  vcrdfttre  »  ^  les  pttt* 
nelles  ovales  &  bleuâtres. 

La  partie  fupéricure  de  la  téte  eft  percée  d'en* 
viroa  d«ize  trom ,  dont  deux  entre  les  yeux  8c 
(ix derrière,  deux  entre  les  narines,  &  deux  par« 
devant  &  fur  le  mufeau  nicme.  De  plus ,  on  voit 
de  chaque  coté  treize  autres  trous  ^  ou  mfine  dif 
vantage,  fur  le  bord  de  la  mftcboire  inférieure 
près  du  cotJ. 

La  membrane  des  ouïes  eft  garnie  de  part  & 
d'autre  de  quatorze  rayons.  La  mâchoire  de  delTous 
eft  bordée  d'une  feule  rangée  de  dents  ,  dont  les 
antérieures  font  plus  petites  que  les  podéricurcs, 
mais  toutes  alternativement  fixes  &  mobiles.  Il  n'y 
a  point  de  dents  fur  les  câtés  de  la  inâcbotrft 
fupérieure  ,  maïs  autour  du  mufean ,  on  en  voit 
de  part  &.  d'autre  une  ranf',ce  de  très-fines  ;  il  y  a 
fur  le  palais  trois  autre;»  rangées  de  dents ,  diipo- 
fées  foivaiit  des  dtreÔions  longitudinales  &  pa- 
rallèles entre  elles  ;  celles  de  la  rangée  du  milieu 
font  très-petites ,  Ôl  celles  des  rangées  latérale» 
font  grandes  j  toutes  ndiiles  -,  Cl  tournées  c» 
dedans. 

La  langue  eft  un  peu  fourchue  à  fon  extrémité,' 
&  garnie  auffi  de  petites  dents  ;  il  v  en  a  encore 
fur  les  parties  Atuées  derrière  la  langue.  Vers  le 
fond  du  gofier  on  remarque  des  ofleîets  pareille- 
ment hériflTés  de  denticules,  &  dont  deux  qui, 
font  oblongs  ,  fe  trouvent  titué&  inférieuremenc 
près  de  la  plus  petite  des  ouies,  &  quatre  autres 
plus  petits  font  daiu  la  partie  fupér'eure. 

La  ligne  latérale  eft  droite  ,  6c  tout  le  corps 
eft  couvert  d'écaillés  d'une  fig|ure  arroadie  &  o5* 
lonuie.  . 

u  nageoire  fituée  I  f  extrfimité  du  dos ,  vers  la 

queue,  eft  garnie  fie  vini;t-ij.i  rayons ,  dont  les  troîs 
premiers  £<.  le  dernier  lont  les  plus  petits,  les  lue 
premiers  fimples ,  &  les  furrans  fourchas  à  leur' 
extrcmitc ,  S:  ["s  uns  &  les  autres  doubles  à  leur 
naiftance ,  toimés  de  deux  oftclets  ctroit«meat 
unis  etitie  eux. 

Les  napmrcs  de  la  poitrine  font  obiongnes; 
composes  diactme  de  qunze  rayons,  dont  les 
derniers  font  trcs-petiis,  les  autres  plus  élevés, 
le  premier  &  le  dernier  ûraples,les  autres  bran- 
chus  h  leur  extrémité,  8t  tous  doubles  à  leur 
bafe. 

Les  nageoires  dn  ventre  ont  'chacune  onze 
rayons qui  vont  en  dunîmant  de  part  8c  d'àtttt» 
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depaU  ceux  du  milieu  ^  i«  premier^  oui  eft  d'âne 
confiftance  àflèz  forte, &k  dernier,  tant  ilmples 
à  leur  extriîmitc  ,  &  les  «tttfCs  fiMirchns  >  OU 
inême  divifcs  en  trois. 

La  nageoire  de  Taottl  adix-hnit  rayons,  doQt 
les  trois  extrêmes  de  part  &  d'.iu:re  font  les 
plus  courts  ,  les  cinquième  ,  fixicme  ,  juri)ir.tu 
neuvième  inclunvement  ,  très -longs,  les  cinq 
preitûers  &  les  cinq  derniers  fans  divifion  à  leur 
extrémité  ,  les  intermédiaires ,  fourchus  ,  Sl  tous 
doubles  .1  lci:r  nailîance. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ,  & 
garnie  de  dix-neuf  longs  rayoni,  dont  le  dernier 
de  chaque  coté  ,  eft  entier  par  le  haut,  de  les 
autres  branchus.>  *■ 

Le  dos  eft  d'une  couleur  noirâtre,  félon  Ar- 
tedi  ;  les  nagooireç  du  dos ,  de  l'anus  5;  de  la 
queue  ,  font  d'un  jaune  oblcur  ,  marqueté  de 
taches  noirtoes  ;  1^  nageoire*  de  la  poitrine  & 
du  ventre  font  d'une  couleur  uniforme  ,  «li 
cft  êfm  blanc  jaon&tTe  ou  brunltre.  'fTilloglioy 
dit  que  les  jeunes  Brochttt  font  verdâtres  ;  que 
quand  on  prèfente  ce  poiiTon  à  la  lumière  ,  une 
couleur  dorée  &  échtante  brille  fur  Ton  do*  &  fur 
fes  côtés.  Il  ajoute  que  le  ventre  eft  p.  nctru  par- 
tout de  points  d'un  blanc  luifaot  ,  £c  ia  queue 
mouchetée  de  bran  avec  dea  là^fm  rouges,  pri»> 
apalement  vers  les  angles. 

On  trouve  les  Brochets  dans  les  étangs ,  les  marais 
&  les  rivières ,  rarement  à  l'embouchure  ,  à  moins 

au'iU  n'y  foient  portés  par  Timpétuolué  de  l'eau, 
c  atort  ils  deviennent  maigres  &  fecs.  Cet  poif- 
foni>  ne  vont  pas  en  troupes  ;  ils  ne  fe  rafTemblent 
euères  que  vers  les  mois  de  Mars  ck.dWvrll, 
faifon  où  ils  jettent  ordinairement  leurs  oeuts. 

Le  Brochet  parvient  quelquefois  à  un  icuijilTe- 
ment  u  confldérable  ,  qu'on  en  a  vu  i^ui  pcloicnt 
jufciu'à  trente  &  trente-deux  livres.  On  peut  juger 
de  ia  merveiileufe  iécondité  de  ce  poiiTon ,  &.  en 
fiinéral  de  celle  des  animaux  de  cette  clafTe ,  par 
Yz  cjIcuI  que  l'on  a  fait  du  nombre  d'oeufs  qui  fc 
trouvoient  dans  un  brochet  femelle  de  moyenne 
grandeur  ,  ob  l'on  en  a  compté  plus  de  cent  qua* 
rante-huit  mille. 

Ce  poifTon  eft  l'un  des  plus  voraces  qu'il  y  ait , 
il  n*éparg^  oas  m£tte  ceux  de  fon  e^èce ,  quand 
n  manque  d'autre  nourriture.  \\  poorfuit  les 
autres  poiflbns  avec  tant  d'aâivité ,  qu'il  s*élive 
quelquefois  par  bonds  au-deiTus  de  la  lurfuce  de 
l'eau.  Il  Vclance  fur  les  Grenouilles.  Le  Brœhtt 
dévore  anffi  les  petits  duitt  &  les  dûens  nouvel* 
lemeih  nés  que  l'on  jptre  (!,ins  les  viviers.  On  a 
trouvé  une  fois  deux  oiloos ,  &  une  autre  lois  une 
ponle  d^ean  dans  le  ventre  d'un  Brochet.  Cette 
grande  voracité  a  fjit  donner  B'-jc/k:  !e  rur:ioni 
de  Loup  ou  de  Tyran  des  taux.  On  prétend  que 
les  Perches,  fur- tout  les  grofles ,  vivent  en  fureté 

rirmi  les  Brochtu  y  non  que  ceux-ci  foient  portés 
les  épargner  »  mais  parce  qu'ils  ne  peuvent  kur 
«uire  «  à  caufo  des  «fiilloos  dont  «le»  fom  ar- 
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mées.  CM>cndant  Albert  le  Grand  dit  avtur  m  u 
Broeàet  fûdr  une  PercTie ,  &  la  percer  d'abord 

avec  les  dents  ,  p- I.i  ,  rter  en  travers  dans  fa 
gueule ,  jul'qu'à  ce  qu'elle  fut  morte ,  après  quoi 
il  l'avoit  avalée. 

Lir.nxirs  ,  en  pnrlant  du  Brockttf  dans  fon 
SyjUma  Nuturit ,  ait ,  avec  ion  laconifme  ordi- 
naire, txÂMtfh  fifeinaî  ,  ab  anatibus  ftriutr»  U 
diptaj^  lit  vivurs  ,  il  efi  font  par  lu  caiwis. 
Quant  au  premier  fait ,  qui  eA  allez  contra ,  nous 
en  avons  cité  plufîeurs  preuves  auxquelles  nous 
ajouterons  le  récit  que  fait  M.  Duhamel,  de  ti9 
qui  arriva  dans  une  de  fts  Terres ,  ob ,  pendant 
(on  ablcncc  ,  on  avoit  jetté  un  gros  Brochet  au 
milieu  d'un  vivier  dans  lequel  on  confervoit  une 

Îuaraniaine  de  Carpes  de  mojeune  grandeur. 
1,  Duhamel,  en  arrivant  quelqi^es  mois  après, 
ne  trouva  plus  que  le  Brocha,  qui  avoit  maa^é 
toutes  les  Carpes  ;  la  chair  de  ce  poifTon  y  avoit 
gagné  en  déiicatelTe  ;  il  6it  trouvé  exquis  ;  mais 
c'etott'un  mitsfort  éber,  A  Pégard  du  (écond  foit, 
il  eft  fondé  fur  ce  que  l'on  a  die  que  quand  un 
Héron  ,  un  Canard  ,  ou  quelqu'autre  oifeau,  après 
avoir  avalé  des  œufs  de  Brochet ,  venoient  à  fienter 
fur  Feau  d'un  étang,  il  naifioit  des  BnekMs  dn 
cette  iiente. 

Le  Bnclut  fomdle  jcttt  fes  esnfii  an  mois  d» 

Mars  &  d'Avril. 

On  croit  que  le  Brocktt  vit  fort  loi^- temps; 
On  dit  qu'en  1497 ,  on  en  trouva  un  dan»  un 

étang  d'AlIcniagne  ,  qui  avoit  un  anneau  J'aîrain 

Jtailé  dans  les  opercules  de  fes  ouies ,  avec  une 
nlcription  Grecque ,  qui  portoit  que  c'étoit  l'Em- 
pereur Frédéric  II  qv;i  l'avoi;  m-5  dar?  cet  étang: 
ce  poiflbn  devoir  avoir  environ  ïbj  ans.  De 
pareils  réda  tombent  d'eux-mêmes  ,  par  l'air  fenl 
de  merveilleux  qui  s'y  trouve  r^andu  »  lâns 
qui!  foit  befoin  de  les  réfuter  ftrienfihnent. 

Le  Brocktt  eft  foUicité  par  fa  voracité  àccMtfr 
aux  divers  appâts  qu'on  lui  préfente  ,  en  forte 
qu'on  en  prend  très-aifément  avec  les  hains ,  qu'on 
choifit  plus  ou  moins  forts  ,  fuivant  la  groHeur 
des  poiifons.  U  7  a  des  Pécheurs ,  qui ,  pour 
prendre  les  gros  Brochttt ,  emploient  de  préfé* 
rencc  des  h.iins  à  double  croc;  mais  comme  ces 
poiflbns  ont  I.1  gueule  armée  d'une  multitude  de 
dents ,  ils  couperoient  l'empile,  fi  elle  n'étottqut 
de  iîl  eu  de  crin  ;  c'eA  pou-qvioi  on  la  fait  avec  un 
iil  de  laiton  hn  &  recuit.  Un  n'cft  point  embar- 
ralB  fur  le  choix  des  appâts;  petits  poiiTons  j  vers  , 
grenouilles ,  &c.  tout  eu  propre  à  attirer  les  Bro- 
chets. On  les  pèche ,  foîtV  la  ligne  volante,  foit 

aux  lignes  dormantes  amarrées  i  un  pieu  par  une 
de  leurs  eitrêmités ,  &  que  l'on  appelle  bricoUes, 

On  prend  aulli  des  Brochtu  dans  les  verveux 
les  guideaux  &  d'autres  filets  à  manche ,  où  l'on 
a  mis  de  petits  poiflbns  pour  les  attirer.  On  en 

rdM  eacwa  ptle-oiêk  avec  tfaatits  pdibn»» 
k  6iaq  oia  an  «MMil*  di  dn»  1«s  patim 
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rivières  ,  avec  un  épenrier  que  l'on  traîne ,  & 
dcTBiit lequel  on  aétendn  on  tmmil ,  pour  burcr 

la  rivière.  Enfin  ,  on  en  prend  de  petits  dans  des 
nafles ,  &  l'on  fc  fert  de  harpons  pour  enlever  les 
gros.  Voyei  ,  fur  ces  différentes  manières  de 
p£cher ,  l'artidA  général  4es  péchca ,  dans  rimro- 
daâioo. 

Comme  le  Brochet  a  les  orbites  des  yeux  plus 
enfoncées  que  la  plupart  des  autres  poifEons,  la 
manière  la  {dos  f&re  &  la  plos  coRunode  ponr  lè 

iâifir  ôt  le  retenir ,  après  qu'on  l'a  pris ,  cft  de 
lui  mettre  le  doigt  index  &  le  pouce  dans  les 
yeux. 

Paul  Jove  &  Aufone  paroiffent  faire  peu  de 
cas  du  Brochtt ,  cunfidérc  comme  aliment.  Appa- 
remment que  ce  poiflbn  n'cû  pas  dPtHN  fimnr 
audî  délicate  en  Italie ,  qu'en  France  ;  car  on 
Içait  combien  la  différence  des  pays  influe  fur  le 
goût  de  !a  chair  dcsanimaux.il  eft  certain  que, 
relativement  aux  peuples  de  notre  climat,  le 
Brochet  eft ,  en  général ,  un  nets  délicat ,  fniuioat 

3uand  il  a  vécu  dans  une  eau  vi ve  ,  oil  il  ntroiivé 
e  la  nourriture  en  abondance. 
L»  chair  de  ce  poiflon  eft  blanc1ie«  fimne ,  & 
fe  divife  par  feuillets.  Néanmoins  on  trouve  quel- 

3uefoi$ ,  dans  des  eaux  très-vives ,  des  Broclntons , 
ont  les  uns  ont  la  chair  blanche,  &  les  autres 
ont  la  grofle  arête  &  une  partie  de  la  chair  d'une 
coiilenr  verte ,  qui  fe  conmtmîqae  «nffi  à  lenti 
écailles.  Mais  loin  que  cette  différence  decoolnr 
détériore  le  goût  du  Brochet  ^  on  donne  commu- 
nément la  préférence  \  cette  Tariété  oui  a  des 
teintes  de  vert  tant  à  Moteur  qae  fi»  m  fiatfiKe 

du  corps. 

Le  foie  du  Brocha  eft  très-bon  \  tBMffi*  Mais 
les  aen£i  excitent  des  naufées ,  &  purgent  même 
lent.  Le  petit  peuple  ,  qui  leur  con- 
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noit  cette  propriété  «  s'en  fert  quelquefois  comme 
de  purgatit.  Gnnlindit,  oa^Siberief  ilyadet 
Pccheuis  qui  font  iécker  le»  Brœtui  au  Soleil/ 
pour  les  conferver. 

BR0C;HET  de  Mer.  Vayt^  SwT. 

BRONCHES.  Voyt^  Ouiis. 

BROQUER.  C'eft  percer,  par  les  yeux  ou 
par  les  ouics ,  de  petits  poiflbns ,  qoe  l'on  vent 
employer  comme  amorces.  ' 
'  bROUGNÉE  ,  efpèce  de  filet  en  fbme  de 
nafTc  alongée. 

BRUNL  (la)  Efpèce  de  Pcrfegue. 

Perça  NUotica.  LiN.  Syfi.Ndt.  Kfies  thomâei  i 

Perça  ,  n".  7. 

Perça  pinnis  dorfalibus  fubd'ifiindis  caudali  ituc", 
gré.  Mus.  Ad  Fr.  a.  p.  83. 

Perça  Nilotka.  HasselQ.  ittr,  Jf^.  A*.  83* 

Cette  Perfegue  fait  comme  la  nuance  entre  le» 
deux  divifiens  que  Linnzus  a  établies  dans  le 
genre  des  Pcrfegues ,  &  dont  l'une  renferme  ceUet 
qui  ont  les  detix  nagemres  dorfales  très-diflînguées 
•Btr'ellct ,  &  l'autre  celles  qid  les  ont  réunies  ,  de 
manière  qu'elles  paroident  ne  former  qu'une  leule 
nageoire.  Dans  l'efpèce  dont  il  s'agit  ici ,  ces  deux 
nageoires  font  à  peine  féparécs  l'une  de  l'autre.  La 
première  a  huit  rayons,  &  la  féconde  neuf,  dont 
le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi^ 
ttioe  ont  quatofie  rayons  »  &  ceUes  dn  ventre 
fix.  La  nageoire  de  ratras  en  a  treize ,  dont  trois 
épineux.  La  queue  eft  compofée  de  quinze  rayons. 
La  couleur  du  corps  eft  brune.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Perfegue  dans  le  Nil. 

BUFOLT.  r(jjrîHÉRissÉ.(  leQuatre-Peat») 

BOUGOYERE.  royf^  Bouguieiu. 

BURBOT.  Voyei  LOT». 

BURE.  Voyei  BiRB. 

BURGIN.  Voyti^  BOV&GIN. 


t. 
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'ABELIAU.  yoyt[  CABItlAVO* 
CABILIAU.  Voy«r  Qà,%ltX.KVtU 
CABILLAUD. 

CaMiau  t  CMUâ» ,  Cabiuu  ,  font  tutant  de 
fynonymes  du  terme  de  Morue,  ôn  regarde  dans 
le  commerce  la  Morue  &  le  CakUlaui  falet  comme 

deux  poilTons  difTérents.  Mais  cette  cIifTorcncc  lient 
uniquement  à  U  manière  de  préparer  k  Morne. 
Les  Hollandoii  »  «prts  avoir  onvcrt  1m  Montes , 
!eur  ôtent  entièrement  h  groffe  ar5te  ,  sxi  lieu 
que  fuivant  la  manière  uûùt  en  France  ,  on  n'ouvre 
les  Morues  que  depuis  U  gorge  jufqu'à  l'anus ,  & 
l'on  ne  dctnchc  que  !:t  portion  de  In  ^^rofTc  arête, 
qui  répond  a  cette  étendue.  On  a  cru  ,  ci  aprèi 
cela ,  que  le  Cabillaud  ou  la  Morue  de  Hollande  , 
n'avoit  point  U  polb  «été  911  fe  noaTO  dans  la 
Morve  or^n^  ,  Toa  «  regardé  ces  potflbns 
comme  formant  deux  e(bêces  diflinflev.  On  dit 
encore  que  le  Cabillaud  ulé  eft  pl«s  blanc  que  la 
Morue  qui  a'ful»  la mltne  préparation  \  maUcetne 
diverfué  provient  de  ce  que  les  Hollandais  cm- 
ployeat ,  pour  la  l'alailbn  des  Morues ,  du  Tel  blanc  » 
^pù  leur  donne  un  air  de  fraîcheur  que  n'ont  pas  les 
snéroes  poiflbns  préparés  avec  du  fc!  gris. 

Quant  aux  Morues  ftaichcs  que  l'on  apporte  des 
côtes  de  Flandre  &  de  Picardie ,  tous  le  nom  de 
Cttiiliauds  $  elles  ne  différant  pas  mcme ,  par  le 
«onp  dPœil ,  des  Morne*  ordinaires  ,  puifqu'elles 
n'ont  pafTé  par  auctm  apprêt.  On  les  appelle  Catil- 
lauds^pxrcc  que  c'eil  le  nom  qu'elles  portent  dans 
les  pays  d'où  on  nous  les  envoyé. 

Quc'qr.c*.  Pèfhcur-; ,  h  la  vcritc,  prétendent  que 
le  tatiiuud  cit  plus  aluiige  a  la  tête  moins  groiTe 
que  la  Morue  y  mais  cette  différence»  fi  elle  exiAe  , 
•ft  purement  accidentelle  «  &  n'empêche  pas  les 
Pëcnears  dont  il  s'agit ,  d'être  pertbadés  que  les 
poiilons  qu'on  appelle  Cabillaud  font  abfolument 
de  la  même  efpèce  que  ceux  qui  portent  plus 
parttcnlièremenft  le  nom  de  Morue.  Il  y  a  auHi 
quelques  perfonnes  qtii  veulent  qu'on  donne  la 
«Icnomination  de  Cabillaud  aux  petites  Morues  ; 
msus  cette  dîiKa^n  uTeft  poioc  adnilê  par  tel 

♦écheurs. 

CABLrAU.  Tov*!^  CAilLtAUD. 

CABLIiRE.  Ceil  le  nom  que  l'on  donne  i 
tme  pierre  percée  «  dont  on  Te  iert  pour  tenir  les 
cordes  &  lei  filets  aflii)ettis  au  fond  de  la  mer  ou 
fur  le  fable.  On  dit  pêcher  J  !d  pente  cablière  , 
quand  on  attache ,  au  bout  d'une  ligne  fimple  , 
une  petite  pierre  qu'on  etit'ouit  dans  le  iable»  &. , 
ftcher  à  U  grolfe  cjhîVert ,  loriqu'or.  tittnclic  de 
groffes  pierres  aux  deux  extrcroité*  donc  maitrelle 
(orde  ,  garnie  d'empiles  6t  de  luttOS* 

CABOT,  foyer  MoGE. 

lUAiiO  UTIÈKÉ.  Effèce  detrémaîl  dont  ou  £ût 
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ufa^e  dm  fet  étugi  de  Cette.  On  l'appelle  aiiA 

Cat'uJJuret 

C  ACHE  ou  CHASSE.  Ceft  ou  filet  teadn  fut 
des  piquets  eafenic  depafis.  Ouleplaceà  fen* 
bouchurc  des  pefci  •  pour  détenatm  te  poiffe* 

k  Y  entrer. 

CAGE,  Claii  on  Casier.  On  appeUe  ainfl 

un  t.  crî  tormc  de  nalfc.  On  a  donne  encore  le 
nom  de  Cage  à  une  barrière ,  ou  un  erillige  de 
bois  que  l'on  place  auprès  de  la  bonde  dliu  étang  , 
c'cft-à-dire  ,  de  i'efpèce  de  robîne;  qu'on  établit 
à  la  partie  la  plus  balte  du  fol ,  alin  de  vnider  l'étang 
lorfqu'on  veut  en  retirer  le  poiilbn,  La  Cj£<r  eiai 
pêche  qu'il  ne  s'échappe  lorqu'on  otmt  Ufi^nde^ 

CAGNOT.  Voyej^  Milandre. 

CAHOSSET.  Voyer  CtosET. 

CAHUOTTIER.  Voyc^  Verveujc; 

CACHIVE.  (le;  Efpèce  de  MoringrC. 

Mtrmyius  MfKilMdet»  LtM.  Syft»^  mtt*  PiftA 
tbdom.  Moni^rus  ,  n*  a. 

Momyrus  eaudâ  bifidà  ohtusâ,  Muf.  Ad.  Fr« 

Hasselq.  b.  398.  Mormyrus  Cafchivt, 

Le  Cachlvt  conrtitue  feul ,  avec  le  Cyprinoïde 
un  genre  à  part ,  auquel  Linnseus  a  donné  le  nom 
de  Mormyrus  ,  &  dont  les  caraéléres  diftinâi& 
coofiftent  ea  ce  que  les  potffiMis  de  ce  genre  ont 
les  ouvertures  des  oiùes  étroites  8t  fansoperculei^ 
&  la  membrane  qui  les  accompagne  compofée  d'utt 
fcul  ulTclct.  Le  Cachivt  &  le  Cyprinoide  ont  if 
nageoire  de  la  queue  divifée  en  deux  lobes  \  Bude 
ccî  pinies  font  obtufes  ii^"-  !c  Cj;!::\  e ,  &  poii> 
tues  dans  le  Cyprinoîde  ;  c  eli  par  ce  caraâère 
que  Limiattts  a  diflingaé  ces  deux  poiflom»  Qi 
les  trouve  tous  les  deux  dans  le  NiC 

CAILLEU-TASSART.  (  le  )  Efpèce  de  Clupe. 

Clupta  thriffa.  LlM.  Syji.  nat,  Pifccs  mbdomif^ 
Clupea  ,  flf .  6. 

Broussonet.  Ichthy  o!.  Dtcas  prima. 

Ciupta  pinnà  ont  radih  yiginn  oBo  ,  dorjltiu 
r0di»  ftfrtm/kmt»  lon^o.  Lin.  Ibid. 

Cb^a  corpore  avato.  lIiN.  Amttn.  Acéd,  Edit^ 
ffotmite  f  1759  ,       ^  P'Ç- 

CIi.pea  tfirijja.  OsBZCK.  Rcfi  ,  257. 

Clupta  prima  miaoTt  radio  uiumo  ptnna  dorfslif, 
lor.gtjfimo.  Broww.  Jamak.  p.  443. 

Clupta  j  Alofa  brtvis  ,  hartngus  fi-<-  ^  ^rZ-r  rr.lnor  l 
Sardina  Caribsorum  major  ,  CâiiXtUr  Ta£un  Galltei 
nuneupata»  DvHAillL.  Trùté  éesPicMStpari,  ii% 
fca.  ^,p.  ^48. 

Morjlelvin.  HOUTTUTN.  Nat.  Hijl.  tom.  S  ,  f, 
349  >  5- 

Borfltt^ojft^  Mui.I.£ft.  Namr»  Syjltm»  tom,  4.j^ 
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A  la  Jamaiîquc ,  Sprjr. 

Le  Cj'dUu-TaJJ^tt  eil  un  petit  poiiTon,  qui  a 
ordinairement  fept  ou  huit  pouces  de  loi^gpieur ,  fur 
environ  feiit  lignes  de  largeur.  Son  corps  eA  d'une 
iomie  ovale  oMongue  ,  tris- comprimée  par  les 

côtéi.  Son  plus  grand  diamctri;  pcrpL  r  ilicubire  , 

qui  ell  fttué  vers  le  milieu  de  Ta  longueur  «  eft  à 
OMte  dernière  dimenfion  à-pen-prè*  oanc  le  rap- 
port d'un  à  trois.  11  a  îe  ventre  aminci  en  forme  de 
carène ,  qui  ell  comme  découpée  en  fon  bord  , 
depuis  la  gueule  jui'qu'à  l'anus ,  par  une  efpèce  de 
dentelure,  dont  les  pointes  font  à -peu -près  au 
nombre  de  trente-troi».  Le  dos  eft  plus  large  que 
le  ventie  ,  moins  courbe  dans  le  fens  de  U  lon- 
gueur t  convexe  dans  le  fens  de  la  largeur ,  relevé 
en  carène  obtufe  en-deçi  de  la  nageoire  «lu  rfos. 
La  quêje  eîl  applùtic  par  les  côti-b  ,  convexe  en- 
delfiis ,  relevée  en  carèi>e  dans  la  partie  qui  répond 
à  la  nageoire  dk  l'anus  *  &  convoie  poAérienre- 
ment. 

Les  écailles  ("ont  ferrées,  difpofées  en  recou- 
vrement fur  des  lignes  longitudinales,  d'une  figure 
rfaomboidale  ,  dont  les  angles  aigpis  font  iuués 
traiifver(alenient«  un  peu  arrondies  \  learfOmmet, 
partagées  à  leur  baie  en  trois  lobes  ]iei)  diltinfts , 
tiont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand,  planes , 
brillantes ,  légcreowit  ftrifes  dans  te  i«ns  4e  leur 
largeur.  On  a'appcrçoU  ancme  UfM  htirak  fur 
ce  poilTon. 

La  tête  eft  dépoorvne  «Tkaïlle*,  comprimée 
latéralement,  égale  au  corps  en  lar^çur  à  l'endroit 
de  fa  jon^ion  avec  le  tronc  ,  plus  comprimée 
par-devant, courbe  &  amincie  par-deffous ,  à  peine 
abaiiîée  en  pente  par-deffuSt  formant  entre  tes 
enx  une  efpece  d'enfoncement,  d'une  figtire  fem» 
lable  à  celle  n  ici  de  lance  ,  dont  la  partie  an- 
térieure eft  iiilonnée  en  fon  milieu,  &  les  bords 
Ibrmem  des  fullies  q[ui  s'élareiflent  par-derrière , 
fie  font  légèrement  iVices.  C5n  voit  de  plus ,  de 
part  &  d'autre ,  derrière  les  yeux  ,  fur  le  haut  de 
la  tête ,  une  petite  Agure  triaogQUÎre  qui  fcmbk 
y  avoir  été  imprimée. 

La  gueule  eft  un  peu  ovale  &  d'une  grandeur 
médiocre.  La  mâchoire  de  delTous  eft  un  peu  plus 
courte  que  celle  de  delTus  ;  il  y  a  une  forte  de 
menton  en  faillie  au-delà  de  cette  denûère.  Il  ne 

Î>aroît  aucune  dent  ni  aux  mâchoires ,  ni  (br  la 
aneue ,  ni  fur  le  palais ,  ou  dans  le  goiier. 

Les  ouvertures  des  ouics  ^t  doubles  de  part 
fil  d'autre,  beaucoup  plus  rapprochées  de  l'eiitic- 
xntté  de  la  gueule  que  des  yeux ,  coniigue*  Tune 
à  l'autre,  &  tournées  en-haut.  Celle  de  derrière  eft 
«l  une  figure  linéaire  6l  fttuce  en  tr.ivcrs  ;  l'autre 
eft  beaucoup  plus  petite  &  un  peu  plus  ovale.  Les 
yeux  font  placés  au  milieu  de  la  diftance  qui  fe 
trouve  entre  le  ùtlïus  du  muteau  &  l'angle  fu- 
périeur  de  l'ouverture  de*  ouies  ;  leur  forme  eft 
arrondie ,  %L  leur  diamètre  d'une  grantleur  mé^ 
fHocre, 

JL^  ouies  font  au  nombre  de  ijiiatrç  (bs^HÇ 
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ctié.  Leurs  opercules  font  très-liiïes  fie  d'un  bril* 
tant  qui  imite  celui  de  l'argent. 

La  nageoire  du  dos  eft  courte ,  dénuée  d'é- 
Milles j  &  renfermée ,  vers  fa  bafe ,  entre  deux 
faunes  écailleuies  qui  la  cac!ttnt  en  partie  lorf- 

2u'elle  ert  repliée  :  elle  commence  avant  le  milieu 
u  dos  au  niveau  du  fommet  des  nageoires  de  U 
poitrine ,  fit  -fe  termine  vîs>à'Vis  celui  des  nageoires 
du  ventre;  fcî  cjuatre  rayons nntrrieurs  font  tunptes 
à  leur  exiicniite ,  ik.  vor.t  en  cruil]«m  pcu-à-peui 
le  cinquième  eft  fenliblcmcnt  plus  long  ;  les  luir 
vans  iont  fourcitus  6c  décroiffent  graduellement , 
de  manière  que  la  nageoire  parott  un  peu  échan- 
crée  ;  le  dernier  ell  attenant  p.;r  deuiirc  i  un  oiîe- 
let  d'une  forme  trianeulaire  ,  d'une  conUftance  un 
peu  roide,  &  «Pnne  longueur  triple  de  celle  du 
cinquième  rayon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  pofition 
oblique  fur  le  corps  :  teur  expanfion  fe  fait  dans  le 
mîme  fer.s  ;  elles  iom  obltmgues  ,  al<;i:(.s,  Si  dé- 
pourvues d  écailles.  Leur  balo  cil  plus  rapprochée 
de  la  pointe  du  mufeau  que  de  la  baie  des  na« 

Î;eoires  dit  vcntre.  Leur  rayon  fupérieur  eft  Ample» 
égèrement  cottrbé ,  égal  en  longueur  au  (bivaiit', 
&  enfoncé  en  partie  dans  un  iillon  arguLux, 
formé  par  des  écailles.  Les  autres  vont  cd  dé« 
croiftant  par  des  degrés  infenfiblés ,  fit  font  un  peu 
fourchus  à  leur  extrtmîtc. 

Les  nageoires  du  ve:i;re  font  d'une  grandeur 
médiocre,  &  rapprochées  l'une  de  Tautre  ;  cilcs 
s'insèrent  obliquement  fur  le  corps  ,  &  fe  dé- 
ployent  dans  une  direâion  un  peu  horifontale  : 
leur  forme  eft  à-peu^près  fcmbUble  à  celle  d'un 
trapixe,  fie  leur  iurface  eft  dépouivue  d'écailtes* 
Elles  ont  leur  l>alê  fituée  an  milieu  de  la  diftancè 
entre  la  pointe  tlu  tr.iileau  &:  la  baie  de  la  nageoire 
de  la  queue.  Leur  rayon  extérieur  eftiunple^  les 
autres  font  ramenx  à  leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  longue ,  dépourvue 
d'étaillcs,  &  comprife ,  vers  fa  baie,  ainli  que  la 
nageoire  du  dos ,  entre  deux  lames  écailleufei* 
Elle  s'étend  à-peu-près  depuis  le  nuiicu  de  l'efpace 
qui  eft  entre  la  nageoire  du  dos  $c  celle  dts  ïk 
queue,  jufqu'siiprès  de  cette  même  nageoire.  Ses 
rayons  font  àppeu-près  é^aux  &,  légèrement  rameux 
à  leur  extrémité  :  le  dernier  eft  une  fois  plus  épate 
&plus  lorg  que  les  autres. 

La  n.i&eoire  de  la  queue  eft  ample  ,  partagée 
en  deux  lobes ,  dont  l'ang'e  rentrant  eft  obtus , 
&  couverte  d'écaillés  à  ia  bafe  6c  fur  fw  côtés  : 
les  rayons  qui  la  bordent  font  les  plus  courts  £c  ,  ' 

vont  en  décroilTant  par  des  degrés  infenfibles  ; 
les  autres  font  feirés  entre  eux,  d'une  forte  con^ 
(iftance ,  8c  ftriés  dans  des  direâions  obliques  à 
leur  furfvîcc. 

La  couleur  des  parties  latérales  du  corps  eft 
d'un  blanc  argenté  ;  celle  du  dos  eft  d'un  bleu 
verdStre  ,  parfemé  de  points  ])runs  dilpofcs  par 
files ,  en  iorte  qu'U  y  en  a  un  au-detTus  de  chaque 
«Mite»  Vu  cfit^s  d«  la  t$t«  fie  te  partie  ant^teiir* 
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du  ventre  fom  é'on  verd  de  poireaa  :  tontes  les 
Mge<me$  font  blaadiâtrei ,  tt  ceUes  de  la  queue 

&  du  dos  ont  une  légère  teinte  de  brun  vcrj 
teur  fomoiet.  Cette  deicriptioa  a  été  traduite  de 
celle  de  M.  BroulToiinet  ,  dt  rAcedémie  dee 

Sciencç5. 

Le  CditUu-TaJj'an  fe  trouve  dans  la  mer  des 
Indes ,  &  dans  celle  de  l'Amérique  ,  autour  de 
b  Caroline,  de  la  Jamaïque  ,  &c.  II  fe  tient 
•rdïnairement  i  une  petite  dillance  du  rivage , 
entre  les.  racines  des  mangliers  :  il  aime  lavafe, 
Fombrage  »  &  k  varec  :  il  y  fraie  &  il  s'y  nour- 
rit de  cniftacées ,  de  coquillages ,  d'onrfs  de 
poîflbns,  6cc.  Les  habitans  des  Antilles  le  recher- 
chent comme  un  mets  déUcat.  On  fe  icxx  le 
plus  communément,  pour  le  prendre  »  de  Fcf- 
pèce  de  filet  qu'on  appfl'e  Saint. 

CALEN  ou  VENTURÛN.  Filet  en  forme  de 
nappe  »  dont  les  ({uatre  c«ina  (ient  attachéi  aux 
«nr^mités  de  dcua  perches  courbées  en  arc  & 
eroiffes  par  le  tnilieu.  Ces  deux  arcs  font  fuf- 
pendus  par  leur  point  de  réunion  à  une  longue 
perche  que  l'on  aûujettit  à  l'avant  d'un  bateau  y 
de  manière  qu'elle  bit  U  bafcide,  &  qu'on  peut, 
à  ?dde  d'un  comxe-foida  ,  letiier  |e  filet  de 

l'eau. 

CALLICTE.  (le)EfpL.ce  de  Silure. 

Sdurus  Callichtày*,  LlN*  SyJL  aat,  Fifo»  shdom. 
S'durus  y  n*.  30. 

Silurus  pirmâ  Jorfalî  poflkâ  uniraJiMÂ  ^pumi 
wdUtt  dupUeittirrit  quaiuor.  Ibid. 

Caîlitktys,  Lin.  Aman,  tcad,  Edît.  tagi.  Bût. 
3 "4    p-  599.  tab.  ii.fig.  I. 

L^Utfihthys  cinis  quatuor  y  latcribus  duplici  fyua- 
marum  ordine.  Grorov.  Muf.  l.n'.  70. 

JiraJ.  150.  t.  1^0. 

WiLLVGH.f.  lit.  ttk,J,fy,fm 

Rai.  Pi/t.  78. 

Cdtaphrathu  tathatus  «  on  parvc  eieimdo.  KtlW. 

MJf.  4-  F-  ^3-  S- 

PUcofiomut  ùnu  quatuor  loagU.  A&TEOI.  Miff. 
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Seb.  Mut,  ).  uA,%^fig.  ty, 
Breg  IMfin.  Valtuu  P'fcjinA.Jig.  394.  n*.  394^ 
Au  Brel'il,  TomcaUi%a  Partopl,  Svt^pi  à 
Surinam  ,  KwikwU 

Le  GdtiOe  a  le  tlie  arrondie ,  comprimée  oUt- 
quetncnt  par  fa  partie  antérieure ,  marqui^r  en- 
dellui»  de  diverfes'  futures  diipofées  circukure- 
ment  autour  d^unt  écaille  plus  grande  4pM  lea 
autres,  &  qui  occupe  le  centre.  Les  ouvertttre» 
des  narines  font  étroites  &.  jpl.;cce$  à  une  petite 
diftance  des  yeux  ,  fur  les  cotés  de  U  tête.  On 
voit ,  de  part  &  d'autre  i  deux  barbillons  qui  s'in- 
sèrent près  des  anelee  de  la  gneole }  le  poftéiieur 
cù.  le  plus  long ,  Qt  tow  deoK  eacèdenc  U  lo»» 
gut>ur  de  la  tête. 

Le  corps  eft  comprimé ,  un  peu  oblong ,  garitf 
fv.z  les  -ôtés  de  deux  rangées  d'écaillcs  qui  inter- 
ceptent la  ligne  latérale.  Ces  écailles  font  tréi- 
larges ,  un  peu  hériffées  de  cils  en  leur  bord ,  & 
les  dernierei,qui  avoifinent  laquene^font  marquées 
d'une  triple  (utnre  ;  elles  font  an  MMAre  de  vingt- 
fix  c!e  part  &  d'autre.  Le  veaiqe eft  vû peu élarp, 
luTe  &.  dépourvu  d'écaillés^ 

La  prendète  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  haït 
rayons  flexibles,  dont  celui  de  devant  crt  trèv 
court  &  a  fa  furface  antcneure  rude  au  tcuchcr. 
La  féconde  nageoire,  fituée  auprès  de  la  queue, 
eft  petite ,  &  n^  qu'un  feid  rayon  ,  qui  eft  roide  & 
comme  hériiTé ,  fans  cependant  être  épineax. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  (ont  arondies  ,  & 
ont  chacune  fept  rayons ,  dont  le  premier  eft  plus 
épais  que  tes  antres,  &  demdé  oc  çhaqiie  cAté. 
Les  nageoires  du  ventre  en  ont  chacune  cinq  qui 
font  articulés.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  lept , 
dont  le  premier  eft  rude  au  toucher  cenoie  celcà 
de  ta  nageoire  du  dos.  La  queue  eft  COnipofte 
de  quatorze  rayons.  (  LiwKiEUs  ). 

On  trouve  ce  poilTon  en  Amérique  dans  les 
ruiffeana  ;  on  prétend  que  lerfqu'ils  font  à  icc 
le  CttliSe  ^avance  au  milieu  des  terres  poir 
chercher  de  Tenu.  On  ajoute  qu'il  perce  les  rcfer- 
voirs,  Ôc  t'y  pratique  line  illue  par  laquelle  il 
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CALLIONYMES.  (Poiflbns) 


1 


TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX 

POISSONS  JUGULAIRES. 

# 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  Jur  la  gorge. 


PREMIER  GENRE. 


CALLIONIMË. 
CALLtONIMUS.  Unwi. 
Lu  ouv^rutrts  du  oïdes  pUcées  pris  de  la  nu^ue» 

GENRES. 


I  Le  Lacert, 

Les  rayons  ât  Ufftmân  nofpùvt  in 
dos  au0  longs  que  U  cufs, 

1  Lb  Dragonneav. 

Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  plus  cpum  qnt  U  onfS* 


3  L'CEiLLé. 

Des  taches  woSmfuf  U  fmi&n 
g»indudos, 

4LAFi.àcMB. 


Un  appendice  alonge  ,  membraneux  & 
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CANADE.  (la)  Efpèce  de  GaOré. 
Gafttroptus  CanaJus.  LiN.  Syfi.  llét,IHfitt  tèo- 

raeict.  Gjflirojleut ,  n'.  6. 

GaftiroJleuJ  fpin  'u  dorfalibus  oSo  ,  analilus  nidUs. 

Ibid. 

Ce  poiflon  a  le  corps  obloag,  U  première  n»- 

1;eoireidu  do)  Btrnte  deliint  '1-17001  tons  épineux  ; 
•I  féconde  écnancrce  ,  &  compofée  de  trente- 
trois  rayons.  Les  nageoires  de  U  poitrine  en  ont 
chacune  ^euk ,  celles  du  Temre  fept.  t» 
^e  Vixixa  en  a  viugt-fijt,  qui  ,  par  leurs  différentes 
grandeurs  refpeâives ,  forment  une  cchancrurci 
comme  à  U  leconde  nageoire  du  dos.  La  queue 
a  deux  lobes,  &  la  nageoire  qui  la  termioe  eil 
garnie  de  vingt  rayons.  (  LiNNiCUs).  On  trouve 
«enë  efeèce  dans  les  mers  de  la  Caroline. 

CANARD,  Efpèce.  de  filet  a  cinquante 
Braffes  dê  longneor  de  huit  pans  de  largeur  ;  il  eft 
fouienu  fur  des  rofeaax.  Onen  fait  uGg-e  pendant 
les  mois  de  Juillet,  Août  6c  5epteirJ)re. 

CANNE  on  CANNETTE.  PéAtr  à  U  Csmu , 
ou  à  la  Canttte ,  c'cft  employer  une  perche  déliée 
ou  une  canne  f  à  l'extrémité  de  laquelle  sû.  empilé 
un  kain.  Beaucoup  de  perfonnes  fe  font  nn  amn* 
lèment  de  cette  efpèce  de  pêche. 

CANOT.  Petite  chaloupe  dont  on  fe  ftttponr 
la  pL'che.  l  es  Canadiens  font  des  Canots  avec  des 
troncs  d'arbres  <piUs  creulent,  ou  avec  de  l'é- 
corce  de  bonleau  fonienm  (nr  «ne  elpèct  de 
Carcaffe  fort  mince. 

CANTHENE.  (le)  Efpèce  deSpare. 

Sparus  Canthanu,  lilVl,Syfi,  nat*  Pifets^dmm, 
Sparus,n'.  13. 

Sparus  cauiâ  iwmaeuUtâ,  eoqfon  Ëttài  iMp- 
tuJinalihu  luuii.  Iliid. 

Spûmt  ikmt  taniifÊ€  tatdt  Im^iadbulihiis  pa- 
rslUlis ,  kide  tngentea.  Arted.  gem*  )<. /yH*  )8> 

Kiirj^«f<r.  Akit.  /»  8.  e.  13. 

Oppian.  £.  f .  p»  19. 

Gafii'^itç.JE.LXAti.L.  t.c.%6./>34» 
Chanihanu,  OviD.  HtU.  v.  103. 
:  Plih. 
Bellon. 

RONDEL.Z.  ^.C.  4./>.  110. 

Gesner./».  178.  iii.£'/r?.  ii.B»£>Cn 
Aldrov.  L,  1.  c.  10.  196. 
-  JbNST.  £.t.iff.3.tf.i««.it.i;i9.n*'.  5. 

Gharlet.  p.  141. 

WiLLUGH.  p.  309. 

Rai.  9.  i}o. 
Scarabaus.  Gaz. 

Rondelet  penfe  que  le  nom  de  Canthanu  donné 
au  poiflon  dont  il  s'aeit  ici ,  &  qui  iignifie  en  grec 
un  Efcariot,  déligpe  b  manière  de  vivre  de  ce  poif- 
fon ,  qui  aime  è  fé  cacher  dans  la  6age,  8c  s'y 
tient  ploni(î-  pendant  l'hiver ,  femblable  en  cela  à 
i'Ëfcarbot  auquel  les  lieux  les  plus  fales  fervent 
«1»  retraite  ordinaire.  Non»  avons  adopté  le  nom 

*é* — ^1.  il^îiiJ  «ta  /'-.^.Sjm.     gtnl  m(k 
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celui  qu'on  doime  en  Efpag^  à  cette  eijpèce  d« 
Spare. 

Le  Canthtnt  ,  fuivant  Willughby  ,  eft  remar- 
quable par  la  forme  arrondie  &  aiguë  de  les 
denta  *  par  la  couleur  noir&tre  de  fon  corps ,  & 
fur.tCNit  par  plufieurs  lig^  è-peu-près  parallèles» 
&  dVme  couleur  jaune  ,  qui  s'étendent  depub  la 
tête  jufqu'à  la  queue  ,  comme  on  l'obferve  fur 
la  Tauple  «  CCS  Inpes  font  d'un  ton  de  cou- 
leur pins  clair.  Les  ins  des  yen*  ont  an  bel  éckt 
argenté.  Les  lignes  latérales  font  très- apparentes, 
&  plus  larges  que  dans  la  plupart  des  aLiires  poit- 
fons. 

Cette  efpèce  eA  alTet  commune  dans  la  Médi- 
terranée. Sa  chair  tient  de  celle  de  la  Dorade  , 
pour  l'on  goût  &  Ces  autres  qualités. 

CANUDE.  (  le  )  £(pèce  de  Labre. 

XaAnw  Cyntdus.  LiN.  Syfi.  nat.  -Pîfies  tkormc, 
Labruj  ,  n*.  41. 

Lahrus  luttas  ,  dorfo  purpurto  pinnâ  à  cagitt  ai 
eaaémm  ttmhmâti,  AaTtPi ,  fyn.  56. 

AKçtKTTiti.  Athiw.  £.^.Cka8i. 

Cyn<tdus.  PtlN. 
Bellon. 

RoNDEL.  L.  6.e.  4.  p.  170. 

CyrsaJus,  RONO.  ficLL.  AldROT.  X.  t.  t4> 

F-  ^7- 

JoNST.  £,  i.  m. a.  1.  «.  10. 1.  1 5.  n  .  t. 
ÂM  Cymmilu,  Bbll.  Rat.  p.  1 38. 

Abùtfits  vcl  Cyiutdus.  Gziv.p-  36.  40. 
Alpktfits  Cytutdtts.  Gesner.  ((jerm.)/^.  i  $• 
Aiphttts  Ckarlet.  ^.135. 
Alphcflts  five  CynmétU,  WlLLVOH./ . 

Rai./>.  137. 

Le  Catmde ,  fuivant  Rondelet ,  eft  un  poiflon  de 
mer  «  qui  fe  dent  entre  les  tochers ,  dt  qui  eft  ordi- 
nàirenwmdela  bnguenr  d'un  pied.  \\  a  la  gueula 

petite,  les  dents  ferrées  les  unes  contre  les  autres. 
La  couleur  du  corps  efl  jaune ,  excepté  fur  le  dos 
qui  eft  rouge.  La  nageoire  du  dos  s'étend  dcpiiia 
la  tête  jufqu'i  la  queue  ,  &  eft  garnie  de  rayons 
épineux  réunis,  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
hauteur  y  par  mM  membrane  commune. 

On  trouve  ce  pmflbn  dans  la  Méditerranée.  Sa 
chair ,  félon  le  même  Anteor ,  eft  molle  »  friable  » 
fans  vifcofité ,  &  facile  à  digérer. 

CANUS.  C'eft  le  nom  que  le  Traduaeur  de 
Rondelet,  donne  an  Câmtit,  qui  eft  te  fi^ct  ds 
l'article  précédent. 

CAPELAN  (le).  Efpèce  de  Gade.  , 

Gadus  miautus,  LiM.  Syft.  JMT.  PifitS  jftplémi 
Gadus  ,  n'.  6. 

Gadus  tripierygius  eirratus  ,  afto  ia  mtiw  cef^ 
poris.  Jbid. 

Gadus  dorfo  tr'fttrytM  ,  on  cirrato  »  eotpor* 
ftfquiunciali ,  ano  ta  mtmo  etrporU.  KKnnugm» 

21.  Syn.  16.  ... 

A jtllut  mollis  minor,feu  AftUus  omnium  maPr 
mus.  WiLL.  p.  171. 

.^iaclM  f9samU£piâu  Romsil  i 
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Ct$H.  56 , 64.  C  GcnD.  )/.  13.  ■ 
■An  Merlanau  BettOMii } 

J^eHus  mollis  min'imus.  G.  Jago»VihUp.  id'). 

En  Anglots ,  Poor  ôt  Power;  à  Venife,  Moiio. 

Cette  eipèce  eft  la  plus  petite  <ie  tontes  celles 
4e  fon  genre  L'individu  décrit  par  WillughLy  , 
.n'avoit  que  iix  pouces  &  demi  de  longueur.  Ce 
poiflbn  a  un  btrAïUon  fous  la  mâchoire  inférieure , 
comptt  la  morue  ;  neuf  points  de  part  &  d'autre 
ontes  &  fur  les  mâchoires  ;  les  yeux  recou- 
verts d'une  nieiuLranc  làthc  ,  le  dos  d'une  cou- 
leur roulte  claiie.  Scie  venue  d'un  blanc  falc. 
La  première  nageoire  ou  dos  a  dotne  rayons ,  la 
féconde  ,  dix-neuf;  la  troifième ,  dix-fept  ;  la  pre- 
niière ,  après  l'anus  ,  en  a.vingt-fept  ;  k  fecoskdc  , 
<lix-lèpt  ;  les  nageoires  de  la  poitrimcttonttrdze 

■  diacune  ,  &  re!!e';  r^ti  venr-c  iix. 

Rondelét  un  que  le  i,.!p<Un  a  le  corps  iille  & 
fans  cciilles;  celles  du  poiflbn  appelié  Merlan  par 
Belloa,  font  û  petites,  luivant  cet  Auteur,  qu'elles 
échappent  à  h  vue  ;  ce  qui  pourroit  ftirc  croire 
que  l'un  &  l'autre  poilTon  ne  tont  que  la  même 
eipèce  fous  deux  noms  di£Férent.  La  chair  du  Ca- 
ftUn  eft  molle  ,  tendre  &  d'un  bon  goût.  Il 
abonde  dans  la  Nléditçrranée  ;  il  eft  même  le  fcul 
poilTon  de  ce  genre  qu'on  ait  pris  dans  cette  mer , 
au  rapport  de  Willughby  ,  pendant  tout  le  féjour 
g*»e  ce  Naturalifte  a  fait  en  Italie  &  en  Sicile  ; 
IXbîl  il  eonjeâure  que  toutes  les  autres  elpèccs 
font  particuliè.  es  à  1  Océan  ,  &  que  celle-ci  ne  s'y 
trouve  que  rarement ,  âc  appartient  fpécialcinent 
a  la  Méditerranée. 

^  On  pêche  le  Cjpelun  de  bien  des  manières 
différentes.  En  Provence ,  on  fe  fert  très-fouvent , 
pour  k  prendre ,  du  Breda  6t  du  Gangni.  Foyer 
ces  oiots. 

CAPOULIERE.  Nappe  de  lllet ,  à  larges 
mailles ,  que  l'on  place  à  l'entrée  des  bourdigues , 
pour  empêcher  le  poiflbn  de  s'échapper ,  &.  que 
l'on  abbat  pour  laiflier  pafTer  les  bateaux  qui  fe 
préfentent. 

CARANAT£S  ou  Sauterelles  ,  elbèces  de 

Î*t6te%  ChemtMs  dont  on  fait  des  appitt.  H  en 
aut  au  moins  cinq  ou  Tix  pour  garnir  un  hain. 
CARAFE,  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 
GymnMiu  Csr^  LxM.  Syfi.  mM,piftu  afUt», 
Ciymnau,  n*.  t. 

Gymnotus  nuius  ,  dorfo  apurygig ,  pinnd  ani 
longitudint  caudtt  attenuatA.  Ibid. 

CymmtatmMciUéfMptriort immore,  eéuddtio»' 
gatâ/uèuléta,  GftOHOv.  Z^fL  168. 

Gymnoau  moiâttd  fiftrim  lot^t,  /A  iênu  i. 
f*  ao.  n*.  7  a. 

^Cymnotus.  Artedi.  G</i.  aç./yn.  43. 

£00.  itiL  XLfig.  6. 

MiÊf,  Ad.  Fr.  i.p.  76.  . 

Carapo  Bra^u^m,  MamR.  Çiaiil.  Ub,  4. 
€ap.  14.  p. 

Piso.  Mifi»  Mu,  jitd»  m»^  7H 
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Rai.  P^t.p.  41.  n*.  lOk 

W11.LVGH.  p.  115.  tmk.  G.  y.fig.  4. 

Gymnotus  fufcus  ,  tnaxillâ  infcriore  brtviort; 
dorjo  ad  caudam  afqut  fuUaU.fed  Thef.  vol,  ^.f, 
99.  n*.  4.  lak.  5».  fie.  4. 

/3.  Gymnotus  caruïefcrrr  ,  l'cr-ff  l.rtiore  ;  matulâ 
aigrà  ad  hranckias.  b£B.  Jhts.  voi,  }.  p.  99* 
n.  3.  tab.  ^%.fig^  5» 

gî/iore.  Se».  /.  c.  p.  98.  /i*.  a.  t.  32.  /îg.  x. 

L.  Gymnotus  iineis  tranvafil'.hr'i  vjnus,  i.tJ' 
xilU  infcriore  loofiore ,  cdudu  curtd  fubulati.  Seb. 
/.  c.  p.  97.  y-fig-  !• 

Le  Carape  a  la  tète  petite ,  lifle ,  d'une  figure 
ovale  âcparfcmée  de  tubercules  mous  ;  les  dents 
à  peine  (enfibles  jles  lèvres  charnues ,  l'inférieure 
plus  iiîonç^éc  ,  celle  d'en-haut  garnie  de  chaffue 
côté  d'un  barbillon  court  i  les  ouvertures  des  na- 
rines fituées  prefque  fur  la  tcte  ,  une  feule  de  part 
&  d'autre  ;  les  yeus  petits  &  recouverts  d'une 
membrane  ;  les  ouvertures  des  oiûfaafièx  amples  » 
&  la  membrane  qui  les  recouvrv  compowe  dê 
cinq  Urges  oflelets. 

Le  corps  «ft  ilongiA  étroit ,  ayant  comoHUié- 
ment  un  pied  de  longueur  ;  le  dos  épais  &  arron- 
di ,  le  ventre  aminci  en  forme  de  carène  ,  qui 
devient  plus  nguë  vers  la  <{ueue ,  en  même 
temps  que  le  corps  s'eflile ,  ce  oui  lui  doime  une 
figure  à  peu  près  feroblable  à  celle  d'une  lame  de 
couteau.  Les  écailles  font  rondes  ,  difpofée»  au 
recouvrement,  Allonnées  Par.  de»  rides  circulaire» 
&  par  d'autres  qui  traverient  cettes-ci. 

Les  "l;;^':-,  Ijt  jr.ùcs  font  KérifTccs  ,  dans  leur 
partie  inférieure  ,  de  petites  deiits  molles ,  percée» 
a  leur  fommet ,  qui  eÛ.  obtus ,  &  d'oii  il  Wt  une 
liquâiir  dont  la  féciéiioB  £s  fait  par  le  moyen  de 
ces  denticules. 

Il  n*y  a  point  de  nageoires  fur  te  dos  ni  fur  le 
ventre  ;  celles  de  la  poitrine  font  petites  t  fiçu-' 
rées  en  fer  de  lance  ;  elles  ont  cha«me  treite 
rayons  flexibles.  La  nageoire  de  l'-iniis  s'étend 
prefque  depuis  la  tête  )ufqu'à  l'exuémité  de  la 
quene  ;  eUe  eft  ganûe  d*envifon  deux  cens  rayèn» 
flexibles  qui  ont  leur  extrémité  fur  une  ligne  pa- 
rallèle à  la  bafe.  La  nageoire  de  la  queue  eft  nulle 
dans  cette  eijpèce,  en  forte  que  la  queue  n"!»  im 
nyor.'j  nue  uir  If^^  rôtés ,  &  en  eft  entièrement 
dcpourvue  a  la  baie  ,  ce  qui  donne  à  ce  poiflbiB 
un  afpe6l  ftngulier. 

La  couleur  du  corps  varie  félon  les  différent 
individus  ;  eUe  eft  bntne  fiir  les  tms ,  ronfl'e  fur 
d'autres,  tout-à-fait  b'ar.che  (];iolques-un$  , 
on  marquée  de  hgnes  obliques  liir  un  fond  blanc* 

(LiNNAtlS  ). 

On  trouve  ce  poifTon  dans  les  fleuves  &  re5Îa''S 
de  l'Amérique.  Sa  chàir  abonde  en  arêies ,  mai» 
elle  eft  de  bon  goûr. 

CARAVELLE.  Petit bâtean pêcheur,  eue Fo» 
emploie  fur  la  côte  de  la  Haute-Normandie. 

CARDAIR&  Oi  aencM  «sfi  «ak  Raie  «lê 
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paroh  n'toe  qu'une  variété  de  Yefphce  <jiit  

v^nTons'  dans  le  Dictionnaire  fous  le  non  de 
.Chardon.  T'ovr^  ce  mot. 

CARÉNÉ.  (  le  )  Elpèce  de  Silme. 

Siiunu  carituuiu.  Lin.  SyJL  ttât,  Pifets  aMomm, 
SUunu.  n*  14. 

SiUtnupinni  Jor/ali  poflki  déiposm,  iinei  lattrali 
^MSÂt  cirris  ftx  pinnatis.  Ibid. 

Ce  poiffon  a  les  côtés  de  I.i  tê:c  &  du  corps 
apphùs  ;  ù.x  b^i^billons ,  dont  deux  fttués  auprè* 
tics  angles  de  la  gueule ,  &  découpés  «a  aanière 
de  nageoire  fiv  leur  cdcé  ia£èrieur  ;  les  quatre  autres 
qui  pendent  de  la  lèvre  de  deCous  ,  font  égaux 
enir'eax,  réunis  fuivant  leiîr  longaeur ,  courts  de 
comme  oiaHunelennis  fur  leur  Autace  iotérieute  : 
les  lignée  lacérake  feitt  légèrement  déco«péei 
comme  une  lame  de  (ctt. 
"  ■  La  première  nageoire  du  dos  eft  comporte  de 
lixr^om,  dont  l'antérieur  eft  dentela  pardevanr , 
ver»  fon  extrémité  ;  les  nageoires  de  !  i  pn;»rlne 
en  ont  chacune  huit ,  dont  le  premici  eit  aufli 
^er.teié  ,  mais  des  deux  c6tcs  &  en  1  eut  contraire} 
les  nageoires  du  ventre,  en  ont  aufli  huii  ;  la  na- 

feoire  de  l'amie  en  •  douite  \  la  ^ueue  foindine , 
L  l'a  rageoirc     garnie  dé  yiog«-<]ttacre  rayons. 

(  LlNNiEUS  ). 

On  troovt  cette  elpèce  d«s  h  mer  près  de 
Surinam. 

CAROLINE.  Ma)  Efpèce  ^'Argentine. 
jirgtr.tina  Carolina,  LiN.  Syfi,  HéU  P^iet  ai' 
fbmin,  Argnaioa.  n".  2. 

Hartnpts  mînor  Bahamtnjts.  Catesbt.  Carol  1. 

24.  t.  24. 

Ce  poiiTon  a  d«  ta  reffemblaace  avec  le  Harei^ , 
mû»  il  eft  plus  petit.  Son  eorpi  eft  couvert  li^ 
«aSUes  argentées  ;  la  ligne  latérale  e(l  droite  ;  la 
nageoire  du  dos  n'eft  pas  dans  la  tigure  citée  de 
-Oatesby  ,  quoiqu'elle  foit  d'une  grandeur  aflez 
«onfidérabîe,  puilqnV'llc  çf>  compolce  de  vingt-cinq 
rayons  \  les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune feite  i  celiei  dn  ventre  douze  ;  la  nageoire 
de  l'ant»  ea  a  quinze  %  la  qeeue  en  a  tteme-un  , 

3 ni  vont  en  crotflant ,  d'une  manière  trèa-fenfible  , 
epuis  ceux  du  milieu  ,  ce  qui  donne  à  cMie  partie 
«la  figure  d'une  et'pèce  de  fourche. 

Selon  Catesby ,  ces  poiflbm  abeodcoc  dans  lee 
bas-fonds  ,  au  tour  des  iles  Lucayes  ;  de-là  ils 
«Dirent  dans  de  petits  canaux»  par  lefquels  ils 
Avancent  iufqu'à  une  certaine  diitance  dans  les 
terres ,  oîi  on  les  prend  en  quantité ,  torfqtie  la 
marée  fe  retire.  Il  fuffit  pour  cela  de  mettre  à 
l'entrée  du  canal  une  vanne  ,  ou  quelqu'obftacle 
Cîtmblablef  qui  le»  empêche  de  retourner  à  U 
mer.  Ils  palTent  dans  le  pays  pour  ose  afl*ea  bonne 
nourriture. 

CAROSSE.  On  appelle  ainfî  une  efpèce  de 
petit  parc,  dont  le*  <6tés  &  le  deflus  font  couverts 
ce  filets.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de 
Perd'ttaips  ,  parce  que  la  pêche  que  l'on  y  fait  cft 

jg^irgment  peu  «b9M4*Bi*>. 
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CARPF.  (la)  Ffpôce  de  Cyprin.' 

Cypnnus  Carpio.  iliN.  SyJL  nat.  Pifcts  dbdon^ 
Cypriniu.  a*.  1. 

Cyprinus  pinnj  aniradiis  novm  ,  cirris  fMlfM'» 
^mut  dorfatis  radio  ftcunda  pojiici  ftrrêto.  Fanik 
Suec.  359. 

Cyprinus  cutU  ^Uûtwr  a  o^iatlo  tertio  pinnsfum 
dorfi  aniqtte  mmbadh  armato.  AsTCOl*  Gem.  4» 

Syn.  3.  Sp<c.  15.  Grokov.  Muf.  i.n*.  19. 

KvT/nw  ài  Ki/Tfiui*;  AmsT.  L,  4.  c.  8.  flc 
/.  6.  c.  14.  &  /.  8.  e.  ^o.  8c  1. 1.  c.  13. 

KvTçiiitr  Athfv.  L.  f»Dipn9*-P'  309. 

Oppian,  I.  3  if  4. 

Ân  \\-^  -^.vat  fjLr)  «£f.  i^LIAM.  JL  t^€,  «3  6Cl($| 
Fide  £LiAS  •     13.  ^•7> 

Carpo.  HEtOCGARD.  £.4^*  t.C  ll.f.90< 

Carpera  ,  At.i  OR. 
.  Cb^j.  /.  -jij.  A.  &  c.  &  ft  38.  f.  J. 

Caipjii'us.  Pr. ATiN.  L.  lO. 
R,:yna  jivc  Hurbasus.  Jov.  C.  38.*. 
Cyprinus.  PLlN.  L.  31.  e.  II. 
WOTTON,  L.i.C.  190,/  if^k* 
RONDIL.  Part.  l.  C.  4.  p.  1^0. 
SaLVIAN./  yi.*:.  92.93.  lilLLOV.^ 
GiSNER.  /.JO9  6C  164.  £  O.  torcru 

Alorov.  L,  f.  e,  %o.p.  637. 
JoNsTON.  L.  3.  tit.  y  e.  6k  I*S9>/  J»  4» 
Thaumat. /».  411, 

CMAAtST.  p»  l6»> 

WiLLUGH.  p,  a4f.r«4.  Q*  t,fg,u 

Rai. p.  it^. 

1  )ale.  ILp.  of.  Httrw,p.  434.  «!*.  t» 
Merret.  Pin.  190. 

Cypriiw  mkilis ,  CyprUmu,  C^»pf.  SCHWl^ïî 

p.  32. 

Carpertn.  AlserT.  L.  14. 
Carpio.  Petit.  Afl.  Gai.  17%%»  f»  »74*  *î» 
Blas.  Anat.  t.  ^^.f.  4.  5-  6.  7.  ^ 
La  Carpe.  Duhamel  «  Traité  des  Pêches,  1 
Part.  feél.  3.  pag.  509.  Pl.  XVI.  fig.  i . 

En  Suéde  &  en  Allemagne  ,  Karp  ;  en  Angle- 
terre ,  Carp  ;  à  Veoife ,  Raynû  ;  fur  le»  boide 

du  Pù  ,  c".;-;-,  nj, 

il  cil  peu  de  poiffons  aufli  généralement  connus 
8c  d^m  ttîage  plus  ordinure  qtw  celui-ci.  C'eft  le 

principal  Alvin  des  érangs  ,  oîi  il  profp^re  ,  & 
parvient  affei  promptement  à  un  accroiflcment 
confidérable.  Sam  avoir  la  chair  aufli  délicate  que 
celle  de  plufieurs  autres  poiflons  ,  il  eft  un  de  ceux 
dont  la  préparation  paroifl"e  le  piti»  fofteptible 
d'être  diverdficc  ,  &  il  devient  ainf;  <!tnil)'e mc-.r 
précieux  ,  en  nous  offrant  un  genre  de  mets  qui 
réniût  la  variété  è  Tabondance. 

La  Carpe  a  la  tête  courte  à  proportion  du  rolnme 
de  fon  corps  ;  la  gueule  ronde  lorfqu'ellc  eft  ou- 
verte ;  les  mâchoires  de  coufour  jaunâtre  fur  leurs 
bords  ;  celle  de  dcfTus  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  deiluus  ;  quatre  batl>iUon9  à  «elle  d'eft» 

hgic  ^  deux  deeliaqine  côté  «  dqftt  ruiânciir»m 
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M  eob  é»  h  gueule ,  eft  k  plus  long ,  âc  d'une 
conteur  jaune  ,  6C  le  fupcrkur ,  "placé  lur  le  côté  de 
la  mâchoire  d'en>haut ,  clt  non  aire  ;  U  prunelle 
ronde  &  bleue  ;  l'irts  mêlée  iTlliiV  evakm  «(gantée 

«l'un  jMuie^oré  obfcur*  . 

Les  opercules  des  ooies  font  cannelés ,  &  ont 
ua  éclat  fetablable  à  celui  de  l'or.  Le  Jos  fl  i:n 
peu  élevé  au^dellus  du  niveau  de  la  ttm  ,  un 
peu  aigu  vcis  la  nageoire  doHîite»  Le  corps  eft 
plus  «pais  &  plus  rond  que  ne  l'ont  les  autres 
poifibos  du  même  genre  j  il  eû  garni  de  très-grandes 
écailles  difpofée*  en  recotmement ,  Je»  one» 
près  pent^ones ,  les  autres  quanées ,  &  planeurs 
de  iîgure  irrégulicre.  Les  lignes  latérales  font  droites 
ou  légèrement  courbes  vers  les  opercules  des 
ouïes»  &  un  peo  pliu  (approchées  du  dos  que 
dn  «centre. 

La  nageoire  dorfaîe  eft  longuî  8c  compofée  de 
viagt'trois  ou  vingt-quaire  rayons,  dont  le»  trois 
preinci4  font  roides ,  &  le  uoifième  garni  poftc- 
r'ç'ircment  de  deux  rjni;ét"î  d'oj  ntc^  tournées  en 
bas.  Ce  rayon  n'til  pas  limpte  comme  les  autres  , 
mais  compofé  de  deux  rayons  appliqués  l'un 
contre  l'autre;  touti  -les  fuirani»  ibnt  fendus  en 
deux,  en  trots  on  en  quatre  par  leur  «nrémité  ; 
les  deux  premiers  l'ont  ti  ii-courts. 

Les  nageoires  pedorales  iont  garnies  chaci»e 
de  feize  rayons ,  ik  les  ventrales  de  neuf,  dont 

le  dernier  eft  fourchu  à  Ion  extrémité. 

La  nageoire  de  l'a»us  a  ncui  rayons ,  dont  les 
troi!<  premiers  font  fimples  &  les  autres  branchas 
|Mr  le  haut  ;  les  deux  antérieurs  très-petits  ;  le 
troîfième  épais ,  fort ,  garni  pollérieurement  d'ime 
double  rangée  d'épines  ,  &  ibrmc  de  deux  ra) on  - 
accolés  comme  celui  tjfù  occupe  le  même  rang 
for  la  nageoire  dn  dos. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ;  el!e  a 
«iix-ncul  longs  rayons,  excepté  les  derniers  qui 
ibm  plus  courts. 

La  cou!ei;r  ê-i  corps  varie  futvant  l'âge  du 
poilTon  ;  elle  ah  bicuitic  fur  pluficurs  ,  vcrditre 
iUr  d'autres  ;  il  y  a  des  Carpes  brunes ,  rouges  ^ 
jacmes  ,  &  d'antre»  d'une  couleur  d'or  éclatante , 
marquée  de  traits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun  ;  tes  écailles  du  dos  font  ordinairement 
bien  colorées  j  leurs  couleurs  s'éclaircilTent  peu- 
ftppeu  ,  en  appcocbanc  du  ventre  ,  qui  eft  prertpie 
blanc. 

Il  eA  rare  de  trouver  des  Carpts  qui  aient  phis 
^  2  pieds  de  loni^uenr  ;  4k>  une  Catft  eft  réputée 
Iselle,  lorlqu'ellc  a  i^  on  18  pouces.  Cependant 
Willughby  dit,  d'api ts  Rondelet,  qu'il  y  a  des 
lacs  &  des  rivières  où  les  Carpes  parviennent 
)UÏqu'à  la  grandeur  de  quatre  pieds  &  demi. 

Laiccondisé  de  la  Carpe  étonnante.  M.  Petit , 
«le  rAtadémie  des  Sticnces,  a  trouvé  ;6a,ii4  œufs 
dafis  une  Carpe  de  quatorze  pouces  de  langueur  , 
50)t95«  dan»  «ne  autre  qui  avoit  i'eize  pouces  , 

S''.   T  -î"! .  T  -,4  dans  une  ti  o'tfième  qL-i  t'tolt  de  dix-huit 

pouces*  Au  telle  ^  li  cil  hoa  dayçiùi  <|ue  ces 
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réfuTtaa  ne  ibnt  pas  abfolumciil  rigoureux ,  parce 

qu'on  n'y  parvient  qu'en  comptant  d'abord  le 
non-bre  d'ocuts  qui  forment  un  poids  déterininé, 
tel  qu'un  grain ,  &  en  multipliant  enfuite  par  ce 
nombre  celui  des  graina  renlermés  dan»  le  poîd» 
total  des  eea6  :  mais  «  dans  les  colcnls  de  cetts 
el  j   :e  ,  un  à-peu-près  fufTu. 

On  a  prétendu  que  les  Carpts  fe  nourrilOroient 
de  vafe  -,  mais  il  eft  certain  qu'elles  font  avide» 
d'une  multitude  d'aliments  j  teU  qnç  le  frai  de***- 
autres  poiilons,  les  infeâes,  didercntes  cfpècea 
de  grains.  Il  n'y  a  pcrfonne  qui  i  en  fe  promeoanc 
dans  les  jardins  de  Chantilly  ,  oit  il  jr  a  des  canaux 
remplis  de  groiTes  Carpes ,  ne  fe  (bit  donné  le 
piaihr  de  les  voir  fe  dilputer  un  morceau  de  pain 

Ïu'oQ  leur  jette ,  ou  même  le  venir  prendre  k 
t  mahi ,  en  «"approchant  du  bord ,  &  élevant  1« 
t?fc  au-defl  j'  de  l'eau  ,  pour  faifir  ce  qu'on  leut^ 
prcfente.  Il  clt  vrai  que  les  Carpes  fucent  la  vafe  y 
mais  c'eft  pour  en  retirer  les  dittéieate»  fdbflance* 
animales  ou  végétales  qui  s'y  souvent  mêlées. 

On  croit  que  les  Carpes  vivent  fort  long-temps* 
Gefner  rapporte  «  à  la  vérité  fur  la  foi  aautrui  » 
qucadeloo  tenips«il  yavoh  dans  les fofiés  d'unor 
fortârefle  dti  Pafatittat  une  Curje  âgée  de  cent  ans^ 
Samuel  Leceli  s  dit  dans  les  Éphéméridcs  d'Alle- 
magne, qu'on  nourriflioit  dan»  certains  viviers  de 
la  Lu  face  des  Carpu  de  deux  fic  de  tron  centr 
ans.  L'accrcifTcmcnt  de  ces  Carpes  n'étoit  pas  moin» 
merveilleux  que  leur  vieil!e(Te  ,  puifque  le  même 
Auteur  ajoute  qu'elles  étoient  longues  de  deinK 
aunes  &  larges  de  plus  d'une  demi-aune. 

Les  Carpes  y  félon  Derham,  vivent  long'tempsr 
dans  r.^ir  &  hors  de  l'eau,  &  il  cite  à  ce  fujet 
le  témoignage  d'une  perfonne  qu'il  dit  être  très» 
digne  de  foi ,  fur  la  manière  dont  on  engraifToît 
les  Carpes  en  Hollande  &  en  Angleterre.  On  le» 
fulpencoit  i  la  cave  ou  dans  quelqu'autre  lieu 
frais,  à  l'aïde  d'un  petit  filet,  fur  de  la  moulTe 
humic!c  ,  cilor!ï>  ([ne  la  tête  de  la  Cjrpe  étoit  hor» 
du  filet  :  de  cette  manière ,  on  les  gardon  long» 
temps  en  vie ,  en  les  noucrilbM  avec  du  paînUane 
trempé  dans  du  lait.  ^ 

La  faifon  dn  frai ,  pour  les  Carpes  ^  eft  pendant 
les  mois  de  M ^i  &  d'Août  ;  alors  elles  font  maigre» 
&  iniipidcs ,  comme  il  arrive  à  préfixe  touts  le» 
autres  poiflTon»  :  t^cft  en  Aviil  qu'elle»  font  i  leur 
point  de  bonté. 

La  Cjrpe  eft  un  poiifon  de  rivière ,  de  lac  y 
d'étang  &  de  marais.  On  en  pêche  dan»  cettùne» 
rivières  ,  qui  ont  la  chair  rouge.iire  comme  celle 
du  Saumon ,  &  que  l'on  a  appeikes ,  pour  cette 
raifbn  ,  Ciyes  jaumonies.  On  eftime  beaucoup 
celles  du  Rhin.  £n  général  «  les  Carpts  qui  eos 
été  péchée»  dans  une  eau  vive  ,  font  plusdnieate* 
que  celles  qui  ont  été  prifes  fur  un  fond  vafeox  ; 
oii  elles  contraâcnt  un  goîit  défagréable.  On  leur 
fait  aifément  perdre  ce  goût ,  en  les^  tenant  pendanv 
r'.ielt;'!-:;.  in-.irb  ,  r!/.:i«;  ::,n  "''-t  er  forme  de  pochCy 
[  AU  uuucu  d  une  eau  cumaiiie,  ii  y  a  ce^codgat  de# 

Digitized  by  Google 


8o 


CAR 


étangs  dont  tes  Carpes  font  fort  renommées;  telle» 
font  celles  que  l'on  pêche  danb  l'cung  deCanuer, 
près  de  Boulogne-luf-Mcr. 

On  pêche  les  Carpes  aux  hains ,  en  employant 
les  lignes  floruntes  ou  dormantes.  Dans  grands 
étings ,  on  fc  fert ,  pour  les  prendre  ,  de  la  faine 
£c  dtf  uenuil.  On  en  trouve  aulfi  qui  font  coik 
fondues  avec  d'antres  cfpèces  de  poiffons  dans 
les  vervcux  ,  les  gui  Jcavix  (Si  autres  liltts  à  manche, 
•OÙ  on  les  attire  à  l'aide  de  diHcrent»  appâts.  y«yex 
ce  que  nous  avens  dit  fur  ces  diverfes  toaiiiiics  de 
pocher ,  au  mot  Péckc  ,  djns  l'inuodaâkMb 

Carpe  faumonée.  Voyc^  Carpe. 

CARPEAU.  (le)  Eipèce  de  Salmone. 

&alm9  ewtmtUu»  Lk».  Syfi.  aa^  Pifiv*  Mum. 
Sabnot  n. 

SaÙM  pirmM  dorftfU  rUiu  mticiM  doHgato- 
Jttauu.  liùd. 

Chartx  ^  maxîtU  fuptrm*  hngiore  ,  obtufâ , 
eapue  anticè  phgioplMto  ,  Jorfj  junmû  ûCUmiltato 
tievato.  Gronov.  Zooph.  n",  378. 

Cepoiflbn,  fuivant  Unnscus ,  reiTemble  par  fon 

Eortau  Cyprin  roiii'c'urc.  (f^ovc-  rior^FATRE.) 
1  a,  félon  Gronoviiis  ,  la  tctc  pciue,  curnpnmée 
latéralement,  vers  les  ouverture*  des  ouies,  fit 
upplatic  dans  le  liens  borifonul  ,  vers  ia  partie 
antérieure  f  ob  elle  fif  rétrécît  en  pointe ,  convexe 
en  delTui  &  en  deflbui  ,  dans  les  parties  du  mi- 
lieu ,  dirigée  en  pente  oblique  en  allant  du  mufe^u 
véis  le  dos ,  &  du  refte  lise  &  dénuée  d'^cadles  ; 
le  mtjfeau  obtus ,  aulft  large  que  la  tête  à  l'endroit 
oii  eUe  i  eil  le  plus ,  &  laïUant  ^u-delà  de  l'ou- 
vcrcwie  de  la  gueule  ;  la  mâchoire  de  deflbus 
large,  arrondie  en  arc  ,  mince  &  plus  court:  r;  te 
celle  de  deiTus  ;  Tune  &  l'autre  dêpourvt  j  Je 
dents ,  du  moins  qui  foient  fenfibles  ;  les  narines 
percée»  de  chaque  côté  de  deux  trous  #  &  plus 
écartées  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
les  yeux  très-ouverts,  globuleux,  failiants,  placés 
à  1  extrémité  fupérieurç  des  parties  latérales  de  ia 
téte  ,  &  d'une  couleur  noir&tre  ;  tes  prunelles 
grandes  &  bleuâtres  ;  les  iris  peu  fenfibles  & 
d'une  couleur  dorée  ;  les  opercules  des  ouies  liflcs, 
d'un  brillant  argentin ,  tc  d'une  forme  arrondie 
poflérieurement;  les  ouvertures  des  mêmes  parties 
très-évafées  par  derrière  &  très-excavéesen  deflous. 

Le  doi  cli  rétréci  cn  terme  de  caiène  ,  qui 
«Télève  de  part  &  d'auue  comme  une  voûte  |  don^ 
je  fonmet  répond  à  la  naiflance  de  la  preraîère 
nageoire  dorfale.  La  ligne  latérale  eft  droite  & 
placée  à  une  hauteur  moyenne.  Tout  le  tronc 
nj|  garni  de  irès>peiit«s  éciplles  liffes  &  difpofées 
rfcpuvremonr. 

|«a  premicre  nageoire  du  dos  eft  triangulairi; , 
il  çompofée  de  onze  rayons  dont  le  premier  eil 
très-long ,  &  le  dernier  très^conrt.  jU  féconde  eU 
petite  i^vale  &  d'une  fubft^nce  durnaf . 

Les  nageoiri">.  de  la  poitrine  ront  fituôes  fous 
les  ouvertures  ouïes  ;  elles  ont  peu  d'étendue 
^  /i?PJ  garnie?  cl}|çsinç  de  quinze  ra^'ony» 
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Les  nageoires  du  ventre  font  rapprorli 
de  l'auue,  fur  la  partie  oppolée  k  la  première 
nageoire  dn  dot  *  &  vn  peu  plus  grandes  que  cellei 

de  la  poitrine;  elles  ont  chacune  dix  rayons  lé- 
gèrement fourchus  ,  excepté  le  premier  qui  eft 

(impie. 

La  nweoire  de  l'anus  cft  longue  ;  elle  a  onre 
rayons  dont  les  trois  antérieurs  font  Amples  fie 
l  les  autres  fendus  à  leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eft-  a0ia  grande  i  «1kl 
a  vingt-deox  rayons. 

La  couleur  de  ce  poidon  eft  mélangée  de 
bleu  &  d'argenté.  On  ie  trouve  en  Amérique. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Càrf*M  dont  3 
s'agit,  avec  le  poiiTon  de  ce  nom  dont  parle  M. 
Duiiamel ,  (  Traité  des  Pêches  »  (econde  partie  , 
3*  feâ.  p-  513.)  &  qui  parott  aTêtre  qé'ttne  vn* 
riétéjde  la  Cno^  ordinaire. 
CARPiO  (  ie)  t  pèce  de  Salnione. 
Saitro  t  jtpso.  L I  M.  Syfi*  n0U  Pifcu  Mam, 
Salino ,  n'.  7. 

Salmo  ptde  mMr»  ^mtfiÊê  d^mm  tr^&ùêiu  m 
paUio, 

Artedi.  Gtn,  13.  fyn.  14. 
Carpio  Benacinus.  Jov.  0.  lis. 
Carpio  ex  Benaco  lacu.  iàv.  p.  144* 
Caqfh  lacus  Benaei.  Bellon. 

WiLLUGH.  p.  197. 

Rai.  p.  66. 

Car/»e.  SaLVIAM.  f.  99.  «.  k, 

ROHDELET.  Part.  i.p.  158. 

JONSTON.  L.  3.  f.  4.  C.  y  p.  171.  t.  3./  IJ. 

Charlet.  ».  164. 

Salmo  vel  Trulta  Btnéù  Uau,  GeSIT.  /.  184 
6*  217.  (Germ.  )  189. 

Carpio  diverfus  ah  al'ùs.  Aldrov.  Z. 

Caqpiéot.  SalvIAV.  f.  98.  a.  ad  îcantm. 

Cfiare  Camdeni  ic  ^eferiptione  agrt  Lancaf' 
trïer.p.s. 

Charlet.  p.  163. 

Le  CarpUm,  DvHAUf .  Tr^  daa  Pécfact ,  II* 

partie,  feâ.  a.  p.  1^4. 

£n  Angleterre  ,  GUukarre  i  en  Italie  ,  Car» 
pione. 

La  longueur  du  Carpio  eft  communéaient  de  dis 
pouces,  fl  eft  couvert  de  très- petites  éeaiÛes,  d'une 
couleur  moins  obfcure  que  celle  de  la  Tniirts  ,  5c 
mouchetée  de  prîtes  tiûhes  noires.  Le  ventre  ell 
argenté,  ainO  que  les  c6téi  aiHlcfibas  des  lignes 
latérales.  Le  muOtau  eft  bleuâtre ,  la  mâchoire 
intérieure  marcpiée  de  huit  points  de  chaque  côtéi 
le  palais  garni  de  deott  diipofées  fur  cinq  petits 
efpaces  diftinâs}  il  7  cn  t  atU&dtpx  rangée»  ipr 
ia  langue. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  treize  rayons  ; 
celles  de  la  poitrine  en  ont  le  même  nombre  | 
les  nageoires  du  ventre  neuf  :  cette  de  l'atms  en  « 

onze.  Les  nageoires  inférieures  font  d'une  couleur 
noirâtre  avec  de  légères  teintes  de  rougeâire. 
Qn  p^che  \t  Caiph  dans  le  I>«iob«  6l  en 

pl»ljçiw> 
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t^ufieurf  woÊîtÊ  «ndraits ,  principalement  daas  le 
lac  OenacD  ,  Titrcnent  L-  Lie  Je  Gj.  Jc  ,  en  Italie, 
^uand  les  Fckhturs  en  ont  pris  abondamment, 
ils  en  confervent  en  vie  dans  des  réfervoirs  de 
i>ois  qu'ils  conib-uitent  au  bord  dt  rcaa,&]otf- 
90'ils  s'apperçoivem  que  ces  poiflbas  comnMBceat 
à  maigrir,  ils  les  font  cuire  avec  di£érens  alTji- 
fiwmemenis ,  pour  les  tranlporter  enCuite  dans 
d'au&es  pays.  U  n'y  a  pas  de  poilibci  4oat  Itft 
Italiens  Mt-nt  plus  de  cas  que  celai -ci,  ni  qui 
/bit ,  à  leur  jugement ,  plus  délicat  6c  plus  fain  en 
même-temps. 

CARPION.  ybye^  Cahpio. 
'  CARRÉ.  Foye^  Carrelet.  E&ice  de  filet. 

CARREAU,  roycr  CàMMMMi      .  ' 

CARRELET.  (U)  ^ 

Plammugu  MoHéiu.  LiK.  Sy^  mat.  Pifitt  tho- 
rac'tci ,  Fleuron,  n" .  i  a. 

PUarmt&ti  oculu fim^iSf  eorvort  gldtro,  AWLTiDl. 
Gcn.  18.  Svn.  31. 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  6q. 

Rhombiu  non  aculcatus  fquéuaofus .  NI  '  i  l  L  U  G J)  5 . 
Rai. />.  31. 

An  p^tCsr.  Mliam.  Z.  14.    ).  . 

•  HÀomliu,  Ortn.  9*  Wm  . 

•  PUM.  .*  , 

CVB.  I.  3.  r.  76./â£.68. 

-    RONOEL. /.  I  i.f.  3. 

Gtsv.p,  6Ô2. 779.  (  GcflB.  ) /I  f 
SCHOIf|V.|»,6o. 

RaI.^.  31.  ■  .  • 

Rhambiis  Lrvis.  AldROV.  L.  0.t»tjL,fm%^ 
Riutaàus  ûher  GaUÙMuhsLLOÈU 
GlSN.  p.  670. 

PIturonttïcs  Pi^^hurf.  h.  JVçoth.  I78. 

PUuror.ttlcs  arenarms,  Sttoin.  Sondm, 

En  Angleterre  «  à  Londres  «  Jht  Ptard  ;  dans  le 
coimé  de  Cornouâlltt,  Lug'jUuft  à  Ventie, 
Scatto  ou  Ssagia.  ^     :       .  - 

Le  CamUt ,  fuivant  Gronovins  »eft  d'ime  forme 
à  .  peu  -  prè»  circiil«ire(  ce  qui  m  peut  s'accorder 
«ree  ridée  que  la  diftonûnatton  de  MkomJ/tu  nous 
donne  decepoiflbn,  qu'en  l'uppufant  qu  il  rep:c- 
feme  un  lo(«n&e  dont  les  angje»  i'eroient  arrondis. 
il  a  les  yettx  placéitont  «teux  far  la  farface  gauche 
du  corps  ;  l'ouvcnure  de  la  gueule  tr^s-ample  ;  la 
ligne  latérale  courbée  en  atc  ver»  ies  nageoires 
de  la  poitrine  «  elle  fe  proloogs  iyjqa*4  la 
^Moe  »  ea  foivam  une  même  direâion. 

lie  cAté  ganche  du  corps  eft  d'une  couleur  cen- 
drée ,  mclée  de  roiritre  ;  le  côté  droit  eft  blanc. 

La  nageoire  dn  dos  s'étend  depuis  le  mufeau 
ïufqu'à  la  queue;  elle  eft  compofée  de  fiMzaBte& 
dix- huit  rayons  :  les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix  :  celles  du  ventre  font  quarries  , 
obtonguea,  elles  ont  fix  rayons  -,  la  nageoire  dc 
•Tanus  en  a  cinquante  •  fix.  La  nageoire  de  la  queue 
cCt  VLH  peu  arrondie  ,  elle  a  (ei?e  rayons. 
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Ce  poiïTon  ,  félon  ^TsUaghby  ,  ne  dififere 

des  autres  du  même  genre  ,  qu'en  ce  que  la  peau 
eft  couvene  de  très-petites  écailles.  Le  même  Au- 
teur préfume  que  \c  Ca.'n!(r  nciï  pomt  ôiilingué 

du  Rhomkùiâti  ooaplas  que  du  Rhombus  lan  'u  de 
Rondelet. 

Le  poiîTon  que  M.  ï')uhamel  nomme  Carrelet , 
(  Traui  des  Pùhes ,  //'  Partie  ^ft^.  10.  page  164.  ) 
n'eft  point  celui  dont  il  s'àj^t  ici,  mais  le  Pleu^ 
ronetlet  plauffAê^lÀtomo^t  ^  '^tre  Pfie.  {f^yxi 

ce  mot.  )  ... 

On  trouve  le  Carrelet  dattt  FOcéan.  Il  parole 
que  c'étoit  le  Turbot  de&  anciens  ,  dont  le»  Ko* 
mains  faifoient  un  fi  grand  cas  ,  que  quand  leort 
poeic,  \ealent  parler  c'un  mets  délicat,  ils  citent 
le  l'urbot  par  préférence.  Ils  donnaient  a  ce  potf-  ' 
Ton  h  nom  de  /obaifatf.  Pline <fit  (  Mifi,  ftM.I»w^lX» 
chap.  f4.)  que  les  meîlleniB  Turboti  timitoécpl 
auprès  de  Ravenae.  .  • 

Ce  fut  auprès  de  b  vtlk  tfAncme ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Adriatique,  que  l'on  pécha  ,  fous  le 
règne  de  Domitien  ,  un  Carrelet  d'une  grandeur 
démefurée.  Dans  ce  temps  de  luxe  de  moilefle» 
une  telle  prifeméritott  bien  d'occuper  iiàrieufe- 
ment  le  votuptuenr  Empereur ,  ainfi  quelei  vile 
flatteurs  qui  l'environnoient.  On  en  Ht  une  aff/ire 
d'état  :  le  fénat  fut  aifeœblé,  &.  le  prince  propofa 
de  décider  iHI  fiilloit  laiiTer  le  poiifon  emier ,  on 
le  couper  par  tronçons.  Juvénal  décrit  avec  fon 
Ûyle  mordant  âc  ironique  lesdiverfes  circonllancea 
de  cette  ridicole  délibération  ,  dont  le  léfuliat  &t 
qu'il  falloit  commander  à  un  potier  en  terre  un 
vali;  aiTez  grand  pour  contenir  le  poiflon  entier ,  & 
l'aprêter  ainli,  fans  le  morceler.  (  Juven.  Sat.  4'.). 

Carrelet.  Efpèce  de  filet  en  forme  ck  nappe 
qtiarfée ,  attachée  par  les  quatre  coin*  am  extrd- 
mités  de  deux  portions  de  cerceau  qui  le  croi'ent, 
&  qui  font  fixée*  au  bout  d'une  perche  ,  à  l'endroit 
de  leur  joaâîon.  On  tend  ce  filet  fur  le  fond,. 
6c  aufii'tét  qu'on  apperçoit  delTus  quelques  poif- 
fons,  on  le  relève  promptement.  On  donne  auilî 
au  Correct  le  nom  de  Cdbc  »  cew  de  fSuKNfVe^ 
d'Echiiju  'ter  &  de  Hunier. 

CARROSSE.  Foyei  Cabossb. 

CARVE.  On  appelle  atnfi  à  Dunkerque ,  un 
niet  en  forme  dc  chauiïe  ,  qui  eft  femUahle  à  1« 
Drague ,  &  que  l'on  traîne. 

CARUDE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Lakmt  n^ifrû,  LiM.  SjffUiit»  P^w  tiorëski  S 
n*'  17. 

Labrus  pinnJ  doffi  ramenlaced,  aiui$i  maculâ 
fufcâ.  Ibid. 

Seieuta  manùte  fuperiùtt  ftuiit  m*€tUifiifc*Wt^ 
to,  Muf.  Ad.  rr.  i.  p.  6^. 

Caru.ife.  Stroni.  Son.im.  191. 
Le  caractère  diilinclit  dc  «.â  pot^fon ,  confifte* 
inîvant  Linn«us ,  dans  une  tache  brune  dont  îl 

;  eft  marqué  fur  le  bord  Ui]-''-:'ir-,ir  (<e  1:\  tri-  le. 
^  La  nageoire  du  dos  a  ttcuic  6l  un  ra^'ur.â| 
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dont  les  dix  -  fept  premiers  font  épineux  ;  les 
naaeoitesde  la  foitrine^n  ont  chanune  quatone , 
ceOet  dn  ^einre  ûx,  dem  im  épinen  ;  la  na- 
geoire c'.c  l'aTT.'s  en  2  d\x ,  ou  même  Jl^Js ,  doat 
les  troi»  anténeurs  ioat  épioeux  ^  la  aageoire  de 
b  4*Muc  «n  a  treize. 

On  trouve  cette  t^fèct  de  Latet  dau  h  mer 
de  la  Norvège. 

CASQUÉ.  (  k  )  Efpèce  de  Siliim. 

Silurus  çaleatus»  i4ii»  Syfi*  JUtt.  Fijfttt  tkdom. 

Silurus  i  n",  1 1. 

Silurus  pinnâ  dorfali  poftied  adiposâ  ,  âm  radiis 
viginii  qumatr  ,  àriis  ftx^  cauiâ  inUffi» 

Myjlûf  ciniâ  ftx^  catidâ  aquali,  StC  JHuf.  3. 
F-  «S-  wi.  10.  7. 

Le  fVirnom  de  ^<i/cj«i(#  (  Caiiiué  )  doooé  à  ce 
potffvn  ,  déftgne  Fefpèc*  de  hme  doM  0C  coriace 
dont  il  a  la  tête  recouverte  ,  &  que  Linnaeus 
compare  à  un  cafque  ou  à  un  bouclier.  Ce  Si- 
livt  a ,  comme  pluftears  autres  poiftiM  de  Ton 

§enre,  (ix  barbiÙoiu.  La  première  nageoire  du 
los  eft  compofi^e  de  fept  rayons ,  dont  le  pre- 
sser e(l  épineux  ;  la  Teconoe  eâ  formée  d'une 
iiibâaocc  ckanrae  £ciâm  àai&aoB.  Chacune  des 
Mgeewes  de  k  pdaîne  «  neuf  rayoas,  ilont 
l'antcrieur  cft  épineux  ;  celles  du  ventre  lîx  :  la 
ii^eoire  de  l'anus  en  a  vingt-quatre  ;  ceUe  de  la 
^nese  ca  •  dî»«euf. 

On  trouve  ce  poifion  dans  k  taux  d«  fiAiné- 
rique  méniiionale. 

CASSERON.  Eipiecde  pctUe  Sèche  dont  on 
it  fert  pour  amorcer  les  hains.  Cet  appât  eft  trb* 
médiocrej  &  on  n'y  a  recours  que  dans  les  xAor 
leurs  ,&  quand  les  autres  appâts  m.  n  jutat. 
CASTAGNÛIXE.  ^«yçr  Marron. 
CATEIflERE  on  CATONIERE.  Ctft  «ne 
fuite  de  g  apir.i  attachés  à  une  chaîne.  Les  Pêcheurs 
s'en  fervent  pour  retrouver  une  pièce  d'appelet 
tfA  eft  «eAée  a»  fond  de  la  mer ,  lodque  U  tettore 
s'eft  rompue  en  quelque  rr  dron. 

CAÏIMARAN.  £)pè(.i;  uc  racittiu  tait  avec 
irait  piccee  de  bois  tort  léger,  afiemblées  en 
triangle ,  &  dont  oafeiiert»  fur  la  côte  de  Madras , 
pour  prendre  des  Haies  ,  des  Mulets ,  &  autres 
poiObns.,  avec  des  lignes  fiinp'.es  attachées  au  ra- 
deau. DcilK  Pécheurs  conduifent  ce  radçau,  avec 
de  peiîts  avions  flOBunés  Pagayes. 
CATONIERE.  fW^t  Catemefî. 
CAUDRETTE,  Chaudmu,  ûudt 
dière  ,  Sjvonctau  «ibeteutant  de  mots  iynonymes 
ufués  cndiffércns  ports,  pour  défibrer  des  triib'es 
^ui  n'ont  pomt  de  manche  ,  hi  lom  tuipendus 
comme  le  plateau  d'une  balance  ;  en  lei  Mriève 
wrte  une  petite  iourche  de  beù. 

CAVIAR  Oit  CA VI AT.  On  nomme  nnfi  dei 
«euts  d'Eflurgeon  fji  'on  prépare  &  qu'on  Lie  tn 
Aaâîe.  Ils  palTent  en  Italie  pour  un  mets  déiicau 
CAYMAN.  (le)  Efpèce  d'Efoce. 
Efox  offau»  LtM.  Syfi*  m»»FifM  Mmùh,  Efo* , 


CEI 

E/ox  maxUlà  pÊfmart  iMgMt  «/fUMUf 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  101. 

Efox  maxilU  fuptriort  longiore  ,  caadâ  quairati, 
Abtedi.  Gtn.  i^.Syn.  17. 

Acus  maxime  fytamofa*  Lis  T.  jfyptndix  ad 
leAthyol,  WuLveii.  p,  es.  éatt  P.  rir.  8.  fig.  a« 

Rai.  0.  109. 

An  Acus  mMima  ffnanufa  viridtJk  CatesS* 

Car,  X.  t.  30. 

l  e  Cayr-un  a  qo^lquc  rffTemb lance  avec  TAo- 
guilic  par  ia  torraC  de  ion  corps  ,  dont  la  lon- 
gueur va  jufqu'à  deux  pieds  &  au-delà.  Sa  mâ- 
choire fupéricure,  qui  dépaiSe  m  pca  ceUe  de 
deiïous ,  eft  terminée  en  pointe  elMnfe ,  &  percie 
)i  fon  cxtrèmili  de  deux  trous  ,  qui  font  les  ouver- 
tures des  narines  -,  les  bords  de  l'une  &  l'atme 
a^diebe  Ibnt  garnis  d'une  rangée  de  dents  minces, 
un  peu  loriTucs  &  droites  ,  derrière  lefqueîles  font 
d'autres  fAngces  de  dents  beaucoup  plus  pethes. 

La  nageoire  du  dos  a  fiz  imyem;  chacune  des 
nageoires  de  h  poitrine  en  a  onze  ;  chacune  de  ccUee 
du  ventre  ûz  ;  la  nageoire  de  l'anus,  dont  la  pofittott 
eft  plus  avancée  vers  la  tête  que  celle  de  la  nageoire 
du  dos ,  eft  garnie  de  fept  r^oaa.  Le  premier  rayon 
de  toutes  ces  nageoires  a  ft  ftimee  héiiflte  de 
deux  rangées  de  denticules.  La  queue  eft  carrée 
Ôi  s'insère  obliquement  fur  le  corps.  La  nageoire 
qui  la  terwine  a  doute  nyons. 

Tout  le  corn?  et^  couvert  d't^caillcs  rhomboî- 
daies  ,  d'une  fublbnce  ulTeuie  ,  £c  qui  ont  une 
forte  adhérence  avec  la  peau.  Ces  . écailles  femblent 
avoir  été  difpofées  avec  beaucoup  d'an.  On  ca 
voit  une  rangée  qui  préfente  des  %tires  plat  we^ 
roadies ^ue  les  autres ,  &.  qui  s'étend  fur  h  lon- 
goenr  du  dos  eUe  eft  coupée  obliquement  par 
d'antrei  rang^  tranfveiÊdes ,  qui  femVknt  fimner 
des  fpiralcs  diris^  k  pvtie  niféliem  da 
ventre.  ■ 
.  Un  individu  de  cette  efpèce ,  obiiarvé  par  Lukr» 
^oit  d'une  couleur  b'.m  l.c  verdâtre  ,  avec  dee 
taches  dilpcrices  lans  aucun  urdre  régufaer. 

On  trouve  le  Cayman  dans  les  meesda  PAmd^ 
rique  Septentrionale  &  de  l'Aûe* 

Le  poilFon  défioné  par  U  phralé  die  Catesbjry 
citée  ci-delfus  ,  diiTcre  de  celui  qui  vient  d'être 
décrit ,  en  ce  ou'il  a  la  mâchoire  de  d&Som  plus 
Ionique  que  celle  de  deffiie;  ks  écailles  diftinttes 
&  lormccs  d'une  fubflance  qui  n'cft  point  offeufe 
comme  celle  de»  éca»ll«*  du  C<tyman ,  (Se  la  nageoire 
de  l'anM  ^mètralement  oppoiée  du  dos.  Ces 
diiTôrenres  ne  feroient-ellesqu'accideitteMesî  C'mk 
iur  quoi  Linncus  n'a  pas  prononcé» 

CEINTURE  D'ARGENT,  (la)  E^èee  de 
Trichiure* 

Triekhras  LeptunuXim,  SyfL  tut.  Pi/ces  apodts^ 

Tikh'iunis, 

Lepturus.  Arti Di.  <^MC.  III. 

GyfMogafier*  GhOW.  Mufê.  1.  n\  47' 

C  n:  :o-gaJler  argenteus  compre  fus ,  caudJ  ait»* 

nunu  impi/mdé^tiOyrVt  Jém,  444.  t.  ^yf,  4. 
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^nehtlyofus.  Sll.  Ml^*  3.  t.  53.  f.  !• 
Kuiif.  Miff.  4.  f .  5«.  A*.  3. 

^  A^i/i^  ÙKfictf.  Wi  L  L  U  G.  Apjxndix.  uA.  3./  3 . 

Mucu.  Marcgr.  Braf.  161. 

Cougtr.  ocuiis  i^pù,  iride  alH  »  oinaù  ad  ex- 

^rfo  ex  fitfccblUO  ,  IMArt  tfWcMHfr*  KLtlNt  lHHJf' 

r.  PI  Lait.  «hmk.  «il  KlAitcaiu 


Ce  pouTofi,  fuivant  Artcdi,  a  la  tctt  compri- 
mée par  les.cdtés ,  oblot^e  »laigeABotre  les  yeux  « 
terminée  par  derrière  par  une  éminenc*  allon* 
;  le  corps  étroit  &  lon|; ,  applad  latéra1«inent 
<Jc  reprclentant  en  quelque  forte  une  bandelette; 
la  gueule  fendue  i  une  allez  grande  profondeio: , 
quoicpi*«U«  ne  («rit  pu  ftifceptiBlede^ouvxwbM» 
coup;  lamâchoire  de  dellous  un  peu  aignc  ,  plus 
^oite  &  plus  longue  que  celle  de  dellus  ,  & 
chargée  à  Ion  fonmict  d'une  cTpèce  de  petit  tu- 
bercule alTcz  dur  &  an  peu  pointu  ;  narines 
placées  direSement  devant  les  yeux  èk.  loin  du 
tnuleau  ,  &  n'ayant  de  chaque  côté  qu'une  feule 
ouverture  prefqu'arrondie  &  «flin  grande  ;  les 
ytux  fituft  fur  les  parties  btéraler  de  la-*  tét^  , 
alTcr  ouverts  &  à-peu-prcs  orbicuWff»  J  l'îrii 
grande  &  d'une  couleur  argentée. 

Chacmie  des  micheireB  efteaitiie  dSMCrrangée 
<1e  f'enti  très-inégales  en  grandeur  ;  les  deux  qui 
répondent  au  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  font 
tres-girande»;de  part  6g  d'antre  de  celles-ci ,  il  y 
en  a  deux  encore  plus  gi'anécs  ,  fixées  fur  la  partie 
intérieure  de  la  mâchoire ,  puis  neuf  ou  dix  fort 
petites  ,  atttchies  fur  te  bord  aJimt  de\h  mâ- 
choire i  &  édin ,  fix  auuret  d'une  grandeur  mé- 
dioa«.  La  mâchoire  inférieure  eft  auffi  garnie , 
à  fod  CïirLirn;  L  ,  de  deux  dents  aTTe-  t;  un  des, 
aaoins  cependant  que  celles  qui  leur  correipondent 
dans  la  rangée  étifÏMit  \  ces  dent*  sTayancent 
au  -  del  i  du  fommet  de  la  mâchoire  fupérieure  , 
iottque  la  gueule  du  poiflbn  cfl  fermée  ;  elles  font 
jiltvies ,  de  chaque  côte ,  de  fept  ou  huit  autres 
dents ,  aflez  fortes  ,  inégales ,  &  attachées  fur  le 
hoxA  de  la  mâchoire.  Cm  voit  auifi  t  la  partie 
Ibpérieurcdu  gofier,deuxfllS»teit0bl0ngi»«nMts 
6t  hénflés  de  denn. 

Lea  «■vcrancg  dea  odea  fnnt  ltè><amples ,  & 
CwdiMi  pvefime  |«lqtt*«B  bout  4é  là 
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Inférieure  ;  leurs  opercules  font  oblongs ,  I^èfC»' 

~     f.  Les  tneab" 


nxiss  K  finiie  mBuance  oiicuie< 
braaev  qui  let  «eçeuvient  font  garnies  cbacns* 

delept  rayons  minces ,  difTiciles  à  coin;  t  _  r ,  qui 
ne  foiu  vi&blet  <{>ie  quand  les  opercules  s'ouvrent. 

Lea  lignes  latérales  font  un  peu  larges  j  élite 
prcntrent  leur  origtire  jîrès  du  dos  ,  à  !a  partie 
fupérieure  des  opercules ,  paiTent  au  >  deHus  dea 
•ag^ires  de  )a  puitrine  ,  en  fermant  une  courbufV 
qui  le  proloni^e  ju!c[u'à  l'extrimiTé  il  i  vç!nr?  j 
elles  paroiilmtcwnpolâes  de  petites  «cailles  ciroue» 
&  oblongues. 

Ce  pottlon  n'a  que  trots  nageoirea ,  une  ùa  1§ 
dot  (Se  les  deux,  de  la  poitrine. 

Celles-ci  font  pctitei ,  d'une  couleur  blanche  » 
fituées  horifonulement  auprès  des  opercules  dea 
ouifis ,  §ariuesçhuiiM  4ft  «uc  pyona déliés*  ti* 
gèremcnt  feadiw  k  Icwr  «nrimtté ,  exc^lé  If 
pr«mier. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanche  ,  prolongée  de- 
puis le  cou  iufqu'aTi  bout  de  la  q:?eiie  ;  elle  a  p!tis 
de  cent  rayous  tlexibles  Ô(.  fimpUii  a  leur  cxtrcmitc. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  remplacée  par  en- 
viron cent  cinq  peti»  aiguillons  tris  -  courts  tt 
libres ,  fans  êtrâ  fiés  par  ancwe  iMinbrane  :  ki 
foîunte  premiers  fe  recourbent  TCta  la  qucue^ft 
les  futvaius  vers  la  tête. 

La  queue  eft  longue  «  amincie  par  tes  cith  »  Al 
terminée  en  pointe  très  déliée  ,  en  forte  qu'elle 
n'a  point  de  lugeoire  ,  comme  à  la  plupart  des 
autres  potlTons.  UtA  de  ce  cara^ère  que  le  poid'on 
dont  il  s'-i^it,  empninte  les  noms  de  Trichiurus  6l 
de  Lepturus ,  qui  déûgnent  un  animal  dont  la  queue 
relTemble  à  un  cheveu  «  ou  eft  effilée.  • 

On  ne  voit  point  d'écailles  fur  ce  poi(ron  :  tout 
ion  corps ,  ainfi  que  fa  ttte  ,  eft  couvert  d'une 
peau  mince  ,  &  qui  a  l'éclat  &  la  couleur  de 
l'argent.  Cette  couleur  ,  félon  Gronovius ,  n'exifte 
que  dans  l'épiderne*  en  fiirte  que  fi  on  enlève 
cc!;j1-c1,  en  raclant  le  corps  du  poiftbn  .  on  voit 
paroitre  une  couleur  brune.  L'individu  obfervé  ^-ar 
le  même  Auteur  »  avoit  deux  ^ds  &  itois  poucea 
de  longueur. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  la  mer  près  du  Bref  t 
&  de  la  Oiine ,  &c.  lànnxus  dit  que  fouvent  il 
s'élance  du  milieu  de  l'eau  jufque  dan»  les  bar(|ue% 
desPêdhevii 

CENDRÉE,  (la  lUjr*)  f^«c  Cocxuit, 


T 


Digitized  by  Google 


^4        Suiie  dg  tJniroduSion  à  tHifloire  NaturdU  ies  Poiffonsm 


C£POL£S.  (poUlbos) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fiirlapoitrint* 


9» 


PR£MI£R  GENRE. 

HmmmtÊÊmmÊaÊmmimmmmmttStfttmmmmmmfmmmmmmmÊÊmmÊÊk 

C  E  P  O  L  E. 
C  E  B  O  LA,  Liwuû, 
Le.  corps  uès-alongé ,  la  tête  petite  &  la  guiitlè  tournée  en-haatm 

ESPÈCES. 


I  IeTInia; 

ix  devant  de  la  Un  ohtnr» 


X  Le  Seufiht  dc  mer. 

Le  devant  dt  la  lêu  alongi* 
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Suuê  de  rintroduâion  à  VHifioire  Naturelle  des  PoljTons. 
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CENTKISQUES.  (Foifloiu} 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Des  nageoires  canilaglneufis. 


DOUZIEME  GENRE. 


CENTRISQUE. 

CENTRISCUS,  LîttnaL 
Les  deux  mâchoires  ahngies  en  forme  de  hec, 
ESPÈCES. 

1  Li  Cuirassé 

Lgios  nvitttétunt  grande  plaque  ojfeufe, 

2  La  Bacasse. 


3  Le  SumpiTo 

Le  corps  revêtu  ettau  grande  plaque 
offeufe;  le  defous  du  corps  garni  de  jpmus 
Joies*  * 
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CHABOT,  (le)  Efpice  de  Cotte. 
Cornu  Gobio.  Lin.  Syfi,  tuu.  Fifm  Tifiracki, 
Ccmu,  A*.  6. 
Cottus  UvU,  tâfkt  Jfùù*  JtuUut.  Vb&im 
/mm.  Suée, 

■Vranofeopus cspiie  Ktrmqut  monoearuhio.  Grok. 
Muf.  a.  /j*.  106. 

Coiuu  ai^Uoius  glahtr  j  eapîtt  MacantAo, 
AftTiDI.  Gem,  4».  Spec.  8^.  Syn.  76. 

Be/rtf.  A  RIT.  Nat.  i.  4.  c.  8.  (  Scion  Artedi ,  on 
•mive  iUiref  •  àm»  un  anoeu  nuniUcru  ,  qui 
tft  à  U  Biblioéèqiie  du  Vadon.) 

Cottus.  Gaz»  Armt*  • 

Bellon. 

RoNDEL.  part.  1.  p, 

Gesn.  p.  400.  477. 

Aldrov.  L.     c.  17.  (pf9  %i.)p.6l4, 
,  Cmuu  //Vf  Gobio  fltpiâdlis  a^^tâuu»  Gtsw. 
(Gertn.  )  fol.  162.  tf. 

Capital  us  AucTOR. 

CvBA*  Lé  3.  t.  38. /b/.  79.  A. 

Cù««.  Salvian.  fol.  116. 

Go^io  fiuviatUii  capitatus.  GeSK.  p.  4OÏ.  477. 

WiLLUGH.  p.  137.  /ni.  //.  3./^.  1. 

Marsigl.  Damb.  tom,  4.  ui»  14-  Jifi  4. 

Go^ie  fbivhttilis  five  capitatus.  KiMÔv*  L.  5. 
e.  18.    61 3, 

Gviuis  fitviatUis.  Gesmeri.  Rai.  p,  j6» 

GaUiu  capitatus,  Jonston.  L,  3.  ùt»  1.  c.  I0> 
^  a.  /.  29.  /;  1 1. 

GoUo  capitaïus.  Char  LET. 

En  Suédois ,  Steit-fimhm  ,  Stm^Iake^  tn  AlK 
glois ,  a  BulUcad  or  Mitttf't  Hmé  g  &Rone, 
McïïoTt  6c  Cd^0  groffo. 

De  ton»  tes  caràSèics  de  ce  poiflon  ,  le  plus 
fripant  au  premier  coisp- d'ccil ,  cft  la  groUeur 
de  la  téte ,  qui  e(l  ccnlulérable  à  proportion  du 
Tolumede  fon  corps.  Delà  le  nom  fpécifiquede 
Cé^itatus  f  que  la  plupart  des  Auteurs  lui  ont 
donné.  Le  nom  de  Cottus  adopté  par  d'autres  j 
«A  tiré  d'un  mot  Grec  qui  fienifie  Tête.  Linnseus , 
Artedi  &  Gronovius ,  ont  déi^^  le  Ciaiat  par 
un  antre  caraAire  qui  confifte  ,  félon  Aitedi ,  en 
ce  que  l'une  des  écal!!es  dont  ce  poiffon  a  la  tête 
garnie ,  fe  termine  de  pan  &  d'autre  en  un  ai- 
gnillon  cradm  6t  recourbé  en  liant. 

Lt  CbiMj  filtrant  ViiUighby  ,  a  ordinairement 
quatre  oa  cinq  pouces  de  long  ;  la  tête  appiatie , 
un  peu  arrondie  en  fon  contour;  ies  yeux  petits, 
tournés  de  côté  quoiqu'ils  l'oyent  fuués  fur  le  mi- 
Jieu  de  la  tète;  les  iris  de  couleur  d'or  ^  la  Icvre 
Inpérieurc  repliée  en  haut ,  la  gueule  très>fendue  , 
arrondie  ,  les  mâchoires  chargées  de  petites  dents 
que  Gçlner  regarde  comme  de  fimples  afpérités; 
le  dos  d'une  couleur  jaunâtre  ,  marqué  ne  tfois 
ou  quatre  bandes  noires  tranfverlales. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  rondes ,  cre- 
relces  avec  fytnirétrie  en  leurs  bords;  elles  ont 
chacune  quatorze  rayons.  Les  nageoires  ûtuées 
pr  U  pnnitf  b  pina  faiBut  4a  y$atn  Aot  m 
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peu  lleagéM  »  dVwe  couleur  blanchâtre  ,  &  oitl 
chacune  quatre  rayons  dinégale  grandeur.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos ,  placée  près  de  la  téte ,  a 
fept  rayons  ,  &  la  couleur  eft  ordinairement  no  :  : , 
excepté  le  iommet  qui  eft  roux.  L'autre  nageoiaa 
qui  lui  eft  à-peu-près  contigue  ,  s'étend  lïir  nué 
plus  grande  longueur  prelque  jufqu'à  la  queue» 

a  dix-lept  réyoos.  Les  opercules  des  ouies  ^oai 
trtt-rapprochéi ,  dTime  forme  tris-bomMe  »  ren* 
forcés  pir  fix  arêtes  reir.arquablcs  ,  Sc  armes 
chacun  d'un  petit  aiguillon  recourbé  ,  &  dont  la 
pointe  eft  tournée  en  haut  ;  la  nageoire  de  Tanas 
a  douïC  ou  treize  rayons  ;  la  queue  eft  ronde; 
elle  a  dix  à  douze  rayons  ou  même  treiz«  ,  loi* 
▼am  Gronovhtt.  Ces  rayon»  diièientde  cens  des 
nageoires  en  ce  qu'ils  font  rameux. 

La  femelle  de  ce  poiilbn  s'enâe  conftdérable- 
ment  an  temps  de  lammation  des  aufs  ,  qtii  en 
fe  pelotonnant  dans  une  membrane  noire  oU  H» 
font  renfermés  ,  donnent  aux  parde»  ~* 
qû  leur  correfpondent  la  fonse  de  d< 
mamelles.  (  Willugh.  ) 

On  trouve  le  Ckaktt  dans  les  raîireaux  8t  la 
rivières,  où  il  fe  tient  ordinairement  caché  foas 
des  pierres.  Ariftote  dit  que  quand  on  veut  le 
prendre  on  frappe  fur  les  pierres  qni  lui  fenrcat 
d'abri  ,  &  qui  l'inllant  il  lort  de  in  ICtnHt»  fc 
refte  comme  étourdi  du  coup. 

Selon  Unnaeu»*  le  Chaht  couve  fes  oeufs ,  & 
pendant  cette  incubation  ,  on  lui  ôteroit  plutôt 
la  vie  ,  que  de  le  torcer  à  abandonner  fon  nid. 

CHALAND.  Ptetit  bateau  pêcheur ,  qm  ttè 
que  deux  antennes,  &  dont  l'avant  cft  en  poinit 
&  l'arrière  à-peu-près  carré.  U  y  en  a  de  dT».ne« 
piedsdelongueur.furon  peu  moins  de  trci  pcds 
de  largeur.  Ces  batcnn  portent  ordina»fcœc« 
deux  hommes.  * 

CHALON.  Efpèce  de  grand  filet  que  les  Pf- 
cheur»  de  rivière  irainententrrdeux  bateaux.  Ce 
terme  eft  pen  nfité. 

CHALOUPE.  Petit  bâtiment  que  l'on  emharqtje 
dans  les  vaifleaux,  &  qui  eft  d  un  grand  iervice 
dans  les  rades  ;  on  iTcn  fert  pour  la  p£che.  Il  j 
a  des  chnloupcs  qu'on  appelle  Lamancufes  ,  &  qui 
font  deftinées  pour  aller  au  devant  des  bâtimems 
&  les  aider  à  entrer  dans  le  port. 

CHALUS  ou  CHALUT.  Filet  en  forme  de 
chauffe ,  que  l'on  traîne.  Il  y  a  de  ce»  filets  qi 
font  sMUté»  fiw  de»  «^iccs  d«  vaiMMn  «t 

CHARMUT.  (le)  Efpfccc  de  Sa»». 
Silurus  anpùIUris,  LlM.  Syfi,  NêU  PSfies  #*• 
dom.  Silurus  ,  n*.  5.  . 
Silurus  tpuuU  dorfaU  usàei»  réJUs  70  >  ctrris  9, 

Muf.  Ad.  Fr.  i  t  p.  96. 

Silurus  Carmuth  tfiUoticus,  HasSELQ.  her  371, 
Grom.  Zoçph.  3a«.  t.  8.  /.  3*  4- 
BUckfish.  RUSSEL.  Mep.  73.  t.  lî.  /.  1. 
Lampttra  Jndica  tnntophtalmus.  Rai.  Pifc.  1  JOi 
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Ewthéyofus ,  cipitt  Limaùs ,  ftt'it  eoMtttà tirrh' 

çLf  LijnjtJ.  Klein.  Mijf.  4«  p.  ^8.  «.  17. 

i.e  ùiartimt  a  U  têie  obion^uc  ,  trcï-<kpplau£ 
en^eil'us  en-defTous  »  convexe  par  les  côté»  , 
garnie  fupérieurement  d'un  cuir  oUeux  ,  dont  la  | 
lurfaie  eli  comme  ridée  par  une  multitude  de  petits  ! 
mamelons  d'une  conûftance  molle  ;  lur  le  n^ilieu 
de  U  même  partie  ,  s'étendem  longitudtnjJctBUit 
deux  fdlons  très-profondt,  doni  Toa ,  fitné  anté* 
rieuremcnt  à  l'autre  &  fur  la  même  ligne,  (.û 
trois  tbis  plus  grand.  L'endroit  qui  r«poiKi  à 
l'occiput,  tbrne  deux  inflexion»;  enferte  qu'il 
paroît  avoir  tme  double  échancrure. 

Les  yeux  font  ûtues  lur  les  côtes  du  l-^  ttie  , 
très-ptcs  du  piufeau  ;  leur  forme  e(l  ronde  ,  leur 
diamètre  petit  ;  ils  font  tournés  en  devant.  La 
gueule  eft  large  »  les  mâchoires  font  arrondies , 
6c  tclie  d'en- haut  dipalle  un  peu  l'intérieure: 
les  bords  de  l'une  &  l'autre ,  ainû  que  la  partie 
amérieuie  do  palais ,  font  garnis  d'une  multitude 
innombrable  de  petites  dents  égales,  &  di'.pofées 
confijfément.  Les  nirmes  font  lituées  lur  l  extré- 
nité  Tupciieure  &  en  dcvaM  du  mufeau  ;  elles 
ont  Je  Lriaqiie«^(ietu(oiiv«ttiirc$  4unétt  l'une 
oe  lamre. 

Ce  poidfon  a  huit  barbillons  inégan  &  efiilés. 
i«a  première  paire ,  fituée  eatre  m  onVIertures 
.des  narines,  &  tout  auprès  de  cel!es  de  derrière , 

efl  d'une  longueur  trgale  à  la  moitié  de  celle  de 
la  téte  i  la  kconde  paire  eil  placée  aux  angies 
de  la  gueide  «  &  accède im  peu  la  tête  en  longueur  ; 
I3  trùifième  &  la  quatrième  pr.ire  font  lur  Ls 
bordi  de  la  lèvre  intcrieure  >  &  leur  longueur  cil 
un  peu  moindre  que  celle  de  la  féconde  paire. 

Les  fentes  des  ouïes  font  très-excavées  en  leur 
milieu,  &  tcrmces  dans  leur  partie  fupérieurc  & 
par  les  côtés.  Leurs  opercules  font  convexes;  ils 
ae  recouvrent  point  la  membrane  braachio^ègc  , 
qui  eft  très  -large ,  très-fenfiblc ,  6:  garnie  de  chaque 
côté  de  neufotîciets  courbes  i».  intrg.iux. 

Le  corps  eli  oWong,  enduit  de  mucoiîté  ,  très- 
épais  &L  un  peu  applati  en-deflîis  vert  la  dte ,  plut 
élevé  vers  la  quevio ,  &  en  mîmc-temps  comprimé 
par  le&  côtés.  Les  lignes  latérales  font  très-appa- 
rentes ;  elles  !è  rapprocbeot  du  dos  à  leur  nailTance  ; 
rnfuite  elles  s'abaillent  vers  les  nareoires  ventrales , 
&  delà  fe  prolongent  jufqu'à  u  queue  fur  une 
même  diieiLlion  ,  U  à  IVM  moindre  diftaaee  du 
ventre  que  du  doe. 

il  niy  «  dans  -eetce  efpèce  qu'une  nageoire  fur 
la  doa;  elle  «ft  bafl*:  :  elle  commence  un  peu 
«près  la  tète  >  '&  fe  prolonge  jarqu'à  ia  queue  ; 
elle  a  foixame-nenf  rayons  limples,  flexibles,  & 
diihcîles  à  com^i'cr  ,  à  caufe  de  la  membrarr 
trè»>épaifle  qui  ks  unit  les  recouvre  de  part 
tt  d'autre. 

Les  lu^iewres  de  la  poiinoe  font  petites ,  fituées  à 
la  partie  înléiîeare  des  cdfté»  da  corps ,  immédiate- 
ment après  les  ouveituies  des  ouïes-,  elles  ont 
fhirunft  luit  rayons,  dont  le  preouei^ft  un  peu 
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plus  eHott  tpit  les  fuivans ,  très-épaîa ,  compriml  « 

6i  dentelé  Ue  chique  cûi  ccît  -.t.c  lîne  l.-.ine  âc 
fcie -,  les  sutrcs  font  Uè>-r>mcux  6c  i-pcu-j'i^s 
égaux  cmr'eux. 

Les  nageoires  du  ventre  ooc  pareiUemeiK  peu 
d'étendue  ;  elles  font  d'une  fomïe  ovale ,  terminée 
en  po.iuc  ,  6«L  ic  rapprochant  plus  de  la  ttte  cn€ 
de  U  queue.  Leur  poûtioa-eft  à  la  partie  inié- 
ricore  dii  vcmte  }  ellet  ont  chacune  tept  rayo«» 
rameux. 

La  nageoire  atule  s'étend  juiqu'au  bout  de  la 
queue  ;  elle  eft  baiEe  &  pai^toiit  de  niveau  comoM 
la  dorfale;elle  a  cinquante  raycrs  qu'il  r.'cîl  pas 
non  plus  facile  de  diiiinguer  les  uiis  des  autres, 
lorfqu'on  veut  les  compter. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  d'une  figure  ovate^ 
oblongue  ;  elle  a  vingt  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  1  oir  itre,  avec  ;mc  teinte 
de  biandiatre  fur  la  futface  iuierieure  de  îa  têti: 
6c  (itr  la  partie  am^rievre  du  ventre. 

On  trouve  te  poifTon  dans  le  Nil,  dans  le  Gange 
&  dans  le  fleuve  Chonte.  On  en  vend  beaucoup 
dans  les  marchés  c  e  la  ville  d'Alep*  depuis  le 
mois  de  Nov  em!  r-  ;  :4li':u  commencement  de 
Mars.  Sa  cbair  prcnu  une  couleur  rouge  par  la 
cuiiTun  -,  elle  n'eft  pas  d'un  goût  agréable  ,  6c  on 
ne  la  mange  qi!e  faute  de  meilleurs  mets  :  on  U 
croît  même  peu  falutaire.  (Gronovius). 

CHARDON.  (le)  ECpèce  de  Raie. 

Raja  fuUonks.  LiM.  Syfi.  nat.  Aa^kib.  tuattts* 
Raja,  n'.  5. 

Raja  ,  toto  dorfo  act/leato ,  cfupUci  c-Jine  acu* 
Uorum  in  caudâ  ,  lïmpiui.mi  ad  çculvs.  ArtedI» 
gcn.  7a.  fyi»,  toi 

Raja  t:l"e'^-:  ^^'::.:s.  RaI.  p.  ifi. 
Raja  ajfera  nvjtr^s.  i  he  Jf^Âuc  Aorfe diâa.^  iLt» 
p.  78. 

Rajm  fidloiM»,  RoMOBI.*  L.  la.  c«  if  a  f* 

356. 

GesN. />.  938.  797.  &'{CtTm.)f)!.  72.  «. 
Rond.  Aldrov.  L,  3.  c.  61.  p.  462. 
JoNSTOV.  L.  I.  àt,  I.  r.  5»  4.  j.pmtS,  8.- 1.  tr« 

fg'  4- 

Charlet.^.  130, 

WiLLUGH.;».  78. 

La  furface  fupérieure  de  cette  Raie  eft  tonte 
héiillée  de  petites  épines  tics  fer. ces  entt'ellcs.  Sa 
couleur  ,  qui  e(l  d'un  blanc  jaunâtre ,  efl  par-tout 
uniforme  «  excepté  en  quelques  endroits  dn  doa  » 
ob  To*  remarque  de  petites  taches  rondes  & 
noires ,  difpofées  fans  ordre ,  &  don;  le  noinbre 
varie  dans  les  différens  individus.  La  queue  eft 
garnie  d*iM  fiouble  rang  d'aiguillons  aflèx  grands 
&  très- rapprochés  les  uns  des  atitres.  Chsque 
oeil  eft  défendu  par  des  aiguillons  femblables ,  ûii- 
pofés  en  demi>cercle  ;  il  y-tn  a  auffi  quelques-uns 
autour  du  mufeau  ;  enfin  on  en  voit  ane  rangée 
fur  la  première  moitié  de  la  longueur  du  dos. 
Le  deHous  du  corps  eft  tout  kianc,  fans  aucun 
Diêlaug^  de  couleur  étrangère  ;  ce  qtù  «fait  donner 
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à  ce  poiiTon,  parles  Angloi* .  îc  ron  ce  Ulùtc 
itorjc  (Cheval  blàoc.}.  La  gueule  efl  carr.ie  de 
dents  ieniblables  &  cellet  de  U  Rue  liae. 

Willughhy  foitpçonne  c|ue  cette  Raie  ,  dont 
la  dcJ'cnption  eîl  de  Lifter,  pourrok  bien  être 
la  mC'inc  que  celle  à  laquelle  Rondetet  a  donné 
•le  nom  de  Raja  fulicnica ,  parce  qu'elle  a  fur 
toute  la  fôrface  des  aiics ,  du  corps ,  de  la  tête 
&  de  U  queue  une  multitude  d'aiguillons  très-rudes , 
&  /iembiabics  «ux  denu  de  ter  qui.  garoiflent 
riailrnntcm  dont  on  lé  (ert  pour  fouler  le  drsp. 
Sci  autres  uraÔères  conCiAent  en  ce  qu'elle  a  le 
nul'eau  afi'ez  long  &  aigu  ,  &  les  aiguillons  de 
la  queue ,  recourbes  &  iiiués  fur  tro:s  rangées. 
Cette  R>>ic  cft  rare  ,  &  fe  dcfead  viveinent  contre 
ceux  qui  veulent  U  prendre. 

L'efpèce  qve  Rondelet  appelle  Raja  afperrima 
(Raie  tfis'fiMtêaiê\f  fie  dom  parle  Gefner(p.  938.), 
eft  tont-i-fiut  femblaUe  à  la  précédente,  excepté 
t|ue  ce!le-Li  n'eil  hcrifTce  d'aif,uillons  que  fur  .a 
iurface  fupérieure,  au  lieu  que  la  Raie  très-pi- 
quante en  a  également  far  les  deux  fuifàces;  en 
lorte  qu'en  ne  peut  la  faifir  impunément  avec 
les  tnaiiis  que  par  ks  nageoires  de  la  queue.  Elle 
•  de  plus  les  mâchoires  dépourvues  de  dents , 
comme  la  plupart  des  autres  Raies ,  fit  feulnr.cr: 
chargées  u'jfpsiritcs  6c  formées  d'une  fuLuducc 
piciqu'olFeufe. 

Latia  Artedi  déûew  comme  une  variété  de  la 
Raie  appellée  OtarSon^  celle  que  Willughby  a 
décrite,  p.  78  ,  fous  le  nom  de  R^ja  afpcra  Ron- 
.dtlnii.  Llk  el\  diilinguée  des  auues,  luivant  cet 
Auteur ,  en  ce  qu'elle  a  (es  e6tét  hériffés  de  petits 
ai^riîillors  ,  funs  qu'on  en  voye  aucuns  fur  la  panie 
qu  on  appelle  le  tronc.  11  y  en  a  de  uès- longs 
&  de  ttiWorts  fur  la  tiueue  ,  ob  il» font  dit^oi^js 
liir  troU  rangées  qui  le  prolongent  jurqu'à  (on 
-  txtrêmité.  Cette  Rûe  a  auili  le  mufeau  terminé 
en  "jointe  iipiK'. 

CHAR.R.U£.  Filet  en  forme  de  poche  ,  dont 
on  fe  ièrc  en  baffe  Breragne ,  &  qui  «ft  iciiâblable 
au  Chalus.  (^Foyei  ce  mot,). 

C}iASS£.  Ffiye{  Cacke. 

CmaSSB>COUVEKTI.  Ou  appelle  alnfi  un  Ver- 
vcux  ,  :>'jr]'!^l  on  n;oi:re  vr.  filet  horifontal  tendu 
d  une  -lie  a  l..u'.ic,  pour  ernoécher  les  poilTors 
d'échapper ,  en  fautant  par-deuttt  le$  L< filet , 
dans  ce  cat  »  pone  aum  le  nom  é9  Vinaut  ttvte 

Chasse-marée.  Nom  qu'on  donne  au  Mar- 
chand ou   au  Commiflionnaire  qui  ttanfporte 

Îiromptemcnt  la  marée  ou  les  poilum»  de  mer , 
ur  un  cheval  ou  dans  dea  foufgpOf ,  aux  cadroiu 

S>\x  s'en  fait  le  débit. 

CHAT,  (le)  Eipcce  de  Silure. 

Silurus  Felis.  L  i  N.  Syfi,  lut.  Pifcu  aidoau 

Silurus  ,  10. 

Silurus  ,pinnà  dorfali  pofticJ  adifOsâ^  MÎTûdus 
9] ,  eirris  6  ,  caudâ  Uftdd.  ibid. 
.  .Cette  el^e  de  Sitnte  A  n^wocte  bHfCtnip 
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par  Ton  port,  fvlviint  Lmnacus,  du  Ç.'.'cr/jf  CtHut 
{l'oytl  Maioi;).  (ftC  rapprochement  eft  indiqué 
par  les  dénominations  mimes  de  ces  poiiTons, 
qui  for,'  v  mots  lynonyme»,  comtr  e  on  le  voit. 
Le  Oi^r  a  iix  barbillons,  comme  plufieuis  autres 
efpèces  de  fon  genre  ;  favoir ,  un  de  chaque  côté| 
au-deiTus  de  l'angle  de  la  gueule ,  &  quatic  fow 
la  lèvre  inférieure, 

La  première  nsgeoire  du  dos  a  huit  rayons  ; 
dont  le  premier  ett  éptnenx;  la  féconde  eft  d'une 
fuUlance  clianiue ,  fans  ancune  diirifion.  Les  na« 

geoires  de  la  poitrine  ont  chacune  on;e  rayons, 
dont  un  épineux  j  celles  du  ventre  en  ont  lix.  La 
nageoire  de  rano»  en  a  vingt^rots  ;  la  n^eoire . 
de  la  cMctie  çû  partagée  «*  dei»  Jobes;  elle  a 
trente      un  rayons. 

La  coulenr  éa  dos  eft  bleuâtre  ;  celle  des  nat 
geoires ,  de  ventre  &  de  l'anns  eft  rouge&tre. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer ,  près  de  la 
("iri  i;r,:    Lins  .tus  ). 

CHAT.  Llpèce  de  grappin  dont  les  Pècheort 
fe  lèrveat  pour  retirer  leur  teflure  dn  fend  de 
l'eau ,  lorfqu'elle  leur  a  échappé. 

Chat-Roc  HIER,  (le)  Elpiîce  de  Chien-de-mcr. 

S^mlus  Stellans.  LiM.  Syfi.  MU  éoi^lùb*  aanut» 
Squalus,  n".  .9. 

Squàlus  varius  intrm'u ,  pinnis  vtntralibus  difm 
crctis  ,  Jorfaithus  cauda  proximis.  Ibid. 

S^aius  cinentit  ,  pinni*  vtiaraliku  difcretit^ 
Arteo.  G«n.  69.  Sy  n.  97. 

C^tulus  msximiu.  WitL.  p.  6], 

GisN.  p.  169.  tqç.  £•  (Germ.  )  fol.  80. 

Rai.  pj^.  22. 

j4n  cantci:'.:  /'":•,  ,;,■;//.■.■.  lî.oNnr' îTi  T  ? 
j4n  MufiCLS  Jiciiuru  primui  :  iitLLON. 
Gesn.  pa^.  71V 

Tht  grtaUT  tM-fak,  Edw.  GUan,p.  169.  <•  tSfi 
Figure  aifez  bonne. 

7"/'''  crejti 
t.  y  p.  99,  tai,  ij.  4. 

La  petite  RoaiEette  on  Chat-Rosier.  Dvhamxl  » 
Hift.  des  Pèches,  part.  %  *  ieâ.  9 ,  p.  304,  pL  aa. 

Fig.  incoireâe. 

Ce  poilTon  a  beancoup  de  rapport  avec  la 
Rouiïette  {Voye^  ce  mot.)  par  le  nombre  &  la 
fittiation  refpeâive  de  fes  nageoires;  mais  il  en 
diftcre  ,  1".  en  ce  qu  il  eft  d'une  couleur  cendrée, 
au  lieu  que  l'autre  eft  roux  \  en  ce  que  les 
taches  dont  il  eft  aottcbetéi  fom  beaucoup  plue 
grandes  &  en  moindre  nombre  ;  3*.  en  ce  qu'il 
a  le  muieau  plus  alongé ,  plus  épais ,  &  percé 
d'une  multitude  de  petits  trous  ;  4°.  en  ce  queiea 
narines  lont  plus  tloii;nces  du  mufeau  ;  en  ce 
que  les  nageoires  du  ventre  font  bien  difti.néles,  aa 
lieu  que  celles  qui  leur  corrtfpondent  dans  la  Rouf- 
fette ,  font  réunies  i  6°.  eo^  e<i  ce  qi^  ia  nageoire 
dn  ventre  eft  plus  voifine  de  la  queue  dans  le  poiflba 
dont  il  s'apii  ici  que  «Lns  \c  précédent. 

Le  CAdf-i?ocAur,  fuivant  Willughby ,refleroble, 
par  û  Uum     la  difpvûtlça  de  fc*  uches ,  an 
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taakwUt  JsxéÛUj  de  Rondelet  ;  tnab  il  paroît  en 
différer  à  d'autres  égarcU.  Voici  la  ici 
Rondeîet  a  donnée  du  CanicuLa  :  «  Ce  poiiion , 
dit-il ,  a  une  entière  conformité  avec  la  RoufTette 
par  f«s  nauDoires,  par  fes  oaii*,  par  (a  coofoiw 
nJhion  îméri«are ,  &  par  la  iiuMiiètv  éont  II  produit 
fes  petits  ;  mais  il  en  eft  diftineiié  pr^r  fa  façon  de 
vivre ,  pir  la  grandeur,  par  la  dureté  l'àpreté 
de  fa  peàu.  La  RouiTette  vit  dans  la  fange  &  le 
long  ries  tWzz^i,  le  Cttiic'^fs  ic  plait  davantage 
dans  ia  haute  iner  (k  auprès  des  rochers  ;  d'où 
il  arrive  que  l'on  prend  plut  fréquemment  la  Rouf- 
-  fctte  :  «fatlUmn  celle-ci  n'a  tout  au  plus  qu'une 
coudée  de  longoenr  dans  nos  mers ,  au  lieu  que 
l'autre  a  quelquefois  plus  de  deux  coudées;  & 
la  peau  eU  ii  dure  &  û  au  tondier.  Qu'elle 
pcnt  lervir  à  polir  le  hem  9l  l'iroire,  ainfi  crue 
celle  de  l'Ange,  &  qu'on  en  garnit  les  poignées 
d'épéei.  De  plua,&clM'tr  eft  meilleure ,  quoiqu'elle 
ait  un  goftt  nnvaee.  Au  reAe ,  il  a  les  mamelles 
blancbea  comme  la  RouHctte,  &  fes  oeufs  font 
«Qnvem  d'une  coque ,  &  entièrement  femblables 
%  oeox  dmniae  peifliM.,  «ae^  ib«  pi» 
.  gro*  n.  ^  . 

M.  BronffiMiee  ,  dan  m  eietlkflt  mémotre 
qu'il  a  donné  Air  les  différentes  efpèces  de  Cl  icn^^ 
dcHacr,  &  qui  fe  trouve  dans  le  volume  de 
FAcadémie  des  Sciences  >  pour  l'année  1780 , 
p.  641 ,  aifigne  à-peu-près  les  mêmes  différences 
entre  le  Chat-RoeiUr  &  la  Rouffette  ,  que  celles 
qui  ont  été  citées  plus  haut;  mais  il  y  ajoute  un 
caraaère  difiiaâif,  dont  WiUughby  n'a  point  I 
parlé ,  &  qui  conMe  en  ce  que  le  Chat-Rochiir 
a  fes  narines  rcrm'jéi  en  partie  p.ir  deux  lobules  [ 
placés  l'un  au-dcilus  de  l'autre,  ce  qui  s'eû  pas 
dans  la  Rouffette. 

M.  BroL-ffonet  dit  auffi  qu'on  ne  trouve  pas 
le  CliM-Rochur ,  comme  la  Rouffette ,  lur  le*  tonds 
vafeux  Se  parmi  les  plantes  marines,  tnais  qull 
Waa  contraire  fur  les  rochers ,  &  fe  nourrit  de 
cnmaeée» ,  de  molaffes  &  de  petits  poiiVons, 

Lp  Ch.tt-Rochier ,  ajoute  le  même  Auteur, 
porte  dix-neuf  ou  viogt  petits  ï  la  kâ^  Oa  le 
prend  arec  des  hains  &  de*  filets  (Mantaires , 
qu'on  nomme  Rouffctières  ou  Bretelières.  Dans 
^*l3?"  provinces,  on  le  pèche  fouvent  avec 
Jes  Thons.  Sa  chair ,  quoique  meilleure  que  celle 
de  la  Rouffette  ,  n'a  pourtant  rien  moins  qu'ud 
£uut  agréable.  Sa  peau  eft,  dans  le  commerce, 
mêlée  avec  celle  de  la  Rouffette  ». 

M.  firooflbact  joint  ici  la  deicription  de  l'in- 
«fvida  qaH  a  obfervé  :  a  fon  mtifeaa  étoit ,  dit-  il , 
un  peu  plus  alongé  que  celui  de  la  Rouffette.  Le 
trou  des  tempes,  placé  derrière  les  /eux,  étoic 
ploa  petit  que  les  orbitet  :  on  7  obfenroit  au- 
dedans  J^ux  nuvrrtnrcs  particulières  ,  dont  l'an- 
térieure êtoii  k  plus  grande  ;  elle  aboutiffoit  par 
un  canal  aux  partice  btérales  du  palais.  Son  ufage, 
&  ce  que  nous  croyons,  eft  de  faire  paffer  de 
MM  la  gueule.  L'ouverture  poftéricure  c;oii  1 
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très'pedte ,  &  Ibrmoit  probablement  la  partie 

externe  de  l'organe  de  l'ouie.  Les  dent»  étoient 
triangulaires,  alongces,  aiguës  6c  dilatcei  à  leur 
bafe  i  les  narines  etoient  grandes  &  recouvertes 
par  deaali^iiles,  dont  l'eitérieiir  étoit  leplos  grand 
ot  chagriné. 

La  I  r:n' ;rc  nageoire  dorfale  éfoît  plus  près 
de  la  queue  que  du  bout  du  mufeau ,  la  icconde, 
prefqu'auffi  grande  que  la  première,  étoit  plus 
éloignée  de  celle-ci  que  de  la  bafe  de  la  queue. 
La  nageoire  de  derrière  l'anus  étoit  pUcée  au- 
deflbnidebfecondedoiKàle,&.nnpeBen  av»it; 
la  queue  étoit  un  peu  plus  ctMirte  que  celle  do 
la  Rouffette.  Ce  poiffon  étoit  de  couleur  rouf- 
s.ure,  avec  des  taches  noirâtres  ,  rondes  ,  affez 
grandes  âc  inégales ,  difperfées  fur  tout  le  corps  ^ 
le  deflbus  éMtt  d'un  gris  fale.  L^ndividu  dont  il 
s'agit,  étoit  long  de  deux  pieds  &  dem'.  Nous 
l'avons  oblervé  à  Montpellier,  au  mois  de  Mai  «. 

Nota.  Nous  n'avons  point  cité  la  phrafe  do 
Gronovius  dans  la  fynonymie  qui  fe  trouve  à  la 
tête  de  cet  article  j  parce  que  ce  Naturalifte  regarde 
le  Chat-Roch'ur  comme  étant  le  même  poiffoit 

ri  la  Rouflinte.  (Kpye^G&OMOv.  Zoopfai.  i4f  « 
MnC  1.  «.  MO.). 

CHATILLON.  Voye^  Brakchialf. 

CHATOUILLE.  Élpèce  de  petite  Lamproio 
qu'on  emploie  pour  faire  des  appâts* 

CHAUDIÈRE.  Voye[  Caudrette. 

CHAUDRETTE.  yoyt[  CaudR£TTE. 

CHAUSSE.  Filet  en  forme  de  poche  ou  de 
manche,  quefon  ir^màpied«o«parlciDoyc«i 
des  bateaui. 

CHAUVE^SOURIS.  (la)  Elpèce  de  Bav: 

DROIE. 

Lophiut  vefptrtUwXx»,  Ak^I^  Ntnttfltftkui 

n'.  1. 

Lophms  depreffkif  Céplu  rofiroto,  Ibid« 

Lophius  frome  uaktnû,  AftTf  |>1«  99m 

Muf.  Ad.  Fr.  i.  p.  55. 

Edw.  Av.  s.  u  183. /I  I. 

Gromov.  A#j</I  I.  119. 

Rana  pifettrix  AmuksM,  S  X  S  A.  tiuf*  U  fji 
118.  /.  74.  f,  a. 

Guacu-cuja.  MaUCOA*  Brmt*.  I^J» 

Rai.  Pifc.  30. 

WiLivoM.  Icla.  p.  89,  ^ 

Bairachus  eapite  vomtrîs  ÎMfi^r  aBWUtf».  Kuilf| 
Miff".  3.  p.  16.  n°.  §. 

Ce  poiffon  ,  fuivant  Willu^hby ,  a  de  la  reffe»^ 
blance  avec  la  g^de  Baudroie  ,  par  fes  nageoiiea 
inférieures  &  par  la  figure  de  ron  corps  ;  mab  il 
en  diffère  fcr.rihlement  par  plufi'viirs  .uirrcs  carac* 
tères  qui  lui  font  particuliers  ;  fa  partie  antérieuro 
iiiitte  un  fifc  de  diarrue;  celle  de  derrière  eft  ai^ 
rondie  &  diminue  en  forme  de  cône  vers  la  na- 
geoire de  la  queue  ;  la  tête  n'a  preique  point  de 
uiUïe  ;  eile  porte,  a»-deffus  de  la  gueule  &  entro 
les  veui  ,  une  corne  d'une  fubftance  dure  ,  d'une 
ioiatt  comique ,  Ôc  hagut  d'environ  deux  poace»^ 
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pérîenre  du  corps  eft  d'une  couleur  fombrè ,  & 
garnie  d'une  multitude  dê  tubercules,  i'ur  le  dos, 
vers  la  partie  antérieure  &  fur  les  côtés  ,  qai 
font  de  plus  mouchetés  de  taches  noires  &  rondes, 
&.  dirpolées  deux  à  deux  ;  il  y  a  des  taches  iem- 
blables  auprte4ftriBlSwdon  des  oute«  «  &  au  mSme 
endroit  le  corps  eft  percé  de  chaque  côté  d'un 
petit  troo  ;  enfin  ,  les  panies  latérales  du  corps , 
le  contour  des  yeux  &  les  extrémités  des  ouies , 
font  colorées  de  points  &  de  traitt  bUna  &  aoirs 
tfèS'Variés;  la  peau  de  la  partie  inftrieort  da 
corps  eft  d'une  belle  couleur  Je  minium  ,  &  quoi- 
qu'elle n'offre  à  1  leil  aucune  al'périté  lenhblc  ,  elle 
eft  cependant  rude  au  toucher  :  l'individu  {iir  lequd 
cette  deCcription  a  été  faite  ,  avoit  le  corps  long 
de  huit  pouces  >  &  fa  plus  grande  largeur  étoit 
de  cinq  pouces. 

On  troure  ce  poiflba  dam  k»  atr»  de  l'Amé- 
rique  ,  &  en  particoSer  près  da  la  cfttt  ds 
lête.  Cette  nsgeoire  a  cinq  rayons.  I  Brcfil. 

La  p<au     ïuu  écaïUcs^  ceUe  de  la  partie  h- 1     CUAUVË-SOUKIS.  Foyei  MouniKc: 


r 


les  pnraeUei  des  yeux  font  d'une  fignre  lenticulaire , 
&  ont  une  apparence  cnlUIline  j  le  refte  de  l'œil  eft 
marqué  de  taches  &  de  lignes  jauMS  &  blanches  ; 
la  gueule  eft  dépourvue  de  dents  ;  au-deftus  de  Ton 
ouver:ure  s'clive  une  protubérance  charnue,  allez 
femblable  à  une  amygdale  du  gofier  de  llioaBllie. 

Des  deux  côtés  du  poifTon ,  &  vers  le  milieu 
du  corps ,  fortent  deux  efpices  de  bras ,  com- 
pofés  d'une  feule  articulation,  ôl  termines  par  des 
«ageoires  en  forme  de  nuijis  ,  doot  chacune  eft 
compofte  de  dix  rayons. 

Le  bas  du  ventre  ell  garni  de  deux  autres  na- 
.aeoires>  iltuces  imeiicurement  par  rapport  aux 
V^récédames ,  &.  qui  ont  chacune  ftx  rayons  ;  la 
Nageoire  qui  termine  la  queue  eft  d'une  forme 
Piefque  carrée  j  elle  contient  quinze  rayons  ;  il 
y  a  dam  la  partie  inférieure,  a  un  demi -pouce 
de  la  aMna ,  une  autre  petite  nageoire  t  &  une 
femblable  far  le  dos ,  mais  plus  rapprochée  de  la 
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ons. 


CH£TOD02fS.  (Poiffons) 


QUATRIEME  CLASSE 

BU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

P oijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

'    iiiP  "t. 
HUITIEME  GENRE. 


CHETODON. 

CMQS,TODON,  LinnaL 
Zcs  dents  très^mèrettfes  &  fiexiiUsi 
ESPÈCES. 


I  Le  Grzson. 

Deux  T^fmu  é^mtuc  à  U 

au  dos. 

i  Le  Nu. 

Trois  rayons  épineux  A  ia  K^gm/t  d» 

dos  f  &  ia  queue  jfôwvhuCm 

3  Le  Pointu, 

Trois  rayons  épineux  à  tâ  nOftOM  du 

dos  &  la  queue  cntUrCm 

4  Le  Teïra. 

Quatre  r^ans  ifùuH»  i.  U  tumoke 

du  dos. 

J  Le  Corn u. 

Sept  rayons  épîaatxâ  Uuag^tn  du 
dos, 

6  L'A  R  G  E  N  T  É. 

Huit  rayons  épineux  à  la  nageoire  du 
dot^et deux MffttUtnu  à  iaïugeoin  du 

ventre. 


7  Le  Faucrcur.  . 

Huit  ridons  épineûx  â  U  nt^oirc  du 
dos  y  &  Us  aa^ftiHfts  dt  lafùiaiiu  aion- 
gées. 

8  L*ÂRQU£. 

Huit  rayons  épineux  à  la  nageoire  dm 
dos  ;  quatre  croijjans  blams  de  chaque 
€éU  du  corps, 

9  Le  Bec-along  t. 

Neuf  rayons  épineux  à  la  nageoire  du 
ios^  &  U  bu  alongé, 

10  Le  Noiraud. 

Neuf  rayons  épineux  à  la  7fa£;!olre  du 
dos  f  &  un  aiguillon  de  chaque  cou  ac  h 

11  Le  Pettt-deuil. 

Neuf  rayons  épineux  à  la  nageoire  du 
dos  i  u  corps  noir  y  &  la  nageoire  de  la 
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CUETODOMS.  (Poifibu) 
m  Le  RATi* 

Naif  rayons  épintux  àUuegmn  du 

\ij  Le  ZkBRC 

Neuf  rayons  iptnettx  à  la  nageoire  du 
dûs  ,  &  quatre  ou  cinq  raUs  noins  tranf- 
verfaUs» 

|i4  L'Amgb.  ' 

Neuf  rayons  épineux  à  la  nageoire  du 
dos,  &  des  bandes  grisdtm  tranfyerfaUs 
fur  le  corps, 

|l5  La  GRÂNOIrECÀlLLE* 

Onie  rayons  iphuMX  àU  nagtoln  du 
dosiUvmtriimiois-éiof^ 

\i6  UArcus. 

Onie  rayons  épineux  à  la  nageoire  du 
doSyO  un  grand  nombre  de  pomts  noirs 
de  chaque  côté  du  corps, 

7  Ls  STRii. 

Jha^er^MS^nuixilâmigÊQindu 
daSf&iebtcfMiUuu. 


18  L'Aaavma. 

Dau{f  n^cusi  ia  nageoire  du  dos,  & 
trmèMd$sgiifesd*tkafMaiidBto/ps 

19  Le  BRXDi. 

Dou^e  rayons  épineux  à  la  nageoire  du 
dos ,  &  une  tache  noire  de  chaque  côUde 
la  queue, 

iQ  Le  Sourcil. 

Treize  rayons  épineux  à  lu  UUgtom  du 
dos i  U  bec  cylindrique,  ■. 

%i  Le  Cilibr. 

Quatorze  rayons  épineux  à  lu  uugtuht 
du  dos  9  i  Us  éeuUies  cUUes, 

11  Le  Iagagvb. 

Qwtttfrre  rayons  épineux  à  la  nageoire 
du  dot,  &  cinq  bandes  UUUfvufuUs  de 

chaque  eSté  du  corps. 

13  La  Rondelle* 

Vingt-troïs  n^OUf  fyÙUUX  i  U  XM- 

geoire  du  dos. 

14  Le  Guaperve. 

Le  corps  alongé,  &  tnis  buudes  oUif 
qfUsdeiuiuecôU* 
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CHEVAL  MARIN,  k'oyc^  Hippocam»!,* 

CHEVANNE.  (!u)  E!>ccc  de  Cyprin, 
Cyprinus  Ctphalus.  LlN.  S)jl.aul.  Pijcei  abJam. 

Cypr'uau  pinnâ  Mt  rtHit  tauktimaCMiJMiMtgrd, 
«wpon  /hbejflijulrk»,  ilud. 

Cyprintu  finU  mai  réJUt  mdtÛM  »  u»dà  liv 

iundatd. 

Muf.  Ad.  Fr.  p.  77.  f.  30. 

Cyprin. ut  ctiuH^uj  MacroltfidMus  ,  p'innâ  am 
•giculis  undecun.  ArTID.  Gin.  5.  fyn,  7. 

GRot40v.  Muf.  I.  n*.  1%.  if  mt/l 
S^ualtu.  VARao.  Rufi.  3.  «.  )• 
COLUMELL.  L.  8.  e.  16. 
SalvIAN.  F.  84.  k. 

Sfuaiù.  Plimii.  Vaitf'uud  mtdià  de  rt  mtdUâ* 
*l.  y.c.  43. 

Cap'no.  AusOH.  F,  8{* 
FiGUL.  F.  I.  b. 

WoTTON.  Z.  8.C.  190.  /  «<9.  *. 

Ccphalus  fiuviatUit,  RoUDEfc.  iPjl».  S.  /bvittt 

II.  ».  190. 

CéfiiM  fat  Cephaltts  fluviatilis.  Gesk.  r.  181. 
C^fli»  ,  C^kâUu  j  ^fiMiM.  G£SM.  (Gcxin.) 
369.  A 

Cd^i/o.  AusoMii.  SfiMAtt  iwfffinik  A|>DiQY. 
1^  S.  «.  17.^.  600. 
lONST.  £.  ).  (tr.  t.  «.  6k  «.  I. 

Ci;>;:o  fluviatil'u  JîmpHeittT  dSAv»  X^BtV  Kft« 
Paraiip.  (  Lat.  Franc.  )  f .  8. 
Alorov.  p.  60t. 
Ctf^i/a  fluviatil'u.  ChaRLET.  p.  15^. 
Capito  jtvt  Cephalus.  WiLLUGH.  f.  155. 
Rai.  119. 

DuèuU  Sétthafms  TraeAi,  G  es  M.  Paraiip. 

A  Rome ,  Squaglio  ;  en  Angleterre  ,  ChMl>  ou 
Chcv  'tn  ;  en  Alleouigne  ,  jiUt ,  y^Aw  j  Keuhng  i 
à  Cologne ,  Mutau* 

La  Chcviinr.e  que  Ton  nomme  anfn  Mttuùer  , 
Vitji'm  ,  &  auciquefois  Têtard  ,  a  le  corps  plus 
akMMjé  ^  la  Cirpc  ,  la  téte  noirâtre  &  fort 
^«uc  à  proponkHi  du  ▼olmne  de  fon  corps,  ce 
«foi  eft  1«  eanâère  d^iprès  lequel  h  plu  paît  des 

Auteurs  ont  fornic  la  ^.'.'nuniination  [-îe  ce  pdifTon  , 

2ui  chez  les  uns  s'appelle  Cephaitu  ,  chez  les  autres 
éfUo  «  8t  en  France  Cftcv«»ic  >  dérivé  du  mot 
céc/ ;  &  enén  »  7âs«ntf  »  comat  aoiK  F«?oiis  dit 
fins  Imt. 

iBdaêdk  tms  coulear  i«a|bf»>c]ivâM,  on 
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dHm  bleu  mè\è  de  brun ,  félon  Willogbby  :  le 
ventre  &  les  côtés  font  Wfittitis  ;  &  quand  le 
poiflbn  a  pris  tout  ion  accroiflement ,  fur-tout  rit 
c'.l  gras,  cette  couitur  ci^  remplaci^e  par  un  jaune 
<!ore  ,  parfemé  de  peùu  points  notxs  j  les  écaille», 
lont  grandes  8c  angaknfe*  «  coflune  cdles  de  h 
Carpe. 

Lejgmetile  eft  d'onecandcur  médiocre»  àt  prend, 
une  ferme  arrondîelnflf^'elle  s*«uvre;  h  mftchoirn 

.inférieure  til  un  peu  plus  cctirte  que  celle  d'cn- 
hant  i  U  n'y  a  aucunes  dents  fcnfibles  ,  ni  fur  les 
mâcheîres,  ni  fti^  le  paUùs  ou  la  langue  ;  le  palais 
eft  mou,  mais  moins  que  ccli:!  de  Ta  Carpe ,  & 
garni  à  (qk  esir^nuté  la  plus  enfoncée,  d'un  os 
niangnkife. 

Les  narines  font  p^mies  ,  très-courtes ,  dou^!cs 
de  chaque  côté  »  6r  deox  font  recouvertes  d'une 
efp^ce  de  valvule  ;  les  yeux  font  d'une  grandeur 
méc!iocre,  &  ont  leurs  iris  doréei Rvec  un  m^laBpf 
d'une  couleur  argentcc. 

Ia  nageoire  dn  dos  a  neuf  rayons  ;  les  na* 

geoires  &  la  poitrine  en  ont  chacune  dlx-fept  ; 
celles  du  ventre  neuf;  la  nageoire  de  l'anus  en  a 
oate  dont  le  premier  cft  coure  »  &  adhère  étroi- 
tement au  fécond.  Toutes  ces  nageoires  Tont  d'un 
bleu  noirâtre,  on,  feioa  Gefner  ,  d'une  couleur 
roufTe  ;  les  lignes  latérales  l'ont  fituécs  très-bas  «  die 
s'étendent  paraUèlcneni  k  l'efpèce  de  caréné  ^it 
ferme  le  tentre. 

Ce  poiflbn  fe  trouve  dans  les  rivières  &  le* 
fleuve»  ;  fuivant  M.  Duhamel  *  il  fe  cache  dans 
les  cavités  des  rivages  ,  8t  A>us  les  troncs  des 
arbres  ;  il  aime  la  \ afe  fic  la  fange,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  fumom  de  yUaui  ;  on  l'a  appelle 
suffi  Meiaitr ,  foit  psrce  qu*!}  eft  en  partie  d'une 
couleur  blanchâtre  ,  foit  parce  qu'on  le  r  1  c  u -.  c  fo  i;  - 
vent  auprès  des  moulin»  à  eau.  Il  fraye  en  mai, 
fur  le  gravier  ,  dans  les  endroits  oh  Veau  a  peu 
de  proton c'cîT,  11  fe  r:oi:rrit  des  ir/eûes  qui  fe 
tiennent  à  la  lurtàce  de  1  eau  ;  auùi  eft-ce  un  des 
appâts  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  amorcer 
les  Haicu  «lorlqu'on  pécke  ia  CàtvoMu  k  la  ligne  ; 
on  emploie  suffi  des  morceaux  de  viande  ,  Se 
même  des  grjins  de  t.'.'il'.'i.  Pour  la  prendre  dans 
des  nafies  ou  autres  iilets  ,  on  l'attire  avec  du  Cui^ 
caillé ,  comme  cela  (ê  pratique  pour  TAble. 

Li  chair  de  la  Ckn-jnr.e  cft  hLnche  ,  \\n  peu 
molle  &  pleine  d'arêtes  j  on  en  fait  peu  de  cas» 
fie  die  pale  en  général  pour  (m  infipidc» 
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eut  VAU  X-MARINS.  (PoifTonî) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX 

Les  nageoires  carùlagineufes. 


DOUZIEME  GENRE. 


CHEVAL  MARIN. 

SYNGNATUS.  lùmm. 

Les  deux  mâckoins  fun  alun^ccs  ,  &  la  gueule  fermée  par  un  j^rolon^emcml 

de  ia  mâchoire  inférieure, 

ESPÈCES. 


I  La  Trompette. 

Le  corps  hexagont  ;  des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poûriae  ,  de  l*4fiMS  &defa 
fueue* 

»  L*AIGUILLE. 

Le  exaps  k^agone  ;  des  rayom  eux 
nageoires  de  ia  poittvu  &  de  ta  fueue, 
de  Venus  &deû  quetu^ 

I  Le  Totav^de-plvmi* 

Le  corps  heptagom  ;  des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poitrine  &  de  la  pseue  ^ 
point  de  nageoirts  derrière  fanus» 

4  La  Pipe. 

Le  eerfsanpUexxifùÊÊU  denagmins  i 


la  poitrine  ni  derrière  Canms;  dis  rayons 
i  la  nagenke  de  la  queue, 

{  L^  Serpent. 

Le  corps  cylindrique  ;  yoînt  de  na- 
geoires à  la  poitrine  f  derrière  Caïuts,  ni  à 
ia  qmue, 

€  Le  Sexangulaixi. 

Le  corps  hexagone  i  point  de  nageoires 
denikre  tonus  ,  ni  À  la  queue* 

7  L'Hippocampe. 

Le  eorps  h^tagone  &  a^ertuleuM  :  la 
pieue  quadrattgimt. 


tmsam 
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CHEVESNE.  Foye^  CntvAwn: 

Chevrette ,  Chevron  ,  Maniguettc  ,  font ,  ful- 
vant  M.  Duhamel  (Traité  des  i'cches ,  1"  Partie  , 
Scâ.  I ,  pag-  3i>)«  différentes  efpcces  de  cruf- 
tacés ,  &  en  particulier  des  Salicots ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  amorces.  Les  Auteurs  du  Dic- 
iMMuntre  rafimne  des  Sdoices  t  Ans  &  Mécien  , 
entendent  ,  par  les  mêmes  termes  ,  toutes  fortes 
de  petits  poiflons  ou  le  £rai  ea  générai.  Ils  dé* 
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figneit  nffi ,  par  le  owtdt  dmm  i  hm  «fpiot 

de  verveux  roulant  dont  les  Pêcheurs  fe  fer%-oient  , 
en  le;  tirant  derrière  eux  ,  &  avec  lequel  ils  pre- 
noient  de  jeunes  poiflàna  en  du  firu ,  dont  ils 
failoient  des  appâu ,  avant  que  cette  pêche  ku; 
eut  été  interdite  par  Déclaration  du  Roi. 

CHIEN  D£  MER.  Le  poiiïon  décrit  fou»  ce 
nom  dans  le  Dtâionnaire  raifonné  des  Sciences , 
Ans  &  Métiers,  eft  XAiguilUt.  Aiooillat, 
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CHIENS  -  DE- MER.  (Poiffons) 


PREMIERE  CLASSE 

D.  U  s,  I  X  I  E  M  E  ORDRE  DES  ANIMA  U  X. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cardlagineufes. 


T  R  O  I  S  I  E  M  E>  GENRE. 


C  H  1  E  N  S-D  E-M  E  R. 

Des  évaus  fur  les  côtés  &  d&f  nageoires  fur  U  ventre. 

ESPÈCES 

Qui  ûfU  U  dos  éfincux  ^  point  dê  nageoires  derrârt  C «oui 

8  l'A  Roussette. 
lunmtstowemspâfdeuxiohuUs 

9  Le  CHAT-ROCHfER 


t  L'Al<>UI|.LAT* 

Le  corps  prtfqw  qfUmki^ 
%  L*HVMANTIH. 

Le  corps  prtfqm  tnatipiiain* 
j  Le  Sagre. 

Les  narines  au'dtvont  de  la  tùt^  fi 
ventre  noirâtre, 

4  L'Ange. 

Dtitx  nagtckts  fur  U  ^cww* 
AUTRES  ESPECES 

Qui  «Kt  U  ios  pms  ipines ,  /'«nu  fkns 

na^mru  ,  ks  dsMS  aiguis, 
j  Le  Marteau. 

La  létc  en  forme  de  marteau^ 

6  Le  Pantouflier, 

La  (été  triarigufnire» 

7  Le  Milan  dre- 
Les  navires  pris  de  la  gueule. 


Lés  narines  comwus par  t»  iohUs. 
lo  Le  TRàs-GRAN». 

Les  dents  coniques  &  fans  diatelan» 
it  Le  Requin. 

Les  dénis  coniques  &  dentelées. 

AUTRES  ESPECES 
ont  Us  dents  emuqats  d*  «ppUsies* 

\%  L'Emissole. 

Les  dents  obmfeSm 
t)  Le  Bleu. 

Un  enfoncement  triangulaire  fur  le  dos. 

14  La  Scie. 

l/n  prolongement  en  forme  de  fcie  au\ 
iotudum 
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CHOUAN.  Foyei  Chsvannb.  ^  . 
CHROMIS.  Voytr  Mahroit. 

CIBAUDItRE.  Cijîi  le  noir,  que  Ton  Jor.ne, 
fur  la  côte  de  Dunii^rque,  aux  bien  deTci^èce 
des  folles.  On  tend  quclquefo»  cet  filets  fur  des 

piquets  pour  prendre  clc!>  MuUu  ^  alofk  OU  ks 
appelle  MulUrs  ou  Mulotieru 

CJBAUDIÈRE  FLOTTÉE.  Ceft  une  efpèce 
de  manet  avec  lequel  oo  prend  du  ,Muleu  « 
des  Colins  &  d*autres  poîlTofu  qné  l'on  trouve 
afTcz  fréqocinment  à  l'cntrce  des  ilviùcs  qui  fe 
déchargent  dansla  mer  par  de  Urges  embouchures. 
Ces  filets  (ont  fonteoHS  par  de*  flonea;  les  Pi- 
chcurs  aj  rès  avoir  amarre  ^  «n  roi^i-r  ,  k  une 
aucre  ou  à  use  cafelière  ,  1  cxircmitc  du  iîlet ,  le 
jettent  autour  des  endroits  oîi  les  poiïïbns  nagent 
pris  de  la  furface  de  l'eau ,  &  en  enveloppent  le 
plus  cu'ils  peutrent.  Les  poiflbns  ipooveotttdoii* 
oent  dan»  le  iile: ,  otiaw grande  piftiefe prennent 
dans  les  mailles. 

CILIÉE.  (  la^  Efpice  de  Per&^ue. 

Perça  arpentât,  Ll  N*  SyfL  flM.  F^UX  nOTtfr. 

Ptrca  ,  «*.  3». 

Ptrca  pinn  'u  dorfxlibus  unitis  ,  eaudâ  bifidd  ,  na- 
riius  tubulojh.  Shis.  Ad  Fr.  a.  p.  86. 

Cette  elpice  de  Pers^ue  eft  diftinguée  prin- 
cipalement par  la  forme  de  fês  narines  qui  font 
comrr.c  tubulées  ,  &  par  une  tache  noire  for  la 
premu-re  nageoire  du  dos  ;  cette  nageoire  a  vingt- 
deux  rayons  dont  les  doute  premiers  (ont  épineux  ; 
elle  efl  formée  de  deux  nageoires  ,  comme  dans 
une  partie  des  cfpèccs  de  ce  genre  ,  mais  adhé- 
rentes enir'elles,  en  rorieqit'il  paroit  n'y  en  nvoir 
qu'une  Icule  ^  les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
«ucune  douce  rayons  ;  celles  du  ventre  fiz , 
dont  un  épineux  ;  lii  nageoire  de  l'anus  en  a  onie , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ;  la  nageoire 
de  la  queue  eft  fourchue  •  elle  a  dix<(êpt  rayons. 

On  trouve  ce  poifTon  en  Amérique.  LmWAVS. 

CILIER. (le)  Efpèce  de  Cbetodon. 

Ckatoion  cUidrîs,  Lf  K.  Sy/l.  nat.  P'tfets  tkorac. 
Cbxtodon.  n" .  20. 

Chatodoncaudâ  inttgrdjJjiutispinnM  dorfalis  qua' 
tmordtcim ,  opereulis  Jpino/ti ,  fquamit  «UMs»  loid. 

Chatcion  ^rifcL's  ,  fifciii  quéttutr  fafôê,  Muf 
Ad. Fr.  i.p.62.  t.  y-^.fig.  I. 

CêittMba^  m.ic-'A^.,  idatiu  t  eâudd  fubroiundâ  , 
maiteiâ  iuniifu  duaius  m  operculit  t  ft^o  luagif- 
fin.  GkonovC  Muf.  a.  a*.  192. 

Sp^rus  fuxjùîis.  Osb.  iter.  173.  ' 

£ow,  Av,  i.p,  i56.M^.  i^'i'fig-  4' 

Le  GUtr^  félon  Gronovius,  a  la  tête  petite , 
d'une  longueur  à-peu-prîs  égale  à  Ton  cpailleur, 
toute  couverte  d'écaillés  ,  lncl:nce  par  (a  partie 
antérieure  ;  la  gueule  étroite,  garnie  de  dents 'inté- 
rieurement, &  fituée  fur  le  foromet  de  la  tête  ;  les 
yeux  grands  &  placés  au  -  defTus  des  cdtés  de  la 
tê  e  ,  Its  opercules  des  oiiies  arrondis  ,  convexes 
dau  un  leos,  â(  droits  dans  l'autte.  teroùaés  en 
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«ngle  obtus  par  kur  pastiepoiérieure  \  leur  lame' 
inwrmédiaite  forme  de  part  &  d'autre  «  par  fa 

partie  inférieure  ,  deux  faillies  fembl.inlcs  .i  des 
•aiguillons ,  dont  l'antérieur  ell  à  peine  long  d'une 
demi-ligne,  &  l'autre  eft  très^ort, très-potntu *  & 
a  trots  ligne  de  longueur. 

Le  tronc  cil  fres-appUti  par  les  côtés.  Les  lignes 
latérales  font  tris -rapprochées  du  doi«  &  s'éten> 
dent  en  lœte  ooorbet  depuis  les  opercule»  iu^ 
qu'à  IVmrlmjté  de  b  degemre  du  dos ,  oh  ellt» 

fe  terminent. 

Cette  nageoire  occupe  toute  la  longueur  dit 
dos,  elle  eft  garnie  d'abord  de  quatorze  rayoM» 
roides  &  ip  ncjx  ,  &  enfuite  de  dix-neuf  .u  rr?»;  , 
foupks  rameux  ,  dont  ceux  du  milieu  le  ter- 
minent par  des  filan-.ens  très^alongés  »  &  qpî 
s'étendent  un  peu  plus  loin  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  (ont  orales ,  fituée* 
à  peu-près  au  milieu  des  parties  litérales  du  corps, 
derrière  les  opercules  des  oui^s  ,  eUes  ont  cna- 
cuoe  vingt-fix  rayons  rameuK. 

Lc5  n  grnJreî  du  ventre  ont  chacune  Hx  rayons 
ruiiicux  ,  excepté  le  premier  qui  eft  fimple  & 
épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  ,  qui  s'étend  prefque 
qu'à  la  queue,  a  vingt-fix  rayons,  dont  les  trois 

premiers  font  très -forts,  &  les  fuivans  flexibles 
&  rameux  ;  les  intermédiaires  ,  parmi  ces  der- 
niers,  s'étendent,  comme  ceiu  qui  leur  corref^ 

ondent ,  fur  la  nageoire  du  clos,  m  fon-e  de 
lamens,  un  peu  moins  longs  cependant  que  les 
premiers. 

^  La  queue  eû  aflèz  grande ,  d'une  forme  preique 
arrondie  ,  elle  a  dix-(ept  rayons  légèrement  four, 
cbus  à  leur  fommet. 

Toute  la  furface  du  corps  ôc  même  des  nageoire^ 
jufqu'à  une  certaine  hauteur,  eft  couverte  d'ecailles 
d'une  méclioce  nnudeur,  dlipolées  tv,  recouvre- 
ment ,  très-lerrees  entr  elles  ,  6c  rudes  au  toucher. 
Celles  des  parties  latérales  font  plus  grandes  que 
les  antres. 

La  couleur  de  tout  le  polffon  e(F  dVin  brun  jau- 

n.'tre  panaché  de  taches  qui  tirent  fur  1-j  j.iuna 
de  fairaa ,  6c  de  lignes  d'un  bleu  pâle  ,  dilpafees 
les  imes  dt  les  autres  d^uas  l'ordre  fuivant. 

t*.  La  partie  fupérieurc  t!e  c'  -rvi::  -  t^.-  '  :  '!!cs 
qui  couvrent  les  eûtes  ,  ell  marnuLC  ti  un  petit 
croiiTant  de  couleur  ùfrance. 

On  voit  fur  la  tête ,  de  chaque  cdié  >  eOf 
devant  des  yeux ,  une  ligne  étroite  d'un  Jbleu 
blanchâtre,  qui  s'étend  obhqueiuctt  vers  l'eictt^ 
mité  de  la  mâchoire  de  deûoiis. 

y".  Il  y  a  derrière  les  yeux ,  de  part  5r  d'amie» 
une  !i:;rîc  fembUble  ,  parallèle  aux  prcccdentes. 

4".  On  en  voit  encore  une  de  la  même  couleur, 
mÀ  pli»  petite  ,  «nprée  de  chaqw  ng|e  des 
opercules. 

Les  parto  latérales,  vers  la  région  de  Fannf, 
font  traverfées  par  une  bande  oblique  très-éuoite  , 
courbée  eo  arc ,  dom  la^oovexité  eft  mumée  du 
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«&cé  d«  Ta  (taCM^  &  d'une  oonleur  bleue ,  m£lée 
dcbbucUtrt. 

6".  Enfin ,  il  jr  a  ven  les  eïTr?mîtf»  des  na- 
geouM  du  do*  Si  de  Tant» ,  une  tache  de  cette 


On  trouve  cetfc  efpice  dans  la  mer  de  riode. 

CIMBRE.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

Qaiui  Cùnbr'uu,  LÎM.  Syfi.  nat.  Pifcts  jugul. 
'C*dus\  m!',  lis»  •  ' 

Gadus  Jip.'erygius  cirraus  ,  cirris  t/uatuor  ,  pinnâ 
dorfali  pnofc  txolttâ  i  radio  primo  hajlMo.  Ibid. 

Ce  poilTon  a  quatre  barbillons  ,  dont  deux 
ioBi  fitués  auprès  des  aaiines,  le  tf«iiîèine  fof 
k  lèvre  Aipéneure  &  fantre  fous  nnfêrîeare.  St 
nageoire  aniétieure  du  dos  n'cft  qu'ino  <  Tpèce  de 
membrane  légèrement  frangée ,  dont  ks  rayons 
finit  \  peine  unfibles ,  excepté  le  premier  qui  eft 
long,  effilé,  fit  terminé  par  d-^ui  prolongemens  , 

3 ai  font  avec  lui»  de  part  £^  d'autre,  un  angle 
roit ,  &  font  dirigés  coitime  les  deux  branchies 
d'un  T.  Ceft  par  ce  caractère ,  fuivant  Linnzus , 
que  le  Cimbrt  diffère  principalement  i.t  la  Muftelle, 
avec  laquelle  il  a  d'ailleurs  beaucoup  de  rapport. 

La  Mconde  nageoire  du  dos  a  ouatante  -  huit 
nyoat;  cellln  de  u  poitrine  en  ont  cneoiae  fene  ; 
celles  du  ventre  fept  :  la  nageoire  de  l'anus* en  a 
iquarante-deux ,  &  celle  de  Ta  queue  vingt-cinq. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  l'Océan  Atlantique, 
&  dans  les  mers  près  de  la  Suède  «  du  Danemarck» 
&  de  la  Norvège.  (  Lih-Niei;s). 

CINQ-ÉPINES,  (le)  Ei^^ècc  de  Labre. 
Léhrus  exoUlUS,  LiM.  Syfi.  MU  l*ifets  t&orac. 

Labrut  pinnâ  iorfaîi  rgmentace.î ,  ccport  lineh 
€Xrul<u,Bianâ  ani  fpinis  quinqut.  Faun.Suec.  331, 
Ce  pôdibn  a ,  comme  plulieurs  autres  de  Ton 

Ïenre ,  un  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos 
t  fembtable  à  un  filament  qui  dèpafTe  de  beau- 
coup les  autres  rayons.  Le  nombre  de  tous  ceux 
de  cette  nageoire  eft  de  vingt  «  cinq  ,  dix  -  neut 
fimt  épineux  ,  èL  let  antres  mout  6c  flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  ch.icune  trei7e,_ 
celles  du  ventre  fix  ,  dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a  treize ,  dont  les  cinq  premlcn  Ibnt 
épineux.  C'ert  de  ce  dernier  caraflère  que  nous 
avons  emprunté  le  nom  de  ce'uoifTon.  La  nageoire 
de  la  queue  a  ueize  rayons.  Le  corps  cft  manpiè 
de  plulieurs  lignes  bleues 
.  On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  fOcéaii 
Atlantique.  (^LiKNiCUS.). 
CINQ-LIGNES,  (la)  Efpèce de  Pcrfegae. 
PtT<»  lMt4U4,  LlM.  Syfi,  Mf.  Pifiti  JMreoci. 


c  L  A 

Perça  piami  dorfali  ramtÂUced,  twfvtt  ImUi 
quin^Ht  Mis  fufcifyue.  Ibid.-  ' 

Scieena  fajcits  ifuirjuc  Icn^hudinalihus  alKs  fi^ 
cifyu*  aiurnit.  Muf.  Ad.  Fr.  i.  p.  66. 

Le  caraaère  dilliiiairie  dIiu  apparent  de  cette 
cfpèce  de  Perfègoe,  confihe  en  ce  qu'elle  a  le 
corps  marqué  de  cinq  bandelettes  blanches  longi> 
tudin.Hlc<  ,  iur  ur.  lond  brun  ;  en  fortt  que  la  cou- 
leur de  ce  fond  forme  d'autres  basdes  iaterpofécs 
entre  les  preniièies. 

Ce  poiflon  n'a  qu'nne  feule  nageoire  fur  le  dos  ; 
elle  contient  trente -uois  rayons,  dont  dix-fept 
font  épineux;  l'un  de  ces  rayon»  cQ  terminé  par 
une  appendice  qui  a  la  forme  d'un  l  .np^  tîhrricnt. 
le»  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinie 
rayons  ;  la  nagen  re  de  l'anus  en  a  dix,  dont  les 
trois  antérieurs  font  épiocox.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fourchue  ,  elle  a  fche  rayons.  (  Li  n  K.  ). 

CINQ-TACHES.  (le)  Efpècc  de  Coriphène. 

CoripfuMa  ptraad^ayU,  Lin.  Syfl.  nat.  Ptfcu 
thoracici ,  CoTtphâuia  ,  a*,  j. 

Coriphsju  macuUs  lugns  fMÙiiâ  wfiu  Cêfm  tm^ 
gitudinalihiu.  Ibid. 

Bltnniiu  mactdit  quinqut  utrinqtu  vtrfiu  c^fart 
«ifrtf.  Aâ.  Siiock.  17^,^.460.  Mi.  2. 

Hiivkr  Dolfyn,  Vaunt.  Amb.  5.  pa^.  435.  ' 
tom.  192. 

Viif  viager  Vifch  ^  id  tfi  ,  pifcis  ptMadailitu 
WiLLUGH.  Append,  pag.  7.  $iA,9.fg.  %. 
Rai.  Pifc.  iKo.n'.  23. 

Le  nom  de  reatadaflyU  (  cinq  doigts  )  qyi  t 
été  donné  à  ce  poilTon  ,  ne  défîgne  aucoBes 
parties  failiantest  qui  teiTcmblcroiem  aiuK  ddigfs 
de  la  main ,  nais  feulement  cinq  tachai  «rire» 

l-nghiidinales  qu'il  a  auprès  de  la  t^te  ,  &  que 
i  on  a  comparées  à  l'empreinte  que  des  doigt» 
teints  de  la  même  couleur,  auroient  laifTée  en 
s'appUquant  fur  le  poifTon.  Ce  Coriphcnr  a  envi» 
ron  un  pied  Si  demi  de  longueur  j  la  tcte  eft 
pctKL-  à  proportion  du  volume  de  foa  corps ( 
mais  le  mufeau  eft  d'une  grandeur  aûeiut  pio* 
portionnëe. 

La  nageoire  du  dos  a  vingt  &  un  rayons  , 
dont  les  aeof  premiers  font  épineux.  Chacune  des 
nageoires  ét  n  poitrine  en  a  onze  ;  chacune  de 
celles  du  ventre  fty  ,  dont  un  f  pincuï.  La  naeeoire 
de  r  anus  en  a  quatorze  ,  dont  trois  cp;iicux.  La 
cjueue  en  a  treize.  (  Linn.  ). 

La  couleur  do  corps  eft  fliilaag^  de  bleo  de 
de  pourpre ,  qui  jettent  des  teflett  briUams  8c 
argentés.  Ce  poifToo  n'a  point  d'écailles,  fnivant 
Lifter.  Sa  chair  eft  un  peu  sèche  ,  iUiotque  d'ua 
réable.  On  le  trouvt  dlM  tlooe* 
!£.  y«yti  Caoi» 
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CLASSE. 

'tÂ9B  m'fSt  on  terme  relatif  i  can  de 
règne,  (Tordre,  de  genre,  &c.  On  divife 

&  on  fiibdivife  tous  les  objets  qu'embrafTe 
l'Hifloire  Naturelle  ;  on  en  fait  pour  ainli- 
^re  plufieuts  coUeâions ,  aue  l'on  déilgne 
pir  lesnoms  de  règnes ,  d*ordre$,  de  Clajfts , 
de  genres  &  d'efi>èces ,  félon  que  les  rap- 
ports fous  lefquels  on  les  conûdère  font 
plus  généraux  ou  plus  psrticuIieR,  La  dif- 
tributioii  dei  objets  de  lUiftoire  Naturelle 
en  trois  règnes ,  eft  établie  fur  les  diffé- 
fvnces  les  plus  fenfibles  au*il  ait  dans  la 
Kttine.  Chaque  rcene  eft  dmfé  en  plu- 
fievrs  parties,  que  l\>a  appelle  orârts;  par 
confëquent  les  caraâcres  qui  conftituent  les 
CUjfcs  ,  n'appartiennent  pas  à  unaufii  gnmd 
nombre  d'objets  que  ceux  des  ordres  ;  wom 
ils  font  plus  étendus  que  ceux  par  lefquels 
on  détermine  les  genres.  La  CLaJfe  eft  donc 
un  terme  moyen  entre  un  ordre  ci  un  ^enre. 
Ffer  exemple  ,  tous 'les  aninnuz  pris  en- 
lêmble ,  &  confidérés  relativement  aux  vé- 
gétaux &  aux  minéraux' ,  compofent  le 
règne  animal.  Lei>  Quadrupèdes,  lesOife^ux, 
les  Poilibns ,  &c.  foitt  rangés  en  diffihpents 
ordres  de  ce  règne;  les  animaux  Solipèdes, 
les  Pieds-fourchus  &  les  Fiflîpèdcs,font  au- 
tant de  Claffu  de  l'ordre  des  Quadrupèdes  : 
•infi  ,  le  caraftère  des  Quadrupèdes ,  qui 
cft^  tiré  du  nombre  de  leiu-s  quatre  pieds  , 
eâ  noias  géaéial  que  ceux  par  leiq;ueU  00 


dâKfijguf  ces  animaux  des  Oiieamr  S^det 

Poiflbns  ;  mais  il  eft  plus  étendu  que  celui 
qui  rcfide  dans  le  nombre  des  doigts  des 
Quadrupèdes ,  &  par  lequel  on  les  divife 
en  différents  genres.  On  commence  par  dé* 
terminer  les  caraôères  effentiels  aux  ani- 
maux, "pour  en  faire  un  règne  ;  enfuite 
on  conudère  les  différences  ^  les  reftem- 
blaiMBes  les  plus  générales  qui  (ê  trouvent 
entr'eux  ,  pour  en  làire  des  ordres.  Les 
rcftemblances  &  les  différences  moins  éten- 
dues que  celles  des  ordres  déterminent  les 
Claffts  &  enfuite  les  genres  ;  enfin ,  les 
efpèces  font  renfermées  dans  les  genres. 
Voilà  cinq  termes  de  gradation ,  rè|;ne  » 
ordre ,  CLafft ,  çenre ,  efpèce  ;  mais  il  eft 
aSiSI  de  coneevoir  que  Pon  peut  multiplier 
ces  divifions  autant  <ju'oli  le  veut ,  en  laîA  ^ 
fant  de  moindres  intervalles  entre  ces 
termes  ,  &  en  expofant  une  plus  grande 
inite  de  caraâères,  foit  nour  les  reflem- 
hlances ,  foit  pour  les  dinérences  que  Ton 
obferve ,  en  comparant  les  prodiiâions  de 
la  Nature  les  unes  aux  autres.  Voilà  d'oit 
Ibot  Tenus  let  ordre»,  les  tribus  »  tes  lé* 
gions ,  les  côbortcs ,  les  familles ,  que  Ton 
a  ajoutées  aux  règnes ,  aux  ordres  ,  aux 
Claris  ,  aux  genres  &  aux  efpèces  ,  dans 
dilBrentcs  oièthodes  dUiloire.  Naturel^. 
r<>y<tMiTHOUE,  RàoilB»  OROftI, 


■  • 

1 


Digitiied  by  Google 


leo       Suite  de  PIntroJu&on  à  fHlJlo'ire  Naturelle  des  Poiffons. 
CLASSES  0£S.  POISSONS. 

SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS. 

Des   écailles  &  ides  nageoires, 

PREMIÈRE  CLASSE. 

POISSONS  CARTIJLÂGINëUX. 
Des  nageoires  cartilagîneufes» 

SECONDE  CLASSE. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  fui  n'ont  point  de  nagemres  inférieures  fur  la  gorge  ^  fur 

h  poitrine ,  id  fur  le  ventre» 

.   TROISIÈME  CLASSE. 

POISSONS  iUGtJLAIRES* 
Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge» 

QUATRIÈME  CLASSE. 

'  "    PO  liSSON  S   P  EXT  OR  A  U  X*. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  Jur  la  poitrutc» 

CINQUIÈME  CLASSE, 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijjoni  épineux  ^ui  ont  des  naoeoires  inférieures  fur  le  ventre» 


1 


Digitized  by  GoOgle 


C  L  A 

CLAVELADE.  Mot  dérivé  de  aavtu  ,  qui 
fignifi*  Clou,  &  pu  UtfAtl  certains  Auteurs  ont 
ûngné  klUieboncMe.  Foye^  Booclés. 

CLAVIÈRE.  (la)  EipècedeLalM. 

*  I 

Lêtnu  inuhu.  Llir.  Sy0*  luft  Pifctt  ttwatkit 

lahrus  n*.  3  y. 

Lahrui  e  purpureo  vi'Ui  carulto  nigroqut  varias. 

StMu  varitts.  Rokdeu  Z.  6.    }•  p'  169. 
GEsiiER.p.  Syi.pro  85a.«fit./rMc;.£^(Gciin.) 

/  7- 

Aldrov.  X.  I.  c.  1.  p.  6. 
lOttiT.  I;  13.  II*.  4. 

Wi  L LU6B.  f,  y<o6»  Têk,  V»  f§'  t. 
Rai.  f.  129.  *' 

laaevi^ecfttfnivapt  Rondelet,  un  des  plus 
lieattx  poiflbas  qu'il  y  ait,  nu  la  diveifité  &  l'af- 
ibrdment  de  fes  coulebrs.'ll  1  le  bat  dn  ventre 

marqué  de  deux  taches  d'un  rouge  pourpre  ;  la 
queue  d'une  couleur  d'iodigo  >  le  reûe .  du  corps 
en  partie  verd ,  &  en  partie  noir  &  bien  «  &  les 
écailles  parfemées  de  taches  obTcurcs. 

La  eueuie  eil  d'une  grandeur  médiocre  ;  les 
T^enn  M  b  mldwire  de  deffos  Ibat  lai(in  &  (iEtféei 


C  L  O  i&i 

les  unes  contrt  ki  «titres  ;  celles  de  la  mîLchoii* 
de  dcfibus  foae  i^ës  6c  difpofées  à  l'aife. 

La  nageoire  du  dos  s*étend  prefque  juiqu'à  !• 
queue  ;  elle  cft  compofée  ,  en  grande  partie ,  de 
uyons  épineux  *  réupis  par  une  membrane  légère  , 
|dacés  à  des  diftances  égales  »  &  garnis  à  leur 
extrcraité  d'une  eip^e  de  petite  peao  qoi  pcad 
comme  la  toile  d  un  guidon. 

Le»  nageoires  de.ta  poitrine  font  luges  &  ovales  ; 
celles  du  veiitie  font  tenniaées  en  pmate  \  la  queue 
eft  prefque  de  niveau  à  fon  estritaiité. 

On  trc'.ive  cette  efpcce  dans  la  Médinrmiéc  t 
auprès  de  Morleille  ^  d'Amibes^ 

CLOS  ET.  On  appelle  ainfi  un  petit  parc  »  formé 
par  des  filets  de  l'efptce  des  manets ,  tendus  fur 
des  'perches  ,  dans  une  puiitiun  verticale.  Une 
partie  du  filet ,  qui  e(l  fur  le  même  plan  ,  com- 
pofe  ce  qu'on  appelle  U  ehafe»  Lt  refte  du  filet 
eft  conteané  en  foime  de  ctochet.  Une  douzaine 
de  perches,  de  7  à  8  picds  de  hauteur,  fuffifent 

Sour  faire  un  Ciofit,  Oa  prend, dans  ces  parcs* 
es  Mulets,  des  Lietu  »  des  Colins ,  &c.  Le  tempe 
le  plus  favorable  pour  ces  forte*  de  pdcbcSi  dk 
lorfqu'il  règne  un  vent  de  fud. 
,  ÇLOUEE.  Foyti  Bovcléi. 


I 


r   '      f    •  , 


I 


Digitized  by  Google 


lOi       Suite  Je  tiràroiu&ûn  à  tUtfimre  KûWnUe  ètt  Pc  if  on*. 


C1.UP£S.  (FoUIbns) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DESANIMAUX 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffhns  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  \ entre* 


SEIZIEME  GENRE 


CLU  PE» 

CtU?  EA, 

ht  vemre  formant  m  angle  aigu  &  dentêli  étang  tûtue  fa  longueur, 

ESPÈCES. 


1  Le  Haaeng. 

Le  corps  fans  tache  ;  la.  mJch.c'ri  éc 
dc£'ous  plus  loague  que  CiUc  dt  de^us, 

%  La  Sardinb. 

Tm^  r^wtâ  à  U  uagÊoln  du  dos, 
5  L'Alose. 

Dts  uuhes  noires  fur  lueêthdn  toift* 

4  L'Anchois. 

La  mâchoire  de  deffus  flttS  lotlffèC  fUt 

celle  de  devons» 

5  Là  Bande  d'Argent. 

Urie  bande  anrtniée  6"  U^n^^udinaU  ds 
chaque  toU  du  cor^s. 


6  Le  Cailleu-Tassart. 

Le  demUrn^onde  lam^eoindudos 

très-long, 

7  Le  STEEVXCI.B. 

Ut 

8  Le  Mtste. 

.  Lm  nâgum  ds  tmas  eot^oAt  « 

9  Le  Hareng  des  TRonf^VESt 

Vingt-fix  rayons  à  la  nageoirt  de  l'anus 

10  Le  Hareng  de  la  Chine. 

Le  rayon  exî!mç  de  la  membrêlU  du 
ouïes  lermuU  quarrcmtnt* 
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CINQUIEME  CLASSE 
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POISSONS  ABDOMINAUX 

Foijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures JurU  ventre* 


PREMIER  GENRE. 


C  O  B  I  T  E. 

C  O  B  iTJS.    Linnmt.  ? 

Les  ytttx pUcés près  du  fommei  de  la  tête ,  &  dans  U plupart  des  efpèus 

entourés  d'aiguiUonsm 

ESPECES. 

4  Le  Misgurk. 


1  Le  Gros  -  yeux. 

Un  barbillon  de  chaque  cSti  Je  ta 
gutult ,  &  les  yeux  ttis-faîllants. 

X  La  Fr anche  -  E a  r  b  ott  e. 

Six  barbillons ,  poùu  d'aigitiUo/u» 

3  La  Loche. 

Six  l  arhiUont  &  un  MffttUo»  fir 
chahut  <xiL 


Bmt  ikriUhiu  &  m  êSpuOùn  fur 
I  Le  Limoneux. 

P^im  di  kartîU&iu  ;  des  bandes 
nains  Jm  tu  ue^^mn  4t  U  f»em» 
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CODLINGUE.  C'eft  le  nom  que  l'oa  donae 
taix  jeunes  Moroe»  i  fur  les  côtes  de  Flandre. 

COFFRE,  n  piralt  foe  le  poiflon  dont  il  cft 
ftflé  100$  ctflMi*daMltDcB0OMiM  taifiMBé, 


C  O  F 

de«  Sciences  ^  Arts  &  Métiers ,  eft  le  Coffi*  trlan» 
eulaire  fans  épines  de  notre  Diâionnaire.  Voyt\ 
Triangulaire. 

COFFU.  f>)^QvADmAllGVLAltXd'T&lAl•: 
6VLAULI. 
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COFFa£&  (PoiiEMtt) 


PREMIERE  CLASSE 

DVSIXtEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX 

Les  tu^eoires  canilaglneufis. 


HUITIEME  GENRE. 

■COFFRE. 
X)  s  T  Rji  CJ  0  N.  Lùuuk 
Une  enveloppe  offeufe  fur  le  corps ,  &  Ue  denu  ^UnJrtfueii 
^  ESPECES. 


t  Le  CofVRK  TftIAH6VtAIAft 
%  Le  CorFRI  THIAlfGVLAIftfi 

TirBiRevt.i  À  dtMx  J^bus, 

I Le  Coffre  triangulaire 
CBA«Rllli  i  doue  ^lus» 

4  Le  Coffre  trUHGVLAIRE 

À  trois  ipinff. 


5  Le  Coffre  TRfAMOfftAiRi 

6  Le  Coffre  quaorangvlairs 

à  fÊâtn  taiuuilts, 

7 Le  Coffre  quai^raMGVLAire 
à  quant  ^iitis, 

SLECOFFREQVADRAiraVLAiRE 

fans  épines, 

9  Le  Coffre. bossu*. 
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COLA.  Ployez  Alosi.  ' 
COUART.  (le)  Efpèce  de  R.nîe. 
lUU  haÙH  Imh,  SyjL  nsu  Amphib.  nanta.  Raia  t 
n*.  a. 

Raia  varia  ,  dcrfo  mtdïo  glahro ,  caudâ  unko  acU' 
teorum  oriine.  AaTXOi.  Gtn.  73.  fyn.  102. 

H  fia.Ti<  A*i$T,  Lh.  X.  c.  5.  €fliT,  a.  c.  13.  * 
X.  vc.  5.^I.6.c*  10.  it.  i^.tf^r.^. 

AUAV.  I.t6.  C.  13.  f.  Ç21. 

Oppian.  L.  \.  p.  ^.  b.  &  L,  %* p,  iiOt 
Âthej4.  !..  7.  f.  , 
Raytt,  Raych  &  Stthm,  CvB.  X*  3.  c.  74*  77* 

^UCTOIU      .  ... 

Albeit. 
f.  \.  b.  364. 

X»ESMEa.f.  791. 9331* 
♦A1.DROV.  1.  3.  f.  50.  p. 

iÎJM  «aJiiirfW.^ESNER.  (Gerro.)  fol.  68.  i».  69. 

JoNsTOK.  £.  I.  «tf.  I.  C.  ).  a»  3*  iWAfl^  5. 

Charl.  p.  130. 

^«  /îtfi*  lavis.  ScHOWEV.  p.  j8. 

JUm  Jorfo  éipurypo  mtdto  glaàro  ,  aculecrum 

crJïnt  foUtjr'to  jr.te  pinr.js  dcrfdn  .  c^uJi' çra- 
tili  t  apiee  apterygia.  Growov".  z.coph.  157. 

Id.  Wu/:  khrthyol.  i.v.64,  n\  145. 

v^;?.  Helv.IV./'.  258.  /î".  MO. 

MOEHRING.  in  a8.  Phy  f.  Mtd.  vol.  6.  obj.  144. 

Raia  $à.TB{  Graeis.  Kai*  Pifc.  ^.«5>  n*.  i. 

Lavj  Raia.  Salvian.  Bifi,  û§uta.  p.  IfO.  I/ijI. 

Dafybatus  Jpinis  ad  oculos  nonnull'ts ,  in  dmfo 
T.TTis  ,  in  caudà  iiptnni  tribus  ordinibus  dCuUalus  , 
àntnus.  KtElN.  Pifc.  Mi£.  j.  p.  36.  n.  1 1. 

Le  Co/wrf  efl  une  efpèce  &t  Raie,  qui  a  le  corps 
plus  arrondi  moici  approchant  de  la  figure  du 
Kbombe  que  celui  des  autres  Raies.  Sa  longueur , 
iuivant  Artedi  ,  c{>  d'environ  quarante  -  deux 
pouces ,  &  Ta  lurgcur  de  trente  fie  ur.  Son  poids 
•va  quelquefois  jufqu'à  cejit  livres. 

Ce  poifTon  a  le  m  l'onn  alongc  &.  terminé  en 
pointe ,  la  partie  de  U  itic  voifine  des  yeux,  gar- 
nie aiitérieuremenî  de  qivelqucs  aiguillons  ;  le  corps 
f*épcurvu  <r  liguillons  ,  félon  Rondelet ,  excepté 
fur  la  ligne  du  œilieu  du  dos  où  il  y  en  a  quel- 
t^oes-ons  qui  font  épars  &  en  petit  nombre.  Mais 
Artedi  remarque  que  le  mâle  de  cette  eijpiîce  a 
un  gc-nd  nombre  d'aiguillons <br  les  detlX  raifaces 
dn  corps,  &  fur  les  nageoires  latérales,  au  lieu 
que  la  femelle  n'en  a  point,  ce  qui  a  Cuit  prendre 
le  mâ!e  pour  une  efpèce  particulière,  qui  eft , 
fclon  le  même  Auteur ,  le  R.:ui  fpinofa  de  Ron- 
tlclet.  Nous  verrons  plus  bas,  tjue  ceft  aufli  le 
femiment  de  Willugliby. 
-La  queue,  dit. encore  Rondelet,  efl  garnie  de 

trois  rangées  d'aiguillon»  ienés  entre  eux.  Au 
c«atrùfe«  dans  Ife  jihrafe  d'Attedi,  citée  ôrdciTu»  > 


•GO  L 

fl  ll*eft  parlé  qtw  dFbn  (êul  rang  d'atguînom  for  1«  , 

queue.  Il  paroit  que  cette  c'iftércncc  eft  purcr.  cr.t 
accidentelle.  Suivant  GronoTÎus ,  cette  même 
partie  eft  effilie,  8c  Ton  exirémîté  eft  nue  &  laas 
aucun  rayon. 

La  couleur  du  corps  eft  cendrée  ,  aTec  des 
taches  ou  des  raies  nonet,  qnifonnent  dci  oadi>- 
lations ,  ce  qui  a  f:iit  donner  à  ce  poîflbn  les  a4MDS 
de  Raie  ondée  ^Rait  eeadrt^  . 

On  trouve  cette  Raie  dans  TOcéiii  Earopécn. 

Quoique  WiliUghby  ne  foi t  point  ciié  par  Ar- 
tedi, dans  la  lynonymie  du  Col'un^  op  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  décrit  ce  poiflbn  ,  page  (S9  ,  ob  3 
donne  précifément  h  pluafe  de  Ronc'cîet,  telle 
qu'elle  ùt  trouve  au  commencement  de  cet  ar» 
ticle.  Nous  joindrons  ici  cette  dffcription  qui  coi^ 
tribuera  ù  répandre  du  jour  fur  ce  qui  précède. 

Le  Coliart,  dit  cet  Auteur  «  a  le  mufeau  court 
Se  aigu,  le  corps Kfle, mince ,  élargi  p.ir  les  c^tés, 
qui  repréfcntc  des  ailes  trcs-éten'.'ucs.  Il  eft  fort 
gr.snd  ,  &  pète  quelquefois  julqu'i  cent  livres. 
V'illughby  parle  même  d'un  poiflbn  ét  cette 

efpèce  qui  pefoit  deux  cents  livrer. 

La  couleur  de  la  partie  Tupérieurc  du  corps  ed 
cendrée ,  &  parfemée  d'une  miiltitude  de  tacites 
noires,  ou,  félon  LiAer  ,  d(?  traces  ondi:es.  Tout 
le  dcHous  eft  blanc  &.  mcuLhcic  de  très -petits 
points  noirs. 

Au  rcfte ,  ce  poifTon  rciïemble  ^  la  Raie  aa  bec 
pointu  ,  par  la  queue  ,  par  les  nageoires  aidj»» 

i  centcs  à  l'anus,  par  la  forme  &  la  fituatton  de 

j  f.\  g-:cnIo,  par  les  denu  dou-eUt  eft  gsraie  ,  par 

!  fcs  naiincs  ,  &c.  >  " 

Le  mâle  a  de  part  6l  d'antre'*  vers  le  bord  de 
fes  ailes ,  dcîi<  grouppes  d'aigalllons  ,  difpofés  fur 
plufteurs  rangs  ,  &  dans  une  direftion  obKcfne. 
L'un  de  ce*  grouopes  eft  placé  au-delTus  ,  & 
l'autre  au-defTous  des  angles  qui  tenninentles  &il^. 

Willughby  dit  qu'ayant  obfervé  ces  nêinee  ai- 
guillons fur  quelques  individus  qu'il  re^^ardoit 
comme  des  femelles  de  cette  efpèce  de  Raie  ,  il 
crut  d'abord  s'être  trompé,  &  avoit  pris  kl  femelle 
de  quelque  autre  poilTon  cartilagineux  pht  pour 
celle  de  la  Raie  cendrée  ;  n>ai*  qu'une  obier  va- 
tton  toute  femblabîe  qui  lui  fijt  comn»iiniqo<é 
par  Lifter ,  dilFipa  fes  doutes.  La  queue  ne  porte 
orditiairement  qu'un  feul  rang  d'épines.  Cepen- 
'  dant'le  même  Auteur  dit  en  avoir  obfervé  deiur 
rangs  fur  la  queue  d'une  femelle.  On  ne  voit 
aucune  épine  lur  le  dos.  Suivant  Rondelet  , 
toutes  les  Raies  ont  un  goÔt  fauvage ,  &  une 
mauvaife  odcilr  de  mer,  qu'elles  perdent  lorf- 
qu'elles  ont  été  long-temps  gardées.  Pendant 
l'hiver  enes  font  meiheures  8l  ont  une  odenr 
plus  3i;rc  abîc.  Elles  h.il/:tent  les  emu  Cugeufe» 

1  qui  fc  trouvent  près  des  rivages. 

1  Willughby  préfume  que  le  poiflbn  décrit  par 
Rondelet  tous  le  :x>m  de  lijie  pi-jvjnte  n'eft 
auue  thofe  que  le  mâle  de  la  Raie  dont  il  s'agit 
ici.  «  La  Rûe  pupum ,  dit  Rondelet  «  teflenifale 
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ïMT  ttfbt  I  1<  Raie  lifll»,  «Bnepté  ^dTelle  •  fôr  la 

peju  de  longues  épine*  qui  l'om  tiit  nppal'er 
Cardairt,  parce  que  ces  aiguillons  imitent  par 
leur  foroM  les  pointes  de  ht  qui  garoilbnt  Tinf- 
tniment  dont  on  fe  fert  pour  carder  la  laine. 
On  en  trouve  non-feulement  fur  les  ailes*  mais 
«•core  fur  les  côtes  aaptH  de  U  têie.  11  y  en 
a  auffi  deux  derant  les  yeux  ;  &  on  en  obrer\-ie 
wne  rangée  qui  fe  prolonge  fur  tout  le  milieu  du 
dos  jufqu'à  la  première  "nageoire  cîe  la  queue». 
WiUughby  «  retrouvé  dans  cette  defcripiion  les 
prineipux  caraAèm'dii  mlift  de  la  Raie  ceodrée» 
entre  lefqueU  font  fur-tout  ces  grouppev  d'aiguil- 
lons dil'pofés  fur  les  ailes  ,  &  auxquels  il  a  re- 
connu cette  fioraae»  que  Rondelet  compare  à 
celle  des  pointM  -di  l'outil  employé  par  le»  Car- 
d^rs  de  laine. 

COLIN.  (  le  )  Efpèce  de  Gade. 

Gadus carloitariiu,LiH, Syfi, BéU.  PifitM  jupil, 
G^iu,  n'.  9. 

*  ^  Gadus  triaurypui  imberbis  mdimUÂ  Ù^Mort  lon- 
f(Ên  lintÀ  Itur^  ulid,  Ibid. 

Alorov.  L.  3.  c.  7. p.  1891. 
'  Rai.  p.  ^4. 

Gadus  dorfo  tnpttrygio  ore  imbtrbi  ,  maxillà 
Ul^iorc  Ivrporc  6*  litttâ  ioteroU  n&L  Autedi  , 
Gtn.  ao.  Jy/i.  ]4. 

Pifcis  Colfiseh  Ai^tnmu  Btuoir, 

C^fitck  Jnghnim.  Gmn.  (Germ.)  f.  41. 0. 

jlj.llus  niger  carbonarius.  bCHONEV.  p.  j  9. 
Ajdius  mgcr  fjivt  mollis  nigruant.  Charlet. 

En  Anglois  ,  CalefiskSl  Raw-Polljck. 

Ce  poiii'on,  félon  Willughbjr  »  reiïemble  beau- 
coup au  Gadus  PoUasUasétUmmm^  (f:  Lieu.  ) 
Il  a  cependant  le  cocpe  un  fea  plus  «unce  6c  plus 
«longé  :  les  antres  earaftères  par  lefqiiels  il  en  dif- 
fère ,  font  d'avoir  les  lignes  latérales  fans  inflexion 
OU  commencement,  fie  d'ailleurs  plus  larges  & 
d'mt  conlear  blanche  ;  de  n'être  point  marqué 
comme  faurre  de  t.iclics  &  de  lignes  jaunâtres; 
d'être  d'une  couleur  plus  décidément  noire  ,  &  en 
néme  temps  plus  éclatante ,  qui  prend  une  teinte 
bleuâtre  fur  les  nageoires  ;  d'avoir  enfin  les  écailles 
plus  petites.  Ce  poilTon  a  la  mâchoire  de  deHbus 
plus  av.,ncée  que  celle  de  defTus ,  It  fans  barbîl- 
-  ions ,  en  quoi  il  eft  diftingué  de  la  Morue,  ainû 
Le  première  iwgeoire  dn  dos  fiir  HndÎTidu  démt 
par  Villughby  ,  avoit  quatorze  rayons  ,  la  fé- 
conde vingt ,  la  troiûime  vingt  -  deux  \  les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  aroient  chacune  dix- 
huit  ,  ât  celles  du  ventre  ftx  ;  la  première  d«$ 
deux  nageoires  fituée*  derrière  l'anus  en  avoit 
viagl-deux ,  &  la  féconde  neuf.  Ce  poiflbn  eft 
conunilidaiisla  partie  de  l'Océan ,  près  des  côtes  de 

•  Nofthnnberlaiid  8idTork  en  Angleterre  ;  la  cou- 
leur noire  du  dos  &  de  la  téte,  qui  efl  l'ur-tout 
fcafibledans  let  iadividitt  qui  ont  prit  un  ceitaiA 
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accAiflIraittM,  letar  a  fait  donner  /ébat  ce  p^s ,  le 

nom  de  CoU  fish  ,  ceû-li  dlre ,  Poijfon  qui  a  U  noir^ 
ctur  du  charbon  i  la  fh^ir  en  eft  beaucoup  moiot 
eftimée  que  celle  de  h  Morue  ordinadre. 

La  pêche  du  Colin  fe  fait  avec  les  haims  & 
avec  diftcreotes  fortes  de  filets,  tels  que  les  ver* 
veux,  les  goidMDz,  les.  demi-fi^t,  let  ««- 
maiiKtdic.  . 

'  M.  Duhamel  dit^  que  quand  la  Morue  donne 
en  abondance,  auprès  des  côtes  du  Nord,  on  n'y 
fait  aucun  cas  des  Colins  ;  mai»,  que  quand  on 
trouve  peu  doMorttet,  alofsoaiâle  let  cMhu ,6c 
qu'il  faut  cae  connoiiTeur  }>oar  les  diftîlIgMr 
d'avec  Its  Morues,  il  ajoute  qu'à  GranvîUt  »  à 
Saint«Jean-  de  -  Luze  &  ajlleurs ,  les  PMwort  qui 
vont  à  la  pèche  de  U  Morue ,  donnent ,  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon  ,  le  nom  de  Colins 
Morues  qu'ils  pèchent  dans  une  fai.'bn  trop-  trap* 
cée ,  pou  les  £aire  féchor ,  dt  qu'ils  préparent  ea 
vert.  (  Trahi  du  FkàeSt  »*  Partie ,  1":  Stflion  , 


uivant  le  oiêne  Auteur  (  ibid.  s' SeM. £•  5^9  )  • 
les  Nonrégiem  noomieittSiryf  let  ^emi«t  CtlMrqui 


fe  trouvent  en  quantité  :i  quelqncî  lieues  des  côtés, 
entre  Bcrghen  6c  Drontiieim.  Le  temps  le  jplut 
t.uor.ible  pour  la  p^che  des  Seys,  e(\  depUM  la 
Saint-Jean  jufqu'à  la  Saint-Michel.  Pendant  ce«e 
flùfon ,  ils  le  nourriflfent  d'un  très- petit  hareng  , 
qu'on  nomme  Brifin,] ,  &  d'une  efpèce  de  petit 
ver  rouge,  appelle  Rcugc-otu ,  qui  eft  prefque 
imperceptible,  mais  qai  abonde  tellemenc  Âr  let 
bancs  oii  l'on  trouve  les  jeunci  Colins  ,  que  la  mer 
en  paroit  toute  rouge.  D'autres  prétendent  que 
le  Rougt'Otte  eft  plus  nuifible  au  Cm/r,  que  profire 
à  le  nourrir  &  à  rengrailTer,  &  penfcntque  l'oti 
a;  cor.tondu  cette  efuèce  de  ver  avec  du  frai  de 
poilFon ,  qui  eft  autli  rouge  que  le  Araft-elM, 
Cl  yiù  iert  réellemeat  d«  noorrhure  au  jetum 
CoiiHt. 

La  pcclie  de ccspoiflbnsfe fait  fouventàTaide d'un 
âleten  forme  dtf  nappe  canée  ,qui  a  un  enfoncement 
an  mïKcn;  ce  filet  eft  attaché  par  letcoifità  quatra 
cordes  qi;':  aboiitifTent  à  autant  de  bateaux ,  où  font 
pluUeurs  hommes,  pour  gouverner  le  filet.  On 
ne  garnit  point  ce  tiiet  de  flottes,  non  plus  que 
de  Icll  ;  le  poids  du  fil  dont  il  eft  formé ,  Se  des 
cordes  qui  le  bordent  eft  tel ,  qu'il  fe  maintient 
dans  l'eau  fans  le  fecours  d'aucun  acceftbire.  Quand 
onjuge  qu'il  s'eft  pris  dins  le  filet  une  quantité 
fufifante  de  poiflbnt,  le»  Pécheurt  qui  font  dant 
las  bateaux  hl'ent  fur  les  cordes,  fe  r;ipp'othciu 
des  côtes  du  filst ,  &  prennent  avec  des  maneu  le 
poiflon  qui  «fi  au  foaadnftc  pratiqué  au  mifou  de 
la  nappe. 

Colin,  ybrez  Lab. 

COLLE  DE  POISSON.  On  appelle  ainfi  une 
Colle  ,  d'une  couleur  blanchâtre  «qui  fe  dre  de  dif- 
ferens  poiffons,  mais  principalement  de  ceux  du 
genre  des  Acipes.  Suivant  f>l.  Duhamel ,  l'Eftur- 
gcoa  ordinaiie  &  cdui  qu'on  appelle  Suelet,  ibni 
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ctux  qui  foftrdffem  la  plus  belle  CdBt, 

fapporr  de  Linnsus  ,  c'eft  principalement  l'jff- 
ftnltf  âujo,  ou  V uÂty ocelle tffù  iert  à  la  prépa- 
no»o  de  cette  CoUt. 

La  madire  oui  la  (burpit  fetroure  dans  la  Teflle 
aérienne,  oa  dépofée  auprès ,  le  long  du  dos»  & 
atijchcc  iune  partie  cartiljgineui«  qui  el^  propre 
au  genre  de  poilToiu  dont  U  »afi^t.  Après  avoir 
ittiré  cette  matièfet  on  la  met  Sans  on  linge  tin 
^nt  on  fût  unnouet,  &  on  la  pétrit  avec  les 
dotgis  ,  juTqu'à  ce  queU*  loit  ilcvcnue  molle 
comme  de  la  pâte  :  enfuite  on  en  forme  des  pains 
femblables  à  des  dames  de  triclr^c,  &  l'on  perce 
ces  pains  par  le  milieu ,  pour  les  enfiler  avec  une 
corde ,  Se  ks  pendre  dans  ua  lieu  fec ,  juiqu'à  ce 

Ju'ils  ioient  durôs.  11  y  a  encore  d'autres  manières 
e  préparer  la  CtUe  de  poiffoa  ,  dont  le  détdl  n'entre 
point  dans  notre  plan. 

On  fait  que  q^and  on  veut  employer  la  CoUe 
ét poiffôn,  (mt  peur  clarifier  le  vin ,  foit  pour  luf- 
trer  de«,  cjvraqç^  de  !cie  ,  ou  hlsnrl'.'r  des  paies, 
on  la  bat  a  cûiii  i  lie  niditeau  ,  ce  r^m  1  ccharpilie  , 
•pAriie  on  l.i  coupe  avec  Hes  cifeaux  par  pents 
norcMM ,  &  on  Ja  £iit  diffoudre  dans  de  l'eau 
tiide,  ou  raiem  «ncera  dans  4e  rMtt*de*vw*  La 
meilleure  CoUe  it  ft^^  «ft  ceVe  ^oi  vient  de 
Mofcovie. 

Selon  le»  Auteurs  do  Difliomi^  nKmrné  des 
Sciences,  Arts  &  Métiers,  au  mot  Colle  dt  poif- 
fon,  les  Mofcorites  lé  fervent  des  nageoires,  de  ia 
peau  &  des  parties  ncrveufes  &  mucilagineufesde 
î'khtyocoUe ,  pour  préparer  la  Celle  dent  il  s'agit , 
«nfaifant  bouillir  ces  parties,  à  petit  t'eu,  jufqu'à 
câ  qu'elles  foient  de  b  confillancc  d'une  gelée.  U 
cft  certain  que  l'on  peut  faire  de  la  CvlU  d«  potffàn 
avec  les  parties  mutilagineufes,  non-fedement  de 
l'Efliirgeon  ,  du  Stretct  &  de  "Ichtyocolle ,  mais 
encore  de  dtvetfes  autres  eijpèce»  de  poiflbns ,  (ur- 
totic  de  ceux  qui  font  de  la  famille  des  caml  igi- 
neuT,  Il  paroît  cependant  que  la  vrnir  f  :  ,Vt  l/s 
poijjbnic  ftcy)ii&,  en  RulTic^  d«  id  nunitre  que 
nous  avons  expofée ,  en  employant  cene  fubftance 
noUe  6l  ^aam  que  fon  tfoure  dus  1«  coq»  de 
ndinroeâtt. 

COLLERET.  Ffp  èce  de  petite  faîne  que  deux 
hommes  uaînentau  bord  de  la  mer  ,  ou  des  éuags , 
on  «n  traverftnt  le»  petites  rivitrei»  Il  y  a  auflfi  de 
grands  Colleras  qi:e  Ton  fait  traîner  par  des  che- 
vaux, ou  auxquels  on  applique  des  macbmes- ap- 
Mllées  virex'aux. 

CONGK  E.  (  le  )  Efpècc  de  Mnren«.  « 

Murana  conger.  Ll  N. 

Muj-ana  ruftro  ter.utulit  du^lUf  UatiUur^  t* 
fUoBu  albidâ,  Ibid. 

Murtmc  fupreno  margine  paaut  iorfaVu  nigro. 
ArTEDI,  gea.  24.  fyn.  40.  i 

O'  Kiyypef  Arist. /.  i.  c  a.  c.  13.  15»  17» 
£     e..  xt>»  /.  6.  c.  17.  L  9.  c  i».  15.  15,    /.  9. 

c,  2. 

rvyyf(f  AiHEN  L  y. p.  lii. 
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X>pnM.Hai.l.i.p.^&iM 

Conter.  Pt-AUT.  AutUL.  aS.  i./èottfi 

Tesent.  Ad£lpu.  «â.  yfcm,4, 

OVID.  V.  lïÇ. 
PUM.  L<f,C^  l^Mk 

IsiDom.  Omie.  A  xa.  «.  9^ 

Albert, 
Actor. 

CuB.  /.  j.  e.  it.f.  7  j.  Ib- 
P.  Jov.e.  3o.f.»oa. 
Bellon. 

WoTTON*/.  8.  e.  tM./  t^S.  h 

ROMBSL. /.  14.  c.  !./>.  394. 
SalVI  AN.  /  66.  i.  67.  a.  b. 
Cj  Ksker.  p.  290  if  (  Germ.  )  fol.  47.  a, 
JoNSTON.  U  U  m»  I.  c  a*  art,  li,t*  4*  /  7« 
thaum.  p.  411, 

C  II  ARLIT.  p.  1» 
WiLLLUCiU.  p.  ir. 

Rai.  /»,  37. 

Congrus.  A LDROv.  l. z^.  e.  iç.».  3491 
Conger.  Cub,  /.  3.  c.  41./  iîo.  *. 
Congrus.  A  L  D  R  o  v.  /.  3.  f .  2  5 .  />.  349, 
CiMigtn  CvB.  /,  3,  c.  4t. /  80. 4> 
Grylli».  miursla^  ûi  C^sîm.  Hdim.  L  u 
£»  AiigleMtfe  »  Cti^£dikKom,  Bime*^ 

Le  Congre ,  félon  Willughby ,  a  le  corps  tria* 

long  &  d'une  profFeur  égale  à  celle  de  la  cuiiTe  d'un 
homme.  Il  ne  il  pas  rare  d'en  trouver  qui  ont  )uf« 
qu'à  quatre  ou  cinq  coudées  de  langueur.  Ce 
poifTon  a  beaucoup  «le  reiTcmbUncc  avec  l'An- 
guille ;  mais  il  en  dtflf^re  à  plufieurs  égards.  1°.  Il 
eft  beaucoup  plus  grand.  a°.  La  couleur  de  (on  doS' 
eft  plus  claire  ôc  approche  plus  de  U  cou  leur  ccs- 
diée.  3*.  Il  a  les  yeux  plus  grands  ît  les  iri»arge»> 
tées.  4*  nr.geolre  raembraneufe  qui  s'étend  for 
toute  la  longueur  du  dos  juiqu'à  la  queue  eft  noÏK. 
d'un  bout  à  l'autre  dans  Ton  bord  fupérieur.  5*.  Lès 
deux  barbillon;  qii'il  porrc  1  l'extrémité  de  la  mâ- 
choire fupéiiôure,  6c  dont  on  exprime  aifément 
une  efpcce  de  mucofité,  font  plus  alongés  <|ne 
ceux  de  TAugMiUt.  6".  La  nageoire  du  doc  com* 
menée  &  une  moindre  difiance  de  la  tête  fur  le 
Contre  que  fur  l'Anmitte. 

Ce  poiObn  »  d'unema  kl  ouies  reconvcrtee 
d'une  peau.  Oc  noa  d'optrcnlesoflèmt,  avec  deux 
petites  ouvertures  pour  recevoir  l'eau ,  en  quoi  il 
te  rapproche  encore  de  l'Anguille.  Les  narines  l'ont 
petites,  rondes  &  fituées  auprès  des  yeux.  On  voit 
quelques  poinu  fous  la  mâchoire  inférieure.  La 
langue  eft  ai^ui;>  &  la  gueule  garnie  intérieure' 
mène  dep«m»dc«s.fenétt  h»  me»  contre  ka 
,  autres» 

La  chair  de  ce  poiAbài  étoit  diimée  des  andeai,. 

On  en  (ait  moins  de  cas  aujourd'hui.  Elle  cix  tr«>- 
blancbe,  douce  au  goût,  mais  difficile  à  digérer. 
On  a  diftingué  deux  efpèces  de  C 

blanche,  qui  le  :icr-t  dans  h  haute  nièr  ;  l'autre 
noiic,  qui k  trouve  auprès  du  rivnge,  MaisWd- 
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lughby  regarde  ce»  diôcrences  comme  de  purs 
accidecs. 

Gefiacr  £t  que  pendant  kl  nuit»  obfcara,  on 
ftend  dans  b  ri^lrede  Seiverne,  en  Anglteterre  « 

de  petits  Congru  qui  renonteat  de  la  mer  dans 
cette  nvièrc,  &  dont  la  multitude  eft  11  grande , 
<{u'tl  femble  qa'on  les  poHe  plot6c  tyie  de  les  pé- 
cher. Ti  a; ente  qu'on  le»  rcgpwdc  dans  b  pays 

comme  un  mets  exquis. 

Sur  la  cète  de  Quimper ,  en  Bretagae ,  on  fait 
la  pêche  du  Coogr^,  depuis  la  Saint  }ean  jurqu'à  la 
Saint  Mtdiel.  C'eft  entre  les  roches  que  le  trouve 
lepoilTon  Cn  aque  maiclot  a  troii  lignes  j  qui  font 
loo^ies  chacone  de  cent  cinqu.tr,te  braffes.  On  les 
«hai|ie ,  ànn«  extrémité  «  d'un  pl»mb  du  poids  de 
dix  livres,  pour  Icsfjire  caler,  »  'epuis  ce  plomb 
îufqu'àladiAance  de  cinquante  br.uks ,  on  attache 
vfingt  on MAie  piks, dtmt  chactu<c  a  une  bralle  de 
lonpîiciiT,  a^e^  h.v.ms  garnis  de  chair  r'c  poil- 
fon.  Les  lâcheurs  rcicvcnt  leurs  ligne»  uc  deux 
hem*»  en  deox  liniNt«  poi»  teticer  k»  i^grtt  qui 
«Btétiptik 

Cens  «loi  acHetem  des  GMgnsr,  fiovr  les  faire 
fécher,  les  oiiviciu  par  le  venue  ililf<|b'au  bout  de 
la  queue  *,  on  leur  laide  la  &  <m  ne  les  fale 
point.  On  fait  des  entaitteft  diras  les  chaiis  qui  font 
«paiffes ,  pour  faciliter  la  deiTiccation.  On  pafle  un 
bâton  d'une  extréinité  à  l'autre  du  poiiïon,  pour  le 
tenir  flmvcrta  6c  on  te  pend  i  Tatr.  Quand  il  eft 
bien  fec,  on  en  fait  des  paqncts  de  deux  cens 
livres  pefant,  que  l'on  envoyé  à  leur  deftination. 
(  Dia.  raifon.  des  Sàences',  Am &  Métiett >  au 
jnot  Coagrcr  )  . 

CONVEftO  on  CONVERS.  Fây«r  Alose. 

COQ.  (le)  Ef^icedeDoré. 

Ztus  vomer.  Lin.  Syfi.  nat.  pi/ces  thorac.  ^eus. 
•*  I. 

Zetu  caudS  hifurcJ ,  fpinâ  aatt  fùuum  MsUm 
dorfaleiiijue  ruumimlt.  Ibid. 

Zeus  caudâ bifurcâ.  Muf.  Ad.  lèl»p*(fj.  f.  3  t. 

Ce  poiiïon  a*  fuivant  Lifuuewyk  corps  d'une 
cooletn*  argentée.  Sa  première  nageoire  dn  dt>s  eft 
compofée  de  cinq  rayons,  ^ont  les  derniers  font 
très-court»  &.  épineux.  Cene  defcription  ne  s'ac- 
eorde  point  avec  l'intlication  qui  fe  trouve  dans  le 
Mufeum  Ad.  Fr.  du  tn£me  Auteur ,  &  d'après 
laquelle  la  nageoire  dont  il  s'agit  auroit  huit 
vayons,  dotit  aucun  ne  feroit  épineux,  La  féconde 
B^eoire  da  dos  en  a  vingt-deux  ,  dont  un  eft  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poiuineen  ontctiacune 
dix-hi]it;  celles  du  ventre  cinq  ;  la  nageoire  de 
ïanus  en  a  vingt,  dont-  un  épineux.  La  queue  en  a 
vingMrois  ;  elle  eft  fenrcliae. 

Selon  le  même  Auteur,  dans  la  phrafe  dtée  ct- 
deiïus ,  le  prenuer  rayon  de  la  nageoire  du  dos  & 
«eltri  de  la  nageoire  de  Tanus,  lont  mobiles,  de 
manière  qu?  le  poiilbn  a  la  faculté  de  les  replier 
en  avant  ;  ik  on  lit,  dans  la  courte  defcription  que 
cet  Auteur  a  joint  à  fa  fynonimie ,  que  le  poiilbn 
adeux  aigoilloos  demèse  l'anns,  ce  q)û  fcnblcroit 
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fuppofér  que  la  première  phrafe  n'a  point  été  tatt« 
d'aprùs  une  obfervation  aflezexaéle  de  ce  poiffon* 
Utuicus  ajoute  oue  les  l^nes  latérales  ont  min 
cotirbure  très-ftnitbie»  fil  que  te  irentre  eft  irès- 
arrondi  &  faillant. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique* 

Coq  DKMBi.  y«yei  HcKissi,  efpèce  de  Qnap 

trcdenti, 

COQUILLADE.  (la  )  Efpèce  de  Sienne. 
Mltnnius  Gattorupae,  Lliit,Syfi*a4t»  fij€tt pifuL 
Btmims^  71°  5. 

BltnnitLs 

motif.  Ibtd. 
Muf.  Ad.  Pr.  I.  pé  tfSr  . 

Gjttorugiru  Vtnttiu.  AUmUs  RtodtUth  ^Xt 
affinis.  WiLL.p.  132. 

Gstiorugine  Vctiaiis,  Rai.;j.  72. 

BUnniiu  pinnulU  duattis  ad  oculos  ^  pinnà  ani 
cjfuulorum  viginii  trium.  Artedi.  Gtn.  lô.j'yn.  44. 

La  longueur  de  ce  poilTon  eft  rarement  de  plus 
de  fu  ou  lept  pouces,  il  a  la  peaugliflante  fil  fans 
écailles,  le  corps  épais  vers  la  tête,  aminci  vers  la 
queue  fit  comprime  par  le»  cotés,  la  couleur  divcr- 
li6ée  par  des  etpèces  de  bandes  alternativement 
d'un  vert  olivâtre  ibflibre  fit  d'une  autre  teinte  qui, 
félon  rexpr  irion  employée  par  Willughby,  relTem- 
ble  à  la  couleur  rougeâue  des  feuilles  devigne  delTé- 
chées.  Ces  bandes  lont  féparées  pariki-traits  d'une 
couleur  d'azur  pâle.  Le  deflbus  du  corps  a  la  même 
variété  de  couleurs,  mais  plus  claires,  fie  difpo* 
fées  de  manière  que  les  bandes  dont  la  couleur  efî: 
plus  foncée ,  répondent  à  celle»  dont  la  teinte  eft 
plus  gaie  dans  la  partie  fupérieure ,  ou  an  contsaire. 
Au  rcOc  câs  coukors  dtffèsent  un  peu  daa»  diié* 

rens  individus. 

Les  yeux  font  faillatis  &.  pretqoe  contigtis, 
garnis  d'une  membrane  &  fitués  ;'.vi^!eftu^  de  la 
tête.  Plus  haut  que  ces  organes,  ou  ir.^me  cr.tie 
l'un  &  lautrc,  lont  deux  appendices,  longs  d'un 
ponce  &  demi ,  épais  à  leur  bafe ,  effiles  à  leur 
extrémité ,  garnis  de  poils  fur  les  cèiés ,  fie  quel* 
,  queiois  divilcs  en  qnatre  parties,  l  a  (  irface  anté' 
rieure  de  la  léte ,  depuis  les  yeux  juiqii'à  la  gueule  , 
ell  en  pente  erè»-peu  inclinée,  fit  qui  (e  rapproche 
beaucoup  de  la  perpendiculaire.  La  gtten'c  efl 
rucdiocrement  fendue.  Les  dents  font  dtipoiiecs 
dans  un  ordre  très-régulter,fic  tteonvertes  par  les 
lèvres  qaelepoifibn  peut  retirer  &  ramener  ù  fon 
gré ,  pour  découvrir  les  dents  eu  les  cacher.  L» 
langue  eft  large  &  courte. 

La  oweoite  du  dos  commence  afli»  orès  di» 
mofeiv  Sl  s'étend  înftjn'à  la  qnene.  Elle  en  garnie 
de  trente-un  rayuns ,  &:  marqueté  fur  quelques 
itidtvidus  d'une  tache  noire  ,  tituée  vers  fon  extré-- 
mité  antérieure.  Ces  rayons  forment  de  petites- 
faillies  blanches  au-delTus  de  la  membrane  qi:l  te»- 
réunit ,  fit  les  dix  ou  doute  premiers  font  un  peu 
roides  fie  aigus.  La  nageoire  de  la  queue  a  vingt- 
uois  rayons  qui  dépaflcm  «ufii  leu»  membrane. 
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nageoire  d--  la  queue  eft  terminée  à-peu-çrè$  ^ua- 
rénentielle  a  une  couleur  roueeàtre»  âc  environ 
donze  «rêtM.  Lm  nageoira»  «te  b  poitriM  loat  aflèz 
grandes,  &  ont  chacune  quttorie  rayons.  Celles 
du  ventre  lont  fituées  auprès  de  l'angle  formé  par 
la  rénnioii  des  opercules  des  ouïes  ,  n'ont  que 
deux  rnvons  ,  &  femblent  plutôt  êoe  dcs  barbil- 
lons que  des  nageoires  proprement  fites*  Lk  TCfltC 
iërienne  manque  à  ce  poiflon. 

On  le  trouve  dfUM  let  mers  de  l'Europe.  (  Wil-  | 
^vgmiy).  I 

CORALLÎERE.  Petit  hiti ment  provençal, qi-i  \ 
porte  un  petit  màt»  point  de  vergues  ,  une  grande 
■voile  «terrée  &  unfeqae.  Il  iert  poor  h  pèche  da 
corail  &  autl  pour  celk  du  poifiwi  l|Mlqiie«-«U» 
rappellent  Çoraline. 

CORBEILLE.  Ccft  une  efpècede  petit  cmot 
qui  a  effcaivement  la  forme  d'une  CorMlt,  &  qui 
eft  fait  d'ofier ,  &  revêtu  cn^ehars  de  «lir  de 
cheval.  Il  y  a  dans  le  milieu  un  petit  banc  ur 
lt((liel»'âilied  le  Pécheur  i  car  la  CorbtUUm  peut 
oonteidr<|n*an  Tctil  homme.  On  »*en  fert  fréquem- 
ment en  Angleterre  fur  une  rivière  qu'on  a[>peî[e 
la  Wye.  Ce»  CorUUUs  (ont  û  légères ,  que  les  Pjy- 
iànt  le*  ikTpettdtnt  fc  leor  «lté»  com««e  un  cha- 
peron, &  voyagent  ainfi,  en  tenant  à  la  main  un 
petit  aviron  qui  leur  l"eu  de  canne.  Quand  ils  font 
arrivés  au  bord  de  la  rivière ,  ils  mettent  leur  Cor- 
««//eàl'eau.  Mais  comme  fa  légèreté  la  rend  très- 
mobile  ,  il  n'eft  pas  aiffi  de  embarquer ,  non 
pies  qne  d'y  coolervcr  l'équilibre ,  dès  qu'une  fois 
•a  7  eft  entré.  C'eft  un  fpeôade  amufant  que  de 
yoir  on  feMtoM  wMlt  4im  me  de  ces  CtréeUla, 
9i  tfoMcmr  li»toat  k  minire  dont  U  jette  à 


COQ 

r«Mi  one  pierre  ifiil  hd  fert  émen.  U  ne  âniM 

moins  de  précaution  pour  tirer  à  bofdcfltie  pîein» 
quand  on  veut  changer  de  place. 

CORCERON  ou  FLOTTE,  eft  le  nom  «le 
l'on  donne  à  de  petits  morceaux  de  liège  quon 
attache  aux  empiles  ,  pour  tenir  les  haimt  fu^ 
pendus  dans  l'eauditlesempccherda  gagner  le  fond. 
.  CORDE.  Piehtr  aux  Cordu  «  eft  pêcher  i  l'aide 
d^nno  tongoc  Corde  ,  ï  laqueUe  on  attaché ,  de  dif- 
tance  en  didance  ,  des  lignes  ou  empiles  garnies  de 
leurs  haims.  Ce  que  Te»  Pêcheurs  de  l'Océan 
nomment  Corde  ,  t'appelle  pmUnf^e  parmi  ceox  ds 
la  Mc  <!iterrance.  Les  premiers  donoeiit  à  la  prin* 
cipiilo  Cordt  le  nom  de  maître ffe  Cordt  ou  dt^ 
Bmj^,  9l  les  autres  celui  de  maître  de  fdmpWm 
Cette  pdche  ne  diffère  de  celles  aux  ligiocs  fae  pee. 
laeroflenr  fit  la  longueur  des  Cordet. 

CoRDB  PAR  FONDS.  On  appelle  ainfî  ime 
maitrclTc  Corde  chargée  fie  plomb  ou  de  caiUonx» 
qui  l'affujettiffent  fur  le  fana. 

Corde  m  ottante.  C'eft  une  Corde  ordinai- 
rement moins  grolle  que  les  Cordes  par  tonds  «  âc 
foutenue  par  dé*  coreerons  de  liège ,  qui  la  faut 
quelquefois  flotter  entièrement  à  la  lu'-fàce  de  l'eau. 
On  s'en  fert  pour  prendre  les  poilTons  qui  nagent 
entre  deox  cnu  t  oa  qni  rtppiodiem  de  la  fo- 
perficie. 

CORDIER.  Les  Pécheur*  Cordiert  font  ceox 

qui  pèchent  avec  des  cordes  garnies  de  le.irb  haims. 
On  les  appelle  PsLmpiert  fur  les  côtes  de  la  Mér 

CORMORAN.  Oifeau  qtie  l'on  dreflcàla 
pêche ,  pour  avoir  le  poiffon  qu'il  j>rend.  f^oyc^ 
l'article  génétal  des  pldies  »  Tcn  b  n  «  àm  lia» 
troduâimi. 
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CORYPHÈNES.  (Poiflbm) 

QUATRIEME  CLASSEE 

pu  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

P0ifp)ns  épineux  qui  ênt  des  nageoires  inférieures fur  la  poitrine, 
TROISIEME  GENRE. 


CORYPHENE> 

CORYPHO^NA.  Limuth' 


Zê  devaih  de  U  Uu  ohtusy  la  nageoire  dorfale  auji  longue  que  U  dos. 


ESPECES. 

4  Lb  Ràso^. 


nngtùîn  de  la  fatat  fourchm',  & 
foheatiu  rayons  à  etiûs  ^  dûs. 

2.  Le  Doradon, 

la  nageoire  de  la  queue  fourchue  &  àn- 
^uante^trois  rayons  à  cdU  du  dos» 

3  Lb  Cinq-tacbe. 

•  Cinq  tack(s  nçires  de  chaque  côté  de  \ 
la  poimat,  I 


I>es  lignes  bleues  en  forwu  dt  rifum 
fariatiu, 

5  Le  Lampqçe. 

pmtu  liffusjums  ^  kt  edtis 
du  dos» 

6  LS  PEKSO-QfrET. 

E^ne  interruption^dans  la  /igae  latéuUe, 
tes  &sa€sjotofitsfarUs  nagtoi^^ 
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CORNU,  (le)  Efpèce  A»  Blenne. 

Bltnnius  Cornutiu»  J4M.  ^fi,a4Ut  P^us  ji^l. 
BUnnius.  n".  3. 

Bleruùui  rad  o  fimplici  fsiprl  oculot  t  fitUlâ  dor- 
fâii  foUtariJi  Muf.  Ad.  Fr.  /».  6 1. 

Blennîu^Mfmij  ocutarihut  fubul^f^is  »  finnâ  aai 
ojficulorum  vtginii  [ex.  AmxQ,  AlC>  tOKU  «JStt. 
Batav.  ij^k.jp,  f98> 

Ce  p.eillpii  «  vmmt  IMatmn ,  rapprodie 
beuucoiqp  de  la  CoquUlade  ,  comtr.e  on  peut  en 
juger  par  la  phrafe  caraclèriilique  qu'Artedi  a 
donnée  <le  ce  dsmier  poUTon  «  &  qui  eu  prefque  la 
même  qye  ceî'c  qu'  h?  trouve  dans  les  AmxnU^tes , 
à  l'artide  du  Dienne  corau,  V^yt^^  CoQU IL- 
IADE. 

Le  Blenae  doat  U  a'egit  ici  «  a  la  tête  compri- 
mée ,  hérUTéc ,  fur  le  devant  8e  Atr  les  côtés ,  d'une 
multitude  de  tuberctiles  j  f>;Mie  fcn^'hles  ;  le  f  ont 
flixas  i  la  parue  antérieure  de  la  gueule  garnie 
dTiin  grand  nombre  de  denb  paraUelas ,  presque 
côntigoës ,  égales  entr'eV.i»  ,  excepté  qu'à  la  mà« 
choire  inférieure  ,  ii  y  a  «ie  cluque  côté  une  dent 
canine  recourbée  &  ploi  longue  que  l(s  autres  \  les 
yeux  très  -  otnrertty  If/L  rers  l'angle  fupéneur  de 
chacun  de  ces  organes  un  appendice  long  &  effilé  , 
qui  fort  du  milieu  de  la  (etc. 

Le  corps  eft  obloag»  couvert  d'une  peau  nue  , 
'tu  natfemé  dé  pwfiH  ov  de  petites  tache»  d'une 

^uleur  rouflîr'e. 

La  nageoire  du  dos ,  qui  »'étend  depuis  la  tête 
jjifqu'à  la  queue ,  eft  garnie  de  trente-quatre  rayons 

jirr.plc-'i  6^  f.L'riblcs  ,  dont  le  dotiie  premiers  font 
un  peu  pliji  lerine»  4UC  ks  autre*  i  fon  fommet 
jeft  par-  tout  de  niveau ,  à  Fexceptioa  de  fe»iié- 
mité  oii  ellf  eft  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales  &  ont 
chactuie  cinq  rayons  iimples  6t  flexibles  ;  les  na- 
eeuires  inférieures  n'ont  coaorne  ^  deux  rayons  j 
la  nageoire  de  Tanoa  a  vin^-fix  rayons  Toupies  , 
&  dont  les  deux  premier;  Jont  termines  pir  lit-c 
eipèce  de  mainmeilon  ;  la  nageoire  de  h  quaoe 
en  fans  écfaancmre  >  elle  a  onze  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poiffcn  dnn?  \z  nrir  clc">  lades. 

CORNU.  (le)jElDCce  de  Chetodon. 

Ckatodon  corautas»  UN.  Sj/fi»  lUt,  Pifitt  ihréc. 

Cétfn^OK  CMidd  i^é  f  fifims  ptntut  dorfd'u 
fe^tern,  radio  dorfali  tertio  longijjimo.  ïbid. 

Chttodon  acaleu  duobus  hmibus  Jùpn  oculos  « 
t£iculo  tertio  p'iniut  dorfilû  kmfj^ÙÊfif  htX,  Sya, 

StB.  Muf,  j,  <.  f.^.f.  6. 

Ce  poifTon ,  fuivant  Artedi  ,  •  leflmlcMl  t^kfc 
alongé  ,  la  mâchoire  de  deflbus  un  peu  plus  avan- 
cée que  celle  de  deOuc  ,  Tune  &  l'autre  garnies 
de  lieux  rangées  de  longues  dents  ,  prefque  con- 
tiguës  eatr'eîles  ;  un  petit  os  dentelé  ,  fitué  de 
diaque  c5té  an-deflos  des  yenx  ,  far  la  parde  an- 
tcrieare  de  la  tête,  <k  p'us  haut  encore,  un  ai- 
guillon cuuri ,  4p<ua  ,  un^ç^  tecouf {}é  en  ar^ lér^ 


COR 

Le  dos  forme  une  éoineoce  eoiifidéfdble  dei^  . 

rtèrc  II  'l're  ;  la  plus  grande  largeur  du  corps  eft 
cgiile  ,  a  quelques  lignes  près  «  à  la  longueur  to- 
tale du  poiflbn  ;  les  écailles  dont  il  eft  recouvetc 
font  pe«tB» ,  fenées  «mr'clles«  dwc»  Su  Apres  a* 
tepcner. 

La  nageoire  du  dos  c(l  d'abord  trè»-élevée ,  & 
enfuite  très-balTe  ver»  Ion  extrémité  ;  elle  a  tpaf 
rante-fix  uyons  dont  les  denx  piaiiders  fboi  tt^ 
trémement  courts ,  &  le  troifième,  femblable  à  us 
long  filament ,  s'étend  plus  loin  que  h  queue  i  ces 
tcois  rayons ,  ainA  que  les  quatre  âHViilt»t  fi>tt 
^ioeux  ,  fur-tout  les  deux  premier». 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ,  fituées  a-peu-pris 
au  milieu  des  côté» ,  font  composes  cha^un«  de 
dix-huit  rayon»  rameux  à  leur  extrémité  »  excepté 
les  dans  premier»  -,  le  rayoo  améiieur  «t«i- 
court,  &  les  trois  fuivants  font  très^alongés. 

Les  n^eoirej^  du  ventre  ont  chacune  ùx  raymu  j 
dont  le  prem'ier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  s'élève  à  fa  partie  anté- 
rieure,  6c  devient  très-bafTe  vers  la  queue;  clie 
a  trente  •  ûx^nyon»  dont  les  trois  premiers  font 
épineux ,  les  autres  fourchus  à  leur  exitéflité  ,  9t 
ceux  du  milieu  très'longs. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large,  un  peu  'chai* 
crée,  &  compilée  de  feiae  rayon»  aSeï  longjs, 
excepté  les  trois  premier»  de  chaque  cftté;  cens 
du  milieu  font  tri"-!,  rr.mcux. 

La  couletu  de  ce  poiiTon  eft  xn'dc  de  ooir  fic 
de  blanchâtre  ;  la  partie  emÂteure  de  la  téte  eft 
de  cette  drrnirre  cotileur  ,  avec  deu"?  lignes  noirçs, 
l'une  fur  le  lommet  ôc  i  autre  vers  la  mâchoire 
inférieure  ^  il  y  a  £gr  ie  corps ,  entre  les  nageoires 
ventrales  &  la  p.àr^e  aPt^rieute  du  dos  ,  ptut 
large  bande  trànfverfale  noire ,  marquée  de  part  $C 

d'autre,  an  -  defTous  de*  cperci;'.cs  ,  iTune  lipiC 
blanchâtre  ,  étroite  âc  coturbée  j  on  voit  for  le  nùhew 
du'  corps  tine  antre  hukte  tranmrfale  de  coelcer 
blanche ,  derrière  laquelle  il  s'en  troirve  une  troi- 
fième  qui  eA  noire  ;  &  enfin  ,  une  quatrièniis 
blanchâtre  &.  fituée  vers  l'oridne  de  la  queue. 

Cette  dernière  partie  eft  autu  traverfée  par  deux 
bandes,  la  prettucre  d  une  couleur  noire  «  fie  la 
féconde  blanchâtre  qui  eft  fur  l'exttêffilé;  les 
geoires  du  rentra  font  noire*. 

On  treure  ce  poiflba  dans  les'nitf*  àtê  den 

CORP.  (le)Eft>ècedeSciene. 

SemtJ  cirrojiu'ù»»SyJt,  ntu,  Pifiet  Otrddâp 

Sciatut  maxUiâ  [ufcriort  toitgiore  ,  inftriar*  cinm 
tuùn.  Ibid* 

Sciana  maxxUi  fuptrioft  fonfitrt  »  cintsÀ  iafin 
riore.  Arted.  Gen.  j*?,  fyn.  6%. 
IJ  Ap  isT.  A  8.  CI  9. 

Athbm.    7.^.  311. 

OPPtAS.Ifjl.  p.  C.l,^ 

Chrot^u,là^f.l.Olf. 
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CMm.  Vairon, 
colvmelu 
En  NU  Poamm 
Aputix. 

ISIOOE. 
r  CUB.  £.  3 .  c.  90.  fiil,  9|,  «. 
WOTTON.  £.  8.  C.  IJJ.foL  I  j6. 

Ronde  l.     5.  c.  9.  p.  1  j». 
GkSNER,  (  GertD.}/w.M.* 

Rai.  /».9Ç. 

IMr0 marin»,  Bellon. 

OisvrvR. 1019. 1130. 

Aldrov.  Z.  1. 1.  17.  ^.  8t« 

Umbrùia,  Jov.  e.  5.  f  •  48. 

âw-MÂM».  SA&TlAN./b/.  ltitk\Vf*k\ iS. 

5(;i<r/i^  /v«  CWrJ.IOKST«  £•  I.  Itl.  »•  t.  m* 
IJ.t-lj./.j. 

CMr*.  CMAlLIT./k  i)5« 

Sciana.  Plik,  £.0.  c.  16. 

^nSciana  maxUld  fuperiore  ht^fc  ,  cirris  C4- 
rtBx  ?  Gronov. 

Ce  poifTon,  fuivant  Belîon,  qui  le  range  parmi 
les  cétacées ,  a  environ  quatre  coudées  de  long  ^ 
&  pèfe  quelquefois  iufqu'à  foixante  livres.  Mais 
les  iiidividus  que  V/illupVby  a  vus  à  Rome  &  à 
Venife,  n'exc  iU  p<ks  grandeur  d'une  carpe 
ordinaire. 

La  eft  d'une  grandeur  médiocre.,  ainC 
que  les  yeux.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  ; 

la  michoire  fupériciue  dépafTe  un  peu  celle  clVa- 
bas  ;  l'une  &  l'autre  font  garnies  de  ttès-petitu 
dents  ;  il  y  en  a  encMt  ao  fond  de  la  gnede , 
qui  font  difpofécs  par  erouppes.  L'extrcmltc  de 
la  mâchoire  intérieure  eh  percée  de  uois  grands 
trous  j  &  an-dcfii»  de  ceux-ci,  on  en  voit 
qnatre  00  cinq  autres  très-  petits.  A  la  pointe  de 
la  même  michoîre  cA  un  petit  barbillon  pen- 
dant ,  long  à  -  peu  -  près  d'une  l*g^  &  detnse ,  & 
que  Rondelet  conûdère  conuse  une  verrue.  Les 
«iiTertiiret  de»  narines  font  doubles  de  pan  Se 
d'autre. 

Le  corps  eft  comprimé  par  les  côtés  ;  le  dos 
s'élève  en  partant  de  la  tete  &  i^aniiacir.  Les 

écaîîlei  font  à'wnç  c'-.indciT  médiocre  ;  il  y  en  a 
fur  les  opcfcules  des  oiiiti,  c*.  lur  toute  la  tcte  , 
iufqu'à  la  gueule.  Les  lignes  Ut.,  raies  ont  la  forme 
d'ânes»  lituée  horilbntakineat ,  &  très-alongée. 

La  pemière  mgeoite  du  dos  eft  compose  de 
neuf  ou  dix  rayons  épineux;  la  féconde,  qui  lui 
eft  contigiie ,  en  a  vingt-trois  ou  vingt  -  quatre  , 
dont  le  premier  eft  épineux  6t  plus  court  que 
les  autres.  Unnasus  confidère  ces  deux  nageoirt;, 
Coœme  n'en  formant  qu'une  feule.  Les  nageoire» 
de  la  poitrine  ont  chacune  quinze  rayons  ;  celles 
du  ventre  fix  «  dont  l'antérieur  eft  épineux.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a  huit ,  dont  le  premier  eu 
pareillement  épineux. 

Hi^oirc  Nuturdlt,  Jam  ///. 
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La  couleur  du  corps ,  depuis  le  fommet  du  dos  » 
jufqu'à  rextr^fflité  du  ventre,  eft  dtveriiliée,  vers 

U  tcte  ,  par  des  l'pnes  ou  de  petites  taches  ob- 
longues,  les  unes  d  une  couleur  plombée,  les  autres 
d'un  jaune  pàie,  difpoftes  altemativenent,  ce 
produit  un  eiïet  trcs-agréable  à  l'œil. 

On  trouve  ce  poiilon  danv  la  Méditerranée  ÛC 
dans  la  mer  Adriatique. 

CORPOU  ou  CORPON.  C'eft  la  cinquième 
chambre  de  la  Madrague,  dans  laquelle  on  prend 
les  Thons.  To^iq;  l'sructf  gbtir^  d»$Piei*itJév 
l'intfoéàtSion. 

COTE,  (la)  Efpice  de  Silure. 

Silurus  coJlanis.LltU  Syjh.nOi*  Piftêi  MoM 
StlurtUy  n".  19. 

SduTUS  piniis  éerftli  po/iuJ  adiposd ,  fyumit 

fcrie  Jtrrplici  ^  arrh  icx  ,  cauJu  hijlJà^  îb-ç), 

Myjtus  ctrru  Jex  longij/nmi  ,  ttiuco  jquamarum 
oeuUatanmtfdûuuirinfÊt  inUtântuSé  MOllOT. 
Muf.  1.  n',  177.  /.  5./  I. 

Ce  poiflon ,  ibirant  Gfonovias ,  a  la  tète  auftî 
large  que  le  corps ,  d'une  figure  irijr.iz  il.iire  auprès 
des ouies ,  inclinée  par  lapartie  antérieure , couverte 
en-deflus  d'un  cuir  «meux  ,  fur  lequel  on  roit 
différentes  figures  formées  par  de  petites  rgnes 
faiiiantes,  liile,  61  dénuée  d écailles  iur  fa  lurUce 
inférieure  ;  la  gueule  fituée  tranfverfalement  fur  le 
fcTOTTct  ic  la  tê<e  ,  obtufe  à  fon  extrémité  ,  fie 
peu  tendue  ;  les  bords  des  deux  mâchoires  garnis^ 
de  petites  dents  très  -  ferrées  &  très  -  aiguës  ;  le 
mâchoire  inférieure  plus  courte  que  celle  d'en- 
hiut  ;  inr  barÛSons,  dont  deux  beaucoup  ptui' 
l'ing-,  que  les  autres,  font  fitués  aux  an^Irs  âa 
la  gueule)  &  tes  quatre  derniers  fous  la  mâchoire 
iniMenre;  tes  narines  percées  de  diaque  c6té  de 
deux,  trous  très-élo"gnes  entre  eux  ;  les  yeux  itn 

ru  arrondis  ,  d'une  grandeur  médiocre  ,  placés 
l'extrémité  fuporicure  des  parties  latérales  de  lar 
tête  ;  tes»  oparcnles  des  oUies  tris-éaoiis  6l  ou- 
verts  feulement  fur  les  côtés.  ' 

Le  corps  c(l  oblong  ,  applati  latéralement  ,' 
prefque  triangulaire  vers  la  première  nageoire  du 
dos,  très-large  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  t 
au-delà  dclquelleç  il  d-mir.uc  infcnfih'ement  vers 
la  queue.  Le  dos  eil  un  peu  élevé  U  aminci:  le 
ventre  eft  faillant  6c  très-lar^e.  U  n'y  a  point 
de  lignes  latérales  fenfibles ,  a  moins  qu'on  ne 
prenne  pour  ces  lii»ncs  deux  rangées  d'aiguillons 
qui  fortent  du  n-:;lieu  des  écaille*  latérales  ,  6c 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  : 
ces  rangées  prennent  leur  naiflànce  auprès  des 
yeux  ,  6c  fe  prolongent  jufqu'.iu  milieu  de  la 
queue.  Elles  (ont  d  abord  plus  votuiie&  du  dos 
que  dn  ventre*  mais  leurs  parties  poftérieures 
ciivifent  également  !.\  f'irfacc  des  côtés  du  corps. 

La  première  nageoire  du  dos  ,  hiutle  immé- 
diatement derrière  le  tête,  eft  afler  élevée,  6c 
garnie  de  fept  rayons  *  dont  le  premier  eft  très- 
tort  ,  im  peu  aigu  &  fon  extrémité ,  tvès-Iong, 
compcimé  par  les  c^és ,  Qc  hériffé  fur  fei  borde 
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d:  petits  aiguillons,  dont  cenx  qui  rigardcat  1^ 
tête  du  poiilon  ont  leon  pointei  tournées  en- 
haut  ,  &  ceux  du  bord  oppofé  s'inclinent  ver^ 
le  ba$.  La  membrajie  cdmmune  de  la  nageoire 
«*4fefid  fur  tous  ces  dgnilloM  «  qnVIla  teooime 
jufqu'à  leur  extrémité.  Les  wtit»  nyo»  tant 
flexibles ,  minces  &.  raineux. 

La  féconde  nageoire  du  dos  eA  baflie  ,  très* 
étendue  en  longueur  >  &  d'une  fubfUnce  charnue. 
'  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes ,  ûtuées 
«tt  bas  des  panies  latéralct  dn  corps ,  immédiate- 
nem  apr^s  les  opercules  t  cooipoftes  chacune  de 
neuf  rayons,  dont  le  premier  eft  tr^long,  d'âne 
«onfiAfince  roiâe  ,  comprimé  fiipérie-.ircmpnt  & 
inftrieurément  ,  ftrié  longitudinalement ,  un  peu 
cowM  ircr>  la  ooeue,  8t  garni  fur  fes  bords  de 
dcmlcules  femblables  à  celles  du  rayon  épin.:ux 
de  la  première  nageoire  du  dos.  Celles  de  ces  den 
«icoles  ^  font  lîtuèes  tm  It  bord  antérieur  ont 
leur  pointe  tournée  en-arant ,  &  celles  do  bord 
•ppofé  root  touiaée  vers  le  coq^  du  poiflea.  Les 
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aotrcs  nr^oni  (ont  minces  &  rameux  ï  !ear  es* 
trêmité ,  &  vont  en  décroiflant  graduellement. 

Les  nageoires  du  ventre  foat  petites  y  tris» 
rapprochées  l'une  de  l'autre ,  ûtuécs  au  bas  du 
ventre,  loin  des  nageoires  de  la  poltriM  »  6c  à 
égale  diflance  entre  la  gneule  âc  la  qneue.  EUCS 
ont  chacune  lept  rayons  minces  &  rameux. 

La  nageoire  de  remis  eft  oppoliie  à  la  féconde 
du  dos ,  elle  a  doute  rayons  minces ,  flexibles  & 
rameux  ,  excepté  les  deux  premiers  qui  font 
fimples. 

LanafpoiM  de  la  queot  tfi  g^tndty'très-  édmft- 
crée ,  cm  a  dix  -  fept  rayonamMu  ,  fins  compi«r 
d'autres  rayon  bMMOUp  fflm  ptâM^qin  fiMt  fiv 

les  côtés. 

On  ne  voit  anevne  écaiOt  Hir  le  corps  de  m 
poiflbn  ,  à  l'exception  des  écailles  latérales ,  qui 
font  au  nombre  de  trente-miatre  de  part  &  d'autre^ 
&  d'oïl  forteat  les  «gnlDoat  dont  nous  av«a% 
parlé  ci-defTus. 

Ou  uou  ve  ce  pojflon  dau  la  pier  dca  ladcs* 
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QUATRIEME  CLASSE 

DV  SIXlitMI  ORDRE  I>ES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  ipineuxjpd  ont  des  nageoires  infénewrts  Jur  lapoarine. 


CINQUIEME  GENRE. 
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C  .0  T  T  U  s.  Lùtruû. 
£a  Uiê  ^pitttufi  &  pùts  Jarge  pté  U  ea/ps» 
ESPÈCES. 

4  Le  RABOTfivau 


I  VAkuL 

1  LB  QUATRK-COBXi; 

QuamnàtimluofiaxfirUtiui 
}  Ll  GROGNARBb 

Des  uppendkts  numbramux  au  tour  d( 


IksJMtidtmtUisfiriatkti 

5  Le  Scorpion  de  mer. 

Plujîeurs  épines  fur  la  tétc  ^  &  la  mâ- 
choire de  deffm  plus  ionffu  qm  celle  de 
devons, 

6  L£  Chabot* 
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COUFFE  DE  PALANGRE.  On  nomme aînfi^ 
«n  Provence,  un  panier  fait  avec  une «Ipèce  de- 
plante  appeUie  jiitfi  ou  Sparte  ,  &  rempli  de 
yîerres.  On  attache  l'ur  les  bords  de  ce  panier  de» 
ipiies  qui  poneat  des  haios  ,  &.  on  le  deûend  en- 
fuite  au  fond  de  la  mer,  par  le  moyen  d'une  corde , 
qui  lert  aulii  à  le  retirer.  On  prend,  arec  ce  panier, 
«les  Congres  &  aatref  poiflom  iaxatites. 

COl'LAC.  Voyti  Alose. 

CULX-b  I  TE.  Elpèce  de  truble  dont  la  mon- 
ture eft  femblable  à  une  raquette,  flc  qu'en  em- 
pjoyc  pour.pfcher  d^ns  la  Garonne. 

COÛI^EILLON.  On  donike  ce  nom  à  un  petit 
truble  qui  ferc  à  ceiker  te  pmfloa  dMtfons  èmt 
Iwurdiguc. 

COUPERAS.  Efpèce  de  nalTe ,  \  l'aide  de  la- 

quelle  on  prend  le  poifTon  dan*  les  bï*  paxci  ap- 

f«M%  Courtines  Jorique  la  mer  eft  baile,  &  ^ue 
enceinte  du  parc  n'afcèche  poiflt* 
C'OUPLE.  Ceftun  fil  de  fer  un  peu  courbe, 
dont  les  deux  bouts  portent  chacun  une  pile  garnie 
<ie  hains ,  &  qui  eft  furpenda  par  le  ndUtul  jtne 
longue  ligne  que  le?  Pccheurs  tiennent  f^ans  une 
parque  qui  va  a  la  voUe.  On  donne  ault  le  nom 
de  CoupU  à  certiiiiea  panîea  cThd  bltîiMûtdffiiité 
pour  la  pèche. 

COUR  ANT1LCE.  Sorte  éefitt  propre  a 
prendre  i!es  Thons ,  qu'on  abandoiuie  à  lia^lfiine, 
<i(  qui  dL-rivc  au  gré  du  couraat. 

ce  U  R  A  U.  Petit  bateau  èn  ttfag^  fv  h  G*, 
ronne ,  foit  pour  la  pêche  »  Ibit  pour  racmement 
«les  grand*  bateaux. 

COURTE- ÉPINE,  (h)  Efptce  dt  Deux, 
dentt. 

Dhion  sttinga.  \aV,  Syp.  nat.  amphibianMtes. 

OJlraeioa  hidtas  Jfkaricus ,  aeule'u Uttii^t  dtnjîs 
mi^tutnt^  AjlT.  GfMT.  55).  J'yn.  86. 
AtthgA  aàtr  imaer  «réicwlem^  HT i  l  l  V  e  h. 

Rai.  p.  41, 

B.  Diildon  reittuiaius jubr<imndus  sifuJiu  iriqut^ 

irls.Syft.  tuu.  Lin.  10./».  334.  n*.  a. 

OfiraetM  fitiroumdiu  ,  4uul*h  uniique  htviiiu 
ùijBttrù  raris.  Ar^BD.  Gtn.  59.  /yn.  26, 

Orbis  n'uncatiufrrmeiû«mu  WiuvCH./.  15  5 
•  Rai.  p.  41. 

T^- DiodonechmatttsJiAnlaHtbu,  éiaûdtmttdiqtu 
'étftfis  hjjî  iriijuetris.Syfl.  nat.LiV.  to.  p.  335. 

OJlracivn  jubroiundus  ^acuieis  undi^ut  (knjîf  kajt 
mlmtlris.  ARTtD.  Gtn.()0.fytU  85*  • 
'  Séb.  Muf.  3.  t.  lyf.  1.  a. 

Orhis  tchltiMus tfivcmuTUMus.  Rc  'X2t..Z.  ij. 
ir.4. 

WlLLUGH./y.  14^ 

linncns  rénnit  ici ,  coirnne  iiflfipict  vatlltés  , 
trois  poifîons  qu'Artedi  &  Willughby  regardoient 
comme  étant  des  efpèces  diftinâes  \  ils  ont  toust 
en  efiet>4e»  cataftètef  cnuuiiiuM ,  yi 
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cl  n«.  :eui  forme  plus  ou  moins  globu1eufe,&  dans 
celle  ÀfA  épines  courtes  dont  ils  font  couverts,  & 
qui  oot  leur  bafe  triangulaire.  Quant  aux  diÎR^ 
reoces  qui  les  ont  fait  diftingn^r  par  les  Auteurs 
cités,  &  qui  paroifTent  n'être  qu'accidentelles, oa 
en  jugera  par  les  defcripiions  particulières  qns 
nous  alloas  doiiaer>  d'après  Willii^/  »  de  cm 
nêines  Tanétét. 

Suivant  cet  Auteur,  !c  pclfTcn  défigné  par  U 
première  phrafe  de  la  nomenclature  ci -demis»  e 
le  corps  i  peine  gros  coeuM  on  eeof  dTOie  ; 
fa  forme  eft  p!in  arrondie  que  celle  des  variétés 
B  ,  &  D  ,  la  polition  de  fa  tête  eft  trè^utoncée. 

La  variété  B  parvient  \  un  accroifliement  beau- 
coup  plus  conûd^able  \  fes  aiguillons  font  très' 
courts  &  ont  leur  tranchant  émeuffé  ;  mais  leurs 
baies  dont  la  forme  trianeulaire  eft  bien  pr(^ 
noncée ,  font  tcUement  renflées  &  comme  emre» 
laflRtes  les  mês  daas  fittantrés  ,  ciu*elles  rcpréfentent 
une  efpèce  de  réfeau, 

La  variété  D  a  les  aiguillons  plus  lonn  que 
ceux  de  la  piieédcate ,  &  Ton  cocps  en  eCrfi  hé* 
rilTé  ,  qn'on  ne  peut  !e  faifir,  dit  Willughby  ,  que 
pif  ItAtrcmité  de  la  queue;  ces  aiguiUons,  i'm- 
vant  Rondelet ,  font  en  feroie  de  Chmffi-nappt  g 
ce  qui  a  fait  donner  \  ce  poUTon  Je*  «enu  d»' 
Hiriffon  6i  de  P«re  épi  dt  mtr. 

On  trouve  cette  e^àc*  arec  ft*  T«nMi  dut 
k  luer  des  Indes. 

Qofia»  dicrit  foos  k  nom  d'Or^fr  mtrhstmt^ 
\'n  poifTon  qu'il  dit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  de  Rondelet  ,  &  que  WillugKby  fie 
Artedi  foupconnent  être  de  le  tnéme  efptee.* 
VOrh'u  de  Clufius  avoit  fix  pouces  &  demi  de- 
puis la  gueule  jufqu'à  la  queue,  dit  pouces  environ 
de  circonférence ,  la  peau  dure  fans  écailles,  mais 
garnie  d'un&jyaodaoïnbiie  tfiâmatotts  ,  qu'à  peine 
pouvirit^iânirraiiiinalfanptmtaieiit  ;ies  aiguillons 
qui  fe  trouvoicnt  fur  le  dos  &'  fur  les  côtés  ,  ctoient 
plus  longs  &  plus  gros  que  ceux  du  ventre  ;  latéte 
étoit  courte  61  large  ;  le  dos  pardUemem  lai^;  les 
four  cils  élevés  &  garais ,  comme  le  refte  du  corps  , 
u  aiguillons  en  forme  de  Chatifle-trappe  ;  la  gueule 
raédiocretnent  fcadiie,eutourée  de  deux  os  blancs  , 
ou  de  dcui  lèvres  ofTcnf'eî  ,  fermer  &  épaifTc,  , 
qui  fervent  à  l'animai  pour  retenir  fa  proie  ;  il  y 
iâ^'oit  dans  l'intérieur  de  la  gueule  &  vers  le  pelait 
deux  gfoffes  dents ,  iiMnblables  aux  denu  molairet 
de  llioinaae ,  8c  dans  la  partie  inttrteure  »  detur 
autres,  cîsn-.s  de  même  forme.  Clufius  obferve  que* 
ÏOrhis  dont  il  s'agit ,  di£éroit  de  celui  de  Rondelet  » 
en  ce  que  les  aiguillons  en  Chauffe-trappe ,  doot  ' 
il  avoit  le  corps  liériffé  ,  étoient  beaucoup  plus 
nombreux,  6c  n  a  voient  qu'une  de  leurs  pointes 
qui  nit  faillartA  ,  fçavoir  ,  celle  du  milieu ,  qui  étoît  ' 
triangulaire  &  âiguë ,  les  uois  autres  pointes  étant  ' 
engagées  dans  la  peau ,  à  des  diftances  égales  les 
unes  des  autres  ,  &  non  pas  relevées  comme  les 
repréfente  la  figure  de  Rondelet.  Quant  aux  iva* 
geotres,  ïMu  ét  Qflfiw  «1  «voit  quatre ,  deitv* 
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•iïet  larges ,  fîtuées  fur  let  côtés,  à  U  ûtitt  d'une 
Jongiae  itnt»  <pii  éioit  pour  les  ornes  ,nne  troifième 
Mgeoire  à  rextrêmiié  du  dos ,  un  peu  au-deCTus  de 

U  que  Lie  ,  li  quatrième  entre  l'anuj  &  ie  bout  de 
la  qu«uei  cette  dernière  partie  fonnoit  par  fon 
tmcéoMf^  eotÊum  mut  tàamâkam  nageoire  d'âne 
figure  un  peu  oblongue.  Cluûus  n'a  pu  s'affurer 
^ans  quelle  mer  avoit  été  pris  le  poiiTon  qui  vient 
4'ltre  décrit. 

,  COURTINE,  On  nomme  ainfi      petirs  parcs  | 
A>nt  Tenceinte  eft  formée  par  des  rilets  tendus  fur 
dci  piquets.  On  eil  fouvent  obligé  de  les  déplacer , 
Icion  que  l'exigent  les  retows  der  nwéis ,  &  la 
•aBwe  da  fel  qui  eft  «1  ftbie  meuvajit  ;  m  tes 

n\oz'r  Courtines  vagi:hj':Jij  ou  1^2:  unies. 

Quekuefois  on  incline  les  ailes  de  la  Courtiiu 
desnadire  qn'elle  (otmt  une  efpèce  de  betttu> 
fUe  pr^nd ,  dans  ce  CAS,  !e  nom  de  ComvbuvoUuutm 
,  COLS.  (le)  Efpèce  de  Stiuie. 

Sibtrus  Couu  lam,  5xft  MU        Mm,  5»* 

âMW,  s*.  !}•  . 

SU»ntt  pm»i^ iorfali  pojlui  adipofâ^  ani  radiis 
mSo^cîrris  oSh ,  auJ.i  ilfurcJL  ibi6. 
■  Myfbu  tirât  oâû  eapue  kneviorihu  ,  pianâ  ior' 
fait  ftaOÊàâ' 99êtL  Gbonov.  Zw^iu  387.  tià.  8. 

Atffim.  RvssSL.  jéUpp.  76.  tab.  i}.)^.  1. 
Le  Cous ,  félon  Gronovius ,  a  la  «ne  étendne 

dans  le  fens  hcrilontal  ,  d'une  forme  convexe  en 
dciTus  6l  en  deiious  ,  un  peu  rétrécie  k  ià  pacue 
•ntérietue  , très-étroRe  &  arrondie  par  les  côtes, 
Bius  large  que  k  corps  ,  met»  Ica  oorertures  des 
mies ,  Me  &  dépeurme  d'iraîlfee  ;  le  ndkm 
&illant  en  pointe  oîni/e  ,  î'cuvetture  delagueule 
mpIc&d'uDe  figure  demi-circulaire  ;  la  mâchoire 
4e  deflÏDttsbeMicoap  pins  courte  que  celle  de  deffus  ; 

les  dentî  très-poîncs  ,  (.îi'pofées  fans  ordre  fur  pla- 
ideurs larges  elpacetj  le&  ^sux  fitués  du  iiaut  de  la 
tfte ,  à  une  grande  dMaiM  l'on  de  Ventre ,  à  peine 
Ùm&bk* Sca  anfefornfe  ar^<*die  ;  les  nannesovalies, 
très-ooTenes  ,  pbrrA«>«  fur  la  mâchoire  fupérieure  y 
&  diviléct  f!.ifi5  Ic  jr  milieu  par  la  première  paire 
de  barbillons  ,  cntone  tg»  cfaacaae  pvok  itre 
parcéa  de  dM»  «rom. 

Les  barbillons  a\i  n ombre  de  huît  ,  font  plus 
courts  qne  ta  tdte  ,  inégaux  eotr'eux  ,  revêtm  à 
leor  baie  cfooe  membrane  AifeepdUe  d'expanfion  ; 

la  première  paire  ,  dont  nous  a^'ons  cféia  inc'tqué 
la  pofition,  n'a  que  iix  lignes  de  longueur  ;  ia 
lecoode  qui  efi  longue  de  quatorze  Kgacs  eft  fitoéc 
MX  cotas  delà  gacwe}  latroifièanaa  ae«fii|Ms, 
»  feft  de»  c»t<»  de  hwidiDiw  inftiicase  ;  la  des» 

niJre  ,  loi.eu?  fciîlcmcnt  de  quatre  lignes  ,  cfl  fituée 
entre  les  barbillons  de  la  troiàèae  paire  6c  à  égale 
diftaoca  de  t'aa  6t  daHum. 

Le  corps  eft  lar^e  vers  la  tôtc  ,  très  -  applatî  par 
les  côté»  vers  la  queue  ,  lifle  ,  mucjueux  Se  dcnué 
d'écaillés  ;  le  dos  (é  rétrécit  en  forme  de  iàiltte 
très-obtnfe  ,  inclinct;  p ^ rt  &  d'iMlia  «  ia  vanire 
^1  rand  Qt,  un  peu  Uiiiwu 
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La  première  nageoire  dorfale  eil  peu  étendoe* 
fituée  entre  les  parties  du  dos  qui  repondent  aus 
nageoires  de  la  poitrine  &  du  ventre ,  elle  n'a  que 
cinq  T  lyoni  ,  tous  d'égale  grandeur,  &  dont  le 
premier  eft  iiaaplc ,  toidc  1  trte-épais ,  &.  les  auues 
un  paa  funeaic  1  learaxtiCaiitC. 

La  féconde  nageoire  dorfale  cfi  très-petite  ,  fi- 
tuée à  l'extrémité  du  dos,  d'une  forme  ovale  & 
d'une  iâibAancc  charotte. 

Les  nap<?oires  de  !a  poitrini?  ont  clisninc  neuf 
rayons  ;  celles  du  ventre  iix  j  la  nageoire  de  l  anus 
en  a  huit. 

La  aageeiM^de  la  ficaa  eft  aflès  erande  Oc 
ioiirctine  ;  h  ooidear  dii  eaipt  aft  d^  blaae 

^emi  ,  m^rbfé  datadias  caddiée»  ûuUUabsm 

ùipérieure. 

On  trouve  ce  poiffon  daaa  le  ievva  CoSc ,  a» 

Syrie,  près  d'Aleo. 
CRAPAUD114E.  (la )  Eipècc  de  Uup  Marin. 
ytnarrMetaglapuXMi*  S^,iist*  Pyiu  t^oàum 

n'.  146. 

Arted.  Qtn,  23.  fyn.  38. 

Gronov.  Muf  I.  /;*.  44. 

Lupiu  Marittiu  agfirof  6>  HcAoatveldU.  WtLt»pi 
130.  TH.  yfig.  u 

Rai.;>.  40. 

ScnoKEv.  p.  45. 

Zupus  Marittus  Schotuveldiî.  JoNST.  r.  4J*fi  Xi 
Anarrivhai  f!:jr.ior.  Gs  SKLR.  (  Gcrm. 6j*'p 
AnoTthicai.  OLtAR.  Muj.  t^yt.vj.f.  2. 
An  Rktinfifeh.  Gesn.  (  Garai.  41*  4» 
En  Anj^anne ,  Stà-TVolf. 
CepotMM  a  la  téte  plus  erandeflc  d'aselbraia  plos 
arrondie  que  ^el!e  Chien  J  :  mr:  ,  l.i  couleur 
de  fon  dos«  de  i«  cotés  Se  de  ie»  nageoires  eft 
anrée  «  eallc  de  la  nanic  inféiieuse  eft  bT*ochitra  \ 
toute  la  peau  eft  liire&.  (ans  écailles  ;  If  bord  ant&* 
rieur  de  la  mâchoire  de  defTous  eft  garai  d  un  doublé 
rang  de  dix  dents  aiguifs  ^  arrondies  ;  à  côté  de 
ces  dents  font  de  part  &  d'autre  douze  molaires 
pareillement  doublées  ;  la  mâctu>ire  fupérieure  a 
îcus  le  moiiean  douze  dents  arrondies  &  aiguë» 
comna  celias  du  bas  «  il  y  a  auftî  au  ntUieu  da 
palais  «rais  deoblae  teogéas  île  nolsâres,  dont 
celle  du  milieu  qui  eft  compofée  de  douze  denîs 
plus  grandes  que  celles  d'un  homme  ,  dekcnd  juf- 
qu'au  gofier.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur 
!a  cicicriprion  des  dents  de  ce  poiflbn.  On  voit 
encore  ,  a  1  entrée  même  du  gofier  ,  deux  os  char- 
gés d'afpérités,  &  vi>>à>vis  ce  ces  os  ,  auprès  de 
M  radae  da  1»  laagoa,  un  affnnfalace  de  petites 
dents  cnoiies  0t  «ii^uës.  Tontes  cas  cents ,  fur-tont 
ceHes  qui  gamiftcnt  le  bord  des  mâchoires  ,  font 
ciicx  cet  animal  vorace  autant  d'anties  redouta* 
bles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  rcflcmblent  à  de 
petites  ailes  ,  &  font  à-pcu-près  longues  de  deux 
palmes  ;  elles  ont  chacune  vingt  rayons.  La  na- 
geoire du  dos  qui  s'étend  depuis  l'origine  de  la 
tête  jufqu'à  la  queue  ,  «ft  bsute  de  quaue  ou  cinq 
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pouces ,  Se  aroixante  Se  treiie  rayons  ;  la  nageoire 
de  i'anus  le  teroune  à  U  queue  qui  eft  d'une  torme 
«{ttarrée  ;  elle  a  ^inat»«inq  raytms  6e  la  quene 

dix-huir. 

Mous  ajouterons  ici  les  prîndpqus  traits  d'une 
defcription  que  Johnfon  a  donnée  d'un  Loup  Marin 
qui  avoit  pris  vers  le?  côtes  voififles  du  Corrié 
d'York,  Ce  poiffon  étoit  long  de  dix-buu pouces, 
on  en  trouve  qui  ont  le  double  de  longneur  -,  tout 
fba  cofps  éttnt  d'un  bleu  fombre,  maroué  fur  le« 
cfttéa ,  de  traces  «olrilires  tranfverfales  ;  il  avoit  la 
tête  grande;  comprimée  au  -  Jeffus  des  yeux  8c 
Déminée  à-peu- près  en  pointe  ;  tes  )oues  très» 
enflées  ;  la  gueule  large ,  garnie  de'quatone  dents 
grandes  6c  tortes;  fçavoir,  fept  dans  chaque  mâ- 
choire ,  fans  compter  les  molaires  ;  le»  yeux  très- 
«Bverts  ,  fitttés  plus  haut  qu^ds  ne  le  (ont  d'ordi- 
wdre ,  d'une  couleur  grife  j  &  les  prunelles  noires  ; 
la  peau  étoit  gliïïiinte  &  fans  écailles  ,  le  corps 
alongé  approcbint  ^ar  fa  forme  de  celui  de  fAn- 
£^ille»  CL  la  chaîr  de  couleur  blandie. 

On  trouve  le  Loup  Marin  dam  fOeian  Ger- 
manique ,  afTec  près  de  l'embouchtire  de  TEIbe. 
Morret  obierve  dans  fon  Hiftotre  Naturelle,  que 
les  pwduftions  nommées  Crapaudines  *  que  1  on 
prenoitpour  Hcs  pierres  prif  c:eufc5  ,  n'^toicnt  autre 
cbofe  que  de»  dents  molaires  de  ce  poiifoD. 

CRADOS  ou  GRADOS.  Ceft  le  nom  que 
l'on  donne  ^  de  petits  poiflona  appelléa  ailleun 
Ftftrts  f  Prttrat ,  EperUns  Ut4mb ,  flc  dont  en  6 
len  pour  faire  des  amorces. 

CRAPAUD,  (le)  Efpàce  de  Scorpène. 

Sconmna.  n".  3. 

Ptni  aUpidota  j  d&rfo  monopttrypo ,  Cû^'ut  c<i- 
vtrnofo  tuberculdto  ,  radiis  darfiltnt  Mtûu 
kaaddiUt4td  ioiéuis.  Gromov.  Zooph.  392.  toi. 
%l>fig»  1.  tah.  12.  )f^.  1.  &  tab.  13.  pg,  i. 

Ikan  fowançs.'i  Be^ar  ,  dt  groittt  Ttviffik.  Va- 
UMT.  h'J.  pag.  399.  ijo. 

Km  fwangi  T(09»*'  lUMABO.  P«^<.  t,  Uh.  59. 

Cette  efpècc  femble  offrir  les  traits  les  pîut 
chargés  de  la  tigure  ilngiilière  &  hideute  qui  ca- 
raâerife  en  général  les  Scorpènes  ;  c'eft  ce  qui 
a  fait  donner  à  celui  -  ci  par  Linna:us  l'épithète 
à'Horrida  (  Scarpîne  ^ffreufe  )  ;  Gronovius  l'appelle 
Pifcis  plane  monjhojus  etque  horrtndus  «  jmjfin 
tout-à-jait  mcnfimuut  &  hmikU  à  voir. 

Ce  poiflbn,  fuivant  ce  demtcr  Anieur,  n  h 
ter:  .-nlFi  volumlneuîe  que  le  corps  &  un  peu  plus 
large  ,  relevée  en  boile  dans  ptnueurs  endroits  & 
excarteeDd^'auiNa; droite  dans  fa  partie  fupérieure , 
dirigée  en  pente  vers  le  bout  du  mufeau  dans  h 
parue  inférieure;  U  mâchoire  d'en- bas  le  drelie 
lorfqae  le  poilTon  ferme  la  gueule  ;  la  téte  efi 
garnie  ,  au^deiTus  des  yeux  ,  de  pluficun  ubeiw 
cules  ofleux  &  très-durs ,  contigas  entr^enx ,  trian^ 
gulaires ,  obtus  à  leur  fommet ,  &.  dirigés  perpen- 
diculairement fur  ienr»  baies  ^  derrière  ces  tuber« 
Qàf»9  eUe  fiwaie  nw  tvti^  9l  va  «n  »*abai0mt. 
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'  On  voit  de  part  &  d'autre ,  au-dcflTous  des  yeux^aiM 
•  auue  cavité  très- large  &.  trè»-protonde  ,  çtmttm 
I  intérienrement  d'une  peau  nue  -,  les  j>arâi»  Ittéfale» 

;  de  la  téte  &  les  opercules  dtii  QUMt  ÛHIthtM» 

de  divers  tnbercules  aile^  gros. 

La  gueule  tû  fpacieufe  &  a  fon  ouverture  tournée 
en  haut;  mâchoires  font  courbes  &  celle  de 
deiîus  cit  un  peu  plui  cjurte  que  l'inférieure  j 
I  l'une  Se  l'autre  (ont  garnies ,  ainti  que  le  gofier  » 
d'une  mnltitnde  de  petites  dents  aiguës  «dilpofiie» 
confnftacnt. 

Les  narines  font  fituces  en  devant  des  yeux,  à 
la  bafe  de  deux  tubercules  ,  &  percées  chacune 
d'an  lènl  trou ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  pour 

deux  autres  narine"!  deux  Larhil'ons  très  -  courts , 
placés  flu  le  Kaut  du  bord  de  la  mài;boire  iupé*. 
rieure.  ' 

Les  yeux  font  très -petits,  «tondk,  oo  pm 
globuleux ,  de  couleur  blanchâtre ,  &  tecovreitS 

par  ta  peau  commune  de  U  tîte  ,  les  prunelles 
font  à  peine  reoûbles  ;  la  paupière  inférieure  eft 
lâche  fie  convre  h  moidé  Inférieure  de  Paeil. 

Le^  ouvertures  t'es  puic<^  font  fituées  fur  les 
côtés  6c  trcs-excavées  ;  les  opercules  font  un  peu 
convexes  ;  la  membrane  branchioftèee  eA  cachée 
fous  les  opercul?:; ,  Cufcepiible  de  s'nettdre  &  de. 
ferefferrer;  elle  a,  de  part  &  d'auuc,  cinq  of-, 
felets  courbés  en  arc. 

Le  tronc  eft  sKiIati latéralement  »^aîs«  dénuft 
é'ici^les ,  ]dot  eleré  «foe  la  téte, eminti  vers  Ift 
queue  ,  Icpl^rement  convexe  fur  les  côtés  ;  &  tout 

Sarfemé  de  tubercules  ou  de  caJJoUtés  aiïez  groCEt» 
L  d'une  fobftance  molle  ;le  dos  eft  droit  &  aminâ 
en  forme  de  rranchnnt  '  le  ventre  &  la  poitrine 
font  un  peu  convexes  ,  fans  former  dt  faillie  ,  Sc 
s'élèvent  fur  nm  même  direâion ,  depuis  les  mn 

Eeoircs  du  rentre  jufqu'à  la  «pîene  ;  les  lign<^ 
Itérâtes  font  droites ,  à  peine  ienfiblet  fic  un  pea 
plus  voirmes  tîu  cio5  cjue  du  ventre. 

La  nagieotre  doriaie  l'élève  peu  ,  &  pvconrt 
tN«» la  longneor  Al  dos;  elle  •  vingt  n^ons  dont 

les  treir,c  intérieurs  font  un  peu  épais,  femblables 
par  leur  (orme  à  UQ  poînçon ,  roidâs      ums  par 

,  tme  membrane  qui  ne  parvient  quTà  la  «soidé  dt 
leur  hauteur  ;  les  fept  autres  rayons  font  minces  » 

'flexibles,  couverts  jufqrfà  leur  extrémité  pour 
la  membrane  commune  ;  cette  membrane  cil  très- 
l&che  f  gwnie  ^  &  là  de  tubercules  caUeux;  elle 
fe  dilate  latérawinent  vers  les  extrémités  deitrds» 
derniers  rayons,  &:  s'y  termine  en  plufiL-urs  lobes 
qui  fenkblent  former  une  crête,  ce  que  Grono». 
vius  dit  n'avinr  enoere  obfori  fur  «ncaii  .MM. 

poifTon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues  J 
fitnéés  au  bas  des  c&tés  immédiatement  après  1er 
ouTcrturcs  des  otiies  »  m  peu  courbées  en  arc  • 
fir  composes  ehacune  dequuue  rayons  légèremene 
fourchus  à  leur  extrémité. 

Ijti  nagepires  du  venue  font  placées  fous  celles 
de  bp«ttiDSjclk»eatclwaiwfiàa(]rowciMQ« 
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verts  d'une  peau  lâche ,  &  dont  le  jpremler  efi 
très-court ,  6c  les  fuivants  un  peu  divifés  par  leur 
extrémité. 

La  nageoire  de  ïam»  a  neuf  rayons ,  dont  les 
tf««  aniérican  fom  raid»,  couvera  jufqu'à  leur 
extrcmiiL  par  lanitiàbt«McioiMniiM»6llê»anifes 
fendi  ;>  ea  deux. 

La  queue  ^courte  &  pemc,  eu  égard an'vo- 
kunedu  corp;,  &unpeiiMroiidieieUe«ipwtone 
rayons  fourchus. 

La  couleur  du  corps  eft  inttMifée  de  blanc  & 
.  de  brunâtre.  OBtrgBTe  ce  poiflbn  dans  le  golphe 
de  Bengale. 

CRAPAUDINES  ou  BUFONITES.  Cefl  ainf. 
qae  l'on  nonune  de  petits  corps  folfiles  j  d'une 
letmc  globaleuiè ,  ou  fealement  detni-fphérM|iie , 
'tantôt  plane  &  :ant6î  concave  d'un  côté,  quel- 

£efois  rhomisoidalç  ,  plus  OU  Oioins  régulière,  & 
différentes  couleurs ,  dont  le»  ordinaires 
fom  le  gris  >  le  brun ,  le  roux  &  le  r«i»e  noirUtre. 
Les  noms  de  Sufonitts  &  de  Craptuaints  donnés 
è  ces  corps,  indiquent  l'origine  qu'on  leur  avoit 
d'abord  attribuée  j  en^ppofaiit  que  c'étoient  des 
pierres  fertice  de  la  «S«e  des  Crapauds.  Par  une 
înire  de  cette  faulEe  opinion,  on  avoit  rangé  ces 
ibâiies  parmi  les  pierres  fines  du  fécond  oidre  ; 
mais  dlûbiles  Naturaliftes  en  ont  développé  la  véri- 
table oiigme  ,  ont  fait  voir  que  ce  n'étoit  atHre 
chofe  que  des  «iciiu  de  poiiiun^  pctiiAées.  Il  eft 
vrai  que  les  avants  ne  s'accordent  pas  fur  l'ef- 
pèce  de  poifliDo  dont  ces  fbftks  Um  crinnaircs. 
linns^  penfe  qu'ils  provîcMent  des  dents  de 
Vj^narrhicas  Lupus  (la  Crapaud'tnc^.  C"e[^  auflî 
le  fendment  de  Meller.  Suivant  M.  de  Juûieu 
^Mtm.  dt  l'Acad.  dit  Se»  an.  «73^),  les  Crapau- 
dl/us  font  des  denti  du  poif!"on  appellé  comma- 
néraent  Grondeur  »  dautres  les  attribuent  à  la 
Dorade,  au  Denté,  &c.  Wallerius  préfumtavec 
éwidenient ,  d'après  le»  différences  que  l'o  n  remarque 
«litre  ces  pierres ,  foit  pour  la  forme  ,  foit  pour  la 

5 roffeur, qu'elles  appartiennent  a  ciaTcrentes efpices 
e  poiflbn  ,  &  que  peut-être  mèmey  en  a-t-il  qui 
-viemMatd'anbiiiudWMiirecbfle,  tdsquedes 
muMlmpèdes. 

■  CRAQUEUN  ou  CRAQUELOT.  Ceft  le 
■OOI  que  l'on  donne  aux  Crabes  deftinés  à  fervir 
d'amorce  ,  brfqu'iis  ont  quitté  leur  rôl  e  ,  8^  q;:e 
leur  enveloppe  eft  encore  tendre  6«.  meuauraneuie. 

CR  E  A  C.  Esturgeon. 

CRËNELÉË.  (la )  Elpèce  de  Perfeguf. 

Pêrta  roAtUu  Lt  M.  Syf.  m*t.  Pijcu  tkûraàt* 
Ptrca,  n'.  34. 

Ptrca  pmnis  dorfalibus  unit'u  ,  taudi  iifidâ  > 
corpore  punSîs  albis  liataiv,  Ond. 

Lahrtu  amâtuUnu  ,  piniui  iarfdis  r»diis  fpi»oJu 
écctm* 

L IK.  AmetH.  AcAd.  tm,  t,p,  557.  édk.  l»gd, 
Mâtav»  a/f.  1749! 

CetM  efpiçe  de  Ferfegue ,  fiuvantUmmi,  » 
ktittcon^riiiiie  »  h  gucok  ti^Andae ,  U 
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cboire  fupérleitrc  alongée  parles  côtés  ,  &  repliée 
en  arrière  par  ia  partie  antérieure  ;  les  dents  petites 
&  ci;ar;ées  l'uns  dei'auttf  ,  fur-icut  ie.s  latérales  ; 
les  yeux  grands  âc  fans  aucune  membrane  qui  ka 
recoQvre;  les  opercDlesdeaooîca  écanten  «  ttr« 
minés  poftérieurcment  par  trois  divifions  aiguës  ;  la 
membrane  branchioftège  composée  de  fept  offeletc* 

Le  corps  eft  d'une  (orme  ovale oblongue,&  d'oM 
couleur  livide  ;  les  lignes  latérales  font  courbes. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depu'u  le  derrière  de 
la  tête ,  prefqne  jufqu'à  la  queue  ,  &  fon  bord  eft  ' 
par-tout  de  mveau,  excepté  qne  le  rayon  aRtériet» 
eft  pint  eeare  qae  "les  antres  :  ette  eft  gwiûe 
vingt  rayons ,  dont  les  dix  premiers  font  ferfRce 
&  épineux  j  les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  donze,  fom  flexibles  &  ratneas;  le* 
nageoires  dt-  ventre  en  ont  fix ,  pareillement  rameiur* 
à  rexc«>tion  du  premier,  qm  d'ailleurs  eft  court  p 
(êtmt  &  épineux}  la  nageoire  de  l'anus  a  treii* 
rqron*  «  dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  : 
elfe  fe  termine  vers  la  queue ,  oii  elle  occupe  on 
efpace  plus  lav^e  que  la  pkriie  conre^ondaine  d« 
la  nageoire  dorfaie. 

La  nageoire  de  la  qntae  a  dnc-fept  rayons  ;  ed» 
eft  un  peu  échancrée  en  fourche. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  crénelée» 
fur  leurs  bords ,  &  marquées-de  pointa  blancs ,  qui 
s'étendent  fv.r  difrérefitc  i-gncj. 

On  trouve  ce  poiiion  dans  la  mer  de  i'Inde. 

CREV  ALE  (  la  )  E^èce  de  Gaftré. 

Gaflerofteux  CértBmu,  ht  9.  Syf.  n*e,  Ptfiar 
tàorac.  Gafterefeui.  n*.  ^. 

Gafierofltus  fpiait  d^rjalikui  9S0  «  anatilnu  trt' 
bus.  Ibid. 

La  Crevait  n  le  rnrp?  pblonç  fit  «î'utTC  forme' 
ovoïde  fa  nageoire  dorlale  eft  écluncrée  en  forme 
de  faabi,  Atdiriffe,  conane  dans  les  au ues  efpèce» 
de  ce  Mtiae  t  en  deux  parties  diftinâes ,  dont  I» 
première  a  huit  rayons  épineux ,  &  la  féconde 
vingt-fix  rayons  flexibles  ;  les  lignes  Jatcraies  font 
droites  &  un  pen  faiUaotesprèsM  la  queue;  les  na- 
geoires de  la  pokrino ont chaennedhi-lnm rayons ,  , 
<sc  celles  du  ventre  cinq  ;  la  nageoire  de  l'anus  eft 
femblable  par  fa  forme  à  celle  du  dos  j  elle  a 
vingt-fept  rayonf ,  dont  les  trois  .intcnears  font 
épineux  ;  la  queue  eft  fourchue,  &  la  aagcoirer 
qui  la  termine  a  vingt-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiifon  dani  k  mer  de  U  Caro»* 
line.  (  LiNMJEus.  )       *  ■ 

CHEVELLE  ot»  CARAYElLE.  Ei^^ce 
de  bdteau  pccheur ,  qui  a  trente-quatre  à  trenie-fix: 
pieds  de  quille,  &  trente-cinq  à  quarante  pieds  de 
longueur  totale.  Il  eft  ponté  fon  bas,  porte  deux 
mrtt";.  On  v'«n  fert  pendant  toute  l'année  fur  la  cite 
de  la  haute  Normandie,  pour  faire  la  pêche.. 

CREVICHE.  (  Fedte  )  Ceft  le  mm  que  rota 
donne  en  Guyenne «ux  petites  Chevrettes,  efpècew 
de  CniAacéesdomoafiaitdes-amorcespouri^rendtc: 
d«i  Maquereaux  &  dea  Raiea* 
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CRIN.  (  ie  )  Efp^ce  «le  l»btt. 

tabnu  Trieioptenu,  Pailas.  Spuile^,  Zj^iog. 
fafck.  8.  p.  45. 

A'tfv.  commtntar.  Pitroo.  vol.  IX. p.  4^  a.  n*.  7.  tab. 
JOw/îgv  !•  Dtferipùoâ  Koelreutero  adomata. 

La  longueur  de  ce  poilTon  ,  lelon  M.  P^ll.ii ,  efl 
d'environ  quatre  pouces  <b(.  (Iluh  ;  il  a  la  tttë  petite 
&  toute  couverte  d'écaillés  ;  l'ouverture  de  la  gueule 
étroite  &  relevée  \  les  mâchoires  raboteules  lur 
leu  rs  bords  \  les  narines  fituées  fur  une  litiure 
oblongue  ,  entre  les  yeux  ù.  L  Icvro  iupdrieure  > 
£c  percées  de  p vt  d'autre  de  deux  ouvertures  • 
dent  b  première  «ft  )«  plus  petite  &  recouvarte 

Sur  un  opercule  ;  les  yeux  d'uM  g^deur  mé- 
wcie  s  &  les  ifii  d'uae  couleur  d'or  \  les  oper- 
cules dk»  onies  gvnif  d'éeaiUet,  &  bordi»  d'une 
membrane. 

Le  corps  cil  comprimé  ;  le  dos  convexe  lijns 
)c  len$  de  la  largeur ,  &  droit  dans  le  fens  de 
U  longueur  ,  julqu'à  in  nageoire  du  dos ,  pafTé 
iMoelle  le  corps  s  amincit  en  forme  de  tranchant. 

Les  nageoires  «ie  la  poitrine  font-peu  étem'  les  ; 
elles  ont  chacune  neut  rayons,  &  elles  font  de 
couleur  pàle  -,  les  nageoires  du  ventre  n'ont  qu'un 
feul  rayon  femblable  .\  -m  hl  ou  à  une  antenne, qui 
fe  prolonge  juiqu'à  U  baïc  de  ia  queue. 

La  nageoizn  da  dot  eft  écailievfe  à  ft  bafe  & 
garnie  de  onze  rayons  ,  dont  les  quatre  premiers 
font  épineux  &  uës-coutts ,  &  les  fuiTaos  fburdius 
à  leur  foninct  :  cetw  neg^rn  eft  d'une  couleur 
brune. 

La  nageoire  de  l'anus  a  fparante^deux  rayons , 

dont  les  quatre  premiers  font  épineux,  les  fuivans 

fblucbus  par  leur  exuèroitc ,  ôc  les  neut  antérieurs , 
parmi  ces  derniers ,  inclinés  vers  la  ((oeoe ,  H.  tti»- 

fcrt-H  les  uns  contre  les  autres. 

La  nageoire  de  ia  queue  a  leize  rayons  ;  elle 
•ft  cKvîtw  tn  deux  lobes  anrondu ,  &  non  pas 
aigus  ,  comme  les  repréfente  la  figure  citée  de 
Koelreuter,  dans  les  MénM>ir«9  de  l'Acadéniie  de 
Pétcrsbourg. 

La  couleur  du  corps,  telle  qu  elle  exiftoit  fur  un 
individu  confervé  «fans  me  Kqueur  fpiritneafe  , 
étoit  mélangée  c!e  couleur  brurie  6(.  d'une  couleur 
plus  pâle ,  qui  formoient  comme  des  ooduladons  ; 
celle  (<e  la  tc-te  avoit  auHi  une  teinte  p&le,  & 
c:.>it  marquée  de  raies  hr.'nes  ;  la  rngeoirç  de  la 
c^ucue  ctoit  pailcnîée  d  une  niulutuiic  de  points 
blancs  i  il  y  en  avoit  auûs  quelques-uns  fur  la 
nageoire  de  l'anus.  Vers  le  milieu  des  côtés  du 
corps ,  &  prèsdè  I&  balb  de  la  queue  „  on  voyoit  de 
part  Ck  d'autte  Jeux  taches  orbiculaires  d'un  brun 
noirâtre ,  entourées  d'un  cercle  d'uue  couleur  plus 
claire. 

tes  lignes  latérales  s'indiaoieiK  en  s'écartant 
du  dos  ,  tormoient  eniuite  une  courbure  au-deûus 
de  la  tache  qui  étoit fyr  le  niHen  des  côtés,  puis 
fe  ptolongcoicnt  fur  une  même  direâicti  ve  -^  !a 
queue  ,  près  de  laquelle  eUes  cuiisnt  un  pca  la- 
ftercompne». 


C  R  O 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  les  tner^des  tflesda 
Java  &  d'Afflboine.  (  M.  Pallas.) 

CROC.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  cet  indni- 
meat  pour  fe  fail'u:  des  gros  poiûons  qui  font  relies 
dans  m  bas- fonds  ,  ou  qu'on  a  peur  de  laifiiv 
échapper,  en  les  tirant  à-:  I  ciu. 

CROISSANT.  (  le  )iupcce  de  Labre. 

Labrus.  ZjcMrir,  L  i  m.  &ffU  mâU  tkûrâei 

Lahiu  pinaJÊ  ddrfalî  miîi  trunutâ,  dorfali  où» 
fut  lineà  purpureâ ,  Uhns  pUcatts.  Ibid. 

Lahrtu  okumgus  ,  eaudi  kfitrtÂ  «  t^ue  purpura f", 
eenie.  GsONOV.  Muf.  ^.  n,  i8a  «al.  ^'fig- 

La  dénomination  de  Croijfant  ,  par  laquelle 
nous  avons  rendu  l'cpithète  Lmaru  ,  acv.nce  pai; 
Iiinnus  à  ce  poifTon ,  indique  un  de  ie%  princi* 
paux  caraôères  diftinûifs  ,  qui  confiile  dans  la 
tdrmedefa  queue, affez  femblable  à  celle  de  I4 
Lune  dans  fon  croilTant. 

.  Cette  efpèce  de  Libre  »  feVon  Gronovins,  a  In 
tête  aoffi  large  que  te  corps  «  &  dénaée  d'écaillés  . 

d'une  figure  obloi- f;ue ,  npp!.u:^'  pa»-  'tc-,  cùtés  ,  q\il 
iorme  cependant  une  conrCJuté  dans  le  teos  d^ 
la  longueur,  pardllement  coarexe  eiKdeiiiH«  os 
rétrécie  par  fa  partie  antcrienre  ;  l'ouverture  de  la 
gueule  éuotté  Oc  garnie  intérieurement  de  peutes 
cients  ;  les  yeux  allez  ronds  »  pin  rappracbénde  !• 
gueule  que  des  opercules ,  converts  d'une  rorni* 
brane  particulière  ;  les  prunelles  bleuâtres  &  le* 
iris  argentés  j  les  ouvertures  des  ouïes  très  -  fpa« 
cieufest  leurs  opercules  lifles  ,  (ans  écailles  »  6c 
terminées  podéricoremcnt  en  pointe  sigs/t» 

Le  dos  efl  tranchant,  5c  prefque  droit  jnTqu'à 
la  queue  ;  ia  poitrine  &  le  ventre  ibnt  convexen 
jufqu'^  l'anus,  an^lelà  duquel  la  partie  infériearv 
du  corps  s'aniindt  en  angle  nij^u. 

Les  lignes  latérales  font  a'.ihord  trci-voiiine*  du 
dos  ,  &  courbées  m  arc  ;  elles  forn.ent  enfuite  une 
autre  courbure  vers  le  milieu  des  côtés  ,  qu'eUns 
parcourent ,  à  une  hauteur  moyenne,  6c  lurtHM 
même  dircilion  ,  jufqu'à  la  queue.  Elles  femblent 
formées  d'une  nnultitude  de  petites  ramificaôo&s» 
qtd  sTétendent  de  part  &  d'antmftrdet  KgpNS  in- 
dinées  vers  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  ffès  -  étendue  ;  elle  a 
vinet-deux  rayons ,  dont  les  hnit  premiers  font 
rf  r! ,  5i  ont  une  de  îevr^  di-.  ir:ons  cpineuie  ,  6c 
i  autre  tiexibie;  les  fuivans  (ont  ptus  longs,  Toupies 
&  fonrchm  i  leur  extrémité. 

Les  nmtMtes  de  la  p^ine  font  grandes,  6c 
fituées  ferle  haut  des  «Mé*«  ininiédlnMinieiit  npvés 
].>  opercules; elles  ont  cbaeane  di»-lepr-rajMt 
i«iœeuxw  * 

Les  nageoires  do  ventre  font  an  dcffèwde  celle» 
de  la  poiirim;  ;  cllts  ont  chacune  fix  rayons,  dont 
le  premier  ell  épineux ,  &  les  autres  rauicux  à  leur 
extrûnité. 

L-i  rn:cTire  de  '/anus  s*''tcr.(î  "lufqu'à  Teodroif 
oppoi<«  au  dernier  rayon  de  la  niigeoire  du  dos* 
Ses  trois  rayons  antérients  font  épineux,  &  les  fut' 

VAns  • 
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▼ans;  an  fldttiBit  de  quittât  «ibmdMfib  àleor 

ùmtneu 

La  lueeoire  de  la  queae  a  quatorze  rayons  tz- 
nteux ,  dont  les  latéraux  font  très  -  longs ,  ce  qui 
U  fait  paroître  comme  tronquée  dans  U  partie 
inoyenne,  &  lui  donne  U  forme  d'ÙA  amiUBt* 
ainû  que  nous  rarons  dit. 

'  La  tête  efl  d'une  couleur  pourprée ,  alnH  que  les 
opercules  ,  qin.font  de  plus  marques  de  lignes 
Iluachâtres  inclinées  vert  La  queue.  La  couleur  du 
côrps  eft  cendrée^  £e  moocÂctce,  fiar  diaqne  écaille, 
d'une  petite  tache  oblongue  &tranlVcrfale.  La 
partie  voifine  de  la  queue  eft  roufle.  Les  nageoires 
«le  la  poitrine,  du  dos  &  de  l'anus  font  marquées 
d'une  ligne  longitudinale,  6c  quelquefois  d'une 
féconde  ligne  tranfverfale,  d'un  rouge  de  pourpre. 
.Qn  trouve  ce  poiflbn  dans  la  grande  mer  deslndes. 

'  CROKER.  (le) Efpèce  de  Persèguc. 
PtremmnMMa^lAV.  Syft.  nat,  Pifea  Aorttià* 
9trca  ,  8. 

'  Ptrca  pinais  dorfalihus  fubunit  'u  ,  eorpore  fufca 
9IMltilét»^^iuatld  fufcâ  ad  oinnas  ptBoralts,  Ibid. 

'  Perça  marina  pinni  iqtfi  iUvùdCATESn  CéT* 

'  Ce  poiflon  a  ordiiHtement  au  tnoins  un  pied 
de  long,  tel  qu'on  le  trouve  dans  la  plupart  des 
ifrîères  de  la  Virginie  ;  mais  dans  des  eaux  qui 
ont  une  plus  grande  profondeur  ,  comme  dans  la 
baye  de  Chefapeak ,  on  en  prend  quelquefois  qui 
ént  jafqn'Jk  trois  pieds.  Tout  (on  corps  efteuwew 
d^ccailles  d'un  rouge  doré  ,  félon  Catesby  ,  «e 
qui  ne  s'accorde  euère  avec  ia  ligure  donnée  par 
'0K  AoNor,  oh  I»  cmdev  «Il  lepcélcBiée  Am 


eue  iii; 

brun  foncé  î  krec  une  teinte  plus  pâle  fur  le 
venrre.  Linnsas  qui  aHigne  la  même  couleur, 
brune,  comme  étant  celle  de  ce  poiflMy,  dic 
qu'elle  s'ctend  par  ondulations. 

La  gueule  ei\  large  Se  garnie  de  plulieurs  ran- 
gées de  très-petites  d^nts.  Les  iris  dee'/Ciuclbnt 
d*une  couleur  d'or. 

Ce  poiflon  a  fur  le  dos  deux  nageoires  con* 
tigucs,  &  même  un  peu  réunies  l'une  ù.  l'autre. 
Celle  de  devant  eft  d'une  figure  uiangulaire  , 
6c  compoTée  de  dix  rayons  ;  la  feconoe  ,  qui 
s'étend  iufqu'à  !a  queue  ^  &  dont  la  couleur  eft 
rouçeâtre,  a  vingt-neut  rayons,  dont  le  premier 
ed  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
dix-huit  ;  on  voit  une  tache  brune  auprès-  de 
chacune  de  ces  nageoires.  Les  opercules  anté- 
rieurs des  ouïes  font  garnis  de  cinq  dents  fort' 
courtes,  &  la  membrane  qui  recouvre  les  ouie»  m 
rinq  ofleictt;  Les  nageoires  da  ventre  ont  chacune 
fix  rayons,  dont  le  premier  c(i  épineux,  La  na- 
geoire de  ia  queue  en  a  feize  ,  dont  les  deux  pre- 
miers font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  entière  ,  fe'on  I.innxus  ,  &  a  dix  -  neuf 
rayons.  Cependant  la  deknption  &  la  figure  de 
Catesby  s'accordent  à  repréfenter  cette  même  partie- 
comme  légètencnt  échanaée  :  elle  eftd'uneconlmi^ 
rouge. 

Ce  poifTon,  qui  cil  im  elbx  bon  metSt  1k 
trouve  i.  la  Carolinè.  1 
CROUSILLE.  On  nomme  ^nfi,cn  PtoTence^ 

une  enceinte  de  filets ,  ou  une  espèce  dt  paie  qw, 
l'on  établit  au  bord  des  énngs.  j 

CUCURL  f^«y«i  Pamtovfubi* 
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CUIRASSÉS.  (Poiflbm) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfoiis  épineux  qui  ont  des  m^eoires  inférieures  Jiirle  ventre. 


CINQUIEME  GENRE. 

Btr-1— 1  Trviin»te=rg^  i     ■  ■ 


CUIRASSÉ. 

L  O  R  I  C  A  R  1  A,  Linnai, 
ESPÈCES. 


i.Plecostb. 

VmpHk  nÊgmnfur  U  dos» 


1  GUACARI. 
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CUIRASSÉ,  (le) Efpèce  de  Ceotrique. 
Ciiurifcus  fciUMBS,  Lui.  Syfi.  aat*  Ampkii. 

CaUrifau  dmrfo  brïeato  tevl.  Ibid. 

Cmtnfeut,  GaONOV.  Aiaf.         171.  Toi.  VU, 

Jkjn  PJfju,  de  Mtfv  'ifch.\KVtWt<,PiftajMwt. 
um.  4,  fit.  i^y  p.  410.  n".  143. 

Ikon  Pifim  gÊU  Rorpa-nja^  <U  Mefvifch  ,  die 
de  gid^tante  van  een  haakhiefi,  Valemt.  ÏOàÂ,fig* 
154-  p-  42T.  n".  254. 

^mphifdcn  cmtdâ  nSâ.  SiBA  JMîi/I  ).  f.  103. 

La  foine  de  ce  poiflbn  cft  alongée  &  applatie 

par  les  côtés.  Il  a  la  tête  oblongue ,  comprimée 
latéraletnent y plaae  entre  les  yeux,  amincie  par 
defToi».  «n  forme  de  ttânchant ,  terminée  antérieu* 

reœent  pnr  un  ?ong  miifeaii  tjbulé  ,  tr^s- étroit, 
appkti  du  part  Ô£  d  autie  ,  &  un  peu  recourbé  en- 
haut  vers  ion  extrémité ,  où  fe  trouve  l'ouvcr- 
twe  de  b  gueule ,  qoi  eft  uès-étroite  &  dépoai  vue 
de  dents. 

Les  yeux  font  fur  l'extrémité  Aipérieure  des 
côtés  dé  la  tête ,  pris  des  opercules  des  ouies  ; 
leur  forme  eA  prefqne  ronde  ;  ibfont  couTerts  par 
la  peau  commune  de  b  tcte  ,  &  ont  leurs  p|iupières 
•  à  peu-près  circulaires  &  d'une  couleur  noire. 

Les  narines  font  fiicées  loBgitudiadeiiient  fur 
les  côtés  &  immcdiatemenî  avant  les  yeaj  elles 
ont  de  part  &:  d'auue  deux  ouvertures. 

Le  des  s'étend  en  droite  ligne  depuis  la  tcte 
fufques  vers  U  funiTance  de  la  première  nageoire 
do  dof  ;  il  eft  conven ,  fur  tout  l'efpace  corref- 
pondant ,  d'une  lame  afiei  dure ,  &  lemblable  à 
de  U  corne»  un  peu  convexe  fupérieureineiu , 
pUlTée  fur  tes  c&téi ,  relevée  infimfibleneiit  par  fa 
partie  poftérieure,  qui  fc  termine  en  un  aiguillon 
épais,  oblong,  uès-aigu,  6c  incliné  de  bas  en 
haut.  Depuis  la  naifliunce  de  cet  aiguillon  le  corps 
defcend  en  li|ne  courl)e  jufqu'à  la  nucnç.  Le 
ventre  eft  aminci  en  forme  de  txanciunt  ;  fa 
partie  anguleufe ,  qui  eft  d'une  fubftance  cornée  ic 
flexible,  proviem  du  proloog^meni  des  lamèl  qui 
recoitvreac  la  thdty  &  tpii  (bjit  elles-mêmes 
partie  de  refpèce  de  cuiraffe  dont  le  dos  efî 
couvert^  &  dans  laquelle  conMe  le  principal 
caraâire  diftinâif  de  ce  fk^on. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  adhérente  à 
Taiguillon  dont  nou5  venons  de  parler,  garnie 
de  trois  rayons  fimples  ,  déliés  &  flexibles. 

La  féconde  ,  qui  eft  contiguë  à  la  précédente , 
a  neuf  rayons ,  dont  le  premier  eft  très-long ,  6c 
le  dernier  trés-court. 

nageoires  de  la  poitrine ,  fitnées  prefque 
eu  milieu  Ms  cfttés  dn  corps ,  loin  des  opercules  j 
ont  chacune  dix  rayons  lïmpk-s. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  confondent  de  ma- 
nière ^  n'en  faire  cpi'uoe  feule,  fitnée  k-peu- 
pro»;  à  t  vile  diftance  entre  les  opercules  8c 
l'anus ,  ôc  li  peti^  qu'elle  a'eft  guère  fenfibte , 


C  U  1  12) 

qu'il  l'aide  d'une  loupe  ;  «o  7  •ppCiçak  fix  ou 
iept  rayons  ftmples. 

La  nageoire  de  famn  •  omc  rayons  paretOe- 
ment  fimple^.  ,  cloi.t  ceux  milieu  lionc  btMl* 
coup  plus  longs  que  lej>  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très -petite;  elle  t 
neuf  rayons.  (Gronovii;s) 

La  couleur  de  ce  poiflbn  eit  jaunaue.  Qn  le 
troMvt  daas  la  aier  de  Unde» 

CviitAssâ.  (la)Efpèce  de  Silure. 

S'dunu  p'mni  dorfali  poflicâ  wnraiiati ,  fyuatiùs 
orJine  fimplhi  ,  clrris  [ex  ,  ciuJJ  inw^rj.  Ib.il, 

CAllichtbyi  eirru  (ex ,  Uteribus  uno  /ijuamorum 
er^c.GaoNOV.  hùtf,  t.  a.  71.  /.:^.  3.     3. 4. 

Cataphraltus  ÂtuneMUt*  Catesby  j  Car,  ^ 

Cette  clpjce  de  Silure,  félon  Gronovius,  a  la 
tète  apptatie  par-defTus,  plus  large  que  le  corps, 
marquée  d'aoe  tache  ovale  entre  les  yeux,  cou» 
verte  fupériearement  d'an  cuJr  offenz  de  rude  an 

toucher  jdcn.iée  d'écaillcs fur  les  côtés  Ôc  par-def- 
fous  il'ouvciture  de  la  gueule  étroite  flcoblongue, 
tes  oilchoires  égales  entre  elles ,  &  garnies ,  aiali 
que  le  gofier ,  d'une  multitude  innombrable  de  dents 
contigues  &  prefque  imperceptibles;  fix  barbil- 
lons déliés ,  plui  longs  que  la  tête  ,  &  colorés  de 
brun  &  de  blanc ,  dont  deux  {ont  iîtués  aux  coins 
de  la  gueule ,  6c  les  quatre  autres  rangés  fur  une 
même  ligne  au-deffous  de  la  mâchoire  ultérieure  ; 
les  narines  rondes, afliez grandes, clacées  entre  Ks 
yeux  &  lurt  près  de  ces  organes  ;  les  yeux  petits, 
un  peu  coovexe$>  arrondis,  iitués  près  de  la  gueule, 
mais  à  une  diftance  très  -  lenftbie  l'un  de  l'autre, 
6(  recouverts  par  la  peau  commune  de  la  téte. 

Le  corps  crt  applati  par  les  eût  '  ?  rnrni  d'écaiiîef, 
feulement  p.ir  intervalles,  &  dune  couleur  mt- 
hngée  de  brun  &  dc  bbnchâtrc.  Le  mime  mélange 
fe  retrouve  fur  la  partie  inférieure. 

Le  dos  eft  large  ,  convexe  ,  élevé  jufqu'à  la 
première  nageoire  du  dos ,  6c  couv  ert ,  au  même 
endroit,  d'une  efpèce  de  bouclier,  dont  le  jprolonp 

femcnt  forme  fur  la  tite  ,  le  cuir  ofteux  décrit  cû 
efi'us.  Plus  loin  ,  le  dos  À  téir^iCydc  a  fk furfact 
dépourvue  d'ccailles. 

Les  cètés  font  convexes ,  hérifTés  depuis  la  pre-  * 
mièrc  nageoire  du  dos  d'environ  trente  écailles 
étroites ,  alungces  ,  garnies  en  leur  difque  d'aiguil- 
lons qui  fe  recourbent  vers  la  qneiie-  »  6c  éiS- 
pofées  fur  une  même  lig^. 

La  première  nageoire  dn  dos  eft  très<*voffine 
de  la  tête  ;  elle  a  cinq  rayons  flexibles ,  excepte 
le  premier  qui  eft  très -épais,  très- long',  d'une 
forme  quadrangulaire ,  6c  garni  fur  les  côtés  d'ai- 
giii lions  alTei  longs.  La  féconde  nageoire  du  dos 
«it  très  -  rapprochée  de  U  queue  j  elle  n'a  qu'un 
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feul  rayon  î  fatis  clivifion  à  Ton  cxtrctnité«  fodc 
au  toucher ,  6c  d'une  confilUnce  ferme. 
*  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ftwées  immé- 
diatement après  les  opcrciilcs  ,  fur  les  bords  de 
la  partie  int'cricure  de  la  poitrine,  elles  ont  des 
rayons  rameux ,  à  rezception  du  premier  qui 
cit  très- grand  ,  comprime,  large,  apre  8U  ton» 
cher ,  &  nnement  dentelé  de  part  &  d'autre. 

Les  n^izcoires  du  rentre  font  trèt-rapprochées 
l'une  de  Vauue,  très'petites ,  d'une  forme  arnou- 
St  i  eUea  ont  chacune  fix  rayons ,  dont  le»  denx 
exuêmes  font  fimples ,  &  les  iatcrmédiaiici  di- 
vifés  à  leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l'oMis  a  acof  rajroM  nunew«. 
«scepiiles  deu  pmden. 


CUV 

La  ftagèoîre  de  la  queue  eA  un  peu  arrondie  î 
elle  a  dix- neuf  rayons,  dont  les  latéraux  font 
fimples,  &  les  intermédiaires,  m  nombre  dtMn^ 
rameux  à  leur  extrémité. 

La  chair  de  ce  poiilon  eù.  blanchàue  ,  duM  tt 
fibrenlé.  On  le  trouve  dtns  h  ner  de  VAfut' 
rique. 

CUL-ROND.  Grand  bateau  en  forme  de  gon« 
dolc  ,  qui  a  depuis  trente-quatre  jufqu'à  trente-huit 

Sieds  de  longueur  totale  «  &  qui  porte  deux  mâts 
i  éeax  voiles  qnarrées.  On  ^en  fert  pendant  toute 
l'année  pour  faire  la  pêche  aux  Cordes  ;  ils  font 
encore  d'uf^ge  pour  celle  des  Maquereaux  &  de* 
Harengs ,  H.ins  lesfaifons  où  ces  poiilbw  ■be»dffiHli 
CUVËTT£.  Vtyti  BvotM. 
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CYPRINS  (Poiffons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffhns  épineux  qtd  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DIX. SEPTIEME  GENRE. 

CYPRIN. 
/      CYPRIN  us.  Limuùi 
Point  de  dents  aux  mâchoires trois  rayons  à  la  memèrane  des  ouïes» 

ESPÈCES. 
'  JDtx  harhiUons, 


I  Le^arbeau. 

Quatre  barhUhns  ,  f4pt  fûyons  â  ia 

nageoire  Je  funus. 

X  La  Carpe. 

Quatre  barbillons  ,  neuf  rayons  à  la 
rùigtoin  d*  Tonus. 

3  Le  Gouîon. 

Datx  hm^hiîs  ,  onie  rayoms  À  la 
nagetmt  de  Tonus,  ■  " 

4  La  Tenche. 

Deux  bathWons  ^  vingt  ntyrnis  â  la 
nugnom^Canus, 

AUTRES  ESPÈCES. 

de  Barbillons  ;  la  nageoin  de  la  qum 
fans  btjurcatUm» 

5  UHambuege. 

JDùe  fixons  à  la  m^eotn  ds  Tonus* 


6  Le  CHE  VANNE  on  LF.  MeuN  i£R. 
Oa'{^  rayons  à  ia  nageoire  de  fanus. 

AUTRE  ESPECE. 
La  queue  divifû  tn  trois  parties. 

7  Le  Poisson  doré  Df  la  Chine. 

Huit  rayons  à  la  nageoire  de  Canus.  , 

AUTRES  ESPÈCES. 
La  nageoire  de  la  queut  fçur^u, 

8  La  Roussarue. 

Drr-hnr  'ûyorjt  à  Unogtoin  dit  doSf 

fept  (t  LiLx     i  uiflus, 

9  Le  s  a  ut  fur. 

Le  corps  cylindrique;  huit  rayons  à  la 
nageoire  de  Tonus, 

10  Le  Veeom. 

Jfiùt  Toyens  k  Ia  nagMin  de  tonus, 
éc  une  ta^  a  la  queue. 
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T%6c        Suitè  de  ^InwMËoM  à  tSt/birt  Hûiunik  du  Poijonsl 


CYPRIN.  (Poiffoos) 
II  L'ÂPHIE. 

/fT  iris  rnii^is  ,  &  ftO^T^ymu  À  la 

nageoire  de  f  anus. 

I*  La  Vandoise. 

Naïf  rdyons  à  U  no^tn  dudos  ,  fi* 
dix  à  ulU  de  fanuSt  .  - 

13  Là  Dobule. 

Dix  rayons  à  fa  nagmÊtd^dos,  & 
autant  à  ctlfe  dt  CtaUa» 

14  La  Grilagini* 

Lts  nageoires  blanchâtres  ,  &  on^e 
rayons  à  ulUs  d«  fanas, 

15  L'iDBARB. 

Les  nageoinsdu  ventre  foages,  &  doa^ 
rayons  à  ctiU  dt  Vanus*  • 

16  La  Rovssb. 

La  nageoire  Je  féuttts        &  comfO' 
fU  de  dott^e  n^ons, 

17  L'iDE. 

La  nageoire  de  Canut  r9agt  &  em^ofU 
de  treize  rayons, 

18  L*Orfe. 

Le  corps  Lrge  &  tm^  rayons  à  U  na- 
geoire de  l'anus» 

19  La  Saave. 

Lu  ngr«u  rouges  ^  &  qtùn^e  ray^m  à 
celle  de  fanas, 

10  La  Jesse. 

S^mu/iau  ohtus  Çr  quanije  neyçnsA  la 
nafuim  de  tonus. 


%\  Lb  Nase. 

te  mufeaa failUm  &fKUiunffri^9nsÀ 
la  nageoire  de  Canus, 

Seiie  rayons  à  la  nageoire  de  Canus, 
13  L*AzvR.  * 

Dix-huit  rt^ont  à  la  nugfitùndt  Canus, 

24  Uâble. 

Fb^  rayons  a  la  nageoire  de  tanus. 

15  La  Vimbe. 

Fingt-quaire  ntyons  à  la  m^eoirt  de 
Canus, 

26  La  Brème. 

Vit^'-fefe  n^ons  A  la  uagium  de 
Canus, 

xj  Le  Coûte  av.  *. 

Trmu  rayons  a  la  nageoire  de  i  a^us, 

28  Le  filERKNA. 

TrmU'àuq  n^em  a  la  nagimrt  de 
Canus, 

29  La  Farbne. 

« 

Trente  *  fept  rayons  à  la  nageoire  de 
Canus, 

30  La  Bordeliere. 

Quanmu  ngfmts  àUnagtmrtdtCanus, 
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CYPRINOIDE.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 
^Gokmi  CyprtHoïdts.  Pallas.  SpieiUgia  Zoolo- 
peatfafcie.  8.  p.  17.  uk.  i  ,  fy.  5. 

Le  Cypnnoïdtf  fiihruBt  k  defcnpdon  de  M.  Pal' 
la» ,  eft  un  petit  poiflbn  dont  la  longueur  eft  d'envi- 
ron troii  pouce;».  11  a  la  tête  un  peu  plus  épaiiTe 
c^ue  le  corps,  &  couverte  d'une  peau  moUcfur 
laquelle  on  voit  de*  IigiMslrè»4éfièesqiri  iécoupent 
Ibu»  diftérens  angles ,  &  forment  par  leur  enfrmble 
de4  efpèces  de  crenelures  ;  les  mâchoires  garnies 
de  dents  ânes  &  à-peu-près  d'égale  grandeur  ;  les 
3Wax  fitués  fur  les  côtis ,  les  narines  pincées  auprès 
«tes  yeux  ,  nuis  plus  en  avant  ^  l'intervaUe  qui  fé- 
Y^r^  les  yeux  ,  garni  d'une  oête  pliflée/dont  la 
forme,  jvife  lonntodinalemeiil,  itthc  une  oioitié 
é»htM  hflce ,  ec  dont  la  coalear  eft  npiritre  ;  h 
membrane  blanchioftège  a  quatre  oflelets. 

Le  corps  eft  comprimé ,  un  peu  épais,  convexe  « 
im  peu  aminci  vers  la  queae,ot  COQ  vert  d*écttllei, 
dont  chacune  eft  garnie  d'un  petit  nombre  d*  cils  ; 
les  lignes  latérales  font  à  peine  lenfibles. 

L» première  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  fix 
nyons  iîmples  ;  la  féconde  ,  qui  s'élève  flMMMf  en 
a  dix,  tous  rameux  à  leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges ,  un  peu 
charnue*  à  leur  baiie  ;  elles  ont  chacune  dix-huit 
rayons. 

Les  rrageoires  du  ventre  ont  chacune  douze 
»*7*y»/  fax  mi  lefouels  celui  qui  eft  extérieur ,  a  Ion 
•wfadie  entière  ;  il  a  beaucoup  moins  de  longueur 

rie  les  autres  ;  ce  qui  eft  un  caraftère  commun  à 
louKs  les  elpèce»  de  ce  genre  «  félon  le  même 


C  Y  P  1*7; 

I     La  ftaeeoîre  de  l'anus  eft  garnie  de  neuf  rayoQg  j 
dont  le  premier  eft  pareillement  fans  divilîon.» 

La  queue  eft  d'une  forme  arrondie ,  &  là  mp 
geoire  a  quinze  rwons  nuMoa ,  léanii  par  uns 
membrane  tachée  de  brun. 

La  couleur  du  corps  efl  d'un  brun  grisâtre,  cfhi 
prend  une  teinte  plus  pâle  fur  les  parties  inté». 
rieures. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  nfle  d'Amboine. 

Cyprinoide.  (le)  Eipèce  de  Mormyre. 

Mormyrus  Cypnooukt.  LiN.  SyfU  Nat»  Pifuê 
abdomin.  Mormyrus ,  ri".  1, 

Mormyrus ,  caudâ  btpdâ  acutâ.  Muf.  Ad.  Fr.  109.° 

Le  principal  caraâère  cité  par  Linnaeus ,  pour 
diftinnitr  ce  poiflon  da  Cafcbive,  antre  e^èc« 
èn  même  gente ,  tnii  ne  conrietit  que  ces  aees 
poiftbns,  confifte  dans  la  figure  des  deux  lobes 
de  la  queue,  qui  font  aigus  cUuu  le  Cygrùwide,  dC 
obtus  dans  le  Cafchive. 

La  nageoire  du  dos ,  dans  l'efpèce  dont  il  s'agit 
ici ,  eft  garnie  de  vingt-^iept  rayons.  Chacune  dea 
nageoires  de  la  poitrine  en  a  neuf  •■,  chacune  dt 
celles  du  ventre,  ûx  ;  la  nageoire  de  l'anus  en  a 
trente- deux,  &  la  nageoire  de  la  queue  dix-neuf. 
Ces  nombres  différent  peu  de  ceux  des  rayon»  , 
mà  fbnnent  les  diverfes  nagieotres  du  Cafchive  ,fi 
ron  en  excepte  le  nombre  des  rayons  de  la  nageotr* 
de  l'anus,  q\:i  eft  <ic  q.iarantc-un  pour  ce  dernier 
poiftbn ,  fuivant  i  énuméranoo  de  Linncys,  tandia 

3ue ,  dans  le  CfprhteSit^  il  n*eft  que  de  trente- 
eux  ,  ainft  que  nous  l'avons  dit.  Ces  deux  efpéces 
fe  rapprochent  encore  par  leur  lieu  natal ,  poiiiqilS 
iTeo  tfovvt  hiM  tu,  rasM  daoa  te  KiL 


« 
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D  A  I 

DaINC.  FWcr  Ombre. 

DAINE,  (la)  Efpèce  de  Sdène. 

Sc'uuut  Cappa.  LlN.  &yjh  Nat,  Pifccs  thoracici, 
Stima  t  n*.  I. 

SV/ x"  !  cjphls  laterltus  fpuuÊémim wHiu  iUfiicL 
MuJ.  Ad.  It.  o.  p.  8i. 

Vn  de»  canAères  commant  &  loitt  les  poHTons 

de  ce  genre  ,  eft  d'avoir  !i  n-tc  couverte  d'écaiiles 
iur  toute  fa  furface  ;  mais ,  dans  IWptcc  dunt  il 
i'agit  ici  y  les  écailles  latérales  de  la  tête  font  dilpo- 
fées  régulièrement  fur  deux  rangées  parallèles  j  ce 
que  linnœus  regarde  comme  le  principal  caraâère 
de  la  Diiine. 

Ia  Q^eoire  do  dot  a  Ta  bafe  placée  dass  une 
efpèce  de  fiUon ,  oh  elle  refte  cacMe«  lorfque  le 
-poilTon  l'a  repliée  ;  elle  a  vingt-trois  rayons  «  dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ;  les  nageoires,  de 
la  poiuine  ont  chacune  feize  rayons  flexibles  ; 
çellcs  du  vcTitrc  fjx,  dont  Tantérieur  cft  i-pincuxj 
la  nageoire  de  l  anus  en  a  treize,  d^^nt  uui^  font 
pareifleinent  épineux.  La  queue  en  .1  dix-fcpt. 
'  On  trouve  cette  efpvïce  dani  la  MédUtinaoéc. 

DARD,  yiuyer  Vandoise. 
.  DAURADE.  r«yr{  Dorabe. 

DEMI-FOLLE.  EfpJce  de  filet  qui  ne  diffère 
de  la  FotU  qu'en  ce  qu'il  a  moins  d'étendue,  fit 
Clic  les  (nai!let  en  font  plus  étroites.  FoyerfoLLE. 

DEMOISI  LLE.  Foyei  GiRKLUfe 

DENTALÉ.  f  'oyti  Denté. 

DENTÉ  (ie)  Efpèce  de  Salmon«. 

Satmo  Dtnttx.  Hastslq.  htr  99t. 

Cypnnus  Denttx»  Liid  Syft,  oâu  rifits  éAJom. 

Çyprtnus  ,  a",  a6. 

Cyprinus ,  puMimi  rad'tts  a6  ,  «re  ie^^hu  maJU 

jquc  mchribu^.  ^îuf.  Ad.  Fr.  a./?,  ic^. 

Lianaeus  retnerc[ue  que  ce  poiflbn  a  dir  t^PPOrt 
STCC  les  Spares ,  en  ce  qu'il  a ,  comme  les  poiflons 

de  ce  genre  ,  un  grand  nombre  de  dents  molaires  ; 
il  ajoute  que»  d'une  autre  part,  l'on  port  &.  le 
AMnbre  des  rayons  de  ia  membrane  branchioftège 
le  rapprochent  des  Cyprins ,  parmi  lefquels  il  T'a 
rangé  ;  mais  nous  avcn^  pitUté  de  luivre  Halïci- 
quitt,  qui  avoit  obfcrvé  ce  poiffon  en  Egypte» 
&  lui  avoit  reconiu  les  caractères  des  Salmones , 
dont  un  des  principatiit  eft  d'avoir  for  le  dos  une 
féconde  n.Tceoire  J'r.nc  conlilluncc  cHarn.  c. 

La  première  nageoire  du  dos  «  dans  cette  même 
«rpèce,  a  dix  rayons  ;  les  nageoires  de  la  poitrîfie 
en  ont  chacune  qur.tor/e  ;  celles  du  ventre  neuf; 
la  nageoire  de  r.inus  en  a  vingc-llx,  ôc  celle  de 
|««aeue  <fiz-neuf. 

Qn  miuft  ce  poifliim  dms  H  Nil* 


D  £  N 

Denté  (le)  F/pèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  Dtntjx,  Pallas.  Spkifeg,  Zotbgt 
fafcic.  j,  p.  7.  ub,  i.>î^.  I  ,  2,  3,  4. 

Ce  poilTon  a  environ  un  pied  de  kwgBBt.  $•> 
•Ile  èll  trèï-IilTe ,  irès-j^rofte  pir  proportion  au 
volume  du  corps,  beaucoup  plus  large  «^ue  ie 
tronc,  plane  cn-aeiTous,  ayant  lur  fa  iiinace  f«pé^ 
rieure  différentes  JépreÂons  qui  la  rendeatiiii|ile. 

Les  mlcKoires  font  arrendies ,  &  rouvertui*  de 
la  gueul  :  eft  i-pc  i-prèî  au(1i  large  que  la  tète:rune- 
6c  l'autre  mâciioires  font  ganues  de  dents  afies 
grandes ,  coniques ,  un  peu  obtn£st  à  leur  roowMt» 
inc:;ales  entr'ellci,  irrcgiilitrcment  difpofées  & 
ci  une  couleur  jaunc-pàie.  pn  voit  de  plus  fui  \t 
palais  &  dans  la  mâchoire  inférieure,  derrière Ict 
dents  du  milieu»  deux  elpaces  triangulaires,  con< 
tigu«  l'un  à  Tautre ,  d'une  lubAance  uiicufe,  hérilTés 
de  maK'.meîons  inégaux  ;  enfin  le  haut  Se  le  bas 
gofier  ont  au(&  do  part  &  d'auae  deux  rangées  de 
dents  tranArerâlei. 

Les  narines  font  percées  Je  chaqoe  côté  de  deui 
tious,  dont  ceux  de  derrière  font  plus  grands  fi( 
femblables  à  des  cônes  cretn  »  tronaues  i  lent 
fommet  ;  les  Icux  antciieurs  ont  un  lebord  tnfm- 
brancux  £v  lubulé ,  avec  un  prolongement  en  torme 
de  coin ,  &  dentelé  à  luo  exirinitié,  legncl  Im 
fert  coMime  d*opeTcale*- 

Les  yeux  fout  ovales  8c  leiifeiui^  dans  des 
orbite»  cfTvufes,  échanciée*  [^r  le  bas;  ils  font 
recouverts  par  la  peau  cotnmune  de  la  tète,  ia 
cornée  eft  verdâtre ,  &  l'Irts-d'an  blanc  aigeiu4 

Il  y  a  de  chaque  côté  trois  ouit-s  !■  en  tompàH»%, 
arec  une  quatrième  qui  eil  plus  petite. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  Ibnt  d'une  forme 
demi-circulaire  ,  &  garnies  chacune  de  vingt-trois 
rayons.  Antérieurement  â  ces  nageoires ,  ed  un 
petit  efpace  très'lifTe  »  couvert  par  les  opercules 

Sui  font  grands,  offeuz  »  gjurnis  poftérieuremeac 
Sune  efpece  d'atguitlon  qui  eft  cadié  font  leor 
fubflance  j  revêtus  de  t(^gumen»  t.  ès-charnus  ,  avec 
un  rebord  cutané  qui  fe  rétrécit  à  l'endroit  de  l'ai' 
guillon  dont  il  vient  iftee  fait  mention. 

Les  nageoires  du  ventre  font  réunies  en  une 
feule  ,  dont  la  forme  imite  à-peu- près  une  conque» 
comme  dans  les  autres  rfpècee  de  ce  pcr.re.  Leur 
partie  antérieure  eA  charnue  »  amodie  en  forme 
de  croifTant ,  dont  la  corne  extérietwe  fe  teraunt 
aux  nageoires  de  la  poitrine.  Ces  cornes  '.ont  gar- 
nies chacune  de  quaue  rayons.  La  partie  mter* 
médtaire  entre  l'on  6c  l'amre  croiflànt ,  foftne  ml 
difque  circulaire,  libre  par  derrière  ,  nminci  ea 
fon  bord,  6c  garni  de  chaque  côté  d'une  oreillette 
demi-cîrcalaîre ,  excavée ,  cartilag;ioeuliCt  indiaét 
fqr  le  cofp*»  mû»  faos  y  adhirec» 
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La  fl3^«oi  r?  de  l'anus  fe  rapptoche  de ceUc  ét  la 

queue  ,  àc  a  Uk  rayons. 

La  nageoire  du  dos,  dont  la  portion  eftonpeu 
antérieure  à  celle  de  la  prccidcnte ,  a  huit  rayons. 

La  nageoire  de  h  queue  cft  arrondie ,  6c  elle  a 
dix  rayom. 

Le  corps ,  atnfi  que  la  tête ,  cft  dénué  d'écailTes  , 
&  couvert  d'une  peau  on  peu  dure  &  comme 
ridée.  La  couleur  Jl  l"i.Tji\  i  Ju  dcuit  par  M.  Pall.ii, 
avou  cie  aluite  par  la  liqueur  dans  laquelle  il 
«oit  confervë.  On  pouToit  préCumer  que  cène 
couleur  étoit  originairement  d'un  rouge  de  rofe 
«ir  le  dos ,  puitqu'il  rcftoit  encore  dei  uatcs 
de  rouge  lur  les  lèvres,  fur  la  gueule  ,  &  Tur  une 
pariie  du  fommct  de  U  léte  &  de  la  queue.  La 
<imace  inférieure,  ainfi  que  eeMe  de  toutes  lej 
«.«eeoires,  étoh  d'un  roucé  blanchâtre. 

L'individu  dont  il  s'acit ,  étoit  dans  le  Mufée 
'<^''A<-adéinie  de  Péters&>urg.  Laphnfe  defcrip- 
^e  qui  exprimoit  les  principaux  ciraflères,  dans 
•le  catalogue  du  même  Mufce  ,  p.  45 1 ,  n".  3  ,  <i, 
étoit  ainli  conçue  :  Pifc'u  Surinamtnjis  ^miniaceus  ^ 
0r<  lato  ,  ieatatoi  c'eft-à-dire,  Poiffon  de  Surinam  , 
^«w  tmtUtif  demmiam,  ayant  U  gutule  large  & 
garnie  d<  dents. 

DewTë  (le)  Elpèce  de  Spare. 

5jptv»/  Dtnttx»  Lin.  Syfi.  nst,  Pifi*t  tiorMiâ, 
Spatus  ,  n". 

Sfufus  £.:uJu  bïfiJâ  ,  corpore  variegato  ,  dentihtu 
ftfMuor  mjtjcriàuj.  Ibid. 

Sfonu  varius  ,  dorfo  acuto  ,  dentibus  fitêtiuè 
atajoriàus.  Arted.  Gen.  56. /y/i.  60. 

CyrcrJus  ,  cjUuJ  luruta  ,  dtrit  /ectutéi  BOit^fUt 
maxiiltt  maximo,  Gron.  Zooph.  ZI4:  > 
ir  «vnty^it  Arist.  t,%,€,  13.  1*  8é  €,  S. 

JJ-  &  /.  9.  fi.  1. 

^ifrder  km  cvrxyftt.  AtmiM.  £.  7;  f,  |M. 
j4n  Synodon?  On  lu.  UaL,  tr,',l07* 
Charlet.  p.  140. 

Dentrix  ,  Dtalix  vel  Pagnu  Çfl»*  f*  '9*'f*  a6. 
f  77'  ^ 

Dtmex.  Ga».  Arist.  t.  ^  . 

JOV.  C.  11.  B.  70.  t 
SaLVIAM.  fllO.  k  III. 

GNU*  (Germ.)  f.  t6,  th 
Aldrov.  Z.  2.  c.  \x,p^  l6t* 

<JlLL.   c.    1  1  l, 

Synagrit  Rondel.  L.  5.  e.  tQ-  p-  150. 

Dentalit  feu  Deattx  {SytMdo/u)  SeUoniù  GzSK. 
p.  934  &  II 19. 

Synagrit  Bellon'ti.  Qf^^.  />.  (  4. 

Dttttex  aller ab  j4ldrovandooi>/ervatttt,Al.DKOV. 
Z.  9.  C.  II.  p.  163. 

Dentex  feu  Cynedon.  Rat.  P//<:.  132. 

Le  Denté.  Duham.  Traité  des  Pêches  »  U*  part, 
feô.  4.  chap.  2.  art.      pl.  VIIL  iig.  9. 

Kleih.  Pifc.  mijf.  j.  p.  49.  n*.  \. 

En  Iulie ,  Dentale  ;  à  Narbonne ,  DeniiHae  j 
^  cap  de  Bonne- tfjpérance  ,  GeminfiiU 
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I     Le  Denfé ,  Tuivant  Cronoviui. ,  n  h  tefe  inclinée 
I  dans  la  partie  antt^ricurc,  <!xcuuvc:tc  d'ccailles, 
'  exccptô  fur  l'elpace  compris  entre  les  yeux  jufqti'à 
!  la  lèvre  fupérieurc.  La  gueule  cft  allez  erande.  La 
j  michoîre inférieure  dépafTe  un  peu  celle d'en-haut  : 
l'ur-j       l'autre  font  armées  par  l'ovani  t!j  c'our 
longues  dents  aiguës  j  trè»-to:tes  6c  recourbées  ; 
ce  qui  ell  le  principal  caraâère  diftinâif  de  cette  - 
efpLice.   On  voit  de  phn   à    chiqua  mâchoire 
une  rungtje  de  dents  environ  quatre  tais  plus  pe- 
tites que  celles  dont  on  a  parlé ,  aigucs  ,  iîxcs  &  > 
contiguës  entr'clles.  Les  narines  font  ntuéesimmé- 
diateincnt  devant  les  yeux ,  &  percées  chacune 
de  deuï  ouvertures. 

Le  dos  s'élève  depuis  la  tête  iufqu'à  la  nageoire 
dont  il  eft  garni ,  6c  defcend  enfuite  obliquement* 
Le  ventre  ne  forme  point  de  faillie  fcnfihle,  &  ,* 
depuis  l'ani»,  U  s'élève  vers  la  queue.  Le  corps 
eft  Gonrert  de  grandes  écailles  UtTes  8c  difpoféet. 
en  recotivremenr. 

La  nageoire  du  dos  a  \  deux  rayons,  dont 
les  douze  premiers  font  épineux ,  Se  les  fuivans 
flexibles  &raiiieax}  cette  nageoire  forme  une  petite 
échancmre  vers  fon  tnilie  u  ,  .î  l'endroit  eii  fa 
fait  la  jonâion  des  raye  r  s  c;  ineux  avec  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues  »  Sc 
fe  prolongent  depuis  les  opercules  înfqttes  près 
de  l'anus ,  elles  s'insèrent  au  bas  des  cdw»;  ellet 
ont  chacune  iieize  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  font  lituécs  au-delTous 
des  précédentes ,  fort  près  l'une  de  l'autre  »  elles 
ont  chacune  fix  rayons ,  dont  te  premier  cft  roîda 
&  épineux,  &les  «Bttcs  l%èreneiic  fendus  \  Jeur 
extrémité. 

La  nageoire  de  Pantis  a  onze  rayons ,  dont  les 

trois  antcrie «rs  font  épineux  ,  8c  les  autres  ramei^ 
&  flexibles  i.  tous  ces  rayons  font  égaux  en  lon« 
g  icur,  excepté  le  premier  qui  eft  très-court. 

La  ■.'[Tieiic  çH:  nn  peu  fourclr.ic  ;  elle  n  quinze 
rayons  keèrement  ramsax,  ouuc  icî.  rayons  laté- 
raux qui  font  fimples. 

On  trouve  le  Denté  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  quelques  endroits  de  fOcéan ,  comme  an 
cap  de  Bonnc-Elpcrance ,  où  on  lui  donne  ,  alnfi 
que  nous  l'avons  dit  »  le  nom  de  Gnudvifch ,  qui 
Ugnifîe  Poiffon  éeri.  Quelques  voyageurs  difent 
qu'on  prend  des  Dentés  dans  la  mer  Baliiquc. 

Suivant  M.  Duhamel,  le  Dcnsi  le  tient  ordi- 
nairement entre  les  roche: s  près  du  bord  de  la 
mer  ou  parmi  les  herbes  qui  y  croilTent,  quand 
il  ne  fait  pas  chaud.  U  eft  li  vorace  ,  que  quelque- 
fois il  fe  jeîte  fur  les  poifTons  qui  viennent  de  fis 
prendre  à  U  ligne  ,  les  avale  avec  le  haim  » 
rompt  U  ligne  &  s'échappe.  Alors  les  P^dieuni 
ne  manquent  guères  de  remettre  à  la  raer  un  autre 
iuim  attaché  a  une  forte  ligne  avec  un  poiftba 
pour  amorce ,  &  bientôt  le  Denté  attiré  par  cette 

1 nouvelle  proie  fe  trrîi;ve  pris  à  fon  tour.  Ce  poilTon 
eit  eitunc  a  ^aibonne,  où  on  le  prend  avec  le 
Boidîer*         «tmu»)  U  a'dl  pei  tare  depicber 
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4ê$  Dauis  amj^UMhaitWk  dixlrrrei.  M.G«a-^ 
titr  a  mandé  à  M.  Dtthamel ,  au'auprès  ét  Nar- 
ftomie  »oa  en  trouvoit  communément  qui  pèfoient 
^gt-ciaq  à  trente  livres ,  &  ^'il  en  avoU  vu  un 
4ont  le  poids  étoit  dt  foixante-ft^  fivits. 

Denté.  On  donne  quelque -Ims  CC  OOfH  à  la 
Torpille  daos  le  pays  d'Aunis. 

DENTOLAC  f^vei  DtKTi,  cfpiee  de  Spare. 

DERBIO.  roy#r  Glauque. 

D£aiV£TTË.  EJpèce  de  pêche  oui  fe  fait  avec 
éesnuaets  qu'on  Uiflie  dériver  au  grèdes  courants. 
Ces  manets  font  formés  d'un  fil  délié  &  point  tors. 
(  royti  M  A  N  £,T.)  On  prend  à  la  dérivette  des 
Harengs,  des  Maqnereanx ,  des  San&ies  &  antres 
poilTons. 

D£SÀRMÉ.  (  le  )  Efpèce  de  Silure. 
.    SUurus  inerms»  UM*  SyfL  MMt»  Pifiti  shdom. 

SUiirus.  n*.  8. 

SUurus  fin/ni  dorfali  pofticd  adipofâ  ,  pinnis  incr- 
mih$u  I  eirris  duobus.  Ibid. 

Le  contrafte  que  forment  les  principaux  carac- 
tères iliAin^>i6s  de  ce  poiHbn  ,  avec  ceux  du  SUurus 
mUitar'u  de  Linnxus  (  SUurt  4mé)t  a  fait  donner 
àTcipèce  dontils'a^tîâte  nom  d'ijumi* 


DES 

férm^).  TU  ont  Fan  &  l'autr«  deux  baïUQoasI 
mais  ceux  du  Silure  Dtfarmi  ne  (ont  que  doKtfr 
pèces  de  poils  courts  &  flexibles ,  au  lieu  qie 
ceux  de  l'autra  SUurc  font  roidcs  &  oflem.  Un 
autre  différence  entre  ces  deux  poiflons  fi»  drete 
premiers  rayons  des  nageoires  du  dos  &  de  la  p» 
trille ,  qui  font  rotdes  &  épineux  fiir  k  Silure  annc, 
tandis  que  celui  qui  fût  Tobjet  d«  cet  aitide  ilii 
que  des  rayons  mous  &  flexibles  daaa  tout»  fa 
nageoires ,  il  ce  n'eft  que  le  rayon  antérieui  de 
la  nageoire  dn  dos  eft  pins  fmne  qne  les  annit 
fans  cependant  être  épineux. 

Les  autres  caraûères  du  Silure  De/ami  covM- 
tent en  ce qulla  la tCteapplatk en deflas 6ihis<i 
&  les  mkhoires  hériffées  d'afpérités  ;  fa  premuie 
nageoire  du  dos  commence  oerhère  la  tête ,  ft 
eft  garnie  de  fept  rayons  ;  la  iêconde  eft  d'oie 
fubftance  charnue  ;  les  nageoires  de  !a  poitrioe  Ml 
chacune  dix-fept  rayons', oC  celle»  du  ventre  (ept; 
'  la  nageoire  de  Tanns  ta  a  trente-  huit ,  doatin  l 
quatre  antérieurs  font  p!us  courts  que  leifuirints; 
la  nageoire  de  laqueueeiliégèrement  diviféeendeia 
lobes ,  6e  paroit  un  peu  tronquée  à  fon  extrémité. 
On  tronw  et  potOmi  pièadt  kcto  dt  Snnitt 
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Suiu  de  l'Imrodaâion  à  L*HiJlou'€  Naturelle  des  Poijfoiu.        15 1 
DEUZ.DENTS.  (Poiffoot) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGIN«EUX 

Les  nageoires  cartilagineujis^ 


m 


ONZIEME  GENRE. 


D  E  U  X  -  D  E  N  T  S. 
DIODON.  Umutt. 
Une  large  dent  à  chaque  macAoirem 
ESPÈCES. 
I  Ls  Covrts-Épiiib;  i  &  Ls  Longui-Êfiiii,] 

Bkifc  d'If  km  €9mui  j  .     Hlrif  d'aines  longues^ 
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DEUX-DOIGTS,  (la)  Efface  de  Scorpène. 
S.orpan.t  diJalfyla.  PallaS,  Sfieileg*  Z90I0Ç. 

fafc'tc.  7.  p.  16. 

Ce  poilTon  eil  Tun  des  plus  extraordinaires  que 
l'on  puilTe  voir  ,  (ur  -  tout  pour  la  diiformité  de  la 
tête  ;  quoiqu'il  fe  rapproche  du  genre  des  Trtgles , 

far  les  digitations  uc  les  nageoires  peâoraies ,  M. 
allai  a  cru  devoir  la  ranger  ,  relativement  à  Ion 
port ,  parn\i  les  Scorpcnes  dont  le  caraclcrc  ,  en 
générai,  eft  d'avrvr  l-;  t^tc  conHgurée  il  nne  mi- 
nière qui  femble  ottnr  a  l'œil  quelque  choie  de 
monftrueux. 

'  Cette  partie ,  dan»  le  poUTon  dont  il  s'agit  ici , 
cft  mince  «  applaiîe  en  deflns  &  comme  crevtcée; 
elle  a  fur-tout  lîcux  cri\  itè5  fenfibles  entre  îcs  yeux 
&  le  muieau  ,  qui  elt  comme  mutilà  à  foQ  extré- 
mité ,  &  chargé ,  fur  les  côtés ,  de  plnficnn  rides 
qui  le  font  paroîrre  anguleux  ,  &  4{Ut  /étdbdent 
julqu  à  la  bâfe  des  opercules. 

'  La  gueule  eftrituée  tranCverfalement  &  un  peu> 
relevée;  la  mâchoire  inférieure  dépaife  celle d'en- 
haut  ;  l'une  &  l'autre ,  ainli  que  la  partie  anté- 
rieure du  pabis  &  le  tond  du  golicr ,  font  hcrii- 
lièes  de  petites  dents  ^  U  loneue  eft  faiilante  & 
chargée  de  points  grantileitt  d^ne  coulear  jaune  ; 
les  narines  font  tubtUécs  &  fe  dfeflèlit  fnr  le  dtffiis 
du  mufeau. 

'  Les  yeux  font  places  furie  fommet  de  la  tête, 

à  une  petite  diilante  l'im  de»raiitre  ;  iU  oiu  ponr 
bafes  deux  probagcmensofreux  de  la  fubilantc  du 
(tfâne ,  femblablcs  à  deux  cônes ,  &  relevés  chacun 
pfer  denit  crêtes  loneitadinaies ,  dont  l'une  avance 
vèrs  le  mnfeau ,  &  Tantre  fe  termine  à  une  e^èce 
de  lame  anguleufe  ,  raillur.tc  entre  les  deux  pro- 
longements coniques  dont  on  a  parlé. 

De  plus  ,  il  l'on  de  pltifiears  endroits  de  la 
tête  &  du  miifcau  ,  des  appendices  charnues  , 
Semblables  à  des  rameaux  garnis  de  leur  teuillage  ; 
en  en  voit  d'abord  une  qui  eft  très-remarquabîe 
&  comme  fourchue ,  fur  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire inférieure  \  puis  une  féconde ,  un  peu  plus 
large,  mais  Tans  diviilcn  ,  dorriîre  diaque  coin  de 
la  gueule  »  une  troiûémc  plus  petite ,  au-deifus  de 
chacun  des  mêmes  angles  ;  une  autre  plus  confi- 
dérable ,  au  rr.ilicu  de  l'efpacc  compris  entre  le 
muieau  &  les  opercules  ;  &  enfin ,  une  multitude 
dé  petites ,  de  grandeurs  inégales ,  fut  le  contôTir 
des  opercrlcs;  ces  dernières  parties  font  exa£îe- 
ment  appliquées  fur  les  ouïes  ;  la  membrane  bran- 
cfaioftège  a  fept  rayons. 

•  La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  tineiie  ;  elle  a  vingt- quatre  rayons  dont  les  fetze 

antérieurs  fort  droits  ,  d'\-.ne  lubflance  ofTeufi;  , 
iiemblablcs  ù  des  épines ,  unis  par  une  membrane 
<|Ui  laifTe  cntr'eux  de  profondes  échanciyres»  & 
£,arnisrLir  deux  côtts  c>::pofcsde  plufieurs  appen- 
«ikces  qui  imitent  des  branchages  ;  le  troificme  eft 
un  peu  pli  s  court  qui  le  ftcond,'&  le  quatrième 
eft  très-aJongé  ;  les  rayons  qui  fuivent  le  feizième  , 
au  iHNiibre  -4e  ^uit ,  font  fendu*  à  letu  extrè- 
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mité ,  &  portent  aufTi  des  efpèces  de  lir«nc1iiigM 
mais  beaucoup  plus  petits  que  les  précèdent», 
'  Lcsnageoiies  de  la  poitrine  font  grandes,  ovalc9> 
oblonçues ,  &  compofées  chacune  de  dix  rayons» 
dont  les  quatre  antérieur»  ont  pareillement  de» 
branchages ,  mai»  le  premier  fiv  deux  Éices  op- 
pofées ,  di  les  autres  feidenwm  fur  leur  (ace  «»• 
térieurc. 

Près  de  la  naiiïânce  des  mêmes  nageoires  r  o» 
voit  de  part  &  d'autre  ,  comme  deux  doigts  re- 
courbes ,  liés ,  vers  leur  baie ,  par  une  membrane  » 
&  garnis  aulU  d'appendices  rameufes. 

Les  nageoires  du  ventre  «  qui  ont  leur  ongine 
entre  les  peâorales ,  slnsètent  lon^tudinalemcslt 
fur  le  vcnii  e  ,  &  ont  chaeMe  fix  rayoat  dont  le» 
premiers  (ont  les  plus  court». 

La  nageoire  de  l'anu»  fe  prolonge  ']ufqu*l  la 
quelle  ,  a  dou7C  rayon»  obtu»  1  feur  eJLttémità 
qui  paioit  tronquée. 

La  queue  cft  «rrandie  ,  &  la  nageoire  qui  la 
termine  a  douze  rayons  dont  ceuit.dn  inUieuibat 
Icgcrrcmcnt  rameux  à  leur  extrémité. 

Le  troDC  eft  un  peu  [  lus  q).ils  que  la  tête  vers 
les  nageoires  peâoiales,  enluite  il  s'amincit  in- 
fenfiblement  ver»  la  aueue  ;  la  peau  qui  le  couvre 
eft  dénuée  d'écailles,  fil!onni5c  par  de  petites  rides, 
&  parfemée  à  l'endroit  du  dos ,  de  petites  excroil- 
fantcs  en  forme  de  r<imi6cations  ;  les  lignes  lalé> 
r  les  fort  parallèles  au  dos,  &  formée»  par  un» 
luite  de  pareilles  ramilications  écartées entr'el les; 
enfin*  on  voit  encore  de  ces  efpèces  de  tc  i.llayes 
charnus  difpofcs  à  de  grandes  diiUnces  les  uns 
des  autres  vers  la  naifiTaace  des  nageoires  du  do»- 

&  de  l'anus. 

La  couleur  du  corjps  cft  d'utj  brun  livide ,  dont 
la  teinte  paroh  s'obMttrcirà  ineiure  que  fe  poiflo» 
prend  de  l'accroillement  ;  ce  fonds  e<î  ino'.tchetc  , 
fur  le  dos,  de  petites  tache*  jaunes ,  marqué  , 
à  l'endroit  du  ventre  ,  de  quelques  traits  de  la 
même  couleur  ;  les  nageoires  de  la  poitrine  fout 
d'une  couleur  obfcure  i  leur  bafe  8t  fur  let»  con- 
tour, &  ont  Kir  le  milieu  de  leur  difquc  une  bande 
verdhtre  \  deux  autres  bandes  j  d'une  couleur  noi- 
râtre ,  traverfeot  la  qtiette  ,  Tune  vers  fa  bafe  , 
l'autre  en  Ton  irilieu  ;  telles  ^tolent  du  moin» 
les  couleurs  des  individus  oblcrvés  par  M.  Pallas, 
dans  la  liqueur  oit  on  les  avoir  mis  pour  les  ga- 
rantir de  1.1  corruption;  la  lonr^ueur  de  ces  indi* 
viùus  étoit  au  moins  d'un  pied  ;  ils  avoicnt  été  pris 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

Deux-ooicts>  On  donne  ce  nom  à  une  cfpcce 
de  filet  fetnblable  à  celui  qu'on  appelle  BokSo-^ 
^<  dont  les  mailk»  font  d'un  pouce  &  deim  eiv 

carré. 

DiABLE-DE  MER.  f  oye^  Baudroiî. 

DIAGRAMMK.  (la)  Efpcce  de  Persfgue. 

Perça  Dufr^mnu.  Liv.  Syjl.  nat.  I  tjitt  thorax 
cici  ,  Percz.  n".  27. 

Ptrca  pinnit  dorfoitàus  unU'u  »  sorfor*  linfi» 
iuttis,  IJbid»  • 
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Spams  lircu  hmgitudtnalihus  lutc'is  vartu<  ,acu- 
Ui»  undccim  in  f  uma  darfalL  GromoV,  Muf,  i, 
88. 

Sss.  Mvfi  |.  u  vj*f,  t8. 

Cette  crpèec  dePersègue,  fuÎTafitGroiioivhit» 

a  la  tête  convexe  en-delui5  ,  mince  &  applatie 
latéralemert ,  trci-inclince  vers  le  dos  par  fa  partie 

Îoftérieure  ;  l'ouverture  de  la  gueule  prelque  cgaîe 
klargeur  de  la  tête  \  la  m&choue  intérieure  beau- 
ceap  plus  longue  que  celle  de  dei&u  ;  Fane  & 
l'autre  garnies  ,  ainii  que  le  palais ,  de  plufieiirs 
rangées  de  dents  prcluue  imperceptibles  \  les  yeux 
«flS»  grands,  placés  fur  les  côtés  de  la  tête,  5c 
couverts  d'une  membrsr.c  puni c  jlK'rc  ;  les  narines 
iituées  immédiatement  avant  ics  yeux,  ce  percées 
chacune  d'un  feul  trou;  les  opercules  des  ouïes 
fiirt  eraïuto  &  terminés  poftérieurement  par  un 
•igatlea  qtti  s'étend  auodeflus  des  nageoires  de  la 
poitrine. 

Le  corps  eft  oblone  »  délié ,  comprimé  latérale* 
ment,  &  couvert  d'écaillés ,  ainfi  ^e  la  t<te  6c 
les  opeicidcs. 

Le  dos  eft  très-convexe ,  &  l'orme  un  angle  aigu. 
'  Le  ventre  eft  étroit  &  plan ,  excepté  vers  la 
queue  où  il  eft  pareillement  aminci  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  voifines  du  dos,  5(  paral- 
lèles à  fa  couibure. 

La>nag^oire  du  dos ,  qui  en  occope  toute  la  Ion- 
^enr,  a  vingt-(lx  rayons,  dont  les  oneantérieun 
iont  courts,  roides,  épineux, &  finpUs. Les  fili- 
.vausfont  flextble»  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  horizon- 
talement f;;r  lc5  c*:,^,  derrière  les  opercules, 
d'one  forme  ovale  ,  *x  garnies  chacune  de  treize 
rayons  rameux. 

Les  naeeoires du  venue  font  très  -  rapprochées , 
placées  a  égale  diftance  entre  les  peoorales  & 
l'anus,  d'une  figure  arrondie  &  oklongue  ;  elles 
cm  chacune  iit.  rayons  légèrement  rameux , 
«xcepté  ie  premier  qui  eft  ennert  toide,.6c  épi- 
neux. 

La  nageoire  de  l'anus  a  onze  rayons,  dont  les 
ttois  ant&ieurs  font  très-cotum  ttrèa-épais,  fermes 
&  épineux, 

>  La  queue  eft  d'une  grandeur  médiocre  \  fa  na- 
geoire a  dix  huit  rayons  rameux«  dont  le»  extrê- 
anités  font  de  niveau. 

<  Le  feudde-lftcoulettr  do  corps  eft  btanchitre; 

&  relevé  par  une  multitude  de  petites  lignes  jau- 
nâtres longiiudinaks ,  qui  ne  gardeut  aucun  ordre 
régulier. 

On  II  L  fij.lit  pas  où  fe  tiouve'ce  poîflbn. 

DIGITALE.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
aux  plus  petits  Saumons,  apparemment  parce 
cralls  ca  çompariM  la  kniguenr  avec  celle  du 

OOigt. 

DIGUIAL.  Grand  âlet  en  forme  de  manche  , 
jwnûni  par  une  mlft  nonn^^  Birt  eu  Bun ,  & 
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que  le&  Pécheurs  de  la  Seine  ctabliflènt  entre 
les  arches  des  ponts,  fom  Bike. 
DIPTERE.  (  te)  Efpèce  de  Cinraffé. 

Loruaria  ,  /i*^'.  i. 

Loricaria  pinnis  dorfi  duabus.  Ibid. 

Aciotnfcr  cur'u  duofms»  Muf  Ad.  Fr,  i»  f,  55 • 

tab.  lo.fig.  4. 

Plecojlomus  dorfo  diplerygio  ,  cirris  duoius  ,  CMiÀ 

ii/wrci.  G Ro NO V.  Muf  i.  A.  67.  tàh,  y.fg.  i,  a. 
GmtcévL  Marcg.  BrafiL  t66* 

StB.  Mu/.  3.  /.  1^.  fig.  II. 

La  tête  de  ce  poilfon  a  fa  plus  grande  étendue 
dans  le  fens  horizontal  ;  elle  eft  un  peu  plus 
étroite  que  le  corps  ,  temiinLC  antérienrcir.cnt  pnf 
une  pointe  émouflce  i  o'Teufe  6c  rude  au  tou- 
cher fur  Tes  faces  fupéricure  &  latirales  ,  plane 
fur  (k  face  inférieure  qui  eft  liiTe ,  &  fur  laquelle 
on  ne  voit  point  d'écaillés. 

Les  yeux  fonî  placés  au  haut  des  citts  de  la 
tête ,  plus  voifms  des  opercules  que  de  l'extré- 
mité du  mufeau ,  &  éloignés  Tun  de  l'autre } 
les  orbites  font  un  peu  convexes  &reconrertea 
par  une  membrane  particultcre. 

Les  narines,  fituécs  immédiatement  en -deçà 
4es  yeux»  font  percées  de  part  6l  d'autre  d'une 
double  ouverture. 

La  gueule  ell  ctroite  ,  tendue  tranfverfalement, 
&  comme  cachée  fous  le  bord  du  muleau.  La 
lèvre  fupérieure  eft  fermée  par  une  membrane 
épaift'e  )  mobile  ,  rude  à  l'extérieur ,  liffe  intérieu- 
rement. Elle  fe  plie ,  à  l'endroit  du  menton  ,  pour 
s'étendre  jufqu'à  l'ouverture  de  la  gueule ,  6c 
c'eft  de-là  qu'eft  venu  à  ce  poilToii  Te  nom  de 
Plecojlomus ,  formé  de  deux  mots  gie-;s,  dont  l  un 
fignifie  plié  ,  &  l'autre  bouche  ou  gueule. 

La  lèvre  inférieure  ,  qui  eft  une  fois  ?.ufti 
grande  que  celle  d'en-haat,  mais  moins  épaiftc , 
s'avance  en  forme  de  lobe  demi-circul  lire  ,  ponr 
s'appliquer  contre  l'autre.  Un  voit  de  chaque 
côte  un  petit  barbillon  à  l'endroit  oti  les  deux 
lO'.TCs  rcuniilent. 

Les  dents  ,  ou  plutôt  les  petits  corps  qui  en 
tiennent  lieu,  font  des  cfpèces  d'aiguillons  très* 
tendres,  flexibles ,  lon^  6l  étroits ,  courbés  par" 
leur  pointe  vers  Hmérieur  de  la  gueule,  6c6xés 
fur  un  petit  os  qni  leur  feri  de  bile.  Ces  .lit^uil- 
lons  forment  quatre  grouppes ,  deux  de  part  lU. 
d'autre,  fitués  intérietuemeat  vers  l'origine  det 
lèvres. 

Le  corps  eft  oblonç,  tpais  ,  d'une  t'ormc  prcfque 
triaoDiIaire,  rétréci  a  l'endroit  du  dos  ,  très-large 
vers  tes  nageoires  de  la  poitrine,  très -étroit  vers 
la  queue ,  où  fa  plus  grande  dimenfion  cù  dans 
le  lens  de  la  hauteur.  Le»  finies  latérales  font 
à  peine  fenfibies. 

Le  dof  fit  les  cÀfés  font  gttnis  d'écaillés  rhom- 
boidales  ,  dirpofJei  à  î'aife  ,  lié-ifTcei  de  petites 
épines  >  61  un  peu  relevées  en  leur  milieu  par 
un  tiib«rcule«  Li  pmuine  fit  le  ventre  font  andi: 
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î«(q«*à  ranot;  tt  plut  btir  ta  fiirfice  Inférieure 

du  corps  eft  couverte  d'écaillcs  (cnih'ables  aux 
l«n:es  qu'on  voit  fur  le  ventre  d'un  Serpent. 

Ce  poiflon  a  deux  oagcmrM  fur  I0  dos  »  empire 
qui  If'  difi'ngue  du  CuirafTé  monoptère  ,  c*eft-à- 
dire ,  <;  une  J<ult  napoire ,  &  <jui  fc  trouve  pareil* 
lement  eiprimé  par  It  mot  d^»tèfe  (  i  deme 
geoins.) 

La  première  nageoire  du  dos ,  commence  immé- 
diatement après  la  tête }  eUe  eft  grande  ,  très- 
élevéc ,  garnie  de  huit  rayons ,  dont  le  premier  eft 
£mple  ,  B^xibie,  épais  ,  rude  au  toucher,  ôc  courbé 
vers  la  queue  ;  les  foîvans  font  rameox  &«vont 
en  déctoiflant  grûiluellement  de  longueur  ;  la  mem- 
brane qui  les  unit  eft  aiiei  torte  &i  tranlparente. 

La  féconde  nageoire  du  dos,  fitiiée  auprès  de  la 
queue  ,  n'a  nu'nn  fi'ul  rayon  court  ,  npre  au  toi:- 
dier ,  û  une  conliitance  Mci  ferme  ,  Ci  réuni  au 
dosparnne  petite  membrane. 

Les  na^'eoir?*'-  de  ; .-iop  font  pl.icées  à  l  ex- 
trêmicé  ir.icrjcurc  des  totus  ou  corp* ,  prH  des 
Onvertures  des  ouies.  Elles  ont  chacune  iix  rayons 
rameox ,  excepté  le  prem.  'r ,  <v.n  cû  fans  ('rviflon  , 
très-épais  ,  €c  beaucoup  plus  long  cjue  autres 
qui  décroiflent  infeniibtement. 

Les  nageoires  du  ventre  s'insèrent  fur  les  côtés 
i  la  même  hauteur  que  celles  de  la  poitrine,  mais 
une  fois  pUis  près  de  la  nageoire  de  l'anus.  Elles 
ibnt  compol'ées  chacune  de  ftx  rayons  àms  ao 
toucher ,  niais  flexibles ,  dont  le  prentier  eft  fem- 
blable  à  celui  des  nageoires  de  la  poitrine ,  les 
quatre  fuivans  font  rameux,  &  le  dernier  fimple. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  très-petite  ;  elle  a  cinq 
r<i  vors  flexibles ,  minces  &  rameux,  excité  le 
prctn:ër,  qui  a  fon  extrémité  entière. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  trts-étendne,  édian- 
crée  en  forme  de  fourche;  elle  a  l'eize  rayons, 
dont  ceux  des  extrémités ,  qui  font  les  plus  longs , 
ont  leur  fomnèt  fans  (firiiion  ,  &  les  interné- 
diiircs  font  rameux. 

La  couleur  du  corps ,  y  compris  les  nageoires , 
eft  cendrée,  avec  de  petites  tacbts  rondes  &  noires, 
difperfées  &  i:i ,  txcepté  fiir  le  ftaxnt  qui 
eft  d'un  blanc  uniforme. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  un  fleuve  du  pays 
de  Surinam.  L'inr'ivi du  obfervé  par  Gronovius  , 
de  qui  nous  avons  emprunté  cette  defcription, 
avoît  environ  fept  ponces  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur. 

On  doit  juger,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  fur 
la  conformation  8c  la  difpoutioa  des  lèvres  de 

ce  poiflon  ,  qu'il  ne  peut  les  rapprocher  de  ma- 
nière qu'elles  fe  correfpondent ,  l'une  en  -  deffus , 
Twain  en  -  deflotn ,  &  que  les  dents  agiflent  par 
des  mouvemens  oppofés  pour  broyer  le?  alimens. 
C'eft  ce  qui  a  fait  conje£iurcr  ù  Gronovius  que  le 
JMptin  n'avoit  point  la  faculté  de  mâcher  fa  nour- 
riture ,  mais  Seulement  de  h  fucer  avec  les  lèvres, 
ou  tout  au  plus  de  la  ronger  avec  les  pointes  re- 
fonrUndeiei  denttfponr  ftcifittr  h  déj^hniâoa» 
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DOBVLE.  (la)  Efpèce  de  Cyprta.' 
Cnrimu  DoMa*  Lw^SyfL  mat.  Pifiti  dém 

ùmrimu  fmndM  éorfalique  radut  éecm.  IM. 

Cyyinus  prdalis,  -grjcUu  ,  oblor.gvs ,  crajtiij:^- 
hUf  dorfo  craJifo,  ftnaâ  ani  ojjkalorum  ncvu, 
AftTCDl ,  fyn.  10, 

Mupîls  vtl  Cepiali fitviatUis  getau  miiau*GtSt» 
(  Lat.  )  p.  28. 

Capito  vtl  Sjualus  fiuvîtitUis  miner.'  Gtivi 
(Germ.  )  fol.  170.  a. 

Capito  fiuviatUis  five  Squalus  miaor,  AloROT* 
Z.  5.  e.  18.  p.  603. 

JoNST.  L.  3.  t'u.  1.  c.  6.  a.  2. 

Capito  miaor.  ScHOhtv.  p.  30* 

MttgUif  vd  Cepludi  fhmdtiliM  fpetàu  wmri 

WlLLUCH,;».  a6x. 

Rai. p.  1 22. 

En  SuilTe ,  dans  le  canton  de  Zurich,  If^tp, 
Hajîer  ,  H.rj,!.t  ;  zp-n.Hcffiing,  ^vs^ck»  * 
Strasbcui^  ,  Scù;.i.i     ScLnocjijch  y  Mtififch. 


La  Dohule ,  fuivant  Willughby ,  eft  un  pett 
oiiTun ,  clont  le  corps  eft  mou,  fluet  &  obloeg. 
1  a  les  mâchoires  dépourvues  '  de  dents ,  k> 
ouvertures  des  narines  rondes,  les  yeux  argcaw 
avec  des  taches  obfcures  qui  en  offufquent  Té* 
clat. 

La  nageoire  du  dos  eft  ûtuée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiflon  ;  eUe  a  «emf  rayons, 
le  premier  adhère  étroitement  avi  fécond  ,  &  îf 
dernier  eft  formé  de  deux  rayons  qui  iisah^ 
far  le  même  point,  ce  qui  tevicitt  a  Flnnaé* 
tion  dé  Linna:us  ,  qui  alfigpe  cKz  tayoas  pf 
cette  même  nageoire. 

Les  naeeotres  de  la  poitiîne  ont  dhacnne 
rayons,       celles  du  ventre  neuf.   La  nageoOT 
de  l'anus  en  a  pareillement  neuf,  fuivant  Wil- 
lughby flt  Artedi ,  &  dix  félon  Limims.  U  ^■ 

geoire  de  la  quc  it:  en  .1  dix-neuf. 

Les  lignes  latérales  font  plus  rapproché»  * 
dos  que  ou  ventre.  Le  dos  eft  dTon  verd  WÇ* 

noirâtre.  Lci  c  '  rifs  ?k  I;  ^■enf^e  font  argeo** 
La  nageoire  du  dos  &  celle  de  la  queue  vflt 
bleues ,  &  tes  antres  ont  un  brillant  argeorin. 

Les  plus  grands  j  oiffons  de  cette  efpèce  o»» 
environ  un  pied  de  long  »  ôc  pèfeot  à  peine  ns» 
livre.  ^ 

On  trouve  la  Déhie  dans  plofieun  laO  • 
fleuves  de  l'Europe,  Elle  fraie  en  Février,  an 
chair  eft  pleine  d'arêtes  ;  on  Peftime  ^"J^ 
fa  faveur ,  fur  -  tout  depuis  Avril  jufqu'en/ffll** 
On  dit  aufTi  qu'on  "prétère  les  i?oA«f*J  des  Jwifll 
à  celles  des  lacs. 

DOFIN.  (  le  )  Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphatut  Hippurus  LlN.  Syjï*  n*t.  Pif^  ^* 
raciei.  Coryphttna  ,n*.  i.  .  ■ 

Coryvhctna  caudi  ^UtrêHu  êÊ^âHl^f*^' 
pnts.  LdFL.  £pijl. 
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Iwmwftt.  Arist.  L.  8.  e»  i). 

OpPIAN.  £.  I.  8. 

Athen.  L.  7.  ^.  304. 

UippuruJ.OviD.  V.  95. 

PuM.^  9.  ff.  lô-â*  L  .31.  <.  11; 
RoilDBt*Z.8.  c.  ig-p.  2^(. 

Gesn  ^.  50t.  &  413. 

Aldkov.  £.  ).  c.  ij.p.  306. 

lONSTON.  £.  r.  tk.  I.    I. A    t,  uf,  11; 

Charlet.;».  124. 

W1LLUGH./7.  213.  M*.  O.  n".  l.fig. 

Rai.  ^.  100. 

Mippunu  Lampugo.  GcsK.  (  Gerro.  )  foi.  44- 
EijuifeU  &  Equifclis,  GaZ.  ArIST.  L.  4.  C,  10. 
8.  e.  15. 

A  Nuremberg,  Dorado  ;  en  Ao^Ctem»  Ai/- 
|>Am  ;  en  El'pagne ,  LampagOt 

Ce  poifTon  ,  fuivant  Rondelet,  a  U  gueule  d'une 
grandeur  médiocre,  le»  yeax  très -ouverts,  les 
vidioirefl  ,  h  langue  &  le  pdib  chargés  de  petites 
dents  algues. 

La  nageoire  du  dos  occupe  tout  refpace  inter- 
ftaédiairt  entre  k  tîte  &  la  queue  :  elle  a  foixante 
figfioat*  Im  aajpeifis  de  la  poittiM  ibotlaigits» 
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courtes  ,  &  ont  chacune  vingt  &on  rayons  ;  celle» 
du  ventre  font  plus  alongées ,iDais  plus  étroites; 
elles  ont  chacune  fix  raToas.  La  nageoire 
Tanus  en  a  TÎngt-fix,  &  la  quetie  »  qui  eft  échak» 
crée  en  forme  de  fourche ,  en  a  dix-huit. 

Linnaeus  dit  que  les  martns  ont  donné  à  ce 
poiflbn  le  nom  oc  Dorédo,  àcanfe  de  £1  coaleni: 
qoi  eft  trèi-éclatame.  Sa  dûir  eft  ^nflè  6c  dnvew 
quoique  d'un  goût  agréable.  Rondelet  la  coilipew  m 
celle  des  Thons  &  des  Chiens  de  mer. 

On  trouve  le  Dofl/t  dans  l'Océan. 

DOGUET.  Geft  un  des  noms  que  l'on  donn^ 
enxteonet Morues  fur Içs cAies  de  Fliadre* 

DocuiT.  yoyti  Anok.      ^  ' 

DOIGT.  La  pêche  au  doigt  eil  ceUe  qui  fe  fait 
avec  une  ligne  Ample  ,  non  fufpendue  à  uns 
canne*  11  y  e  cette  différence  entre  la  &(oa  ds 
picfier  dent  il  ^agit ,  8c  celle  ob  Ton  fe  fertéPan* 

perche  que  l'on  tient  dans  un  petit  bateau  ,  qu'on 
ne  peut  donner  qu'une  longueur  médiocre  à  la 
ligne  dans  ce  dernier  cas,  au  lieu  que  la  ligne 
qu'on  tient  a.  la  main,  pour  la  pêche  au  doigta 
peut  avoir  douze  ,  quinze  ou  vingt  braïTcs  de  lon« 
gueur  ,  parce  qu'on  n'eft  pas  obligé  d'être  aai>, 
.  MffiiB  df  i'Mdiwt  «il  ft  ttovT*  le  peiflbo» 


Suite  «U  VliufoduSion  à  l*  Hiftoire  NatunlU  des  PoiffinsZ 


DONZELLES.  (Poiflbns) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

PoiJJo/is  épineux  qui  nont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  ^  fur  la  poitrine^  ni  fur  le  ventre.  • 


SIXIEME  GENRE. 


DO  NZ£LL£« 

O  P  B  i  'D  lU  M,  Unkm. 

Sept  rayons  à  la  membrane  branchiojlege  ;  Us  nageoires  du  dos  &  delà  ^ueue 

jointes  enjemble*' 


I  La  Barbue, 


DeuxMiiicns/omkiuàlamdMn 
inJerUurt* 


ESPÈCES. 

2  L'Imberbe. 
Pmu  de  MUteni^ 


1 


1 
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DORADE.  (la) 

Spanu  kamU  mmà  knr  Msfar.  M^^  Ad.  Fr.  t. 
mw.  AmTEoi ,  ««.  35.yyB.  61. 
Uasselq.  /ri».  357. 

OC  -Xfwi^vt.  Arist.  £.  I.  c  ç.  £.  a.  c.  17. 
•^4*  c;io.X*5.  *»*o»L»i.  ^.I7.£.8.  ci.  13. 

^  XJ.  £.  16.  f.  12.^.  9;o. 

Athen.  L.  7.  ^.  3  s8.    z..  8. 
OvpiKn.L.i.p.j.L.yfol.  135. 1. 

Vakko.RuJI.L.  j.c.  3. 
j4urata.  Columell.  L.  8.  |4. 
Martial.  £/»./;.  13.85. 
PtlK.  £,  9.  c.  lô.&L.  30,  <.  541, 
CUB.Z.  yc.  4.  foi.  71,  J(, 

yOTTOK.  II.  B.  C.  174.  M 

Bmllov. 

ROMOEL.  L,  5.  t.  %.f.  II 5. 

Salviak.  FtL  «74.  ^.175. 

GrsNER.p.  110.  128.    (Germ.)/ô/.  13.  c. 

JoNSTOIf.  £.  t.  Ùt,  3.  c.  I.  tf.  8.  t.  i^.f.  u 

Charlkt.^  140.. 

WiLLUCH.;;.  307.<«A.&Iji*.  $• 
Rai.^.  131. 

Auratu  vulgarU.  A1.DROV.  Z.  1.  c.  IÇ./».  171. 

£4*  Dauradt.  DuUAll.  Traité  du  Péekts ,  a* 
part.ftfl.  4.  fA<r^.  a.  «rt.  li.  fig,  I. 

En  Italie  ,  Oiata;  i  Venife^  O-j  ,  Kn  Ffpagne, 
I>9tûd€i  en  Aneleterre,  Ctlt'Atadtqu  GUt-poU, 

Ce  DoHToti  en  rennrqaible  per  on  caraâèft 
<pii  a  été  généralement  Gif:  ,  &  que  les  différens 
Auteurs  ont  tous  exprimé  par  une  dénomioation 
dérivée  de  celle  qui  figni6e  or  den»  leurs  dt- 
▼erfes  langues  refpeâÏTes.  Mais  les  noms  anciens , 
tel»  que  celui  de  Chryfophrys  (  Tour  cil  doré  )  font 
"^lus  précis  que  ceux  qu'ont  employés  des  Aa- 
ttur»  plus  modernes,  puifqu'ils  déHeDent  la  par- 
ti^ Je  fafliîaial  qui  offre  le  caraSére  dont  il 
s'igit.  La  Dorsdt  a  efTefti vement  une  clpèce  de 
Tourcil,  £ormé  ,  fiiivaot  M.  Dubanel  «par  un 
taS»  4^  a  b  ^onteiur  de  l'or  krtmi.  Ce  trait 
commence  au-deiTus  4t  l'aU  ,  fâic  le  tour  de 
l'orbi»  entre  les  deux  jeux ,  &  fe  termine  un 
peu  au-deflfous  ces  nêmet  «rganes.  En  y 
rendant  attentivement,  on  apperçoit  que  les 
deux  arcs  font  réunis  par  lUi  autre  tr^it  ailcx, 
dtiié.  qui  paiTe  fur  h  tete. 

Quat  à  U  couleur  des  antres  panies ,  elle  eft, 
fUoa  le  mèmt  Auteur ,  d'un  bleu  vif  &  éclatant 
fur  le  do»,  lorfque  le  poiffon  fort  de  l'eau  ;  mais 
wrès  fa  mort  ce  bleu  dt  Uttuct  &.  t'obicnrcit*  On 
NêmOi^  TmÊ  Uh 
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▼oit  fur  les  c&tés  comme  des  reflets  d'argent 
bnini  j  k  ventre  eil  d'un  blanc  m«t*  U  ti§pm 
le  long  dtt  corps  ,  de  chaque  c6té  «  an  trait 

dcîli?  d'un  noir  :.ïlcii*itre  ,  .S<  d  uno  (Tj^.ire  un  peit 
courbe  ^  les  mêmes  parties  font  marquées  de 
quelque!  trait»  htvm  qui  s'éteodéiK  i-peu-prè» 
parallèlement  au  dos ,  6c  de  plus  ,  d'une  tache 
brune  tirant  fur  le  roux ,  d'une  forme  irréguliére» 
fiiuée  au-deiïus  de  l'articobtioa  des  Haeeoires. 
On  dit  qu'au  fortir  de  l'eau  cette  tachâ  eft  qotl* 
quefois  d'un  rouge  éclatant. 

La  Dorade  y  iuivant  Willughby,  a  le  corps 
large ,  comprimé  par  tes  côtés»  couvert  d'écaiilea 
d'une  grandeur  médiocre  ;  les  yeux  aflex  grands , 
les  iris  argentés  avec  quelques  taches  néba- 
ieufes  i  la  gueule  modérément  Rendue  >  la  langue 
aiguë,  les  roâdioires  «niUes  de  dents  oblongoe* 
&  arrondies  ,  difpofées  circulaire  ment  dans  un 
ordre  très  -  régulier ,  au  nombre  de  fix  dans  la 
mâchoire  fupérieure  *  &  de  huit  dans  l'inférieure» 
On  voit  de  plus  ,  fur  les  parties  intérieures  de 
chaque  mâchoire  ,  des  tubercules  ofleux  âc  hé-, 
riïïés  d'afpérités  femblables  à  des  grains. 

Le  dee  eft  aminci  en  li[>rme  de  lame  tranchante  i 
il  ponc  une  nageoire  qui  «néteml  for  prefque 
toute  fa  longueur qui  a  vingt>quaue  rayons, 
dont  les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  alei^^  8c  tennînenc  en 
angle  aigu  ;  elles  ont  chacune  dix  fept  rayons  ; 
ceUes  du  ventre  en  ont  fix»  dont  ie  premier  eÂ 
fort  8k  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  qua« 
tone,  dont  les  rroi?  antertct:rs  font  épincui.  La 
nageoire  de  la  c^ucue  eiHouiciiuc  ,  i<  î  environ 
dix-fept  rayons. 

La  Dor^U  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  4c 
dans  lX>cean.  On  la  pêche  avec  le  bregin ,  le  ver* 
veux,  le  tremail.  (  Fo_yf{  ces  différens  mots.")  On 
prend  auilî  des  Doradu  avec  des  haims  garnis  de 
diffirentes  e^iices  de  coquillages , ou  à  leur  déiâiit:» 
de  chair  de  "rhon  ,  dç  PebmiJe,  ou  de  Maque> 
reau.  Suivant  M.  Duhamel  ,  les  mâchoires  des 
Dorades  font  fi  fortes ,  qu'elles  plient  les  crocheta 
des  halms  ,  lorfqu'ik  font  faits  avec  du  fcr  doux, 
ou  û  ie  fer  e{l  aigre  ,  elles  les  caflent  &  fe  (auvent. 

On  pèche  auffi  des  Doradei  dans  les  étangs 
falés.  Lorfqn'elles  y  entrent  «  eltesnepèient  guèrn 

?u'nn  quart  de  livre  ;  elln  cnnflent  beaucoup  en 
té  i  en  forte  que  vers  la  fin  lîe  Septembre  ,  elles 
pèfent  environ  trois  quaru  de  livre.  Les  plus 
groHes  que  l'on  fçadie  avoir  été  prifi»  dans  les 
étangs,  pcfoient  dix-huit  à  dix-neuf  livres.  On 
fait  oeaucoup  de  cas  de  celles  qui  fis  font  en* 
graiffécs  dans  les  étangs  d'HiéreSt  dttMaidgWS» 
Ci-  de  Lnrrc  ,  prcî  !c  C;ip  de  Cette. 

L'été,  loriqu  U  tait  chaud , fur- tout  en  Provence, 
on  harponne  tpielques  -  unes  des  plus  groiTes 
Dorades  lotfqa'elles  foctent  des  étanap.  Mais  pour 
en  prendre  en  quantité ,  on  choifit le  tetnps  an* 
a\v2l  ces  poilTons  donnent  au  rivage  ,  1<  on 
forme  au  bofd  de  te  ma  $  U  dans  les  étangs* 
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avec  des  branches  de  tamarlfque  ,  des  efp^ces 
de  parci*  oU  bientôt  aprb  on  pêche  \t%  Dorades 
%y  font  ttSSÛMk»  en  fonJe. 
Les  Pécheurs  prétendent  que  les  Doradts  ,  pour 
trouver  les  coquillages  entouis  dans  le  ûble, 
•ntrat  IcMimnent  leur  <tuene  ,  8c  que  quand 
elles  les  ont  mis  à  découvert ,  elles  les  brifent 
avec  leurs  dents  ,  avalent  la  chair ,  &  rejettent 
les  firaetncns  des  coquilles.  Comme  elles  font 
Ibrt  avîdes  de  Moules,  «nrccoonoit  les  endroïM 
qu'elles  fréquentent ,  au  brmt  qn'cIlM  font  en 
«afliant  les  coquilles  de  ces  aninuH»  «  9l  les 
brojrant  fou»  leurs  groflies  dents. 
.  M. Duhamel  ditqm  U  chair  d*  la  Dorûdt  eft 
délicate  &  de  bon  goût,  mais  un  peu  sèche  ;  il 
^oute  plus  bas  ,  que  cependant  on  eft  partagé 
ftr  la  boBté  de  ce  poiiTon ,  dont  quelques  -  uns 
ne  font  qu'un  cas  médiocre.  U  fe  peut  que  la 
qualité  de  fa  chair  dépende  beaucoup  des  lieux 
oh  «tt  -Te  pêcÛ  *  &  d'ailleurs  le  peu  de  cas  que 
quelques  pcribnact  en  ioot ,  vient  peut -être 
d'une  méprtfe  occifionnée  par  U  fupercherie  ou 
par  rignorance  des  dcbitans  qui  vendent  fou  vent 
pour  de  vraies  Dorades  ^  d'autres  poiflons  du 
genre  des  Spares  8e  iaftricara  à  celui»  d.  L'in- 
fluence des  lieux  fur  la  qualité  des  Doraits  a  été 
remarquée  par  les  anciens  i  ils  fçavoient  auffi 
que  ce  poiiVon  fe  nourrit  de  coquillages ,  comme 
on  en  peut  juger  par  une  épigramme  de  Mattial, 
dont  le  iens  ei\  que  l'on  de  voit  etlimer  paniculiè- 
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rement  les  Doradts  qui  s'itoicrr  norrries  de» 
coquillage^  du  lac  Lucrin.  (  Lï\rt  XIJJ.  Ep.  85  ). 

Quelques  Orfèvres  montent  des  dents  nolairet 
de  Dorade  en  forme  de  bagues ,  &  les  vendent 
pour  des  crapaudines.  A  Malthe  ,  ils  mènent  un 
peu  d'etn  Ibrte  for  le  milieu  de  la  furface  de  ces 
dents ,  pour  y  faire  une  tache  brune,  &  les  foitt 
enfuite  pafTcrpour  desyeuxdeSerpens,  auxquels 
ils  attribuenj  des  venus  chlmû  iqiies. 

Dorade  de  Bahama.  r^ytr  Porgt. 

DORADOK.  (  le  )  Eipècede  CotyphiM 

CorypkmM  tqutjtlts.  LiM.  ^JL  P'rfcu  ikonH 
eici.  CoryphteiUt  />'■  2. 

Coryphma  eaudd  bifurei  «  rsdus  iorfiMêlS  fini* 

quaginta  tribus.  Ibid. 

Dorado.  OsBECK  Iter.  308. 
Cuaracapyna.  Ma&CGK*  9ri^  i60p 
Ce  poiflbn  eft  remar<piahle  par  la  htauté  8e 
l'éclat  de  fes  couleurs.  Suivant  Linnseus ,  il  dîfftri 
peu  du  Dofin.  {.Voye^  ce  mot.  )  Le  principal  ca- 
raâère  indiqué  par  cet  Auteur  pour  l'en  diftin- 
euer  ,  coimfte  dam  le  notnbrc  des  rayons  de 
la  nageoire  du  dos  ,  qui  eft  de  foixante  fur  le 
Dotin,  &  de  cinquante  -  uois  fur  le  Doradon.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  de  ce  dernier  poiflon  ont 
chacune  dix-neuf  rayons,  &  celles  du  ventre  fix. 
La  nageoire  de  l'anus  en  a  vinet-trois ,  ôc  la  na- 
geoire de  h  qnewi  qui  eft  diviue  en  dew  »  en  • 
vingt. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  l'Oceaa. 
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DORÉS.  (Poiflont) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  S1XI£M£  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine* 


SEPTIEME  GENRE, 


D  O  R  Ê. 

2  E  U  s»-  LinnaL 
Sept  rayons  à  la  mmbrane  des  ornes  ^  dont  U  denàer  t/l  tranfverfaU 

ESPECES. 

I  Le  Coq. 


Une  épine  au-devant  de  la  nageotrt  du 
dos ,  6*  u/u  auirt 
Vanus, 

X  Le  G  AL. 

^dixième  rayon  4c  ia/u^toirc  dudos^ 


&  In  fécond  de  la  nagcoindt  CaniUplus 
^  longs  que  le  corps, 

3  Le  POlSSON-SAlNTwPiEKiti. 

Unç^  taekt  noih  de  chaque  M  du  \ 

CùipSm 


Digitized  by  Google 


Î40  T>  O  K 

DORÉE.(hFerre«ie.)  i 

Perej  Ciryfoptera,  Lm.  SyJU  Ml»  Pifw  Aars- 
tlci.  Ptrctt ,  a*.  17. 

Ptrca  pùtnùJorfalitiu  miidSt  pnnii  inferbrihtu 
JUtvis  fufe»  macuîù'.is ,  cauià  intégra,  Ibid. 
•  Perça  marina  gilbo/a.QAT.Car.i.p.  i.t.  i.f.  i. 

En  angloU,  Margate  fish. 

Ce  poiflbn  a  le  do*  tria-voùté  ,  U  gpeulS  mé- 
^Sootmcnt  ftndue,  6c  rouge  en-dedun»  U  mâ- 
choire fupérieure  un  peu  plus  longue  que  Tinfé- 
iieure,&  Tune  6c  l'autre  |g,tnitet  d'uBc  fimple  rangée 
de  pentes  denu  pdntQti;  les  tm  des  yeux  d^iuie 
couleur  blanche,  arcc  une  nuance  de  jaune. 

Le  corps  cil  couvert  d'écaillés  aiTc2.  grandes, 
d*tni  brun  noirâtre  fur  te  do*  d'une  teinte  (dos 
claire  fur  le  ventre.  Linnaeus ,  en  citant  les  carac* 
•ères  dilUnâifs  de  ce  potlTon ,  remarque  que  les  oper- 
cules de  Tes  ouies  font  dentelés  d'une  manière  très- 
inparfaitt  «  6l  que  U  lijiie  <|ni  dirifi»  ki  càtés  du 
corps  «ft  dfoiie  ;  ce  fécond  cenAère  neperoit  pas 
s'accorder  avec  la  deTcription  de  Ca:e&by ,  fuirant 
la<^aelle  ce  poilTon  a  de  part  &  d'auue  une  raie 
notre  6e  étroite,  qui  s'étend  depais  la  t^tc  jofqu'à 
la  queue,  parallèlement  à  !a  courbure  t^ii  floî. 

Les  deux  nageoires  du  dos  le  tiennent  à  l'aide 
d'une  membrane  commune.  La  première  a  des 
rayons  épineux,  dont  Linnasus  n'a  point  déter- 
miné le  nombre,  non  plus  que  cehii  des  rayons  qui 

Îiarniiïcnt  les  autres  nageoires.  Cet  Auteur  dit  leu- 
ement  que  les  nageoires  du  veaire  «  6c  la  nageoire 
dé  la  queue  ,  ainii  que  la  queue  elle '>tn<me ,  font 
d'une  coui'^or  i:i'.ii-:e  ,  yurÇemée  de  tacli-::,  brunes. 
11  ajoure,  que  la  queue  eft entière,  ce  qui  n'eA 
pas  conforme  non  plus  avec  la  figure  de  Catesby, 
quirepréfente  la  queue  très-fenfiblement  échancrée. 

Ce  poiflbn  ,  dont  la  chair  eû  fort  eftttnée , 
abonde  autour  <ies  îles  Lucayes  ,  dane  la  ner 
qui  baigne  l'Américiue  Teptcitrionale. 

Dorée,  ^^^yti  rois^N  Saint-Pierre. 
DORMANT.  On  appelle  listes  dormuuts, 
Mlles  qu'on  laifle  tendues  au  bord  de  rean ,  ei»> 
£>rte  qu'on  n*a  beibin  que  f^aller  les  Tlfiter  de 
temps-en- temps ,  pour  voir  fi  11-  poUbo  y  a 
jnordu.  11  y  a  aul&  des  6lets  darmans, 
DOUBtE-MOUCHL  (  la  )  Efpèce  de  Sahmae. 
Salmo  hïmatidauu*  LiN.       nat,  Pifiu  êkhm* 
Salmo,  a*,  ai. 

Ssimo  eorpçrt  comprtff»  Hmaevlato  ,  pitutâ  ont 
radiorum  trigiau  aniKC  Gkom.  Mtif*  i.  «*•  ff. 
tah.  t.fig.  j. 

j4liuU  piiuii  éià  radOg  p^paU*  imku  hbif* 
ÏAd.  Fr.  I. j^.  78.  «.  1. 

Cortpumitt  Atnmttnftt,  Artzdi  ,  Sptc.  44. 
TeSf^ponopteruj. Seb .  Vf uf.  ].p.io6. tah. "^4. fol.  3. 
'  Ce  poiiïon  a  été  nommé  DoukU'Motuiht ,  i 
wdi»  dttdens  «adiet  mîm*  qiAI  n  rert  les  «trf- 
inités  des  opercules ,  tme  de  chaque  côté ,  &  qui 
tranchent  for  le  fond  de  ùl  couleur,  dont  la  teinte 
cft  d'un  blanc  argenté  &  kfiHiaff»  «BBCpté  (u  k 

4kw«  «è  «Ui  tft  «MnKfiik 
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La  tête  eft  petîte&aufli  lai^e  i^ele  corps,  qnoU 

que  Ta  plus  grande  dimenfion  foit  î^ans  le  Ilus  de  la 
hauteur  ;  ta  partie  fupér jeure  eft  drouc  i  demi-c/- 
liodrique,  £c  l'inférieure  inclinée  depuij  le  mnl'eau. 

Les  yeux  font  afTez  grands,  placés  (ur  les  côtés  de 
la  téce ,  plus  près  du  mufeau  que  des  opercules  ;  U 
paupière  eft  noire ,  &  l'iris  d'une  couleur  dorée. 

Les  mâchoits»  (bat  feadblement  égales  lotiqut 
la  gueule  eil  ftnnée  ;  mais  quand  te  poiflbn  U 
tient  ouverte  ,  h  mâchoire  inférieure  dépafTe  celle 
d'en-haut.  L'une  âc  l'auae  6>nt  garnies  fur  leurs 
bords  grandes  ,  aigoet ,  fixes  »  & 

d'une  coaleur  blanchâtre. 

Le  dos  eft  étroit,  &  s'élève  fous  un  anele  très- 
ouvert  en  pvtant  de  la  tète  jnlqiws  vers  la  région 
oppofée  aux  nageoires  du  ventre ,  enfuite  il  s'ia* 
cline  infenfiblement  vers  ta  queue.  La  poitrine  & 
la  partie  antérieure  du  ventre  font  prefque  planes  , 
6c  de<ccn<lent  obliquement  jofqu'à  l'anus^  plus  loin 
le  ventre  s'élève  en  même  ten.ps  qu'il  fe  coin* 
prin.e  ,  &  fe  i^tricit  en  forme  de  carène  an  pett 
aiguë.  Les  lignes  latérales  font  droites  &  placées  à 
tme  hauteur  moyeime. 

Li  première  nageoire  du  c!o$  efl  n!;:s  rapprochée 
de  la  téie  que  de  la  queue  ;  elle  a  dix  rayons ,  dont 
les  deux  premiers  font  ûmples  &  les  autres  rameux. 
La  féconde  cfl  petite ,  d'une  fubftance  chanmCi 

placée  auprès  de  U  queue. 

Vers  la  naiiïance  dos  nageoires  de  la  poitrln  , 
en  voit  de  Mrt  &  d'autre  un  aiguillon  épais ,  dont 
la  pointe  eft  tournée  vers  la  tpieoe ,  &  qui  eft  ea- 
ticrement  fép.iré  de  !.t  nageoire  corre(pondantc. 
Ces  nageoires  font  fuuées  au  bas  des  c6tés  du 
corps  ,  immédiaiement  après  les  operenles  des 
oeies  ;  leur  infertîon  fe  fait  hon7ort.i!eT;rrr ,  H 
elles  ont  chacune  onxe  rayons  fameujc,  excepte 
les  deux  premiers. 

Les  narcr:re$  du  ventre  font  très -rapprochées 
l'une  de  i  autre,  elles  ont  cliacune  huit  rayons, 
dont  le  premier  eft  fimple  &  les  autres  rameux. 

La  nageoire  de  Fanns  eft  très-étendue  lelle  a  cin- 
(punte-cinq  rayons ,  tous  divifïs  à  lenr  eitrlmicé. 

La  nageoire  delà  queue  i  d:ux  lobes  &  dix» 
neuf  rayons  «  dont  celui  qui  eft  extérieur  de  part  d 
diantre  a  fott  ibmmet  fimple,  6c  tes  antres  ibnt 
fendus  jufques  au-defTous  cle  la  moitié  (îe  !f:;r  l-in- 
gueur.  (GronovIUs.^  On  trouve  ce  pi  iiloadan» 
PAmérique  méridionale. 

DOUBLE-TACHE.  (  la  )  Efpècc  de  Labre. 

Lûbruj  bmaculaiiit.  Lia,  Sy^.  nat.  Pifcej  thih 
racicL  Lahrus  ,n*.  22. 

Lakut  pùtnâ  dorfali  ramtMétcU  mêiodÀjufU  i» 
Utere  wuaia  &  ad  caudam.  Ibid. 

Sciana  macula  fufcâ  in  mtdio  eorfungSf  ffiè 
caadét,  MuftKLfu  i. p. 66. 

La  dlnonina^  de  ce  poiffon  indique  fes 
principal  caraSîère  diftioôif  ,  qui  confirte  dans 
une  uche  brune  dont  il  eft  marqué  de  pan  U 
d'autre  vers  It  niliciidiicftiis,  wbde  Vvinèm 
dcli^gcM. 
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T$yoM  oM  fiff  kw 

furface  pollérieure  une  efpèce  de  rameau  (cm- 
biaoie  à  un  tîl ,  toçriiuc  dar.j  tous  ies  poilions 
de  ce  genre ,  efl  compofée  de  vingt  -  fix  de  ces 
nyons ,  dont  les  quinze  premiers  ibnt  épine  .ir. 
Les  nageoires  de  I2  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayon*  ,  tojs  flexibles  ;  celles  du  ventre  en  ont 
ûjc ,  dont  lu  épioeitz.  L«  Mttoire  de  r«ous  en 
«  douze  »  donc  Tantérieor  «S  pareiUcinent  épi« 
neux.  Le  nombre  des  rayons  ae  la  nagco  re  de 
la  queue  n'eft  point  indiqué  par  Linnaeus.  Cette 
dpece  de  Lebie  ie  treuve  dam 


DRAGON.  (  le)  ETpict  de  Vépk. 
n*.  1. 

Pigafus  roflro  conico.  Ibid. 

CataphraBus   corport    tttragoHO    hrevi  fcjbro. 

Pifckuius  /Imlolr.enps  volant ,  ojfeo  nthcr:ulofus , 
probojetdc  Jtrrati,  RvTSCH.  Tbtjf^.  prm.  mimai, 
tab.  J.ff.  a.  D. 

V  A  LENT.  bULvtt. &mr,  W,  4a8.  «*.  «71. 
fg.  27  ï. 

Seb.  Muf.  3.  p,  io6.  t.  34.  fig.  4. 

Le  D/jgon  eû  un  petit  poiffon,  à  peine  long  de 
trois  pouces ,  &.  aiïez  (ingulier ,  loit  par  la  iofoie 
de  Ton  mufeau  «  qui  reffemble  à  un  cône ,  foit  par 
lesnibcrciik»&les  différente»  incilions  qu'on  ce- 
marque  fur  &n  corps ,  foit  enfin  pu-  la  AfpofinoB 
de  le»  nageoires  pe6ioralcs,  qui  s'écendent  comme 
deux  large»  ailes  »  ce  qui  doime  au  poiffon  la  £Ki- 
lité  de  s^lancer ,  par  une  efpèce  de  vol  »  an-defliis 
de  la  futKi ce  Je  l'eau. 

La  tête  de  ce  poiUon,  fui vant  Gronovius»eû  éten- 
due en  largeur ,  tttbercaleufe  ,  excavéecn  plufieurs 
endroits  en;:e  Ic5  yeux,  &C  •terminée  par  un  rr.tifrau 
court  j  d'une  tigure  conicjue  ,  aixili  ijuc  nuus  l'avons 
dit,  mais  comprimée  en-deflus,  fdionnce  fur  fa  fur- 
Isce  inférieure  »  &  rude  au  toucher  fur  les  côtés. 

Vers  la  bafe  de  cette  efpèce  de  cône  font  fttuées 
!cs  narines ,  qui  filom  de  part  fic  d'autre  ijii'nne 
iieuk  ouverture. 

Les  yeux  font  placés  (ur  les  côtés  de  h  tCte,  & 

©nt  leurs  orbites  faillantcs. 

La  gueule  eil  étroite  &  beaucoup  moins  large 
que  la  tète  ;  bmichoiie  inférieure  eft  aiguë,  mo- 
tilc  ,  plus  courte  que  celle  d'en-h.iu?  :  faiie& 
l'autre  tont  garnies  de  très-petites  dentï. 

Le  corps  eft  d'une  fonie  ^efque  circtUaire» 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  nageoire  de  l'anus  t  &  a 
la  furface  fupérieure  inégale  fur  tout  l'efpace  qui 
correfpond  a  cette  nageoire;  plus  loin,  k  prend 
■ne  toraie  quadrangiukuret  iUloonée  de  huit  créne- 
lons, dont  Ms  angles  fimnentdes  apopby  fes  larges, 
courtes ,  &  comprimées. 

La  funace  de  la  poitrine  &  celle  du  ventre  fp nt 
planes ,  couvertes  d'écaillés  très  -  larges  vert  ks 
aafjwn»  peâocaks,  palft  k%wlk»  le  Teiit(f 
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ktMéà  jolqu'à  feans.  U  n'y  i  {toînt  de  Ugnee 

latérales  fenfibles. 

La  nageoire  dorfale  eA  placée  à  l'extrémité  da. 
dos  Se  compofée  de  quatre  rayons  monsdc  finipks 

à  leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  U  poitrine  &  insèrent  tur  les 
côtés  d'un  long  tubercule  qui  eft  au  milieu  du 
ventre.  Elles  font  [^andes *  garnies  chacune  de  dix 
rayons  limples  » roides  &  épineux  ,  un  peu  courbés 
verï  la  queue  ,  6i  réunis  par  une  membrane  miiKC 
&  tranfparenie ,  quoique  forte ,  &  dont  la  couleur 
eft  cendrée  avec  des  tadies  noires. 

Ce  poiffon  n'a  point  proprement  de  nngeoiree 
fur  le  ventre,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme 
telles  deux  longs  ofLeleis  âe:Kible$  ,  fimples,  qui 
ont  leur  ciri^ine  fur  la  partie  la  plus  balle  rîi:  vrnrre, 
auprès  de  1  anus.  Ces  oITelets  n'ont  aucune  mem- 
brane qui  leur  ferve  d'atuche. 

La  nageuie  de  l'anus  eû  Sonnée  de  dnq  rayoM 
fimples ,  moQs  fie  fleûbtes. 

La  qi.icue  cft  petite  ,  Sigarnie  de  Jou?-'  rayons. 

On  trouve  ce  poiilon  dans  la  mer  de  i'inde. 

DiAooN  Dz  MER.  Voyet  Vive. 

DRAGONNEAU.  (le)  EJpèce  de  CalHonymc; 

Callionymus  Drofuatuiiu»  LiN.  Syfi.  nat.  Pifcts 
jug.  Callionymus  ,  n*.  l. 

Cillhnymut  darfaUs frûrû  rûdiiê  ttrport  irevh: 
riàus.  Ibid. 

C/ranofcopus  oJUiatlo  primo  pinnm  doffidiê  prîmét 
imeislL  G&onov.  MÙf.x.  11.63. 
Oatut  pinnâ  fccundi  defféU  âlU.  AaJZD,  gmi 

49-  fy-  77- 
A3.  Hilva.  4.  p.  %6o.H,  iif. 
DractuKKbu  RamddHu,  WlLLUeH.  p.  136. 

RONDFL.  L,  10. C.  12. f.  304. 
ALDgO\.  L.  i,  C.  ^l.  p. 

JoNSTON.  /.  I.  ût,  5.  «.  3»  e.  1.  puaB.  5* 

t.  --i.f.  4.  T}<  \UMAT.  .  ^.41). 

WlLLUoH.  /J.  139. 

Rai./t.  79. 

DracmcMtm  »  Àrmuù  fp*c'us  altère.  GtSwnU 
p.  80.  92. 

Drucunculast  Arâ»û  fptâts*  GtsM.  (  Genn.  ) 

fol,  43. 

Extctiti  tvAm  gkm,  GtSNiK.  p.  x6» 

La  longueur  de  ce  poliïbn  varie  depuis  un 
demi-pied  jufqu'à  environ  un  pied.  11  a  le  corps 
un  peu  appUti  &  prefque  quarté,  félon  Wlû. 

IdO^v  oblong  &  arrondi  ,  Iclon  d'autres  ;  !e 
dos  d'une  couleur  olivâtre,  ou  jaune  -  verdatre, 
le  ventre  blanc  ,  les  côtés  mouchetés  de  petites 
uches  d'un  bleu  argenté  ,  les  veux  ^ands ,  fé- 

S tarés  feulement  par  un  petit  os ,  6c  les  iris  areentés  ; 
urle  fommet  de  latête,  une  taihe  trunçulaire  6C 
roueeâtre ,  la  gueule  trè»>fendue,  teriunee  par  un 
angk  aigu  ;  les  mlcboifcs  gandes  de  irès>pedtee 
dents,  &  celle  de  de  (Tus  un  peu  plus  alongée  que 
l'inférieure.  Rondelet  fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  ce 
poîflbna  la  gueule  petite &.dqM>urvue  de deatk Lee 
g|iw  {mfum^fvvasmuàbnMtU  a'eatpeii 
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142.  V  A  il' 

^■ntresrôttttrtotcs  que  deux  petit» iroètrdbds ,  (Ja- 

tv's  clcifiuA.  la  tctc  ,  èv.  t  juriits  en-haut ,  par  lefqucls 
le  uoiUuA  rejette  l'eau  (|ui  eit  entrée  daA  fa  gueule. 

Les  nageoires  de  U  poitrine  ont  chacune  douze 
layons  ,  Iclcn  V/ilIughby  Ç>i  Arted: ,  &:  vingt  lui- 
▼aot  Grooovius.  Les  nageoires  du  ventre  en  ont 
cinq  ou  lit  »  6e  leur  couleur  dl  relevée  par  de 
belles  titltes  argentée».  11  y  a  deux  nàgeoires 
lur  la  longueur  du  do».  Celle  de  devant  ti\ 
fort  petite,  &  garnie  de  quatre  rayons  qui  (ont 
un  peu  fdillans,  fur-tout  le  premier,  au-deiTus 
ile  leur  membrane  commune.  L'autre  nageoire  qui 
«A  cootiguë  ù  la  précédente ,  &  fc  termine  à  un 
pouce  de  di(\ancc  de  h  mâchoire  de  la  queue  , 
eft  très-belle  ,  trcs-clevee,  6(.  agrcubiem^u:  pa- 
nachée de  petite»  taches  blanches  6i  d'autres  taches 
plui  grjndiîs  6c  d'une  couleur  noire;  elle  a  nejf 
ou  dix  rayons.  Ces  deux  nageoires  entrent  d.^.n» 
une  petite  toile  ou  une  clpèce  de  fdion  qui  règne 
depuis  la  tctc  j'Jî  I,i  nigeoire  de  la  queue. 
Cette  detiucre  partie  eit  très-longue  ,  par  propor- 
tion an  volume  de  l'animal.  Elle  a  mx  à  douze 
rayons,  &  n'cl^  point  div^lée.  La  nageoire  de 
i'aniu  eft  garnie  de  utui  rayons  ,  6l  noue  en  ion 
bord  fupèricur  ;  elle  eA  engagée  par  la  bafe  » 
comme  telle  du  dos ,  dans  un  lillon  creufé  entre 
l'anus  6c  la  nageoire  de  la  queue  j  la  peau  eft 
«bfolument  liiïe  2c  ùn$  écailles. 

Ce  poifTon  a  du  rapport  avec  le  Goujon  par  la 
forme  6c  par  le  goiit  de  fa  chair.  11  eft  commun  à 
Gènes ,  à  Rome ,  &c.  Les  defcriptions  qu'en  ont 
données  Bellon  &  Rondelet  ne  lont  point  exades. 
On  a  cru  lui  trouver  de  la  leflemblance  avec  le 
Mzard  de  terre  (  ùacertus  ),  ce  qui  lui  a  tait  don- 
ner ,  dans  quelques  pays  ,  le  nom  de  Lacirt. 

DRAGUE.  Mot  générique,  qui  fignifie  un  fiJtt 
en  manche  que  l'on  traîne.  Ainfi  les  AylTaugues 
ottGajAguis  qui  n'ont  point  d'aile»  >  ibiudes  ef- 
vèces  de  Dragues. 

DRAÎNETTE.  Voyc^  Derivette. 

'DRANGUELLE.  C'eû  une  efpèct  de  drague 
0U  chauffe  Timple  que  Ton  traîne  (ur  le  fond ,  par 
le  moyen  d'un  petit  bateau. 

DR^Gfl (petite),  cfpèce  de  ucmailoui  repofe 
léjrèremeiit  m  le  fond ,  en  font  qu'il  dérive  &  la 
îr.arcc.  Pour  cet  effet  le  fond  doit  être  net, comme 
le  font  le»  fab^s  de  prelque  toutes  le*  côtes  de  la 
|>aflre  Normandie. 

DREIGE.  fW?  DRÈr.F. 

DRIVONETTE.  y^yt^  Derivetti.  - 

DROVILETTE.  Foye^  Dbrivctte. 

DUITS.  Les  Dults  font  des  Pêcheries  de  pierre. 
U  y  en  a  de  conftruits  i  l'embouchure  de  la  Loire. 
Ce  font  des  dMnffites  faîiet  de  pteux&de  cailloux, 
fur  une  mime  direftion  ,  tout- à -travers  d'une 
rivièfe  »  mais  iur-tout  dans  les  lieux  où  le  flot  fe 
6it  fentir  à  «haqo»  matée.  9tm  coaftniire  cet 
F^dwfies ,  on  enfonce  d«»  pieux»  «tm  JeApiela  on 


D  U  r  ^ 

place  des  pierres  sèchei  ;  cet  pîtnts  ftmo^ttot 

ordinairement  d'un  pied  au  moins  la  tête  des  pieu. 
On  fait  ce  travail  pendant  l'été  »  Ituique  les  eux 
balTcs  donnent  la  facilité  de  former  aiftncm  m 
pêcheries.  I!  y  a ,  dans  le  temps  de  la  pêcl 
jui'qu'à  dix  ,  douze  ,  quinze  à  vingt  pieds  d'eu, 
il  y  en  a  quetquefob  à  peine  deux  ou  trois  pitdi: 
&  fi  les  Lifles  eaux  viennent  nu  conm^nceineai 
de  l'ait ,  on  voit  fouvent  paroitre  le  ventre  dn 
naHes.  On  a  obfervé  par-tout  te  tCMt  qi^dtai 
font  à  la  pêche  ,  Ôc  l'embarras  qu'elle»  caufent  à  la 
navigation.  Le  padage  qu'elles  laifleatà  unei»^ 
dana le  milieu  du  canal  de  la  rivière,  ne  s'éioi 
pis  au  -  delà  de  trois  à  quatre  braftes  au  plu»,  & 
la  négligence  d'y  tenir  des  balifes  occaiionne  i» 
fréquen»  accideos. 

La  pêche  des  Lamproies  aux  nafles  furlesi7si'u 
commence  k  Noël,  lorfque  le  temps  eft.convt. 
nabie,  &  qu'il  n'y  a  point  de  salace. 

Ces  nsQes  ou  paniers  d'ofiers  ont  environ  fit 
pieds  de  long  j  Touverrure  en  eft  large  ;  elle  d 
en  forme  de  gneole  de  foor  on  dViuvernite  de 
verveujf  ;  elles  ont  un  ventre  de  l.i  grolTeur  (f»- 
viron  d  un  nerçon  ,  les  tiges  alTet  ferrées  pour 
qu'on  ne  puiffe  placer  les  doigts  entre  deux  ù« 
les  forcer  un  peu  ;  !e  deflovis  eft  plat,  6cle  goulet, 
qui  commence  des  1  entrée,  va  prefque  jufqu'ai  i 
Boat,oh  la  nafle  forme  une  petite  gorge,  âcoi:il 
y  a  une  efpèce  d'anfc  ou  d'organeau  ,  aulE  d'oûe;  ' 

II  y  a  tout-à-fait  au  fond  une  ouverture  b»uchée> 
dans  les  unes  d'un  tampon  de  paille  ou  de  foin,d3Bi 
le»  autres  d'une  petite  porte  d'ofier  arrêtée  avecuae 
cheville  ;  c'eft  par  cette  ouverture  que  le»  Pidttm 
tirent  hors  de»  naftes  les  Lamproie». 

Pour  tendre  les  nafTes  &  les  placer  fur  les  Ihitii 
In  Pécheurs  pd^t  dans  l'anfe  d'ofier  ou  l'orgi- 
neau  un  lien  ae  bois  d'ofier  tors  ,  qu'ils  nonuont 
Tnfftiat  i  ce  lien  eft  fait  en  forme  de  corda|tt 
il  eft  de  ta  longueur  de  cinq  à  fix  bnflcsft 
plus  ;  à  l'autre  bout  du  treflieau  il»  amaneot  O"* 
grolTe  pierre  de  cent  k  cent  cinquante  li<^<^ 
'pefant  ,  &  quNme  feule  perfonne  ne  fçaaw* 
relever.  Cette  eruèce  d'ancre  eft  pofée  zmor'M 
Duit  i  chaque  oalle  a  fon  uefleau  6l  h  picn-e; 
l'arrête  fur  le  Doit ,  de  manière  que  ronv<rti»*<" 
eft  Inclinée  vers  \z  fond  de  la  rivière,  &  qu'il 
a  que  le  bout  de  U  nafte  élevé  fur  la  pienre 
Dmt;  rotnrertvre  en  eft  a  ezpofée  à  la  idxx  \ 
&  comme  pendant  le  temps  de  cette  pêche  il 
a  point  de  marée  dans  la  rivière»  au-tleff"*" 
pèlerin ,  qui  puiflS»  refouler  le  courant ,  le  coi^n 
de  l'eau  laiiîe  fur  le  DuU  les  nafTes  de  la  mêm* 
manière  que  le»  Pêcheurs  les  y  ont  placée».  C« 
inflrumens  reflent  trois  ou  quatre  mois  à  l'eau.  3( 
ces  Pêcheurs  n'iinitoient  pas  ceux  qui  fo""  " 
pêclie  des  Eperlans  à  la  naflie  ,  en  fe  iènraJrtW 
treflèau  i  ks  cordages  de  chanvre  fB^l*  cffP"'^ 

powtti*  . 
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£cAILL£.(U  grande  ).  rejn  Grands. 

ÉCAILLE. 

ÉCAILLES  DK  PoissOV.  Foye;^  l'Introdu^ion 
à  l'airncle  Écailles,  dans  la  dekription  des 
parties  extérieures  des  poïflbns. 

ÉCHAMPEAU.  Extrémité  de  la  ligne  où  l'orï 
attache  les  hameçons  ,  dans  la  pèche  des  Morues. 

ÉCHIQUIER,  royci  Carrelet. 

ÉCLUSE.  C«  mot,  dans  la  langue  des  Pêcheur», 
figniBe  un  pare ,  dont  !«•  cloiTons  ,  au  lieu  d'être 
iotmén  par  des  filets  oa  des  dajfoiMg^  ,  font 
confimiies  en  pierre. 

ÉCRITURÈ.  (V)  Efpèct  ét  Persègue. 

Perça  Scriia»  LlM.  fyfi.  M».  Piftu  thùTêàêL 
Ptrca ,  il*.  1». 

Ptnm  pinms  dmJkUhu  umtit  »  eaudd  imegri  » 
pinnis  c  audit  peSoralibuffU  fitfit»  Céfiu  firWff» 
Muf.  Ad.Fr.  2./.  86. 


É  C  R 


Ce  poilibn  a  la  tite  ttar<|ué«  de  dircrs  traits» 
qui  ont  quelque  reflcmbluice  tvee  des  canâèrw 

o^criture.  C'eft  à  cette  fiocu'arité  que  fait  allnfion 
le  nom  de  Scrîta  (Ecrivain)  ,  donne  par  Linnaus  à 
l'cfpèce  dont  il  s'agit ,  &  que  nous  avons  rendu 
par  l'exprelHon  même  d*  i«  choie  qui  nons 
paru  plus  naturelle. 
Les  nageoires  dn  dos  (ont  réunies  en  une  feulei 

5|m  a  ▼ingf^cifl^  rayons,  dont  le»  dix  jpremîers 
ont  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitnoe  font 
d'une  couleur  jaune,  6i  ont  chacune  treize  rayons. 
Celles  du  ventre  en  ont  ùx,  dont  l'antérieur  eHl 
épineux.  L»Mgeo«r»de  remis  en  ■  «fis,  donc  let 
trois  premiers  fort  épineux.  Celle  de  la  queud 
ei^  entière  &  d'une  couleur  jaune  ,  comme  le» 
nageoires  de  là  p<rftri]ic}dle  a  cjuinze  rayons. 

On  ne  comoli  poiot  encore  le  lien  utalde^ 
poUTon. 


144  ^  tIntfûduSion  à  VHifimrt  Naturelle  du  Poiffom» 


ECHENES.  (Poiflbns) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  la  poitrine* 
DEUXIEME  GENRE. 


E  C  H  £  N  E 

SCHENEiS.  Luuuù. 
Des Jlries  tranfverfaîes  &  imttUes  fur  là  têtek 
ESPÈCES, 
t  Li  RBMOftt»^  .  î  %ls  Svccir. 

D'ue^hm frits JktU  Utu  I        Fingt-^uaut JlritsfirU  tiu» 
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ÉCUREUIL,  (le)  Eipèce de Persègue: 

Pcrea.  fonnafa.  Lui.  Syfi,  MOU  Pifut  thot^àû^ 
fPerca  ,  n".  35. 

Pcrcspàaût  dorfalibusuàiûsttê»iâ  buutti»  es^ 
pite  lineu  eterulàs,  Ibid. 

Perça  marina  eap'ut  Jlriaio.  Catesbt.  Car.  2. 
p.  6.  t.  6.  f.  I. 

Cette  efpèce ,  l'une  des  plus  belles  du  genre 
des  Pers^ôes^  a  ordinairement  im  j^d  de  long. . 

Ses  yeux  fonc  d'un  jaune  fort  vif.  Tout  Ibn 
corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  brunes, 
])ordées  de  Jaune.  Sa  tite  eft  marquée  de  lignes 
bleoei  <{id  mat  im  cfet  agréable,  en  trancfiam 
lur  le  fond  jaunâtre  de  fa  couleur.  Sj  j^ueuL'  eft 
très^uverte ,  rouge  intérieurement ,  earnie  d'une 
lÎMite  rangée  de  petites  dents  fur  diacune  des 
deux  mâcnoires ,  dor.î  l'inférieure  dcpalTe  celle 
de  deiTut.  Les  opercule»  de»  ouies  iont  dente- 
lée* La  prenuète  nageoire  du  dos  ferme  line 
pente  très  -  fenfible  ven  rcndroit  de  6  réumoA 
avec  la  féconde* 

Ceme  nageobe  a  vingt-trois  rayons ,  dent  les  dix 
premiers  font  ppin;,:*:  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  ieue  rayons  i  celles  du  ventre  fix  , 
donc  le  premier  ett  épineos.  Le  lugeoire  de 
l'anus  en  a  fcize,  parmi  lefquels  les  trois  anté- 
rieurs font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de 
la  queue  en  â  dix^neut  On  trouve  ce  poiflba  à 
la  Caroline. 

EGLEFIN,  Payer  Anok. 
AIGREFIN,  royei  Anon. 
EGUILLÉRK.  Foy<:^  Aiguilli^re.; 

EISSAUGUE.  Foyer  AjiSAUGUE. 

ELLBUTH  ou  HELLEBUT.  Ce  mot  eft 
nnglois  ,  &  déligne  le  Plfuronrflfs  Hippoglojfus  de 
Linnxus  ;  c'ell  le  Flet  de  ce  Didionnaire.  On  le 
fkêcbe  communément  à  Dunkerque  ^  cù  il  el^ 
connn  fous  les  mêmes  dénominations  à'£iàuià6t. 
de  Htlltbut. 

ELEOTRE.  (  r  )  Efpèce  de  Gobie. 

G<Aius  EttotrU,  LiM.  Syfi»  nau  P^êes  Uoraàei. 
Cobius  ,rr'.  3. 

Gobius  pinr.â  anâU  rà£u  WVPIt*  lUd* 
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Gohîus  dinuifb.  Osi*  lier,  aSo, 

Trachinus  capUt  înermi  nudo  ,  pinnis  peltoralibut 
eoûdunatis.  Am»n.  Aead.  vol,  i.  pag.  593.  Edil. 
ijtgd,  Batav.  an.  1749. 

Gobius  albtfcens,  pinnis  utrifyut  dorfjlibus  alti-^ 
htdine  aqualibiu  ,  caudâ  fuhrotunât,  Gromov. 
Zooph.  iy6. 

Linnau*  evoit  d'abord  placé  ce  poilTon  dans 
le  genre  des Tnchîiies.  Mais  il  l'en  a  tiré  depuis, 
pour  le  ranger  parmi  les  Gobies  ,  dont  il  fe 
rapproche  davantage  {lax  l'enfemble  de  fes  ca* 
ramres ,  &  en  pardcalier  par  le  nombre  des 
oflfelets  de  la  membrane  branchioflège,  qui  n'eft, 
^ue  de  trois  dans  cette  efpèce ,  &.  par  la  difpofi- 
oon  de  fes  nageoires  peâoralcs ,  qui  fc  réunwene 
de  manière  à  n'en  iormcr  qu'une  feule. 

L'Eleotre ,  fuivant  le  même  Auteur ,  a  la  tête 
Kiïe  ;  les  tn&cfioires  garnies  de  petites  dents  ;  le  n 
corps  couvert  de  larges  écailles  ,  obtufes  à  leur 
extrémité ,  lilTes  fur  leur  furface  i  mais  on  n'en 
voit  point  fiir  refpace  compris  entre  la  tête  6c  la 
première  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a  ûx  rayons  d'une  longueur 
égale ,  &  dune  confiflance un  peu  ferme ,  quoi' 
qu'ils  r,2  foient  pas  épineux.  l  a  féconde  nageoire 
du  dos  a  dix  rayons  rameux ,  excepté  le  ra)  on 
antérieur  ;  les  mmiers  (ont  plus  «longés  que  les 
préccdens. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  la  figure  d'un 
fier  de  lance  ;  elles  fe  joignent  par  leurs  baies  , 
comme  notis  l'avons  dit  j  fic  ibat  garnies  ckacmift 
de  cinq  rayons. 

La  nageoire  de  l'anns  eftcmpcftedc  épie  à  la 
féconde  du  dos  ;  elle  a  neuf  rayons  t  donc  les 
derniers  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fut  rayons,* 
dont  les  intérieurs  dépalTentlesaiitreSf  dc  le  réu* 
niflfent  par  leurs  bafes. 

La  queue eft  d'une  ferme  m  pen  acrendiey  6c  la 

nageoire  a  qustorri?  on  qnin??  rayons. 

La  couleur  du  corps  eù  blanchâtre ,  avec  une 
tache  violette  furie  dosi  pir- devant  les  ofwr* 
cules  des  ouies. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  les  rivières  de  la 
Chine. 

ÉLÉPHANT.  Fayti  BÉCASSt. 


Hifiwt  NaturtUs  Tome  lU, 
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CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures furU  y  entre. 
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CMBALLAGEDU  POISSON.  Lorfqu'on  veut  i 
tranfporter  ]e  poiflbn  d'iMi  psjs  dans  un  autre, 
ou ,  como.e  l'ofl  dit , /(  chtipr  au  hin^  on  l'em- 
brlle  dans  des  paniers  ,  qu'on  nomme  deux  ,ui 
cheval,  trou  au  cheval ,  &c.  luivant  le  nombie  j 
aéoeilaire  pour  faire  la  charge  d'un  cheval.  Les 
perla  paniers  fe  nomment  Uoyère.i.  O  :' ; 
on  fe  contente  d'envelopper  les  plu  >  bL,  ,.  jjo).- 
fons  avec  de  la  paille  ;  c'cu  ce  qu'or  n  j   :nL>  tar- 
futtte  OMtorckette.  Quant  aux  paniers  dan»  iefquclt 
on  a  emballé  le  poiiTon ,  on  k$  couvre  avec  de 
longue  pjîlle  qu'on  nomme  glu,  6c  que  l'on  fait 
bomber  au-deffus  du  panier  }  c'eft  ce  qui  s'appelle 
former  le  ckaftroa» 

EMBECQUF.R.  Ccd  attncî^cr  à  la  pointe  d'un 
haim  un  appât ,  dont  le  poiùon  fou  avide.  Quel- 
ques-uns difent  abeequer  &  alaiter. 

£MlSSOI,E.  (r  )  Efpke  de  Chien  de  mer. 

S^ujiui  Muftdus,  Lin.  Syfi.  nat, 

Squalus  dentibus  obmfa,  loid. 

S^ualus  rojlro  jubacuto,  corpore  fubrotundo,  dorfo 
mnieolore  fu/co  ,pinnu peâoralibus  curtu.  Gron  O  v. 
Zocph.  14  a. 

S^uaLt  denùkutokufitffeu  graauls^hBJS.Xi, 
gtu,  66.  fyn.  03. 

ce.  ToJ  tof  Kitos.  ArisT.Z.  €•  tS» 

Athen.  L.  j.p.  294. 

Ohpian.  L.  i./i/.  113.4. 
■   Caleus  IdvU.  Beclon. 
•  R0NOEL.I.  ij.  c.  |.^.  37{. 

Gi»iiiit.|R.6o8. 615.7t7.Af (G^m.)  f,fy»  a. 

Charlet.^.  128. 

GaUi  fpecies  sx  Gcfmro.  Aluko\,  L.     c.  35. 

Mufidus  Im^'u»  Salviam./ô/.  155.  b.  137.  a. 
loMST.  L,  I.  tàt,  3.  et.  a.  x.punft.  3. 
.  Mufului  le  vu  fruau,  WI|.lugiibt«  60. 

Rai.  p.  ii. 

En  Ar^^leterre  ,71f  SmoMi  er  es  PriMy  heimd, 
Ccfl  le  Smooth-Shark  de  PtNHAKT»  BrIV,  Zw/. 
tom»  3.        ioi.  M^.  16.  n*.  48. 
.  JS.  0*  ArTffMT.  AniST.  /..  5.  c.  io.^£.(S.c.  11^ 

TctAfrof  AfTnf/ctr.  OppiAN.  !..  I./ê/.  I13,  5. 
AxHtM.  L.-j.foL  ï4j.^6  Edu.yalderi, 
Calleuj'pllaus.GAZ,A*UTi  L  C. 
BEI.t.ON. 

Ckswer.  p.  613. 

Caleus  ajieriaj.  KoHVtL.  Z.  13. C4./.  3761 
Aldrov.  X..  3.  c.  i^'p.  393. 

VlLLOGR.  ^.  61. 

Caleus  afltrias .  five  fldlaûs.  Charlet.  p.  liS. 

Caleus  ajlerias  y  id  ejl  JleUaiui  vel  varias.  GtSN. 
p.  608.717. 

Caleus  ftellatus  Afiiruu  G£SMZ«.  (  Geim.  ) 
fol,  77.  b.  78. 

Mujlelus  pUUns  fiv*  wUu,  SAtTiAM.  /U,  i. 
138.  b. 

Mujleluj  aflerias.  Jqvst,  L.  i.  t.  1.  c.  j.»*.  2. 
jM</>«f7.  2.  /.  8./  8. 

Motu  rappecteron  Mcofe  ici  quelque*  fyno» 
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nyraefqiie  Gjonovius  a  joiai  w  l.i  phrafe  de..:rip- 
tive  qu'il  a  donnée  de  ce  poiiloa.  Parmi  ces  fyno- 
nyme«,  il  en  eft  qui  appartiennent  au  Squalus 
Galeus  de  Linr.a^us  (^UMiUndre)  ,  auquel  \  EmiJJ'ole 
relTemble  beaucoup ,  mais  dont  la  plupart  des 
Auteurs  l'ont  c^neodant  féparé»  d'après  la  forme 
des  l'ents  qui  ett  ttès-dillérente  dans  ces  deux 
paillons.  ■  ' 

Stjual'js  pinnls  dorja'ibus  marjcis ,  anali  prefeiUe ; 
deruihus  granuhjîs,  AH.  Uci.V£T  iV,  p»  acé.A*, 
113.  . 

Galeus  rojlro  brevi&olitufo,  are  KlEIN. 
Pifc.Mtff.j,p,  II.  B.  g.  lab.  z.ft^.  i.  %, 

Canis  paaau,  Salvian.  Ùi^.  aquat.  p.  130. 
fg.  130./».  41. 

Le  même  Auteur  réunit  k  Tefpèce  dont  Us'agte 
ici ,  celle  qae  Linncus a  nommée  Sqaaltu  ^Uueut» 
(  vqCHiEV  DE  MER  BLEU.)Mai$  nous  avons 
cru  de  voir  ,  d  après  le  même  Linnasui^  réparer  aufli 
ces  deux  efpccn ,  comme  ayant  des  caraâèies  dtf- 
tindifi  fufHfans ,  pour  qu'on  puilTe  établir  ceiW' 
réparation  fans  aucune  équivoque. 

UEmijjfole  a  le  corps  loi^,  on  pen  arrondi ,  &  la 
tcte  applatie  cooune  les  autres  poiffons  de  ce 
genre  ;  les  jreiut  d'une  figure  ovaic  alongce ,  6c. 
le»  prunelles  étroites.  La  membrane  qui  tient  lieili 
de  paupière  couvre  prelque  la  moitié  de  l'oibite. 
Le  ndëeu  eft  <le  ferme  con  que ,  âc  percé  d'uue 
multitude  de  petit*  trous,d'où  il  fuinte  une  humeur 
particulière  ,  ce  qui  eft  commun  à  la  plupart  des 
Chiens  de  mer  avec  VEmiffbU,  Willughby  & 
d'autres  NaturaliAcs  ,  peiiient  que  cette  humeur 
lert  ù  lubrifier  le  corps,  6t  panicuîicrtiment  1a 
t  te  de  ces  poiflbns,  que  leurs  mouvemens  ra- 
pides expofentà  un  frottement  c.ipal;!e  de  caufer 
un  trop  grand  dedechement.  Les  nif»nes  lituéei. 
un  peu  plus  près  de  l'ouverture  de  la  gueule  que 
de  l'extrémité  du  mufeau,  font  en  partie  recou> 
vertes  par  un  lobule.  VEmiJfole ,  dit  Witlughby  , 
n'a  point  de  dents  proprement  dites ,  mais  fes 
mâchoires,  femblables  à  celles  de  l^Raie,  font 
raboteufcs  comme  une  lime*  SnÎTant  Lîmiras  Se 
Artedi,  ce  poifFoo  a  des  dents  obtufes  qui  tor> 
ment  comme  une  ^e  de  petits  grains ,  ce  qui  ed 
le  caraâère  principal  difttnâif  de  ce  pt^n  parmi 
ceux  de  fon  ^enre. 

La  première  nageoire  du  dos ,  placée  entre 
celles  de  la  poitrine  &.  du  ventre,  eft  prefque 
triangulaire.  La  féconde  eft  plus  rapprochée  de  la 
queue  que  de  la  première  du  dos.  Les  nageoires 
du  ventre,  fituées  ;iu-dcià  du  milieu  du  corps,  n'ont 
que  la  moitié  de  l'étendue  de  celles  de  la  poitrine* 
La  nageniie  de  l'anus  eft  prefque  à  égale  dîftance 
des  nageoires  cîu  ventre  6t  du  bout  de  la  queue  , 
d'une  forme  a-peu-[rè$  quarrée.  &  une  fois  aulE 
petite  que  la  féconde  dorfide»  La  queue  eft 
longue,  5».  fi  divifion fupérieure fe  prolonge  beau« 
coup  plus  que  i  inférieure,  &  paroit ,  fuivanc 
"Willughby  ,  o*étre  qu'un  prolongement  du  tronc* 
La  i^  iaiécaki  eft  d'abord  plus  près  da  dot 
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que  du  ventre  ^  &  fe  rapproche  enfuité  dnilû- 
beu  i  la  peau  eft  légèrement  chagnnée. 

M.  BroufTonet ,  de  qui  nous  avoni  emprunté  une 

partie  de  cette  delcription,  [Mtm,  de  l'Acad.  des 
Sciences  .  m.  ij^o  ^  j^ag,  6^5  },  a  obfervè  au 
cabinet  ouRoinotndiTida  fie  cette  efpèce,  qui 

aroit  deux  pieds  de  long. 

Selon  Willaghby  ,  ['Emijfoie  parvenu  à  fon  plus 
grand  accrotdement ,  pèîe  environ  vingt  livres. 
Quelques  Auteurs  lui  donnent  l'c^itriLTc  de  Itevis 
(lilTe)  ,  non  pas  qu  il  ikU  la  peau  duuce  au  tuutlicr, 
ctr  tous  les  poiiTons  de  ce  genre  l'ont  plus  ou  moins 
chargé?  d'alpéritésj  maïs  pour  le  diftiogoer  de 
rAimjilijt,  auquel  le  même  Autear  dît  qu'il  ret 
femble  beaucoup,  fi  ce  ncû  qu'il  n'a  point;  comme 
loi  f  d'épines  auprès  de»  nageoire»  do  dos.  Sa 
couleur  eft  cendrée  for  le  dos  &  fur  les  cdtés , 
celle  du  ventre  eft  argentée. 

La  vaficté  ti  fe  trouve  ainfi  décrue  dans  Wil- 
lughby,  pige  6i.  Ce  poilTon  ne  paroit  différer  de 
XEmiJfolc ,  q'i'-'H  ce  qu'il  c(\  mourhcrc  de  raches 
blanches,  lernblaLlcb  .t-peu- p:ts  ù  Lc3  lentille», 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  eljpèce  le  nom  de  Lcn- 
tUUt.  Celles  qui  fe  trooTcnt  uxt  ks  cdté»  fontplus 
petites  &  phis  nombreofes  que  celles  du  dos.  On  a 
trouvé  de  îarelTemblanceentrepUiiicr.rsdccesiache» 
&  des  étoiles  i  de4à  le»  noms  à'jifiiiias  &i  de  Galtus 
fitttgtUi ,  qu'on  a  encore  donnés  h  ce  poiflbn.  Ron- 
delet dit  que  le  Lentilbt  a  la  peau  moins  rude  que 
ÏEmiJfole  ;  mai»  W'iilughby  n'a  point  obfervé  cette 
,  différence. 

On  trouve  VEmiffolt  duu  l'Océan  &  dana  la 

Méditerranée. 

EMOI.  (  1*  )  Efpèce  de  Polynème. 

Polynemus  pUfttUu^  BrouSSOMBT,  Itktkyol, 
Dccas.  prima. 

Ceft  dans  un  des  voyages  du  Cipitaine  Cook 

Îu'a  été  obfervée ,  pour  la  première  fois ,  par 
I"  Banks  &  Solander,  cette  «fpèct  de  Polynème, 
<^<  t  nous  allons  donner  la  dtfcripiion  d'^ês 
h\.  iirouiTonet. 

L'Emoi  a  le  corps  comprimé  par  les  c6tés,  & 
d'une  forme  alongee  ,  &  qui  imite  à-peu-prèi  celle 
d'un  fer  de  lance.  Son  diamètre  perpendiculaire  , 
iiVndroit  oii  il  eftle  plus  grand,  c'eft-à-dire, 
entre  la  féconde  nageoire  du  dos  &  la  nageoire  de 
fanus ,  efl  à  fa  longueur  dans  le  rapport  de  deux  k 
fept.  Le  vemre  eft  affez  droit ,  un  peu  plat  entre  les 
nageoires  de  la  poitrine  &  celles  du  ventre ,  & 
étmi  -  cylindrique  dans  fa  partie  pofiénenre  ;  le 
dps  eft  légèrement  courbe  dans  le  Icns  de  '\  '  n- 
gueur,  convexe  dans  celui  de  la  largeur,  un  peu 
Soffibé  vers  les  nageoires  dont  il  eft  garni.  La 
fiirface  des  cotés  eft  prefque  plane.  La  queue  cil 
comprimée  latéralement,  6c  convexe  en-delhis  ôc 
cn-deflbus. 

Les  écailles  font  difpofées  en  recouvrement 
'dans  des  direâions  longitudinales  ;  elles  ont  à- 
peu-prcs  la  tonne  d'un  rnombe,  font  échancrées 
i  leur  h»k,  arrondies  à  knr  fommet,  &  Mes 
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en  leurs  farfaces.  Les  lignes  latérales  ont  I<Qr 
pofttion  aflez  élevéé ,  &  détendent  parallèlemear 
au. do»,  en  paffant  fm  le  milieu  des  éenOv 

qu'elles  parcourent. 

La  téte  eft  comprimée  latéralemeM ,  éffk  aa 
corps  en  largenr  dans  fa  partie  poftérîeure  j  «fane 
foriîie  qui  apprnc'hc  un  peu  de  celle  d'une  pyra* 
mide  quadrangulaire  ;  elle  eft  de  plu»  failiaote ,  quoi> 
qu'obtufe*  à  fon  extrémité  ,  &  garnie  d'écailks 
difpofées  en  rcronvremf  pt  ,  'ur  des  lignes  obliques, 
excepté  par-deilouï,  uu  elles  ne  gardent  aucun 
ordre  régulier. 

L'ouverture  de  la  çoeuie  eft  ample,  &  an  pea 
arrondie.  La  màdioire  fupérieure  dépaiTe  mie 
de  de  (Tous ,  &  le  poiiTon  a  la  faculté  de  la  retiret 
k  ion  gré  par  les  c^tés.  L'une  &  l'autre  fom  gu* 
nies  de  dmts  minces  &  «ffi)écs«  jerréts  les  unes 
contre  les  autres,  aOSn  égile»  entre  dks,  it 
inclinées  en  •  dedans. 

Les  ouies  ont  leurs  ouvertures  fîtuées  de  cMr 
un  peu  plus  près  c'^«  (  L-x'iL'rri't:-  rln  rr.ufean  que 
de»  yeux;  ces  ouvcriarcv  loiu  dij  «4- les  de  pan  «Se 
d'autre  ;  ccl!e  de  derrière  cil  un  peu  plus  grande, 
âc  à-pea>prés  orale  ;  l'antérieure  eû  d'une  ligore 
orbictitaire. 

Les  ycnx  font  prefque  une  fois  plus  rap'.''roche$ 
de  la  pointe  du  muieau  que  de  l'an^c  lupérieur 
de  rottverttire  des  ooies  ;  lenr  diamètre  eft  grand» 
leur  orbite  circulaire  &  rci. ouverte  par  une  mem- 
brane diaphane  &  d'une  lubftance  un  peu  gélati- 
neufe  ;  leurs  iris  ont  un  éclat  argentin ,  &  leaf» 
prunelles  font  noires. 

Les  uuie»,  au  nombre  de  qujire  de  chaque  côté, 
ont  leurs  opercules  aflez  plats ,  offeux,  mus  â** 
xibles ,  8t  compofés  d'ime  double  lame. 

On  voit ,  de  part  &  d'autre  du  corps ,  anléficii> 
rement  à  la  baie  de»  nageoires  de  la  poitrine, 
cinq  efpèces  de  doigts,  firoplcs ,  ciiîlés,  qui  s'in- 
sèrent obliquement  for  le  corps  ;  le  premier,  dn 
côté  de»  nageoires  dont  on  a  parlé  ,  eft  le  pIuJ 
long  ;  les  autres  vont  en  décroiftant  iofenfiblemeot. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  courte ,  dé> 
nuée  d'écaillé» ,  d'une  forme  un  peu  triangui^ire. 
Elle  s'étend  à-peu-prèi  depuis  le  milieu  de  1  cl- 
pace  entre  l'extrémité  du  mufeau  &  la  naiâànce 
de  la  nageoire  de  l'anus,  jufqu'à  la  moitié  de  la 
diftance  entre  les  coins  de  la  gueule  &  l'endroit 
où  finit  la  féconde  nageoire  du  dos.  ^es  rayon» 
font  fimpics ,  affez  roide»  j  un  peu  piquans  ,  & 
légèrement  courbe» ,  le  premier  eft  très*  court} 
le  fécond  prefque  aufll  long  que  le  trotfième; 
ks  fuivans  dccroiâ'ent  grawieUemem ,  ta  fiotte 
cependant  que  le  dernier  a  trois  fois  la  fengnem 
du  premier.  La  membrane  qui  lie  tous  ce»  rayon» 
eft  diaphane  , marquée  de  points  bruns,  &  teinte 
de  cette  mérae  eoideur  à  (on  fommet. 

La  féconde  nageoire  du  dos  eft  pareillement 
courte ,  &  d'une  hgure  un  peu  échancrée  ;  elle 
a  (a  bafe  garnie  de  petite»  écailles  qui  fe  recour 
vrcttt  à  peine  iea  unes  les  antres.  £Ue  conuBence 
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^.peu-près  \  ^gaîe  diflance  des  yeux  &  6t  Tangle 
rentrant  de  U  naeeoire  qui  temine  la  queut:  ;  £c 
i&n  «xtrimité  ttt  imormédiaîre  entre  le  fommet 
des  nageoires  de  la  poitrine  &  la  hzi'c  de  la 
nageoire  de  la  queue,  bon  premier  rayon,  qui 
«(T  fijnple  &  épineux  ,  eft  au  moins  ime  fois 
plus  court  q-.:e  le  fécond;  les  fuivans  font  rameux 
a  leur  ezticmii^  j  le  fécond  t:A  un  peu  dep^iTé 
par  le  troifième  ;  Ici  tntres  vont  en  diminuant 
inlenfiblemciTt  jufqiiet  "»€»  les  derniers ,  qui  font 
à  peu- près  égaux  entre  eox.  La  membrane  qui  les 
Unu  cl^  un  peu  tranfparci^tc  ,  &  a  Ûm  bocid  (âpé- 
neur  marqué  de  points  brun». 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  très- 
bas.  Leur  infertion  fe  fait  fur  un:  'ii;ne  oblique  au 
corps,  âc  leur  expanfion  dans  une  duettion  à-p«u- 
près  hofizootate.  Lear  fommet  eft  tronqué  obli- 
quement ,  &  leur  bafe  légèrement  écaillcufe  à 
iextcrjeur.  Cette  bafe  occupe  le  milieu  d«i  l'cfpace 
compris  entre  la  pomie  du  mufeau  &  l'anus.  Leurs 
sayons  fujpérieurs  ont  une  légère  courbure  ;  le 
premier  eft  iimple  ,  &  étroitement  appliqué  contre 
le  fécond ,  qui  le  dépalTe  un  peu ,  6t  n'eft  point 
«on  plus  divifé  ;  les  fuiyans  lont  flexibles  6(  ont 
lear  extrinké  twanchue;  le  troîfième  fit  le  qua- 
trième font  les  plus  longs  ;  te  dci  i  er  cfl  un  peu 
plus  court  que  le  premier.  La  membrane  commune 
eft  obfctn'e  &  ponâuée  de  limn. 

Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  l'une 
de  l'autre  f  leur  infertion  &  leur  expanfion  fe  font 
obliqueimot;  leor  forme  eft  celle  d'un  trapezoïde  ; 
elles  font  couvertes  d'écaillés  difporip-;  irrcguliè- 
rement.  Leur  bafe  eft  au  milieu  de  ia  diitance 
entre  l'extrémité  du  mufeau  &  l'endroit  où  fe  ter- 
mine la  nageoire  dc  l'anus.  Leur  rayon  extérieur 
eft  ira  peu  plus  court  qne  le  ibifanr ,  d'une  con- 
fiftance  épincufe  &  fans  dîriiîon  à  fon  extrtmiié. 
Les  autres  font  rameux  ;  le  plus  extérieur  dépafTe 
le  premier.  Lanembrane  qvi  mût  ces  rayons  eft 
diaphane,  fans  aucune  tache  à  fa  bafe,  &  mouchetée 
iiir  fon  bord  fupérieur  de  points  blancs  difpofés  ir- 
ffeulièretnent. 

nageoire  de  Parus  eft  courte  ,  un  peu  cchan- 
crée  en  (orme  de  Uu'.Xy  &  garnie  de  pctiies  écailles 
qui  fe  recouvrent  à  peine  iesttnesles  autres.  El'e  a 
ion  origine  i  égale  liiftance  enue  la  bafe  des 
nageoires  de  la  poitrine' 8t  celle  de  la  nageoire  de 
Tanus  ,&  fe  termine  prefqu'au  milieu  de  l'elp.îce, 
entre  la  bafe  fur  laquelle  s'insèrent  les  dilutions 
dont  on  a  perlé  fit  Textrimité  de  la  queue.  Ses 
trois  rayons  antcrieurs  font  fimples  &  épineux  ; 
le  premier  eft  très-court  ;  le  fécond  eft  de  moitié 
moins  long  que  le  troifième  ;  tous  les  fuivans  font 
fleiible?  r;im"ui  à  leu r  cïtr'-mité.  Le  quatrième 
il  .e  Jouble  tic  lu  longueur  du  troifième  ;  le  cin- 
quième eft  encore  plus  long  ;  ceux  qui  fuivent 
decroiflent  infenfiblement ,  &  les  derniers  font 
prefque  de  niveau  à  leur  extrlmiic.  La  membrane 
de  cette  nageoire  efi  un  peu  tranfparente ,  &  a 
ion  bord  fupérieur  moucheté  lie  biun. 
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La  nageoire  de  la  queue  e(^  ample  ,  ccai"  ;  ; 
&  partagée  en  deux  lobes  j  dont  l'angle  tenuant 
eft  obtus.  Ces  lobe*  inStent  ^  par  leur  forme ,  celle 
d'un  fer  de  lance  ,&oittteur  fomiMt  Mgèreneat 
échancfé. 

Tout  le  corps  du  poiiTon  eft  d'un  blanc  argenté,' 
avec  une  teinte  de  gris  cendré  fur  le  dos.  Les  nt^ 

geoires  font  blanclutres. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  du  Sud ,  au-» 
tour  des  iles  d'Otaïii  &  deTanna.  11  fe  tient  prèe 
du  rivage ,  aux  endroits  où  la  mer  eft  cottVerttf 
d'écume.  On  employé ,  pour  le  prendre  «  de* 
hameçons  couverts  de  p'umes  blanches. 

EMPILE  ou  PILE.  On  appelle  ainfi  un  fil  ^  foit 
de  crin ,  foit  de  chanvre ,  ou  même  de  léton  ,  aii> 
quel  on  «tnche  un  baim»  fie  que  l'on  fufpend  ans 
lignes  ou  cannes.  La  giroflbur  àtêtmpUts  varie  fui- 
vent la  force  des  haims ,  &  les  diiTérentes  efpèces 
de  poiftons  que  l'on  fe  propoie  de  prendre.  Il  y 
a  des  empilti  fimples,  fit  d'antres «{uiAmidoubles; 
1!  V  cri  a  <ie  rondes,  &  d'autres  qui  font  trefTées 
ea  ioroie  de  cadenettes.  Les  Pécheurs  dc  la  Mé< 
diterranéedoaaent  auxcufpiVcrle  nom 

EMPILER  LES  HAIMS.  C«ftlc«  attacher  À 

une  empile. 

EMPOISSONNEMENT  DUN  ÉTANG.  Il 
confifte  à  mettre  dans  Féiang  de  l'alvin  »  c*eft  -  à> 
dire ,  de  petits  poiftbns  qui  y  prendront  de  Tac- 
croiflêment  &  s'y  multiplieront  par  ta  fuite.  Pour 
remplir  ce  but,  6<  tirer  un  parti  avantageux  de 
Yempoijfonntmeat  «  il  y  a  lui  choix  à  faire  .  relaûve» 
ment  aux  lieux  fic  aux  ctroonftanees,  pamâ  k» 
poiiïons  que  l'on  deOine  à  peupler  un  étang. 

M.  Duhamel,  dont  nous  ne  ferons  ici  qu'ex* 
traire  Tarticle  fur  cette  mime  matière  (Tr«ir/^<f/ 

PJchcs ,  \*" ^tjrtie,  fcH.  3  ,  chap.  3.)  remarque  que 
quand  on  pèche  les  grands  étangs ,  il  s'y  trouve 
naturellement  dea  Barbeaux ,  des  Cheyannes,  des 
Mcîinicrs,  des  Goujons ,  ainfi  que  de  ces  poIlTons 
qu'on  nomme  Blanchaille,  Ces  difierentes  eipèct  s 
n'ont  qu'une  valeur  médiocre  ;  on  ne  les  achctte 
point  pour  les  tranfportcr  dans  les  grandes  villes  ; 
on  les  confomme  aux  environs  même  de  l'étang, 
où  on  les  vend  à  bas  prix  par  lot ,  & ,  comme 
l'on  dit ,  à  U  biiioiét.  Ces  poiflbns  ne  font ^  par 
conféquent,  que  des  reilborcei  accelTotres  dans 
un  étang  ,  dont  on  profite  ,  parce  qu'en  les  a  en  fa 
diipofition,'mai$  qu'on  ne  cherche  point  à  accroître 
fie  a  multiplier. 

Les  poifTons  edimés ,  qu'on  appelle  mj-t-^j";.//, 
&  qui  fervent  à  peupler  les  étangs  >  font  la  Carpe ^ 
le  Brochet,  la  Perche  ,  la  Teache,  fie  laTrujte. 
On  y  peut  joindre  l'Anguille. 

La  Tenche  fe  plaît  par-tout ,  mars  particulière- 
ment dans  les  étangs  limonncux.Ce  poiflbn  peuple 
beaucoup  6c  fe  tranfporte  aifément  en  vie.  D'ail- 
leurs ,  les  greffes  Tenches  font  eftîmées ,  quand 
elles  ne  fentent  pomt  la  vafe  ;  mais  on  c  onvient 
afTezgénéraleaieat  qu'il  faut  plus  de  terreio  pour 
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nourrir  cent  Tcnchcs  que  pour  engraiiTer  cioq  j 
cents  Carpes  :  &  comnie  les  Teachet  lé  Tendent  1 

d'ailleurs  moins  cher  q  ic  les  Carpes,  on  les  met  ; 
plutôt  dans   les  marres  vaùutcs  q      d^ns  les 
étangs. 

La  Perche  Ce  plaît  dans  les  eaux  vives.  Elle  fe 
vend  très-bien  ;  mais  elle  eft  vorace  ,  quuique 
beaucoup  moins  que  le  UroJv^c.  EHe  le  nounit  do 
UanciuUU  dont  elle  débarraile  un  é:aae,  lorfqu'il 
y  en  aune  trop  grande  quantité.  Elle  allnconvé- 
nîent  d'être  diflicile  à  tranfporter.  On  peut  en 
mettre  dans  les  grands  étangs  qui  iont  à  portée , 
fbit  des  Maiiôns  religienfes  où  1  oA  fait  abftinence, 
foit  des  grandes  m  l'es  oîi  l'oa  eft  afflîiré  d'en 
trouver  un  débit  a%  antjgeuT. 

La  Truite  eft  encore  tort  eftimie  ;  mais  c'eft 
plutôt  un  poiflbn  de  rivière  que  d'étang.  Elle 
fubllilc  néanmoins  dans  les  ctanç^s  oii  Peau  ell 
vive ,  mais  el!c  ne  s'y  multiplie  pas.  Si  cepen- 
dant on  vouloit  en  conferver  à  ia  dilpofuion  , 
on  feroit  une  efpèce  de  vivier  fur  un  fond  de  p-.i- 
vier  où  couleroier.t  des  ciiiix  de  lource  ;  cclIcj  ! 
qu'on  aura  phles  dans  la  rivière ,  Te  conierveront  i 
très-bien  dam  ce  vhrier ,  &  s'y  raultiplieront  I 
Snlme  f  s'il  eft  fort  long  ,  fur-tout  li  on  les  nourrit 
âvec  de  la  blanchaille.  Mais  cette  pô(.heric  pro- 
fitera peu  :  le  mieux  eft  de  fe  borner  à  taire  un 
fféfervoir  oîi  l'on  confervera  les  Truites  qu'on 
aura  pril'es  dans  la  rivière.  Au  reAc ,  il  eft  bon 
d'avertir  que  ce  poift'on  eft  très-vx)race,  &  en- 
core plus  dithcile  à  conferver  que  la  Perche. 

Quant  aux  Anguilles,  comme  il  s'en  troi>Te 
toujours  dans  les  étangs,  on  n'ell  point  dans  l'u- 
fiige  d'y  en  mettre.  Mats  quelquerâis  on  en  jette 
dans  des  fbfles  oa  des  viviers  ombragés.  On  l'çait 
que  ces  poilTons  fe  nourrilTent  de  Grenouilles , 
mais  ils  prolpèrent  davantage,  fi  on  leur  donne  de 
la  menuife  ,  des  tripaiiles ,  des  fruits  tendres,  dec. 

Le  Brochet  eft  avantageux  pour  la  vente,  & 
quoiqu'il  foit  plus  ditRcile  à  traniporter  par  terre 
que  la  Carpe  &  la  Tenche,  les  Marchands  s'en 
chargent  volontiers ,  parce  qu'il  eft  ailé  de  le  con- 
Icrver  en  le  faifant  voyager  par  eau  dans  des  baf- 
tulttt  c'eft-à-dire«  des  bateaux  au  milieu  defquels 
on  place  nne  efpèce  de  coffre  ou  de  vivier ,  donc 
nmerieur  communique  avec  l'eau  de  la  rivière 
par  le  moyen  de  plufieurs  ouvertures.  Mais  c'eft 
un  poiflbn  très-vorace  ,  qui  coûte  beaucoup  plus 
qu'if  ne  rapporte  au  propriétaire  de  l'étang  ;  car 
on  dit  qu'un  Brochet  d'un  écu  ne  parvient  a  cette 
grpftieur  qu'après  avoir  mangé  pour  quarante  & 
cinquante  francs  de  poilTon.  Il  commence  par 
la  blanchaille  ,  dont  il  décharge  l'étang  fans  nuire 
.1.1  propriétaire  ;  mais  quana  il  a  pris  un  certain 
accroiilcment,  il  n'éparg^  pas  même  lies  potflbns 
i\i  fon  efpèce.  On  ne  doit  donc  mettre  que  des 
Brociictons  dans  un  étang,  &  cela  lorique  les 
autres  pbitTons  font  devenus  afTei  forts  pour  leur 
réfifter.  Quand  les  Carpes  ,  par  exemple ,  ont 
pm  beaucoup  pluy  d'accroi^itmeat  que  les  Bro- 
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chets;  on  prétend  que  ceux-ci,  qui  le»  pourfw- 
vent  fans  pouvoir  s'en  faifir  ,  contribuent  à  les 
rendre  [.his  fortes  plus  vig^urcules  ,  par  l'cm^ 
cice  qu'ils  les  forcent  de  prendre. 

Il  paroit  que  les  étang^  font  particulièrement 
deftincs  pour  les  Carpes.  Ce  poiflbn  y  profpère  en 
peu  de  temps  j^il  fe  tranfporte  facilement*  6c  la 
vente  en  eft  aiûirée.  Il  j'accommode  volontiers  de 
toutes  fortes  de  terreins ,  âc  s'il  a  contracté  un  goût 
défagréable  en  féjonmant  dans  un  étang  limon* 
ncux  ,  il  eft  aifé  de  le  lui  faire  perdre,  enle  tenant 
dans  des  balcules,  ou  mcme  dans  une  eau  vive, 
pendant  quatre  ou  cinq  joUrs. 

On  ellime  qu'on  peut  mettre  di  :  -  huit  à  vingt 
milliers  d'alvin  de  Carpe  dans  un  étang  qui  a  cent 
arpens  d'eau ,  dis  à  onxe  mille  dans  celui  de  cin> 
quante  arpens  ,  en  augmentant  ou  diminuant  cette 
quantité,  fui  vaut  la  torce  de  l'alvin  ,  l'étendue  de 
l'ctang  &  la  nature  du  fond  ;  car  il  y  a  des  étai^ 
beaucoup  plus  propres  que  dTautres  i  nonriir  an 
grand  nombre  de  poiflons.  Ceft  à  Fe^périencn 
p:  Jtôt  qu'au  raifonuement  à  dirigiec  Ic  propcié- 
Kure  relativemeiU  à  cet  objet. 
Pour  avoir  de  quoi  empoiflbnner  les  grands  étanf*s, 
on  en  forme  de  petits  que  l'on  non^me  Carpuies 
ou  jllviftUreSt&i  dans  leiqueU  on  met  uniquement 
de  l'alvin.  Ces  étangs  doivent  avoir  huit  à  dix 
arpens  d'eau,  on  doit  y  mettre  à-la-fois  des 
Carpes  ma  cs  ou  laitées ,  &  des  Carpes  femeliei 
ou  œuvéet,  en  obfervant  de  ne  mettre  à- peu* 
près  qu'un  quart  de  mkles,  fur  un  nombre  dé- 
terminé de  femelle*.  Les  mieiUeures  Carpes  pour 
peiiji'er,  ne  doivent  être  ni  trop  grofl^es  ,  ni 
trop  petites.  On  les  choiùt  à-peu-près  de  dix  ^ 
onze  pouces  :  elles  doivent  être  rondes,  &  avoir 
le  ventre  plein.  Il  faut  aulTi  qu'elles  ayent  Yér 
caille  nette  ;  on  rejette  celles  qui  ont  les  écailles 
noires,  &  qui  viennent  d'un  étaog  bas  &  vafeiK , 
où  il  tombe  beaucoup  de  feuilles  des  arbres  vol* 

fins. 

Dans  les  mois  d'Avril  5c  d'Août ,  temps  auquel 
frayent  les  Carpes  ,  il  faut  garder  foigneufement 
les  étangs  ;  car  le  poiflbn  alors  engourdi  ,  & 
prefqu'à  lèc  entre  les  heibes,  fe  laide  prendre  i 
la  nain.  Il  faut  auflt  empêcher  que  les  beûiaiix 
n'aillent  boire  à  l'étang  ;  car  en  foulant  le  firai 
avec  leurs  pieds,  ils  en  déuuiroient  beaucoup. 
Les  Cochons  fur-tout  font  à  cr«ndre  ,parce  qu'ils 
mangent  le  frai  avec  beaucoup  dTavidué. 

Lcrfqu'on  empoiflbnnera  un  grand  étang  avec 
de  l'aivin  dune  certaine  g^ofleur,  on  fera  bien 
d'y  mettre  en  même  tempa  dn  Brocheton ,  pour 
empêcher  \a  Carpe  de  trop  peupler  l'étang. 

ENCEINTE  ou  bElNCHE.  Ceft  une  elpcce 
de  parc  que  forment  fur-k-t^hamp  ,  au  milieu  de 
la  mer  »  on  certain  nombre  de  Matelots  montés 
Inr  dHftreps  bateaux  ,  en  entourant  les  poiflons  de 
partage  qui  voyagent  par  troupes  ,  comme  les 
Thons  i  pour  cet  ciSiet  ils  tendent  de  toutes  parts 
dni  filcM  devant  cas  poi0bns,  de  oui^  qa«  . 
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fnand  l*eaeeîiite  eft  achevée  ,  tout  tm  banc  dt    tt«  <îiplri«iire,t£trécte  en  csirène  ofrtnfe  derrière 

s'y  troure  renfermé,  comme  dans  les     les  ye  iv  :  1  peu  convexe  umérieurenîent ,  légc- 

lemcHt  tombe  en-dedous  dans  le  feov  de  la 
:  longueur ,  garnie  d*icaiUe»  ,  excepté  entre  Ice 
j  yeux  où  elle  eft  nue  :  ces  écailles  font  difpofécs 
en  recouvrement  &  lan$  aucune  i'ymmétrie  ;  celles 
des  parties  latérale»  (ont  ua  peu  plus  hrges  qun 
l«s  auttes. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  un  peu  airoudie  Se 
d'une  grandeur  médiocre.  Les  mâchoires  font  à-  , 
peu-prés  égales  i  l'une  &  1  autre  font  garnies  de 
dents  conagues  &  ferrées  cntt'e  elles ,  minces , 

flexibles  ,  'k  u:i  peu  courbes. 

narines  Ibnt  percées  de  cliac^ue  côté  dc 
deux  ouvertures  écartées  entre  elles  :  celle  de 
dcrrïcre  eft  contic-û  à  l'œil  &  en  foi  ire  de  leste 
ctroiie  ;  l  intcneure  eii  un  peu  p;u>  juci  des  ^  eux 
que  de  l'extrémité  du  rouleau  ,  d'une  fgure  ar- 
rondie &  légèrement  Taillante  en  Tes  l-orJs. 

Les  yeux  l'ont  a-pcu-près  à  égale  dutance  entre 
l'extrcnutc  du  mufeau  &,  l'angle  Tupérieur  des  ou- 
vertures des  ouies.  Leur  forme  elt  arrondie ,  leur 
dumitre  d'une  grandeur  médiocre  ,  leur  orbite 
recouverte  par  une  membrane  ctruitc  ,  circulaire 
&  fiinple  ;  leur  iris  argenté  avec  des  teintes 
de  jatme,  leur  prunelle  ronde  6c  d*one  couleur 
brune. 

Les  ouies,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côte, 
font  d'une  gpmdeur  médiocre  &  légèrement  eour- 
I  bées  en  arc.  Leurs  opercules  font  offeuxji  peine 
fie  x.ibles,âc  couverts  d'écaillés  oblongues,  d'inégales 


Iiiui.%  Icdentaires  ;  en  brte  qu'on  a  la  facilité  de 
es  y  pêcher  avec  différentes  elpèces  de  filets. 

£^'FUMÉ.  (r)  Eipèce  de  Chetodon. 
ChMOdon  jabtr.  BftOUSSONET.  khihyoL  Dtcaf. 
prima, 

•  Ftàtr  marinas  feri  quadramt*  Tb*  Pilot  Fuk. 
^Al.fyn.p.tûo.  n,  12, 

^  L  )  A  N.  Nature  Ûfi»  0/ /saMic  tam  1*  p*  ^o. 
/<i^.  zj  1.^.4. 

•  Ckmtoion  ^fam  eamu  JHtettlis  tJiquot  irregula-^ 

ribus  ,  &  ojdîiulù  fecundo  phi-r.'^r,-:  ventralium  in 
fetam  quaji produào,  StB,  Thef,  ton.  3.  pag,  67. 
ui.  2^,  lté  14. 

Ti-r-agonopirtis ,  ore  pj  vo  ,  drntato  ,  pinnJ  dor" 
fait  tiguiati  ab  Jnuriare  pjrte.  KlEIN.  Mijf.  4. 
/.  3^.  n.  II. 

Chez  les  ATi^]r  i<%  de  l'Amérique  fepteitttionak , 
Angtl fishy  ou  hurbour  Aiîgei  fisA. 

Stronti»fch,efré  Nistmofs  ré^fp*  S69.  U^. 
p.  168. 

Pifcis  fltrcorariiu,  ViLLtJGHB.  Apptni.  p.  a. 

lah.  2.  fig.  a. 

Les  parafes  de  Rû ,  de  Hans-Sloane  &  de  Seba 
'Xftéet  ci-deflius  font  partie  ds  la  nomenclature  du 

Chxtodon  triofligus  ,  d:m',  le  fyftème  de  Linnaïus, 
ZÈBRE.)  Mais  M.  BroulTonet,  qui  nous 
ra"  encore  td  de  guide ,  a  féparé  ces  phrafes , 
comme  appartenant  a  une  efpèce  rl  ilio^ée  du 
Zèbre ,  &  qu  il  a  nommé  Chatodon  fjbcr. 


Ce  poiiTôn ,  félon  le  même  Auteur,  a  le  corps  1  grandeurs  ,^  diCpolées  e»  fecouvrenwnt  tt  "ùn 
comprimé  ,  &  d'une  forme  qui  a  quelque  rapport  |  ordre  relier.  _ 


avec  la  rhomboîdale.  Son  plus  grand  diamètre 
perpendiculaire  qui  fe  prend  auprès  de  l'anus  eft 
à  ià  longueur  environ  dans  la  raifoo  de  (juatre  à 
dnq.  11  a  le  ventre  conrbe  dans  le  fens  tle  la  lon- 
gueur, convexe  intérieurement  &  portcrieuiement, 
un  peu  plane  vers  les  nageoires  dont  A  ell  garni  ; 
le  dos  pins  iènfiblement  courbe,  preCque  droit 
en  fon  milieu  ,  &.  Idgèremenr  aminci  en  carène  ,  h 
queue  comprimée  ôt  un  peu  convexe  en-dellus  6c 
en-de0bus. 

Les  écailler  fort  ferries  5.  ('■''pnfées  en  rccou- 
vrernentj  lans  garder  aucuti  ordre  vers  la  partie 
antérieure  du  poifTon}  mais  fur  la  partie  poftc- 
rieurCj  elles  fuivens des  lignes  obliques  qui  fe  croi- 
fent  régulièrement.  Leur  ferme  eft  à  -  peu  -  pr^ 
celle  d'un  quadrilatère,  arrondi  par  les  angles, 
£c  plus  large  que  long  ;  leur  grandeur  eft  mé- 
diocre ,  leur  ba(ê  l^èrement  tronquée  ,  leur 
contour fotblement  crénelé,  leur  fommet  arrondi , 
ét  leur  furface  garnie  de  quelques  cils,  à  peine 
ftnfibles. 

Les  lignes  latérales  font  très-élevces ,  déliées  & 
à  peine  faiHante^ï,  courbes  vers  l'angle  Supérieur 
des  ouvertures  des  ouies,  enfuite  pïrallilc»  au 
clos,  &  prefqtie  droites  fur  la  queue. 

La  tête  eft  courte ,  comprimée  ,  un  peu  plus 
liifetptt  le  coips»  dirigée  es  pente  dans  U  pa> 


,  La  nageoire  do  do»  eft  longue  &  garnie  d'ccallies. 
Elle  commence  .lu-dt  iTus  de  la  balc  des  nageoire» 
de  lapoiuine  ,  &  fiait  prefque  i  [a  bafe  de  la  na- 
geoire de  la  queue.  Ses  rayoïu  antérieurs  îonc 
tort  ferrés  entre  eux  ,  d'une  co'Jiflar.LU  épir.eule, 
renfermés  en  partie  entre  deux  latnes  ccaiileuies. 
Les  deux  premiers  font  minces  ;  le  fécond  eft  un 
peu  plus  long  que  l'autre  ;  le  troifiime  eft  environ 
cinq  fois  auiii  long  que  le  fécond  ;  le  qu.itricme 
n'a  guère  que  le  tiers  de  la  longueur  du  troiilàne  ; 
les  tuivans  vont  en  diminuant  inienfiHement.  Les 
deux  premiers  rayons  flexibles  font  fimpics  &  le» 
autres  rameux  à  leur  extrémité.  Vers  la  partift 
antérieure  <le  cette  même  nageoire  s'insère  un 
aiguillon  d'une  longueur  médiocre  ,  &  incliné 
obliquement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  iituées  au  bas 
des  côtés.  Leur  inferdon  fe  bit ,  aiofi  que  leur 
expanfion  ,  dans  une  dircfllon  oblique  à  la  lon- 
gueur du  corps  i  leur  iorine  eil  à-peu-près  ovale  « 
&  leur  bafe  eft  garnie  d'écaillés  fur  fa  parde  exté* 
rieure  ;  elles  répondent  prcfqu'au  milieu  de  l'efpace 
compris  entre  l'extrémité  du  mufeau  l'anus. 
Léurs  deux  rayons  antéticurs  font  fmiplet,  ainfi 
que  le  dernier  ;  les  autres  font  rameux  ;  le  fécond 
dépalle  le  premier  ;  le  fixième  cil  ie  plus  long;  ^ 
décaler  eu  ceiin  délié. 
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Les  nageoires  du  Tentre  ont  leur  intêrtion  pref- 

quc  î- L  r-7 onti'-? ,  &  le  déployent  dans  une  direc- 
tion obliv^ue.  hi.es  une  aullî  U  paitle  extérieure  de 
leur  baie  couverte  d'écaillés ,  6c  font  d'une  forme 
qui  approche  de  t'ovale.  Leur  bafe  ell  riT::ée  :>  pci; 
près  àt-g^le  ciilUnce  entre  l'exticmac  du  murtdiiùc 
ta  iMiflitncc  de  la  nageoire  de  l'anus.  Leur  rayon 
antérieur  eft  épineux  ,  &  preiqiie  une  fols  plus 
court  c^ue  le  fécond ,  teiui-ti  elt  partage  en  deux 
dirifions  inégales  ;  les  autres  vont  en  décroiflant 
ffaduellement ,  &  ont  leur  extrcmité  rameufe. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  longue  6c  écailleufe. 
Son  origine  eft  au-delà  du  mitieu  du  oorptt&-elle 
tinit  auprès  de  la  bafc  de  la  nageoire  qui  termine 
la  queue.  Ses  trois  rayons  antérieurs  font  forts , 
épineux  >  applatis  »  ôc  renfermés  en  partie  dans  une 
el'pèce  de  ulton.  Le  fécond  eft  une  fois  plus  long 
que  le  premier.  Les  deux  premiers  rayons  flexibles 
lont  (Impies,  &  les  fuivans  rameux  ;  le  troiftème 
eft  Je  plus  longi  les  autres  vont  en  décroilTant  in- 
lemcut,  de  manière  que  U  nageoire  paroît 
un  peu  échancrée  eu  ftr  de  fkulx^daiis  ùl  pahie 
moyenne. 

La  nageoire  de  la  miene  eft  tégikement  tron- 
quée à  l'un  extrcmité.  Les  (rois  rayons  qui  la  bor- 
dent de  part  &  d'autre  font  ilmpleSy  é^  les  inter- 
Biidîaites  ramenx  à  leur  extrémité. 

La  couleur  du  poifTon  eft  d'un  gris-cendré  argen- 
tin «  marqué  de  llx  bandes  d'un  bleu  noirâuc. 
La  première ,  dont  h  teinte  eft  foiUe  3  paiTe  fin- 
la  tî-re  en  allant  d'un  œil  à  l'autre.  La  féconde 
s'étend  entrç  les  nageoires  de  la  potuine  vers  la 
naiflancc  de  la  nageoii«  du  dos  ;  la  troifiéme  ré- 
pond aux  troifiijmc  &  quatrième  rayons  épineux 
de  la  même  nageoire  ;  la  quatrième  traverle  le 
milieu  du  corps,  &'eft  un  peu  échancrée  en  arc 
dans  fa  p  inie  anié.reure.  La  cinquième  répond  â 
la  nageo.re  de  l'anus  ;  U  fixième  eft  peu  fenûble 
Ac  s^ctend  fur  la  queue.  Les  nageoires  font  de  la 
tTiême  couleur  bleuâtre  q'.ie  ces  bondes ,  qui  prend 
une  teinte  plu>  foncée  tur  celles  de  la  poitrine 
&  du  ventre. 

Oïl  trr-.îvc  ce  poiffon  dans  les  mers  des  deut 
Indes,  jî.t  ur  de  la  Jamaïque,  de  la  Caroline, 
des  îles  do  !;i  Société  ,  dans  la  mer  du  Sud,  6cc. 

Sc^)n  V'jllu^^hby  ,  ce  poifTon  a  été  nommé 
Stercorari'js  ,  parce  qu'on  le  picnd  communément 
dans  des  lieux  infeâes,  où  il  cherche  fa  nourri- 
ture, cç  qtîi  fjit  qtie  pUificurs  perfonnes  n'en 
veulent  pouit  luanggr.  Çcpcnddnt,  de  quelque 
manière  qu'on  le  prépare ,  il  a  un  goût  «gréabie. 
Le  mtme  Auteur  dit  que  h  longnettr  dî  ce  poif- 
fon  eit  à  peine  d'une  palme  ,  il  foup^onne  qu'il 
pourroit  bien  être  du  nombre  de  ceux  qui  nn- 
gent  îur  le  côté  ;  mais ,  il  ajoute  ,  que  U  pou- 
tion  de  fes  yeux  fomble  démentir  cette  con- 
]c£^ure  ,  puirqu'il  les  a  fifués  fur  les  deux  côiés 
opçcfés  de  la  tcte. 

ENGARRE.  Eipèce  de  61et  dVsnviron  vingt- 
(>aî{  bralTes  de  largeur  ^  Içfté  par  ijn'de  les  cvtés 
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avec  des  bagues  de  plomb, 6c  que  demc 

font  avancer,  en  le  tenant  exaâement  tendu 
pour  chaftier  jufques  dans  le  c'orpou  les  Thons  qui 
font  entrés  dans  les  différentes  chambres  d'un« 
madrague.  Kigi^c{ /"«rw/c  PicHB dam lloctodne* 

tion. 

EPERLAN.  (r)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Eperlaniu,  LiH.  Sy^  MU  Piftu 
Salmoy  n'.  13. 

Salmo  ,  capite  du^kêM  »  roMif  /liMM  4 
dccim.  Paun.  Sutc.  350. 

Ofintrus  radïu  pinna  aiù  ftptmdecm,  ArtCDI. 
Gen.  II.  fpec.  45. 

jEperlanus,  RONOEL.  Pért.  1.  p.  19^. 

Gesn.  p.  360.  430.  6*  (Germ.)  foi.  180.  km 

Rond.  Aldrov.  L.  4.  c.  i%.  p.  {36. 

JoNSTON.  L.  1,  tit,  a*  <r.  a,  t»,  24»  jf^  S* 

Charlct.  p,  153. 

"WiLLucH.^.  aos.  uè,  N,  tf»  6»fy»  4- 
Rai.^.  66, 

Spirineias  &  Sthiais ,  u:  vulgo  GtmMf  a—siwewfit 

Gesn.  Parai,  p.  29.  50. 

fpiriaehus,  Jomst.  /,  ^7.^  6» 
CMOwev.  p.  70. 

RoBtRU.  Pi/c.  p.  Il, 

£n  Suède ,  Nars  f  en  Danemarck  ,  Smelte  ;  ea 
Allemagne ,  Stbit.  Stintkfijch  ;  eu  Ftavdrt ,  Spiringi 
\  en  S -/ifie  ,  Sphïnch  ,  S^m§i  à  AUVCIS»  Sf€rl^% 
en  Angleterre ,  Smtlt. 

Lfiptrlan,  félon  Willughby ,  eft  un  petit  po'tflibfi 
qui  a  environ  neuf  pouces  de  long  fur  un  pouce 
de  large.  Sa  forme  elt  iémblable  à  celle  du  Saumon 
&de1a  Tttrite,  quoique  plus  alongée,  eu  égard 
au  volume  de  fun  corps.  Il  eft  lur-tout  remarquable 

{)ar  U  tranljparence  de  Ion  crâne ,  qui  eft  telle  «  que 
'on  voit  diftinâement  au  travers  tous  les  loMi 
du  cerveau.  Suivant  Artedl ,  prefquf  toi:t  le  corps 
de  ce  poillon  eft  tranfparent.  11  a  les  yeux  plats 
dénués  de  la  membrane  qui  recouvre  ceux  d'an 
gr  -nd  nombre  de  poifTons  ;  les  iris  argentés  ,  avec 
des  reflets  verdâtres  dam  leur  partie  fupérieure  ^les 
narines  percées  de  part  &  d'autre  de  deux  ouvec^ 
tures  ;  la  n;âchoirc  de  deftus  im  peu  plus  longue 
que  celle  de  d^lTous  ,  l'une  &  l'autre  garnie)  ,  amiî 
que  la  langue ,  de  dents ,  dont  deux  ,  parmi  celles 
de  l.i  m.îchoire  fupérieure  &  de  la  hngue  ,  font 
plus  longues  que  les  autres.  Selon  Artfdi,  on  voit 
fur  la  partie  antérieure  dl}  palais  quaM  >  cilUf  OU 
fix  grandes  foites  dents,  ouîre  pîufieurs  rangées 
d  autres  dents  beaucoup  plus  petites  j  la  mâchoire 
inférieure  eft  garnie  aum  d'une  raagée  d'eaviiu» 
neuf  fortes  <'ents ,  placée  derrière  un  autre  rang 
de  dcius  pius  petites;  &  la  langue  porte  à  fon 
extrémité  quatre  ou  cinq  dents  pareiUêment  bêatt* 
cpyp  plus  fortes  &  plus  grandes  que  celles  qui 
lont  difpofées  fur  pluileur&  rangées  vers  la  par  ne 
poftérieure* 

Les  ouïes ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté, 
font  garnies  d'une  Ample  rangée  de  rayons  dtlpofées 
çommç  les  dei}i»  4'ua  peigne* 
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Lri  pferaiîre  nageoire  du  dos  a  onze  rayons; la 
féconde  e.t  d  une  lubiUace  molle  fie  charnue.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onzenyoas; 
celles  du  ventte  iuiic  ;  U  nageoire  de  l'ama  ca  a 
quatorze ,  &.  celle  de  U  queue  neuf. 

Les  lignes  latérales  (ont  courbes  an-defrus  des 
OUies  ,  &  dclcenJtiit  cnluitc  en  ftg-ie  droite  vers 
la  queue.  Le  corps  eÛ  couvert  d,  écailles  qui  ic 
détachent  facilement. 

^  1^  dos  eft  d'une  couleur  un  peu  fombre  :  en 
l*ezaminant  avec  attention  ,  amii  cjue  la  lurUte  de 
la  tL-te  ,  on  y  voit  une  multitude  de  petites  taches 
noires.  Le  ventre  fit  les  côtes  ont  un  éclat  argenté. 

UEptrian  répand  une  odeur  que  plufieurs  ont 
comparée  à  celle  de  la  violette.  Il  paroit  que, 
dans  certaines  iaifons ,  cette  odeur  eft  fi  forte , 
quVrfle  en  deviest  délaeréable.  Suivant  Artedi , 
on  prend  aux  mois  de  Man  &  <f Avril,  temps 
oU  nra^rent  les  £ftrUns,  une  grande  quantité  de 
'  ce*  poiflbm  qui  exhalent  une  odeur  iniupportable 
pour  quelques  perfonnes.  Quoi  qu'il  en  Toit,  on 
convient  généralement  que  la  chait  de  Ï£ptri4» 
«ft  déUcare  &  %réable  au  goût. 

On  trouve  des  EptrUns  à  l'emboochure  de  la 
Seme,ôc  de  piuiieui»  autres  rtTièrce  de  fSarope, 
ou  ces  potflbiu  remontent  ven  le  printemps.  Oa 
employé  difTirens  moyens  pour  les  prendre  :  affei 
y>uvent  on  ie  (ert  d'une  petite  (aine  que  l'on  nomme 
/rnettif  ÀEteiùn^  qm  »  environ  cent  braflee  de 
longueur ,  &  dont  les  mailles  ont  peu  d'ouverture  ; 
un  des  Pêcheurs  refte  à  terre  »  pour  matutenir  une 
dés  extrémités  de  la  faine,  à  l'aide  d'âne  corde 

Î[ui  y  eft  attachée,  tandis  que  d'autres,  montés 
ur  un  bateau ,  font  décrire  au  fiki  une  ligfie  cir- 
culaire :  peo-à-peu  le  batean  fe  rappioclie  dn 
«vage,  6c  on  rarrùnc  le  filet  à  terre  ,  en  hâlant 
fur  Textrlmité  qui  etoit  reftéedans  le  bateau,  pour 
la  réunir  avec  celle  que  le  Pêcheur^  placé  liir  le 
nvaee^  avoit  confcrvée. 

On  pêche  aulii  à  l'embouchure  de  k  Seine  beau- 
coup A'EptrUas  avec  des  pàAmst  ffam  Toa  tend 
wrlqne  la  mer  eft  retirée  ;  on  fe  fert  encore  de 
naCfcs  pour  cette  pêche  à  la  Meiileraye,  à  El- 
boeuf ,  ficc.  On  n'en  tend  point  «u-ddibus  de 
Rouen,  oarce qu'elles  feroieiik  eaponécs  pw  la 
fapidité  de  la  «tarée.  . 

Les  jeunes  Pécheurs  s'amufent  quelquefois  \ 
^^dre  des  EptrUns  dans  de  petites  anies  &  au 
bord  de  Feau ,  avec  le  filet  nommé  Cwtmu  ou 
Echiquier  ;  enfin  on  fait  aufli  ttfagp,poiir  la  même 
pèche /d'une  çfpèce  de  chauffe  qai  porte  le  nom  de 
DrMgueUe.WoyezM  les  différentes  fortes  de  filets 
doitt  on  vient  de  parler ,  les  articles  relatifs  à 
chacun  d  eux ,  fit  l'article  P^che  dans  l  lntroduâiofl. 
EpERLAN  BATAmo.  Foyer  CraDOS. 

EPEKONNÉ.  n')Efpècede  Spare. 
SpurusSpmus,  Lin.  Syfi.  nau  Pifus  tàeracUi, 
^panV}  ar.  n . 

./^"^î  .  ^  darfiU  nemieitte. 

tAuf,  Ad.  Fr.  a.  ».  74, 
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IJKrt.  Ep[(l.  Mfc.  én  idem  ? 

Sparus  Javanenfii.  0»B.  her  ijf. 

Ce  poiiTon  eft  remarquable  par  différentes  ligneaf 
ondulées  d'une  couleur  b!eue  dont  il  a  le  corps 
tatiic.  La  nageoire  du  dos  a  vingt-trois  rayons  , 
dont  les  treite  premiers  font  épineux  fie  inclinés; 
les  nageoires  de  la  poifrine  ont  chacune  feîîe  rayons 
toiu  nexibles;  celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont 
tm  épinetts  ;  la  nageoire  de  raem  en  a  fciae,  dont 
les  (ept  premiers  font  pareillement  épineux  ;  la 
nageoire  de  la  queue  eit  diviiée  en  deux  lobes  ; 
elle  a  feize  on  dix-fept  rayons»  On  trouve  ce  poilTon 
dans  la  mer  des  Indes  ,  autour  de  l'île  de  }ava« 

EPERVIER.  Efpéce  de  filet  en  forme  d'erv 
tonnoir  on  de  docne,  dont  l'embouchure  a  quel- 
quefois jttfqu'à  onze  ou  douze  braffes  de  circon» 
férence.  Cette  embouchure  eft  garnie  tout  autour 
de  bagues  de  plomb,  ou  bien  de  balles  du  même 
métal ,  qu'on  enfile ,  coaune  des  cratns  de  cha- 
pelet ,  dans  la  corde  qui  borde  le  net.  Le  poids 
de  toutes  ces  balles  eft  d'environ  quarante  ou  cin» 
ouMua  livre*.  Le  bas  dn  filet  en  rctrouffé'  en» 
oedaas,  St  attadté  de  difbnce  en  diflance ,  pour 
former  des  efpèces  de  bourfes.  Il  y  a  deux  manière^ 
de  Relier  avec  ï'Eptntiêr  i  fuae  en  le  traûiant  » 
Taotie  en  le  fettant.  Pour  le  traîner,  U  Irat  traie 
hommes  ,  dont  deux  ,  placer  fur  les  becdc  dn 
courant  d'eau»  maintiennent  l'embouchniO  do  filet 
dans  «me  pofition  à-peu  près  Tertitale,  en  hilant 

liir  deux  cordes  atta^l^L'es  j  deux  jioints  Je  cette 

embouchure,  &l  le  ttoifième  Pêcheur  tient  une 
antre  corde  qui  répond  &  la  pmnte  du  filet.  Lori^ 

qu'il  y  a  du  poiiTon  de  pris,  &  qu'on  veut  relever 
Ï  Epervicr,  les  deux  premiers  Pécheurs  lâchent  Jcur 
corde ,  de  manière  que  toute  la  circonférence  é» 
filet  porte  fur  le  fond,  &  le  rroifiL'inc  tire  dou- 
cement à  lui  la  corde  qiu  tient  au  l'ommet  du  cône« 
en  h  balançant  akemativement  fur  les  deux  jambes 
pour  faire  enfortc  que  les  plombs  fc  rapprochent 
les  lins  des  autres ,  &  quand  il  les  voit  bten  réunis  , 
il  tire  de  toutes  Tes  forces  pour  mettre  prmaptement 
le  filet  fur  l'herbe. 

La  manière  de  jetter  ce  iîlet  exige  beaucoup 
d'adrefle  &  de  force  ;  elle  confifte ,  en  général ,  i 
le  déployer  par  un  élan,  de  manière  qu'U  forme  !a 
roue.  La  corde  plombée  fe  précipite  à  l'irftantaa 
fond  de  l'eau ,  &  enferme  les  poiuons  qui  iè  troa> 
vent  dans  l'intérieur  du  cône.  Le  Pcwheur  relève 
enfuite  fon  cpcrvicr  de  la  manière  qui  a  été  décrite 
précédemment.  Une  attention  bien  tmporunte  èft 
qu'il  n'ait  ni  boutons  ,  ni  agri,fFc$  à  fes  Vribits ,  qui 
doivent  être  feulement  retenus  par  dts  lacets  OU 
des  rubans  ;  autrement,  fi  une  maille  du  filet a*ao- 
crochoit  à  fes  habits,  il  feroit  infailliblement  f'vt- 
trainé  dans  l'eau ,  au  moment  où  il  prend  fon  clan 
pour  jetter  \'ipervur,{y(^^VêitUu'?kcviK  dent 
rlntroduâÏOT)). 

ÉPINETTE.  (p«chei)On  appelle  ainfi  une 
pêche  dans  laquelle  on  employé  des^ims  faîte 
\  avec  des  épines  que  l'on  (^tache  de^'arhre ,  avec 
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un  peu  de  bois  de  branche ,  pour  leur  donner  la 
forme  d'un  hamcs-on.  Cette  pèche  eft  ufitée  fur 
les  ♦onU  de  vàic,  où  lofl  prétend  que  des  hame- 
çons ce  bois  font  préféraWet  i  destutim  de  métal 
qm»*«llfoflc«ioient  durs  la  vafc  ,  au  point  de  n'être 
pas  apperçjs  par  le  poillon,  ce  qui  n'arrive  point 
aux  éDlnci  ,  qui  font  plus  légères  que  le  volume 
d'eau  qu'elles  dcplatcnt.  Mais  conr.me  ces  epmes 
n'ont  point  de  barbillon ,  il  doit  i  échapper  beau- 
coup de  poMTons.  Ainfi .  il  vâodroit  tinexx  rendre 
ks  L«n«çons  de  métal  plut  légers  ,  én  y  attichaat 
lU  petit  morceau  de  !>ége. 

EPINEUSE,  (la Raie)  ^oye^  ChaRDOW. 

ÉPINEUX,  (r  )  Eiptce  de  BaUne. 
.  Saiîjits  aculeatus.  LlV.Syfi'Oat.  Amphii,  nanus. 

Salifies,  n*.  6.  ^  m 

Baltjhs  pir.n.î  do-f^H  antcrto'e  triradM»,tMUM 
iattrihus  /biais  recumbentihus.  ib;d.         '  • 
'  Ofiraaon  eomprejjits  .fafeiis  mgru,  tëgéâUuri- 
miiricjfi.  A-.  Wgoth.  138. 
haliâts  rofire  Jubobtuj»  ^  radio  dorfilt  anuorfum 
ftrrttot  ventraU  Aumili  fiabro,  Uutihu  c^u^m 
versus pToUtU  atiiUâtofcaku,GKW9%  »êtj>h. 


a'.  188. 


Béiliftes  iorfo  dtaeMtho^  unicolor  ^  mkrol^do' 
tus  jfper.  Se».  r*<f.  W.  3. 7».  63.     17.  Mk  ay. 

^^Owte  efpice  de  Balifte  a  beaucoup  de  reffem- 

bl  -rce  avec  le  P..'.ifto  tuberr\)!ei>x.  (  f^oye^  ce  der- 
nier moi.)C'elt  ie  mime  port  de  part  &  d'autre, 
le  même  nombre  de  rayons  aux  nageoires ,  Iça- 
voir  trois  à  la  prcmi-irc  du  dos  ,  vingt-quatre  à  la 
fecorde  ,  treize  à  chacune  de  celles  de  h  poitrine, 
vingt  &  un  à  la  nageoire  de  l'anus ,  5c  ùv^u7.e  à  la 
ra'^eoire  de  la  queue.  Quant  aux  nageoires  du 
v.;rire,  il  ne  scn  trouve  ni  dant  Pune  ni  Fauire 

D  après  un  rapport  fi  marque  entre  ces  deux 
poillon» ,  Gronovius  regarde  le  Balifte  tubercu- 
leux ,  comme  une  fimple  variété  de  l'épineux.  M.ih 
Linnïuî  a  trouvé  de»  différences  afTez  marquées 
pou  tlilViapu^r  l'un  de  Vautre.  La  principale  con* 
lifte  en  1.0  q';c  !e  Balifte  épircux  .1  \c,  parties 
ktcr.  Ic5  de  la  queue  garnies  d'environ  quatre 
f  ang(ks  d'aiguillons  cottchés  for  la  peaa  du  poiiTon, 
aa  lieu  que  l'autre  efpèce  de  Bahile  r  .1  ,  2ux 
mêmes  endroits ,  que  de»  tubercules  ou  espèces  de 
verrues  arrondies  &  rudes  an  toucher. 

On  trouve  Tun^  l'autre  poHTon  dans  la  mer  des 
indes. 

ÉPiNivx.  (F)  Efpèce  de  Plearonefit. 

PUuTontftes  pjfiUofus.  L  I  H,  Syfi*  nat.  Pifcts 
ikoracici  ,  PUurfirti^es  ,  n'.  t6. 

PUuroneSes  ottilis  jlmflrisy  l'tneâ  laterali  cwvi» 
WTfvr* papiliofo.  Ibiù. 

AtamAta.  Marcor.  Brafd.  \%\. 

Ce  Pleuronede  eft  du  nombre  des  poHTons  de 
fon  genre  ,  qui  ont  'l-.  yeux  fitaés  fur  la  partie 
gauche  du  corps,  il  a .  luivant  Lmnxus ,  les  lignes 
Ltérales  c«urbte«  en  arc,  a^le  corps  hctiflé  de 
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petits  taberctites.  La  nageoire  dn  dos  a  fotxaei*: 

fix  rnyons  :  les  nageoires  de  la  poitrine  eri  oet 
chacune  neuf  ,  celles  da  ventre  fix.  La  nageoire  de 
l'anus  en  •  quarante-htit,  &  celte  de  la  queue  feiie. 
On  trottre  ce  poiffon  dans  ks  meis  de  Xhmk; 

rique. 

ÉPINOCHE.  (  r  )  Efpèce  dé  Gaftre. 

Gajlerofleus  pune;mus.  IaV» Syfi^MU  FifitS  tifit 
racici.  GafterofieuSf  n'.  8. 
Gaficroptus  acuMs  in  dorfi  itt*m»  AftTEDX  ,  gaU 

J-aun.  àuec.  337. 

PifcicuU  aeuUati  ulurum  genuStKOÏtIiiËU  fSfK 

i.p.  106. 

Gesn.  pag.  89. 
•   Pifciculus  aculeatus  j  pifcîculus  punpitvtU  ^  Sfti 
nachia.  GcsNEft  (  Gcrm.  )fo!.  a. 

Pifciculus  aculeatus  ihinor.  Kaï,  p.  145. 

Ahirum  gênas  PttiigiiiK  AlDROV.  L.  5.  C. 
p.  62'J. 

JoNSTON.  tah.  iS.fig.  à  latert  finifiro. 
Pifcis  aculeatus  ninor.  WlLLVGIt.  f •  34%^ 


j4i:  Sr-irtlla  puJiHj.  Bri  i.oai? 
y^c.  \       minor  litvis  &  R-'ubcr.  5c 
€•11. 


minor  lavis  &  c,!ub:r,  JcHONEV.  p.  ici 


En  Suède  ,  SVit'fpigçéenmii'dTC  ;  en  Aogletenfy 
TeÏÏer  SsuMihack  danjlickle  or  Sharplir.e. 

Vh'.pinoche  eft  un  petit  polffoa ,  dont  la  longueor 
n'excède  guère  m  pouce  ou  un  pouce  Se.  demi.  H 
a  les  yeux  affcz  grands ,  couverts  de  membranes  , 
les  iris  blancs ,  ou  }auTtàtresfurquelques  individus  : 
la  mâchoire  infé.icure  un  peu  pîus  longtie  que 
celle  d'en  -  hai:t  :  l  une  &  l'autre  garnies  ae  trcs- 
petites  dents. 

Le  corps  eft  d'une  forme  uès-rétrécie  vers  la 
queue,  &  d'une  couleur  olivâtre  for  le  é«s,  6c 
argentée  l'ur  le  ventre.  Lefommct  du  dos  efl  g^rni, 
depats  la  iête«  ^e  dix  ou  onze  épines  inclicées 
alternativement  à  droite  &  à  gauche  ;  elles  font 
Aiivies  d'une  n.T^coirc  qvii  a  huit  ou  r.cut  r;iyor>. 
Ce  poiffon  ^'a  point  »  à  proprement  parler  «  de 
nageoires  fur  te  ventre  ;  mais  on  voit  k  letir  place 
déux  lames  ofT^  uf^î  &  trïarg'.il.  'rLS  ,  tîont  cî^acune 
porte  un  aiguil  on.  La  nageoire  de  l'anus  e(l  pré- 
cédée d'une  éi^me ,  Se  garnie  de  neuf  rayons.  Cha» 
cune  des  rugcoircs  de  la  poitrine  en  a  neuf  ou 
dix.  La  nageoire  de  la  queue  eft  cAine  tocme  ar- 
rondie. (  'WlLtVGIlBT.  ) 

EP.IOX.  Èfpèce  deSalmonc. 

Salmo.ErioK,  Ll,H.  Syfi.  tut.  Pifets  abJotnir.i 
Safmo , 'n*:"\,  • 

Sj  '"■  nacuHsc'mereistCJudetxtnmomfuaUAhidm 

Artedi,  gtn,  12. /yn.  33. 

Sâtm  cinemu  «ar  grifiiu  /o  An/â/:i .  R  a  i.  jr>  ^3. 

7ke  Grey,  idefi,  citurau aat^iftiu*  WiLLVGil. 
p.  193. 

En  SaMe,  GriCtf»  ;  en  Angleterre ,  Grty. 

L'Eriox  ,  fuivant  'VFillughby  .  eft  à-peu  pr'-<  cfe 
la  grandeur  du  Sautron  ,  mais  il  en  diffère  beau- 
coup par  fa  largeur  &  par  fon  ^«ffeur  »  qui  imi 
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y!us  conCdéraLlec ,  ainC  que  par  les  taches  de  grîs 
cendic,  dont  il  a  tout  le  corps  parfemé.  Sa  chair 
cft  plus  délicate  «pie  celle  de  la  Truite  ftamoniée, 
&  même  du  Saumon.  On  le  prend  rarement , 
parce  qu'il  échappe  à  tous  les  pièges,  par  l'agi- 
lité (urprenante  arec  Lrauelle  il  parcourt  les 
ûvmu  «pli  remonte ,  «nres  fvpir  quitté  la  mer, 
fianchimûtt  tow  les  obfhclet  ,  fant  qn'àaeune 
amorce  ou  ancmie  proie  l'arrête  dans  fa  coarfe. 
Ce  poiilba  a  h  mgeoire  du  dos  garnie  de  91a-. 
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tofte  rafehs.  Lei$  nageoires  de  la  poirrîne  en  ont 
chacune  le  même  nombte  ,  celles  du  venrre  dix. 
La  aagtoiia  de r<am  en' a  douze.  La  n jecoire  de 
la  qneue  eft  Tans  ancnae  édttacnue  &  &  aiveM 
à  Ton  extrémité. 

ESCAVEouESCABE.  Ceft  ainC  que  lee 
Pécheurs  dk  la  Garonne  nomment  Jine  pèche  qui 
fe  ùk  vrec  la  ùinê  4mm  les  pedhi 'rivières  «  âc 
dans  les  courans  d'eau j  «an  w  baacs »  loi^nû» 
ont  peu  de  largeuri  ^ 
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Suite  de  Vlntroiuc^wn  a  VWP.o'irt  N.nurd-h  des  Po'iffnns. 


ESOCES.  (Poiflbn») 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  infù  ieures  Jur  le  ventre. 


HUITIEME  GENRE. 


Ë  S  O  G  £. 

E  s  o  Xi  Linnai. 

La  mâchoire  du  dejfus  plus  courte  que  celle  du  dejfous,  qui  eft  garnie  de 
pores  i  des  dents  aux  mâchoires  &  à  la  langue* 

ESPÈCES. 


1  Lb  s  pet; 

Deux  n^twes  dorfalts^  dons  la  pn- 
1  Le  Cayman. 


Des  écailles  oûeufes  fur  U  corps  :  ûx  .        ,      ^  ,  .      ,     •   *  . 
yons  à  la  rsapoiiêiéi»u  \        ^  '^'^  ^Fomaus. 

8  Le  PlQUlTlNGUE. 


rayons  à  la  nageoirt 

J;,Le  VeRDET. 

Des  écailles  ojfeufes  fur  UcOlpSi 
rayons  à  la  nageoire  du  dos, 

4  Ls  Renard, 

Trois  rayons  à  la  mmànsac  hsnekioj^ 

Ugu  ■ 

5  Le  SiifODE.  * 

j  rayons  à  la  membrane  branchiof- 

tége. 


6  Le  Brochet* 

Le  mufeau  appluu;  yin^-im  rayons  à 
la  nojgemre  da  dos, 

7, Le  Belone. 


l/ne  bande  argtnth  de  eke^iu  eéd  du 
eorps. 

9  Le  Petit- Espadon, 

La  mâchoire  inféiieure  iris-alongct  1 1' 
pt  intue, 

to  La  Téts-vui^ 

Les  opercules  des  ouics  très-obtus. 
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ESPADON.  (  r  )  Efpèce  de  Glaive.'  I 

Xiphias  GUdiut»  LiN.  5y)t.  Mf.  Piptu  ^its, 
Xiph'iAt  y  b".  1. 

Xiphi*s,  Arted.  gtn,  yo-fyn.  4f, 
Faun,  Su  te.  303. 

2*çiW.  Arist.  L.  1.  c.  13.  i%»&L.  8.  f.  19. 
Athin.  L.  -j.f.  314. 

«.23. 

Oppian.Z.       8.  £*£.s.jKi48. 

X~p^.iji.  Ov  10. \.  67. 
Plin.  L.  32.  c.  2.  1  f. 
WoTTON.I.  8.  C.  i99./U>  ify.il. 

RONDf  L.  L,%.C.  IÇI. 

Ion &TO N.  Thaumét.  f»  419* 

Ziphius.  AuCTOR.  4 
CuB.  L. }.  c.  io3./0/.*94.4. 

2^SK#.AtBiRT. 

Cui.  £.  ).  c.  10^.  fol.  94.  «. 

Xiphias  ,         GUdius  pifcis.  Gesk.  p.  IO49. 
Xiphias  feu  CiadUu.  JotlST.  X.  I.  lÙ.  1.  c,  1.  4. 

5.  t.  4  y.  i. 

Ituim  GUdùu»  ViLLVGH. 

161. 

1^.K\.  p. 

C/j<^  /iv  XifluM  jàfik,  G  B  S  N.  (Frailcf.  ) 

GUdius  W  Xipiiéu.  Schone  v.  p.  3  5. 

C'-v?.;  r.  I'lin.  £.  9.  c. 
s.  Ambros.  Itx.L,  1  j.  c.  10. p.  59. 

IsiD. 

CuB.  I.  3.  c.  "^g.fcl-  80.  tf. 

SxLVlAN.yô^.  126.  ad  ieontm  &•  127. 

Aldrov.Z,.  3.  c.  ai.;».  331. 

En  Sutcle  ,  SvjrJfisk  ,  en  Angleterre,  5k  cri- 
fish  ;  en  Italie  ,  Pejct  Spjda  ;  a  Gènes ,  Emptrador, 

Gelocr  oblêrve  que  ce  poiiTon  a  un  rapport  fi 
frappant  avec  une  lame  d'cpce  ,  par  h  forme  de 
Ion  mufeau,  que  les  noms  qu  ii  porte  dans  les 
divedêt  langues  expriment  tous  cette  reflem- 
Hance.  Le  nom  é' E'~j-t'c::r  qi;'on  lui  a  donné  dans 
nos  Provinces  ménuionilcs  ,  indique  d  ATi  ce  mcioe 
rapport  ^  &  a  été  im^M*^  par  te  peuple  ,  d'après 
les  tableaux  où  l'on  repréfente  les  Empereurs 
tenant  une  épée  à  la  main.  Ce  poiflbn  prend  un 
accroifliemcnt  très  -  conlîdérable  ,  &  a  été  mis  au 
rang  des  Cétacés,  par  les  andens  Auteurs,  qui 
comprenoient  fous  ce  nom  tous  les  grands  poif- 
fonSj  quelle  que  fût  leur  or^anifatton.  On  en  a 
-vu  de  refpèce  dont  U  s'agit  ici ,  en  Angleterre ,  en 
Italie  ^&  dans  le  Languedoc  ,  qui  avoient  jufqu'à 
quinze  pieds  de  long,  &  qui  peioient  plus  de  cent 
livres.  La  torme  de  ce  poiiTon  cil  alongie ,  ar- 
rondie ,  plus  épailTe  du  c8tf  de  Ik  têie ,  6t  ft  ritré- 
cifTant  infenfiblemcnt  vers  !a  queue.  Il  a  la  peau 
rude  &  mince  ,  le  deiTus  du  corp$.  d'une  couleur 
«oiTtt&  te  deflbuB  d'atM  conteur  blanclif  ou  argen-  1 
lée*  te  gnmted'aM  grandeur  vidiom  6l  dé|iottP>  1 


ESP 

vue  de  d^ts.  Rondelet  dit  qu'elles  Tout  remplacées 

I  ■•  c'  iatre  os  que  l'animal  a  au  palais,  mais  Willugh- 
by  n  a  point  apperçu  ces  os.  La  mâchoire  fupérieure 
forme  une  efpèce  de  bec  femblable  k  vm  temt 
d'épée  i  deux  tranchant  ,  t^ont  la  longueur  eft 
enviruFi  le  tiers  de  celle  du  poiiïon  entier.  La  mâ- 
choire inférieure  n'a  que  te  quart  de  la  lon^enrde  > 
celle  d'en-haut ,  &  forme  im  angle  très -aigu.  Les 
yeux  font  faillAQs  tx  aiiejL  grand» ,  mais  non  pas  à 
roportion  du  voinme  de  ranimai  ;  tes  iru  fimt 
laacsavee  des  ceintes  de  ver 
Ce  poiflbn  n'a  fur  le  dos  uu  une  feule  nageoire 
qui  commence  vers  l'angle  (upéricur  des  ouies ,  & 
^ttîs'éteod  prefque  jufqu'à  la  aueiie.  partie  anté- 
neure  de  cette  nageoire  eft  uès-  élevce;  mais  de- 
puis le  feptième  rayon  )u^»*aa  doulîèflîe ,  elte 
décroît  en  progrcflîon  tiîs^marquée  ,  d'un  rayon 
l'autre  ;  les  decroiflemens  continuent  par  une 
gradation  lente  &  à  peine  fenfible  dans  les  Ting^- 
cin(|  rayons  fuivao» }  enfin  elle  reprend  une  hau- 
«ur  erâfidérabte  dans  les  quatre  derniers  rayons , 
en  forte  qu'au  premier  afped  ,  on  croiroit qu'il  y  a 
en  cet  endroit  une  féconde  nauoire»  nageoire 
de  la  queue  eft  échancrée  en  forme  de  crmlTant. 
Un  [;eu  .ui  -  delTus  de  LOitf  narti-j  ,  &  fur  la  ligne 
du  milieu  de»  côte»,  s  élève  ae  part  &  d'autre  un» 
protubérance  obtnit,  fermée  par  nue  exienlîoft  « 
de  la  peau,  comme  on  l'obferve  fur  le  Thon.  Les 
nageoire»  de  la  poiuine  fe  rapprochent  du  ventre  \ 
qui  eft  déponrvu  «te  nageoires  dans  cette  efpèce  , 
elles  ont  chacune  environ  dix-fept  rayons ,  dont  les 
décroineniens  fe  font  de  manière  à  donner  à  1% 
nageoire  la  finire  d'une  ûiocilte.  L'amis  e0  di£> 
tant  de  la  naifunce  de  la  nageoire  de  la  queun^ 
d'environ  un  tiers  de  la  longueur  du  corps  ,  9l 
au  •  delà  de  l'ouverture  de  Faims  fe  trouvent  deux 

nageoires  réunies  pnr  une  membrane;  la  pre- 
mière a  environ  doute  rayons  qui  décroiifent 
fubitemeMt  «a  forte  que  la  féconde  rangée  eft  très- 
baffe,  en  comparaifon  de  celle  çui  la  précède; 
l'autre  nageoire  n'a  que  uoii  rayons,  &  corref'^ 
pond  à  la  dernière  partie  de  la  nageoire  du  dos. 
Ce  poiflbn ,  fuivant  Rondelet ,  a  de  chaque  côté 
huit  ouveitnres  doubles  pour  le»  ouics.  Sa  chair 
eft  beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  Thon  ^ 
d'un  goût  aflè»  agréaliile,  très-nourriiLntc*,  mais 
dfflicile  i  d^érer.  Pline  rapporte  nue-  VEfpadon 
pnivc  les  vaille  aux  avec  l  efpèce  de  lame  donr 
il  a  le  mufeau  formé.  On  croira  plus  volontiers 
ce  que  dit  Rondelet ,  quil  rompt  le  filet  oh  il 
fe  fent  pris ,  &  caule  Couvent  plus  de  dommagS" 
aux  Pécheurs  que  de  profit  :  on  te  trouve  dan» 
l'Océan  &  dans  te  MédilciTanée. 

F.SPADOW.  (le  petit  )  Efpèce  d'Efoce. 

Efçx  Brdûiitnfu,  Lin,  SyJU  aau  Pifus  ahdvn^ 
Efox^  «•»  e. 

Efox  masuUâ  a^rianllM^fighid,  cgrpm  Strfe»^ 
ùno.  Ibid.- 

Muf.ALtv,p,  101. 
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Efax  naxiliâ  inftriort  produftâ.  BrôwK.  Jam.  ' 

£fox  maxiUd  inftriore  ttreti  cufpidatâ  longtffimâ , 
fuptrtore  krevijfftmd.GKOS,  Zoopfi.  n'.  363. 

Undtr  Swordjish.  Grew.  Muf.  87.  t.  7. 

Aeus  mandiiitlà  fiiptriore  krevi  circiaatâ,  infc- 
fiare  ht  rofirum  tnpfomt  proiuSê,  SlOAH.  Jam. 
vol.  a.  p.  283.  §.  7.  tab.  250./I  3.  ( figure  incom- 

Î>lette,eace  (|iie  les  nageolref  ventrale  ôc  dot- 
ale y  font  oimres). 

Elefhdr.ts  Xcus.  NlEUITHOFF.  //.  InJ.  p.  171. 
\  ALS.hT.  Jnd.vct,&  nav.  vol.  3./'.  391.  143. 

fg'  >43* 

Id.^.  446.  n.  318.)%.  318. 

RuYSCH.  Theatr.  anim.  v.  t. p.  17.  r;.  5.  /tfi.  14. 
^.  6»  5.  (La  première  de  ccb  figures  repréfente 
uoe  nageoire  dorlale  antérieure  quin'eiifte  pas  dans 
flCtfe  efpèce.  Les  nageoires  Tentnlei  manquent 
4an$  la  féconde  figure  ). 

MaJ^acctahtlus  corpore  ttrtti  macutofo  »  quod 
Untâ  viriii  mtdii  fecundum  longitudintm  dhridit, 
inferiori  mandibulâ  in  fpiculum  Imgum  fnduBS. 
Klein.  Pifc.  Mijf.  4.  ».  12.  n.°.  1. 

Majîactmbelus  mand'toulà  fuptriori  irevi  clrcir.jtA, 
inferiore  in  rofinm  vtl  dteiu  langiiu  pradaSa,  Id. 
Ibid.  n".  3. 

On  a  appelle  EfpaJons  deux  efpèccs  différentes 
île  poiflbns ,  dont  l'un ,  qui  ell  dua  la  dailie  des 
Apodes,  confthne  feol  un  genre  (bas  le  nom  de 
Xtfhias  y  c'eft-à-dire  ,  Glaive  ou  Efpadon.  (  Voyez 
l'article  précédent.)  Ces  deux  potiions  tirent  leur 
dénomiiiatioB  de  la  forme  du  prolongement  de  leur 
mufeau  ,  qui  eft  très -long  ,&  appUti  comme  un 
glaive.  Celui  dont  ils'agiuci  eftbieaucuup  plus  petit 
^oerautret&n'a  environ  que  ûx  pouces  fie  demi  de 
longueur.  Sa  forme  alongée  arrondie  loi  donne 
quelque  reflemblance  avec  les  Scrpens. 

Ce  poiilcn  ,  i'uivant   Gronovius ,  a  h  tCtt 

ieiite,  aHiex  longue,  dénuée  d'écai  les ,  Me  , 
rîllante  ,  dNine  ligu  e  prefque  triangulaire,  dont 
urc- tics  f.iccs  cit  torniée  par  la  partie  fupérieiue, 
4i  qui  le  rétrécit  en  pointe  ver»  fon  lommet. 

Les  yeux  font  très -ouverts»  convexes  ,  placés 
au  haut  des  côtés  de  la  tête  »  un  peu  plus  près  de 
la  fi;ueule  oue  d^  opercules. 

Les  mâchoires  foot  mobiles  ;  celle  d>n-haut  eft 
arrondie  &  très-courte.  L'inférieure  eft  environ  dix 
fois  plus  longue  que  l'autre;  d'une  forme  appbi'C  , 
très- étroite,  ayant  Tes  bords  parallèles  entre  eux  .  5i 
iafurliice  nnarquée  lon^ttidinaletnenc  dfun  petit  iil- 
lon.  L'mie  &  nratre  font  garnies  de  dents  égales , 
ferrées  Sf  algues.  On  volt  à  l.i  partie  fiipcrieiire 
du  gofier  un  oilélet  globuleux ,  chargé  de  petites 
dents  pareillemeot  wrrées  les  unes  contre  les 
autres  ,  &:  placé  entre  deux  autres  oflekts  fem- 
bliibie!! ,  inais  plus  petits:  la  partie  inférieure  eil 
audi  garnie  d  un  olFclet  dentelé  «  qui  répond  à 
celui  du  miliei<  parmi  les  oflieleu  fupirtcurs  dont 
•n  vient  de  parler, 
litcs  «vTirciwti  des mïii  ibot  très-gnoules  en- 
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deflfous,  &  latéralement.  Les  opercules  font  trèfJ 
liifesj  briilans ,  &  lans  aucun  aiguillon.  La  mem* 
brane  des  ouies  eâ  entièrement  couverte  pu 
les  opercules ,  âc  formée  de  quatorze  oflTelets  iris* 

diiliis. 

Les  lignes  latérales  font  \  peine  fenlibles  ;  elles 
s^ètendent  parallèlement  au  dos ,  dont  elles  font 

très-voifincs.  De  plus ,  la  p.irtie  inférieure  des  côté» 
du  ventre  eA  m,itrqaée,  de  part  6(  d'autre ,  depuis 
les  opercules  jufqu'i  l'anus,  d*ttne  ligne l«UIaAte« 
arrondie  ,  5!  r^Aç  an  toucher. 

Le  corpj  eu  couvert  de  grandes  écailles ,  minces, 
lilTesa  éclatantes,  d'un  blanc  argenté,  fltuées  en 
recottvrement,  &  très- peu  adhérenus  à  U  pesot 
Celles  du  dos  ont  une  teinte  branitie. 

La  n.igcoirc  du  dos ,  iuuce  à  l'extrémité  Je  cette 
partie,  cft  d'une  forme pielquè  triangulaire,  peu 
élevée,  garnie  de  treize  xayons,  dont  les  anté* 
rieurs  font  très-lGne<,&:  les  derniers  très-courts. 

Les  nageoires  de  la  pouriae  sinsèrent  fur  ie 
milieu  des  cotés  «temédiatement  après  les  oper- 
cules. Elles  font  petites,  étroites,  obîongues,  & 
ont  chacune  dix  rayons,  dont  les  propornocs 
iont  â-peu-prcs  les  mêmes  qnc  celles  des  rayeas 
de  la  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  font  (itoées  an  bas  des 
côtés ,  afléx  près  l'une  de  l'autre ,  loin  des  nageoires 
peâorales.  ÉUes  ont  uès  -  peu  d'étendue  ,  h.  ibat 
garnies  diacune  de  fix  rayons  ramena. 

La  nageoire  de  l'ainii  eft  pareillement  très- 
petite  ,  de  fituée  plus  loin  de  U  tète  que  la  na- 
geoire du  dos  ;  elle  a  dix  rayons  mous  &  fle- 
xibles. 

La  nageoire  de  la  que^e  eft  grande  ,  profondé* 
ment  éouncrée,  &.  a  qoînae  rayons  un  peu  ta* 

meux ,  avec  quelques  ntitres  rayons  latéraux  plttt 
petits  &  entiers,  bon  lobe  lupérieur  eft  beaucoup 
plus  court  que  rinférieur. 

On  trouve  ce  poitTon  dans  U  mer  qui  baigae 
la  Janraique  &  les  Ues  voîfines,  ainfi  que  osas 
celle  de  1  Inde. 

ESPAOOT.  Iflftrament  de  pèche  dont  on  fe 
fert  pariiculièrement  dans  l'Amirauté  de  Marennes. 
Il  confide  en  une  broche  de  ter,  d'enrir-nn  deux 
pieds  &  demi  de  long ,  dont  ie  bout  forme  un 
crochet  qu'on  ajufte  à  uneperch*  longue  à-peu 
près  de  cinq  pieJs^  &  qui  augmente  un  peu  de 
erclTeur  du  coté  ou  on  la  tient  à  la  main.  Les 
Pécheurs  fe  ferrent  de  cet  inftrument  à  pied ,  & 
pendant  la  bafle  mer,  pour  prendre  les jpoiiToflS 
dans  les  endroits  ob  il  reKe  encore  de  reaa.  Ils 
font  cotte  pèche  le  plus  fouvoiit  aux  flambeauif, 
pendant  U  nuit  :  dès  qu'ils  apperçoiveni  un  poil^ 
Ion ,  ils  l'arrêtent  à  Tarde  du  crochet  de  1*<^ 
dot ,  v'v:  TalTomment  avec  le  même  inftrument. 

ESPÈCE.  Terme  colleélit,  qui  figmûe,  ea 
Hiftoire  Naturelle,  la  réunion  de  tous  les  individn 
des  animaux  &  des  plaines  qv-  fe  ren'emblent par 
leur  contormation.  Il  y  a  autant  àejptca  qu'il 

1k  trouve  de  «fifiérencti  daai  ree^èmble  de  Jn 
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•oafeniiadim  de»  animaux  &  dct  pLmte*.  Oft 

rappurce  ^  uu  gen.e  plufieuit  tfpèces  qui  ont  entre 
elles  ccrtam  ctraUerc  commun.  Le  cbutx  de  (.es 
caradcre*  eft  arbitraire  ;  il  dépend  de  ta  Tolomé 
€Î«  l'Auteur  d'une  diftribution  méthodique  dtS 
pruciuaiuns  de  Là  nature  i  au  conUAue ,  les  ca- 
radères  (pacifiques  dépendent  abtohimeni  <  e  l'eiH 
iemble  de  l.i  coniorm.<tton  des  individus  de  chtM|lie 
ejpke.  l  uye^  GENKt  6t  IsOiVIDU. 

ESFÉKE.  TtnJ,t  à  i'ejpirt^edk,  «a  ttrm  dt 
^chc  t  tendre  des  iUets  lur  des  piquets  entor.k.és 
dans  la  vale ,  aupiès  du  rivage  *  avec  l'etpérance 
4e  prendre  bientôt  des  Plies,  de  petites  Suies ,  de 
aiitrt  s  poiflons  qui  !e  portent  vers  U  côte.  M  ilheu- 
i^cuicir.ciu  les  l'c«.heurs  iont  dans  l'uiage  d'enU> 
l>ler  le  pied  de  leurs  tilett,  ce ipli  démhtbeaccOttp 
de  frai  &  de  nicnuiie. 

ESQU  liNE.  Ci-il  le  nom  qu'on  donne  en  Gaf* 
cogne  à  des  crulUccs,  du  genre  dec  Chevrettes» 

dont  on  le  feu  pour  lairc  des  amorces. 

EST  LROTL,  fcSTOIRE  ou  ESTOUEYRE. 
Efpèce  de  filet  en  ferme  de  trémail,  dont  on  fe 
fert  fur  la  Giroti  <e  pour  prendre  des  Soles,  des  , 
.Turbots  ,  &  autres  poiiluits  pUts.  « 

£STROP£.  Ceft  une  corde  que  l'on  paOe  à- 
travers  une  pierre  percée  ,6i  que  l'on  attai-he  cn- 
fuite  à  la  m.itrtUc  to;  Je  ,  dans  les  pèches  aux 
hai  nu ,  pour  la  maintenir  dan»  une  pofition  aiTarée. 
On  l'ubll  iitue  quelquefois  à  1a  pierre  d  ^nt  on  vient 
de  parler  ,  une  poulie  chargée  d'un  puiUs ,  oc  duiu 
la  boîte  eft  entourée  par  Xefin^ 

ESTURGEON,  (le) Efpèce d'Acipe. 

Acipenftr  fiuri».  LiM.  Syfi,  mat,  ÂKfkH,  nâiaes. 

[Acipen/er  f  n  .  i. 

^  Aciptnjcr  cirris  quatuor ,  fquam'u  dorféUUnu  unJe- 
c'im.  Muf  Ad.  Fr.  i.p.  54,  t.  lé^fy»  i* 
ftiua.  Sutc.  2{.  ^  a<^9. 
It.Scan.  187. 

Acipcnfcr  corporêuAvailuffint^a^troJktm  d  i 
Gronov.  Afu/.  I.  ^.  60.  ^  a.  p.  4».  afi. 

Z/pf.  1741.  n.  6. 

O'ti'ffMf  Vuiiprtit  apud  Athek.  L.j.f.  315* 
ktatnrwtùt.  Àthem.  L.  7.  p.  194. 
Âcipatfcr.  Flaut.  Cck.     f.  b.  inBoukané* 
N 1  o  I  o..       L.  4.  «te  Animul. 
CiCES.  J*Kaih.JL  a.  «*.a4.  Tufcul,  quetfi.  L.  3. 
Frag.  de  Fato  tx  Mdctob,  L,  3.  c.  16. 
Ho  R  AT  1 1  StT$u,  L.  a.  Satyr,  a.  v. 46* 

OviD.  V.  13X. 

Martial.  Lib.  13.  Epip.B6. 
Plin.  L.  9.  c.  i7.6'Z,.3i.c,  il. 
Ci;b.  L.  3.  c.  I.  fol.  71.  s, 
VoTTON.  t,  8.  «.  iji.fiL  154* 
Bellon. 

ROND.I.  14.  «•  9.^.410» 

Cif%tf.  p.  a. 

SCHOKEV.^.J. 
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jiciptnftr ,  Àquïptnftr ,  5/«r«r.  GeSN.  (Géra.  ) 
yô/.  104.  ^. 

Blas.  Ntt.p.  1^9,  <.  49./.  2.  3.  ta* 

5f/ir;c>.  Albert. 

AUCTOIU  • 

Cue.     5.  «.  88./Ô/.  90.  ^.  91.  ew 
P.  Jov.  «.  4.;».  ib. 
c.  FlGUL.jfo/.  5.  if. 

A  LDROv.  L.  4.  <»\.  p.  51 7. 6^.  516. 

J  o  NST or. .  £.  2.  ri/.       7. jr.  106^  f.  a}.jff.  LfS 

Thau^at.  4x6. 

Daim»  HtJiotfJidrw.  p.  434*  6rPh«m,  p.  40$, 
n.  12. 
Cha&let.^.  15a* 

WiLLU6H.p.a59.r«^.P.A*.7./|;  3, 

Rai./j,  1  I  1. 

Siu/m  pimus. Gbsuer  ,  p.  6. 

^vr  Silurus.  Salvi  AN./ô/.  1  tl* 
Sduri.}.  SALviAK./ti/.  Mi.i^adJtûaaiii 
Mathiol.  r.  i.  f.  iO.  303. 
Gjfrui  Rhodius.  ArHiv/fccmàmScfkOVrÈtl 
Sui  IsinoR.  O'.  L,  12. c.  6. 
Pi^.a.          Aii/).  Be{L.U  I7. 

^.  O'  EaoJ,.  Arist.  L,  a.  c.  1).  15» 

E'/./  .-.j.  ArHL.v.  Z,.  7,p,  30eh 

iEtlAN  ,  /.  y.  f.  28. 

Htlops.  OviD.  V.  96» 
Elops.  Plin.  A.  9.  c.  17.  54. 
RoNDEL.  L,  i^.c.  12.^.430. 
Gfsnek.  />.  360. 

L'£/?^rrr,  Duhamel,  7>«wf  /ilciW/f  a%' 
parue ,  [  '  jc^L  pl.  i.  fig.  I. 

En  Suède  ,  Sior  ;  en  Danemarck  ,  Store  ;  CM 
Flandre  ,  Ste/u  i  en  Atu^etene,  tht  Siurgtoni«a. 
Lî|yptc,  près  du  Ni! ,  SUnnu  ;  «n  Italie,  Sturiotie  ; 
près  du  P^tAtiilus  ;  à  Rome,  Pônct'hto. 

L'£llitrge4M  a  été  de  tous  les  teoms  un  de» 
poiflons  [et  pins  recherchés  par  ta  délicatefle  ém 
I  l  chair.  A  cet  av.intage  il  joint  celui  d'être 
luiceptible  d'un  accroiliement  confidérabie  »  &  » 
parmi  les  antmaus  de  cetM!  claffe,  il  n'en  eft 
peirt-Otrc  aucun  qui  poiii!t!c  à  un  fi  haut  degré  !• 
mérite  de  la  qualité  réuni  avec  l'abondance.  Oll 
trouve  des  Ejlur^eons  qui  ont  quatre  pieds  &  plu» 
de  longueur.  liuLon  rripportc  c;;ie  l'on  en  ht  voir 
un  à  François  qui  a  voit  dix- huit  pieds.  Car- 
dan dit  en  avoir  m  on  qui  peioit  tent  quatre^ 
vingt  livres.  Les  anciens  iaifoicnt  aulTi  beaucoup 
de  cas  de  ce  poilion.  On  lit  dans  Athénée  que 
}'£/ZtfrjMli  étoit  porté,  d^ins  les  t'eftins,  par  des 
efclaves  coaronoé»  9  &  précédés- d'un  jouevr  dW» 
trumens. 

Suivant  la  dercrtption  de  Gronovius  j  Y£J!tirgeot$ 
a  la  tête  aufii  la-pe  qwe  le  corps  ,  inclinée  en- 
devant  s  &  rctrccie  nuenfiblemcnt  par  les  côté» 
vers  le  mufeau ,  escavée  entre  cette  dernière  pai)* 

tie  Si  le  dos  par  un  ftdon  pro'ord  &  lopn.ni- 
dinal ,  plane  en-deilous ,  terminée  en  angle  oûtu» 

•B-fan  de  t»  penîcft  iMinlek 
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Les  yetiz  fimt  petits,  &  6tni$  à- peu -près  à  i 
égale  dtftance  entre  la  pointe  da  mureau     les  ' 
opercules  des  ouies.  Leur  orbite  eft  on  peu  ar- 
rondie ,  &  recouverte  par  une  membrane  ;  leurs 
iri»  font  d'un  jaune  doté  éclatant  »  leurs  prunelles 
■oirct  8c  wrâla.  ' 

Les  narines  placées  en  defrusà  UnaînTance  du 
nufeau  immédiatement  avant  les  yeux  ,  font  per- 
cées da  part  At  d'attifé  de  deux  grandes  ouvertures 

ovales. 

•  Au  milieu  de  ia  partie  inférieure  du  muieau 
pendent  quatre  barbillons  épais ,  égaux  en  lon- 
•gwsur,&  ûtués  tous  à  des  dtilsmces  égale*  de  la 
gueule.  Cette  dernière  ouverture  eft  placée  de 
taçon  qu'elle  touche  néceirairement  la  terre  lorf- 
flue  le  poiffon  cft  couçbé  (ur  le  venue  »  elle  a  la 
terme  d'un  tid»e  étfoit  flt  «vraie  dans  le  fais  de  la 
Ulg^  dn  poiflbn,  &  celui-ci  a  14  faculté  de 
Féwndre  on  de  la  retirer  à  fon  gré.  La  mâchoire 
fupérieure  a  de  part  &  d'autre  une  efpèce  «Péclian^ 

Crure  ;  rmïe'ici:rc  efi  ui  peu  arroTT^te  ,  p'us  courte 
^ue  ccUe  den-haut^OL  elle  rapplique  lur  l'ouvcr- 
tore  de  la  gueule  pour  la  tenir  fermée.  On  ne 
Toit  aucunes  dents ,  ni  fur  les  mâchoires ,  ni  fur 
la  langue,  ni  vers  le  gofier.  Ce  poiiTon  n'a  point 
aon  p:.is  de  langue. 

U  n'y  a  de  part  &  d'autre  qu'une  feule  ouver- 
ture pour  les  ouïes;  eUe  eft  trés-«mple  &  s'tfuvre 
latéralement  &  inférieuremcnt.  Les  opercules  font 
auili  trés-crands  j  &  fe  terminent  en  une  membrane 
molle  &  flexible. 

l.ï  thorax  efl  comprimé  par  les  côtés  Si  dune 
largeur  à-peu-près  uniforme  ;  il  dépade  la  tête  juf- 
fltt^ax  nageoires  du  rentre,  au-delà  defquelles  il 
a  amincit  ven  la  queue.  Le  dos  ed  un  peu  rétréci 
&  s'incline  inlenfiblement  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  queue.  Les  côtés  font  convexes ,  dirigés  en 
pente  ^rès  du  dos ,  &  en  ligne  verticale  dans  leur 
parde  mCirieure.  La  fiirface  de  b  poitrine  6l  du 
yentre  ert  plane. 

h'EJlurgcm  n'a  point  proprement  d'écaillés  ; 
«nais  (on  corps  eft  couvert  en  partie  par  cinq  ran- 
gées longitudinales  d'offelets  rhomboiJaux  ,  d'une 
couleur  blanchâtre ,  &  comme  cifeles  par  utx  mulr 
titude  de  points  &  de  petites  lignes.  Les  Pécheurs 
appellent  ces  oflekts  les  botoom  de  YEJlurgeon. 
ties  parties  comprifes  entre  différentes  files 
d'odelets  font  louieyhérifliies  dt  mberades  à  peine 
fenfiblea. 

La  première  rangée  qui  s*étend  dam  la  diredîon 

de  h  nageoire  du  dos ,  eft  compofée  iufquà  cttte 
pageoire,dedix  oiïekt»  comprimés  latéralement, 
garnis  dans  leur  milieu  d'un  long  aiguillon  ,  dont 
U  pointe  eft  courbée  vers  la  quent-  ,  &  pjfî  b 
nageoire  du  dos  on  voit  quatre  paue^  d  ollekis  , 
femblables  aux  précédens»  excepté  C(tt'i|s  ^  pw 
lent  point  d'aiguiUon. 

Sur  le  milieu  des  c6tés  régnent  deux  autres 
fangées  d'ofTcIef.,  au  nombre  de  vinj;t-quatrc  pour 
l^acane ,  &  qui  foot  iacUncs  4^  gauche  4  droite. 


EST 

&  portent  auflî  chacun  en  leur  milieu  un  tukr-" 
cLie  en.tutme  d'aiguillon  »  dont  l'exuêmîté  regarde 
la  queue  du  poilTon. 

Les  icux  dernières  rangées  font  fituées  au-bu 
des  parties  latérales  ,  &  tormées  chacune  de  dame 
ofleiets ,  lembUbles  l  cens  des  rangées  précé- 
dentes, dont  neuf  depuis  les  opercules  julqu'aux 
nageoires  du  ventre,  deux  entre  celles-ci  <k  U 
nageoire  de  l'anus  ,  &  le  denier  enm  cette  aa^ 
gcoire  5(1  celle  de  la  queue. 

Les  najjcui  es  de  ce  poilloa  font  composes  dl 
rayons  cartilagineux.  Celle  du  dos  fituée  à  une  pe- 
tite diftance  de  la  queue  «eû  d'une  grandeur  né- 
diocre,  d'une  forme  à-peu«près  triangulaire ,  8c 
échancréc  dans  fa  partie  iupcrieure.  Les  nageoirei 
de  la  poitrine ,  placées  au-bas  des  côtés ,  louné- 
diatement  après  les  ouvarinres  des  ouïes,  fMt 
larges  ,  irts-etendues  ,  &  d'une  figure  ovale.I^W 
rayon  antérieur  eû  très-ipais  &  trcs-tort. 

Les  nageoires  du  ventre,  fituees  paieillcment 
fur  les  cotes,  vers  U  région  de  i'anos  »  leet 
pentes  6t  molles. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  ovale.  Cel'e  de  la 

Sueueeft  trés-grandc,  &paru^ée  en  deux  lobes, 
ont  le  fupéneur  eft  trois  lois  pins  long  que 
l'autre  ,  fon  bord  le  plus  élevé,  efl  g-^^ni  de  lames 
oblongues,  d'une  conllftance  moyenne  entre  celle 
de  l'os  Sl  du  cartilage*  &  inclinées  obliqtwment  kl 
unes  fur  les  autres. 

Li  couleur  du  corps  eft  d'un  gris  un  peu  cen- 
dré fur  la  partie  fupérieure  ,  bL  blanche  fur  11 
partie  oppofée.  Cette  tu'.ilrur  efl  tcl^v^e  par 
des  teintes  d  un  jaune  dore  6c  d'un  louge  de 
pourpre,  qui  s'effacent  après  la  mort  du  poiffoo. 

La  defcription  de  Willu^hb/  ditfère,  à  quelques 
égards ,  de  celle  qui  vient  d'we  citée.  Cet  Autcor 
aitigre  des  nombres  différens  de  ceux  de  Gro-  ^ 
noviuspour  les  rangées  de  tubercules  diljpofées  le 
long  du  corps  du  poiflôn  «  &  qttt  lui  donneott 
dit- il,  une  forme  pentagonale  ,  fçavoir  douie  ou 
treite  pour  la  rangée  du  milieu  ,  trente  ou  trentt 
6c  une  pour  chacune  des  rangées  voîfines,  &  cn^ 
vlron  douie  pour  chacune  des  âcv.r  autres.  Mais 
on  voit  par  Ion  expofé  feul  que  ce  nombre  n'eft 
pas  fixe,  &  lui-même  avoue  qu'il  a  trouvé,  à  cet  | 
égard ,  des  diflférences  fur  le»  diver»  individus  qall 
a  obfervés.  Il  dit  auffi  que  YEfturgtoH  a  fur  le  flû* 
lieu  du  ventre  deux  tubercules  delà  néfflC  fenB^ 
que  ceux  de  la  partie  fupérieure. 

On  trouve  clés  Efturgeoiu  dans  différentes  tnen 
de  l'Europe.  Wdlughby  dit  que  ce  poiffon  eft 
commun  dans  U  mer  de  Tofc«ne  &  U  mer  Adria- 
tique. Suivant  M.  Duhamel»  U  fréquente  plus  les 
mers  du  Nord  que  celles  de  nos  c6t:s.  H  fe  plait 
aulli  dans  Us  rivic'res ,  de  même  que  le  Saumon , 
fiw>toiX  quand  le  courant  y  rapide.  En  Gaf- 
cogne ,  il  remonte  l'Adour  jufqu'à  I  endroit  où  le 
Gave  fe  décharge  dans  cette  rivière.  On  a  reinar<* 
ciué  qu'il  ptenoit  beaucoup  plus  d'accroIlTtincne 
oan»  les  CjLiut  douces  ,  qaç  quand  il  reiloit  lUsa  les 
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fauyige ,  tfat  Am  féjour  en  pleine  flier  lut  avoit 

t^it  I  rendre.  On  dit  aufîi  qil'e  pour  chercher  fa 
nouintare,  il  creule  avec  rextrêmité  de  ion  mu- 
fem ,  à  là  manière  des  Porcs  «h  terre  qni  edk  «u 
£on  J  de  l'csu. 

Paul  Jove  oblerve  qu'on  ne  le  Icft  jamais  de 
hameçoiu  pourlapédie  dnEftur^eons ,  parce  que 
ces  poilTons  ne  font  qne  lu  cer ,  ix.  lécher  en  quel- 
que forte  leur  noutniuic  avec  kurs  lèvres,  la 
conformation  de  leur  gueule,  qui eii  d*ailieiirs  dé- 
poarvue  de  dents  ,  ne  leur  permettant  pas  de 
dévorer  ce  qui  le  prél'cnie  à  eux  ,  comme  il  l'eroit 
ViccelTaire  pour  qu'on  pîit  les  prendre  à  i'haiaeçon. 

Voici  la  manière  dont  U  pêche  des  Ejlurçtons  » 
leiTUit  M.  Duhamel,  fe  fait  tous  les  ans  à  Bor- 
«îeaux ,  depuu  le  mois  de  Février  jufqu'au  mow 
de  Juin.  Le»  Pécheurs  ncttenc  à  l'eau  une  faine 
flottée  &  leftée ,  dont  le  milieu  eft'  en  forme  de 
manche  ou  depoche^Sc  dont  les  si  les  font  tirées  par 
deux j;>ettts  bateaux  plau  qu'on  nomme  Bargu  ou 
Fîtadiirts  ;  chacun  de  ces  bateaux  eft  monté  par 
quatre  hommes  qui  m  nœuvrent  de  manière  que  le 
courant  de  U  marée  s'entonne  dans  k  manche  du 
iiJèt.  Quand  les  Pêcheurs  s'apperçoi^ent  qu'il  eft 
entré  Afn  Eflurceom  J.nns  cette  manche,  ce  qu'ils 
reconnoi^eat  au  mouvement  du  hlet,  im  des  bateaux 
refte  en  place  à  l'extrémité  de  l'aile  qu'il  gouver- 

fîoit,  tandis  que  les  Pci.heurs  qvii  font  dans  l'autre 
bateau  y  à  l'extrémité  oppolée ,  hàlent  fur  cette 
extrémité  en  s'approchanc  de  la  manche  ;  alors 
l'un  d'eux  ,  aptèi  avoir  ferré  le  filet  po'.ir  dimi-  j 
nuer  la  réfiiUnce  du  poiifon ,  prend  un  cercle  de  | 
^  er ,  de  dix  &  dooae  pouces  de  diamètre ,  attaché ,  [ 
à  l'aide  d'une  douille ,  à  un  manche  de  bois  de  1 
huit  k  dix  pieds  de  long,  il  tait  entrer  la  téte  ' 
de  YEfiurgtm  dans  cet  aweau,  &  enfuite,  par  le  j 
moyen  d'un  bâton  qui  fert  de  conducteur ,  il  vient  j 
à  bout  de  palier  une  corde  dans  la  gueule  du 
poiiïon  &  de  la  faire  fortir  par  les  ouies.  Il  arrête 
VEP.U'ç.(on  dans  cette  pofttion  par  deux  nœuds  , 
qu'on  appelle ,  en  termes  de  manceuvre  det  dtinif 
eUft ,  &  s'en  rend  ainlî  le  maître. 

On  prend  aufTi  des  Elturp^eons  avec  des  tremaux 
qui  ont  cent  braHes  de  longueur  fur  deux  dé  \ 
chute ,  &  qui  dérivent  avec  la  marée ,  au  lieu  que  i 

les  tailles  i  i  rtfûuîer.t.  j 

On   trouve  des  Eflurgeons  dans  les  parcs  & 
autres  pêcheries  ifolées  ftis  des  côtes  ,  oîi  ils  I 
font  entré?  avec  d'autres  poifTons  de  différentes  1 
efpeces.  On  a  remarqué  qu'ils  étoient  l'ouvcnt 
au  nombre  de  deux  «  «B  mile  &  une .  femelle.  I 
Cependant  ces  poiObns  voyagent  ordinairement 
par  troupes ,  &  on  en  a  fouvent  pris ,  dans  les 
bas  parcs  établis  à  l'entrée  des  rivières,  infqu'à 
TÎnet-cinq  dans  le  cours  d'une  matinée. 

Esturgeon  a  colle  dé  poisson.  Voyc^ 

ICHTYOCOLLE.  I 

Esturgeon  STBELET.^<iy<ç  Stbelet. 
£T  AUER.  Les  Pêcheurs  prennent  ce  mot  dans  ' 
deux  acceptions  très-  différentes.  Quelquefois  U  « 
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fi^mfie  un  aiïemblage  de  pieux  èi  de  perches , 

difpofés  au  bord  de  la  mcr  pour  tendre  des 
filets  de  gmU;;aux.  Les  uns  s'appellent  àjuu  <ta' 
Uers  y  &   les  autres   k.:s   ct.iiiers ,   l'uivaot  leur 

grandeur.   M.ui  dans  i'Amiiaute  de  Coutance  » 
on  npp'Jle  c'jlicr  ou  ctahtrt  ^  un  rilet  tendu  cir-. 
cui.Lii LMient  !iir  des  jjerches. 
ÉTALl  E.  P^<*ye~^  ÊTBNTE. 

ETALON.  Ceil  le  ndm  que  l'on  donne  en 
quelques  endroits  aux  Cablieres.  Voycî^^  ce  aiot* 

ÉTANG.  C'eft  une  pièce  d'eau,  plu%  on  moins 
grande ,  que  l'on  a  empoiflbnnée ,  6c  où  l'on 
tait  la  pêche  de  temps- en -temps.  L'crj^e  diffère 
du  rélervoir  tfc  du  vivier ,  en  ce  que  le  poiffon  y 
prend  de  l'accroiffement ,  &  s'y  multiplie  ,  fans 
qu'on  foit  obligé  de  le  noofrir }  il  doit  y  trouver 
la  lubfiilance* 

Les  itaitp  doivent  être  placés  daiisun  lieu  bas , 
large  &  Ipacieux ,  oii  l'eau  fe  rende  de  toutes 
pans.  C'eit  un  grand  avantage  pour  le  proprié* 
taire  que  d'être  à  potrtée  d'une  petite  rivière  on 
d'un  ruilTeau  c.ui  traveHe  Vélung.  Les  poifTons 
fe  plaifcnt  beaucoup  dans  ces  fortes  û'ùangs ,  Se 
y  deviennent  exreilens.  Si  la  rivière  <{ui  coule' 
d.3ns  le  voifina;',e  étoit  un  peu  forte,  e  le  pour- 
roit  étré  fujette  à  des  débordemens  qui  «ntrai* 
îieroient  beaucoup  de  vafe  dans  Vétaag.  Pour 
parer  à  cet  inconvénient,  il  feroit  à  [  u  pos  de 
détourner  cette  rivière  i  pour  la  faiie  couler  le 
long  de  Vétaag ,  dont  fon  ht  feroit  féparé,  &  de 
mti  .)>.',er  cntieTun  v'c  l'entre  une  communication» 
à  l'aide  d'une  vanne  que  l'on  ouvriroitaubeloin, 
pour  inuodutre  de  nouvelle  eau  dans  Vétang^' 
après  dcîîrandet  fccVer  flVs.  Il  eft  inut'.lc  d'à  -ertir 
que  quand  un  ttang  eit  traverfé  par  un  rutileau, 
il  faut  mefire  une  grille  à  fon  entrée  «  pour 
empêcher  le  poiffon  de  remonter  le  cours  de* 
l'eau. 

Les  cas  dont  nous  venons  de  parler  font 

rares,  &  la  plupart  des  ctJnp  font  forniés  des 
eaux  qui  coulent  des  trontagres  &  des  forêts  voi- 
fmes.  On  pratique  des  folles  qui  vont  de  toutes- 
parts  r.ilTemb'tr  l'cau  '•  i'.irrJte  dans  le*  terres, 
&  celle  des  marres  qui  (e  forment  dans  les  en- 
droits plus  élevés  que  Vcurif^.  On  doit  faire  en 
fo'te  ,  autant  qu'il  eft  .  l  e  ,  q  !?  tr;  *  ces 
laignées  ie  léuniffent  av.iiii  d  enfer  dans  auug, 
alîn  de  pouvoir  mettrOj  à  l'endroit  oh  elles  s'y 
déchargent,  une  grille  qui  empêche  le  poiiïon  de 
fortir. 

Comme  on  doit  être  le  maître  de  vuider  un 
étjnf  i  lorfqu'on  veut  le  pécher ,  il  eft  néceftw're 
qu'il  foit  établi  fur  un  terrein  en  pente.  Il  eft  de 
plus  important  ,  pour  que  toute  l'eau  s'écoule  par 
la  bonde ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  qu'il  y 
ait ,  dans  toute  la  longueur  de  xétjng^  un  folié 
avec  des  embrmvhemcns  (|ui  s'étendront  fur  les 
cdtés  i  droite  &.  à  gauche  .de  manère  eue  toutes 
les  eaux  puiffent  fe  rendre  dan»  le  foffé  Au  milieu ^ 
lorfqu'cii  youdn  Tuîder  ï4iMg,* 
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A  îa  partie  qu  on  nomme  la  téu  Je  t'itdn^y  c*cft- 
à-dire ,  dan»  l'endroit  où  il  a  le  plus  de  protondeuFf 
on  élève  une  chauflfée  en  terre,  couverte  en-deflus 

die  pierres  8t  de  fable,  lorlqi!'on  a  de  ces  mrsti^-biix 
à  u  dirpoGtion.  L'ulage  de  cette  ituullée  eu  de 
tMenir  l'eau  de  X étang  de  l'obliger  de  s'accu- 
muler, de  manière  que  la  cavité  de  l'itMf  foit 
toujours  fufEfaRiment  remplie.  Derrière  la  chaufllêe 
dont  il  s'agit,  il  doit  J  .ivoif  un  terrein  qu'on 
nomme  U  fojfe ,  &  qui  eft  encore  plus  bas  (|ue  le 
fimd  de  Xitang  ,  pour  recevoir  les  eam  qui  s'en 
écoulent ,  loilcjn'on  le  vuide. 

£n  conlUuilant  la  chauilce  de  Xiiang,  on  doit 
ménager  au  milieu  tW  endroit  que  l'on  puiiie  ou- 
vrir à  volonté,  pour  en  LifTer  étoulcr  l'eau.  On 

Eourroit  y  pratiquer  une  vanne  ou  une  pelle ,  fem- 
Ubles  à  celles  qu'on  adapte  aux  chaniTées  des 
noulins.  Mais  comme  cet  ajuftement  occafionne 
toujours  une  perte  d'eau,  parce  que  les  phnches 
qui  n  -  iur.t  mouillées  que  d'un  côt^  le  dc)ctti:nt 
en  dift'crens  (iens,  on  ptétère  de  fermer  la  tbaullée 
per  le  moyen  d'une  bonde. 

La  pauie  piintipale  «-'e  la  bonde,  eft  uneefpèce 
4e  longue  hoite  uu  d'auge ,  ouverte  par  l'extrc- 
ssnié  oppofëe  à  IVrjn^ ,  U  fermée  en-detTus,  vers 

Tautre  extrcmité.  La  pièce  qui  rcconvre  la  partie 
fupérieure ,  &  qui  doit  avutr  une  certaine  épaif- 
iêur,  eft  percée  d'un  trou  en  forme  de  cône  ren- 
verfé,  pour  recevoir  la  tête  d'une  efpèce  de  pilon 
qui  s'y  ajufte  exaâement.  La  «pieue  de  ce  pilon 
traverle  deux  pièces  de  bois  fituées  hori/ontaîc- 
ment ,  6c  qui  Icrvent  à  la  maintenir  dans  une  poû- 
don  verticale.  L'auge  eft  ^"g'&éc  ^  cimentée 
dans  la  chauffée,  de  manière  que  J'e-u  ne  peut 
iortir  que  par  l'ouverture  qut  reçoit  la  tcu  du 

Ijilon.  Pour  bien  concevoir  ce«e  pofition  de 
'auge, il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  vers  la  itie  de  Vitang^ 
dans  l'endroit  qui  répond  au  milieu  de  la  chauflee 
ime  cavité  plus  profonde  que  le  reAe,  qu'on 
lUHnDe  U  poile,  6l  daot  laquelle  tout  le  poiilon 
doit  fe  rendre ,  à  mefure  que  Teau  l'ecoule , 
lorfqu'on  vuide  Yétang.  C'cft  au  milieu  de  l.i  [  ocl.: 
même  que  l'on  éublu  l'auge,  de  manière  que 
le  defliis  (bit  placé  un  pied  plus  bas  que  le  fond 
de  la  poclc,  &  que  l'autre  extrcmitc  qui  excède 
la  cHauÛée  du  côté  de  la  toHe  foit  ue  cinq  ù  lu 
pouces  encore  plus  bas  ,  pour  mcn.>ecT  ù  l'eau 
line  pente  qui  en  facilite  l'^LOulcmvnt.  Lois  donc 
qu'on  ed  fur  le  point  de  vuider  Wtang  ,  on  en- 
lève le  pilon ,  après  avoir  ûié  les  chcviUet  de 
fer  qui  en  arrêtoîent  la  queue. 

Pour  empêcher  que  le  poiflbn  ne  forte  avec 
Teau  ;  on  attache  du  côte  de  Kètjns^  ,  fur  les 
montaiu  qui  font  partie  de  la  charpente  de  la 
]M>nde ,  des  plancnes  percées  de  troas  qui  ne 
permettent  qu'à  l'eau  de  paffer  dar.s  l'auge. 

Lorfqu'il  n'y  a  plus  d'eau  que  dans  la  pucle  de 
tttangt  où  le  poifibn  fe  trouve  en  même  temps 
raifemblé  ,  on  va  !e  pêcher  avoc  <'cs  f^Tcrc^ 
.«a  des  trubles.  Ceux  qui  voudroicat  un  plus 
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Eand  détail  fur  cette  matière ,  peuvent  confulter 
Traité  des  Pêches  de  M.  Duhamel  (  i"*  partie, 
feâ.  3  ,  ch;4p.  3  )  d'où  nousavons  extrait  cet  arnde. 

T  at  pcllc  ainfi  et»  général , un  filet 
tendu  a  ia  balle  mer  ,  lur  des  piquets  enfoncé 
dons  U  vafe. 

ÉTEMTE  A  LA  PtTiTE  CABLlÉSB.  Lc  BOt 
htntt  eft  pris  ici  dans  un  fens  tout  différent  de  ce- 
lui qu'il  a  dans  1'.  rtit-ic  précédent.  Il  ccllgne  une 

efpèce  de  pêche  fort  iiai|>le>  dont  voici  la  delbip- 
tton. 

Des  femmes  &  des  enfans,  après  s'être  approvi- 
fionnés  d'appàts ,  attachent  des  haims  aux  cxuè> 
mués  d'autant  de  lignes  ,  qui  ont  environ  une 
brade  de  longueur ,  &  quelquefois  il»  ëjuUent  <ur 
ces  lignes ,  à  iix  pouces  duhaim  ,  c«€  petits  corce- 
roM  de  ligne.  Ils  ajoutent  k  l'autre  extrémité  de 
chaque  ligne  un  caillou  de  la  grolieur  d'un  ciaf 
de  Dinde.  Ils  amorcent  les  haims  avec  des  Va* 

{  marins  ,dei  Lodics  ou  de  Cral  es,  qu'ils  dcih^rcnt 
par  morceaux,  pour  ménager  letu  provifion.  On 

I  porte  fur  la  grè^e  ,  ou  wir  le  fable  ,  un  grand 
nombre  de  ces  lignes  qu'on  nomme ftàttt  cahttttts^ 

I  en  prenant  la  partie  pour  le  tout  \  car  les  Pécheurs 
appe  lent  proprement  caUurcs  les  piètres  deiiincïs 
à  faire  caler  leurs  cordes  &  leurs  filets.  Cepen- 
dmt  des   homcTiCS  ,  amll  q  e  ies^  plus  tobiifies 

1  d'entre  les  femmes ,  font  avec  de»  loocheis  ou 

:  de  petites  pelle»  de  fer ,  des  /ions  dans  le  table» 
pour  recevoir  les  cailloui  attachés  aux  lignes.  Us 
terouvrcnt  enfuitc  ces  cailloux  avec   du  Table, 

.  qu'ils  aBeimiiTent  en  appuyant  le  pied ,  à.  ils 

'  laiflient  la  ligne  &  l'appit  couchés  fur  la  grève. 
On  tend  air.fi  un  grand  nombre  de  liijnes ,  le 
plus  près  que  1  un  peut  de  U  laiiie  de  balTe  mer. 
A  meiure  que  la  matée  monte  ,  l'eau  rouvte 
toute  |j  gfè've.  Des  poîlTons  de  difféi  entes  eipèt.es 
en  fuiveni  le  cAirantj  attirés  p.4r  d  autres  poii« 
fons  plus  petits ,  6c  par  une  multitude  d'infeâes 
dont  il»  font  leur  nourriture  ordinaire.  Ils 
jettent  bientôt  fur  les  appâts  qui  fe  prélentent  I 

i  eux  de  toutes  parts,  fe  prennent  aux  haïas,  ^«^ 

I  quand  la  mer  eft  reiitée  ,  on  Us  uouve  fur  le 

I  (able. 

j  Cette  pêche  fe  fait  per. J.int  toute  l'année  fur 
les  grèves  qui  ont  beaucoup  d'étendue  i  in>i^ 
j  elle  r.c  fe  pratique  point  dans  les  endroits  oh  h 
i  v.d'c  efl  mol'c.  M  ne  fnut  pas  non  plus  rjuc  I» 
marée  ait  un  courant  tiop  rapide  dans  le  lie» 
que  l'on  choilît  pour  cette  pêche  ;  parce  que , 
dans  ce  ças ,  le  poiflbn  qui  eft  vena  à  la  céte 
n'y  peut  tenir  ;  au  lien  que  quand  la  marée  en 
p'us  toible,  i!  lejoutne  plus  lon^- temps  fur  U 
grève  ,  6c  ne  retourne  à  la  grande  eau  qu'à  la 
nn  du  jufant  ,  ce  qui  lui  permet  d'aller  ans 
appjts  5c  d'y  mordre. 

ÉTIQUETTE.  On  nomme  ainfi  un  coutew 
emmanché  de  bois,  qui  n'a  point  de  tranchant, 
8t  dont  la  lame  eft  quel  q  ■«  t  îarbetée. 
hommes  6(.  les  femmes  vaut  av«c  cet  ioûiuiaett 
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ranufrer  des  Vers  mariai  pottr  «a  frire  des  ap- 
pâts. On  fubftitue,  dans  quelques  endroitt,  à 
ï'itiquttu ,  une  vieille  taucille  de  moilTonnear. 

ÉTOILÊE.  (  la  Raie  )  Il  paroit  qae  le  poiflon 
<lu'on  nomme  ainfi  ^  v^eù  qu'une  vanité  du 
Miraillet.  ^byti  ce  mou 

ÉVENT.  Ceft  une  ouverture  qui  communique 
aux  cavités  des  ouies  dans*  la  plupart  des  poiflbns 
cartilagineux  :  mais  cette  ouverture  n'a  point 
d'opercules  ouaix  aide  sMmbnM  Ioiimimic  par 
des  oflelets. 

ÉVENTAIL.  (  r)  Efpèce  de  Corvpliène. 

C«iyphmaa  velifera.  PalLAI  SpkUq;»  f^à«,  8. 

A  la  Tiie  de  ce  poiflbn  ,  on  eft  frappé  *  ainfi 
Que  l'observe  M.  PjJtas.de  l'étendue  confidérable 
oes  nageoire»  qu'il  a  Iot  le  dos  &  derrière  l'anus , 
lnr«mk  lorfqà'o:>  les  compare  arec  le  Toluine  de 
Ibn  corpt  mince  &  cuoit.  Ce  Haturaline  préfume 
^*elles  pourroient  bien  Tervir  comme  d'aiies  au 
]>oiflbn ,  pour  i^élever  a«>  deiTus  de  Peau  par  une 
ibrte  de  vol ,  comme  cela  arrive  au  Pégaze  vo- 
lant &  au  Trigle  volant,  {^oyer  Volamt  ). 

LVvMféttf ,  ainfi  nommé,  d^près  tafpeQ  que 
préfentent  les  deux  nageoires  dont  nous  venons 
de  parler,  a  la  tête  couverte  d'écailles«  c^mprimc^e 
par  les  côtés»  obtufe  par  Ibn  esirImitl.La  gueule 
eft  très-fendue  ,  &  fon  ouverture  s'élève  oblique- 
ment  vers  la  pointe  du  mufeau.  La  mâchoire  in- 
férieure dépafle  un  peu  celle  de  defli»  ;  elle  eft 
garnie  de  deux  rangées  de  très  -  petiies  dents 
déliées  &  courbes  ;  la  màchpire  d'en  -  bas  en  a  de 
femblables,  mais  qui  ne  forment  qu'une  feule  ran- 
gée. Les  yeux  font  aîTez  grands  &  ont  leurs  iris 
ce  couleur  d'or.  La  membrane  des  ouies  efi  garnie 
de  fept  offelen. 

Le  front  eft  comprimé  latéralement  comme  la 
téte,  &  va  en  s'aminciflant  inleniiblement  ver»  la 
qtwot. 
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La  nageoire  du  dos  commence  à  l'endroit  qui 
répond  au  front  &  s'étend  prefque  jufqu'à  la 
queue.  Elle  a  cinquante -cinq  rayons,  dont  le  pre- 
mier eft  tris-court,  le  fécond  &  le  «oifiiôe  wnc 
fucceifivement  un  peu  plus  longs  ;  ces  trois  rayons 
font  épineux  &  d'une  forme  triangulaire.  Les  fui" 
vans  (ont  flexibles,  ués-alongés ,  excepté  vers  la 
fin  de  la  nagjBoire  oik  ils  iê  racçurcilSmt  infcniL* 
blement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  gran« 
deur  mé<Uocre ,  d'une  iorme  alongée  &  terminée 
en  pointe.  Elles  ont  chacune  quatorze  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  font  tiiîkpctitea  »  fie  n'ont 
chacune  que  deux  rayons. 

La  nageoire  de  Fanns  commence  en-deçi  dea 
nageoires  de  la  poid  inc  &  fe  termine  à  la  queue. 
£lie  eft  garnie  de  cinquante  6c  un  rayons,  dont 
les  denz  antérieurs  font  épineux  &  les  autres  Hé- 
xibles.  Le  premier  eft  très-court ,  &  depuis  le  cin- 
quième dont  la  longueur  eft  conûdérable,  tous 
les  fuivai»  décroiffent  graduelleinent. 

Le  corps  eft  couvert  d'écaillés  minces ,  aflei 
grandes  fiîr  marquées  de  ftries  très  •  déliées  ;  ces 
écailles  (ont  triangulaires  avec  une  profende  édiaa- 
crure  à  leur  fommct ,  &  garnies  à  leurs  bafes, 
d'épines  dont  chacune  eft  inclinée  de  manière 
qu'elle  entre  dans  réchancrore  de  l'écaillé  qui  la 
précède.  Mais  les  écailles  qui  font  difpofées  le 
long  des  nageoires  du  dot  6c  de  l'anus  ont  une 
iîgure  rhomboïdale  &  ne  ponent  point  d'épines. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan. 
crée  ,  &  a  vingt-deux  rayçns  à  fa  bafe ,  outre  fix 
autres  rayons  plus  petits,  difpoffs  trois  -  à» trois 
fur  chacun  dé  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  par-tout  d'un  gris  argerW 
tin.  Les  membranes  des 'nageoires  du  dos  &  de 
l'anus  font  brunes  U  macqulea  de  petites  taches 
blanches. 

Qn  tiooTe  cte  poifloB  dani  la  ip^  de  rbde* 
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1 64        Suite  de  i'Introiluâion  à  rHiftoire  Naturelle  des  Poijonsl 


EXOCETS.  (Poîffons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DESANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  k  y  entre. 
QUATORZIÈME  GENRE. 

KSfo—      ..i,»;jU  1.11  I  laa— g» 


EXOCET. 

E  X  O  C  <£  T  U  s.  Linnai. 
La  téu  écaUieufe  y  lei  nageoires  de  la  poitrine  três^grandes, 

ESPECES. 


I  Le  Muge  volant; 

Datx  lignes  longituJmala  6r fiillenm 
de  ckofue  côté  du  veatn^ 


%  Le  PlRABE. 

Ia  dtjfous  du  corps  erronJh 
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Faille  ou  m  AJOUR.  On  appelle  ainfi  la  por- 
tioa  de  la  grande  aillaueue  qut  iorme  les  oaq 
dernières  faradÎM  de  ce  Blec.  Le*  maille»  à  cet 
endroit  n'ont  que  cinq  ou  lix  poucev  d'ouverture 
en  quarré ,  &  c'eft  dans  cette  |Mutie  que  le»  Sai- 
dînes  commencent  i  s'ommaiUer. 

FAISAN  D'EAU.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  1  uti>Qt ,  luivant  l'Auteur  du  bpeddcle  de 
la  Nature»  (  tomi  ).f.  219.)  à  canlè  du  bon  goftt 
4e  (À  chair. 

FARÈNE.  (la  )  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  F.irenus,  LlH.  Sy^»  Mt,  Pifiêt  Mom. 
Cyprwus  ,  a",  30. 

Cypritûu  i/idt  fiavi ,  pimtê  *m  ojficulonm  tri- 
gjntu  ftytem.  Artedi  ,  Jjptcies  p.ij.  n"-  12.  (On 
lit,  à<ài\i  l'cdrion  de  cct  Auteur»  vigimi  Jiftcm  ^ 
mais  ç'aU  une  tjate  d'tmpreffion). 
an  Je ,  fjrer. 
La  Fat  au  ,  luivant  Artedi  ,  a  la  tête  compri- 
mée par  les  côté».  Les  yeux  l'ont  alTez  grands ,  & 
la  couieor  de  leurs  irt»  eft  mélangée  de  reflets 
dorés  &  argentés.  Les  narines  font  fitaées  au- 
près des  yeux.  Lei  deux  mâchoires  font  nV'ualc 
longueur.  On  voit  de  part  &  d'auue  cinq  denu 
•ttichées  eofier. 

Le  corps  cit  comprimé  &  aflez  large.  Le  dos 
s'amincit  un  peu  en  pointe ,  depuis  la  tête  jul- 
«pi*à  la  nageoire  dont  îl  eft  garni  ;  il  prend  en- 
luiie  une  t'cnr.e  convexe  juiqu'à  la  queue.  Le 
vetiuc  Cit  un  peu  aplati  cepuis  les  ouïes  juf- 
qu'aux  nageoires  veouales ,  &  au'delà  il  fe  ré- 
^écit  en  Mrme  de  carène  très-aiguë. 

Les  éeaitles  font  tlifpofées  en  recouvrement , 
d'une  grandeur  médiocre  ,  &  d'une  forme  poly- 
gone arrondie  en  les  angles.  Elles  ont  une  cou- 
leuf  argentée  8t  obfcnre ,  <{oi  prend  une  ceinte 
noitâtrefur  le  dos.  Les  lignes  latérales  font  coorbes 
yers  la  région  du  ventre. 

La  w^eoire  du  dos  a  onze  rayons  «  dont  les 
denx  premiers  font  (impies  6c  les  autres  rameux  à 
leur  extrémité  :  le  îecond  &  le  uoifième  font 
les  plus  longs ,  &  le  denier  efl  beancoup  plus 
conrt  que  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacnne  dix- 
huit  rayons,  dont  le  premier  eft  trcs  -  long  & 
très -fort,  ûc  les  uoi$  derniers  très-courts  j  ces 
quatre  rayons  n'ont  aucune  dtTÎfion  àleur  extrê- 
fflité  ;  tous  les  intermédi  ares  font  r.imeux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  dix  rayons, 
le  premier  eft  très- court  &  paroît  fe  confondre 
avec  le  fccord  ;  l'un  r^c  l'autre  font  {iinpies,  fic 
ies  autres  rjmeux  a  leur  cxtrèihité. 

La  nageoire  de  l'anns  eft  très-longue ,  &  garnie 
de  tnaae^pt  njreni ,  dent  les  nois  prenicn^ 


FAR 


le  dernier  font  fimples  &  les  autres  rameux.  Le 
premier  eft  très-court  ;  le  ttoilicme  &.  le  quatricnie 
excèdent  de  beaucoup  tous  les  autres  en  lon- 
gueur. 

L4  couleur  de  toutes  ces  nageoires  eft  noi- 
râtre. Celles  de  la  poitrine  ont  une  teinte  plus 

clairi.v 

La  nageoire  (le  la  queue  eil  cliviiie  en  deux 
lobes ,  dont  l'intérieur  eft  le  plus  long.  £l!e  a 
dix-nenf  rayons  bien  apparens  ,  outre  pluûeuss 

autres  (i!us  nciiis,  iitués  fuT  IcS  OotCS. 

Oji  trouve  ce  v'^'iTon  dans ccruims  panias  dv 
lac  Mêler,  on  lande* 
FARIO.  Ç  c)  Lfpèce  de  Salmone. 
S^lmo  Fario,  Lin.  Syft.  Mt,  Pîfia  4itdom.  Sélmi 


0 

a  .  4. 


Sfdmo  msx'iUâ  tnfèriort  paul6  longiorty  maeutis 

rUPrtS. 

Artedi  ,  gtn.  ii.fyn.  lyfptc.  51, 
Fdun  Suec.  ^jfi* 
Trufij.  AcTon. 
CuB.  £.  3.  c.  94-/ 91. 

Traita  S.Ambrus.(  Me^fioluii)  Htx,  f .  C.  3« 

GiLL.  nom*  32. 

IsiDOIt.  or.  Z.  II.  e.6.  ' 

s  A  L  V 1 A  N .  /  97.  a,  i, 

Tntm.  Albert. 

Vanus.  IsiDOR.  or.  L.  11.  e.  6. 

Trutt.l jluvi^lilii.  iilLLLON. 
RONDEUftfIt.  %,p,  l(>9. 

Gesn./>.  1001. 1006. 1007. 

AlDROV.  L.  5.  c.  12.^.  589. 
JONSTON.  L.  5.  fit.  i.c.  uuaiSofiU 

Rai. /7.  65. 

Trutia  fittviJiilis  vtf/^ja'jf.  ChaRLETON./».  I5JJ 
Trutta  ,fario.(jESV.  (Germ.)/^  •73/'^ 
Tm^  vd  Trutta  vulgb ,  Fariiu  e»  forio.  ScHOH« 

F-  77. 

j4n  Forna         iiiLDECARD.  L.     p^rt.  i.  ci 
16.  p.  91  ? 

Saiar  ^  variusm  SalviaM./.  96.  t. 

Ân  Tmil.  PLikit.  Vaierian.  i.  5.  c.  43  ? 

En  Suède,  Fcrdh  Stenbi  &  ^«e Are;  en  Angle* 
terre ,  Trout  i  en  Italie ,  Trotta. 

Ce  poifTon ,  félon  Willut^hby ,  a  la  téte  courte  & 
un  peu  arrondie,  !c  mafcau  obtvis ,  rouvcrturc  de 
la  gueule  fpacii  u.e,  les  m.ichoires  garnies  chacune 
d'une  fimple  rangée  de  dents  ;  de  plus,  on  voit 
fur  1^  pnl.iis  trois  potit-.  eipnces  ol.loDi^s,  lu'i'ins 
de  cents.  Les  yeuV  lont  allez  grands  ,  ix  leur  pru- 
nelles font  bordées  d'un  cercle  rouge  :  la  couleur - 
de*  ifi»  oft  d'ua  blanc  jeniiâtfe ,  ou  argenté ,  feiea 
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d'aubes  Auteuri.  Les  narines  font  ptrcict  cTune 
double  ouverture  de  chaque  côté, 
le  tronc  eft  épais ,  d'une  ibnne  un  {Mu  alongée, 

&  couvert  de  petites  écailles  qui  fe  détachent  aifé- 
ment  avec  U  pean  du  poifibn,  lorr<^u'on  le  racle. 

La  première  iM^eoire  du  dos  eft  iituée  ven  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps  ,  &.  a  duuîe  rayons. 
La  litcoode  ell  a  une  petite  diRancede  la  queue, 
■Ik  dTnne  fubftance  charnue. 

Les  nageoire";  rfe  la  poimne  ont  chacune  tretie 
rayons,  &  celles  du  venue  neuf.  On  voit  de  part 
fll  d'autre ,  auprès  de  ces  dernières  nageoires , 
me  «pendice  canilagineufe  qui  paroit  lortir  de 
leur  côté  extérieur ,  &  qui  eft  recourbée  en^dedans. 

La  nageoire  de  l'anus  a  dix nyoBS.  L» quem  eft 
laree  &  un  peu  fourchue* 

Le  dot  en  brun  fiir  les  individus  qui  cm  pris 
on  certain  accroifTement  ,  &  parCeiné  d'une  multi- 
tude  de  taches  noires,  quelquefois  entremêlées  de 
taches  rouges.  Les  cotés  lont  jaunes  au-deflôus 
/des  lignes  latérales  ,  depuis  les  ouies  jufqu'au 
milieu  de  la  queue  ;  le  refte  de  leur  furface  eft 
■inni{Dé  de  taches  pourprées.  On  voit  auHi  un 
pmd  nondire  de  tache»  noires  iur  la  première 
nageoire  du  dos.  La  féconde  a  ion  bord  o'un  beau 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitr  ne  &  celles  du 
venue  lom  jaunâtre*  fur  quelques  individus  ,  & 
roDgeitres  fur  d'autre*.  La  queue  a  le  plus  fou- 
▼ent  fes  rayons  extérieurs  &  fes  angles  faillans 
d'une  couleur  rouge.  L'individu  oblervè  par  Wil- 
loghby  avoit  environ  vingt  pouces  de  long. 

On  trrrive  ce  poiflbn  dans  les  fleuves  de  la 
Succit  &  lie  la  Suifte.  On  dit  qu'il  nage  avec  une 
agilité  furprenante  au  milieu  des  torrens  rapides 
qui  ic  précipitant  du  haut  de*  rochers ou  dont 
les  eaux  fe  trouvetit  reflierrées  dans  des  gorges 
qui  en  acélèrcnt  le  cours.  On  ajoute  qu'il  fe 
nourrit  de  moucherons  j  de  vermillcaux,  &  auflî 
de  petits  poiflbns  du  genre  de»  Perches ,  des  Bar- 
bets ,  &  qu'en  panlculier  i!  ef"^  fi  n\lde  de 
mouches,  qu'on  réufîit  a  1  attirer  avec  des  ligures 
artificielles  de  ces  infeâes. 

FAUCHEUR.  (  le  )  Elpèce  de  Chetodon. 

Ckxtodon purMatus.  Lia.  Syfl.nat.  Pifcts  thorax 
.  sici ,  CàiStodon  ,  n*.  7. 

Cktttodon  fpimt  fUiam  dorftd'u  e£to*  piam  ftOo- 
ralibus  fahatîs.  Ibid. 

La  couleur  de  ce  poiiïon  eft  d'un  blanc  argenté  , 
parfemé  de  poinu  bruna  j  c'eft  à  ce  caraâère  que 
fe  rapporte  la  dénoorfnadon  de  punSatus  (  ppnc- 
tué),  que  lui  a  clor.nce  Linnsus.  Celle  é^'Fauchcur 
que  nous  avons  adoptée  eft  relative  ^  la  figure  des 
nagewîM  de  la  poitrine  qiû  ont  de  It  ff  ffembUnce 
avec  un  Cer  de  faulx. 

Cette  etjpèce  de  Chetodon  fe  rapproche  des 
Cyprins  par  fon  port ,  fuivant  le  même  N.itura- 
lifte.  Ses  yeux  (ont  très-ouverts  &  d'une  couleur 
rouge.  Les  lignes  latérales  fonncnt  une  courbure 
dont  la  convexité  eft  tournée  en-haut.  Le  corps 
fft^latg^  derrière  l'abus.  \a  oagepir»  du  dos  a 
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trente  rajotts,  dont  les  but  ptwlan  Ibat  kj^ 
neuz.  Les  nagitoifes  de  la  poitrine  en  ont  cbaewtt 
dix-fept ,  tous  mous  &  flexibles  ;  celles  du  ventre 

en  ont  fix,  dont  l'antérieur  eû  épineux.  na^^eoMC 
de  i'anus  en  a  vingt,  dont  le»  detuanieneurs  loac 
pareiltemem  épînemi  ;  ces  deux  mêmes  rayons,  ainfi 
(jue  le  premier  des  fuivaiu,  font  à  une  diftance  fen- 
iible  l'un  de  l'autre.  La  a^jeoire  de  la  queuea  dizr 
l'ept  rayons. 

On  trouve  ce  po'iTon  en  Afïe. 

Fauculur.  (le)  iiipèce  de  Labre. 

Ubrus  fattauu  Lui.  Syfi,  MC.  Pi^  ttoT^diti 
Labrus,  n'.  to. 

Labnu  pimti  Arrfdi  aiudifut  radiis  quUique  pri- 
mis  inermitus  fjlcaiJ.  Ibid. 

Ce  poiflbn  a  un  caraâère  commun  avec  le 
précédent  *  comme  llndfique  la  dénomination  de 
Fauchtur ,  que  nous  avons  donnée  à  l'un  &  à 
Tautte.  Mai»  dans  celui-ci,  ce  iont  ks  nageoires 
du  dos  &  de  l'anus  ,  qui ,  par  leur  forme ,  imitent 
en  quelque  forte  une  taulx,  au  lieu  que  dans  l'autre 
efpèce  cette  relTemblance  eû  exprimée  par  la  li- 
gure des  nageoires  de  la  poitrine. 

Le  Labre  dont  il  l'ami  ici  a  le  corps  ^al  eft 
largeur  à  cehiî  de  la  Brème.  Les  mâchoires  fiwt 
garnies  de  dents  aiguës.  La  nageoire  du  dos  afept 
rayons  épineux  >âc  vingt  autres  mous  &.  flexibles» 
dont  les  cinq  premiers  vont  en  croUGtnC)  tt  les 
fuivans  font  égaux.  La  nageoire  de  l'anus  a  trois 
rayons  épineux,  à  la  l'uite  defquels  lont  dix- iept 
autres  rayons  flexibles,  dent  les  proportions  rèCi 
peétivesibnt  les  mcmcs  qu'à  la  nageoire  du  dos, 
en  forte  que  ces  deux  nageoires  prefentent  l'afpeâ 
dont  nous  avons  parlé  ci-deiTus ,  en  expbquaot 
l'origine  du  nom  donné  à  ce  poiiEon.  Les  nagMnres 
de  ia  poitrine  (bnt  gandes  chaame  de  dix.fept 
r.i  V'  :  s ,  &  celles  du  venue  en  gttt  l^t*  La  fla> 
geuire  de  la  queue  en  a  vingt. 

On  trouve  cette  efpèce  ed  Anériquet 

FAVCON.  l'oyti  MOMIM. 

FAV  V£(  le  Labre). 

JUbrus  iulvus,  LiM.  Syft  nat,  Pifia  iHarâtîd, 

Lairus ,  n  .  iS, 

Labrus  cauJâ  intégra,  corport  ftdvo.  Ibid. 
Turius  eMi4dtaainMâ»CA'mBjmCâr.  z^fk  19» 

t.  lo.fig.  2. 

Ce  poiftbn ,  fuivaotCatesby,  a  quelquefois  )af« 
qu'à  un  pied  de  lonc^ ,  tout  K>n  corps  eft  couvert 
de  petites  écailles  nuntes  ,  d'une  couleur  orangée. 
Il  a  la  gueule  large  ,  la  mâchoire  inférieure  plus 
longue  que  cellç  de  defFus,  &  (garnie  d'une  double 
rangée  de  petites  dents  ;  il  y  a  d'auucs  dents  en- 
core plus  petites  attachées  au  palais, ât trois  groffas 
qui  fortent  de  l'extrémité  de  la  micboire  Iup4* 
rieure.  Les  iris  des  yeux  font  rouges. 

Ce  poiflbn  a  fix  nageoires,  comme  tous  ceux 
de  fon  genre ,  une  fur  le  dos ,  qui  occupe  une 
grande  partie  de-^a  longueur ,  deux  iur  la  poitrine 
6(  deux  fur  le  ventre  ,  uniies  d'une  figuie  alongée; 
fi^  .  cellç  de  Iji  qMC^e,  dont  i'exuêajité  antérieure 
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M  «Mlle  âSm  fort  «igaîlloa.  Elle  «A  de  ptds  ca^ 

tière  &  arrondie  par  Ion  extrémité. 

On  trouve  ce  poiiïun  «n  Ain<i:rique. 

FAUX.  Efpèce  d«  61et  en  forme  de  de  «  qui  a 
lîx  ou  huit  pieJi  de  profon-Jt-jr  ;  Ion  embouchure 
cl\  montée  fur  pluiieurs  morcciiux  de  cerce^iux 
qu'on  joint  bout-à-bo«t  lei  uns  aux  autres,  de 
manière  qu'iU  forment  «a  «re  ina  fuibaitié.  Une 
corde  s'étend  d'une  extrémité  de  l'arc  4  Taiitre, 
&  l'ouverture  du  filjt  qui  eft  de  dix  à  dou/e 
piccb,  eft  atuchée  ea  même  temps  à  U  corde 
&  aux  cerceaux.  Pour  fe  ferrîr  de  «e  Qtt  »  on 
en  prcfentt  l'ouverture  au  coursnt  de  la  marée 
montante  ou  b^iûante.  Quand  les  Pêcheurs  fen- 
tent  qu'un  poiûon  a  donné  dam  le  filet  ,  ils  en 
élèvent  !  e:iibo:jchure  pour  f.nre  tomber  ce  poif- 
ion  dans  la  manche  ,  ùL  lur-ic  ch^mp  us  replongent 
le  filet  pour  attendre  un  antre  poiffun.  Les  moU' 
vemcm  qu'ib  le  donnent ,  dans  ce*  opérations , 
peuvent  être  comparés  à  ceux  des  Faucheurs  ,  ce 
qui  a  peut-être  tait  donner  iu  fil^Jt  'ijiu  i!  s'dgit  Ic 
nom  de  faux  t  à  moin»  qu'il  ne  tire  en  nom  de 
l'arc  qui  en  foutient  remboucliure,  &  qui  approche 
de  lj  courbure  d'une  faulx.  Dans  l'Amirauté  de 
Brelt,  on  appelle  aullî  ce  talet  Gutdcau  tic  pud. 
Comme  fes mailles  n'ont  or  dinaifcment  qu'un  pouce 
en  '  1  irrc,  on  ne  l'employé  que  pour  pêcher  de 
pctif»  puilluns. 

FEINTE,  yoyti  Alose. 

FEKRA.  yoyti  LAVARET. 

FEU.  (Pêche  ati)Otte  pêche  fe  fait  pendant 

la  nuic  Les  Pécheurs  ayjnt  obîervé  que  les  poif- 
fon>  !e  rendoteni  en  ioule  vers  les  endroiu  oii 
ils  voyoienc  de  la  loiinète«  alhiment  dans  des 
bat.dux,  des  morceaux  de  bois  dc  pin,  &  autres 
arbres  rélineux  ,  tic  après  avoir  ainli  attiré  le  poif- 
fi>n ,  ils  le  prennent  «rec  de*  fooannes  ou  avec  de» 
filets. 

Fi  ATOLL.  (  ic  )  Elbèce  de  Strotnate. 
Stremtttut  FiMtM*  Lut.  Sj^  nat,  Pifi$â  tfç^  , 
'Stromaun'-  t. 

Srromattus  fuhfjfdattu,lh\ê. 
itromatttts.  AhTiDl  ,etn.  19.  fyn*  }|, 
STpfu(T«vr.  Athcm.  L.  "j.f.  32Z. 
Stromtteus.  RoHOtLCT.Z.  «.c.  %^.p.  15^ 
Ges*<£R.  P-  9^5  6"  1  i09,(Gcrm.  )  jot.  3  1 . 
RoNDCL.  Alukov.  L.  a.  e.  n.p.  t^i. 
Rai.  p.  )o. 

Stromathtus,  JOMST01i.X.  1.  M.  )««.■•  4*.  ZS. 

t.  19.  n.  7. 

Charlet.  Onom.  p.  14e* 
CélliéiAys.  BelloM* 
Gesn.^.  134. 

A  L  L> !i  ov.  L,  a.  c.  iJ.J».  I^Ji 
j1.  Fiaiola.  liELLOM.  ** 
GsSkER.f.  925. 

RoNDrL.Z.  8.  e.  zi.p. 

Futolu  Jivmx  ditla.  JuN&T.  L.  l.  là.  y.  c,  i,  a, 
Ij.  r.  I  y.  n.  8. 

Jjr«M^  (GuM.  )  Germ.       31.  «» 
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StrméttI  fpetUi  attera.  GtfV.  (  Germ.  )  3 1 .  «.  ^. 

FiiitoU  Remit  diHd  (  qua  Stromjtci  fpecies  fivc 
cognata  extjlimatur.)  RoNUtL.  GesneR.  p.  915. 

A  Venife  ,  Lictiu  ;  à  Rome,  Lampuga. 

Ce  poifTon,  fuivant  v/ilki^hby,  rcflemblc  au 
Turbot  par  fa  forme  à- peu-pru»  quarrce,  applatie 
&  terminée  fur  fes  bords  par  une  efpèce  de  tran- 
chant. Cependant  lorfqu'il  nage ,  il  fe  tient  dans 
«ne  pofîtion  ▼ertîcale,  au  lieu  que  le  Turbot  eft 
couché  fur  le  côté.  Le  l'uicU  a  le  mulcau  obtus, 
la  gueule  très  -  petite ,  la  langue  large  »  obtufe 
Itfle,  une  rangée  de  tris-petites  dents  à  chaque 
mâchoire  ,  deux  petits  os  obîongs  &  rudes  au 
palais,  les  yeux  très- peu  ouverts ,  litués  allez  près 
de  la  gueule ,  fans  être  recouverts  d'aucune  mem- 
brane particulière,  \i\-.\ni  leurs  irb  argentés;  le* 
nageoiies  de  la  poitrine  font  "garnies  cnacune  de 
vingt-cinq  r.iyon$.  Les  nageoires  du  ventre  man- 
quent dans  cette  efpèce  ;  on  voit  feulement  à  leur 
place  ,  dit  Willughbj^  ,  deux  petites  faillies  qui 
i^jinblent  être  des  njili.inces  de  nageoirci.  La  na- 
geoire du  dos  eû  épaifl'e ,  recouverte  par  la  peau 
commune,  diflante  de  Tezirêmité  du  mufean  à- 
peu- près  d'un  tiers  détoure  la  longueur  du  poif- 
ioQ,  Ô(.  prolongée  jufqu'à'un  poute  environ  de 
la  queue.  Cette  na^oire  a  quarante  -  fix  rayons 
cartilagineux  qui  vont  en  crrïtl  ^nt  jufqu'au  cin- 
quième ,&  décroiiïent  cn'uite  peu-a  peu.  La  na* 
geoire  de  I  jnus  eft  entièrement  femhlabte  ï.  It 
précédente,  excepté  mi'elle  n'eft  garnie  que  de 
tren«s-c|uatre  rayons.  La  nageoire  de  la  queue 
cf^  fourchue.  La  couleur  du  dos  eft  d'un  aiur  clair, 
celle  du  bas  des  côtés  &  du  ventre  eft  argentée. 
Le  deflius  du  corps  eft  marqué  de  taches  &  d« 
veines  d'un  jaune  obfcur  ,   qui  font  un  effet 
agréable.  Le  deflbus  a  auflu^Ies  taches  d'un  jaune 
tuant  fur  Ter ,  &  qui  font  à  peine  fenfibles  fur  le 
corps  des  jeunes  poiftons.  On  voit  encore  le  long 
des   panies  latérales  deux  lignes  particulicrei , 
l'une  droite  &  l'autre  courbe.  La  peau  eft  écail- 
leufe,  mais  fi  fine  qu'on  a  peine  à  l'enlever.  Oa 
trouve  ce  poifTon  dam  les  mers  de  Fltafie ,  &  dane. 
la  nier  Rouge. 

Willughby  regarde  le  StromateusSc  le  FiaioU  de 
Rondelet.comme  le  mémepoiiron,quoique  la  6guie 
q  :e  ce  N4turalifte  a  donnée  de  la  FLitola  diffère  de 
celle  de  l'autre  poifTon  par  dc^  bandes  irtinivertates 
de  ondées  qu'elle  a  fur  les  côtés.  Le  même  Auteur 
rapporte  adfi  à  cette  efpèce  le  Stferinus  de  Ron- 
delet, nommé  Tronchon  par  fon  Traduâcur.  Ort 
voit  par  1,1  nomencl..t i.re  ci-deffus,  qu'Artedi 
eft  du  fentiment  de  WillHj^by  1er  le  rapproche» 
ment  du  StrvmMeas  &  do  nafota  de  Rondelet. 

FICHURE,  On  appelle  fouvent  winfi  en  Pro- 
vence la  pêche  qui  le  lait  avci.  1*  iouanne.  i^oyt^ 
ce  mot. 

Fî  L  A 1  LijiL.  Bateau  de  la  Garonne,  qui  a 
j  une  voue  quarrec,  deux  latinCs  une  d'étai  ,  qui 
I  lé  borde  fur  le  beaupré.  Sa  longueur  ordinaire 
I  eft  de  vingt  pieds,  ia  largeur  de  fis  à  iept^  de 
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fa  profondeur  de  trois.  Il  eft  plat  par-deffous; 
uèi -relevé  de  lavant  &  du  derrière ,  &  pointu 
par  les  deux  b«uu,  ce  qui  lui  donne  de  u  ref- 

fe.nbijnct;  avec  une  navette  de  TilTerand 

FlLEF.  Ei^cce  de  léieau  Uit  avec  du  iîl ,  & 
dont  on  lO  fert  pour  prendre  les  poiiluns.  Les 
Jî'zu  •S\tU:r-:rd  lc5  uns  v.cs  .iutr>;s  ,  tioii-iculcinent 
y^t  leur  tuii.ie  ,  mais  aum  par  l'ouveiiuic  de 
leurs  maiiles.  Les  uns,  qui  les  o&c  fort  petites,  i 
retieiuient  k  poittbn ,  à»pea-près  comme  ie 
leroït  une  toile  claire  :  d*aatres  ,  qui  font  deftinés  \ 
à  pien(,!re  une  eipcco  particulière  do  po'ition  ,  ont  • 
lears  iiuiUe»  tellement  propo(Uonnee>>  au  volume  i 
ordinaire  des  individus  de  cette  elpèce  ,  que  la  tête  | 
entre  dans  l'ouverture  dts  m  illes  ,  tanais  que  le  < 
cor^>&  n'y  peut  palier  , en  lotte  qu'il  nel\  pius  pol-  ! 
fible  au  poiiToa  de  !•  dégager  en  reculant,  parce  * 
que  ics  hU  du  rets  i'cng  'gent  ilan^  le>>  oies.  Quant  ' 
aux  oiHérentes  turuic^  ces  tilet^ ,  ^uiu  qu\iux 
^verfes  manières  de  i'en  lervir ,  luivant  lei  lieux 
&  les  ciftonftanccs.  yoyei  l'acticie  Pêche  dans 
l'inirodaâion. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'a;outer  ici  quelques  confi- 
dérations  générales,  tur  la  manière  dont  on  conilruit 
les  fiittt.  Lorfqu'un  filet  eft  tendu  verticalement . 
le  bord  û'en-  haut  ie  nomme  la  t,'u-  ,  6<  le  b  is 
»  appelle  fitJ.  Souvent  U  téte  du  Jtiet  cù  bordée 
d'une  corde  garnie  de  morceaux  de  liège  que  l'on 
nomme  fcttes,  jîr.fi  que  nous  l'avonv  dit  dans 
Tint:  oductioa ,  5i  k  pied  eu  partillcuient  bordé 
d'une  autre  corde  garnie  de  bagues  ou  de  baltes  de 
plomb  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  flombit, 

La  Itvure  d'un  fittt  eu  le  premier  rang  de  mailles 
ou  de  dt  nuilks  p;ir  Iciq-icKes  on  le  coir.mence. 
Aiali  f  Uver  un  piet ,  cti\  ie  commencer  ou  tormer 
k  levure ,  &  pourjuivre  un  filet ,  c'eft  continuer  à 
en  ^'crmcr  les  r.iailies. 

Un  nomme  accrues  des  mailles  volaiites  que  l'on 
attache  fur  les  bords  à^vnfiiet ,  pour  en  augmenter 
l'étendue. 

EnUnntr  un  filet,  c'eft  le  border  d'une  erpècc 
de  lilicrc  formée  de  grandes  mailles  que  l'on 
fait  avec  de  la  âcdie.lly  a  de  ces  liiières  qui 
ont  une  largeur  aflez  confidérable  ,  ét  dont  les 
tr.ail'es  font  ù>  Lii^cs  Je  iciles  tîu  fila.  K'ics  :ic-  f^r- 
■vent  que  pour  tortiùcr  \e  filet.  D'autres  lilières  font 
étroites ,  &  formées  de  grandes  mailles  difpofées 
comme  autaiu  d'anneaux  ,  dans  lefquels  on  pafle 
<ine  corde  qui  repréiente  la  tringle  d  un  rideau. 

i-  .  ier  un  filet,  c'ell  l'entourer  «Tune  corde 
qu'on  y  attache  de  trois  en  trois  pouces  ,  avec 
un  bon  fi!  rotors.  Cette  corde  (.ju  oa  peut  jppeller, 
en  term^'s  de  Marine,  une  ralinpie  ,  l'ert  à  tortirter 
ks  filets.  Ceux  qu'on  traîne  en  ont  fur-tout  beloin. 

On  joint  fouvent  plufienrs  //rttenfcmble  pour 
en  fu.-mer  nng^and.  Ceft  ce  qui  s'appelle  toudre 
un  filet» 

L'ouverture  des  mailles  peut  avoir  deux  figures 

tTi'T  jrentes.  Les  une^  font  quarrées  &  les  autres  en 
îounge.  Dan»  Ui  filets  à  matUe»  quorrées  >,tous  les 
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fil»  font  tendus  parailèlciTient ,  Toit  entre  emt,foî* 
à  la  tête  du  filet ,  de  forte  que  i  enlemble  des 
mailles  repréfente  les  calés  d'un  damier.  Les  fileu 
à  mailles  en  'ofan.eont  aufTi  Icsir*  lils  parallèles 
les  uns  aux  autre; ,  comme  i'extge  néccilairetnent 
la  figure  de  la  lolange  :  mais  les  €\i  font  dirigés 
oblicjueiTïent  fur  les  bords  du  filet ,  en  lone  que 
les  a«i,lei  ài^us  des  ihombes  lont  tournés  les 
uns  vers  la  tete  &  les  autres  vers  le  pied.  Les 
mailles  des  maœts»  des  faines  ,&  d'une  misltitude 
d'auues  fiUu  font  en  lofange.  On  conçoit  que 
dans  ces  filets ,  il  ne  doit  j  avoir  fur  k  contour 
que  des  dcmt-lo£uiees. 

Pour  faire  les  mailles ,  on  fe  iert  d*mi  moole  dont 
la  grofTeur  eft  proportionn<:e  à  l'ouvorti^re  qu'on 
veut  donner  aux  mailles  ,  6<.  après  av  ou  entouré  le 
moule  par  les  dettX  portions  de  fil  qui  doivent 
iorinei  la  maille,  on  nrrcte  ces  fils  par  un  double 
iiiX'ud  ;  les  Laceurs  diieu:  qu  ils  d//î<r<n/  la  maille  t 
lorfqu'ils  forment  le  fécond  noeud  qui  eft  nécef- 
<«re  pour  empêcher  k  premier  de  couler.  Poar 
avoir  fur  cette  matière  de  plus  amples  détails 
qui  n'entrent  p.is  l'i  i-OeinL'r.t  dans  notie  plan, 
voye[  le  frjite  des  Pèches  de  M.  Duhamel  t» 
chap.  I.  )  d'où  nous  avons  extrait  cet  article. 

FISCHURF..  L'inllrument  décrit  fous  ce  nom , 
dnns  le  Diciiuiuiaue  raifonné  des  Sciences,  Arts 
&  Métiers  ,  eil  le  même  que  celui  qui  porte  coin* 
munén,e:it  le  ruin  ilo  FcUiine.  foye^  ce  mot. 

FLA.MiiART.  Petite  tiialoupe  ùu  Havre,  qui 
n'a  que  douze  ou  quinze  pieds  de  long  ,  &  qui 
porte  deux  mâts  fans  vergue.  On  s'en  fert  pour  la 
pêche  du  Libouret  8t  du  Chalut.  (  f'^oye^  ces  mots.') 
On  la  d^'inâtc  quand  on  veut  aller  à  la  rame  pour 
aider  les  Pûcheius  occupés  à  de  grandes  pêches. 

F  L  A  M  M  £QU  E.  Fikt  dont  (é  fervent  ks 
Pêcheurs  du  pays  de  Caax  pour  prendre  des 
Haren:;s. 

FLÀSCOPSARO  (  reyrf  Hilttssi.)  Efp^ 

de  Quatrc-dortî. 

FLASSADL.  /'.'><{  AttNE. 

FLECHE,  (la)  "Efpèce  de  Callionyme. 

CiUionymus  fj§itt.t.  Pallas.  SfitUeg,  ftfeie.  9» 
p.  ig.  r.;i.  IF.  fi  g.  4  6»  ç. 

L  i  Flcche  eft  un  petit  poifTon  qui  a  environ 
trois  pouces  de  longueur.  Sa  tête  ,  luivant  M. 
Pallas ,  a  la  forme  d'un  triangle  aigu  ,  ce  qui  joint 
aux  épines  qui  fortcnt  de  fts  opercules  ,  CV-  qui 
font  garnies  de  petites  dents  tournées  en  arrière , 
lui  donne  une  forte  de  refllembkace  avee  Taraie 
d'où  il  tiro  fon  nom. 

Ce  mcuic  poiilon  a  la  gueule  fitucc  à' l'extré- 
mité du  mufeau ,  &  peu  ouverte  ;  les  mâchoires 
héritlées  d'aipérités }  les  nariAes  percées  de  chaque 
côté  de  deux  ouvertures  d'inégale  grandeur. 

Les  yeux  font  ti  es -petits,  ôt  entourés  d^nnC 
membrane  lâche  \  les  iris  font  argentés. 

Le  corps  eft  mince ,  applati  pris-  de  la  tête  « 
d'une  forme  à-pcu-prcs  quadrangulaire. 

La  première  aageoure  du  dos  eft  peu  étendue 

9t 
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It  n'a  qoe  quatre  rayons  jfspitftie^A^neurf  ell 
paarquéc  d'une  h»nde  ndSre;  la  féconde  eft  d'un 
lrel:^b]enit^e  ,  &  garnie  de  neuf  rayons  mouchetés 

brun  &  de  blanc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons,  3om  les  derniers  vont  en  crotffimt  în> 

fenfiblement  ;  tous  ces  rayons  offrent  la  même 
variété  de  couleurs  que  ceux  de  laleconde  nageoire 
Al  dot.' 

Les  napeoirr';  rhi  ventre  font  d'une  grandeur 
médiocre  ,  U  ont  leur  lurtace  mouchetée  de  brun  ; 
leurs  rajrom ,  ui  nombre  de  cinq  ,  lont  très- 
rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  comme  dentée  en  forme 
de  lame  de  fcie ,  &  a  fon  extrémité  très-balTe; 
elle  porte  huit  rayons  dont  le  detoicr  ieul  eft 
nroeint. 

La  nageoire  de  h  queue  cfl  arrondie  ï  fon 
extrémité  «ôc  marquée  en  deiîus  de  taches  brunes  ; 
elle  a  dix  rayons.  Quelques  indîvîdhtt  ont  une 
elpice  d'.ippenL'icc  niolic  &  rameufc  ,  qui  fort 
<ic  la  iriiimbrjne  de  la  queue,  £v  qui  cicpadc  cette 
partie  d'une  longueur  égale  à'ceiie  de  les  rayons. 

Le  deHbus  du  corps  eA  d'en  1!  n  -priiàtie  ;  le 
deiïiis  eft  brunâtre  ,  avec  des  teintes  d  une  couleur 
femblable  à  celle  de  la  partie  oppoliée*  qui rcpré* 
iètttent  une  cfpice  de  marbrure. 

On  trouve  ce  poiflon  auprès  de  ITfle  d*Afn- 
boyncl'iîrc  des  Moluqucv ,  il.in«,  la  mer  des  Indes. 

FLÈCHE.  11  y  a  des  Sauvages  qui  percent  les 
ptriflbnt  i  coups  de  Aéche  »  comme  paroû  nous 
certains  chalTcurs  tirent  delTus  avec  le  fufil. 

FLET.  (  le  )  ou  FLEZ.  Elpece  de  Pleur«neÛe. 

Pltu'ontUts  hippogloffus.  LiN.  Syfi»  Mt*  Pifcu 
tioracici ,  Pleuronef/es ,  n".  4. 

PleurontHes  cculis  dextris  ,  corport  toto  glabro  » 
îbtd.  Faun.  Sutc. 

GroKOV.  Muf,  2.  n.  158. 

PttitreniBts  oculit  d  dextrâ ,  totus  ^ahtr.  Art. 

Gf  N.  17.  Syn.  3  I. 

fftppogio^ùs.  RONDIL.  L,  1|.  tf*  t6»/.  Jlf. 
Rai.  p.  33. 

Gesn.  p.  069  ,  787. 

WitLUGH.  p.  >^^. 

Nippogloffus  fivt  Bv^i^ut  méJÙKUu,  Gbsv. 
(  Germ.  y/,  Ç4.  t. 

L.  2.  c.  43.  p.  138. 

Pjjftr  Britéiiinicus.  Charlet.  ^.  146. 

Péifferum  ^tnus  rrtjjus.  ScHON.  p.  6i. 

Pajfer  quatuor  tu^mt  iongiui.  KlrIN.  àiiff*  4. 
p.  }].  n*.  t. 

Hifpoçh  fui  Rondeletii,  BtAS.  Anat»  p*  »78. 
tab.  ^o.  fig.  13. 

,  EnSuéét,IfaitiLnidra;  en  Angletene*  Nctiiot 
êC  Turkr. 

La  longueur  de  ce  poifTon  ,  fuivant  Gronovius  , 
eft  d'environ  qntnse  pouces  «  6<  l'a  plus  grande 
largeur  de  icpt  ponct.^  ,  ftl ..n  Wdlughby  ,  u  a  le 
HiJIoire  Aacurelie.  iome  IIL 
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corps  plus  alon^  fie  moins  quarré  que  le  Turbot  ; 
la  couleur  du  df^us  du  corp»  eftd'iin  vertH»bfcur  oif 
noirâtre  ;  fa  peae  eft  couverte  de  petites  iraillei  t 

fans  être  hcDlfce  d'afpérités  , &  l.ms  avoir,  t  mi -i/s; 
celle  du  Fleton  ,  des  épines  à  la  naillance  de»  na- 
vires dn  dos  &  de  la  queue.  Ses  yeux  font  fitué* 
lur  la  partie  du  corps  qui  ctl  i  droite  ,  en  fuppofant 
la  queue  du  paillon  tournée  vers  robfervateur.  La 
nageoire  du  dos  commence  au  -  deiTus  du  milieu  dn 
l'orbite  des yeuXjStfcterrr;' ne  environa  deux  doigts 
en-deijà  de  rexCxèmitc  tie  ia  queue.  Eile-eû  garnie 
de  cent  cinq  laynas^  dont  k  vin^-quatrième  eft  In 
plus  long.  L«s  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
quinze  ou  Cent  rayons ,  &  celles  du  ventre  ût.  La 
nageoire  do  l'jnus  cA  diftante ,  à  fa  naitiance,  de 
fept  ou  huit  pouces  de  i'eatrêmité  do  mufeau.  Elle 
a  foixante-dix-neaf  rayons. 

Ce  poilFon  fe  trouv  e  dans  les  mers  volfintS  dc' 
l'Allemagne ,  de  l'Angleterre  &  de  l'Irlande. 

FLETAN.  Le  poillon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Diâionnaire  raifonné  des  Sciences  ,  Arts  & 
Métiers ,  eft  le  Flet  de  notre  Diâioiuuire ,  qui  taie 
l'objet  de  l'article  précédent. 

FLETELET.  FtJVf{  Fletok. 

FLETON.  (le)  Elpèce  de  Pleuronede. 

PUawnetles  Feju$,  LlN.5y/.M».  P^litrécki^ 
Pltarûiu3«Sf  e*.  7* 

Pltttrwitâu  Mutis  dtxtris  SêuÂ  letsrtflï  ^t/perâ  , 
fp'inulls  ad  pi.ius.  Ibïd* 

fjua.  Sutc.  3x7. 

G  R  OMOV.  Mm/.  I.  m*.  40 . 

PUiironenes  occu'.h  .ï  Jcxtris ,  linea  laterali  aj^ 
ptrâyfpinulu  fupirnc  .id  radices  pinnamm^  denti-, 
bus  obtufts.  Arted.  gen.  ij.fyn,  31. 

PleurontEIes  lintà  lateriili  dfptrd  ,  fpinulis  ad 
radie tt  pianarum  m  Utcre  ocuUto.  ArT£D1>^4C. 

'9- 

>K^ILUCHBY ,  p.  98.- 
Rai.^.  31. 

PaJlftris  urtU  fftc'us.  Ronoel.  X.  ii«  <,  io« 

P-  3»9-  '  . 

Ge^n.  p.  CCG.  7S2.7S8. 

PnJJer  ntger.  CharlCT.  p,  14J. 

Flejui  £•  FUtelctus.  Gesh.  (Gem.)  /  p.  53.  tl 

En  An^l-îcrrc  ,  Flour.Jcr  ,  or  Bul ,  or  Fiuke. 

Ce  poillai)  rcîleiTiblc  beau^ioup  à  la  Flie.  U  a 
feulement  le  corps  un  peu  plus  long  ;  il  eft  aufli 
plus  épais  ,  quand  il  eft  parvenu  ù  ion  dernier  ac- 
croilTement.  Sa  peau  eft  d'une  couleur  fale  olivâtre, 
quelquefois  marquée  de  veine>  dont  l,i  teinte  eft 
plus  fombre  que  celle  du  fond.  On  trouve  m'êpac 
des  Jetons  qui  oni  des  taches  jaunâtres  fur  In 
corps  &  fur  les  nageoires  du  (îos  &  du  ventre.  Ce 
poilTon eft  couvert  de  très- petites  écailles,  fi  ad- 
hérentes â  la  peau,  que  dans  quelque  dire^ion 
qu'on  y  paffe  la  m.iin  ,  on  ne  lent  aucune  afpcrité. 
La  ïi^^d".  latérale  ,  commence  dès  l'iniervalic  qui 
féparc  les  yeux,  fie  s'étend  fur  les  écailles  ofteul'es 
de  U  tiête*  en  iarouoc  une  efp^ce  de  faillie  <w 
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tin<>  légère  courbure  an-d«flbus  des  ooies,  &  de-là 
fe  prolonge  jufqu'à  la  queue  ,  fans  changer  de 
direâion.  Les  jreux  fonr  iitué»  fur  le  c6té  droit  de 
la  têtt.  Cependant  WUlu^hbjr  dit  «voir  vu  lui 
poifloB  de  cette  efp^ce ,  qui  avek  les  yeu«  far  le 
côté  gauche  ,  &  qui  ne  hii  a  paru  diiférer  de  ccluî 
dont  il  s'aeit  ici ,  que  par  fa  couleur  c^i  «voit  une 
tctme  cenorée  un  peu  plu*  foncée.  Le  contour  de 
la  partie  fupcrleure  du  corps  eA  garni,  à  l'endroit 
de  la  naiilitnce  des  nageoires  qui  le  bordent,  d'un 
rang  de  petites  épines  ,  recourbén  en>arrîèfe, 
fenfibles  au  taft&mcm-î  à '.'ai'. 

Il  y  a  des  diverfités  allez,  conùdcrabies  dans  les 
nomoNS  imKipét  pir  ks  diCérents  Auteurs  pour 
les  rayons  qui  co»po(ênt  les  nageoires  de  ce 
poifTon.  Le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  du 
dos  varie  depuis  cinquante-quatre  jufqu'a  foixante 
&  deux  ;  on  trouve  dix,  onze  6l  douie  rayons 
indiqués  potv  les  n^eoires  de  1*  poitrine  ,  fis 
rayons  pour  celles  du  ventre  ,  Jcpuis  qu.irante 
juldu'à  quarante-qtutre  pour  la  nageoire  de  l'anus , 
&  depuis  quatorze  jufqu'à  dix  -  neuf  pour  celle  de 
la  queue. 

Ce  poiïïon  fe  trotrve  dans  les  mers  de  l'Europe. 
Willughby  d'à  qu'on  pèche  auifi  dans  les  rivières 

des /Vf/'cnj  ,  nui  font  rl';ine  couleur  moini  frjmbre 
d'uoe  ciiair  plus  tendre  que  ceux  qui  viennent 

de  la  mer. 

Le  poifTon  dont  nous  allons  joindre  ici  la  des- 
cription ,  fie  que  Linnaeas  regarde  comme  une 
éfpice  à  part ,  n'cA  qu'une  variété  du  précédent. 

FitttfweOts  Pa£tr,  Liir.  Syfi,  ofU  Pifca  tkor*- 

PUuronefUs  «oiUt  JbttfUù ,  GmÂ  Im»^  fiùftrA 
sadtatâ,  Ibid. 

PUurmuStt  oealit  à  finijhi ,  linti  lawM  (iMril^ 

t^t^acuhâtâ.  Artedi.  g<r/j.  iS.fyn.  Ji. 

a'^vrr*.  Arist.  L  4,  e,  h.  &  1,  ^»  & 
£,  9.  e.  37. 

jËLlAK.  L.  14-  5. 

Oppian.  L.  i.p.  ^ 
f^fftr,  Ovi».  V,  i»5. 

Plin.  1.9.  c.  10. 
JnJoy.c.  i^.p.  9f*9^^ 

WOTTON.  L.  8.  C.  167.  /  IfO» 

Gaz.  Arist.  L.  c. 

An  Rkmnèiu,  lov.  c.i^.p.çf^} 

Rkcmhui  BtHonii.  Gesn.^.  670. 

MemSus aeuteatiu.  Rondel.  L.  t.c  2.^.510. 

GtsMBK,  f .  66t.  778.  &  (Geim.)  f<S9*ié 

SCHONEK.f .  60. 

•   Aldrov./..  a.  c.48.f.  248. 
CBAltttT.f.l4f. 

WlLLUGH.JI.93. 
KAi.p.  31. 

Le  vrai  Turbot  bouclé.  Duh.  Traité  des  Pèches , 
partit  fefl.  9.  <*.  I.  *«.  a.«*.  l.pL  yfig.  I.  &  t. 
willughby  a  recttonu  b  grande  oonfermité  qui 
Ib  «N>w«  cnm  cnpoiiEMi  Cik  FktratSttvam  «t 
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Na^l^lifte  ,  le  poiiTon  dont  il  s'agit  a  ta  gMois 
fpacieuie  &  les  mâchoires  garnies  de  denu.  On 
Toit  m  fond  du  palais  des  tubercules  arrondis  & 
hériiïés  de  très-peiites  dents.  Sa  langue  eft  longue 
&  lifle.  Ses  yeux  iomt  ûtnés  ton*  ks  deux  iiir  k 
côté  gauche  de  la  «lie.  Leemnnct  ont  ipan* 
vtnu  e-5,dMnifttr  la  putitfbpéricnic «dewea- 
delTous. 

La  ligne  qui  Avife  les  c6iéa  partde  Fangle  fupé- 

rieur  des  ouies  ,  &  d'aborc^  fc  recourbe  en  arc, 
puis  va  directement  à  ia  queue  ,  en  paiïant  à 
égale  diftance  du  dos  &  du  ventre.  Willughby  « 
compté  foixante  &  orne  épine»;  à  b  gauche  d'une 
de  ce»  lignes  ^  cinquante  -  huit  à  la  droite.  Ces 
épines  étoient  éparfes  fans  aucun  ordre ,  &  réunies 
deux  -  ^  -  deux,  ou  trois  -  à  -  trois.  11  paroit  que  la 
ligne  oppofée  eft  fuis  épines  ,  (k.  que  c'eft  celle 
qui  efl  lur  le  côte  gauche  du  pollTon.  Aufii  Artedi, 
qui  «  dans  la  phrafe  defcriptivc  de  ce  poiûbn^ 
•voit  dit  d'abord  que  les  usnet  laiécek»  étoient 
toutes  deux  cpineui'es  ,  a-t-it  corrigé  cetit  frl^Bb 
indication  dans  une  note  pariicolière. 

La  nageoire  du  d6s  commence  preiique  dès  tt 
mufeau ,  fit  fe  termine  à  un  pouce  de  dift.Tncc 
de  celle  de  la  queue.  Elle  eft  garnie  «  félon  WU- 
lughby ,  de  foixante- (îx  sayons  ,  dont  le  plus 
long  eft  celui  t!u  milieu  ,  vers  Iccttel  tous  les 
autres  convergent,  en  même  temps  qu'iis  dimi- 
nuent infenfibTement  de  grandeur  au-delà  fie  en« 
deçà.  La  nageoire  de  l'anus»  qui  fe  prolonge  k 
long  du  bord  inférieur  du  poiuon  eft  compolSe 
de  cinquante  r.iyons. 

La  q&eue  e^i^  un  peu  arrondie.  Les  nageoires 
de  h  poitrine  ont  «acnne  neut  rayons.  CcHes 
du  ventre  r'.'en  ont  que  fu.  L'efton jmple 
8l  d'ime  forme  convexe.  On  y  trouve  des  os 
de  petits  poilTons.  Toutes  les  n^cdre»  font 
mouchetées  de  taches  obfcures. 

La  couleur  de  la  partie  fupérieure  du  corps  eft 
d'un  vert  cendré.  (  '  iu  delTous  eft  blanchâtre* 
L'individu  obferv<^  ;  Willughby  avoit  dix-fept 
pouces  6c  demi  de  long ,  ôc  ueize  pouces  de 
large. 

Rondekt  dit  ^  U  chair  des  petits  poilibos 
de  cette  efptce  eft  affin  humide  «molle  ,  nuis 

qu'elle  eft  dure  quand  ils  font  gros. 

Ce  poiiTon  eft  fort  voraçe.  C'cft  pour  cela 
qo^  abonde  I  rembouchore  des  fleuves  •  ob  9 
attend  les  autres  poilTons  pour  fe  jetter  fur  eux 
au  palTage.  On  le  oéche  dans  la  Méctiterranée  ( 
vers  l'embouchure  du  RliAne*  dan» l'Océan, &c» 
C'eft  dans  cette  dernière  mer  que  fe  trouvent  let 
plus  grands.  Rojidelet  en  a  vu  un  qui  avoit  fept 
pieds  Se  demi  de  hM^,  fix  pieds  de  large  ,  fit  un 
pied  d'épaifTeur. 

Schonfeld  cite  une  variété  de  cette  efpéce  qui 
fe  trouve  dans  la  mer  Baltique,  qui  a  des  ai- 
guillons ferablablef  à  ceux  de  la  Raie  bondée»  6t 
dont  la  figure  eft  circulaire ,  abSrnâîoa  finie  dt 
k  ^peufl^ 
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le  poUTon  qa«  nous  reuont  de  décrire  eft  le 

même  qu'j  celui  qui  fe  trouve  cité  dans  le  Traité 
<les  Pêches  de  hL  Duhamel,  bm  le  nom  de 
9r«i  tmdM  Anwtf.  Selon  cet  Aotettr ,  on  fth  la 

pêche  de  ces  Turbo rs  pendant  toute  l'année; 
on  elbme  particulièrement  ceux  que  l'on  prend 
«n  Firrier,  Mm,  Avril  5c  Mai.  On  employé 

pour  cerre  pèche  les  mêmes  inftruments  que  pour 
celle  des  autres  poillons  plats  i  c'eft-à-dire ,  les 
hwnt  ,  la  drage ,  les  rremaux ,  les  folles.  On 
IlOnve  aufïï  de  ces  poifTods  d^ns  la  p.ircb  &  les 
étUigs  ialés.  On  en  prend  dans  !i  mer  6*.  dans 
les  baies,  avec  des  dards  &  dcb  h  irpons. 

On  n'eft  point  dans  l'uûige  de  laler  ce  poiflbn. 
On  en  «voye  cependant  en  Allemagne  &  à 
Vienne,  pendant  la  faifon  froide,  après  les  avoir 
^idés,  &  faupoudrés  de  £sl ,  de  poivre»  d'autres 
épicet  &  de  fines  herbes.  Mais  quand  on  ne  Teut 
^les  tranfporter  qu'à  une  petite  c!ir[.int'j  ,  on  les  met 
entr«  deujt  raies  ;  &  comme  ce  dernier  poilTon  i'e 
conferve  long -temps,*  il  earantit  le de  la 
corruptioa  »  en  le  nett^pt  à  l'abii  dv  coataâ'de 
l'air. 

M.  Duhamel  ajoute ,  que  (nivant  certaines  ob- 
ièn^ttions,  des  Turbotins  gros  comme  un  écu  de 
fixIÎTres,  que  l'on  avoit  mis  dans  des  endroits  oîi 
la  mer  remonte ,  y  avoient  pris  un  accroilTement  fi 
prompt ,  que  deux  ans  après  on  pécha  de  ces  poi^^ 
MHS  qui  pefoient  jufqu'à  trois  livres. 

FLEZ.  Le  poilTon  amd  nommé  dans  le  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences,  Arts  &  Métiers, 
eft  le  Flecon  de  noire  DiéKonn^ln.  Foye^  l'article 
précédent. 

FLOSSADE,  royrr  ALfewE. 
FORCIBLEMENT.  Mot  dérivé  de  celui  de 
Force ,  &  qui  eft  le  nom  qu'on  donne  ^  un  M  .teint 
rigoureux ,  dont  la  fonâion  «ft  de  tirer  à  bord  les 
graiids  filets.  • 

FOUANNE.  Inilrument  propre  à  percer  les 
poiflbns  pour  les  prendre.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
formes.  Tantôt  c'eft  une  broche  tertninée  par  un 
dard^  tantôt  c'tftjuM  bme  dentelée  :  ^Iquefois 
«n  a|nfl«  enftatbte  devz,  trob  lames ,  ou  nn  plus 
grand  nombre,  pour  former  une  Fouannt.  D'autre- 
fois eniîn  on  donne  ce  nom  à  une  ûmpk  fourche. 
On  ^oile  llnAmment  au  bout  d'vne  pcrdie  «  & 
l'on  s'en  (êrt  pour  pctcer,  comice  nous  l'avons 
du  ,  les  pmfiMls  qu'on  apperçou  au  tond  de  l'eau  ; 
on  bien ,  qoond  on  juge  qu'il  y  n  des  poiflbns  dans 
la  vafe,  on  y  enfonce  la  Ananw  pont  lei  enfiler 
&  les  retirer  enfuite. 

FOUGNE.  Efpèce  de  harpon»  en  de  fourche 
de  fer  à  deux  ou  trois  branches  ,  avec  laquelle 
en  darde  les  poilToos,  qui  font  reliés  dans  les  en- 
droits oii  la  balte  mer  laifle  encore  un  peu  d'eau. 
Cet  inftroment  ne  diffère  pas  fcnliblerocnt  de  ccr* 
tatnes  fiménut»  (  fWr^ce  su»). 

FOULE.  Efpèce  de  pêche  ,  qui  condfle  i  mar- 
cher pieds  nuds  fur  le  fond  des  rivières  «  ou  de  la 
',  qniDd  «Ht  «ftictiiéftf dLà  piicar  it«c  i» 
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angon  les  poiflïons ,  lorfau'on  fent  qu'on  en  a  (bulé 
quelqu'un  en  paHant  deflus. 

FOURCHE.  Voyti  Fovcwg. 

FOURQUETfE.  Les  Provençanz  aoimnent 
ainfi  une  croix  de  fer  ou  de  cuivre ,  qui  porte  des 
lignes  &  des  haims,  6c  que  Ton  attache  a  une  loi^ue 
corde ,  pour  la  défoendre  au  fend  de  la  mer»  de 
l'en  retirer  quelque  temps  après. 

FLOTTANT.  On  appelle  JUtuJhttMu,  ceux 
dont  la  tête  eft  garnie  de  morceanx  de  Bége  qui 

les  font  flotter  entre  deur  çaur,  11  v  a  a-tlïi  des 
lignes  flottantes  dont  le  iiaim  eli  iulpendu  auprès 
de  la  furface  de  l'eau ,  à  l'aide  d'un  morceau  de 
liège  attac])é  ^  la  corde.  Quelquefois  on  fuhftitiie 
au  liège  des  velHes  pleines  d'air. 

FLOTTE  Foyt^  CORCEROV. 

FLUE.  On  donne  ce  nom  k  une  nappe  de  ftlec 
délié ,  placée  entre  denv  antres  nappes  appetlées 

Atf/naux  dans  les  hlots  on  trctn  ir!.  1  c^  mailles  de  \k 
fiut  étant  plus  ferrées  que  celles  de»  hamaux,  les 
poilTons ,  qui ,  après  avoir  paflï  à  travers  celles-ci, 
donnent  dans  la  fiue^nt  pouvant  en  triverTcr  d.t 
même  les  mailles,  la  font  entrer,  en  U  poullant 
devant  eux  .  dans  les  grandes  mailles  de  U  nappe 
qui  eft  au-  delà  ;  en  forte  qu'il  s'y  forme  des  efpècec 
de  bouries  où  le  poiffon  rede  eng?gé.  En  quelques 
cantons  de  Normandie  ,  on  donne  le  nom  de  Jbt 
aux  demi-foUes.  Voyer  ce  mtn* 

FLUTE.  (  la  )  Efpèce  de  M«me. 

Murccr.j  HeUnM,  LtN*  Syjfl*  nau  P^a  apAder» 
Murana^  n".  I. 

Mursné  fbaU  ftthréâBut  $aiUù»  Ibtd. 

Murana  piiaûs  ftSart^ui  MMif.  Artsdi  fM> 
»î./yn.  41.  • 

Gronov.  Muf.  I.  p.  16.  n*.  46. 

Murana  macuUt*  nigrs  &  tùt^iu  CaTESBT» 
Car.  1.  «.  20.  II. 

Atmrmam  five  Congir  Sn^fUUi^iu*  S  t  B.  Mrf. 
tom.  i.p.  72.  /.  69.  fif'  4*  5* 

H'  Mt^<tir<t  Arist.  L.  t.e.  ç.  £.  1.  e.  13,  ij. 
L.     c.  lo.Z,.  ^.  f.  10. £.8.c.  2. 13.  1 5.  r. 

^LiAN. L.t.e.  31.  \Oé £» 9.  c. 40. 66.  ' 

Athew.£.7./>.  31t. 

Oppian.  Z,.        II.  £.  8.;».  39.  ^ 

Murana  Plaut.  /4mph.  sS.  ufun*  t. 

PSSOD.  «A  t.yceit.  3.  * 

AULUL.  aft.  1.  fcen.  6. 
COLUMELL.  L.  8.  C.  l6. 
CiCERON.  fjrai/.  £.7.  £fi|!.»7, 

M.  Varro.  Rufi.  L.  t.  c*  6. 
OviD.  V.  16. 4a.  114. 

Plin.  £.9.  «.  i6*  19*  10.  a).  $4'  f  f  *  fit  L*l%i 
c.  a.  <.  7.  0* 
S.  Ambkos.  ffexm.  Li  f.  r.  a.  7.  p.  ji* 

Macro  a.  SatumaLJLy  t*  if. 

C  FiGUL.  ffl.  6.  4. 
SctlOM. 

RONDEL.  L.  t4.  C.  5.  p.  401»  " 
SALVIAN./Ôi.  59.  60. 

y  i} 
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Charlet.  ti6. 
WiLLUGHB.  ^.  103; 

Mura.ia.  IsiDOI. 
*  Aucicit. 
CuB.  L.  3.  c.  ;9.^.84.  «. 
P.  Jov.<.  31.  p.  103. 

WOTTON.  £.  é.  c.  166.  fol.  147.  A. 

'    BlAs.  y^A.;.'.  ^1.  i  b2. 

Aùtrxna.  ma/.  Alorov.     3.  c.  27.  p.  3  5 
Murana  fambut  AtDROV.  /.  3.  c.  27. p<  31^» 

/7tt<j.  CoLUMCLi  r. 

Murent.  Du  TiRTHifHiJl.  des  Antilles  ftom.  t. 

f,  Î  IO. 

En  Ii  ilie  ,  Mourenc ,  ou  Morena.  Sal  V. 

La  Fuit*  i  que  l'un  a  aulli  nommée  Mi<r/n«  & 
Laa^nùt,  approche  beaucoup  de  l'Anguille  par 
ikfofoie:  mais  elle  a  le  corps  plus  large,  le  mufeau 
plus  alongé,  plus  comprimé  &  terminé  en  pointe 
pKii  aieuc.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  noirâtre  pa- 
naché OC  jaune.  L'ouverture  de  ù.  gueule  eû  très- 
IpacieurcLe  bord  de  chaque  inichoire  eft  garni 
d'une  feule  r^ngce  cîe  tri's-pcùtes  dents.  Au  milieu 
du  paUis  fe  trouvent  deux  autres  dents  plus  tortes , 
plus  alongées ,  &  noUlet  vers  le  dedans  de  ta 
gueule.  Quelques  individus  n'ont  qu'une  feule  de 
ces  dernières  dents.  On  remarque  encore  ,  dans  la 
partie  înférieuve  du  palais ,  une  rangée  de  très- 
petites  dents  ,  qui  defcend  vers  le  fond  de  la 
gueiilc  ,  où  fe  trouvent  quatre  os  alongés  6c  dentés. 
A  l'extrémité  du  mufeau  ,  font  deux  apophyfes 
courtes  &  <ï Auleufes ,  &  au-delTus  de»  yeux ,  deux 
•uiret  plus  grofles  &  encore  pitis  conrtet.  Wil- 
lughby  fonpçonne  que  c'eft  dans  ce»  dernières 
^ue  céftde  l'organe  de  l'ouïe ,  &  daiu  les  autres 
1  organe  de  l'odorat.  It  fende  fon  opinion  par  rap- 
port  à  la  faculté  auditive  de  ce  poifTon  ,  fur  ce' 
qu'on  lit  dans  les  anciens  ,  que  les  Pêcheurs  atti- 
roient  kiflûusenûBint,  (1)  &aue  Craffusavoit 
apprivoifé  un  de  ces  poilTcni»  ,  de  inaiùère  <(u'il 
▼enoit  à  lui  quand  il  l'appelloit. 

Les  yeux  de  U  fluie  font  fituét  fur  la  mâchoire 
fopérieure ,  à  égale  diftance  ,  entre  l'extrémité  du 
mufeau  &  les  angles  des  mâchoires  ;  ils  font  petits 
&  rccou\  ei  tb  'l  une  membrane  qui ,  malgré  fa  tranf- 

}>arence ,  psroit  teinte  d'un  bleu  cUir;  les  prunelles 
ont  bordées  d'an  cercle  de  couleur  d'or  ;  auprès 
des  ouies ,  qui  font  au  nombre  de  quatre,  il  y  a 
de  part  &  d'autre  une  ouverture  ronde ,  par  la- 
ifuelle  le  poilTon  rejette  Teau.  Il  n'a  ni  nageoires 
vcntrnk's  ni  pcirtcrales,&  il  s'avance  dans  l'eau 
par  mouvements  tortueux,  femblabki  à  ceux 
oes  fcrpens. 

Sur  le  dos  paroît  une  nageoire  qui  commence 
alTez  près  de  la  téte  ,  &  s'étend  jufqu'à  la  queue  , 
dont  elle  fait  le  tour  ,  enfuite  elle  fe  prolonge 
juf<iu*à  l'anus  :  cette  nageoire  efl  couverte  par  la 


FOL 

peau  dn  eoips  «  avec  hqudlc  die  «*•  qat  pes 

d'adhérence. 

On  cil  lurpris  ,  en  Ufant  les  anciens  ,  d  y  voir 
rattachement  fingnlier  qu'avoient  conçu  pour  cet 
ai;:r.'.i!  r^c;  pcrionnaj^es  auflt  graves  &  aufli  fisniés 
tl\jiiiïurs  qiiï  ici  tclcbres  Orateurs  (  1  )  Hortenfin* 
&  (z)  Crallus.  L'un  verie  de;.  Inrmes  fur  h  perte 
d'une  Murène  ,  fil  U  ne  reiloit  k  l'autre ,  pour 
encBérir  for  une  pareille  puérilité ,  que  de  prendre 
le  deuil ,  comme  il  fit ,  après  la  mort  de  la  fienne. 

On  conçoit  mietu  le  goût  qu'avoient  les  Ko^ 
mains  pour  les  Murènes ,  confidérées  comme  ait- 
ment.  Les  plus  lichcs  en  nourriffoient  i  grands 
frais  dans  des  vivkrs.  Auâï  ce  poulon  a-t-il  la 
chair  blanche  ,  tendre  &  d'uie  faveur  agréable. 
Mais  on  prétend  qu'elle  a  une  fort?  de  qualité 
venmieute ,  qui  doit  la  rendre  lulpcae  ,  &  la  fairtf 
rejetter  comme  on  OMIS  qui  n'eil  propre  qa'à  flatter 
le  goût  aux  dépens  de  la  fanté.  ^  * 

La  morfure  des  Flutts  efl  très-pemîdenfe.  Les 
Pêcheurs  ne  l'ignorent  pas ,  &  lor(qu'ils  ont  pris 
un  de  ces  poiitons ,  ils  le  faiMient  à  l'aide  d'une 
pince,  im  brifent  les  michoires  avec  un  blton, 
I  &L  frappent  à  coups  redoublés  fur  l'épine  ,  pour 
le  mettre  hors  d'état  de  s'élancer  fur  eux.  Les 
dangers  de  fa  morfure  firent  concevoir  auuefois 
à  Védius  PoHion,  (3)  ami  d'Auguf^e  ,  l'idée  fingu- 
lière  de  convertir  en  des  lieux  de  luppLces  ces 
mêmes  viviers  qui  ne  paroiflbient  faits  que  pour 
four;i;r  au  luxe  des  tables,  &  à  la  fenfualité.  U  y 
laifoit  jeuer  ceux  de  fes  efclaves  qu'il  avott  con- 
damnés à  mort. 

Les  hiu<s  font  ttis-rares  dans  l'océan ,  quoir 
qu'elles  abondent  dans  les  ncrs  de  ntalie.  Il  eft 
lingulier  que  ce  poilTon  ,  qui  eil  marin  ,  &  qui 
même  n'entre  jamais  dans  les  fleuves  ,  paiffe  vivre 
)  &  s'engraitTer  dans  one  eau  douce.  On  le  croave 
'  aufTi  ^Surinam,  au  Brcfil  &  'ins  l  înde. 
I     F  OES  N  E.  C'efl  le  nom  que  perse,  dans  le 
'  Di^ionnaire  raUboné'dcs  Sciences ,  Arts  &  Mé- 
tiers ,  l'inflrtiment  que  nous  r.vons  décrir  dans  celui* 
ci  fous  le  nom  de  îoujtéC.  /  wiyt{  ce  mot. 

FOLLE.  C'cft  un  filet  à  lurges  mailles,  que  l'on 
tend  de  manière  qu'il  falTe  des  plis  ,  tant  dans 
le  fcns  horifontal  que  dans  le  fens  vertical ,  afin 
que  le  poifTon  s'y  enveloppe  plus  ailément.  Ce  font 
apparemment  les  mouvements  irrégnliers  qu'oc- 
cartonnent  ces  plis  ,  qui  ont  fait  donner  à  ce 
Hîet  le  nom  de  folle.  1!  cfl  leOé  &  légèrement  flottéw 
On  le  tend  ordinairement  par  fonds.  11  fert  à  prendre 
des  poiiTons  plats  «  &  en  particulier  des  Raies. 
Voyez  ce  que  nous  avonsditdecefilet^à  l'enide 
PÊCHE  ,  dans  i'introduttioiu 
FOLIE  TRÊMAILLÉE.  On  appelle  aiitfi  ta 

folles  que  l'on  tend  fur  des  piquets.  On  leur  donnt 
;mlB  quelquefois  le  nom  de  Ravo  'ns  trémmUts. 


(1)  Pi  IN.  H.ft.  Nal.  L.  ttf»Céf,  ff* 
11}  MAcaOB.  Saturn. 
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FOLLÉE.  CcCt  une  efpcce  de  bouife  que  les 
richeun  font  ùin  à  tw  met ,  en  le  ten^t  îur 
des  piquetf. 

FONDS.  Pécher  par  fonds  ,  c'cft  difpofer  un 
£let  ou  des  lignes  auprès  du  fol  qui  eft  fous  l'eau. 

FRAMCUk-BARBOTTE.  (k)  Elpèce  4e 
Cobiie. 

Coèitis  Sartatuta,  LlH.  Siyfi.  ksi.  Pifia  Mcmln. 

Pean.  Suee.  34t. 
Gronov.  Zooph.  to« 

Cobiiis  tpta.  glahra  Êuuuicja,  ttrfon  fi^uriti, 
'Aktedi  ,  gen.  2.  fyn.  1. 

Cohiùs  b^rbaruLi.  RoNDEL.  fÊTU  IO4. 
GfsxER.  (Germ.  )  foU  li). 

AlDROT.  Z.  5.  C.  I  I.f .  618. 

JoNsT.  I.  3.  Ut.  i.c.  iA.4rt«).  «.i^yCfta. 
Charlet.  f,  1(7. 

CMtts  aUtra  hérlatala.  GcsNzit.  p,  404.  &  480. 

Cohhis fluviat'Uis  harb^'.n'.i.  CjI  ss£à«^*404* 

CobuuptviMilis.  Schonev^.  3 1« 

Co^trif fiuviatU'u  tariMuls,  WiuvGH.  /.  ai6<. 

Rai.  />.  114. 

Puiidulus  JeuGrmdiAtt.'FjWL,  1.6.  < 

En  Allemagne,  Grundel ,  Grundling,  Sm'trlt  & 
fimerlin  i  en  Anele  terre ,  locÀ  or  Groundling. 

La  PrMcke-  Barhott* 
Pranche,  crt  femblable  ,  félon  Willugliby,  au  Gou- 
jon ordinaire,  tant  par  £1  forme  que  par  fa  cou- 
leur ;  nais  eue  •  le  corps  plus  petit  ;  findméa 
décri  t  par  le  même  Auteur  avoit  environ  trois 
Douces  de  long.  Bellon  dit  qull  y.  en  a  qui  ont 
infqu'à  cinq  pouces,  9l  dont  le  corps  eff  de  la 

grofleur  du  doigt  ;  fa  forme  cH  un  peu  arrondie,  & 
la  chair  efl  molle  &  couverte  d'une  peau  liiTe  6c 
comme  onâueuiê ,  fans  écailles  dn  moins  qui 
foient  fenfibles. 

La  mâchoire  fupérieure  eil  garnie  de  trois  paires 
^e  barbillons,  dont  deux  font  fitués  aux  coins 
de  \i  gueule,  &  les  quatre  autres  près  de  l'extrê- 
^té  du  muTeau.  Si  l'on  coniidàe  attentivement 
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le  poiflèa»  tandis  qu'il  nagp ,  on  lui  voit  auili, 
aupiria  Ats  ttââie*  >  devw'e^^ci  d'appéndkes 

très-courtes.  /  \   j»  • 

Le  mufeau  eft  oMong.  Lain&cbôire  fupérienre 
dép^  «elle  de  defleos  Lfs  yeux  ftuu.petiu, 
fans  aucane  monfarane  qui  las  recouvre ,  les  pirttr 
nelies  noires  &1>ordées  d'un  cercle  jaune. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite,  &  plus  rappro« 
cbée  de  U  queue  que  de  la  tête.  Elle  a  nuit  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples ,  lon- 
gues, 6c  garnies  chacune  de  douze  rayons.  Lea 
nageoifc»  du  veatte  fimt'oppofici.'à  k  nageoire 
dn  dos  «  &  ont  chacime  dotne  rvjrens*  La  na- 
geoire de  l'anus  en  a  fix.  Celle  de  la  queue  , 
KHlqu'eila  eft  déployée  y  a  ion  exuémité  de  niveau. 

La  tête ,  le  dos ,  les  nag^ires  &  ta  queue 
font  d'un  brun  fale ,  ntoucheté  de  taches  noires. 

On  trouve  ce  poiflibn  dans  les  rivières  &  les 
eaux  douces  de  l'Eivope  8c  de  PAfie.  U  paîîe 
fur-tout  lorlqu'il  cfl  jeune ,  pour  un  ir.ets  très- 
délicat.  On  te  fert,  pour  le  prendre*  de  naiTes, 
&.  quelquefois  de  filets. 

F  R  L  G  A  T  O  N.  Petit  bateau  de  Pêcheur , 
pointu  par  les  deux  bouts ,  de  dix-huit  pieds  de 
longueur  Ar  fix  de  largeur ,  &  qui  ne  va  qu*à 
la  rame.  On  s'en  fert  particulièrement  en  Provence. 

FA£T1N,  On  appelle  aioli  de  petits  poiflons  de 
toutes  \t%  efpèces ,  qui  ne  iont  guère  propres  qu'à 
faire  des  appâts  ,  pour  prendre  les  Sardines  ,  à  fu- 
mer les  terres ,  &c.  On  s'en  fert  aui&  pour  nourrir 
les  Godions.  En  j;énéral  le  fienn  eft  regardé  ccranme 
le  rebut  de  la  pèche ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'ex- 
preOion  proverbiale,  (t  a'tft^t  du  /rriiA,  lorfqu'oo 
parle  d'une  diofé  dont  on  ne  fait  ancvn  cas. 

FUMAT.  U  eft  aiïez  difficile  de  détennincr  l'ef- 
pèce  de  Raye  décrite  ious  ce  nom  ,  dans  le  Diâion- 
naire  raifonné  des  Sdences«  Arts  Ac  Métiers.  Ceà 
peut-être  une  variété  de  l'Alêne,  f^ifct  nou 

FURET,  yoyei  Epervier, 

FUSIL.  On  tue  quelquefois  le  Doiflbn ,  dans  les 
étangs  ,  à  coups  de  fufi^  Payt^  Vvtide  PâCM^ 
dans  rintroduàion. 
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GADES.  (Poiflbn) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Pùiffôns  épintust  qui  ont  des  nageoires  infirieures  fur  k  ventre, 
QUATRIÈME  GENR£. 


G  A  D  E. 

G  A  DU  S,  Umuà. 

Sept  rayons  à  ia.  mtmhrane  des  ouies  ;  les  nageoires  de  la  poitrine 

terminées  en  pointe* 

ESPECES 

cm  srns  Mgmns  fur  U  das  f  évee  des  kuiiUims, 


i  UAmom. 

La  nageoire  de  la  queue  f^ttdim  »  la 
mâchoire  de  dsfus  fûts  iongiu  pit  têUe 

de  dtjfotts, 

1  Le  Naryaoa; 

La  nageoire  de  la  queue  fans  bifurco' 
tîon  y  &  la  mâchoire  de  défis  fins  Satine 
qm  esiU  de  dt^om% 

5  La  Morvi, 

Lt  premier  n^on  de  la  né^iioin  de 

l'a/ius  tfincux. 


4  L£  BiBl. 

Lefremiern 


.5  Le  Tacaud. 

Sept  ponsdsAa^eâii  d$  UwiSthsm 
infintnn, 

6  Le  Cavelan. 

L'anus  au  mUieu  du  corfs» 
AUTRES  ESPECES. 

cm  tnis  nageoires  fwf  h  ics^fim 
koHnllMS* 

7  Le  Set. 

Le  dos vtiéêm  flam^indsla  fustis 
fsmtkm, 

8  Le  Merlan. 

Le  eotfs  Uand^dm ,  ia  mdeiinn  ds 
dtfts  fbts  in^u  fm  tinfirimn. 
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GADES,  (PoifloM)  . 

9  Li  Colin. 

La  mâchoire  de  dtjfous  plus  lonfue  que 

10  Lb  Lieu. 

£a  mâchoire  de  deffous  plus  tordue  que 
CêiU  de  dtfm  ,  U  lipu  LuénUe  comhe» 

AUTRES  ESPECES. 

QiB  mi  daae  nageoim  fir  k  det, 

11  Le  GftAMO  Meeivs. 

Point  de  barbillons  ,  la  mâchoire  de 
deffous  pttts  longue  que  celle  de  dejfus, 

IX  Le  LfNGVE. 

Un  barbillon  à  la  mâchoire  inflrieure  p 
la  mdekoin  de  deffusplus  longue  que  celle 
de  deffous. 


13  La  Lotte. 

•    Des  bariilUiu $  les-leux  mSrkêbutk] 
tntuu  loitffÊtufm 

14  La  Mustbllb. 

Cinq  barbillons ,  la  première  nageoire  j 
du  dos  t/h-cotirte, 

15  Le  Cimbrb. 

QiMOV  taMUoisSf  la  premîkre  nageoire 
du  dos  trh^omui  '  ' 

A  U  T  R  ESPECE. 

Qui  n'a  quanti  nugioinfur  k  dos*. 

Lb  MoHOVTEmB. 


I 
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'AFFE.  Morceau  de  fer  terminé  en  crochet  , 
&  foudé  à  une  douille,  dans  laquelle  on  fait  entrer 
l'extrémité ^'une  longue  perche.  Cet  inriWamcnt 
«ft  d'tttt  ffuui  ufage  poar  tirer  à  terre  les  gros 
poiiTons.  On  appeUB  Gafiaux  ks  plus  petits  de 
ces  inftruments. 

GAL.  (  le  )  Efpèce  de  Doré. 

'Zeus  GdUus,  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Steas.ff,  1.  •  • 

Zeus  radio  dorfaîl  dteUM  ûiulifut  ftcund^  Cor- 
^rt  longioribm .  \h\à.  '*  *       '   '  ' 

Ztus  caudâ  bifurcâ.  AfttSDi  »  gnu  yttSyn»  78. 

GtiOttox.  Muf.  i.  /»•.  io8. 

GaUus  marinus  feu  fabtr  indiciu.  WlLLLUGM. 
Affend.      3  ). 

Marc^R.  t.  4.  c.  hr  • 

WlLLUGHB./r.  19;.  Tat.  t8*.)^ 

&A1'.  /».  99.  ^  -     •     .  *' 

'  Matdtuaja  ,  Lufita$tU  Pêix*,  JONnOK.  4. 
fl/.  a.  c.  I. />.  141.  r.  37./ a.  ' 

/c4»  KapcUc  ,  RuYscH.  Tkmr,  p*  x6.  t.  9. 
/•  7.  ' 

Teirjgor.opirks  UviJJimus  ^  t9Êltt  tdwis  érfjUUttv 

IClein.  Ai.  4.  jp.  3 S.  /}".  8. 

J?a/o«  jang  Maha-AJing.  Valint.  ^IM. 
îe.  /.  376.  p.  465.  376. 
.  '  Lunt.  ou  Tertre.  Hift.  des  Anùll.  f.  %.p* 

Rhomhj'iilj  major  alcpidota  ,  radiiî  anKrîoribus 
pian* dorjaiis  &  ani  longijjlmis. Br(^wM.  Janu  4)  J. 

Se».  A/tf/ 3.    71- ».  54. 

En  Portugalis  ,  Peixc  Gallo. 

Ce  poifToa  »  lûivanc  Gronovius  ,  a  la  tête  &  le 
Corps  minces  dans  le  fens  de  la  largeur,  &  étendus 
en  hauteur  ;  le  dos  ÔC  le  ventre  font  très-aigus  ; 
U  mâchoire  lupérieute  eft  ua  peu  plus  courte 

Sue  cdle  d'cit-bas  ;  rtme  6c  l'autre  font  hériffées 
e  dents  à  peine  fenlibles. 
La  nageoire  du  dos  a  trente>un  rayons,  dont  les 
aenf  antérieurs  font  épineux  ;  le  preuuer  des 
rayons  flexibles  qvii  tuivcnt^  forme  une  efpèce 
de  long  âlamcnt  qui  t'ctcud  beaucoup  au-delà  des 
autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues  & 
ont  chacune  vitiçt  rayons.  Celles  du  ventre  n'en' 
ont  que  fis  »  qm  font  très>alongés.  La  nageoire 
de  r  .nus  crr  a  vingt ,  ('ont  le  premier  eft  feul 
épineux  ;  le  Iccond  prolonge  comme  le  dixième 
die  la  nageoire  du  doa* 

La  nageoire  de  la  queue  cft  large  ,  très  échan- 
crée  6c  ganue  de  dix-icpt  rayons ,  outre  quelques 

fmres  fs»  coitm  9  qui  (w  fito^  fiv  m  cdtéj. 
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La  coulet^r  du  corps  a  l'éclat  de  VtÊf/mit  \  kl 

nageoires  du  vent-e  fort  noirâtres. 

On  trouve  ce  poilioii  dans  la  mer  de  l'Amcriquî, 

GALANGA.  ^^t»yf{  Baudroie. 

GALICE.  C'eft  lenomquetVmdoniieauSaf' 
dines  en  Gnlcosne. 

GANG U Y,  C'eft  uo  filet  formé ,  comme  Fait 
fauge,  d'une  chaulTe  accompagnée  de  deux  aiics 
ou  bandes  de  filets  ^  auxquelles  on  donne  plsi 
ou  moins  d'étcodoe  »  fttivant  les  circonfbnces. 
Ce  qui  .diftingue  proprement  les  Ganguyt  dtt 
autres  filets  du  même  genre  ,  c'eft  que  les  mailles 
en  font  plus  •ferrées,  &  que  ce  niet,  quoique 
plus  chargé  de  plomb  ,  eik  ordinaiienient  tnik 
avec  plus  de  vîtelTe. 

GARDON,  r.  RovGEATRE.EfpècedeCyprii. 

GASCON.  (  le  Scombre,) 

5c0Mkr  Trsehurus.  LiN.  SyJÎ,  nat.  Pifees  Attû 
cui.  Scombtr^  n*.  6. 

Seombtr  pùinulis  tuùtUtfyini  dorfali  rtcumiau , 
îifun  tuerait  hrkûtâ,4^  Ad.Pr.  i.  p.  90. 

5..  ;'  '  Ii/ieâUttréUfqaéUtttUiuj^iùmi^Àmu: 
Acad.  ton.  4. 

Seomter  linei  laterali  aeuleatâ ,  pùaiâ  mai  tjjjo' 

Urum  tri<iinta.  A  RTt  U 1  ,  s^en.  3  T .  fyn»  f  0> 
An  'Hcivfcr.  Ari&t.  L.Q.C.  2  ? 
AnTçayjxjçof.  JEllAv' L.  tj.  C.  17. />. 

■  £,  II.  c  50  ? 

Ifm^tvgti.  Athen.  L.  7.  p.  3x6.  «x  D'udt  b 
Nwmauo.  Pifeît  fiteus  &  varius, 

Oppian.  L.  I.  Mal.  p.  ^. 

Galen.  ela£l  %.fol.  30.  b. 

Sau'tu.  P.  Jo  v.  c.  19.  p.  %6. 

Salvi  A  N.  /t>/.  7*;.  a.  h.  jJ  Iconem,  ~ 

J^c^rtui  fve  Trachurus.  Uellon* 

Lacertorum  'guau ,  fuoi  Traeitinm  Grmd  rtetiâ 
Gesn. /'.  46-.  5^2. 

Trjckurtu.  Rom  OEL.  Lm  8.  c  6« p.  2}3« 

SCHONEV.  0.  75. 

Alorov.  L.  2.  e.  51.jp.s68. 
JoNSTOK.  L.  t,ta.  \,  c. }.  ûft.  I.  punâ,  c.  /.  it< 
f.%. 

Ch  ARLET.  ».  143. 
WlLLUGH./».  290. 

Rai.  p.  92. 

Salvi AN.  G! .  -ç.  a.  h. 

Ti.ichu'iis  au!  Laccrlus privétùm,  Gesn.  (  Gerw.) 

Scomfr  Vi-x.î  laterjl'i  curvu  on-.nino loricotdfdBU 
fubi>tfur..i.  (jr.oM)\ .  V.ooph.  308. 
^ru.  K<S  M  PF.  Up.  l.  I.  1 1./ 

Muf.  Ad.  Fr.  \.p.  8a. 

Seombtr  Traçhurus.  HaSSELQ.  lur.  363- 

ImU 
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Btuâlaurali  curvâ  lorieaid.  A(l.  Helv.  IV./.  164. 

A  Rohm,  Smito  ;  «n  Ai^lcterre,  The  Horfi 
MaeUtt  ;  m  Comté  de  Coraouailles ,  â  Scad;  en 
AUcmagne,  Sîufckcn. 

Ce  poUTon  a  beaucoup  de  reiTemblance  avec  le 
Haqnereui ,  tant  par  fa  eouleor  Ae  par  fa  forme , 
que  par  !c  goût  do  fa  chair  ,  c«  qui  lui  a  fait  don- 
ner en  France  le  furnom  de  Maquereau  bâtard. 
Maie  U  eft  plus  petit  &  a  le  corps  moins  épais  Ôc 
un  peu  plus  comprimé.  La  couleur  de  fon  dos  eft 
Ueuâtre  ;  le  ventre  eû  argenté  avec  des  teintes  de 
nnigeâtre. 

Le»yeiu(bm  très-ouTerts;  la  mâchoire  d'en- 
bos  4«paire  an  peu  celle  de  deflîis  ,  lorfque  la 

Eeule  eft  fermée.  L'une  &  l'autre ,  ainfi  que  la 
igue  y  font  hérUTées  d'afpérités.  On  voit  auili 
fous  le  palais  deui  tnbercolM  ftprei  an  ttmcher. 

Rondelet  &  Bellon  prétendent  qur  ce  poiffbn 
n'a  point  d'écaillés;  mais  Willughby  croit  le  rap- 
peller  qu'il  lui  en  a  obfervé  qui  étoient  aftez 
grandes.  Les  lignes  latérales  forment  vers  le  milieu 
du  corps  une  courbure  dont  la  convexité  eft 
tournée  vers  le  dos}  elles  1«  proloi^ent  depuis 
la  téte  jufou'i  la  uageoife  de  la  qneue  *  &  font 
tunoèti  d'écaillés  on  de  lames  ofleufes,  &  \  com- 
mencer de  l'endroit  oii  elles  fe  courbent ,  en  allant 
vers  la  queue ,  les  lames  qui  les  compofent  font 
funîttn-kiar  aulicM  <b  petitet  épuMs  dont  d»- 


■  '    G  A  S  177. 

cune  eft  plus  grande  &  plus  failiante  que  celle  qui 
Va  précède,  en  forte  qu'à  l'endroit  de  la  qoenc 
elles  font  vès^apparentes ,  ce  qui  donne  à  cetta 
partie  une  ferme  à-peu-près  quarrée.  G'eft  de 

cira^iire  que  le  Scombre  dont  il  s'agit  tire  le  nom 
de  TraehuTus  que  lui  ont  donné  pluiieurs  Auteurs  » 
&  qui  déligne  une  queue  chargée  d'afpérttés.  Seloiv 

Willughby ,  cette  queue  rcpréfente  en  quelque 
forte  le  oiufeau  du  poiiTon  appellé  Scie,  (/"^jc^ 
ce  mot  ). 

Les  deux  nageoires  du  dos  ont  leur  bafe  engagée 
dans  un  enfoncement  qui  fiUone  le  milieu  de  cette 
partie.  La  première  nageoire  a  huit  rayons  t&  la 
féconde,  qui  lui  eft  prelqae  conti|ue  ,  eit  a  trente 
quatre.  Les  nageo^ires  de  la  poitnite  tt  termineix 
en  pçînce  aiguë  ,  &  ont  chacune  vingt  ravons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  ilx  umeux  à  leur  extrè> 
mité.  La  queife  eft  profondément  échancrée ,  & 
fa  nageoire  a  vingt-deux  rayons.  • 

Rondelet  dit  que  cespoiftons  nagent  par  troupes, 
&  ifiwi  en  prend  un  grand  nombre,  en  même 
temps  que  des  Maquereaux  ,dans  la  Méditerranée 
&  dans  l'Océan.  On  trouve  aulit  cette  efpèce  dans 
la  partie  de  l'Océan  qui  avoiûne  le  comté  dtt 
Cornooailles  en  Anejleterre«  &  probablement 
elle  enflt  dans  plnfieuis  autres  endroia^de  h 
même  ncr.  CWiitTOHBT). 


Gascon.  /  tj<r{;  Maqveriav, 


iftfioirt  NaiUrelU,  Tme  111^ 
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CASTRÉS.  (Poiffon»)  ]  ' 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  deux  nageoires  inférieures  Jiir  la  poitrim, 


■I" 


QUATORZIÈME  GENRE 


m 


CES. 

6  La.  Canade. 


G  A  S  T  K  É. 

G  J  s  T  E  K  O  s  T  £  1/  S.  Lïnnai 

Trois  raymu  à  la  membrane  branchiojlege^  &  des  rayons  épineux  4ttt^«Kt 

de  la  nageoire  du  dosm 

E   S   P  È 

I  Lfi  Taojs-Êfzkes. 

Trois  épines  fur  U  dos, 

1  Le  Pilote. 

« 

Quam  ^ùn*s  furU  deiu 

3  Le  Saure. 

Sept  épines  fur  U  éas  ,  d*  âtax  ttu^ 

4  L'OvAt. 

Sept  èpims  fur  le  dos  /  U  prunièrt  ^ 
dirigée  en  avant. 

5  La  Caetalle* 

Sait  épines  fur  UdoSf&  trois  derriht 


Suit  éfînes  fur  le  dos  ,  fins^'dj 
m  mt  auamt  dtrriàrt  l'amts* 

7  Le  Sautevr. 

Suit  fyînts  fur  h  dos,j9mtmmtfdbt 
fof  m  mm^réuu,         «  * 

$  L'ÉPTNOCHB. 

Dix  épines  jur  le  dos* 

9  Le  Volant. 
Trû^  éjpiaes  fur  le  dos, 

10  Le  Qvinze-Épjns.     ,  ^ 
Quinze  ^ines  Jur  U  dn* 

11  Le  Spimarelle. 

Le  derrière  de  la  tête  terminé  par  jui^l 
épines  alongits.  Il 
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GATTORUGINE.  Foyer  CoQViU.AOI. 
GELATINEUX.  (  le  BoucU«r.  ) 

Cydopttrus  gelatinofus.  9KlX.k%^  fpicHtg.fjfcic. 
fcptimus  y  p.        tab.  }  f-  l» 

Au  Kamtchatka,  Monkoi  Ufchhahn. 

Ce  poiiïon  ,  que  l'on  prend  quelquefois  fur  la 
côte  de  Kamlchaïka ,  eft ,  luivant  M.  Pallas ,  d'une 
fubftance  très-molle,  un  peu  ^aphone,  &  qui,  à 
la  plus  légère  fecoufle ,  éprouve  une  efpèce  de 
trémouiTement  femblable  à  celui  des  matières 
gélatineufes  que  l'on  agite.  Sa  couleur  eft  <li:n 
violet  pourpré  qui  a  quelque  chofe  de  livide.  AulU 
les  habitaiu  éa  pays  le  regardent-Us  comme  mi 
mets  dangereux  ,  6i  Sceller  remarque  que  les 
Chiens  du  Kamfchatka  »  qui  le  jettent  avidement 
fax  les  autres  poiîIbiM ,  même  torfqu'ils  font  pour- 
ris &  qu  ils  répandent  une  odeur  intefte ,  rcfufent 
conQamment  de  toucher  à  celui-ci ,  quelque  prelles 
qu'ils  (oient  par  b  Uâm. 

La  longueur  ordituire  de  ce  poifTon  eft  d'un 
l)emi-pied.  11  a  la  tète  épai(re,un  peu  quarrée  , 
comprimée  bnéralement,  légèrement  plane  à  Ton 
fofnmet  «  cwvcse  par  les  cdtet ,  incfinée  «  p«mc 

.inîeofible  Ter*  les  narines. 

Les  yeux  font  recouverts  par  une  memVirnrie 
mince  i  les  iris  font  d'un  verd  livide,  bordé  d'un 
cercle  bleultre.  Les  narines,  fituées  à  égale  dif- 
tanc«  entre  les  bords  de  la  gueule  &  les  yeux, 
forment  deux  efpcces  de  petits  tubes  faillans  dont 
!•  boni  eft  rouge. 

Entre  les  narines  &  les  bords  des  lèvres ,  on 
▼oit  de  part  &  d'autre  deux  petits  trous  ,  dont 

Tufage ,  félon  M.  Pallas ,  eft  d'afpirer  l'air  oui  fe 
rend  à  la  partie  fupérieure  des  lèvres  ,  laquelle  eft 

'percée  de  dix  autres  trous  Semblables.  On «i  voit  i 


GEL  *f79 

un  pareil  nombre  depuis  les  coies  de  da  gutule 
iufqu'aus  opercules  des  ouies. 

La  gueule  a  Ibn  ouverture  tourtiie  en-haut ,  à- 

peu-prcs  comme  cms  rUranofcope*  Let Hlichoitta 
ont  leurs  bords  héiilTés  d'a^'pcrllés. 

Le  corps  eft  oblong,  comprimé  par  les  cAtis, 
&  va  en  s'aminciffant  in^enfiblement  vers  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  très -larges, 
elles  forment  un  arc  de  cercle  par  leur  contour  « 
lorfqu'elles  fe  déplojent.  Elles  ont  trente  rayons, 
dont  les  trois  ou  quatre  premiers  font  très-déliés, 
&  ne  tiennent  point  à  la  membrane  commune,  ea 
forte  qu'ils  pendent  par«devant  la  nag^ire,  ooaiiM 
autant  drbailnltons. 

Entre  les -nageoires  dont  on  vient  de  parler,' 
on  voit  une  protubérance  molle  ,  fituée  Tous  la  ' 
Çorge ,  iêmblable  à  un  pedt  tnamellon  ,  &  ganût 
intérieurement  de  deux  l.imes  cartilagineufes. 

Les  naeeoires  du  dos  Ôc  de  l'anus  le  correfpoA* 
dent  par  MUr  fituation  «  &  commencent  l'une  9t 
l'autre  un  peu  au  -  delà  du  milieu  de  la  longueur 
du  poiftion.  Elles  ont  chacune  environ  cinquante 
rayons,  6c.  fe  proloi^^  jofqii'à  la  nageoire  de 
la  queue  foi  a  Gx  rayons. 

On  ne  voit  p,i:ère  paroitrt  ce  poUTon  qne 
q  i.Tnd  il  a  été  jctic  près  des  côtes  par  quelque 
tempête.  Il  le  tient  ordinairement  dans  la  pleine 
mer.  Incapable  de  réfifter  \  l'effort  des  flots,  6c 
privé  de  cette  v!:;;icur  &  de  ce;îe  agilité  que 
l'on  remarque  dans  les  autres  poiiFons  ,  il  relie 
attache  aux  rochers  «  à  Faide  de  l'elpèce  de  ma- 
mellon  dont  nous  avons  parlé,  &  qui,  malgré 
fa  petitefle  ,  exerce  une  lorce  de  luccion  i'utn- 
iante  pour  tenir  l'animal  appliqué  contre  les 
corps  voiOitt,  M  milieu  des  agitaiona  de  la 
mer. 
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LISTE 

DES  GENRES  DES  POISSONS, 

Suivant  la  mâhodc  DE  L  i  N  N     u  s.  Syjl,  nau  ij  Edu. 

Vaidoboim* 


PREMIÈRE  CLASSE. 

Poissons  Cartilagineux. 


1." 

GENRE. 

GENRE. 

3* 

GENRE- 

4* 

GENRE. 

5' 

GENRE. 

6^ 

GENRE- 

r 

GENRE. 

8* 

GENRE- 

GENRE- 

GENRE* 

II* 

GENRE 

ii« 

GENRE* 

«3' 

GENRE 

H* 

GENRE 

Lamproie»  ••••• 

Raie  * 

C  ÎI  î  F  N  -  0  F  -  M  E  R  •  •  •  ' 

Roi  d  i:  s  H  a  r  f  n  g  s  > 

Baudroif.  ' 

ACIPE  

B  ALIS  rE«»  

Coffre**  

Qu  ATRE-DEMTS*** 

Devx-demts  

Bouclier  

Centrisque  

CHEVAL*>MARIN**i 
PÉGASE  


Pttromyfon, 

Rai... 

Chiiuara. 

Lvphhis. 

Ojinuion. 

Tetraodon. 

DioJoft. 

CyclopurtI», 

Ctntrifcus. 

Syttffumtu 


SECONDE  CLASSE. 

Poissons  Apodes. 


I."  GENRE   Murène  

i'    GENRE  Gymnotes. •• 

3«    GENRE  Trichiure.... 

4*    GENRE   Loup-Marik.. 

G  ENR  E.  .  Ammodyte*.  ••• 

GENRE  DONSELLE  

GENRE  Stromate  

GENRE*  •>  Glaive  


5' 

f 


Mureena, 

Gymnotus, 

TrkhhirtJS. 

Ariar':ch::s. 
Amnwdytci. 
Ophiduun. 
Stromauus. 
Xiphias. 
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TROISIÈME  CLASSE. 


Poissons  Jugulaires. 


i*^  GENRE 


 Calliomyme* 

GENRE  Urakoscope* 

GENRE  Trachine.^. 

GENRE  Gade  


5*  .GENRE  Blenne  •  

Q  U  A  T  R  I  È  M.E  CLASSE. 


Poissons  Pectoraux. 


I."  GENRE 

8* 


Cefole  

GENRE  ECHENE  

GENRE  CORYPHENE»»» 

GENRE   GoBiE  

GENRE   Cotte  

C;ENRE   SCORPENE-"'- 

GENRE  DoRÎ.  

GENRE  Plfu  R  o.NECTE- 


lO" 

14* 
M* 

17^ 


GENRE. 
GENRE. 
GENRE. 
GENRE' 
GENRE* 
GENRE- 
GENRE. 
GENRE. 
GENRE' 


CHETODON' 

Spare  

Labre*  

SCIENE  

Persbgoe.*. 

GASTRi»»*» 
SCOMBRS** 

MVLET  

TrIGLE'*** 


Poissons  Abdominaux. 


1."  GENRE. 
1*=  GENRE- 
3'  GENRE. 
4«  GENRE- 


COBITE** 

Amie  

Silure*. • 
Teuthie- 


Caliyoaimus, 
Unowjcopus, 
Trachinus, 

Blumius» 


Cepola. 
Echcneis.  ^■ 
Coryphitaa. 
Gobius. 

Coti.i$. 

Zeus, 

PUuronc3cs. 

Chatodon. 

Spurus. 

Labrus, 

Scimm*» 

Pava, 

Scmnhtr. 
MaOus, 


CINQUIÈME  CLAUSE. 


•  Amis» 

.  Silurus. 

•  Teuthis. 
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GENRE  Cuirassé- 

GENi'vE  Salmone. 


G-ENRE  

GKNRE  

GENRE  ■ 

GENRE  ■ 

GENRE  

GENRE   MuGiLE 

GENRE   Exocet 


Trompette'*  

Es  o  c  E  

Elope  

A  11  G  E  N  T I  N  r  

A  T  H  L  II  I  N  E   Atherina. 

 Mugi/e. 

 ••••••••••  Exocttus. 


Loricaria. 
Sa/m». 
FijiuLaria. 
Ejox. 
Elops. 
Argent  ina. 


GENRE- 
GENRE. 
GENRE. 
GENRE' 


POLYNEME 
MORMYRE'  ' 
Clupe*  •••• 
Cyprin*  ••• 


Poly^mas, 
Momyrus. 
CbtptA. 

Cypriflus. 

X 
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GENRE.  T«nne  colleâif  qui  rignifi«tnKifloir« 

TJaturelle  la  réunion  (îc^  rV-ficuri  efpcces  foa$ 
un«  dcnomination  commune  que  l'on  aj.pelle  g.-né- 
nfNCtCcttt  réunion  eft  iondc«  fur  de»  c^iM^tes 
COttUntias  aux  el'pèce»  qje  l'on  rapporte  à  leur 
cenre.  Par  exemple,  on  rèi.itit  toutes  les  elpcces 
ce  Chiens  de  mer  fous  un  même  ger.re%  j)arcc 
que  chdcuii  de  ces  potlToii*  •  des  cveots  fur  les 
côtés ,  6l  4tt  isageaîm  fur  1«  vertre.  Le  genre  des 

Chiens  de  mer  diffère  Je  celui  des  Raie»,  Cn  ce  que 
celles-ci  oBt  leurs  éventa  placés  loi»  le  corps  ;  du 
^ore  det  Lanmroie» ,  en  c«  qu'il»  ont  dts  naf^oircs 
lur  le  ventre.  Les  £.araâèiw$  des  eeorcs  lont  arbi- 
traires; mais  l'Auteur  d'une  liiltnbution  niétho- 
diljae  d«  productions  de  la  Nature ,  doit  préférer 
«lenxqvi  lui  paroillent  les  plus  uv'Jints  ou  les  [  lus 
£iciles  à  connoitre.  Comnje  en  icunit  pkilicurs 
espèces  fous  m  m<f»e  genre,  on  r.ifieirlle  suifi 

Sluûeui»  gairtsiaxu  une  même  cUffe.  F,  Clasu 
i  Gbnrf. 
GIRELLE.  (  la)  Efpèce  de  Latre, 
Laànu  /«///.,  Lin.  SyJL  nat,  Pt/ea  tkoracUi» 

L-ikrtu  litttnbus  cxrtdefccntibus  ;  \  hr.i  -  ;i  //- 
naltjulvà iuriaque  dtiUMd.  AluJ.  Ad.  Fr .«a./».  75.*. 
t  Lminu  pgfmam  varias  ,  dentihas  Jttùhu  majo- 
jitu   "  •:x: J  juptrwns.  Art.  ren.  34.  fyn.  ^j. 

Lati'us  akion^  mgrkant  lattriius  liatd  alhâ 
tUrin^e  Jniuan  Vémk*,  CMtia  iitJivis4»  GgONOV. 

Aiuj.  1.  //.  184. 

Atheh.  L.  7.  c.  304.  <  «  .  « 

ItMur.  iELiAM.  £.  2.  c.  44.  p.  1S5. 
Oi>»iAK.  L.  t.  p.  6. 6»  L  %,fol,  ixj.  36. 
Galfn.  ch£'.  2.f  zi).  D.  £. 
JuliA.  Gaz.  Arist.  L.-c. 
Salvian./U.  117.  *iUMum, 
Juin,  Pli  N.  L,  3a.  c.  91» 
Belloh. 

RoNDLL.  L.  6.  e.j.p»  180. 

Salvian./  -^j<7 

GfiSM.  /.  464.  6"  5  49. 6*  (  Gerin.)  /  1 4.  «.  , 
AlDXOV.  !..  i.c,  7,p,  39. 
JoNSTON.  L.  I.  lit.  a. c.  s.«. 5*/. 24. A. 

Charlet.^.  133. 

WlLLUGHBY.  f.  304. 

KAi-p.  138. 

En  Italie ,  Don{etthu  &  ZigurelU  ;  k  Venife , 
r»<;c//j;  à  Gènes,  Zl^orcîL  ,  à  Marfelîîe  ,  Do- 
vtila  i  à  Rome  &  à  Naples,  Mtncbin*  dt  Rc  i  dans 
KSe  (k  Crète  ,^/<^cf  j&  Ehodcs,  Zitlo. 


La  GireUe  t  fuivant  Willu^by  »  eft  un.  pctir 
poîfîbn  aiïci  femblable  au  Goi/on  ,  par  fa  forr.-.e  , 
&  dont  id  longueur  ell  d'environ  uoe  palme,  li  a 
U  gueule  médincrentent  fendue  ,  terminée  ea 
pointe  aiguë  ,  &  garnie ,  fur  l'une  &  l'autre  mâi* 
chgires ,  u  une  rangée  de  dents ,  dont  les  première» 
lunt  plus  lonj^uci  iSC  plus  grandes  r^ue  les  autres., 
(ur-tuut  cello  de  la  luâclioire  lupétieure»  oii  l'on  -  ' 
en  voit  deux,  qui  dépjncDt  de  liîwcoap  lei  tof» 
ûnes.  Les  yeux  fout  peut»  &  om  leun  iris  d'uA 
rouge  enflammé. 

1  a  n.igdoire  du  dos  aJbfk  originaprè»  de  In  t((t  » . 

&  i'e  prolonge  prcrqae  julqu'^  U  quCUei  £Ue  9M 
garnie  de  vingt  &.  un  rayon». 

Les  n.igeoire»  ^e  1»  poiiriM  font  tris- malle» 
&  ont  chacune  <]•  itor/c  r  !vons.  ClT.l:»  cli;  ventre 
font  pet 'CCS,  &•  ti  vfii  Juicu<»»;  c,ac  iii  ri_)  ur.i.  Ln 
nageoire  de  l'anui  en  a  quatotze. 

Le  eorps  eù  courert  d  écailles. qui  adhèrent  fo(W 
testent  à  la  peau  ,  &  orné  de  couleurs  qui  font  un 
très-bel  effet.  Lu  pjirtic  fupcncvire  cfl  noiiâtre  de»  " 
pub  le  muieau  juiqu'à  U  aueue.  Les  càiés  font 
divifés  par  une  bandelettè  bletiè  qui  «'étend  fef 
tonte  kur  lor.i^nciir ,  &.  près  de  laquelle  on  e« 
voit  une  auue  qui  lui  eft  parallèle  ,  &  dont  U 
couleur  tire  fur  celle  de  l'or.  La  partie  la  plat 
baffe  du  vetnrc  ei\  d'un  tîanc  f.tîe  ou  Meua-rc. 
Les  nageoires  du  dos  &  de  l'anus  lont  jaunes  à 
leur  baie,  rou^  dans  leur  partie  neyeaiie»  il 
bleues  h  leur  <ommet. 

Les  mâles  offrent  une  variété  de  coulcûrs  encore 
plut  agréable  que  les  femelles.  Ils  ont  le  dos  d'un 
verd  obfcur.  Le»  côté»  font  partagés  ,  depuis  le 
mufeau ,  par  une  petite  baptèe  cpi  e1^  }iM|>f  4  ai*prce  . 
des  angles  des  onies ,  &  prend  eniuitc  une  cuultnc 
noirâtre  avec  une  bordure  bleue.  Depuis  le  milieu 
des  même»  parties ,  règne  une  autre  petite  bandt 
dcnteîée  &  colorée  d'un  jaune  de  fafran.  De  plu» , 
la  nageoire  du  dos  efl  miàtquée  ,  vers  ies  trqi^ 
premiers  rayons  ,  à  fon  fommet  ,  d'une  beSe 
Tache  c'  u-  rp',;r."  minium  ,  &.  d'un  autre  it 
couleur  nuire  ,  pbcee  piu&  bas  ,  entre  le  fécond  ^ 
totreifièiiie  rayon* 

Ce  poifTon  eft  commun  dans  le  epife  de  Gène»' 

Rondelet  raconte  qu'étant  aile  fe  baigner  dans  la 
mer  ,  auprès  d'Amibes ,  il  vit  venir  k  lui  une  mq|p 
titttde  de  Gireiles  qui  s'attroupoient  comme  pf^ 
efToims  ,  qui  lui  mordoict^r  les  jambes  &  le» 
ulon».  La  chair  de  ce  poiiioa  eft  tendre,  c«l> 
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SECONDE  CLASSE 
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POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures fiw  la 
gorge  yjiir  la  poitrine  y  ni  fur  le  ventre* 


HUITIEME  GENRE. 


ON» 


GLAIVE. 

X  l  P  H  l  A  s,  Untutu 
Le  Ut  alongi  <a  forme  âe  glaivii 
ESPÈCE, 


I 


.GLAU<iU£.  , 
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GLAUQUE.  ( le )  E\p ■     rîe  Scombrf , 
•   Sfomier  Glaocus.  LiN.  i>yjt.  rutt-  Piffts  thor»<tti. 
Seombtr ,  n*.  5. 

Scomktr  pinnuUh  nullït ,  fp'aU  d^rftU 
tente.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  89. 

Scombef  Adceafionu.  OSBBCK.  lier.  296. 


Scomher  àorfo  dipter^i^^  oJjUuio  feoiaiv  p'mnm 


éorfaiis  feevnim  «i!rij 


Artioi  ,  jM.  3»* 


GUucus primuj.  Km.  p.  ^4. 
Gtuicus  primas  an  ftcundus.  Roniel,  L.  8«  C.  16. 
x%%.  WiLiUGH.    197.  ui.  S*  n'»  15./%.  t. 

Ce  poilTon,  fuivantWilIughb^  ,a  le  corps  ap- 
lati par  les  côtés  qui  prp'cntent  une  large  fur- 
ice  d'une  tigure  rhombciJaîe.  Le  do*  eu  d'ane 
couleur  obfcuri:  ;  les  côtés  (ont  argentés  ,  ainfi 
le  veotrc»  6c  iti«rquéi  cbacuo  de  trois  ou 
c(natre  taches  brunes.  Les  icailles  (ont  pérîtes  6e 
arrondies.  Les  yeux  font  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  ôc  ont  leurs  iris  argentés  i  ils  foat  dé- 
oaét  de  la  membrane  qui  recouvrent  ceux  de 
la  plupart  des  poilTons.  La  gueule  cft  modéré- 
^lent  tendue ,  6<.  tout  Ion  inténeur  eiï  d'une 
coateur  bleuâtre,  auiTi  bien  que  le  palais  &  la 
langue.  Les  mâchoires  loat  gsnùcs  <ie  tris-pêches 
dents. 

LioniBUS  &  Artedi  donnent  à  ce  poiflon  deux 
nageoires  du  dos.  'Willughby  s'erprime  avec  plus 
de  circonfpeâion ,  en  dilant  qu'il  y  a  lieu  de  dou- 
ter fi  le  poillon  a  deux  nageoires  ou  une  leule  (ur 
cette  même  partie.  Car  on  y  voit  d'abord  fept 
aigaillons  roioes  6(  fort  coam,  dostleprenle^eft 
încliiié  vers  1.1  tfte  d  i  poitTon  &  prefquc  couché 
fur.  ie  dos  ;  les  itx  autre»  (ont  tourné»  vers  la  q^eue. 
Ces  aiguillons  font  Hit  par  ime  nembrue  dont  la 
diri  ofition  eft  particulit-re  ;  csr  d'une  |>af^  die  eft 
att^ichée  fur  toute  la  longueur  du  premier  aiguil- 
lon «  de  de  l'autre  elle  aboutit  à  la  bafe  da  dernier. 

hà  nageoire  placée  derrière  ces  aiguillons ,  & 
4|Ilt  eft  la  féconde,  fuivant  Linnxus  ,  a  vingt -fix 
rayons,  dont  le  fecond  efl  très-élevé ;  les  fuivans 
dtootfleat  infeafibtement  iofqu'au  huitième  ou  .iu 
B€aTiitne,&  les  éerntert  font  à>  peu -près  égaux 
en  Kjuteur.  Li  partie  antérieure  &  le  haut  dp  Pf^i^ 
aaeeoire  font  d'une  couleur  noirâtre. 

Ms  nageoires  de  In  potarine  «m  datmé  dit* 
ftft  Mdus-hnit  n)ro».<!dks  du  venue  «n  ont 


de  >  auu^ 
vers  To^ 


G  O  B 

cirr^  ;  elles  font  fi  petites ,  fur  les  jeun  i 
qti  à  petne  les  appei;^OT«>o«i.  La  nâgeon  e 
à  vingê^dmi  rayons  ;  el!c  eA  'matqucc 
fommet,  comme  celle  du  dos,  d'un^  ii^tifi  "^'l^^ 
Entre  l'anus  6i  cette  mitr.e  nageoire  j  on  TCli| 
deux  aiguillons  fembtables  à  ceux  qm^font  fur  It 
partie  fupérieuie  Lartiagcoire  de  la  queno  fe  partagé 
en  deux  lobes  très-alongés  ,  dont  les  extrêmnce 
font  d'ime  couieiir  noire.   ,  ,    ^  ^ 

On  uouve  te  paillon  dans  \à  mer  V*ifuié 
ritalie  ,  du  c6té  de  Rome  &  de  Livourne.  ! 

Glauque.  K>/*çBl^o  (fe  Oiien;** 

GLOR  i  EUSE  f  oyfi  Mov  rW.  i 

GLOSSOl  È'I  RE.  Corps  fofrile  d'onefignc  qi 
approLhede  celle  d'un  cOne  ou  d'une  pyramide  j 
tantôt  entier ,  &  tantôt  dentelé  fur  les  bords.  Sa  bafe 
eft  stuffi  quelquefois  part.igée  en  deux  branches. 
Sa  furiace  ell  hÎ£e  &  polie  -,  io»  intérieur  paroU 
iîbceax.  Ses  coalears  varient  entre  le  blanc  »  In 
gris  j  le  jaune ,  &  le  brun.  '•  , 

Les  Anctiias  s'imaginoiént  que  les  CloffbpètTâi 
étotent  des  langues  de  Sef pent  j^trifiées ,  &  c'efl 
de  là  que  ce  foflile  .i  lire  le  nom  de  Glojfopcire , 
dérivé  de  deux  mots  grecs  ,  dont  l'un  ngnifie 
l«ngut,8LVwttt pierre.  Mais  aujourd'hui  le  ienti- 
rrcnt  commun,  panni  les  îs'.tturaliftes ,  eft  que  les 
Glojfop-trçs  font  des  dents  de  poiffonspétritiees.  Il 
y  ,  luivant  'Valierius,  cette  différence  entre  œ 
foflîle  &  la  Crapaadi9ejfi*«»y#(eéimit)  1(110  cellO' 
ci  ei>  une  pétrification  de  la  dent  molaire  d'un 
poillon ,  au  iieu  quo  le  Gl^«^ètrt  provient  d'une 
dem  caoiae. 

Le  même  Natimdifte  dîAifigue  plufieurf  vartét/t 
de  CAv^;  ;/^  ;  ,  ,"i  r  11  n  .'c  différentes  formes  fous 
lefqu^»y«  pré(eitie.i:a.toilîte ,  4t  qui  dépendent 
des  diverles  efpèon  de  poiiTons  auxquelles  i)  ap.^ 
partient.  Par  exempte ,  les  Gloffopèrrts  cul  v'ennen^ 
du  Requin  Cent  tra-bélt,  St'oftt  leurs  uoidsiiei^ 
télés  comme  tme  lane  de  fcie.  Ceux  qui  oet 
appartenu  i  d^aùtfes  efpèces  de  Chiens  de  mtd 
font  droits ,  petiu ,  arrondis  &  aigus,  &C' 

GOBERGE.  Il  paroit  que  c'efT  de  l'Eglefin ,  ou 
Anon  {rayt^  ce  mat),  que  M.  Ddiamel  a  parlé 
foiu  le  nom  de  Géhrp  »  dios  («^  Traité  d§)f 
Pêches  ,  féconde  p.irtie  ,  ftftion  première  ,  page  IJ  J.' 
C'eft  aulli  trè^rprobablen^em  le  même  PoWon  qui 
lé  trouve  décrit  »n  mot  Go^ierfr,  dans  le  DiâUmt 
fliM  «aHenuA'dK  Sdcneet,  Am-fc  VUtàtnu 
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GOBIES. 


QUATRIEME  CLASSE 

,D.\l  :SlXl,E^E  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  tic  s  nageoires  inférieures fur  la  pounne. 


QUATRIÈME  GENRE. 


G  O  B  I  £. 

GOBI  U  i  .  Linncci. 

ÏAs  Mux  nageoires  du  ventre  réunies  tune  à  côté  de  t autre. 


-  1  i  ». 


I  Le  BovXfiREAV. 

•ft  LB  GOtilOM-^DE-ME*.  H.' 


Um  Mgnt  jauat  fur  la  pnmtkn 
Ju  dos.  ... 


£  s  P     C  E  s. 

5  Le  Goujon  BtAitc. 
Les  rayons  dis  nagtobts  du  dos  oUmgis. 

6  Le  Peigne. 

Les  dents  de  la  mâchoire  du  deffousd't- 


)  L^ÇxiOTRE.,,,.,.', 
*     ifaif  rayoks'à  U  hiigeoht  ds  femai 

4  La  LOCHE-DEÏ-MER.  - 

Dix-fept  rayons,  â  lajsconds  nageoire  j 
du  dos,  \ 


rïgles  horifontalement  en  forme  de  pe^t, 

7  Le  Schlosser. 

Doiiie  rayons  à  la  premihronogtsm 
du  eios  t        à  la  fisoudê, 

%  L*An6Vtllard. 

Uns  JiitU  nageoire  fur  le  dos. 
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CODE,  foyei  Tacaud. 

OOEFFON  ouGOiFON.  Toye^  GotflOM. 

GOMiilN  ou  GtMbiN.C'eA  le  nom  cjue  ion 
donne,  en  Provence ,  à  îles  nadcs  cylindriques, 
qui  ont  deux  entrées  garnies  de  goulet». 

GONDOLE.  Et|>t.i.e  ae  barque  à  Pécheur , 
p'ate ,  longue ,  (Sc  très-légère  ,  qui  ne  va  ordinsire- 
inet.t  qui  L  rame.  En  IVo^ence,  les  GcnJv'cs 

fturtci-.c  une  grande  voile  Ltiue  ,  un  lot^ue  à 
av  jnf. 

CO.N'ION.  Foyfi  Goujov. 

GORS.  On.  appelle  ainii  une  cfpècc  de  Pêche- 
rie, comporée  de  deux  douons  laites  avec  des 
.pieux  uu  des  (îlets,  6l  qui  convergent  du  côté 
vers  lequel  l'eau  coule.  On  met  à  l'endroit  où 
ces  cloitbns  fe  réuniifent,  un  verveux  ou  un  gui- 
ëeau  ,^  pour  recevoir  le  poiûon  qui  Init  le  ^  de 
Teau.  * 

GOUJON,  fie)  Efpèce  de  Cyp.în. 

Cypriatu  GiAio.  LlN.  Syji.  ruu.  Pi/ces  aidomi- 
MsUs  Cyprums  ,  n*.  )  . 

Cyprinuspinaù  ani  radiu  uttdttmtùfris  Jtitkus. 
Muj.  Ad.  Fr.  i.p.  107.  •. 

typrinus  quincuncial'u  maculofus^  KuatUU  fnft^ 
rîore  longiorc^  cirr  'u  ^uoàus  ad  OS,  AKtEDU gOt.  4. 
Jyn.  II.  Jpec.i^, 

An  idtm  ,  apuJ  GrOVOV.  Mi^*  %  A*.  I49  t 

Go^io.  AusoN.  V.  13a. 

Au  CTO  R. 

CuB.  L  3.  c.  40./".  80.  a» 

Gobiiu.  tlGVL.f.4.a. 

PluvidiUU  <SeM«.SALViAN./  «14.  «. 

(7i'<"o  fluvùitiHt.  KotiDtL. part.  l.j>.  106. 
<ji SMP.  p.  yj^.  edu-fr,  (/  474.  t/ f.  i^<).  E.  G, 
Goii«  fiiiviaùÔi»  AlDIOV.  £.  5.  c.  27.  p.6ii. 
Cefntn.  WillUGH*/*  »64-  ut>      »'«  H* /f.  4. 
Rai. 11). 

Cohius  non  capitatm  JovSTOUf^Z,  t.  c,  lo. 
M,  1. 1.  a6>  /  16* 

GoàhaoHetpttMttsCvAUtKT.  157. 

Fitndulut  Se  H  0  V  ;  w  />.  35. 
Le  Goujon  de  nvicri;.  DuHAMEL,  rrj/'/e  des 
Piditt ,  ftcon4t partit  ,ftH.  3.  arr.  3./;.  ^()-j.pl.  13. 

/•  < 

£n  Danemarck ,  Grùmpel  Si  Sandhtfi i  en  Alle- 
snagne  .  Gresfimgt  OrknMitig,  GrUadele  ÔlEm" 
Ccpc  ;  en  Angleterre,  Gudçeon. 

Le  GaujoRy  que  l'oij  apocllc  dans  quelques  pays 
Canton ,  Patron ,  de  Goifm  ,  eA  un  petit  poiffon 
tort  connu,  qui  a  ordinairement  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Donitnel ,  il  faut 
environ  Joie  Goujons  pour  ûire  une  livre 

Ce  poiHibn,  (vlon  WillugKby  *  a  le  corps  un 

t!u  arrondi  ,  &  couvert  de  petites  écailles  minces, 
a  gueule  ell  ron  'c  lor!qiril  U  tient  ouverte ,  Si 
elle  ell  g  rni«  à  chacun  de  le-  coins  'l'un  petit 
bott-illon  i{ui  n*a  quf  qut^lque»  lignes  de  longueur. 
Les  iris  des  )eax  l'-nt  J.'.ji.s,  -"^  auprès  de  «.es 
organes  Te  trouvent  les  narines  qui   tant  lies^ 

eitvcrte».  On  ne  voit  aucanes  dent»  fur  le  cou» 
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-  tour  des  tnichoires.  Les  lignes  latérales  commen- 
cent auprès  de  l'itngie  fupèrîetir  de»  ouïe» , .  & 
s'ètentieni  jufqu'à  la  queue ,  en  pafli^ttc  (or  hà 
miiicu  des  cètct. 

La  nageoire  du  dos  a  neuf  rayons.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  ducuce-  treize  oa 
'  qu^ttorze  ;  celles  dit  ventre ,  huit  ou  neuf.  La 
nageuire  ce  l'.inus  en  a  on.^c.  Celle  de  la  qiieiM 
ell  échancrée«  elle  a  dix-neut  ra/ons 

Le  dos  efi  brunâtre;  le  ventre  d'an  Uatic  ob& 
cur  ;  on  vo»t  neuf  on  dix  tache»  Boirâties  8c 
alTez  gsandes ,  ditporées  de  part  ÔC  d'autre  fur 
les  lignes  latérales  ;  d'autres  taches  plus  petite» 
font  dil'perfées  fana  ordre  fur  le  dos^  la  queuo 
&  les  nageoires. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  les  rivières.  Suivant 
Artcdi,  les  femelles,  dès  le  nnois  d'Avril  ,  ont 
lies  eeufsf  nuis  qui  ne  font  pas  encore  déve- 
loppés. 

Le  Goujon  t  félon  M.  Duhatnel,  ne  mord  pas 
volonticn  aux  appâts  qu^tm  lui  préfente.  Aoft 

tente-t-on  rarement  de  le  prendre  à  I  hameçon. 
Il  n'y  a  guère  que  les  enûns  qui  fe  livrent  à 
cette  pèche  ,  par  forme  d'amufement.  On  trouve 
des  GfHjons  mèlès  .ivec  d'auties  efpèces  de  poif- 
fons  dans  les  diiïérens  filets  que  Ton  tend.  Ce 
poitFon  le  plait  dans  la  fange,  SA  l'on  dit  qu'il  eft 
tort  avide  de  charog;nes  corrompues  des  aninanz  \ 
en  forte  que  quand  on  veut  ralTembler  des  Gwjon» 
d.ir.s  L"n  )>ndroit  ,  on  y  y.wc  queKiuc  pTriie 
de  ces  charognes ,  comme  une  tète  de  cheval  oa 
de  vache.  Le  même  Auteur  ajoute  que  ce  poiflînl 
eA  peu  cftin-.é.  Cependant  Willughby  6n  qtie  ce 
n'cit  point  un  mets  à  dédaigner,  &  qu'en  Angle- 
terre on  leur  trouve  le  go*it  fort  délicat, &  qu'on 
les  y  préfère  à  la  plijpart  des  petits  poifibns  <!• 
rivière. 

GOUJON  BLANC,  (le)  Efpèce  de  Gobie. 
Goktus  J9{0,  L 1  M.  Syfi,  nût.  Pijctt  tAoraciâ^ 

GJ'ius  r..J'ils  Ji'^fjlihMt  tminaitikus  fiutm» 
Muf.  Ad.  Fr,  i.  p.d^. 

Gobiiu  pitmi  veittréli  amdti  ,  ^ficulis  fùuis 
dorfjlu  fuprà  ntHérMOm.  êfflstpttl^U,  ARTEOI» 

gci.  r^).  fyn.  47. 

'  Gobtus  clhef<:tns  ,  radiis  p'-nna  dorfxlis  prim^ 
prxaltis  ftlijonnibus.  GaOKOV.  Muf»  176»  6*  ^00- 

.p/tyl.iJt' 

K'f^.if  Acuxor.  Arist.  L.  9.  c  37. 

livCiW  iKtvKirrmtf.  A  T  u  L  N.  X.  7.  309 

Gehio  athtts.  RoMO.  L.  6.  e.  \%.p.  %  jo* 

Gesnt  R  ,  p.  3<r>. 

Gotiuj  ubus.  OtsK.  (Germ.)/tf/.  6.  h. 
Rond.  Atomov.  L.  i.  c.  w  p.  97- 

j       G  !  l'ai  tertius ,  Jc-c  Rom,:  S.:''.  :jni  ;  fitti  GMui 

aihus  Ri.ndtleni.  WittUGH./».  107. 
i      R  a  •  r.  76. 

Jeio.  ^ALV\ AU  fhl.        ^.  ad  Icon  m. 
Ce  ^.«  iffon  di:iè>e  to  -      ent  duGou'""  O'dî» 
i  aaire  idt/nt  non»  avoi.*  donné  la  defi.riptiua  dans 

A  a  t] 
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farticte  ptéijMeAt.  11      itrivant  GfOfioivîas;  la 

tête  comprimée  latéralement ,  égale  au  corps  en 

lon^eur ,  fie  inclinée  ver»  le  œufeui.  La  gueule 
eft  Tiroée  &  l'extrlmité  antérieure  4e  ia  tête ,  &  a 

fon  ouverture  d'une  grandeur  médiocre.  Les  mi- 
choires  font  garnies  d'une  Teule  rangée  de  dents 
tSk*  grande»,  aiguës ,  &  Icrrécs  les  unes  contre 
les  autres  ;  eîîei  piroiflent  o^.iles  ,  lorfcjue  le  poii- 
fon  tient  ia  gueule  termée  ;  nuis  c^uand  il  l'ouvre  , 
la  mâchoire  laftrtewe  s'avance  au-delà  de  celle 
4'en-haut.  Les  yeux  font  fuuét  fur  le  haut  des 
côtés  de  la  tête ,  6c  d'une  figure  ovale  «  dont  le 
grand  diafflèor*  cft  p<r»UH«  à  la  longueur  4a 
poifl'on. 

Le  corps  eft  oblong  St  arrondi  ;  le  4os  étroit 

5c  rétréci  à  Ton  fommei  :  on  n'apperçoit  aucune 
ligne  de  divifion  iur  les  côtés  i  les  écailles  font 
petites ,  ftpres  au  toadier  ,  &  dtfpeféM  far  4es 
lignes  longitudinales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  Tuuée  près  de 
la  téte  t  elle  s'élève  beaucoup ,  &  a  fix  rayons 
fimples  &  fcmbldbles  à  des  filaments  ;  les  trois  pre- 
niiert  vont  en  s'alongeant  fiiccelRvement  ;  le  qua- 
trième eft  égal  au  trotiième  i  les  fuivants  décroinent 
tnfenftblement  :  tons  ces  rayons  font  liés  par  une 
membrane  aflTei  forte  ,  qui  s'élève  jufqu'aa  tiers 
environ  «.le  la  hauteur  de  ceux  du  milieu  -,  la  fé- 
conde nageoire  du  dos  eft  peu  diftante  de  la  pre- 
«Bîère  *  &  a  feize  rayons  fimplet  tt  flexibles  , 
excepté  le  p  emier ,  qui  eft  un  peu  épincnx. 

Le«  n  geoires  de  la  poitrine  iunt  étendues  ,  & 
ont  chacune  dix-neut^  rayons  fimales  à  leur  extré- 
mité ;  les  nageoires  t!u  ventre  (e  réunifient  pour 
n'en  former  qu'une  itulc ,  qui  eft  fituée  tranlver- 
fakment  ions  les  nageoires  de  la  poitrine  )  d'une 
figure  arrondie ,  garnie  de  douze  rayons  un 
peu  rameux. 

La  nj^eoire  de  Fsnus  a  quatorre  ra%'ons  Timplcs 
&  flexibles  ,  à  l'exception  du  premier  ,  qui  eft 
4*une  confi(bnc6  aflez  ferme  ,  comme  celui  qui 
lui  corrcfpond  fur  la  féconde  nageoire  cUi  c^os. 

Celle  de  la  queue  eft  grande  ,  un  peu  arrondie  : 
«He  a  quinze  rayons  rameux ,  outre  pluficnrs  autres 
rayons  plus  courts  ,  placés  fur  !c;  c  ml^. 

La  couleur  du  corps  eft  blanchâtre  marquée 
lignes  tranfverfales  argentées ^  4o»t  ks  bords 
tmt  une  teinte  ferrugineu(ë. 

L'individu  obfcrvé  pa.r  Gronovius  avott  trois 
pouces  t*  deux  lignes  de  longueur. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  pluHeurs  mers  de 
FEuTope. 

GOUJON  DE  MER.  (  le  )  E'^pèce  de  Gobic. 
Gûb'uu  Paganelliu.  LiN.  Sy^.  nat.  Pi/ces  tka- 
raeiei.  Goiius.  n*.  i. 

Gobtus  pinnJ  CéwJjîi  Jo'-f.d'tque  fecund.!  ba/i  pur- 
purafcente^  priori  lineà  iute.t  r.rmiruii.  ii>id. 

Gobius  Une.:  luttj  trjrjvcrf.j  ,  tu  fummo  ptmtm 
dorfdh  p'':t..7.  Artedi.  Gen.  19.  S\n.  46. 

Gobim  Pagutelliis.  HaSSELQ.  Jtin.  326. 

Gobh  cahrt  earpcrii  tUtutiorw  ,  mtmvri  pUuiA 
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Jorfali  lïneâ  Itttti  tranfverfâ  noiûti  ifoBuU  à  tâi 
pue  profundi  ;  membranJ  in  ventrif  MimâàKÊiBçnt 

Klïin.  Ai^,  5.  p.  vj.  n*.  a. 

GMe,  ROMOSLET.  X.  6.  e.  x6.  /.  19;. 

CjtSNER.  p.  393. 

Gobius  mari/tus  WUOtÎÊHit  iUvefeau»  Gt*M^ 

(  Ger:r,  \  f.!.  6.  b. 

Goi>iiu  man/ius  Rond.  AldROV.  L,  1.  C,  IQb 

p.  ç6. 

Gùbius  fccundiu  y  Pagantlltu  Vttimnim»  WlLl. 
p.  107.  tab.  N.  n*.  la.  /  4. 
Rai.  p.  75. 

Paganellus  ,  id  tfi  ,  GMas  majar  6*  pépmù 
GiSH.  p.  397. 

Pagantllus  feu  GoUut  tUtj»  t*  Gffiun,  AUW* 
L.  i.  C.  20.  p.  9;. 

A  Venife,  PégoMUo, 

Gronovius  paroit  ne  regarder  ce  poifibn  que 
comme  une  vuiété  du  Goujon  blanc  ,  puifqu'tl 
réunit  dans  fa  nomenclature  ks  phralcs  qui  appaft» 
tiennent  k.  l'un  &  à  l'autre.  Nous  avons  fui  vi  1  ir- 
nseus  &  Artedi  ,  qui  font  da  ces  dcuM.  poiiious 
deux  cfpèccs  diftinaes. 

Willughby  comfNue  le  Goa/on  4U  mtr  avec  le 
JBonlereau  ou  Goujon  noir  ,  &  trouve  qull  ea 
diffère  principalement  ,  i".  en  ce  qu'il  ne  prend 
jamais  autant  d'accroiilement  ^  a*,  en  ce  que  la 
couleur  eft  4*un  ton  plus  clair  ;  3*.  en  ce  que  h 
nageoire  antérieure  du  dos  eft  marquée  .\  fon  extré- 
mité d'une  bandelette  jaune  tranlverfale  ,  4*.  ea 
ce  quel'efpèccde  iolT.^îte  qu'il  a  vers  la  naiirance 
du  (Jo$ ,  n'eft  ni  «mIi  1..jiil:.io  ni  .uulî  profon(*e  ; 
en  ce  qu'il  a  là  tcte  un  peu  plus  couite,  6c 
!  les  milchoires  plus  convexes  ;  6  ■  en  ce  qut  la 
membrane  qui  réunit  les  naeeoires  du  ventre  , 
pour  n*en  former  qu'une  feule ,  eft  plus  balTe  , 
cnfortc  que  cette  dcublc  nageoire  fait  l'évent:;! 
d'une  manière  encore  plus  leaftble  que  celle  du 
Boulereau  ;  7*.  ei«Bn ,  en  e*  que  le  Gwjat  i* 
mer  eft  du  nombre  des  poIfTons  nommés  fjxji':Ut , 
parce  Qu'ils  fe  tiennent  entre  les  rochers  ,  au  Uen 
que  le  BoulereaB  trouve  4ao$  le»  emx  nari- 
cageufes. 

Rondelet  attribue  au  poilfon  dont  il  s'agit  ici 
des  dimenftons  beaucoup  trop  gtwi4ts,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  Gefner  de  faire  un  reproche  mal 
fondé  à  Uii  peintre  qui  lui  avoit  envoyé  de  'Venife 
une  figure  du  Boulereau ,  où  ce  poitTon  étoit  re- 
préfenté  fous  des  ptoportioM  plus  étendues  que 
eelles  du  Goujon  de  mtr.  La  faute  ne  venoit  p» 
c^u  peintre,  mais  de  Rondelet  lui-ni'r^e  ,  aiMpiel 
Geiner  s'en  rapportoit  plus  qu'à  l'Auifte. 

On  trouve  1«  Gm^m  de  m»  dans  la  MédîMa; 
ranée. 

GOUJON  NOIR.  Foyrç Boulereau. 

GOULtT.  Vo\e\  Boursal. 

GOURDE  ou'CALEBASSE.  On  fefert quel- 
quefois de  ce  fruit ,  au  lieu  de  flottes  de  liège  tpew 
cnpêchcr  le  filet  d'aller  mi  fond  4«  l'ean. 
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.  GEADOS.  VwH,  Crados. 

GRADOV.  Ceft  lime  des  chambres  ixx  graad  ] 
Aarc  à  compart      nîs  ,  appellé  Madrague. 

GRAND  f  ILET.  Les  Pécheur*  de  la  Durance 
•pptellcat  aînfi  tes  grandes  Sûnes.  Fity*^  Sàiwt. 

CRAVICHELI.  Ceft  une  de»  chambres  qui 
divlfent  une  Madrague  ea  pluûeurs  comparti- 
ments. 

CRLLIN.  Foye[  Utv. 

GRENADE.  Ceft  le  nom  que  l'on  donne  à 
Dunkerque  aux  petites  Chevrertes  ,  efpèce  de 
Cruftacé  dont  on  fe  fert  poor  faire  des  tppâts. 

GRENOUILLE  PÊCHEUSE.  F,  Baudroiz. 

GRANDE  ÊCAOtB.  (li  )  Efpèc*  ét  Che- 
«odoo. 

Chgtodm  wiâeréUpiivntt,  Lin.  Syfi.  mat»  Pifctt 

thorjcici.  Chcttodon.  /i".  14. 

Chatodm  caudà  intégra  ,  fpinis  dorfalihu  unde- 
tim  t  radio  dorfali  quarto  filiformi  hnfffim0»  Ibid. 

Chstjdrr  hneis  utrinque  Jutibmt  Hi^nt  ,  radio 
dorfaii  quarto  longijfimo  fcùjorm. 

ChModon  ojjiculis  dorfalihuj  tribus  acitleatit  j 
fatmo  feùfomi  ,  feptem  Jiitfequentibiu  ittfùm  M»- 
deatu.  Grokov.  Muf.  1.  n*.  194. 

Seb.  Muf.  3.  /.  2.5./  8. 

la  dénomination  de  Grande  Ecaille ,  que  nous 
«vont  adoptée  pour  ce  poiflbn ,  a  le  mnne  fens 
411e  répîthète  de  macroUp'ido:us  ,  errpîoyée  par 
unnset»  :  elle  défigne  «n  général  l  étendue  des 
écaUles  dont  ce  poillon  a  le  corps  tout  couvert  , 
&  qui  de  plus  ibttt  trè»>Anées  Ms  iiha  centre  les 
autres. 

Sdg*  Gtonovius ,  cette  même  ef^'èce  a  ktit« 
petite ,  comprimée  par  les  côtci  ;  le  iniifeau  co-rt  ; 
les  mâchoires  égaler  ;  les  yeux  trèi-grandi  ,  iirroii- 
dis  ,  &  iitués  au  haut  des  cotés  de  la  téte. 

Le  dos  ed  très-étroit  &  très  -  aigu  :  il  ^élève 
bcaacoup  depuis  ta  t£te  furqu'à  la  nageoire  doat 
il  efl  g^rni ,  &L  au-dclî  ,  il  s'aljaiîTe  vers  la  queue  : 
la  poitrine  fie  le  ventre  ioax,  inclinés  en  pente  droite 
▼an  la  nageoire  de  l'anns  ;  (k  den-H^a  cette  na> 

roire ,  le  ventre  '.'ci  ve  en  ligne  courbe  jufqu'à 
queue  \  les  lignes  latérales  lont  très-déliées,  il 
peine  icnfibles  &  très-rapprochées  du  dos. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  jufqu'à  In  fjTifTie  ; 
elle  a  tremc-iept  rayons,  dont  les  troi»  premier» 
font  courts  &  épineux  ;  le  quatrième ,  qui  s'étend 

S tas  loin  que  la  queue ,  eu  femblabîc  a  on  long 
Idéiié  ;  K  s  fept  fuivaQuioBtfaBaacOiippliiscourtt 

un  peu  rameux. 
lîts  nageoires  de  la  poStrioe  lé  rapprochent  du 

ventre  ,  &  ont  chacune  dix-neuf  rayons  ;  les 
•aeeoires  du  ventre  lont  fituées  très-près  l'une 
deTantre  j  &  n'ont  chacune  que  fix  rayons  ,  dont 
le  pretnier  eft  Timplc  c|iir:cux  ,  k  les  cinq 
awtres  font  fouples  <>c  un  peu  rameux  .1  leur  extrê- 

La  nageoire  de  l'anus  a  vini^t  &  un  rayons ,  dont 
Vck  deux  premiers  font  cpi&eux  ,  &  les  autres 
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flexibles ,  avec  de  légères  divifions  ^  kttr  partie 

fupérieure. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  petite  &  un  pev 
anondie  ;  elle  a  feixe  rayons  un  peu  rameux. 

On  trouve  ee  poHKm  dans  les  «en  des  Indes. 

GRENOUILLER,  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  raninus.  Lin.  Stfi.  nat,  Pifi.es  jugularet^ 
Blennius.  «•.13. 

hthnnius  pinnis  ventroUhlU filèftxfidÙ  f  SifTO  fffi 
lan.  taun  Suec,  316. 

Les  cafaâères  diftinâifs  de  cette  efpèce  de 
poillon  conhftent ,  felon  linnseus ,  en  ce  qu'il  n'a 
fous  la  gueule  qu'un  fieul  harhillon ,  &  en  ce  que 
les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons, 
dont  les  deux  premiers  font  d'une  forme  déliée» 
6c  les  quatre  autres  peu  diftinâs.  On  voit  par>]à 
que  cette  efpèce  forme  une  forte  d'exception  aux 
caraâères  qui  diflingueak' legeore  des  siennes, 
dont  elle  te  rapproche  dTaîlwufS'  per  fon>  port  , 
fuivant  !e  même  Auteiir, 

La  nageoire  du  dos  a  lou^n'c  &  fix  rayons  p 
chacune  des  nageoires  de  la  p o  1  m  j e  en  «  vingt- 
deux  ;  celle  de  l'anns  feûcante ,  &  ccik  de  la  qneiw 
trente. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  les  lacs  de  la  Suède.' 
Linnsens  ajoute  une  circooAance  itngulière ,  c'd| 
eue  tous  les  autres  poiflôns  fe  TCiirent  des  endroits 

que  fréquente  celui-ci.  1!  dit  encore  que  ce  pcifTon 
n'eft  d'aucun  ufage  comme  aliment,  enione  que 
les  eanx  eb  il  fe  trouve  ibnt }  en  quelque  ibrte  «; 
ftériles  ponr  la  pêche. 

Grenouiller,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Batrjchiu*  LlV*  Syfi,  MU,  Pifc«S.éUmih 
Silurus.  II.  6- 

Silurus  pinnâ  dorfali  unicâ  ^  radi  'u  fixâpaté  g 
eirrii  oSe»  Muf.  Ad.  Fr.  ».  p,  5^.  * 

En  comparant  les  caraâères  exprimé  dans  In 
phrafe  précédente  de  Linnaeus  ,  avec  cei;x  des 
autre»  etpèces  de  Silures*  on  en  trouve  un  qui 
peut  diftinguer  aflca  nettement  celle  dont  il  s*^it 
ici.  Ceft  le  nombre  des  rayons  de  la  ngeotre 
du  dos,  qui  èft  de  foixante  d^^ns  cette  néme  efpèce  « 
tandis  que  toutes  les  autres  n'ont  à  cette  nageoire 
qn  iin  petit  nombre  de  rayons ,  qui  eft  toujours 
au-dciious  de  neuf.  U  en  faut  excepter  le  Charmut  » 
qui  a  ia  nageoire  du  dos  g.<rnie  de  foixante  &  dix 
rayons  ,  ou  même  davantage ,  felon  quelques  Au- 
teurs. 

Le  Grenouiller  a  de  plus  huit  barbillons  r.  uour 
de  fes  mâchoires  ,  ce  qui  lui  eft  commun  avec 
plufieurs  poiflôns  de  fbtt  genre.  Il  eft  diftingué  de 
quelques-uns  ,  en  ce  qu'il  n'i  peint  de  féconde 
nageoire  du  dos  ,  la  membrane  des  ouïes  a  cinq 
oflelets ,  au  lien  que  cdie  du  Chsrr.ut  en  a  neuf 
en  d!x.  0-.;r,nr  mix  antres  n.'oeoires,  le  Grtrouî'Ier 
a  huit  rayons  ,  dont  un  épineux  ,  .1  chacune  de 
celles  de  ta  poitrine  ;  fix  à  chacune  de  celles  da 
ventre  ;  quarante -huit  à  celle  .de  Taous  ,  qo^' 
torzc  à  celle  de  la  queue. 
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On  troiiv«  M  Silure  (Uns  le»  mm  de  l'Afie  9l  de 

l'Africi  c. 

GKIuAGlNE.  (b)  Efpcce  dt  Cyprin. 

Cyprin  ui.  n'.  14. 

Lyprinus  ptnnâ  ani  radM  tmdtàm  >  fôuw  «tfcn- 
liias,  fattn.  Suce.  367. 

^^■7.  L'pJ.  1744.       j^.  t.  3.  .    .  „ 

li^jtr.  Ari£D.  6i/i.  <f. 

Cyprînut  Mongut ,  jigurâ  rutili ,  pimii  MÛ  9ffiat* 
Icrum  dckcm.  id.jyn.  r^,  Jpcc  la.-  , 

Gronov.  MuJ.  a.  n".  148. 

Grijlagine  //u^uflm  diSus  gclii  fuvi^itUis  fpectet , 
Gérai jiù  tnim  goiiitm  grefimg  voesm,  W  illvowl 
f.  163. 

Raï.  p.  it3. 

Dans  les  pays  du  Nord ,  en  Suède  »  en  Bothnie , 
tu.  Stjmn  ,  Strdflingf  Ruda  &  lUam. 

Ce  poilTon  eli  à-peu-prçsde  la  lonî>iie;ir  dti 
Goujon  ordinaire  :  il  reflemble  pjr  Ion  port  au 
Cyprin  rougeiti  e  ,  (  f  'oyc^  ce  mot.  ).  car  c'eft  ainfi 
qu'il  faut  entendre  les  mots  figuri  rutili  ,  qui  fe 
iruuvcnt  dans  la  phral'e  d'Ancdi ,  citée  ci-deflus; 
le  termç  ratilits  étant  le  dèaoimmaiiott  ^cifique 
du  Cyprin  rougeiire. 

La  Grilag'ine ,  fuivant  le  mime  Auteur  ,  a  l'ou- 
verture de  la  gueule  étroite,  les  narines  percées 
de  deux  uoas  de  chaque  côté ,  les  mâchoires  dé- 
ponrvties  de  dents ,  mais  le  golier  en  eft  garni  ;  les 
iris  font  argentés  ^  &.  ont  tttte  teinte  oMcmé  dans 
leur  partie  Yupéiieure. 

Le  corps  eft  obtong  <Sc  couvert  de  grandes 
écaU'es ,  irunc  couleur  j.ume,  excepté  (ur  le  j'  >  , 
OÙ  elles  Tont  blanchâtres.  WilUighby  dit  que  ceite 
partie  eft  d'un  Ueti  lombre  ;  que  les  ignes  laté- 
rales font  d'un  jaune  de  citron  ,  &  qu'au-deiFus 
de  ces  lignes  on  voit ,  de  chaque  côté  ,  un  uait 
noir  qui  t^tend  dcpnis  les  yeux  îofqu'à  la  queue. 

La  n.igeoire  du  dos  a  dix  rayons  j  dont  le  pre- 
mier eft  très- court ,  &  le  fecoad  plus  alongé  que 
tous  les  autres. 

Les  nageoires  de  Ui  poitrine  ont  chacnne  feize 
ou  dix  •  lept  rayons  ,  telles  du  ventre  neut  ;  ii 
ii^eeire  de  l'anus  en  a  onze ,  dont  le  fécond  eft 
pareillement  beaucoup  plus  lone  que  k  fkremier  ; 
tous  les  autres  vont  en  décroiUant. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ;  elle  a 
dix  -  neuf  rayon»  difttnât  >  outre  plufieurs  autres 
tris^oum ,  qui  font  fur  les  côtés  ^  ceux  du  milieu 
font  ramcux  à  leurs  extrémités. 

On  trouve  ce  poiiïon  dans  plufieurs  tacs  de 
fEurope ,  feton  Linnseus.  Anedi  le  regarde  comme 
étant  à  1j  tais  un  poifTon  de  mer      lif  livière. 

GRILLS.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  di>ns  le 
commeree  aux  petits  Saumons ,  foîtque  leu-  pe-  i 
titefle  vienne  de  ce  qu'il»  lont  ieunci,  ou  qi:;;  d«  ' 
leur  nature, {ic  par  une  fuite  des  urconftducts  qui  . 
ptiireot  influer  for  leur  KcreiiTeiiient ,  il»  iwteor  I 
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dans  le  cas  de  refter  toujours  petits.  On  kl  MM 

encore  Tocans  ou  ^Mi'miutuux, 

GltlSON.  (le)  ttpèce  de  Chetodon. 

Càatadtm  Céiu/eetu»  LiH.  S^fi»  '4/^  di> 
rw€tct.  Chmodon.  n*.t. 

«.  hatodon  caudâ  bifidâ  ,  fpinis  dorfalibtu  éatks, 
radio  tetio  loaj^iif  îmo ,  ore  hdtatato ,  caudd  itf^di.  [\ 

Ck«todon  eent/ctnj  ,  aeBt€Oiti'inqueaJoi,e^-:.iî* 
ter  tic  j  lnra  dvrjjîis  jetiformi  lonf^tj^mÊ,  AftllSk 
ji^rc.  93.  Seb.  MuJ.  3.  t.  7. 

Ce  poifton ,  fuivant  Artedî, renenblebeannif 
au  Checoilun  cornu  ,  (  r'o  fç  CoBKU.)  injii  i 
a  le  muleau  moins  aluoge  ;  de  plus  fa  oidioire 
fupétienre  eft  garnie  de  part  8t  d'autre,  aupih da 
coins  de  la  gueule  ,  d'un  aiguillon  aigu,  reiombê 
en  arrière  6<.  dentelé  de  chaque  côté  versfalKiei 
Ce  caraâére  ne  fe  trouve  point  dans  le  Cbciote 
cornu.  Au  Iteu  des  efpéces  d'épines  que  l'on  I^ 
marque  au-deiius  des  yeux  de  ce  dernier poiiiM, 
le  Grifon  a  ,  aux  mêmes  endroits ,  trou  oflcls 
peu  icriiih!-;  ,  cii'pofés  longitudinilemert. 

La  Luuieui  au  corps  eft  grile ,  avec  une  técs 
de  blaiic  argentée  fur  le  milieu  du  corps  ;  U  |nnl 

Poftérieure  eft  marquée  d'une  ligne  noiritre.i 
endroit  qui  correipood  au  milieu  des  nageoirti 
du  dos  &  de  l'anus  ;  une  aillre  bande  ,  parallelki 
la  première»  s'itcnd  en  travers  Inr  la  r^^oe» 
yeux. 

La  nageoire  du  dos  a  quarante-fix  rayons,  doit 
les  deux  premiers  iont  Iteèrement  épineux  ictik 
de  l'atmi  en  a  trente  -  ux  ;  les  nagetwa  de  b 
poitrine  en  ont  chacune  dix -huit,  &.  celles 
ventre  ùx  ;  la  queue  a  fa  nageoire  un  peu  tà» 
crée  t  Se  garnie  dans  fa  partie  moyenne  de  fan 
rayons. 

On  trouve  cette  sfpècedc  poiflbn  dans  les  nn 
des  Indes. 

Grison.  (le)  Efpéce  de  Labre. 
Lahrm  gr  '^eus.  LiK.  Syfi.  tuu.  Fi/cet  th^rjod 
Léhus,  H*.  5. 

Labrus  ccua'jfuhb'ifiJâ,  corpare  fuh^rfte.  IHi 

Turdus pinnu  brAnchiédibiu  csrttu.  CaTISI.Wt ■ 
a.  p.  9.  /.  9. 

Ce  poiilot: ,  fuivant  Catesbv  ,  a  environ  « 
pied  de  longueur;  fon  corps  eft  d'un  brungji»air<i 
avec  une  teinte  plus  claire  fur  le  ventre -,  les  coté» 
de  la  g:'e:!'''  ,  itinft  que  !e<.  pr;rtvs  irttcricurcs  ^ 
ouies  ,  torit  lougcs  ,  avec  uiie  nuance  pi't  ^ 
bleu  \  le  mufeau  eft  aigu  ,  la  gueule  Uige,& 
chaque  mâchoire  eft  armée  de  deux  grande»  àtiA 
&  fon  extrémité. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  la  plus  grat"!' 
parae.  U  paroit  d'après  U  figure  Ue  Catesby  1 
tous  les  rayons  de  cette  n.igeoirc  »  ou  do 
la  plupart  ,  fort  épineux  ;  les  nageoires  du  vett* 
ont  une  iîgure  triangulaire;  la  nageoire  de  Itf» 
eft  terminée  q'tarrén'cnt  ;  la  mgroire  de  Is  q»* 
ert  iurgc   v'"»:         I  ement  éch-ncroe.  Oiunt 
nageoires  de  lu  puimne  «  le  n.t'i  ••  Auteur^ 
quelles  nuaquent  à  ce  poifibn  ,  .^.^  ^uiliit* 
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rapporté  ^  un  genre  dont  les  efpècct  fentpeiirvues 

ie  deux  paires  de  nageoires.  Il  eft  aflcz  vrail'em- 
blable  qu'il  y  a  en  ici  une  inadvertence  -de  la 
part  de  C'.atesby  ,  <|us  n'eft  pas  toujours  exaâ  dans 
les  defcripttons ,  lur  tout  par  rapport  à  ce  qu'il 
dit  des  nageoires ,  qui  n'avott  vu  d*a{Ucurs  qu'un 
feul  individu  de  l'efpcce  dont  il  s'agit. 
.  On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  de  ï'Amé- 
tique  fepteotrfonale.  Sa  chair  pafle  pour  tta  alTex 
bon  mets. 

GROGNEUR.  Me)  Efpèce  de  Co«e. 

Cottus  Gri.wiM)u.I.tM.  Syfi^nat,  Pifie»  tharûcUL 
Couus.  n*  3. 

Cottus  gulâ  ramenfu  villosi^  eorpore  nuJo.  Muf. 
Ad.  Fr.  i,  p.  65. 

Cowts  ûiifiJous  vitruu  ,  maxiild  injkriort  Imt- 
giore  mu/tum  ci/T«f/.<GltONOy.  Muf.  i ,  a*.  106. 

A/^r<  BrajUunfium.  W i Ll-U GH.  Ichtkyol.p.  1^^. 
tmh.  S.  n*.  ii./j.  1. 

Gallus  Grunnicru.  îi.  apptnd.  f%  |*/.  4<j%>l* 

Seba.  Muf.  3.  t.  iS.fig.4. 

On  a  «ppellé  les  poiiVon»  untiualon  muette  «  & 
l'on  n'en  connoit  eneâtvement  aucun  qui  ait  une 
voix  proprement  dite  ,  fit  qui  jette  des  cris  fem- 
biables  à  ceux  des  Quadrupèdes ,  des  Oifeaux,  &c. 
On  ptéiead  cependant  qu'il  y  en  a  quelques-uns 
<|ui  tout  entendre,  fur-totit  lorfqu'on  les  tire  de 
leau,  une  cfpccc  de  ronflement  ou  de  muiirure, 
fourd  &  confus.  I^e  ce  nombre  ioai  le  Grondin  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  &  le  Grtpieur  » 
qui  fait  l'objet  de  cet  article. 

Ce  poiflbn,  fuivant  Gronovius,  a  U  tête  aplatie 
eo-dettus  &  cn-dcflbus ,  plus  large  que  le  corps , 
&  couverte  d'une  peau  me  île.  L  ou vendre  de  la 
gueule  eft  trts-ainple  ;  la  mâchoire  iupénéure  «A 
un  peu  relevée  par  Ton  extrémité ,  &  un  peu  plus 
lonkue  que  l'intcricure  :  celle-ci  cA  garnie  d'une 
nDmtude  de  petits  barbillons  épais  ;  on  en  voit 
plufieurs  aij^rcs  de  diftérentcs  giaii^  curs  aux  c^ins 
de  la  gueule  ,  fur  la  tête  &  fur  ks  opercules  j  | 
cr^fin  il  y  en  a  on  d'une  grandeur  .fcnfible  au- 
«leiTus  de  chaque  oeil.  Il  y  a  fur  les  mâchoirtt  & 
fur  la  tète  beaucoup  de  petites  cavitts. 

Les  yeux  font  un  peu  urrondis  &  couverts  d'une 
membrane.  Lls  mâchoires,  le  palais  &  le  gr  fier 
font  garnis  de  dénis  courtes  Ëc  épailTes  ;  ia  der- 
nière lame  dei  opercule»  cft  terminée  par  trou  j 
«i^illons  obtus  &  couverts  d'une  membrane.  i 
Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique ,  le  dos  convexe,  | 
&  le  ventre  aflfez  large.  Tout  le  corps  eft  couvert  ; 
d'une  peau  lilTe  &  unie  »  làcbe  &  dénuée  d'écaillés  \ 
les  lignes  lat^ales  font  formées  par  des  ifiles  de 
petites  ouvertures. 

Lj  nageoire  du  dos  eft  longue,  &  a  vingt-cinq 
-  rayons  ,  dont  les  trois  premiers  (ont  courts  &  épi- 
neux, Sf  Ici  autres  fl<.'xiblos  Sc  r,im<i!X  :  elle  eft 

£ récédée  de  ^cjx  olltlets  d'une  torte  confiftance  , 
[  recouverts  par  b  peau  commune  du  corps. 

Les  sageoircB  de  i»  poitrine  ont  chacune  y'w^  , 
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trois  n^OAS}  celles  du  ventre  en  ont  trois,  dont 
les  deux  premiers  font  funples ,  &  le  tioiûème 
eft  uès-rameuv. 

La  nagecifc  de  l'anus  efl  tongue  &:  a  dix-neuf 
rayons  fouples  tic  rameux  ;  la  queue  eft  un  peu 
arrondie  à  fon  extrémité  «  &  «  environ  qmnzt 

rayons  ,  fans  couiptci  ceux  qui  garri^ent  tes  tôtésJ 
La  couleur  du  corps  eft  mcungée  de  roux  £c 
de  blanc. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  !a  mer  voifine  du  ' 
Brclll.  L'indivjdu  oblervé  p^r  Gronovius  avoU 
environ  fept  pouces  de  longueur. 

Selon  Nieuhofs  ,  ce  poiftbn  eft  eftimé  pour 
l'ufage  de  la  table ,  &  fa  chair  eft  très-agréable 
au  gofit. 

GRONAU.  fie)  Efpèce  de  Triele. 
Trigla  lyra.  LiN.  Syfi.  tut.  Ptfets  th»acuii 
Triela.  n*.  s. 

Trigia  éigilîj  ternit  ,  naribus  tubolçfs.  Ibid. 

Trtgla  roftro  lomgo  diaeantAo,  ttârihu  tubulofis, 

Arteo.  ^en.  46.  fyn.  74. 

H'  yùfKi.  Arted.  L.  4.  9. 

yfn  capo.  P.  Jov.  *.  16.  p,  7<5  ? 

Lyra.  KONDEL.  L.  10.  c.  9.  p. 

Gesner./?.  516.  6*  (  Germ,  )/c/.  ao. 

JoNST.  L.  I.  t.t.  3.  c.  I.  a.  3. 

Lyrapriar.  RoiiD.  Al.UftUV.1.  a.  c.  7.^. 

Rai.  p.  89. 

En  Angleterre  ,  dans  le  comté  dc  CorÙttaillcs , 
Piptr  ;  à  Gênes  ,  Orf,*TÙt, 

On  a  donné  à  ce  poiiïbn  différentes  dénomma* 

tionç  relatives  à  dc.s  inflrun.ents  de  muf  que  ;  les 
Grecs  ût  les  Latins  l'appelloient  Lyre  ;  les  Angiois 
le  nomment  P'tftr  ,  (  joueur  de  iflàte)  »  &c.  Ce* 
dénominations  expriment  différents  rapports  :  celle 
de  lyre  fait  allufton  à  la  forme  lîngulicrc  du  mu- 
feau  de  ce  poifTon  ,  que  Ton  a  comparée  à  celle 
de  la  lyrt  dès  anciens.  Le  nom  de  Piftr  ,  ainfî 
que  cMut  de  Grunau ,  que  nous  avons  adopté  *  • 
eft  fondé  fur  ce  qu'on  croit  (jue  ce  polffon  rend 
un  certain  fon  ,  qu'Ariftote  dcfigne  par  un  nu>t 
qui  fignine  le  grogruttuat  du  pottteeau.  Le  mot  An« 
glois  Piper ,  fi  la  lignification  étoit  priîe  à  la  lettre  , 
donneroit  à  entendre  que  ce  poiftun  tait  entendre 
une  elpèce  de  llfflemcnt  ;  mais  la  choie  n'eft  pat 
vraifem'otable.  Voyez  àcefujet  les  articksGjio- 
GNEUR  &.  Grondin. 

Le  Gronau ,  fuivant  Wiltughby ,  a  le  haut  de 
la  téte  couvert  d'une  lame  ofteufe ,  qui  fe  divife, 
\  Tendroît  qui  repond  i  Poccipnt ,  en  deux  cfpèces 
de  cornes,  dont  chacune  fe  termine  par  une  épine 
aiguë  i  le  front  eft  protondément  excavé  enue  les 
yenx  ;  le  nrafeait  a  deux  pro  ongcinents  garnis  dTé»  • 
pines  fur  Wurs  bords  ;  les  os  d;i  Iront  l'ornifiu  rw- 
deilus  des  yeux  deux  protubérances  feinbiabies  à 
des  fourcils.  On  voit ,  de  chaque  cAté  «  devant 
les  yeux,  une  épine  recouibée  ,  Se  ht.-  t;î're  plus 
courte,  derrière  les  mêmes  organes,  luivani  Lin- 
naeus. 

JLc  dot  eft  ûUonnépar  tme  efpice  de  canal  qui 
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l'ètemi  le  long  de  fcn  fommct ,  &  c^-ii  «û  bordé  ^ 
4c  cluqu*  tdiè  ,  d'une  rangée  d'^tgutltoo»  ,  «u 

nombre  d'environ  vingt-fix. 

Le»aarme«roQtiëinbUlUs  à  deux  tube»  ulUants. 
On  âppcrçoit  'M  peu  aa-deiTu»  deux  autres  petites 
ouvertures  j  Its  yeux  lont  très-ouverts;  les  rrâ- 
chuires  l'ont  plutôt  h<;iill  ;os  d  alpérités  que  g^tnits 
de  dents  ;  oo  voit  au  tond  de  b  gueule  quatre 
tubercules  p«ceiUeineM  kirtlUs ,  deiu  daiu  U  partie 
Ibpérîeare,  &  les  deux  aati«s<hi»  iW^frieute. 

La  première  nageoire  du  dos  a  dix  rayons  >  &  U 
féconde  dix  -  huit  ,  les  nageoires  de  U  poitrine 
CScèdeAt  ï  peÎAe  en  longuenr  les  efpèces  de  dîgitap 
dons  qui  les  accompagnent  ,  &.  dans  lefq  lelles 
confiûe  un  des  principaux  caraûères  du  genre  des 
THgfes.  Ces  mêmes  nagcotree  ont  chacune  douie 
rayons  ;  et* '!i-5  f.'n  venir?  m  ont  fix  ,  dont  le  pre- 
mier eit  cpineu*  ,  U  n.i^cuire  de  l'iUUb  eu  d  Icize  , 
éom  ramérieur  t(\  paicilleroent  épineux. 

La  couleur  du  di>s  &  celle  de  la  queue  font 
ffonges  ;  le  ventre  6t  Tes  nageoires ,  ainfi  tnie  les 
cotes,  font  bUncs.  La  chair  de  ce  iJoiiTon  cU  l^.me 
&  agréable  au  goût.  On  e  trouve  dans  la  Médtter- 
faaw  ét  dm  b  mer  d' A  ngle  terre. 

GRONDIN.  (le)  Ei^j  ce  de  Trigle. 

Tri^aGumardus.  L,Mi.Sy^,nat.  Pijces  thoracieï. 
TWg/a.  n".  3. 

T'- :([!.:  dig'uis  unù*  «  dot^  nuKuUi  lùffii  nArif- 
^ue.  ibid. 

7>i|As  varia  ,  rojlro  diacairtko  ,  aculeit  gemiiut 
0dutrumquc  oculum.  AftTEDi.  Gett»4^.fytt*'f^ 

Gronov.  Muf  I.  a*,  loi. 

Pifcis  cucuU  ,  qutm  pty  gnvérd  CSAltt. 
Oaom.  f,  139. 

Gométut  feu  gurnarjui  ^ifeut.'Wtl.L. p.  x'^. 

Rai.  p.  8H. 

Caryllion  graciiis  grtjt.ut ,  pinnd  ventraii  carens  ^ 
éuaius  pinnis  gultwalitus  ,  totidtmque  braotkiû^hu 
^j'/^fr?'   Kî  r  IN.  MiJ}'.  4.  p.  46.  il*.  î« 

Luiu:ui.  Merret.  Put.  iS6* 

Contrat  ftm  CKubu  fn/ciw.  Dau*  HifU  tf 
JJarW.  p.  43 1. 

En  Angleterre  ,  Grty  Curnard  ;  en  Bretagne 
d  ailleurs ,  R^  uçei. 

Le  nom  de  Grondin  ,  qui  efl  lynonyme  de  Gro' 
fnt»r  8c  Gronau  ,  (  \  oyii  cet  nots.  )  iiit  allofion-à 
une  tertjine  faculté  que  l'on  a  auiibuée  aux  poiffons 
ainû  nommât  de  taire  entendre  un  murmure  lem- 
blable  h  celoi  d'un  animal  c,ui  jjir^nt  ou  qui  mugit 
fourdement.  On  eft  partagé  l'ur  la  caule  qui  ;  rcdinr 
ce  bruit.  Suivant  M.  Duhamel ,  (  Traité  des  i'tchcs , 
partie  f  {*.  feS,  p.  106.  )  les  uns  pritendcat 
que  les  poiflbns  dont  il  s'agit  font  entendre  ce 
bruit  lorfqu'ils  font  dans  l'eau  raflemblés  par  bandes, 
fur-tour  lorfqu'ils  font  agites  ,  corr.d  C  qunn J  i!i 

fe  voycnt  Dourfuivis  par  quelque  poiflon  votace  ; 
IBC  en  conuquence,  on  s  ou  que  le  brait  que 

Ton  enttndoit  alor?  ,  pouvoit  être  occ^fionné  lolt 
par  réruption  d'une  partie  de  fair  rentermé  dans 
^  corps ,  foit  par  Iff  mp»-  '"'^  ^  *  


GRO 

ntgeoires»  que  l'on  a  comparé  à  celai  de  certains 
fcarab^es  qoi  bourdonnent  en  volant.  D'autres  fov- 

tiennent  que  le  murmure  des  Grondins  n'efl  jamais 
plus  fenlible  que  quand  on  les  tire  de  l'eau  «  àc. 
4|tt*on  l'entend  encore  lors  même  que  le  poifloK 
c(l  déjà  dans  la  corbeille  du  Pécheur ,  &  datu  ce 
cas ,  il  cft  clair  qu'il  ûut  recourir  à  d'autres  caufes 
ph^fiques  du  ronflement  des  Grondins  ,  que  celles 
qui  ont  été  exoofies  plus  haut ,  &  il  jiacoitroic 
naturel  de  penicr  que  le  gofier  de  ces  animaux  cft 
organlic  de  m.inière  à produi: 'j  ci;itaines  v  ihr.itiL  "s 
dans  l  air  environnant t  d'où  rélulreroit  refpèce  de 
mugilTemem  ronhit  éom  il  s'^pt  Cefèotinicat  tt- 
vie:u  à  celui  de  Willughby  ,  t,ui  dit  que  ces  poifTons 
font  entendre  une  efpece  de  voix  ou  de  Ion.  De  -  là 
le  nom  de  Cttadu* ,  (  Coucou  )  qu'on  leur  adonné  » 
par^e  qu'on  a  comparé  le  hrSn  f|i!"ils  font  entendre 
aux  deux  Ions  que  lend  cet  uilcau  y  &  qui  fe  fuccé» 
deroient  rapideoMsnt  dc  ÙM  inwrrupnoA  pendant 
un  certain  temps. 

Selon  fauteur  qui  vient  d*ltre  cité, le  Grondeur 
a  la  t^tc  afTti  gr.  nde ,  moins  cependant  que  celle 
des  autres  efpèces  du  même  genre  :  elle  eil  cou- 
Yerte  de  plufieurs  lames  dures',  dont  celle  oni 
occupe  le  (cminet  fe  partage  ,  dans  fa  partie  poué» 
rieiire  ,  en  deux  épines  a:gucs  ;  le  mufeau  tonne 
aufli  deiû  e^èces  de  cornes ,  i^arnies  chacune  de 

ÏUatre ou  cinq  petin aiguillons  .les  ye-'.t  fonrr'jndi 
c  ont  leurs  îrîs  argentés  Ôc  queiqueiois  otiulques 
*|>ar  des  erpècci  de  mugei.  €Pa  v«dt ,  au  coin  in«^ 
rieur  dt  diacnn  de  cet  orgmest  «kms  petites  ^mms 
loamées  en  arrière. 

La  partie  vn^rme  de  l'angle  fupérieur  des  ouïes  c(l 

Sarnie  ,  au-deflus  des  nag,eoites  de  la  poitrine  , 
'ime  écaille  dure  qui  fe  termine  en  one  forte  épine , 
pareillement  recourbée  en  arrière  ;  entîn  ,  les  oper- 
cules portent  chacun  deux  épines ,  dont  l'une  eft 
beueoup  phis  longue  que  l*antte  »  6c  slncliBt  aaft 

en  3TTi^re. 

L'ouverture  de  la  gueule  ei^  ample  Sç^rnie  inté- 
rieurement de  tfès  petites  dents, fur  les  mâchoires» 
au  haut  &  M  bM  du  paiait,&  à  la  racine  de  U 
langue. 

Lefpèce  de  fdlon  qui  s'étend  fur  le  milieu  da 
dos  y  eit  bordé  de  part  &  d'autres  d'écaillés  oiTeufes, 
bombées  &  «raies  à  leur  femaiet  de  pettK»  épines  s 
les  lignes  latérale» leot  tris'ftillantes^trie-lpn» 

au  toucher. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  vert  fale,  marqué  de 

petiies  taches  jaunes  on  Manches,  J-f  quelquefois 
aulli  de  raies  noires.  V.^  couleur  dts  côtôs  cfl  d'an 
vert  pins  clair ,  &  parlcmé  de  taches  plus  notn> 
breuUrs  que  celles  du  'dos  j  U  partie  la  plue  bafle 
du  venire  eft  bUnchâtre. 

La  première  nageoire  du  dos,  félon  Linnaens,  a 
neuf  ramona  1 1*  Kcoode  dixi^uit  ;  chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  <Bx  ;  chacune  de  celles  dn 
ventre  fix  ;  ctlîe  de  l'anus  dix-neuf  ,  ôc  celle  de  la 

2ueae  quinte.  On  troure  ce  poiflbn  dans  la  mer 
'AoKletent* 

GROS-TECX. 
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GROS- Y  EUX.  (le  )  Eipcpe  de  Cublte. 

Coûtas  Ar.itkt^.  LtN.  SyfU  uét,  Fifces  ébioHÙÊU 
Cokitis.  n'.  I. 

Cobitu  cirris  doohus  ,  ca^/iu  dtortjfo  ,  octilis  pro- 
^inulit.  Muf.  Ad.  Fr.  a./>.  95.  . 

An^Ups.  Arteoi.  {ta.  15. 

SiB.  Muf.  3.       108  t.  34.  /  7. 

Gronov.  Muf.  I.  n".  31.  /.  \.  f.  I.  a.  3. 

Ce  poiiToa  a  b  tête  très-apiatie  en-deiTus ,  large 
&  conveite  d'écailtes  ;  les  yeux  font  (îtuét  att 
haut  des  côtés  de  la  tcte  ,  à  une  grande  diuance 
l'un  de  l'autre ,  plus  pru  cependant  de  la  gueule 
que  dcf  opereulet  des  ouïes  ;  leur  diamètre  cft 
grand  &  leur  forme  arrondie.  lU  lont  ic :i!:rraé$ 
dâfii  dtt  orbite»  oilieufes  ôc  (aillantes  »  enlorte  «ju'Us 
paroifl«atforrir  de  la  tête.Ceft  ce  earadère  qui  nous 
a  fourni  le  nom  que  nous  avons  donné  à  ce  poiflbn. 
Celui  à'AnabUps  a  un  fens  moins  précis,  puilqu'il 
déTigne  feulemem  b  direâioii  desregtfdb  touniéi 
CS-haùt. 

gueule  efl  étroite  dans  le  fcns  vertical,  & 
uuiTî  large  que  la  tôte  dans  le  fens  horifontal  ; 
Ic^  mâchoirijs  font  garnies  de  plulieurs  rangées 
l!  j  ues petites  dents  contieuës  eauelles  6c  tou- 
jouis  apparentas,  le  poU&ii  «rayant  point  de 
lèvres. 

Le  dos  eft  d  une  forme  demi-cylindnque  ,  très- 
large  depuis  la  tête  jufqu  à  l'endroit  qui  répond  à 
l'anus,  au'delà  duquel  il  fe  rétrécit  inienfibietnent 
jul'qu'à  la  queue  ,  où  il  eft  très- mince  ,  la  poitrine 
&.  le  ventre  fuivent  les  mimes  proportions  que 
le  dos,  dans  leurs  pantes  correfpondantes. 

Tout  le  COr|»  ,  ainû  que  la  bafe  des  nageoires 
&  les  opercules,  font  couverts  d'écaillés  lilTes  , 
diijpofées  en  recouvrement ,  &  très  -  peu  adhi^ 
fentes  &  la  peau. 

La  nageoire  du  dos  eft  fttuée  à  l'extrémité  de 
cette  partie,  un  peu  avant  celle  de  la  queue  ; 
elle  B*a  que  fept  rayons ,  tous  fendus  profondément, 
excepté  le  premier  qui  eft  fiinple. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  iont  placées  au  bas 
des  cAcés  ,  derrière  les  opercules  ;  elles  ont  d»* 
cgne  vingt<deux  rajons  lameux,  à  rexception  du 
premier. 

Les  niçeoîres  du  ventre  sinsèrent  prefqu*an  mi« 

lieu  des  cotes ,  à  une  grande  dtftance  l'une  de  l'autre  ; 
elles  ont  chacune  lept  rayons  ^  dont  le  ptemier  ell 
fiapk  ;  les  autres  (ont  fameux. 

La  nageoire  de  l'anus  a  neuf  rayons ,  pareille- 
ment fameux  ,  excepté  le  premier  ;  U  nageoire  de 
b  queue  eft  d'nne  forme  un  peu  arrondie. 

Le  corps  eft  roux  &  marque  fur  les  côtés  de 
cinq  lignes  longitudinales,  dure  couleur  brune. 
Nous  ajouterons  i  cette  defcription  ,  qui  eft  de 
Gronovius ,  un  caraflire  indiqué  par  Linp.Ti!?  •  il 
Confitle  d^ns  un  peti;  barbillon  que  ce  poilluQ  a 
de  chaque  côté ,  au  coin  de  la  gueule. 

On  le  trouve  prés  de  la  côte  de  Surinam. 

GUACARL  f^r{  Diptère.  (Eipèce  de 
i€oiRASsé. 
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GUAPERVE.  (  le  )  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodjn  lanctoUtUS»  hltt*  Syfi.lUi.  Pifcu 
racici.  C/uetodor..  n".  13. 

Chtttodon  CéiuJa  intégra  ,  corport  fajcus  tribus  , 
oculdri ,  pcflorali  longitudinal iqut. 

GUAU^RVA.  Edw,  Av,  210.  t.  ito. 

Le  Guaperve^  félon  Lûuueus  ,  a  le  corps  cb'ong  i 
Si  d'une  turme  qui  fe  rapproc^  de  celle  d'un  ter 
de  lance.  U  eft  marqué  de  trois  bandes  noires  , 
dont  les  bords  font  gris  ;  les  deux  premières  (ont 
fituccfc  trant'verfalement  ,  l'une  dans  la  d:re>ïtlon 
d'un  ail  à  l'autre  ,6t.  U  féconde  fur  la  poitrine  »  U 
troifième  bande  détend  dcpob  la  nageoire  antè> 
rieure  du  dos ,  jufqu'à  celle  qui  termine  In  queue* 

On  trouve  ce  poillon  dans  U  mer  de  l'Inde. 

GUARE.  (  le  )  Efpèce  de  Sonmlne. 

Scomber  cordUa,  LiK.  Sifim  Mtf.  Pifi€S  Aaraàà* 
Scombtr,  II*.  4. 

Seomktrpbâudlis  ieeem ,  Vmtâ  laterali  hricatâ.  Tb J 

Scombtr  lineJ  Ittt^rjli  r.vrvJ  ratellis  offds  loricatl^ 
corpore  Uto  &  uauu  Gronuv.  Atl,  UpJ.  1750. 
p.  36. 

Scomber  fuecomprcffus  latus ,  linea  lattraîi  curvâ^ 
lax'i ,  propi:  cjudam  rtdd  ,  hruatâ.  Id.  Zoopk,  307* 
Gujfjicreba.  MaKCO.  Braf.  171, 

Scomber  Unca  iMeraii  acuieaij.,  pinnâ  ani  ojjicu' 
loram  vttietî.  $EBr  XM*  )•  F»  74*  )•  ^7* 
/  5- 

Salkotoc.y KVtVX. Ini.  Vit. &nov.  vol.  3, 360. 
n*.  4^.f,  4$. 

Saunu  âfftiuau,  lamiais  branehiofitnt  ^ 
que  manlinteri  notatis ,  pîiuùs  iatefientSnu. 

BrowN.  /jm.  p.  4p.  n*.  2. 
Ce  poillon  a  le  corps  Utf»  &  comprimé  en* 
deffiu  K  en*deflbus.  Selon  Brown ,  U  eft  dTone  . 

couleur  argentée  ,  qui  prend  une  teinte  de  jaune 
fur  les  nageoires  j  les  membranes  des  ouïes  font  . 
marquées  d'une  tache  notre  de  chaque  c6tè  ;  les  . 
lignes  latérales  font  d'abord  courbes  t-  11  (Tes  ;  mais 
elles  fe  redreifcnt  auprès  de  la  queue  j  où  elles 
ib  nt  garnies  de  fortes  écailles ,  terminées  chacune 
par  un  aiguillon. 

La  oremiète  nageoire  du  dos  a  fcpt  rayons  ; 
6t  b  féconde  neuf  ;  les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quinze  ,  &.  celles  du  ventre  fix  , 
U  nageoire  de  l'anus  en  a  quatorze  *  &.  celle  de 
la  queue  vingt  ;  les  faulTes  ni^eoires  ,  en  forme 
de  petits  pir.ceaux  ,  qui  fe  trouvent  près  de  la 
queue  ,  iur  les  poiûbns  du  genre  des  Scombres  , 
(ont  au  nombre  de  dix  dans  cette  elpèce*  On  le 
trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique* 

CUATTE.  loycz  Alose. 

GUAZE.  (  le  )  Elpècc  de  Labre. 

Labrus  Gua^a.  LlM.  Sifi,  ftM,  Piftts  tàordcki, 
Labrus.  n".  îo. 

Labrus  fujcus^  caudl  rotundaii ,  raimma^sm 
nam  fttptrantibus.  Lac  F.  lu  I04« 

Ce  poilTon  a  le  corps  d*une  couleur  brune  j  b 
nageotie  du  dos  eft  garnie  de  vir^-^pt  rayons  « 


DIgitized  by  Google 


194  GUE 

dont  le»  otue  premiers  font  épineux  i  chacune 
de»  nageoire»  de  la  poitrine  »  (eixe  rayons  mont 

6t  flexibles;  chacune  de  ceî'.es  du  vente  Hx  ;  la 
Moeotrc  ée  l'anus  en  a  treize  >  la  queue  eil  arrondie , 
&Ta  fiaeeoire  qui  ta  termiM  a  quinte  rayon»  «  dont 
Ib»  extrémités  dépuiïem  la  membrane  conUMBie. 

On  trouve  cette  elpèce  dans  l'Océan. 

GUELDRE.  AfgAt  que  Ton  fait  avec  de  petits 
pciiTons ,  des  Chevi«tie»tOttdrU  chair  de  quelque» 
poiflbns  cuit». 

GUELK.  Ced  le  nom  que  l'on  donne  aux 
jeunes  Morues  ,  fur  les  côtes  de  Flandre. 

GUIDEAU.  Filet  en  manche  ,  qui  va  toujours 
en  diminuant  depuis  fon  embouchure  jufqu'à  ion 
extrémité.  On  le  tend  quelqueloi»  fur  un  chaflis 
qui  en  maintient  l'embouchure  ouverte.  Souvent 
on  le  contente  d'enfoncer  dans  leioble ,  à  la  bafTe 
mer,  des  piquets  fur  lefquc's  on  n'tncfc  deux 
triverfes ,  l'une  er.-haut  &  l'autre  en  bas ,  ce  qui 
produit  le  mC-mc  efTet  qu'un  chaflis.  Ponr  déternii- 
r«r  !e  poiffon  à  entrer  dans  la  manche,  on  oppofc 
toujours  l'embouchure  de  celle-ci  au  courant  de 
l'eau.  Mais  le  Guideau  a  cet  bconyénient ,  que 
la  torce  du  courant ,  qui  en  travede  toute  la  lon- 
gueur ,  comprime  les  poilTons ,  en  forte  que  les 

Setits  font  bientôt  réduits  en  une  efpèce  de  bouillie, 
i  qu'il eft rare  même aue  leaerosen forteat encore 
en  vie.  Aaffi  ce  filet  eftoil  in^enr  à  fépervier ,  au 
haveneau  ,  Sic.  q  li  confervent  le  poinbn  f.iin  6c 
entier.  Les  piquets  fur  lefqueis  on  tend  les  guideaux, 
oortent  le  nom  d*iraliers  ;  quelquefois  ils  font  trè». 
longs  &  excèdent  le  terrein  de  icpt  ou  huit  pieds  ; 
d'autres  fois  ils  ne  s'élcvent  au-deiUu  du  fol  que 
de  trois  OU  quatre  pieds  »  &  alors  les  goideaax 
don;  oa  (é  fert  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
qu'on  tend  fur  de  loues  piquets.,  De-là  font  venues 
.les  exprefSon»  de  gmJeaux  â  hûiut  étali^i  ^  (r  à 

.  GUlUEAU  DE  PIED.  Foye^  Faux. 

GUIDELÉ.  f^oyer  Guidfau. 

GUILDILLE  ,  GUlLDiVE  &  GUILDRE. 
ybye{  GuELDRE. 

GUITAU.  royer  Tacavd.  • 

GUNNEL.  (  le  ) 

Slenniuj  GunneÙus,  "LkS.  Sijl.  /i-.'.  Pifcts  jupiL 
Bltnnius.  n*.  9. 

BUi'uu^  pinnJ  Jorfjli  oceUu  dcc«n  Ji^rif.  Ibid. 
Muj.  Ad.  Fr.  1,  p.  6^. 
Fauna  Suecica.  1 38. 

Gunncllus  CorrmbUnfouu  WlLLV^H. /■  Itf* 
kAi.  p.  X44. 
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BlcnniKS  macuUs  c&citer  d«ctm  nigris ,  iimh 
eante  >  atrittque  ai pituum  dprféUm»  Art&D1>  |aii 

Ses.  Mu/.  3.  i.  30.  /  6* 
En  Angleterre  V  BiitM<^k. 

Ce  poilTon  eft  ordinairement  petit  :  fa  locgoeot 
eft  quelquefois  d'an  demi-pied ,  fit  à  peine  e-^-il 

un  pouce  de  largeur;  fon  corps  eft  mince  &  cotr- 
primé  i  fa  couleur  eft  mélangée  foit  de  roux  ,  foit 
d'olivâtre ,  &  d'une  teinte  de  blanchâtre.  On  oh* 
fervc  de  part  &  d'autre  ,  auprès  de  la  bafe  de  h 
nageoire  du  dos ,  environ  douze  taches  noires , 
entourées  d'un  rebord  blanchâtre  &  qui  font  ia 
c!Tct  ôcréable.  Ces  tathes  (ont  dlfpofées  par  ir'r- 
valles  égaux  fur  toute  la  longueur  du  dos  ,  depjj 
la  tête  jufqu'à  laipiette.  lat£teeft  petite  &  cota» 
primée  ,  le  mufeau  court  ,  la  gueule  trèv-fendue  , 
prclquo  tournée  en  -  haut  ,  garnie  d'un  feul  ranj 
de  trcs  •  petites  dents  ,  &  chargée  d'afpéh»! 
au  fond  du  p..Li!s.  Les  yeux  font  petits  &  coa- 
verts  d'uue  n^embrane  ;  leurs  iris  font  de  coulesi 
orangée  ;  il  y  a  de  part  &  d'autre  quatre  ouies  1 
dont  les  barbes  font  très-déliées.  Les  menafaraM» 
qui  tes  recouvrent  fe  rénn'iiTent  pour  former  vat 
et'pèce  de  voile  qui  s'étend  fur  la  poitrine  ;  le  corps 
eft  garni  de  très-petites  écailles.  Ce  potiSon  ,  iidaa 
Wiilughby ,  n'a  qu'une  feule  pûre  de  nag|e«itcS| 
fçavoir ,  celles  de  la  poitrine  f  ^  Wt  ducott 
dix  à  onre  rayons. 

Cet  Anteor  ajoute  qu'à  l'oppofc  «  &  ni  sniGci 
de  la  poitrine ,  fe  trouvent  deux  petites  épic« 
courtes ,  perpendiculaires ,  réunies  par  des  meicp 
branes ,  ot  '^ut  lêmblent  tenir  lieu  des  nageoiici 
du  ventre.  Elles  ont  été  en  effet  coofidérées  corrti!€ 
relies  par  Lionaeus  À  Artedi ,  qui  ont  mis  ce  poilka 
au  rang  de  ceux  qui  ont  des  nageoires  fur  le  venue. 
La  nageoire  du  dos  commence  afTez  près  de  1 
tète  ,  6c  s'étend  jufqu'à  U  queue  j  elle  ^arrj< 
de  foixante  6c  d*s-httit  rayon» ,  à  peu-près  égaux 
en  hauteur  ,  &  failtants  au  defTus  du  bord  de  1» 
nageoire ,  comme  les  dents  d'une  fcie.  L'anus  ci 
à-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  la  partît 
inférieure.  La  nageoire  fituce  au-delà  eft  de  coclecr 
jaune ,  mouthetce  de  brun  ;  elle  a  quarante  rayofl». 
dont  les  deux  premiers  ibnt  épineux  ,  &  elle  fe 
prolonge  jufqu'à  la  queue  ,  dont  la  rap;ec:re  eil 
un  peu  arrondie.  Ce  poiffon  n'a  poir-t  de  \  elî:« 
aérienne.  On  le  trouve  à  Vcxirimiié  de  la  cctt 
de  Cornouailles  ta  AngletCKt  »  TCx»  U  ville  dt 
Saint»  Yves. 
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GYMNOT£S.  (Poiflon») 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poiffbns  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  far  la\ 

gorge  ^  far  la  poitrine^  tu  fur  Le  ventre. 
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1  L£  Carafi« 

h»  ^uau  itrokê  &  tdongk, 
X  L'AnGVILL£  iLECTRlQUE. 

Im  nagiw*  dt  la  fumi  okrft. 


GYMNOTE. 

G  Y  M  N  O  T  U  S,  Luuutû 

Point  dû  nageoires  fur  U  dosm 
£  S  P  ii  C  £  S. 

3  Le  Passav» 


La  partie  antifitme  du  dtt  Umutu, 
4  Le  Museau-lomg. 
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HaIM  ou  HAIN.  Cea  un  crochet  ordinaîrc- 
ment  de  métal  ,  auquel  on  attache  une  amorce 
pour  attirer  le  poiflon  ,  qui  fe  prend  au  fJaim  y 
en  mordant  !.t  nourriture  q-i'on  lui  prifentc.  II  y 
a  des  Hatms  qui  ont  deux  crochets.  Un  en  tau 
«uiE  quelquefois  avec  dts  épines ,  &  même  avec 
de*^  os  Voyei  l'article  P£cHE  dans rinirotfaiûion. 

HALACHIA.  foyer  Alose. 

H  A  L  B  O  U  R  G.  Ccft.  «a  Hwcsg  fon  gras. 
Vwn  Harehg. 

liALL&CROQ.  Efpèc*  de  croc  On  de  hftrpon  ^ 
qui  fcrt  pour  tirer  à  bord  les  gros  poifTons ,  dont 
la  pefanieur  pourroit  rompre  le»  lignes  au  lortir  de 
t'cau. 

HAMBURGE.  (1')  Efpèce  de  Cyprîn 

Cyprinus  Carajfms.  LiN.  Sijh  ntt,  tiji.cs  ahdom. 
€yprinus.  n*.  5. 

Cyprinus  pinnâ  anl  radi'u  dtctm ,  cau4â  iat^d  f 
li/ied  latcrali  nSâ.  Faun.  Suec.  364. 

Cyprinus  pinnà  dorfi  offitulorum  vig'irul  ,  Untâ 
Ut^4di  TiSÀ,  A&T£0.  Gtn  4*fyn  f.  fftc,  29. 

GkoNOv.  Muf.  1.  «*.  II. 

Cyprinus  Hdmlutpr.  U,  oS,        ^741.^,  75» 
Ckarax.  DuBRAV. 

Bttvov, 

Gesner.  p.  m  &  166.  i.  E.  G. 
Pifcis  Jimpiiàur  Karas  diSus»  GtiH.,Péiraii  p.  p.  1 6. 

Carafi  ttnium  gittUt»  GiSM*  Uiid*  p.  lJ,^£Mt, 
\Franc.  1  ^4.  ) 

CaraMus  Jîmplieittr  diSus  »  firt  CAfâfi  unùtm 
genus,  Ge&n.  Faral^  p,  1175* 

Rai.  p,  116. 

WltlVOHB.  p.  449. 

Cyprinus  htus  alius  Gorjis  Ralijhona.  IJ,  Ibid. 
Cypriaiu  Unis  alius.  A  L  d  R  o  v .  Z..  5 .  c.  4  3 644. 
JOMST.  £.  3.  tit.  3.  c.  9.  p.  165.  t.  vj.f.  la. 
CéTéffus.  MaRSIL.  Ddnub.  tom,  4.  t,  14. 
Ah  BlitCéi  feu  alhurnus  iacujiris.  GlSV.p.  IJ  i 

An  Ballems.  Ronde  L  î 

An  Cy^nnui  hevis.  ScHOVEV.  ? 
En  Sucde  ,  Ruda  ;  En  Allemagne,  Karajf  &. 
Warayfclie. 

^     Le  Hamiutft ,  iisloii  Wîllughby ,  a  de  b  refiiem- 
biance  arec  h  Brime  dTone  part ,  8t  la  Carpe  de 

l'âiitrc  ,  m^LS  il  eft  plus  épais  &  plus  court  que 
la  première ,  ôc  beaucoup  plus  large  &  plus  saiocc 
que  h  Carpe ,  enforteque  u  Fca  compare  esfeinble 
ces  trois  poiiïons ,  la  Brime  paraît  tare  k  miadce 
entre  les  deux  autres. 

La  couleur  du  Namiurge  eft  d'un  jaune  doré  , 
qui  prend  une  teinte  moins  éclatante  fur  le  ventre  : 
il  a  le  dos  aminci  en  iorme  de  tranchant,  &  tort 
élevé  ;  l'ouverture  de  la  gueule  cft  petite  &  arron- 
4Ke,;  les  yeux  font  petit»  9l  plus  enfoncés  que  ne 
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le  font  coinmunément  ceux  des  autres  poiiïbaa; 

La  nageoire  du  dos  a  dix-huit  rayons  i  celle  de 
l'anus  huit  ;  chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  es 
a  qi.ln,  *  ,  Se  chacune  de  celles  du  vfntre  neuC  Wil- 
lugiiDy  ajoute  que  le  prerrut:i  rayon  des  nageoires 
du  dos  &  de  l'anus  font  comme  dentelés  de  chaque 
côté.  Selon  Gronovius ,  c'eà  le  troifième  rayon  de 
ces  nageoires  qui  a  la  dentelure  dont  il  s'agit  ; 
mais  cet  Auteur  dit  en  même-temps  que  la  nageoite 
du  dos  a  vingt  rayons  ,  &  celle  de  l'imus  dis  t 
&  que  les  deux  premiers ,  de  patt  &  d'autre ,  iônt 
trcs-couris.  Willughby  n'a  point  tenu  compte  de 
ces  petits  rayons ,  ce  qui  concilie  les  deux  deU 
cripi'ions;  la  ooeue  eft  un  peu  échancrée,  &  a 
environ  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  ce  potllbn  dans  plufieurs  étangs  de 
l'Europe.  Il  vit  long-temps  après  qu'on  l'a  tiré  de 
l'eau,  6c  fe  confcrve  très-bien  dans  les  viv-e-5. 
L'individu  décrit  par  Willughby  avoir  neuf  pouces 
de  longueur. 

HAMEÇON.  Ce  mot,  fuivant  M.  Duhamel, 
égnine ,  ï  parler  esaÂement ,  un  haim  garni  de 
fon  appât  ;  roûis  très-fouvent  on  le  prend  dans  la 
même  acception  que  le  mot  de  ham ,  qui  n'ev 
prime  que  le  crochet  auquel  on  attache  l'appât. 

HARANGAD£ouHARANGUlEilË.  hpif 
Harbngade. 

HARENG,  (le)  Efpèce  de  Clupe. 

CU/peu  Hurtr^,  LlM.  Si^  tUU,  PtftU  ëUtmiU 
Clupta.  n".  l. 

Ctupea  immacuidta  ,  MêStiliâ  iafiriore  Uagiort, 
Fattfu  Su€t.  1(7. 

Clupe»  méoeilta  inferiort  Ungiore  ,  maculis  nigni^ 
carens.  Artsdi.  Gen,  7' fytU  14.  jUjwc*  }l* 

Idem.  Fàmu  Sutc  )i5. 

Idem.  Gronoy.  Afa/I  i.  n**  st. 

«.  iLkktuf.  ARisT.X.4.c.9,^X*6*c.i4.^i^ 
8.  e.  20. 6»  £.  9.  c.  37* 

JS.L\kV.L.  10.  c.  II. p.  58s. 

Athin.  L.  y.  p.  318, 

Oppiam.  Hal.L,  i.p.  10. 

An  Chalckis  Plin'ù.  t.  34.  c.  il  ? 

WoTTON.  L.  8.  t.  iSy,fil.  i9u  è, 

Chakidis  fptcits.  Bellon. 

Erica  vtl  yErica.  GaZ.  ArIST.  L.  t. 

AlUc.S.  HiLOEGARO.  X.  4, psn,  i.c.  10. p.  ft» 
>  Hslec.  IsiD.  Orif.  im  ii.(.  6.  - 

Albfiît.  • 

AUCTOR. 
ACTOR. 

CuB.  L.  3.  c.  ^2.  foL  8e.  !• 
Charlet.  p.  lia. 

BlaS.  JnJt,  p,  VfJ, 

I    Arii^  àmMtmm  CfWfiim.  Jor*  /*  14)« 


Digitized  by  Google 


H  A  R 

BartnpK.  TloNDKi.  L.  7.  f.  i^.  p. 

Gesn.(  Franc.)  ©.408  6*4^6,  6'(Gc;in  )/  5. 

SCBONEV.  p.  36.  )7. 

JON!tT.  Z.  I.  f.  \.  c.  u  k,  %,  S,  i.  f,  6» 
Thaumat.  p.  416. 
Merret.  Pin.  185. 
-   DaLB.  Hijl.  of  Harw.  43I. 
WittuoHB.  p.  119. 
Rai.  />.  103. 

Henretipu  FLuidruus.  AldrOv.  L.  3.  c.  10. 
^.  »94. 

le  Hareng.  Dcmam.  Trahi  des  f^dics.  a*, 
partie.  Seâ.  3.  chap.  3.  Pl.  XVI.  £.  i  &  3. 
En  SoMte,  Stitf  i  en  AHeongpe  ,  Hcruy  & 

fi.  H'  àifttf.  Arist.  Z,.  6.  c.  IJ. 

Chalchis  ,  id  cjl  j  ctltrinus  galtomm,  BSLLÔK. 

Mcmbraf.  RONDEL.  £.  7.  C  I|.  f.  UOw 

Aldrov.  £.  4.  c.  31.  p.  «m. 

Gesn.  p.  74  6-  85.  6-  (  Germ.  )        2.  ^. 

JOMST.  L,  1.  t.  3.  C.  I.  <i.  17.  /.  19.  /.  M* 

CbaKIBT.  143. 

Snomitnpis,  Robi  rg.  Plfc  p.  4.  18  &  2^. 
Strçmingtts.  RoBERG.  Gra;/.  jj.  9.  iz  &.  14. 
En  Suède  ,  Strommmg, 

(  Artedi  oblervc  que  la  variété  ^  ne  difi^re 
de  la  prtictdente  ,  nu'cn  te  qu'elle  cft  plus  petite). 

Le  Hcrer.^  cA  u  eftirrui  des  Ang  ois  ,  au  rap- 
port de  WiUu^by  >  qu'ils  l'ont  furnommé  U  Roi 
dts  potffbtts.  dépendant ,  quoique  fain  &  agréable 
au  goût  ,  il  n'a  pas  autant  de  dclicatelle  que  plu- 
iteur»  autres  poiflbns  oue  nous  pourrions  citer  ;  mais 
il  devient,  par  fon  affinencevers  dSfKreiitescdtes, 
en  [  lufleurs  iai'.'ons.une  reffourcc  d'autant  pltjs  pré. 
cieuie»  qu'elle  ei\  plus  générale  &.  plus  à  ia  portée  des 
hommet  de  toutes  les  conditions.  M.  Diihamd 
recnarque  à  ce  lujet  que  la  pêche  fcnle  f'u  Hjrrig 
occupe  &  fait  Aibriller  une  nniltitudc  d'hommes , 
qu'elle  contribue  à  fortner  de  bons  omelots ,  & 
qu'elle  procure  à  prefque  toutes  les  provinces  du 
royaume  un  excellent  poiflbn  frais.  Ce  même 
poillbn,  préparé' par  la  falaifon  ,  a  bien  d'autres 
avanug^  ;  il  fourmi  aux  peuples  du  Nord  une 
]Mnio  de  leur  noofriture  pendant  nUrer  :  il  eft 
encore  d'un  grand  fecours  à  q\  ai.' té  de  peuples 
qui ,  étant  ilo^nés  de  la  mer  >  ne  peuvent ,  pen- 
oant  les  temps  d'abAtnenee ,  jouir  de  la  marée 
fraîche  ,  &  tranfporté ,  non  -  feulcir.cnt  dans  les 
états  voifins  ,  mais  jufques  dans  k  Levant,  il  de« 
vient  une  branche  de  commerce  trë»-confidéiible» 
q«i  tncritc  la  prote6>lon  de  toutes  les  natioos. 

Le  Hareng  ,  luivant  U  deicrîption  de  Willughby, 
a  communément  neuf  pouces ,  6c  quelquefois  un 
pied  de  lon^nr,  fur  deux  on  trois  pouces  de 
largeur  ;  fa  téte  en  comptin'Ce  par  les  cdtés  i  la 
cnâchoire  inférieure  dcpaHe  cc'k  i!'en-haut  ;  elle 
efi  hérifleef  ainfi  que  la  langue  Si.  le  milieu  du 
palais ,  de  très*peâes  dents  ;  romrenui*  de  la 
eveule  e(l  tournée  en  haut}  les  ni» 'de*  jeu ibnt 
^'uac  couleur  rou^eàae. 
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Les  ou'es  font  au  nombre  de  quatre  de  part 
£c  d'autre  ;4és  trois  premières  font  garnies  d'un 
feu!  rang  de  franges  ,  beaucoup  plus  alongées  que 
dans  les  autre-  poilT^_,n<,,  ArtcHi  compare  Icb  franges 
de  la  plus  grande  ouie  a  ues  plumes  doifeau  i 
la  dernière  a  deux  rangées  de  franges,  dont  lté 
intérieures  font  beaucoup  plus  courtes  que  cellei 
de  la  rangée  extérieure. 

La  nageoire  du  dos  occupe  a-pcu-prcs  le  milieu 
de  U  longueur  du  poilTon  :  elle  a  environ  dia-fept 
rayons ,  dont  le  quatrième  6c  le  cinquième  font 
les  plus  'ongs. 

Les  nageoires  delà  poitrine  ont  chacune  dix-£ept 
rayons  ;  celles  du  ventre  en  ont  neuf  ;  la  nageoire 
de  l'anits  en  a  dix-fept ,  plus  écartés  entr'cux  que 
ceux  des  autres  nageoires.  On  voit«  verslabafe 
dcj  riageoires ,  des  écailles  fituées  trmfvofalcmMt 
&  terminées  en  pointe. 

La  couleur  du  dos  eft  d'an  brun  bleuâtre  ;  le 
ventre  efl  aigu  6c  garni  ù'une  rangée  d'écaillés 
dentelées ,  qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à  I4 
queue.  Sa  couleur  eftblancne»  ainfi  que  celle  des 
coics.  On  ne  voit  aucunes  taches  fur  ces  t!ernière$ 
rui  ties.  Les  lignes  latérales  font  à  peine  leniibks* 
Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  arrondies» 
La  queue  partaç^cc  en  iirc  lobes, &  fa  nageoire 
a  dix-huit  rayons,  dont  les  deux  extrêmes  font 
fimples ,  &  les  intermédiaires  rameux  à  leur  e>- 
trémité,  ' 

LinnttOS  a  donné  an  Hareng  l'épithète  A'imma- 
culata  ;  (  fans  tache.  ^  parce  qu'il  n'a  point  les 
côtés  tachés  comme  rÀlok.  Mais,fuivant  M.  Dvt- 
hamel ,  on  apperçoit  quelquefois  iur  les  opercuîet 
des  ouies  des  tucncs  roi;j;es  ou  violettes  f  jit  écla- 
tantes. Quelques  individus  ont  aufti,  auprès  des 
opercules ,  des  taches  qui  ont  le  brillant  de  l'or. 

On  a  donné  au  Hareng  différents  noms  relatifs 
foit  aux  divers  états  ou  lé  trouve  ce  poiflbn  loif- 
qu'on  le  prend ,  foit  aux  différentes  manières  dont 
on  le  prépare.  Les  Harengs  qui  font  remplis  d'oeufs 
ou  de  laite ,  s'appellent  Harengs  pldns  ,  &  ce  font 
les  plus  eftimés.  On  nomme  Hartngs  za'u  ceux 
qu'on  prend  dans  U  Càifon  oii  ces  poiUoo*  n'ont 
ni  oevto  ni  lûte.  Peut-être  ce  nom  leur  Tient-il 
de  ce  qu'ils  font  alors  plus  vi&  &  plus  Ig^et  que 
dans  le  temps  où  ils  font  pleins. 

Les  Hartngt  qu'on  nomme  MarthMS  en  certaînt 
f^'}.:-o'-^  ,  rnmrr.e  pour  -ndrqucr  qu'ils  font  boas 
alors  à  mettre  en  vente ,  lont  j  fuivant  quelques 
peffomws  t  ceux  qui  refteni  dans  nos  mers ,  «prèe 
que  les  autres  les  ont  quittées  pour  retourner 
Nord  :  ils  font  vuides  ;  mais  ils  fe  trouvent  rétablis 
de  la  maladie  du  frai ,  fie  on  les  confond,  en  pluiîeors 

Says ,  avec  les  Harett§$  fait»  quoiqu'ils  méritent 
e  leur  être  préffrés. 

On  prend  fouvent  des  Harengs  qui  font  tout 
près  de  frayer  ^  00  même  qui  ont  commencé  à 
faire  leur  ponte  i  ils  font  peu  eftim^,  éi  achèvent 

de  fe  vuider  r!e  leur-;  cnvA':  ou  de  leur  laite  lorfqu'on 
les  Btt  dans  k  kl.  Ua  tbt  même  quç  ks  PéUiews  « 
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pour  proaT«r  ce  fut ,  mettent  vb  peu  ée  fel  fur 

ces  Harenps  ,  &  qu'à  î'inflant ,  i!s  fe  vuident.  On 
les  nomme  j  en  quelcjues  endroits  Harengs  Bouf- 
fards  ,  on  i  /j  Bou^t.  Coittftie  le  peu  d  cenh  ou 
de  laire  qui  pourroit  leur  refter  dans  le  corps ,  fe 
durcit  &  fe  racornit ,  on  leur  donne  ,  après  la 
làlnfim ,  le        de  Harengs  contés. 

Les  Harenp  fecs  foni  ceux  qu'on  pêche  dans  les 
mers  du  Nord  :  ils  font  très-gras  ,  &  leur  chdir 
eft  dtRcate  &  de  bon  goût  \  mais  comme  elle 
eft  en  même-temps  huileufe,  elle  exige  plus  clc 
foin  pour  être  confervée  ,  61  elle  n'eil  jamais  auHi 
blanche  que  celle  des  Harengs  qu'on  fale  fur  nos 
côtes.  Ors  flit  beaucoup  de  cas  de  ce*  Harengs  ^ 
particulicrement  en  Allemagne. 

On  prend,  aux  côtes  de  brance,  (ÛMOut  dans 
!>i  Mjnche,  quelque;  Hii'-cnf^  (.[uon  nomme  Ha!- 
iourgs.  Ils  paroiUent  dans  une  autre  ûi^on  que 
ceux  ({ui  arrivent  par  l>andes  nombreafes  ;  il  s'en 
trouve  fouvent  dans  les  manets  que  l'on  tend 
pour  la  pêche  des  Maquereaux.  Quoique  vuides 
d'oeufs  ou  de  latte ,  du  moins  pour  la  plupart , 
ils  font  gros  6c  même  plus  larges  que  les  autres 
Harengs  ;  leur  couleur  eft  d'an  brun  plus  foncé 
que  celle  des  Harengs  pleins  &  même  des  gais. 
Les  fendment»  Ibnt  panagéi  fur  l'origine  des 
Nonnes  HMourgt.  Let  uns  eroyent  que  ce  font 
des  Harengs  qui  font  reflés  dans  nos  mers, tandis 
qae  les  autres  font  retournés  au  Nord  ;  ils  fe  font 
retirés ,  dit-on' ,  daiu  let  grands  fends ,  (bus  des 
p  crrcb  ,  &L  ils  fe  montrent  dans  les  faîTons  où  les 
Harengs  commencent  à  voyager,  Se  avant  ceux 
qui  ont  tme  tongne  route  \  faire  pour  errÎTer  dans 
nos  mers.  Suivant  ce   fcntimcnt  ,  les  Harengs 
Halbourgs  ne  feroient  point  diAingués  des  Mar- 
chais ,  dont  nous  avons  parlé  plus  lunt.  Pour 
rendre  raifon  de  rembonpoint  de  ces  Har(,i^i , 
les  Pêcheurs  de  Dieppe  prétendent  qu'ils  viennent 
des  cètes  d'Angleterre»  <»b  ils  ont  été  fe  rétablir 
de  la  maladie  du  frai ,  &  où  ils  fe  font  cngraifTcs 
par  la  bonne  nourriture  qu'ils  y  ont  trouvée.  Ils 
ajoutent  qu'on  en  prend  en  Juillet  qui  font  pleins, 
&  qu'après  avoir  jette  leurs  œufs  &  leur  laite  , 
ils  maigriflênt  comme  les  Harengs  ordinaires. 

iXantres  veulent  que  les  HaUourgs  foient  des 
Harengs  du  Nord  qui  ont  quitté  leur  hjande,dont 
ils  (ont  comme  les  avant-coureurs ,  ce  qui  fïiit 
qu'ils  font  gras  ,  comme  les  Harengs  pecs ,  dont  ils 
ne  diffèrent  qu'en  ce  qu'ils  font  arrives  plutôt  dans 
nos  mers.  M.  Duhamel  n'ofc  aiïurer  que  les  Hai- 
boorgs  foient  de  vrais  Harengs  ,  d'autant  plus  , 
qu'outre  les  différenceî  irrjîquécs  plus  haut  ,  on 
npperçoit ,  félon  cet  Autcir  ,  dauties  ir.irques 
dbitinâives  qui  paroiflent  déi^net  une  efpèce  à 
part.  Mais  d'après  ce  qu'il  ajoute,  qu'il  n'eft  pas 
aifé  de  rendre  ces  marques  diûinâtxes  par  écrit , 
ni  même  à  l'aide  du  defTeio  ,  on  peut  juger  que 
les  poiffon?  fur  qui  on  les  obferve ,  n^  font  que 
des  variétés  de  1  eipèce  dont  il  s'agit.  M.  Duhamel 
•'eft  pecvî»  aitteim  une  conj^ânve  fni  ponnoît 
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réfendfe  la  ^ifficalté.  Il  préfnme  i|M]e  Aikr; 

it'cû  peut-être  que  la  grande  efpèce  de  f^^r:^ 
qui ,  faivant  Lionaeus ,  iiabite  la  mer  BaltioM  ; 
tandis  que  ceux  du  golfe  de  Bosnie  Umt  kit 
blenlent  pliis  petits. 

On  nomme  Harengs  de  Varmouih  ceux  qn'i» 
prend  dans  les  mers  d'Angleterre  *  &  Mmsp  à 
Canal  ceux  qu'on  pêche  dans  h  manche.  Ces  dii- 
tinâions  ,  qui  tiennent  à  des  circonftances  loak>t 
ne  peuvent  être  de  quelqu'utilité  que  reladvemeK 
commerce.  Quant  aux  diflPéremes  préparitiooi 
du  Hareng  ,  ainit  qu'aux  dénominations  qui  y  oa 
rapiiort ,  nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 
Rondelet  dit  que  le  Hareng  tnetlrt  aufli  t'- 
u'il  eft  forti  de  l'eau  ,  ce  qu'il  attribue  à  lagranéev 
es  ouvertures  de  fes  ooîes.  Willug^bf  r>PpMW 
le  même  fait ,  &  ajoute  que  c'ert-là  ce  qui  adotsé 
lieu  à  un  adage  anglois  ,  qui  iignitîe  au/ji  mit 
^u'uH  Hareng,  Mais,  fuivant  M.  Duhamel,  ("di 
a  tort  qu'on  a  dit  que  le  Hareng  expiroit  dès  qui 
fe  trouvoit  à  l'air  ,  &  qu'aucun  Pêcheur  n'itoa 
jamais  vu  ce  poiflbn  en  vii  .  Ccii  n'eft  vrai  qae 
pour  les  Harengs  qu'on  prend  dans  des  filen  ok 
ib  fent  étouffés ,  ce  troi  arrive  à  beaucoup  d'nirs 
poiiïons  ;  mais  les  Pêoheurs  parquiers ,  qui  \a 
prennent  avec  de*  trnbles,  les  voyent  iourtn 
remuer  dans  leurs  paniers  ;  q[uelque»>wn  ifliM 
même  qu'ils  en  ont  vu  s'agiter  dans  ItanwîVt 
en  les  ouvrant  pour  les  babiller. 

Le  Haftf^  en  on  poîCon  de  mer  ,  6ir  en  mtoi: 
temps  de  pauagc  ,  maïs  qui  ne  remonte  point  dan* 
l'eau  douce  comme  les  Alofes.  Si  l'on  en  reocoatte 
quelquefois  dans  tes  riviiies ,  \  me  certaee 
tance  de  l'emboiuKure  ,  c'eîl  qu'ils  ont  été  forcà 
de  £y  ré&g^er  pour  échapper  à  la  pourfuitc  i» 
poiflons  vorsces  ,  od  même  au,  danger  de  la  M 
Jan-;  les  tciripi  de  tempctc. 

C'el^  vers  le  commencement  du  primtemps  fos 
les  Harengs  partent  tons  les  ans  d«  fend  desnm 
du  Nord ,  par  bancs  confidérablcs ,  que  l'on  a  iton* 
més  flou  de  Harengs.  On  prétend  qu'ils  tuyent 
alors  devant  les  BalemCs  du  Nordt  qui  fe  réumlleni 
pour  leur  faire  la  guerre ,  &  qi:  e  les  Harengs  effri) 
au  lêul  bruit  que  tont  ces  ammaax ,  entrent  en  totûe 
dans  les  détroits  voifins,  avec  tant  de  précipitatisat 
qu'ils  font  prefque  fufiiôquéa  en  fe  prefliwi  leiM 
contre  les  autres. 

M.  Anderfon ,  dans  fon  Hiftmie  Natinelb  àt 
l'IflnnHc  ,  fait  marcher  les  Harengs  en  ordrf  de 
bataille ,  âc  prétend  qu'à  certains  endroits  ilsfonoMt 
des  dhrÛtoas  qw  fe  portent  les  unes  vers  la  droite, 
lî?  autres  ver?  la  gauche  ,  ÔC  qui  fe  partagent  eocwe 
.i  u  autres  endroiu  ca  divers  détachements ,  po«|r 
ie  porter  plus  loin  :  il  fuit  tous  ces  différents  di- 
tachemenu,  &  trace  dans  un  grand  détail  les  tit* 
verfes  routes  qu'ils  prennent ,  leur  artigne  des  poi»'» 
de  ralliement ,  &  les  condu'u  enfin ,  depuis  M 
forûe  des  abymes  du  Nord  »  iofan'aux  idkxv» 
termes  ob  ik  fe  dtfperleat.  il  eft  natwel,» 
doott,  fii^  Ilec  de  2bi«i^  q|ii«RVf  »  ptfCic*: 
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plè .  l  la  peinte  d'une  lie  ,  s'y  divifé  en  étox 
coionncs ,  qui  longent  enfuite  les  deux  côtes  oppo' 
lées  de  fût ,  &  contuiueiu  de  (uivre  des  direc- 
tions divergentes  i  mais  on  croira  difficilement  que 
les  ^arengs  forment  toujours  le  même  nombre 
de  diviftons  aux  endroits  aflignés  par  M.  Andcrfon , 
&  fuivcnt  cxaéVement  toutes  les  routes  qu'il  !ei:r 
a  tracées.  Son  rcut  eft  plutôt  le  {éfuliatde  quelques 
obremticns  particulières ,  que  i'expofé  d'tin  plan 
ur-iforn'.c  que  les  Hjrengt  ferotent  aiïiijeuis  à 
fuivre  régulièrement  toutes  les  années.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  en  général  ,  avec  M.  Duha- 
mel ,  qu'en  confidcrant  les  pofuions  des  endroits 
où  le  iait  la  pèche  des  Harengs  ,  il  y  a  lieu  de 
conjeélurer  que  ces  poilFons  nous  arrivent  par  la 
mer  d'Allemaene ,  fuivent  les  côtes  de  l'Ecofle  , 
foiit  quelque  féjour  dans  la  iper  d'Angleterre  , 
OÙ  ils  ie  trouvent  reiîerrés  ,  de  manière  qu'on  en 

S rend  une  ttès  grande  quantité.  Beaucoup  y  trayent 
t  difparoiiTent  enfuite ,  apparemment  pour  re- 
tourner au  Nord  ,  fuivant  quelques  -  uns  par  les 
cà:es  d'Irlande ,  &.  ceux  qui  arrivent  au  terme  du 
voy  âge  ne  font  que  les  débris  de  CCS  flots  immenfes 
de  Uurengs  ,  qui  ont  fourni  aux  différents  peuples 
iltucs  lur  leur  pa{I.igc  une  nourritucë  abundiiiite. 

Ce  qui  femble  prouver  que  les  voyages  des  Ha- 
naigt  (ont  lujets  à  beaucoup  de  vaii;iT-rii5  , 
quant  à  leur  époque  ,  lok  quant  à  iordrc  que 
gantent  ces  poiiïbns ,  6c  aux  diref^ions  de  leur 
route ,  c'eft  que  les  Hollandois  »  dans  certaines 
années  ,  en  rencontrent  une  quantité  conltdérable , 
en  allant  au-devar.t  d  eux  ,  près  des  îles  Oicadcs, 
de  celle  de  Schetland ,  &c.  &  d'autres  fois  n'en 
trovTent  prefque  pas  dans  ces  par»ges.  On  fçait 
de  même  ,  par  les  nouvct!es  publiques  ,  qu'on 
éprouve  de  pareilles  variations  en  Sucde  £c  t.a 
Dannemarcic.  On  a  été  pendant  pluûeurs  années 
fans  prefque  en  voir  vers  l'emboucliure  du  Tejiel , 
en  Angleterre  »  &.  pendant  les  années  fuivantes  , 
on  en  a  £ut  duM  le  même  lien  une  pêche  abon- 
dante. 

C'eù  un  ientiment  aflez  répandu  en  Hollande  , 
6l  qu'on  trouve  rapporté  par  plufieurs  Auteurs  , 
cju'il  y  a  un  Hareng  une  fois  plus  giros  que  les 
autres,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Roi  its 
Harengs.  C'eft  lui  ,  dit-cn,  qv.l  paroît  à  la  ttte 
des  bancs,  qui  les  conduit.  On  ajoute  que  les 
Pécheurs  le  refpeôent ,  &  que  quand  ils  l'ont  pris , 
ils  le  remettent  à  l'eau. 

11  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  prétendu  Roi 
«ft  quelque  poiflon  dronc  autre  efpice  qu'on  aura 
vu  nâgcr  de  compagnie  avec  un  banc  de  Hartngs  , 
£c  peut-être  le  précéder  ;  le  goût  du  merveilleux 
aura  enfuite  fait  imaginer  L  fable  de  ce  Roi  à 
quelque  voyageur ,  dont  le  récit ,  comme  il  n'eft 

5ue  trop  oiduiaire,  aura  été  répété  par  d'autres 
Luteuts  ,  &  fe  fera  ainfi  accrédité,  (ans  que  per- 
fonne  ait  pris  la  Mine  d'examiner  le  fait.  M.  Du- 
liansel  dit  qu'on  l'a  aiTuié  mue  ce  Rot  des  Harengs 
a'étoil  4Utt«  choie  qu'une  Tniitc. 
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nuficon  Maturalifles  penfent ,  &' Rondelet  eft. 

de  cet  avis  ,  qu'on  ne  trn;'.  e  (~oir.:  de  Haren^i  dans 
la  Méditerranée.  Comme  ce  Na;utaiine  &'elt  occu- 
pé particulièrement  des  poiiTons  de  la  Méditerranée, 
Ibn  fentiment  cft  ici  d'un  grand  poids ,  &  l'on  peut 
préfumer  que  les  prétendus  Hartnp  cités  par  Bellon 
iSl  p.ir  d'.  utres  Auteurs ,  comme  \  er.ar.t  de  la  Mé- 
diterraonée  >  étoient  de  gfoûo  Sardines ,  que  l'on 
aura  confondue  avec  des  Nartngtt  à  caulê  de  la 
rcfTcn/nbnce  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  elpicea 
de  poiUofis» 

On  a  lieu  d'Itre  furpris  de  la  grande  quantité 

de  Hartnp  qui  paroît  tous  les  ans  dans  nos  mers, 
lorlque  l'on  conftdère  les  danger»  auxquels  ce 
poiflou  eft  expofé  de  toutes  parts  ,  &  les  diffé- 
rentes causes  de  dcHru^ion  qui  tendent  à  en  di- 
minuer l'el'péce.  11  lert  de  pâture  aux  Baleines  , 
aux  Requins  ,  aux  Morues  >  &  à  d'autres  poiflbns 
moins  gjros ,  qui  fe  jettent  deffus  avec  d'autant 
plus  d'avidité ,  que  ce  doit  être  pour  eux  an  mets 
tris  délicat ,  puilquc  c'cll  le  nicilicur  de  tous  les 
appâts  qu'ayent  encore,  éprouvé  les  Pêcheurs  aux 
baims.  Joignez  I  cetw  caule  la  voracité  des  oifeaux 
marins  qui  fuivcr.t  en  ^rand  nomlre  ks  bancs  de 
Harengs ,  ôc  te  (aififlent  de  ceux  qui  «  approchent 
de  la  lupetHcie  de  l'eau.  EnHn,  quelle  immenfe 
quantité  n'en  "prennent  point  les  Fcc^Kiirs  ,  dc- 

fuis  leur  départ  du  Nord,  julqu'a.  leur  tetour  1 
I  faut  que  ce  pcilTon  ait  été  doué,  par  le  Créateur  « 
d'une  lécondit^  merveilleufe ,  pour  réparer  fans 
ceHie  des  pertes  fi  confîdérables  8c  fi  multipliées* 
Le  fentiment  ccrrimun  eÛ  que  les  Hjrtngt  ne 
font  qu'une  ponte  chaque  ar.née ,  ôc  on  penie  <|u'ils 
viennent  dans  nos  mers  pour  y  frayer.  Mais  il  en 
efl  de  ces  poiiïons  cotrme  du  Saumon  &  de  la 
Truite.  Ils  ne  frayent  pas  tous  dans  le  même-temps, 
&  l'époque  du  fiai  eft  encore  fui ceptible  de  varier , 
mfir.e  d.ms  clucim  des  lieux  où  ils  fe  font  rr nH,-.5. 
On  a  remarque  allez  gént^ralement  que  dans  les 
années  où  l'air  eA  doux  ,  ils  frayoient  plutôt  que 
quand  la  failon  avoit  été  très-ijoide.  Quelquetois 
on  pèche  beaucoup  de  Harengs  qui  font  déjà  gais  , 
au  commencement  de  Décembre ,  tandis  que  dans  • 
d'antres  années,  on  en  trouve  encore  beaucoup 
de  pleins  en  Janvier.  De  plus ,  parmi  les  Hartngt 
qui  entrent  dans  la  Manche  ,  quelques  -  un-,  î(  nt 

{^ais,  pendant  que  tous  les  autres  ont  encore  leur 
aites  ou  leurs  ceufs  ,  ce  qui  prouve  que  dans 
un  n  ême  banc,  il  y  en  a  qui  frayent  avant  les 
i  autres-  Er.fin  ,  quoique  les  obfervations  prouvent  j 
ce  femble ,  d'une  manière  inconteftable ,  que  les 
JJ^rcrfs  frayent  lur  nos  côtes,  lorfque  l'on  confip 
dère  ,  d'une  autre  part ,  l'immenfe  quantité  de  ces 
puiiïsiw  qui  vient  du  Nord ,  on  efl  porté  à  crolrs 
qu'il  y  en  a  aufli  qui  y  frayent.  Suivant  la  conjec- 
ture de  M.  Duhamel ,  il  pourroit  en  être  des  Ho' 
rengs  à-peu-près  comme  des  abeilles,  qui  fe  multi- 
:  plient  d'abord  dans  leur  ruche ,  &  envoy  ent  enfuite 
:  des  «ffanns ,  comme  atttam  de  colonies ,  pour  peu- 
[  pl«r  dei  Qidief  éir«i>gircf  «  loHque  la  population 
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eft  dev«flM  rttêf  aombceniii  dam  la  pitaûiie 

ruche. 

L«  Hareng  eil  du  nombre  des  poUlbm  émt  Itt 

écaille»  luxfent  dans  les  ténèbres.  Oianam  rapporte, 
(  Traité  des  Phofphores  naturels ,  £.  i .  c.  1 1 .  )  qu'unç 
perfonne  étant  entrée  pendant  la  nuit  dan$  une  cui- 
,  iat  ute^ayée  à  U  vue  d'une  lumiàie  afiiei 
éclatante  qui  bnllolt  derrière  la  porte ,  &  que  le 
f  ;  r  ,1V  int  Lté  eiaminé,  on  trouva  qiiç  c'étoil  des 
ouiûï  de  Harengs  frais  qui  ripandoient  une  lueur 
phorpborique  au  tnilieu  de  l*obfcurité. 

La  pêche  dei  Harengf  occupe  les  Hollandois , 
le>  Anglois  &  les  François.  Les  premiers,  ainfi 
qpie  quelques  Anglois  &  plufieurs  François  ,  vont 
au-devant  de  ces  poifTons  jurqu'auz  îles  Orcades  , 
&  à  la  hauteur  d'Hidand.  La  plupart  des  Anglois, 
&  plufieurs  Pêcheurs  des  deux  autres  nattons  , 
attendent  qu'ils  foieot  parvenu*  aux  côtes  du  Nord 
de  PAneleterre  ;  les  Pécheurs  luots  Konn»ids  font 
principalement  cette  pêche  dans  la  Manche  ;  eniln , 
les  Bretons  prenneut  les  Harengs  fur  les  eûtes  de 
leur  province.  On  penfe  afli»  généralement  que 
ce  font  les  Hollandois  qui  ont  commencé  à  faire 
des  pêches  cor.fidérables  de  Harengs.  Quelques-uns 
cepcnJctu  prétendent  qu'ils  ont  ccé  prévenus  par 
les  liafq  e  ,  S:  <r.iutres  par  les  Dieppoi». 

Les  biets  dont  on  le  Icri  pour  U  pêche  dci 
Bûfutft  du»  la  Manche  ,  font  des  Manets ,  qu'on 
nomme  en  quelques  «odroiu  K^amettes  ou  Mar- 
faïques.  Les  matlfesde  ces  filets  n'ct  guères  qu'un 
}>ouçe d'ouverture  en  quarré.  On  atTemble  plui.curs 
pièces  de  âlet  que  l'on  coud  les  une»  au  bout  des 
antres ,  pour  foroier  la  teiTure  entière.  Comme  le 
Hareng  scnmaiUe  d'autant  plus  fatilement  ,  que 
le  filet  eA  tendu  moins  roide  ,  on  ne  le  îeile  point 
par  le  pied ,  &  l'on  donne  i  la  corde  qui  en  borde 
la  tête,  &  qui  eft  attachée  Je  fept  en  ftpt  mailles  , 
moins  de  longueur  que  n'en  a  la  tsllurc  ,  eniortc 
que  fi  chaque  pièce  de  filet  a  quinj^e  ou  dix*huit 
braiïes ,  la  «.orde  dont  elle  eft  bordée  n'en  aura 
que  neuf  ou  dix.  De  cette  manière ,  le  filet  refte 
toujours  un  peu  phffé  lur  la  corde  ,  <Sc  flotte  en 
quelque  façon,  ce  qui  fait  que  le  poilTon  s'engage 
mieux  dans  les  mailles.  La  mime  corde  porte  des 
flottes  de  liége  ,  dont  les  morcciux  ont  environ 
deux  pouces  en  quarré,  &  comme  !e  Uége  ne  fulH- 
roit  pas  pour  empêcher  le  htet  d'aller  ali  fonds  de 
l'ciu  ,  fur-tout  quand  il  eft  chargé  de  poilTon  ,  on 
ajoute  de  difttnce  en  dilUnce  des  barils  vuides } 
ces  barils  font  attaches  ^  des  cordcs  verticales ,  ap- 
pellcei  BjnJtr.^uu  ,  dont  les  extrémités  inférieures 
tiennent  a  uiic  corde  fituée  tranfverfalement ,  6c 
qu'on  nomme  halin.  Il  fjut  que  le  halin  foit  plus 
long  que  la  teflittre»  enforte  qu'il  y  ait  une  cert  Vme 
di^ce  entre  celle-ci  8c  le  nateau  dans  lequel  on 
retient  un  bovt  cîu  ha'in.  Toute  la  teffure  eft  tuf- 
pcndue  au  halin  par  d'autres  cordes  verticales  atta- 
chées  i  Pttii  &  i  Paatre  *  d'efpace  en  efpace ,  par 
leurs  extrémités.  De  ,  on  amarre  à  celui  des 
)90uts^u  halin,  qui  doit  re^r  à  la  mer«  un  baril 
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de  forme  conique,  que  l'on  nomme  de  hcmt^tt 
qui  lert  de  buuce  ou  d^  ii^^nal  pour  reconnoitre 
bpofiiion  du  tilet.  {^Voye^  cd  qui  a  été  dit  fur  lei 
manets,  i  l'article  Pêche  dans  l'introduâion ). 

D'après  ce  qui  précède  «  on  conçoit  que  non* 
fculen^ent  la  tellure,  mais  les  flottes  de  Uége  , 
le  halin  &.  les  banding^es  j  font  ploiœés  dans  l'eau, 
lorlique  le  filet  cÛ  tendu  les  barils  feuls  fumageot 
Ht  foutiennent  la  teffure  ,  dont  l'eflFort ,  pour  torn-. 
ber  au  fond  ,  eft  déjà  balancé  en  partie  par  la 
légèreté  des  flottes. 

C'eft  vers  la  fin  de  Septembre  ,  ou  dans  lej 
premiers  jours  d'C^Oobie ,  que  le»  Harengs  com- 
mencent \  entrer  dans  la  Mjinche ,  &  la  pèche  t'en 
continue  jufqu'à  li  fin  de  Décembre  ,  ou  même 
plus  tard.  Les  Pécheurs  fe  rendent  au  lieu  de  k 
pêche  avec  des  bateaux  à  la  rame  ,  &  plus  fouvent 
encore  à  la  voile.  Il»  mettent  leur  teiuire  à  l'eau  • 
ne  retenant  dans  le  bateau  qa*ua  Iwut  du  halin, 
&  ils  laiiïent  enfuite  dérÎTUr  la  banan  coujofal» 
tement  avec  le  filet. 

Cette  pêche  ne  fc  fait  que  la  nuit,  8e  les  PI* 
cheurs  font  ohi'gér. ,  pour  éviter  les  abordage?  , 
d'avoir  un  ou  deux  tan^ux  allume»  &  un  peu  élevés 
au-dcilus  du  pont  ;  cette  lumière  a  de  pTusTavaih 
iBge  d'-ttirer  le  poifTon  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon 
que^les  j^rjndt»  lumières  qui  viennent  de  terre  , 
lont  contraires  à  la  pêche.  On  met  ordinairement 
le  filet  à  l'eau  vers  les  huit  heures  du  foir ,  & 
on  le  retire  lorfqu'on  juge  qu'il  s'y  eft  pris  nn 
nombic  hiii.l  int  de  poi!lori5. 

Pour  relever  le  filet ,  on  fe  fert  ordina'irement 
d'un  cabeflan ,  8c  il  y  a  des  matelots  qui  détachent 

les  bandingues  du  halin,  à  mcfure  qu'elles  paroif* 
fent ,  &  les  mettept  à  bord ,  ainfi  que  les  barils. 
En  même-temps ,  deux  matelots  faifiiTent  ta  telTure, 
l'un  p.irla  ficeî'c  de»  liices,  Si  l'autre  ^:ar  le  pied 
du  hltft,  qu'ils  tif«ni  à  burd,&  qu'ils  embarquent 
par  le  milieu  du  bateau  ,  tandis  que  d'autres  ma» 
telots  »  placés  derrière  eux ,  les  aident  à  hâter  le 
filet. 

Cependant  une  partie  des  rr.ite!ots ,  à  mefure 
qu'on  retire  le  fiiet  <  démaillent  les  Harenp  qui 
y  font  engagés  ;  mais  comme  en  le  fecouant  rar 
le  pcnt,  on  tait  tomber  tous  les  poiftbns  qui  ne 
font  pas  bien  emmaitlcs  ,  il  en  rentreroit  daiu  la 
mer  un  certain  nonibrs  qui  fcroient  perdus*  i*il  tlj 
avoit  un  homme  qui  pri^fer.t.  t  fous  le  t'iet  un  rnjnet 
pour  ks  recevoir ,  ÔC  il  arrive  quelquetois  qu'il 
en  prend ,  dans  une  ieulc  fluréet  de  quoi  remplir 
un  ou  deux  ban  ils. 

Il  y  a  des  clrconftances  qui  ferrent  dln£ces 
aux  matelots  pour  jii£;cr  que  la  pêche  fera  abon- 
dante ;  ainû  ils  en  augurent  favorablement  f  It^f* 
qu'après  une  agitation  de  la  mer ,  il  Inrvient  oa 
calme  n ::Lij;n|i.iiiné  de  brouilbrJ  ou  de  brume  , 
lorlque  les  vents  ibufflent  de  I4  partie  d'où  viennent 
les  Harengs ,  qui  alors  fe  rendent  plus  promptement, 
&  en  plus  grand  nombre  fur  nos  côtes  ,  lorfqu'il  fe 
raiTemJsle  dans  ua  mime  eudrqit  beaucoup  d'oiiéaux 
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flurim  ;  avtdet  de  la  chair  des  poifTont ,  tels  qae 

hs  Gros-Li'is,  !cs  Marg.itti.5 ,  le»  Goellans ,  les 
Pouîes  tlt  mer  ^  &.c.  ou  loriqu'on  voit  paroître  de 
petits  Chiens  de  mer  &  antres  poiflbns  Toraces  qui 
lui V  ont  ics  bancs  de  Harengs  pour  s'en  nourrir. 

Les  eaux  troubles  ,  entre  les  bas-fonds,  font 
encore  un  préJage  favorable  ,  ainfi  que  certaines 
taches  d'une  matière  onftueufc  ,  qu'on  nomme 
gr<tijjin  ,  &  qui  flotte  fur  l'eau  comme  de  l'huile  , 
au-deïïus  ilec  cndrom  oik  il  /  a  beaucoup  de 
Hartagt. 

Comme  la  pèche  de  ces  poHToiis  fe  fait  de  mît , 

on  en  apperçoit  les  bancs  ou  bouillons,  lorfqu'ils 
font  près  de  U  furtace  de  l'eau  ,  à  un  certain  éclat 
qui  fort  de  la  mer.  C  ur  on  fçait  qu'aux  endroits  où 
cet  élcmert  cft  -gitc  ,  '\\.  lurt.\te  rcpand  imc  lumière 
phofphorcicente,  qui  a  donné  lieu  à  divcrfes  con- 
)e<ïture$  de  la  part  (les  Phyfidens,i)Mi$  dont  la  caufe 
n'eft  pas  encore  bien  connue. 

Lapïchc  'iwHarengca  Bret?.i;ne  ,  ainfi  que  celle 
q'n  fe  t.iit  à  "^'.imj.uli  ,  .m  nord  cie  l'Angleterre, 
iU.  datu  les  auQ-es  mers  ,  diâere  peu  >  quant  au 
fond,  de  celle  qui  vient  d*étre  décrite.  Ce  font 
pr  Jque  toujours  desrileis  en  nappe*.  &  dérivants 
que  l'on  employé  à  cctic  pêche,  qui  le  laît  feulc- 
Aient  à  des  cj.uqucs  diHcrentcs ,  luivant  que  les 
bancs  de  Njicr.gs  arrivent  i)!f,tôt  OU  plui  tard  dans 
les  divers  endioits  ou  les  Pécheurs  fe  font  rendus. 
En  Bretagaclofiqaele  temps  permet  aux  bateaux 
de  (c  rifqner  un  peu  au  large  «  ilt  prennent  des  Sa- 
rtngs  même  ii  la  ligne.  On  en  p^oie  suffi  en  Nor- 
vège, avec  des  haims  qu'on  attache  ûu  nombre  de 
trois  ou  quatre  au  bout  d'une  même  ligne.  Enfin 
on  prend  acddenwllcfflent  des  Hartngs  dans  les 
ét  ?ntcs ,  tes  parcs  fit  autres  filets  en  enceinte  ten- 
due à  la  balle  mer. 

Nous  terminerons  cet  arfkle  par  quelques  dé- 
tails fur  les  préparations  que  !'rn  ^,:t  lubir  ;.u 
Hartng,  pour  le  mettre  en  ctat  dette  tranlpoiii: 
au  loin,  &  de  fe  conferver.  Ces  préparations  fe 
réduifent  en  générai  à  dçuz,  dont  l'une  confiile 
i  ialer  le  poilfon ,  &  Pautre  \  fenfnmer. 

On  attri'  iiL  .  iTcz (généralement  l'invention  de  la 
fabilbn  du  JJareng  au  nommé  Guillaume  Biuke" 
UnpttA  dans  la  Flandre  Holbndotfè.  On  dit  qu'il 
mourut  en  1397,  &  l'on  prétend  que  l'Empereur 
Charles-Quint,  dans  un  voyage  qu'il  tit  aux  Pays- 
Bas,  alla  avec  la  Reine  de  Hongrie  vifuer  le  tom- 
beau de  Ecukelings  ,  comme  pour  rendre  hom- 
mage à  la  mémoire  d'un  homme  qui  avoit  mieux 
(<e/vi  fa  pauie,  en  lui  procuiant  une  branche  de 
commerce  aulTi féconde ,  que  n'auroit  fait  un  graiid 
Opitaine  par  des  conqtines  confidèrables. 

On  appelle  Hjrtnf;s  hrj'dlh  ceux  qu'on  a  falcs 
groflièrement ,  foit  pour  qu'ils  fe  confervent  pen- 
dant quelques  jours  ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  faflfe  le 
débit  ,  Toit  pour  les  préparer  à  une  féconde  opéra- 
tion  qu>  conliûera  à  ks  Ialer  entièrement  ou  à  les 
faurir,  c'elVa-dire,  à  les  enfumer,  comme  nous  le 
ftirons  bientôt.  Quant  aux  Hartngs  que  l'on  nomme 
JJiJIoire  Naturelle,  Tome  W, 
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frais,  tem  te  inonde  fçait  que  ce  font  ceux  qui 

n'ont  ; i  .iTé  par  aucune  préparation  ,  &.  que  les 
chailes  -  marée  tranfportcnt  lur-le-champ  aux  en- 
droits où  doit^en  mire  la  confommatîôn. 

Il  eft  avantageux  que  les  H.trer.gi  hr aillés  qu'on 
livre  aux  faleurs  ayent  été  auparavant  habillés  y 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  leur  ait  ôté  les  onies ,  autre- 
ment ils  font  très  -  inférieurs  à  ceux  qui  ont  été 
falés,  lorfqu'ils  étoient  encore  frais. 

Avant  de  Ldér  les //4r«/j^j,  on  les  cj^iie^c'cft' 
à-dire ,  qu'on  leur  arrache  les  opercules  des  ouies , 
s'ils  n'ont  été  enlevés  d'avance ,  âc  avec  e«  Pefio- 
mac  &  l'intcAin  qui  répond  à  l'anus ,  en  forte  qu'il 
ne  refte  dans  le  corps  que  les  œuls  &  la  laiw.  Oa 
charge  de  cette  opération  des  femmes  que  l'on 

nomme  cr-rtr^fes. 

Les  H^rtr.p  i-ijalù6Leaquii  font  mis  dans  des 
tonnes  ou  de  grands  barils,  tfvec  ime  certdoe 
quantité  de  fel  ;  on  les  y  arrange  jgroflîèrement 
(ans  les  fouler,  &  on  les  laifle  s'afhiiTer  d'eux- 
mCines  dans  ces  barils,  pendant  quelques  heures, 
Enfuite  les  Tonneliers  mettent  les  fonds  aux  ba- 
rils; ce  Ibnt  ces  JSbrc/;^!  que  l'on  appelle //drcn^j 
falés  fn  vrak.- 

On  les  lailTe  ainfi  enfermés  pendant  quinte 
jours  ou  trois  femainfs ,  pour  leur  donner  le  temps 

"de  p.-cnJre  le  fcl  Se  de  s'en  pénétrer.  Les  Hdrtnp  ^ 
à  me  ure  qu'ùs  s'i;lT..ilTe..t ,  rendent  leur  eau;  il 
s'en  forme  une  faumure  qui  furnage  le  poifTon  » 
&  <jue  l'on  empêcite  de  couler  ;  lans  cette  pré- 
caution ,  le  poillon  qui  rcfterott  à  ièe  fe  gâteroit. 

Après  qu'on  a  tité  les  Harengs  des  tonnes  tu 
vrak ,  on  les  paaue  en  baril.  Des  femmes  com* 
miles  pour  cet  enet ,  après  avoir  lavé  les  Narmgt 
dansleui  faumure,  &  les  avoir  laifrés  s'cf»oîiter  dans 
des  corbeilles  à  claire-voie  ,  les  prenn«:nt  un  à 
tm  pour  les  arranger  par  lits  ,  ou  les  paquer 
dans  différens  barils  ;  elles  les  prcHent  le  plus 
qu'elles  peuvent  les  uns  contre  les  autres ,  obfer- 
vant  toujours  de  leur  mettre  le  ventre  en-haut^ 
On  les  foule  enfuite ,  à  l'aide  d'un  fana  fonds» 
que  Vjon  fait  entrer  dans  l*oQvertore  fupérieure 
(lu  baril  ;  pour  cela  on  morte  fur  le  faux  fonds, 
&  l'on  fait  un  ou  plufieurs  fauts  ,  fuivant  que  les 
Harengs  ont  été  plus  ou  moins  ferrés  par  les 
paqueufes.  Si  l'on  eft  obligé  de  fauter  plufieurs 
fois,  on  met  de  nouveaux  lits  de  Harengs,  à 
mefure  que  les  preimers  s'enfoncent.  Ën6n  les 
Tonneliers  relient  en  plein  les  barils  ,  jBc  les 
ferment  exaâement ,  de  manière  qu'ils  font  en 
état  d'être  tranfporfcs.  Ces  ban  Is  poricnt  le 
nom  de  caquestl^i  Haiengs,  après  cette  prépa.- 
ration,  prennent  le  nom  de  Harengs  falés  ou  prépariê 
en  blanc. 

11  nous  refle  \  parler  des  Harengs  qui  ont  été 
expofés  à  la  fumée, &  qu'on  appelle  Harenfs  fori^ 
faurs .  forets  -  j  fj;is.  Cc  furent  des  Normal  ds  des 
environs  de  Dieppe  qui  tinagir.èrent ,  il  y  a  plu^ 
fieurs  ficdes,  cette  pré[*aration.  Il  y  a  encore  an* 
jouid'htti  des  ddicendansde  ces  premiers  iiuwiiSeurt 
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qui  iouiiTent  <fimeteU«  réputation  (tir  ce  fH>îotî 
qu'ils  vomi  Durikct  que ,  à  Calais,  à  Boulogne, &,  à 
plus  fotte  railon ,  à  IJicppe  ,  exercer  leur  mûcier. 

Pour  faurir  le  Hareng ,  on  ne  le  caque  point  ; 
tr  ii*  r^T!  fe  contente  cîe  :e  brailler  ,  c'eft-à-dire, 
de  lui  tjirc  preinire  un  j)ca  de  tel.  Lci  uiuvci  clans 
iefquelies  le  fait  cette  opération  l'ont  de  différentes 
grandeurs  j  &  on  kt  établit ,  tantôt  an  rcfde- 
chaiiiTée ,  tamdt  au  haut  de  la  maHon,  ctucnn 
5tant  cîe  "endroit  ['ont  il    peut  dif^jcfcr.  Ceft 

auelqueloii  un  petit  batitnent  léparé.  On  a  foin 
e  pratiquer  en  bant  des  ouvertures  fioor  laHTer 
échapper  la  fumée.  L'étuve  eft  traverfée  de  bas  en 
haut  par  des  montant»  de  boit ,  litués  verticale 
ir.er.t  à  une  certaine  dîftaoce  les  ont  <lcs  autres. 
On  .s"  Mii.  \c  de  ces  montants  des  talleaux 
ou  des  bouts  de  i^te  ,  qui  Te  répondent  à  la  même 
hauteur  fur  les  deux  montants  voifins ,  &  qni  re> 
Bréfentent  par  leurs  fituations  refpeâive»»  des 
Iwats  d'autant  d'échelons,  dont  on  «nroit  f  p* 
primé  la  partie  du  milieu.  On  noniine  ces  t,  i^e.i  iv 
(hanlauts  ou  teaaUttes.  On  embroche  le»  Harengs 
p:  r  la  téte  fur  des  baguettes  de  coudrier  terminées 
en  pointe  par  un  bout,  &  qui  portent  le  nom 
d'ainettes.  On  place  eoiuite  les  aintties  fur  les  chan- 
tants %  oii  elles  repofent  pir  leurs  extrémités. 
Comme  !c  H,.rcrgs  ont  environ  dix  pouces  de 
ioagusur ,  il  uut  4UC  les  chanLties  foient  à-peu- 
près  à  onze  pouces  de  diflitnce,  les  unes  au-deflus 
des  autres ,  alin  que  1«»  fi^trengt  ne  lè  touchent 
point  :  on  a  foin  aoflî  de  pafler  les  doigts  entre 
CClix  q..i  ^vni  att.uhés  à  -.inc  u.L  iiie  chanljtie , 
pour  empêcher  tout  cont.tt  de  1  un  à  i'auue  i 
car  tous  ceux  qui  fe  font  touchés  Çoiat  mis  an 
rcÎH:t  D  ii.s  re  ctuve  dix  pieds  en  quarré,rur 
duu7e  de  h  ctejr  ,  il  peut  tenir  ieize  à  dut-fept 
tnilie  li.:'tr!Oi. 

Il  cil  buli  de  remarquer  que  les  chanlattea  ne 
commencent  qu'à  fix  ou  fcpt  pieds  au-delTusdu 
terrein,  cfm  que  les  pre.nières  rangées  de  Harengs 
.ne  fe  trouvent  pas  expofées  à  une  chaleur  trop 
vive.  Après  qu'on  a  laiffé  éf^oter  le  poifion  Im- 
p:  'il  Ijns  l'étuve,  on  aî'urr.e  ,  fur  le  fol,  plu- 
iieurs  feux  de  trois  ï  quatre  bûches  chacun,  qui 
doivent  rendre  autant  de  fumée  que  de  chaleur, & 
très-peu  de  flamme.  De  terr.i-»^  en  temps  on  change 
les  kux.  de  place ,  adn  que  U  chaleur  &  la  fumée  le 
répandent  également  par- tout.  On  fe  fert»  à  cet 
enet ,  de  bois  de  chêne ,  de  hêtre  ou  d'aulne. 

On  entretient  le  feu  fans  interruption,  pendant 
quatorze  ou  quinze  jours,  &  quelquefois  plus;  on 
l'interrompt  enfuite  pendant  trou  jours  ,  pour 
hiffiîr  égouter  les  Hareng! ,  qui  en  effet  devien» 
nent  humides  &  rendent  ijUtkjues  gouttes  d'huile. 
«  C'eâ  alors ,  dit  M.  Ouhamel»  un  fpeâacle  alla 
£ngulier ,  pour  ceux  qui  entrent  la  nuit  dans  une 
étuve  où  les  feux  font  éteints  :  car  non-feulerrient 
tous  les  poidoiu  font  lumineux ,  mais  même  toutes 
Jet  gouttes  qui  en  découlent  «  lènibliBt  être  des 
ffttitteaik  Kaii» 
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lorfqoe  kt  Hannp  font  fofifaimnefitéeomiti 

on  rallume  les  feuï  que  l'on  entretient  pendam 
cmq  ou  lix  jours  ^  ou  même  davantage  ,  julqu'à 
ce  <iue  les  poiflbns  (oient  bien  fecs.  On  les  déuctie 
eufuire  des  ainettes  ,  6c  on  les  met  dans  de» 
barils  pour  les  tranfporter. 

Il  y  a  des  Harengs  auxquels  on  ne  donne  qu'un 
demt>apprêt,  c'efi*à>(iite,  qu'on  les  falc  âc  qu'on 
les  fîune  peu.  lis  (ont  préférables  aux  Hannft 
faurs  ^  mais  ils  fe  confervent  moins  lorii;  icr 
On  les  nomme  appétits  ou  craqueUit^  &  quelque- 
fois i«bfs ,  parce  que  le  feu  dilate  8c  fait  gonfler 
le  volume  oe  leur  corps.  (  Cet  article  a  été  extrait 
en  grande  partie  du  Irjitc  de  Pcckes  de  M.  Dulu- 
mel ,  a* p.Trtie  ,  fed.  3  ,  pag.  33 c  6t  fuiv.  ) 

HARENG  f  'E  LA  CHINL.  Efpèce de Clupe. 

Clapet  jincrjis.  Lï  ti.  i>yjL  nat.  Fi/ces  tbdom, 
C/uptu ,  /i*.  1 1,  • 

Ciuft*  radio  tstima  mtmhaïut  àratieiiofitftf^ 
lui  tmwoto.  Ibid.  \ 

Cette  (  )pèc€  de  Hareng  a  beaucoup  de  reiïcm- 
blënce  avec  le  Hareng  ordinaire  ;  mais  fa  laigçw 
!  eft  pins  confidérable  ;  tes  nichmres  tomt  dépoi»> 
vues  de  dent».  Les  opercules  des  ouies  recouvrent 
la  membrane  des  même»  parties  «  dont  le  rayoa 
extérieur  eft  comme  tronqué ,  ou  pbitftt  ft  coc» 
fond  avec  l'extt  êrTiité  de  l'opercule. 

Ce  putuun  a  quatre  nageoires,  qui  ont  ch» 
cune  (eize  rayons  ;  f(gavoir  celle  du  dos ,  c^le  i« 
l'anus,  &  les  deux  de  k  poitrine.  Les  nageoiic» 
du  ventre  en  ont  chacuM  bnic  ' 

On  trouve  cette  efpéce  dam  b  mer  TcnfiM  dt 
la  Chine.  • 

HARENGS  DU  NORD.  (  le  Roi  des  }  Efpice 

d-  Roi  des  Harengs. 
j      C.tmrra  mvnpoja.  LlN.  Ampfiibia  Nantes,  Ci»- 
tu^rafr»  .  i, 

C/itmjtra  loflro  fubtut  flitis  ftrtis^,  Itttd» 
Faun,  àtuec,  2 y.,, 

Gunn,  ad.  nidros.  a.  p.  270.  t.  5.  6. 
Chmmrés.  Muf,  Ad.  Fr.  up»  f  ).  t.  t%» 
SfHéUat  emudi  hngiort  qtum  ^Jum  «a^* 
Arted.  gen.  68. 
Gtntu  GaUi.  (Mu  exol.  1 36.  u  xyj* 
Gâtent  Aeeuufàtt  Ctttfi  txoùaiu  WiUVCti 

Gaieui  Acanth'us,  RaI.  f,  Af» 

yuipttaia  Stretm.  189. 

Stmia  marina.  Bellon. 

En  Angleterre,  The  Sea  tox  or  Ape. 

Artedi  ,  Willughby,  &  plulienrs  autres  Narora- 
liOes,  ont  placé  ce  poiûon  dans  le  genre  des 
Chiens  de  mer ,  avec  lefipels  il  a  efleetiveinciii 
beaucoup  de  relTemblance.  Nous  avons  prc-.tré 
de  iuivre  Linnct»  &  M.  Biouilooel ,  qui  ont  cra 
devoir  le  dîftinguer  du  genre  dont  il  s'agit,  o  Dans 
les  efpèccs  ciui  appartiennent  au  geiuc  des  Chien» 
de  mer  ,  dit  M.  lirouiionet  {^hUm.  de  i'Jcad.  de» 
StÙHces,  an.   1786,  JMf.  641.)  le  nonr.bie  des 

éventt(ccibiiiic»«nTcnni«sdc»  onics)  £ê  gom 


Digitized  by  Google 


H  A  R 

^qu'^  fept,  8cii*tft  jamais  au-ddlôw  d«qo«f«; 

cecarAd(i.re  tm,  ê^he  qu'on  ne  les  confonde  arec 
les  poinbns  caruUi^tncux  qui  n'en  ont  qu'un ,  tels  i 
que      E(lurgeoi}$ ,  6i  ceux  <|ue  Luuueus  «  coi» 

pris  Tous  le  nom  -'.c  t  /  rrr-a  n. 

La  delcrtiJtioa  que  nous  .liluns  donner  de  ce 
poifTon ,  eft  tirée  prelque  toute  entière  de  Wil- 
lughby ,  qui  l'a  i'au«  fur  un  individu  pm«n  1601, 
^Mt  l'Océan  fcptenrrional ,  par  des  Pécheur*  qui 
•Iloient  à  U  pJtlie  d^ji  H.ircr.^s. 

Le  corps  de  ce  poiflbn  étoit  long  d'environ 
trois  pieds.  Il  ivoit  iin«  ooalear  cendi^t  obfcare, 
daiv.  'aqaelîe  011  voyoit  encore  des  teintes  d'un 
bknc  e«.U(ant,  pri ne  1  paiement  fur  le  dos»  ce  qui 
fiUtiHt  eotycAurer  que  le  poifion*  lorfqu'U  émit  ' 
encore  vivant ,  .t  oit  eu  me  couleur  prefque  ! 
argentée.  (  Selon  Lmnxus ,  la  «.ouleur  naturelle  de 
ce  poiilon  eft  jaunâtre.  )  11  avoir  un  pied  de  cir- 
conférence au  oiiliew  corps,  il  étoii  carùlag^ 
aeux  &  couvert  (Tune  peau  lifle.  Le  mofêan  étoit 
large ,  mais  fe  tcrminoit  en  pointe  obtiiio.  Lti  veux: 
étoient  grands.  11  lortoic  de  leur  partie  mierieurc 
«ne  membrtne  qui  en  ^élevant  k»  recouTroii 
comme  d'un  nuage.  L'ouverture  de  îa  gueule  croît 
inédiocre  &.  ficuèe  dans  la  partie  intérieure  de  la 
tS(e.LetmftçhoHei  fe  terminoient  en  angle  obtus, 
i-peu-près  comn^e  ce  c!i!  Sir  ^e  Ce  poilfon 
avoit  quatre  dents,  deux  a  chaque  mâchoire  ;  ces 
dents  étoient  creufées  par  des  filtoasiliit  femblotatt 
«tt  multiplier  le  nomi^e. 

Le  corps  alloit  en  diminnut  hiftofiUeiMiit  de 
groifeur  depuis  la  tête.  11  y  avoit  une  épine  ou  un 
aiguillon  à  la  nailTance  du  dos.  Cette  épine  avoit 
fiz  pouces  de  longueur;  elle  étoit  large  &  crenfe  à 
fa  bafe  ,  &  très-aiguë  à  'on  cxtrcmitc.  E!le  étoit 
ponée  fur  une  nigeoire  longue  d'environ  quatre 
pouces. 

Il  n'y  avoit  de  chaq  ic  côté  qu'un  fcul  trou 
fort  ouvert  pour  les  ouie$.  Derrière  ces  parties 
étoient  les  ni^eoires  de  la  poitrine  »  longues  de 
neuf  pouces.  U  y  avoit  deux  autres  nageoues  aux 
deux  cAtés  de  ranus  ;  elles  étoient  longues  de 
quatre  pouces,  &  fendues  en  deux  ;  mais  Willu- 
ghby  n'a  ou  découvrir  fi  cette  fente  éunt  natu- 
relle, 00  Il  on  ne  l'avott  pas  fidte  à  tteflinn* 

Un  peu  au  -  deiïous  de  la  nageoire  qui  portoit 
répine  dont  on  a  parlé ,  il  y  avoit ,  fur  le  dos  , 
•ne  lêconde  nageoire  d'une  forme  paiticultère. 
Cette  n  igeoire  le  prolongeoit  inégalement  prefque 
luf^u'iu  bouc  de  k  queue,  laquelle,  depuis  l'endroit 
oii  finifToit  cette  même  nageoire ,  étoit  très-niact  1 
&  reiTembloit  à- peu-près  à  celle  d'un  Rat.  I 

La  defcription  que  Linncus  a  donnée  dti  tnime  ' 
poifTon  ,  ne  ditîère  fenfibieinent  de  celle  qu'on 
vient  de  lire ,  que  par  rapport  au  nombre  âc  à  la 
ferme  des  dents.  Selon  cet  Aoteur ,  la  michotre 
fupcriei'.re  du  potîTon  eft  garnie  de  deux  dents  in- 
cilivesj  &  de  deux  moUires  fituées  iniéneurement 
aux  précédentes ,  &  relevées  par  trois  côtes  -,  il 
■iouie  qui  r<Mi  voUi  k  mlchoirt  inftrieuiedetti  i 
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petites  latnes  ofleufes.  Il  eft  fait  mention*  dans  la 

mêinc  det'criptirn  ,  de  quelques  autres  caraâères 
qui  ne  font  point  cites  par  Willughby,  &  dont 
voici  les  principaux.  Les  ouvertures  des  cuics  » 
uniques  de  part&  d'autre,  ainli  tu'  r  l  a  dit  ,  l'ont 
intcrieurement  pjrtagécs  eu  quatre  diMiious.  La 
queue,  qui  eft  plus  lonrue  que  la  moitié  du  corps , 
refiemMe  k  nnelance  par  fa  forme;  elle  «ft  garnie 
{Nw^éflous  d'une  efpéce  de  nageoire,  &  terminée 
comme  par  un  fil.  Artcdi ,  dans  U  phra'.e  citée  ci* 
deiïus ,  dit  que  la  queue  eù.  plus  longue  que  !• 
corps  entier,  ce  qui  pent  fe  concilîer  avec  la  dt» 
menfun  attribiue  à  cette  paiti.'  p.ir  Linnseus,  fi 
l'on  luppolc  qu'Artedi  y  comprenoit  l'appendice 
filamenteu'e  qui  la  termine.  Le  mâle,  dans  cett0  ^ 
elpèee  ,  fuivant  le  même  Lini.a-us a  fu;  te  fom- 
met  de  la  tcie  un  l\itbi!lon   tus    court  ,  dont 
1  extrémité  i'upérieure  eft  ep  fo.nie  de  pinceau,  6c 
entouré  de  petits  aiguillons.  On  voit  auâî  iur  1« 
ventre.,  antérienrement  aux  nag^res  de  cette 
pj  lie  ,  deux  pédicules  ir«s-oo«ri$>  (èfliblaliles  à 
de  peut»  ongles. 

LnnuBus  dit  encore  qa«  ce  poiflon  iê  trouve  daiie 
la  mer  Atljniique  ,  qi.'il  ne  paruit  q<ic  In  nu-t,8c 
u'il  vit  des  coqu  ii.iges  que  fournit  cette  mer. 
elou  Artedi ,  i!  eil  inconnu  dans  rOcéan,8CM 
fe  trouve  que  dans  l,i  Me  'iicrranêe. 

HARENG  DLb  TROFIQbES.  (le)  Efpèce 
de  Clupe. 

-Clupea  Tnpuéh  LiH.  Syfi*  aat,  Pifiu  akdmùU 
Qupea ,  A*.  10. 

Ùupea  cuudS  cune'ifûrmï.  OsBiCK,  //;;;.  300. 

Cette  elpèce  de  Hareng  a  le  deftus  d^  la  t£t« 
incliné  en  avant  ;  les  yeux  fttués  auprès  de  U 
guéble ,  dont  rouveriure  eft  très-ample  ;  la  mâ- 
choh'ï  'uiférteure  plus  longue  que  celle  d'eo'haut  ^ 
les  dents  difpofécsfurune  feule  rangée} les  oper* 
cules  des  ouies  couverts  d'cc.i'l!cs. 

Le  corps  eft  comparac  ,  large,  dentelé  en-def- 
fous ,  &  d'une  couleur  blanche.  Les  lignes  laté- 
rales (ont  dfx>ttess  & plt»  voifines  du  dos  que  du 
ventre. 

La  nageoire  du  dos  s'ctencl  depuis  le  milieu  de 
cette  partie  jufqu'à  la  queue  ;  elle  a  vingt  -  ùs, 
rayons.  Les  lugeoires  de  la  poitrine  en  ont  dix- 
fept ,  8c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus 
eu  exadement  oppofée  &  égale  a  celle  du  dos  } 
elle  a  feixe  rayons.  Le  nageoire  de  b  queue  eft 
en  forme  de  coin. 

On  trouve  ce  poifibn  auprès  de  lUe  de  l'Afcen* 
fion, 

HARENGAPE  00  HARENGUYÈRE,  Ceft 
le  nom  mîe  l'on  donne  i  une  efpèce  de  mawi» 
dont  on  fe  fert  pour  h  pêche  des  ttireog^ 

AK£T 

HARENGS  DU  SUD.  (  le  Roi  des)  P.  Rou 

HARANGUYÈRE.  Voye^  Harenoadi, 
HAROUELLE.  Foyt^  Arondellc. 
HARPON.  Efpèce  de  dard  attaché  à  un  manclw 

dt  bois  >  qui  ie  knce  fur  k  poifTon ,  comme  0» 

c  cij  . 
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l.'.'içoit  nitrefois  le  jivelot.  On  retire  enfuite  le 
ilarpjn  ,  ivec  le  poillon  qui  a  iti  percé  ,  à  i'aide 
d'iino  cor  Je  qui  tient  par  une  extrémité  aa  manche 
du  Harpon.  C  eA  ainft  qu'on  empl'^'ye  cet  infiru- 
ment  paur  prendre  de  gro»  poiuoi»^  mai»  pour 
faifir  ceux  qni  font  d'un  yolume  peu  coafidéraole , 
on  tient  inuiiétiiatement  a  la  nuin  le  manche  du 
Harpon  ,  liont  on  leur  ploiif^-î  le  ter  dans  le  cwrps, 
comme  on  feroit  avec  une  tpce.  Le  Harpon  , 
employé  ainû,  diffère  peu  de  la  Fouanae.  royt^ 
ce  mot. 

HAVENEAU  ou  HAVENET.  Efpèce  de  61et 
en  pocbe,  que  l'on  tend  fur  deux  perches,  qui 
It  croifent  comme  les  branches  d'une  paire  de 
ci'eaux.  On  les  maintient  ainfi  croilées  tous  un 
angle  tel  qu'on  le  juge  à  propos,  à  l'aide  d'une 
traverfe  placée  un  peu  au  -  deifus  de  leur  point 
de  réunion.  On  attache  l'eniboiichure  du  filet  tant 
ï  U  traverfe  qu'aux  parties  des  perches  qui  la 
dépaffent ,  &  de  plus  ,  il  une  corde  tendue  parai' 
lellement  à  la  traverfe  ,  entre  les  extrémité»  des 
^euz  perches  ,  qui  (ont  du  même  côté.  I>e  cette 
manière  la  corde ,  &  let  parties  des  perches  qui 
fouttcnnent  le  tilet,  forment  arec  la  traverfe  une 
elpèce  de  chaflis  en  trapcie  ,  autour  duoue)  lont 
atrdchés  les  bords  da  filet.  Oo  ne  peuOe  point 
le  Haventju  devant  (bi  «  mais  on  le  préfente  m  < 
courant.  On  pêche  avec  ce  filet  t  Toit  i  pied  , 
foit  (.1  tn>  .'ie  petits  bateaux. 

lî  \  l  THE.  C  eft  une  efpèce  de  fiiet  fcmblable  à 
la  MjjiuJe  ,  mai»  plus  grand.  /'o_>'ej  Bastuoe. 

HAUTIN  on  HANTIN.  ^ityti  Sm  * 

Hautin.  (le)  Efpèce  d'Argentine. 
^rguuina  Sphyrttaa,  L I W*  Hjffi*  aat.  Pifw  > 
ghiom.  ArgtnttM.  «*.  I. 

Arç,entina  pinnâ  MÛ  rddus  flÛlldtCiM,  AkTEO. 

Ccn.  >i.  fyn.  17. 

Antntini  pinnâ  dorfaU  vtMtrélihu  Ofpofité, 

Cronov.  Muf.  I  14. 

Argtntina  maxilij  jupertore  ion^mtc  nintci ,  ore 
tdtntulo.  Id.  MuJ.  2.  n'.  152. 

Spkyrana  parva  fivt  Sphyrttna.  ftciutda  fpecits» 

Ru  N  BEL.  L.  8.  e.  1.  p.  227. 

Gesn.  p.  883  &  10^1. 

Sphyrena  pary  a,  feu  Jecunda  Jftciu,  Id.  (  Germ.) 
fol.  39.  *.  •  ' 

Pijciculuj  Roma  Àrgtntina  diffus  ,  Spltyrana 
parva  y  Jive  Spfiyrana  Jecunda  jpecus.  K  o  N  u. 

Plfciculus  Romx  Ârptntiaa  diâut.  Rai. /».  io8* 
A  Rome  ,  Argenitna. 

Le  Hautin  eft  un  petit  poiflbn  qui  n'a  coiamD> 
nément  que  ttoia  ou  quatre  pouces  de  longueur. 
Il  eft  d'une  forme  alongèe  6t  arrondie.  Witlughby 

la  compare  à  celle  du  grand  Mcrli  s.  Il  a  le  mulcau 
alongé  &i  terminé  en  pointe  ,  l'ouverture  de  la 
gueule  médiocre  ,  &  les  mâichoites  dépourvues 
de  dents  ;  mais  il  y  en  a  (ept  ou  huit  d'une  forme 
fecourbéci  près  de  rexttèi&ité  de  la  langue  j  on 
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voit  de  plus ,  fur  le  paltys  j  des  arpérîté*  on  «^^kei 
de  petites  dents. 
Le  erîne  eil  rranfparent ,  6t  on  roit  au  tiuvei* 

le  cerveau  ,  di\  iic  en  trois  lobes  ,  dont  l'antérieur 
ctl  très  •petit,  Oc  les  deux  autres  le  réimillem  de 
manière  à  imiter  la  forme  d'un  coeur  ;  les  yeux 

font  trcft-ouvcrts  &  ont  Icuri  iris  argenté.'. 

La  na:;eoire  du  dos  cummcncc  à  une  peute 
diilance  du  milieu  de  cette  partie,  &.  a  dix  rayons, 
tous  flex!i>'ii.>  ,  le>  n?;-coires  Je  1^  poitrine  enoat 
chacune  quatorze  ;  cell*:  du  veiuxe  tont  fituécs 
fur  la  partie  Oppoiée  à  la  nageoire  du  dos  ;  elles 
ont  chacune  onie  rayon»  ;  la  lugeoire  de  l'aoua  es 
a  neuf  ;  la  queue  êft  fendue  en  manière  de  fourche. 

La  partie  lupérieiire  de  la  tête  eft  d'une  couleur 
pourprée  obicure ,  lur  l'elpace  compris  entre  les 
yeux  ;  le  doe  eft  d'un  grît  ecodié,  mêlé  de  ver- 
dâtre  ;  toute  la  partie  inférieure  du  corps ,  depuis 
les  lignes  Ltéraies ,  eft  d'une  couleur  argentée  d 
éclatante  ,  qu'il  iemble  ,  félon  WiUughby  ,  qu'où 
y  ait  appliqué  artiftement  Jes  feuilles  d'argent. 
Cette  apparence  eft  lut- tout  lenùble  lur  les  oper- 
cules. 

La  veifie  aérienne  n'a  point  d'étranglement  i 
&  fe  tennioe  de  part  &  d'autre  en  forme  de  cône; 

fa  lurf.nc  extérieure  ,  a  con:m^'  le  defTovi'i  du  corps  , 
tout  ie  bril>ant  tk  le  poli  de  l'argent  en  tcuilles» 
On  l'employé  pour  taire  des  perles  anihcieUcs* 

On  trouve  ce  poiHon  dans  la  n^er  de  TotcaM» 

HELLF.!>0"T.  ^ovr^  Elbuth. 

H  EPATE.  (  r  )  Elpèce  de  Labre. 

Labriu  Hcpatus,  LiM.  S'^*  nat,  Pifets  tAoréckû 
Labrut.  n".  4. 

L.:brus  maxtlLi  infcriort  longiort  ,  CMtdÂ  ^imêp 
lintu  Utria^u*  tranjverju  nigris,  Urid. 

AttTeDl.  Gtn.  3v  Jyn.  53. 

«t.  Sat:hc!!U  i  '  c  leiorum ,  an  channaddla  BiBoÙ 
&  JiondeUtu.  VFiLLUGH.  p.  326. 

Saeektti$u  vemttonim.  Rai./;.  139. 

5  ;;-/jt  .''>  rirutorum.  Ci  .SN.  (  GerUl.  )^  A<4*  4^ 

hcpuius  pijcu.  Uellun. 

GtSNER.  p.  411. 

AUDAOV.  Z.  I.  C.  ïi.  p.  58. 

JONSTOW.  f.  14.  /i".  13. 

C/i.:r}ft,iJtlU3  Sacàtta*  voMU,  Ai.DBOy.£.i2 
c.  1 1.  p.  57. 

c.  (  Artedî  préfume  que  les  fynonymes  iÎHTMt» 
pourruient  bicn  appartenir  à  une  variété  de  cttn 

elpèce.  ) 

Channadella.  BeLLOV. 

Lhann.iJet'j  \ct  Channadella  potùu  ÀfimiièudiÊl 
ChannoL.  Gis  s.  p.  220  &  261. 

Canadeila.  Gesn.  (Germ.  )/I  15.  b. 

loNSTON.  L.  I.  /.  a.  (.  I.       r.  14.  a',  ii* 

Canadeila  ,  f*u  potitu  Chanadetta  ^  vtt  Camad^ 
vuîfo  Gi'ncri.  Aldr<^v.  L.  I.  c.  n.p.  ^6. 

y.  (  Enfin  ,  le  poilTon  appellé  Càojina  par  les 
modernes,  n'eft  peut-être  encore  «  Jiitvaat  le  tnéae 
Auteur  ,  qu'une  variété  (te  Yff^pM*  -Void  M 
fynonymie  du  Chaona.  ) 
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H*  XouD.  Arist.  Z.  4.  c.  1 1.    L,  6.  e,ty&  Z. 

Xi  m.  Athev.  I.  7.  p.  317. 
^swm.  OpfiAM.  £.  1.  p.  6. 
Charinr.  OviD.  v.  108. 

Chanus.  Plin.  L.  9.  c.  t6. 
Chana.  Plin.  L.  9.  c.  ^z. 
HiatuU.  Salv./I  117.  «.  iMMii* 
Hiatula  [tu  Cr.  ma.  SaLV,/v  M^. 
C/iJnna.  Blllon. 
Cesser,     219  6c  «60. 
Rond  EL.  £.  6.  c.  9.  jv,  183* 
WitLVGH.  />.  ^27. 
Rai.  p.  140. 

Ckanniu  vtl  Chôma,  Gesn.  f  Genn.  )/  1 5 .  ^. 
Ckaime Saiviani.  AldROv.  L.  i.  c.  to.f .  ^3. 

JoNST.  L.  ï.  t.  1.  c.  I.  j  8.  /.  J4.  /;".  lO* 
Ckanntf  Hiatula.  Charlet.  p.  134. 
A  Rome  ,  Sopraciero  ;  en  Efpagne ,  Semut, 
l'Hèp.iu  ,  ruiv.int  WillughL-,'  ,  ct^  un  petit 

£>iiron  de  rivière ,  lembUbïe  à  la  ferche  par  ta 
raie  fie  fa  couleur  t  U  a  le  mureiti  aigu  ,  la 
gueule  affez  ample  relativement  au  volume  du  corps 
entier  ;  la  machuire  intérieure  un  peu  plus  alongée 
eue  celle  d'en  haut  ;  l'nne  6c  l'autre  t'ont  garnies 
te  ['•jtitcs  dents  ;  on  voit  de  pîus  ,  fur  le  haut 
du  palais  un  eipace  triangulaire  heriiié  cl'alj>erittis. 
Les  ytox  couverts  d'une  peau  lâche  ,  outre 
les  membranes  qui  leur  font  propMa  les  ùis  (ont 
argentés. 

Xe  corps  eft  garni  de  petites  écailles  fort  minces , 
la  nageoire  du  dos  a  vingt  &  un' rayons,  dont  les 
dix  premiers  font  épineux  ;  entre  ces  rayons  épi- 
neux &  les  fuivants  ,  qui  font  flexibles  ,  la  même 
nageoire  eft  marquée  à  Ton  extrémité  d'une  tache 
noire,  ce  que  willughby  regarée  comme  un  ca- 
raflôre  particulier  j  ^ette  eipèce  ;  les  njgeoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ;  celles 
éa  ventre  ût  «  dont  le  premier  e(l  épineux  ;  la 
nageoire  de  l'anus  en  a  neuf,  t!<-rit  !cs  trois  an- 
térieurs font  pareillement  épineux  i  le  corps  eft 
entouré  de  plufienrs  bandes  noiriue»,  ce  qui  /ap- 
proche encore  cette  efpècede  laPercbe,  inivant 
l'Auteur  déjà  tué. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  Méditerranée. 

HÉRISSÉ.  (  le  )  Efptce  de  Bal.fte. 

Balines  hifpidus.  LlN.  SyjL  nat.  Amplnb.  nantes. 
Bail j/ a.  n".  2. 

Bjlijles  p:nn.i  capitii  un'iradiatâ  ,  nfProJÙèulatO  t 
pinnâ  cauJa  octUo  ntero.  Ibid. 
.■  B^U^i  variui  dotfo  taonocoatho ,  rojlro  fuillo  , 
macuU  nigrâ  intsstrmitsudd,  Sz»,Muf.  j/p,  106. 
t.  34.  /.  s. 

Cette  cfp^ce  de  Balifte  a  le  corps  hériflTé,  plus 
nide  vers  la  queue  que  fur  les  autres  parties  ;  il 
iôrt  d'entre  tes  yeux  un  aiguillon  un  peu  penché 
vers  le  bas  ;  le  miifeau  c(ï  allez  fcnblable  par  ik 
forme  au  groio  d'ifn  cochon. 

Lt  premiire  nageoiie  dn  dot  ii*a  qii^m  tèul 
nfw,,  q«i  «ft  épîMiix  ;  1»  ttwé»  «a  s mmej 
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les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacvne  qud- 
torae.  Il  n*f  a  point  de  nageoires  du  ventre  pro- 
prerTtcnt  dites  ',  mais  ,\  kur  jjî.ice  ,  on  voit ,  de 
part  d'autre  ,  une  épine  uiguc  U  dcnielé«.comme 
une  lame  de  fcie  ;  la  nageoire  de  Tanua  a  vingt* 
neuf  rayons  ;  les  membr.ircs  t!(!s  difti-rcntes  na- 
geoires lont  jJCrcéei  à  Icùr  bdie  ddiis  ics  inter- 
valles des  rayons  ;  la  nageoire  de  la  queue  eil 
marquée  à  ton  extrémité  d'une  tache  ronde  de 
couleur  noire.  ^ 
On  trouve  ce  poîflba  dan»  U  mer  de  In  Ca^ 

rolirtc. 

HcRissÉ.  (  le  )  Efpèce  de  Quarre-dents. 

Tttndon  hifpidut,  LiM.  Amphik^  tunus.  Tetrodou, 
a*.  6. 

Tarodon  toius  hifp'iJus  p^pH'ls  faaceis.  Ibid. 
OJlraeion  /phitruui  tctrauJon  ,  acuitis  undi^iu 
extf.uis.  ARTeDI.  Gea.^H./yn.  83. 

U-Z-zj  primui  Ror.JcUiii.  \V  I L  L  U  G  H<  JM43* 
KONDf  t.  L.  IJ.  c.  2.p,  41^, 

Rai.  p.  4}. 

O'iis.  Plin.  £.  )4.  c,  %,  tu 

Bellon. 

ISIDOR.  Nifp.  L.  11.  c.  6. 

Salvian.  FoL  20S.  h.  Ad  icoaemm  &  tO^* 

GtsNiR.  (  Gtrini.  )/t>*'.  83. 

JOK&T.  L.  2.  t.  2.  C.  5.  /.  24.  fk  9. 

Ofbis  vulgaris.  Cha1(LEt.  Onom  p. 

Oitis  Jptcits  ex  ^cjnero,  Aldkov.  L.  4.  c.  15. 

P'  554-  , 

Oriis  vei  erck'u.  Gtsv.p.  631.  744. 

Opraàon  Mrûodm  vcntricojiu  corpore  toto  mêiri» 
catu.  Chin.  Lagerfir.  73. 

A  \taïlàtP«fet-*«tmta, 

La  forme  de  ce  poifibn  étranger  qui ,  ahftradtoa 
'.aite  de  la  queue  ,  approche  beaucoup  de  celle 
d'un  globe  «  paroitra  un  objet  tiès-fingulier  ,  û 
on  rompare  cette  même  forme  avec  celle  des 

erpùccs  volfincs  de  nos  eûtes.  PîiiiC  ,  qvu  îcnible 
avoir  parlé  de  ce  poilTon  tous  le  nom  d'OrSu ,  dit 
qu'il  n  eft  compote  que  d'nne  t^.  Il  a  la  pean 
très -dure,  6c  char^^e  de  petits  aiguillons  qui  la 
rendent  très-àpre  ^u  toucher  -,  la  gueule  étroite  , 
garnie  de  quatre  dents  larges ,  &  deux  onverterea 
ieulement  pour  les  oiiies. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
fept  rayons  ;  la  nap,eoire  dtt  dos  en  a  neuf,  6t 
celle  de  l'jnus  dix.  C  es  deux  n.igeoircs  te  ccrrcf- 
pondcnt  j-peu-prcs  dans  ks  parues  lupcneure  ÔC 
intérieure  du  corps  la  nageoire  de  la  quettC 
Ctt  large  ,  fans  divilions  ,  &  garnie»  de  dix  rayons. 

Ce  poitîon  n'eft  pas  bon  à  manger.  Rondelet 
dit  qu'après  l'avoir  defléché  &  rempli  de  bourre, 
on  le  i'ut'pendoit  aux  temp'es  &  aux  mallons.  Les 
!  Allemands  lui  ont  donné  le  nom  de  Coq  de  mer; 
parce  qu'ils  s'en  fervoient  pour  connoitre  la  dt- 
région  du  vent ,  ayant  remarqué  que  qoand  il 
étoif  fulpendtt ,  fa  t€te  étoit  touionr»  touraée  da 
cdté  d'où  TMoît  Iê  coimuic  «Ttir.  Oa  tronve  ce 
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Mj0«ii  k  rembeuchure  du  Nil  &  aux  Oa 

lui  a  auflî  donné  le  nom  de  F  .^f.urj'iro. 

•HéRl&SOM  DE  MER.  Foye^  CuUÀlà-EpiNC. 

HERSE.  Inflnnnent  fenutàble  k  celui  dont  le 
ftcireat  los  Uboarears  pour  enterrer  le  gr^ia  qu'ils 
OQt  femé.  On  y  attache  des  boeufs  ou  un  cheval 
q  ji  \^  traînent  lur  le  (".ib!e  ,à  la  baO'e  imr ,  pour 
en  fatre  tortir  les  poilloiu.  Des  leuinu;»  &  dea 
«nbat  qui  fuivent  U  fier/a ,  preaaeot  totu  c«wt 
qu'ils  voyent  séSancer  hors  t!u  ùh'.c.  Ce  font 
otdiaairemenc  des  Plie»  ,  des  Soles  ,  des  Li- 
mandes,  &c.  Cette  pêehe  ne  Ce  pratique  que 
dans  lei  ch.ilc-Lir<;  ,  pjrce  qn?  c'efl  âlort  que  les 
poiiTons  te  cachent  dans  le  lable. 

H£U.  Bilimrnt  pêcheur  qui  eft  d'un  grand 
ttfage,  fur-tout  en  Hollande  Ù.  en  Flandre  :  il 
tire  peu  d'eau ,  &  n'a  qu'un  mât  qui  s'incline  vers 
l'arrière,  arec  une  dcmi-varanguc  ou  tome,  qui 
porte  une  grande  voile  «  à  léquelle  oa  ajoute 
quelques  voiles  iTét^» 

Hi  ATULE.  (  l"  }  î:fp^re  de  Labre. 

La^iu  Huuula.  MN.  Si  fi.  nat.  ihoraùci.  Labrus. 

Labrus  c-jiiJâ  inUgra  ,  pinnd  ar.iH  nnH.i.  IV.)''.. 
dctaut  de  naeeoire  Miprcs  de  i  ^nus ,  d.in:&  ce 
poiiTon  ,  qut  ce  e(f  eotièrement  dépourvu  ,  eft  un 
caraâère  négatif  qui  peut  fervir  à  le  faire  diûin- 
guer  aifément.  Se*  autres  caraâères  confident  en 
ce  qu'il  a  la  gueule  ridée  à  l'intérieur,  les  Icvrcs 
hmUIsi  •  eniorte  qoe  le  poiiba  a  la  faculté  de 
les  rediw  \  fon  gré  ;  les  mlchoires  garnies  de 
dents  canir.LS  ,  S:  fur  lo  pal..!î  d'autres  dents  dif- 
poiees  par  ouppet  i  les  opcrctiles  des  ouïes  iont 
COttvem  dTèeaiDee  fur  Icar  paràe  antérieure ,  & 
metqués  de  points  fur  km»  bords  i  ks  lig^  la- 
tirales  font  droites. 

La  nageoire  du  dos  ■  vingt-huit  rayons ,  dont 
les  dix-l'ept  premiers  font  épineux  «  égaux  entr'eux , 
&  garnis  chacun ,  fur  leur  partie  polUTieure,  d'une 
etpèce  de  rameau  fcmblable  à  un  iong  iîl  ;  les 
«ayons  fntvaats  font  flexibles»  d'une  coukur  noire , 
êi  leurs  dîneafiom  rc^peâtvcs  font  telles,  que 
1.1  puaie  de  la  w^gemn  qnflk  occopeat  «ftd'une 
figtire  arrondie. 

Les  itageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons;  celles  du  ventre  en  ont  fix,  d.^r.:  un  épi- 
neux ;  la  nageoire  de  la  queue  eft  enncre,  &.  a 
vinet  6c  un  rayons. 

La  furface  du  corps  «ft  flMiqaée  de  iîx  ou  fept 
bandelettes  noires. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  c!e  la  drollnc. 

HIPPOCAMI-E.  (P)  Efpècedc  ChevaUMarin. 

Syngnatus  Hippocampus.  LiN.  jinqfkH,  tuêiUes, 
ffippocamphs.  n".  7. 

Sy/ifftatAiu  corpore  quadrangalo  ,  fiaaâ  coud* 
Cértns.  Arteoi.  Gen,  i.  fyn.  i« 

JHtppocampus.  Bellon. 

RPNDIL.  b^efl.  C.  9-  114* 

QwnM»  f*  S14.  (  Gîetfli*  ) i^fal,  if 6^ 
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CitAmtiT.  Jufta.  p.  59. 

WlLLUGH.  p.  157. 

Ollab..  Muf.  53.  t.  x6.  f.  4. 

Hippocampus  aculeatus.  Kai.  p.  4^. 

Eqiuu  marinut.  BlaDL.  Natur.  t.  4. /.  ^ 

Zidrsch.  AttS.  de  nat.  rer.  ut  vidttar. 

Lubct  L.  }.  c.  lo-^.f.  93  6*  94.  «.  m  vUtttir* 

£a  Italie  «  Cavalh  nnuia». 

Le  nom  è^ffippocampe  donné  4  ce  poiflbn ,  ft 
qui  indique  des  rapports  avec  un  Cheval  une 
Chenille ,  annonce  par  ki^même  ua  de  ces  êtres 
finguiiers  dont  la  vue  caofe  touioart  une  ibrie  de 
fuipri'c  ,  $i  qui  ont  un  certain  air  étranger  parmi 
les  autres  eipèces  de  leur  cUfle.  VHippocamf*  a 
eiTeâivement  de  la  teUdoblance  avec  le  Cheval  « 
par  la  forme  de  «fa  partie  antérieure  ,  &  rap- 
proche des  infedes  par  les  inflexions  de  fon  corps  , 
61:  par  les  anneaux  parallelles  dont  il  paro.t  ^cn  po- 
fé.  Auili  pluileurs  Naiuraliftes  l'ont- ils  rangé  parmi 
les  tnfeâts.  Sa  longueur  n'escède  guère  celk  de 

neuf  pouces  ,  &  Ion  ^pjilTeur  ell  d'un  pouce  : 
ii  a  k  muteau  oblong ,  tiiluleux ,  fans  aucune  tente  « 
garni  à  fon  orifice  d'une  efpèce  de  couverck  qai 
!>"y  applique  }>our  le.  fermer,  &  ^'..bainc  poi^r 
l'ouvrir.  Ses  yeux  font  ronds  &  laiiiants  ,  6c  entre 
ces  organes  ,  on  obferve  deux  tubercules  aiTez 
élevés  ;  la  forme  du  corps  ,  jufqu'à  l'anus  ,  eft  à 
fept  pans ,  relevés  par  des  renflements  garnis  d'ai- 
guillons ;  mais,  depuis  l'anus,  il  n'a  que  quatre 
pans,  ÔL  fie  termine  en  tme  queue  pointue  *  ordi^ 
nxiretnentcontoiirDée  enfpîrale.  Derrière  les  yenx, 
&  à  l'endroit  OÙ  les  autres  poiffons  ont  ks  o  ii^s, 
s'élève  de  chaque  côté  une  petite  lugeoire  garnie 
de  dix- huit  rayons  ,  &  qai  ,  par  la  fituation  , 
"reprc*LTirc  en  quelque  forte  une  oreille.  Ce  poiflliMl 
n  u  point  d  ômes  proprement  dites  ;  nuis  au-defTos 
des  deux  petites  nageoires  dont  imnm  TCttam  dt 
parler  ,  on  voit  deux  ouvertures  tournées  en-haut. 
Tout  le  corps  eft  comme  formé  d'anneaux  cartila* 
\  gineux  d'où  l'ortent  des  aiguillons  féparés  par  des 
I  meinbranes.  Selon  Linnsus  >  il  y  en  a  trois  de 
:  part'&  d'autre  îat  te  tronc ,  c{aatre  fur  la  partie 
'  antérieure  de  la  queue,  &  deux  ai:tres  lur  û 
partie  poiléneure  ;  la  nageoire  du  dos  eA  ^mie 
d'environ  feize  rayons,  tous  éganx,  ca  quoi  cette 
nageoire  diffère ,  dit  'Willughby ,  des  nageoires 
de»  autres  poiflbns,  qui  décroiflent  graduellement. 

iLa  nageoire  de  l'aaas  ,  qu'on  appeiierott  mieux  la 
nageoire  du  ventre  ,  puifqu'ellu  ell  Htuée  amé- 
rieurcment  à  l'anus ,  eft  tiès-petite  <Sc  a  ieulemeot 
quatre  rayons.  La  couleur  du  corps  eft  d'un  vert 
obfcur ,  qui  pread  vers  k  «leue  une  teinte  pka 
foncée  ;  le  vebtre  eft  moacncté  de  tacTiet  d'un» 
couleur  d'azur  blanch'itr  :  . 

Suelques  individus  de  cette  efpèce  ont ,  foivant 
cglwy  t  eoniflie  vne  criaiire  îur  k  Om 
a  obfervé  à  Venife  un  de  ce^  tlerrier», ,  qui  étoit 
quatre  fois  aulli  grand  que  les  autres  Htppeiampt* 
qui  n'om  point  de  crinière.  Les  poils  dont  la  fieane 
ivAà  cooifQfée»  ptadoim  de  ipotti  ke  païkt 
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Xullames  de  la  tètt  &  du  cou.  Ceft  cette  efpèce  de  ' 

crinière  que  Linnsus  paroîi  avoir  'iccrite  plus 
tJuâement,  todqn'U  4it  qiw  ce  poiilbn  a  im  bar- 
liUloit  de  part  &  d'autre ,  au-defltis  des  yeux  , 

deux  ba!lii!lgns  de  cb  ^qne  coté  fur  'e  fommut  c!e 
ia  tète  t  6c  uois  autres  fitués  traii(verulcment  lur 
le  front. 

HIRONDELE-DE^MER.  (  r  )  fijpèce  de 
Trigle. 

Trigla  Hirundo,  txHU  Syfi.  tUU.  Pifitê  ttOTMicL 
Trigla.  n'.  6, 

TrMd  digitU  ternis  ,  lintâ  UttrdU  aadeatâ.  Muf. 
'Ad.  rr.  a.  p.  93.  * 

Trigla  capitt  aaUtai»  ,  ^ftaJiciius  utrinque  tri- 
bus ,  ad  pianM  pettoratt*.  AeUDI*  da. 

Ûtm»  Faun.  Sua.  140.* 

If.  Wgoth.  /.  176. 

Kpfit|.  Athek.  L.  8.  /.  177.  19.  5».  3^  jit»tà 

Htrando,  Aldrovandi  prutr  ^  cum  jfuo  fauu,  ÂL- 
SROv.  L.  a.  e.  y  p. 

Jiirund»,  JOMST.  1,  I.  f.  t.  «W  t«  «.  ».  <•  X7* 
/8. 

WiLLUOH.  p» 

&A1.  /.  88. 

Corvtts.  Plik.  £.  .f  «.  «.  tt«  > 

IsiDOR.  Z,.  la.  c.  6. 
Salvi  AN.  /I  194.  195. 

En  Anglererre ,  Tht  Tub  ûth  ;  l  Rome,  Capon*.  | 
Ce  poilTon,  Cu.Vint  Willughby  ,  a  la  tftc  troj- 
iodinée  ,  depuis  (oa  (ommtt  ]u  c^u  au  muleau,  U.  \ 
coovene  d  ur.e  lame  ofTeufe ,  dont  la  partie  pofté- 
rieure  eft  fourchue ,  &  fe  termine  par  dcns  ipinet 
aiguës.  Les  yeux  font  grands  ,  oc  ont  lettre  tris 
bruns  &  entourés  d'un  cercie  <!e  couleur  d'or. 
L'intervalle  qui  let  (tpuc  tonne  une  excavation  ; 
la  partie  qui  répond  «Dt  feurcSt  cft  tklMeléC. 

L  s  n'  choirei  font  hériflées  de  dents  d'une  peti- 
telle  extrême ,  de  plus  »  00  voit  fur  le  palats  un 
«fpace  triangulnie,  6l  au  fond  de  la  gueule  quatre 

autres  efpact-î  arron^^i^  ,  deux  en  h3i;t  ,  deux  en- 
bas,  qui  tous  lont  chari^ij  daipcnies  ou  de  petites 
dtnts. 

Entre  les  opercules  6c  les  nageoires  de  1».  poi- 
trine ,  il  y  a  de  part  6l  d'autre  une  bai*  ofieiife, 

lètnbLble  à  celle  ({ui  coam  la  têM,  6c  tccniaée 
par  uac  forte  épi  ne. 

La  mâchoire  fupéfienre  eft  échaocrée  è  fon 

cKtrèn  lté  ,  fans  cependant  fe  par  ager  en  dcoK 
lobes  bien  diftinâs«  coflame  cela  a  lieu  pour  d'autres 
d^èces  de  Triglee;de  phs,  Iba  bord  cft  garai  de 
■pnifieurs  épines  courte 

La  premib;rc  nageoire  du  dos  a  neuf  rayons  , 
tous  épineux,  dont  le  iccond  eft  le  plus  élevé  , 
9l  le*  autres  décroiflent  graduelleoient  ;  la  fecont'e , 
qtn  n  en  eft  pas  éloignée ,  a  dît  huit  rayons  fimpk  s , 
à-peu-près  de  niveau  à  leurs  exîi  l mitts  Ces  ritax 
M^tHres  om  Icar  bafe  engagée  dans  une  efpèce 
ét  canal  <fiâ  «'étend  le  long  du  dos ,  &  qui  a  fes 
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virtWl  yîogt-cinq.  Au  refte  ,  ce  nootbre  varie  fur 

les  différents  individus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  trés-étendaes: 
leurs  rayons  ,  au  nombre  de  dix,  fe  divîTent  8c 

fe  fous-divifent  fucceflivement  par  des  ramifica- 
tions qui  s'insèrent  deux  à  deux  fur  un  même  point: 
près  des  mêmes  nageoires ,  on  voit  trois  efpèces  * 
de  (lûig  s ,  dont  le  preffltcc  cft  très>loog  &  1«  troi- 
fième  tûit  court. 

Les  nageoires  du  venue  twtditajne  fix rayons» 
dont  le  premier  eft  épineux;  Ian.:geoiTe  de  l'anus 
eft  longue,  &  a  dix-neuf  rayons  \  celle  de  la  queM 
cft  un  peu  fourchue  ,  N.  a  dix  rayoni. 

Le  corps  va  en  diminuant  infeolibleroent  vers 
la  queue  }  il  eft  coovcrt  de  petites  écatUes  ;  In 

"dos  eft  0  un  verd  fale  ;  le  l-.'5  des  côtés  eft  d'un  • 
rouge  clair  :  ia  partie  la  plus  batlt:  du  ventre  eft 
blanchâtre  ;  les  nageoires  du  ventre  ,  celle  de 
rimis  •<<  celle  de  la  queue  ont  U  même  teir.'c 
de  rouge  que  les  parties  latérales  ;  les  nageoires 
de  la  poitrine  fent  panachées  de  diverses  couleurs  , 
&  ont  leur  extrémité  «l'un  bleu  éclatant  :  elles  font 
marquées  ,  dans  quelques  individus  ,  vers  les  bafea 
de  leurs  fepiième  6c  huitième  rayons,  de  pluficuip 
taches  noires  «  far  un  tond  d'un  blunc-bleuâtre. 
On  trouve  ce  ptriflbn  dans  fOctoi     dips  h 

Méditcrran  lie. 

Hirondelle  de  Mer.  Le  poiflon décrit  fou* 
ce  nom ,  dans  le  Didîonnairc  raifonné  dcftSciences  » 

A rts&  Métiers,  eft  le  PirapédcdenomiDiftmiF» 
naire.  Tovy?  PiRAPtD£. 

HQULEVICHE.  Filet  avec  lequel  on  prend 
une  «îpèce  de  Chien  de  mer  qu'on  appelle  Houl*  à 
Harfleur.  Ce  filet  eft  du  genre  des  BreteUières. 
Vo      ce  mot. 

Hr>YÉ.  Le  poiiTon  Hovi  eft  celui  qui  a  été 
fai  ig;.c  âc  meurtri  dam  leftiet ,  ou  que  des  poîfTon* 
ont  attaqué  &  ir.  s  en  mauvais  état.  Il  fe  corrompt 
atfément  ,  &  on  Ij  coniorniitc  au  lieu  même  de 
la  pcthe. 

HUCH.  (  le  )  E'*pèce  de  Sâlmor", 

Salmo  Hucho.  Lïh.  Syjl.  nat.  J'ijccs  ^bdcminaUs, 
SjlmOy  n*.  5. 

Sjlmo  oblongus  ,  dtntium  lincis  duabtu  in  palato  « 
maeulis  tamummodà  nigris.  Art.  gen.  ix,fyn,  iij, 

Saimo  dor/o  brunto ,  maeulis  aigris  ^Lttïïriiusve»' 
trtfuc  alHi.  Kram.  Ânjl,  388. 

j^Iij  fpeelet  Trutix  ftavtatilis,  ^uamGtrmûnî  Jt&ck  . 
vtlHuch  ûppdl.ini.  Cîsy  p.  1075.  1115. 

Truua  pijcinarij.  Gtsuh».  (Germ.)/.  174.  s* 

Trbttd  fiuvistUis  aJura ,  Hutà  Gtrmanomm 
Aldrov.  £.  j  c.  13./».  57a. 

JONSTON.  L.  3.  lit.  I.  c.  %. 
Tmtta  fiuviatila,  Hùch  GrraiMMML  VlUVGM  • 
p.  199.  lab.  A.  n'^^f^  », 
Rai./?.  6^. 

A  Vienne  en  Autriche , /Ti/c/;. 

Ce  poiffon^  fuivant  Willughby  ,  ditïere  de  ki 
Truite ,  t*.  par  la  forme  de  fon  «orps ,  qui  eft  plu* 
nlongé  fa  plut  oiace  j  a**  pir.  la  cmjicut  aoist 
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•des  tadbes  rondes  dont  il  a  tout  le  dos  parfemc , 
au  lieu  que  ces  taches  font  rouges  fur  la  Truite  ; 
3°.  en  ce  qu'il  n'a  point  de  deias  ûir  le  milieu  du 
palais,  mais  (aùtmeat  autour  des  mâchoires  il 
fur  U  l4n£ue. 

Outre  les  taches  dont  te  dos  e'ft  marqué ,  on 
er  voit  quelques  -  uncî  iur  les  cùils  ,  au-delFous 
des  lignes  latérales.  U  n'y  en  a  point  fur  la  tête  ; 
feulement  la  mftchoire  inférieure  eft  tnoncKeiée 
de  quelques  points.  Le  corpt  eft  couvert  de  iris- 
peiites  écailles. 

La  nageoire  du  dos  aenviroD  douze  rayons.  Les 
naeeoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix- huit  ; 
celles  du  ventre  dix  ;  la  nageoire  de  l'anus  en  a 
douze  ou  treize ,  îk  celle  de  la  queue  vingt. 

La  couleur  des  côt^  eft  rouge*  ainii  que  celle 
des  nageoires.  Suivant  Gefiier,  toutes  les  nageoires, 
excepté  celles  de  la  poitrine  &  de  la  queue  ,  font 
brunes  &L  marquées  de  taches ,  les  unes  noires  ,  les 
autres  d'une  couleur  dorée.  Les  jeunes  individus 
ont  fur  le  dos  un  plus  gr-iml  norr.bre  de  taches, 
&.  l'alped  de  cette  mên;u  putiic  cil  encore  diverfi» 
fië  par  d'autres  taches  d'une  iîgurc  diff^érente ,  qui 
traverfent  les  premières.  L'individu  obfervé  par 
Wniughby  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur 
fur  trois  pouces  de  largeur  à  l'eiiaroit  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

Ou  trouve  ce  poîflbn  dans  le  Danube.  Wit- 
lughby  dit  qu'à  Vienne  on  en  fait  beaucoup  de  cas. 

HUCHE.  On  appelle  ainii  une  grande  caiHe  , 
faite  de  bois  de  chêne  ,  couverte  d'une  trappe ,  6c 
fermco  j  clef,  dans  laquelle  on  dcpofe  le  poiiTon 
que  1  un  (.loit  confommer.  Cette  caiiTe  etl  percée 
de  pluheurs  trous  ;  on  l'enfonce  de  pre(que  toute 
fa  Muteur  dans  l'eau  d'une  rivière ,  oune  fource , 
ou  m^me  d*nne  marre  dans  laquelle  il  y  a  de  l'eau 
chire  en  fuffi(.inte  profondeur.  On  y  nrtive  par 
le  moyen  d'une  planche  qu'on  jette  du  bord  de 
l'eau  fur  la  caiiTe ,  &  on  y  piche  le  poilTon  avec 
des  trublcs. 

HUMANTIN.  (le)EfpccedeChien.de.Mer. 

S-jualuj  Centrina,  LlW.  Syfi.  tt4t.Amplûy,Némtts, 

S.jujlus p  'tnnj  ani  Ruiià  j  dotfMibui  fpinoju  ,  cor- 
por:  I  rungulari.  Ibid. 

Hqualiu  pinad  4M  earfnt ,  maim  <9rfwU  (tùu^ 

ArTEP.  ^en.  Gj.fyn.^^. 

KufTfiTv.  L.  I.  e.  55.7».  ^9.  6*^  i|. 

«.8. 

K«i'r('/;  ii.  A  THE».  £.7.1».  294. 

OrpiAN.  Z.  i.p,t^.&L,  3.C. 
Ctflfr»JM.RoND£L.£.  13.C.9  /7.  384» 

GtSNtR.  609. 

Alorov.  Z.  3.  c.4i.;>.  40i.6v. 

tenir ine,  JoNSTOM.Z*  I.  f«.      éh  S*  fluUl.  6, 

^7./.;.  5. 

Vk'li  LUCH.^.  58,  .  '  •• 


HUM 

GâliMt  CtHtnuh  GnNBK.  {G€tm}  JU*ii*ti 

79.  a. 

Fulpecula,  Bellon. 

Gesn.  p.  613. 

En  Italie,  PtfitPorco. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  plus  coort ,  plusfatitaffii  fll 

f lus  épais  que  les  autres  poifTons  du  même  genre. 
I  en  eft  lur-tout  diftingué  «  en  ce  que  fa  forme  ell 
celle  d\in  prifrae  triangulaire  *  dont  Tune  des  faces 
cil  repréfcntée  par  le  ventre  de  l'animal  ,  6t  les 
deux  autres  par  les  côtés  &  le  dos.  Sa  téte  eifc 
petite  relativement  au  volume  de  fon  corps,  fie 
d'une  forme  prefque  plate.  Ses  narines  font  laigies 
6l  fituées  à  une  petite  diftance  du  mufeau.  Ses 
eux  lont  ovales  &  recouverts  par  une  mcm- 
rane  qui  tient  lieu  de  paupière  i  U  prunelle  eft 
noire ,  &  l'iris  d'un  verd  clair. 

La  gueule  cft  petite  ,  quoique  Rondelet  dlfe  le 
contraire  :  elle  elt  lituée  à  la  partie  inférieure  de  la 
tête  ,  comme  aux  autres  poiiTons  de  ce  genre  ;  la 
mâchoire  fupérieurc  eft  garnie  de  trois  rangs  de 
dents  \  l'inférieure  n'en  a  qu'un  feul,  qui  eft  com' 
pofé  de  neuf  dents ,  lemblables  à  celles  d'une  fcie  ; 
la  dent  du  milieu  eft  verticale  ;  les  autres  s'inclinent 
ver»  les  côtés  de  la  mâchoire;  derrière  les  yeux  *» 
voit  deux  trous  arrondis,  que  Wiiluj;hby  a  conjec- 
turé être  les  conduits  auditds  du  poifbn  ;  les  ouver- 
tures des  ouïes  font  au  nonbre  de  cinq  «  de  «rèi- 
peiitcs.  Près  de  h  dernière  fe  trouvent  fmiées  lei 
nageoires  de  la  poitrine  ,  oui  font  aftez  grandes  6C 
plus  lon^MS  que  larges  \w%  nageoires  du  ventre 
font  attenantes  à  l'anus  ,  comme  dan?  les  autres 
poiiTons  de  ce  genre  ;  U  nageoire  de  i  anus  manque 
dans  cette  elpèce  ;  la  queoe  eft  plus  large  que  celle 
des  autres  Chiens  de  mer. 

Il  y  a  deux  nageoires  (ur  le  dos  ;  l'amérienreeft 
triangulaire  &  traverfce  par  une  épine  dont  la  di- 
reûion  eft  un  peu  inclinée  vers  la  tête  ,  &  qui  eft 
iaillamepar  fon  extr^ité  att*defliis  du  bordanié* 
rieur  de  la  nageoire.  Cette  nageoire  eft  fi  cpaiffe 
vers  le  bas ,  qu'elle  lemble  être  une  produdion  du 
dos  ;  la  nageoire  poftérieure  a  la  même  forme  que 
la  précédente  ,  &  n'en  diffère  qu'en  ce  qrc  l  ')p'n<î 
qui  la  traverfe  eft  inclinée  vers  U  queue.  Le  das 
s'élève  peu  à  peu  en  éminence  ,  depuis  la  partie 
plate  de  la  tête ,  &  Willughby  comeéhire  quec'eft 
ce  qui  a  fait  donner  à  ce  poifTon  te  Aimoin  de  Ptuc  t 
à  moins  qu'on  ne  l'ait  ainfi  appelle  ,  parce  que  , 
iuivant  Rondelet ,  il  aime  à  fe  rouler  dans  la  fange. 

L'individu  décrit  par  Willughby  ne  pcfoit  qitt 
quatre  livres  romaines  .niais  11  lalloit  qu'il  tût  (eune, 
puifqu'au  rapport  de  BelJon ,  le  foie  feul  de  cet 
antinal  donne  quelquefois  iufqu'à  fix  livres  d'huile. 

On  trouve  tc  por'Ton  dans  la  Mcciterranée.  Sa 
couleur  eft  ci  un  brun  oiolur.  Sa  peau,  qui  ell  charete 
d'afpéritis ou  de  petits  aiguillons,  fert  à  polir  dlnc« 
renia  ouvtaees.  Sashair  eftfi  du:e  ,  ôc  a  les  fibres  it 
fortement  adhérentes  entr'elles,  qu'à  peine  penv'oa 
fcntamer  avec  le  couteau  ;  aulli  prend-on  rarefrênt 
W  PoUIoOf  &  le»  bid)it<uits  df  U  compagne  eux- 

inineti 
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déduenent-ils  d'en  manger  ,  ]od<fie  tous 
les  autres  pouTons  leur  manquent. 

Bellon  a  cru  que  ce  poilTon  étoit  le  Velpecula 
des  anciens.  Â  ce  fujet  Rondelet  critique  ce 
Naturalifl*  avec  aigreur  «  fur  ce  qne  b  fimne 
du  Humantîn  empêche ,  dit-il ,  les  petits  poiflons 
de  cette  efpèce  d'entr«r  dans  i'eilomac  des  gros  , 
çonune  les  anciens  le  racontent  de  leur  rulpt- 
«h/4.  Cent  idée  ri£ciile  ;  adoptée  par  KenMect 
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ne  poUToit  être  plus  déplacée  que  dans  une  ré- 
fiitatton.  Cet  Auteur  n*eA  pas  mieux  fondé  Ik  cri- 
tiquer les  figures  que  Bellon  a  données  du  Human- 
tîn ,  6c  à  inviter  le  leûeur  à  en  iairc  la  compai- 
raifoa  arec  la  tienne ,  qui  eft  beaucoup  plus  im> 
parfaite  ,  ainfi  eue  robferve  M.  BrouiTonet  » 
Mémoirti  de  l'Acad,  des  ScUncu  j  4)Wi.  l/So* 
p.  éjé.  . 

HUNIER.  r0|«(CAttN. 


^ifiairt  NdturtU**  Tamt  IIL 
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.  M'  )  Efpèee  de  Cyprin, 
Cyprinuj  Ihdarut,  LlM.  Sffi.  mtU  Pifiu  «MSmu. 
Çypnnus.  n".  15. 

Cyprmus  pinnâ  uni  rodas  éttduîm  ,  ^mùt  vttf 
tralikus  fanguinus.  Ibid. 

Cette  el'pcctf  tic  prin  eft  peu  connue.  Linncus  , 
dans  fa  phrafe  defcriptive,  qui  eft  la  feule  que  noo» 
tyom  de  VJiJare^  ne  cite  que  deux  c:ir-.t8èrç',  , 
oont  fan  fe  tire  des  rayons  de  la  nageoire  oc  1  anus , 
qui  (ont  au  nombre  de  douze  ,  6t  l'autre  des  na- 

Seoires  du  ventre,  donc  U  couleur  eft  d'un  rouge 
e  fang.  Du  refte  ,  cet  Auteur  ne  donne  ni  le 
nombie  des  rayons  lîe  ces  nageoires ,  ni  celui  fies, 
rayons  des  nageoires  de  la  poitrine.  Quant  à  la 
nageoire  du  do» ,  elle  cft  conspodi*  de  dix  ra3ron$ 
dans  cette  efpèee ,  tL  celle  de  b  qucne  de  dix- 
oeuf. 

On  trouve  ce  poiffon  dan^  les  lacs  de  la  Suide. 
ICHTHYOCOLLE.  (T)  Efpèee  d'Acipe. 

Actftnftr  Hufo.  LlN.  5i/?.  «J/.  Amfk:bij  nar.tts. 
■jicipaijir.  n°.  3. 

Aciftnftr  cïtt'u  quatuor,  ffusmi*  dorfdliius  trt- 
dttm  t  €êadélihu  fiia^a^ua  trihu.  Ibid. 

Acipenfir  tuhfOitis  €êiWM*  AMXtOl,  Gttt»  65. 

fyn.  9a. 

Acipenfir  eorpore  uAtreuBs  «ifio  ,  n^ébtuf/  , 
oris  diametro  nfiri  iMgiauUium  fiptrmu.  Kbam. 
■Aufir.  385. 

tu  Mario.  Plin.  £.  9.  f.  15.  ut  vidttur, 

Jdufo.  Gèss.  (Germ.)/oA  186. 

Aldrov.  L.  4.  c.  II.  534. 

JoNSTos.  L.  a.  tk,  a.  t.  «.  aj./  1,  1,  3. 
€t  ihaamat.  p.  416. 

Chaklet.  p.  153, 

Hufo  ^trmanwum.  WtLLUGH.;».  l^j./tf^.  P. 

n".  7.  1. 
GtsNïii,  p.  59, 

"    Rai.  ^.  113. 

£x0s  fijiu  o-  hhthtocoUa.^,ost>.pan.i.p.  177. 

£n  Italie ,  Copja  &  Colpcfct. 

^  Exospve  khthiocolla.  G  F  s  n  .  (Germ.)/()/.  186. 

hkthyocûtla.  Plin.  Z.  31.  chap.  7. 

Bellon. 

KoMO.  ÀLDaov.  L.  5.    4. |6(S. 
loMSTOM.  £.  }.  «îf  a.  r.  3. 

WlLLUGBH.  a44. 
Rai.  ^.  144. 

hhthyocoUa.  ChaRlet.  p.  199. 

En  Allc!i).  j;ne  ,  Hi:jtn. 

y.  Ali  AjTtf/cicf.  vIIlian.  L,  14,  f.  aj.  i6  ? 

Strabon  ? 

Ji9t«€tus  Borysthenis.  KovvttL. part.  a.  b,  187^ 
Gesn.     50  €•  (  Germ.  )  /i/.  i8j  ? 
^/i  Atvuemut  BoristAeays.  JoMST,  Z.  3.  lir.  a. 
e.  a.  /.  15*/ 4^. 
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ÂnÀittMmas  Borysthenis  RMtddttîL  CnAmcCT. 

p.  t^Si 

L'utilité  que  l'on  retire  de  ceriaiives  parties  de 
ce  poiflbn ,  pour  taire  l'efpècedecoUe  appdlée  eoU* 
de  po'jfjhn,  lui  a  fait  donner  le  nom  ê.' IchihyvccUe  ^ 
qu.  a  la  même  itgmticatiun.  Au  lelte,  ce  n  clt  pas 
le  leul  poilTon  qui  lournirie  U  COlle  dont f  1  e'eçb 
yoyt[  à  te  fujet  ramcle  Colle  de  poissok  , 
où  le  trouve  expolée  la  niajaère  de  préparer  cette 
tubilance.  Liana:us  indique  d'autres  uUges  de  ce 
poiffon,  &  uit  qu'on  prépare  avec  <a  peau  d'e>» 
cellent»  traits  ,  6c  qu'on  fait  avec  fe»  «tift  un 
ca>iar  eQimc. 

LlchthiocalU ,  fuivant  WtUughby  «  a  le  mufeaa 
trcs-alongc  ,  &.  garni  pir^deffous  de  quatre  ou  de 
huit  baibtilons.  !>a  forme  a  du  r.ipport  avec  cel!î 
du  brbchet.  11  n'a  point  û  ecailles  tur  ie  corps  ^  la 
couleof  dii  doi  eft  noire ,  de  celle  du  ventre  cft 
jatinâtre. 

Ce  poiflbn  a  fix  nageoires ,  une  fur  le  dos  ,  deux 
fur  U  poitrine  ,  deux  lur  le  ventre  »  6c  une  derrière 
l'anus.  Le  dos  le»  cdtés  du  corps  ioat  hérillés  de 
tubercules  dirpofés  fur  innant  de  Kgoes  loo^ta^ 

nales  jil  y  en  a  trci/e  à  la  rangée  du  dos,  &  quarante* 
trois  à  chacurxe  de»  rangées  latérales  ,  tuivant  Lin* 
naus.  La  (îgure  dtie  de  Wiliughby  repréfeme  exac- 
tement ks  ti  el^e  tubercules  du  dos  ;  mais  on  n'y  vo:t 
point  les  deux  autres  rangées.  Ancdi  parolt  s'accor- 
der encore  moins  avec  Linnseus  ,  loriqu'il  dit  de 
\ IchihyocolU ,  qu'il  n'a  point  de  tuLei  cules  ,  (  tubtr- 
culis  Cù.Ttni  ).  Mais  ces  contrariétés  ne  leroient  qu'ap- 
parentes,  d'après  une  obfervation  de  Linnxus,  iui- 
vant  laquelle  le»  tubercules  tombent  à  ce  poiiTea 
loriqu'il  vieillît.  Llndivtdu  qui  ■  fervî  de  modèle 
pour  la  figure  de  WiUughby  pouvoir  avoir  perdu 
une  partie  de  le»  tubercule^ ,  âc  celui  qu'a  oblervé 
Artedi  étoit  apparemment  encore  plus  avancées 
^gc  >  ^  n'avoit  plus  de  tubercii'cs. 

La  chair  de  ce  poilion  ,  luivant  Albert  ,  a  îe 
goût  de  celie  du  veau  ou  de  celle  du  porc  ,  fuivant 
qu'elle  eft  prife  dans  ia  p  irti-»  <S\\  dos  ou  dans  celle 
du  ventre.  On  la  fal«  pour  la  conlcrver ,  ôc  elle 
eft  encore  trcs-eftiiaéc. 

^'Ichtl^pciUlt  a  communément  vingt -quatre 
pied»  de  longueur  ^  félon  Artedt«  On  dh  que  le* 

plus  petits  pèlent  cinquante  livres,  qu'il  n'cft  pas 
rare  d'en  uouver  du  poids  de  cent  livres,  de  deux 
cens  &  de  trois  cents  *  &  qu'il  y  en  a  dont  le  poid» 
va  iufqu'i  quatre  cenu  livres. 

Getner  rapporte  que  ces  poillons  vont  toujours 
par  bandes ,  ii.  paroiflieat  aimer  te  ion  des  inbii' 
ments:  il  ajoute  que  l'on  fonne  de  îi  rrnnipt.'tTe  pour 
les  attirer ,  6l  qu'on  les  pèchë  enluiie  avec  des 
hameçons.  A  la  vérité  ,cet  Anieur  necite  ce  faitque 
fur  im  oat*dtfe»  il  du  cncoie  qw  taitt  que  rifitti^ 
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colle  eft  dans  l'eau  ,  il  agne  fi  grande  force  ,  fjue 

l'jvci  î'  j  [!e  fa  qu^ue  il  cft  capabSc  cîe  ietter 
unpecliem  tiozi  de  foo  bateau  ,  mats  qu'aulli-tôt 

3n'on  lui  a  reniement  retire  la  tête  de  l'eau  «  il 
evient  ioible  au  point  qu'on  le  crolroit  mort. 
On  trouve  ce  poiffun  dans  le  Danube  ,  le  Wo!ga 
&  lei  rti;trei  fleuves  de  la  Rirlie. 
.    ICHTUYOCOLLE.  ^ovuCotï-Ji  D£  PoiSSQN. 

.  ICHTHYOLOGIE 

Le  rt'.ot  Jchthyologie  eft  dérivé  de  deux  termes 
ffea  ,  fçavoir  ,  t'xivff ,  qui  ii^vifie  poiiTon ,  ik 
fiim ,  qui  fignifie  dtfcoim.  Ainfi  «  Yhkthyologie 
eft  un  imité  ou  une  hiftoire  des  poiiTona. 

lAGAQUE.  (1)  Eipèccde  Chetodon. 

CktÊt«dm  fax^ttis.  Liif  *  Sifi,  Mt.  Pi/cet  Aon^tù 
Cluuodon.  n*.  II. 

Chatodon  caudâkijidâ ,  Jhtnis  pinnit  iorfalu  qua» 
tuordecim  ,  pinnis  iKntTdUhu  sauÛMSlU ,  dtlUiimt 
«mérmuuu'u.  Ibid. 

Camtoion  fafciis  t^uin^ue  Mi,  CMiS  Kfkrei,  Muf% 
Ad.  Fr.  I.  ».  64. 

Sf*m$  fafciù  quinfut  tranfverûs  /utfufcis.  Ametn, 
'Acaâ.  t.i.p.  594.  Eilit.  Uigd.  Éatgv.  an.  1749. 

Gronov.  Stuf.  I.  n.  89.  IJem. 

Spdruj^UtiJjimm  ,  caudJ  Jurcju  ,  fjfciu  quinqut 
/idpifcirGnotiov.  Zooph.  an. 

iaçtacapiart.  P'if.  Brafl  88. 
.  A  |ttger  de  ce  puiilun  pjr  luu  port ,  on  le  pren- 
droit  pour  une  clpèce  de  Fersègue  ,  fuivant  la  re- 
«urque  de  Linit»u»,  quoiqu'il  ait  rieUement  tou> 
let  caraâères  qui  conviennent  m  genre  de»  Che- 
Codons.  Sa  tête  ,  félon  le  même  Auteur ,  eft  obtufe  ; 
le«  opercules  de  fcs  ouïes  ont  de  girandcs  écailles  j 
la  membrane  branchioAèce  a  fix  ofleleti. 

Le  corps  eu  ovale ,  un  [/cn  ép^is ,  îk  couvert  d  é- 
cailles  ti  c&'iarges  ;  le»  lignes  latérales  ibnt  courbes. 

La  nageoire  du  dos  commence  prefque  derrière 
la  téte  ,  &  s'étend  iufquà  une  petite  diflance  de 
la  queue  :  elle  eft  compoféc  de  treue  rayons  é^>i- 
neux  ,  à- peu -près  égaux  cntr'eux  ,  &  de  treize 
autrci ,  mous  flexibles  ;  fa  bafe  eft  écailleofc 
^ns  tonte  fon  étendue  >  &  Te  rétrécit  en  pointe 
par  fi  p.irtie  pcOé  icure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ofll  chacune  quinze 
rayons  flexibles  fit  rameux  ;  celles  do  ▼entre'en  ont 
fix ,  pareillement  mous  &  ran-.cux  ,  escepté  le 
pcemicr  ,  qui  cft  épineux  6l  court. 

-La  nngeoi  e  c'e  lanns  a  treize  rayons,  dont  lé 
premier  eft  très-court  &  épineux  ;  le  fécond  cft 
aiifti  d'une  forte  confiftancc  ;  tous  les  autres  font 
flexibles.  Cette  nageoire  eft  écailleufe  à  la  bi/e  , 
comme  la  nagieoire  dorfale ,  mais  fa  partie  pofté- 
rieure  e((  plus  arrondie. 

La  n.ipcoire  fie  Ki  ([neuc  cf.  profordémcnt  écîian- 
crée  en  forme  de  fourche  i  elle  a  quinze  rayons  , 
tom  mmeox  à  teor  extrémité. 
-  On  trouve  cette  efpècc  près  de  la  c&te  Ai  BrefiL 

lAVA  (  le)  Lfpèce  de  Teuthie. 

Teuiiiis  lavai,  L I  H.  Syfi,  ojt.  P^cts  Adomn, 
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TeuthSa  taaii  utrinque  ifauicÂ,  Ibid. 
Htpatus  caudâ  fronicque  Mcqni^.  GftOKCV. 
Zooph.  p.  113.  a%  35  a.  • 
ù«rvif:k  Valimt.  iii^.  fer.  ^  ««v.  W.  3.' 

p-  m- 

Ikan  Batot  Badctri  ,  G{.ioiirndc  KJipviJch. 
Valent.  Ibid.  v.  y  p.  476.  «".410/1^.  410. 

Ce  poilTon ,  luivant  Grom>vius  ,  a  la  tête  courie  » 
comprimée  par  les  côtés ,  inclinée  cn  -  deflus  ,  6c 
relevée  [jar  clciTcas  vers  le  mufeau  ,  dépourvue 
,d  écailles ,  excepté  lur  les  parties  latérales  ,  au- 
deflbus  des  yeux ,  oli  il  y  en  a  un  certafai  nombre, 
qu'on  ne  diftii)gpic  que  confufément ,  à  onife  de 
leur  petitefle. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  très-étroite.  Les 
mîlchoi.'es  font  cg,-.les  ,  &  garnies  Je  iHt!t;;s  denti 
tiès-aigues  ,  &  toutes  de  U  nitme  Icngucur. 

Les  narines  ûtuccs  plus  près  des  yeux  que  du 
mulieau  ,  font  percées  de  chaque  côté  d'une  double 
ouverture  ;  les  yeux  font  grands ,  &  ont  leur  globe 
applati  ;  mais  les  orbites  oiTeufes  qui  les  renfei  mer.t 
font  faiilaotes  dans  leur  partie  fupérieure.  Ces' 
organes  Ibnt  placés  au  milieu  de  1  eip  ice  qui  fe 
trouve  entre  les  opercules  des  ouios  fv  l'cxirtinité 
du  inuleau^les  iris  font  petits  ;  les  prunelles  font 
d'une  figure  ovale,  dont  le  grand  diamètre  eft  fituè 
tranfverfalement. 

Le  tronc  eft  aflez  long ,  trcs-comprimé  &  d'une 
forme  elliptique ,  produite  par  la  convexité  du  do9 
&  du  ventre ,  qui ,  fun  l'autre ,  font  amincis  en 
carène.  Les  lignes  latérales  font  courbées  en  arc  , 
&  à  peine  fenfibtes. 

Les  écailles  dont  le  corps  eft  garni  font  ttès- 
petites  )  &  adhèrent  'fortement  à  la  peau.  Vues 
au  mil  rofcope  ,  elles  paroiflent  obtongoes  6l  uèa- 
entières  en  leurs  bords. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  là  nai/Tancc  de 
cette  partie  prefque  jiifqu'à  la  qiiçue;  cllea  vingt 
&  un  rayons,  dont  le»  treize  premiers  font  épineux, 
fie  les  fatvants  flexibles ,  rameuz  fit.  un  plua 
grands  que  les  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine ,  fltuée»  au  bas  de« 
côtes,  illinriédidtement  aprcs  les  opeicuks.  i<jin 
d'une  forme  femblable  à  celle  d'un  fer  de  tance  , 
léur  expanfion  fe  lait  obliquement  de  bas  en  haut , 
&  elles  ont  chacune  quÏT-ze  rayons  fîc  xibles. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes,  fituées 
l'une  auprès  de  l'autre  au  milieu  de  la  diftante 
entre  la  région  des  nageoires  de  ta  poitrine  &  la 
nageoire  de  l'anus  ;  elles  ont  chacune  cinq  rayons 
fimples,  dont  le  premier  &  Icdcrmci  Icmu  épineux, 
ce  qui  eft ,  dans  ce  poiftbn  ,  une  fmgularité  remat 
quanle ,  nuilque  les  rayons  épineux  lôut  ordînat* 
reirient  f<tucs  tous  du  même*  côté  dc  la  iMg^i^e 
qui  en  eft  pourvue. 

La  nageoire  de  Fanus  «fl  ï  me  dtftance  fen- 
fible  de  cette  ouverture  .  &  fe  proliri:.-  ,  coir.rr:; 
la  nageoire  du  dos,  à-peu- prés  ju<qua  U  queue  : 
elle  a  feize*  rayons ,  dont  les  fept  prem^rs  font 
épineux.  .    -   -  ' 

D  dîj 
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La  n»eoU«  de  1«  qiwue  eft  ichaactfo  «n  tona» 

d$  croiCunt. 

La  couleur  du  corps  cil  «i  un  rouge  obfcur ,  mar- 
quée l'ur  les  côtés  d'un  grand  nombre  de  taches 
oblongues  d'un  blanc  bleuâtre  ,  fituées  longitu- 
diaalejnent ,  &  dont  celles  qui  avoiûncnt  ie  ventre 
font  plus  grandes  que  les  autres. 

On  troav«  ce  potflbn  dans  U  mer  de»  Indes ,  près 
ée  llle  de  lava.  Sa  cliaîr  eft  faine  &  «f^éible  mi 
foût. 

IDE.  (  r  J  Efpcce  de  Cyprin. 

Cyftwus  tius.  Lin.  Syjl.  n4t.  ^ifeês  Mmim, 

Çyprinus.  n'.  17. 

Cyprtnus  pinnâ  ûni  radiis  tr€d<cm  ,  ruhri.  Faun, 
Su  te.  36:. 

Çyprinus  iriJe  fubluttâ  ,  pinn  'u  vtntraitbiu  aaiqut 
rubrli.  Artcdi.  Gta.  %'fyn.  i^.jptc.  6. 
Gronov.  Muf.  up,  5.»*.  13. 
hn  Suède ,  ic/.  ^ 

Ce  poi{Ton ,  fuivant  Artecfi ,  a  la  tête  ;£pai(re  , 

l.  rgo  en-cffTus  ,  te»  mâchoires  à-pcii-pr^b  d'cj;a!o 
longueur  6c  dépourvues  de  deots,  ainû  que  le 
palau  8c  la  langue  *,  mais  au  fond  de  ta  gueule , 
on  en  voit,  de  part  &  d'autre  cinq  gr:ini'cs  , 
iur-tout  celles  du  tnil><;u  ;  ces  dents  font  aune 
bbocheur  éclatante  ;  elles  ont  une  large  b^fe ,  £c 
fontnn  pearecourbées  à  leur  estrcnùté  lupùieurc: 
il  y  en  a  encore  deux  de  chaque  cûté^  mai^  moins 
grande!)  ,  fuuces  auprès  des  précédentes  ,  outre 
plufieurs  autres  encore  plus  petites  >  qui  foqi  ca- 
diées  dans  des  ineir3»raM«'rarciileufes. 

Les  yeux  font  ù-r  les  (.ôtti  de  la  tête  ,  &  ont 
leurs  iris  jaunâtres  6c  parlemées  de  points  noirs. 

Le  dos  s"c!cve  un  peu  derrière  la  tête  ;  le  ventre 
f  I  :ne  une  érr.inence  beaucoup  plus  confidéiable  , 
àc  eA  auiTt  beaucoup  plus  Uij^e  que  ie  dos  ;  les 
écailles  font  erftndes ,  difpofées  &  la  file  les  unes 
«les  autres  «  plutôt  qu'en  recouvrement,  fur- tout 
■vers  la  queue.  Le  corps  fc  rétrécit  trts-lenfib!e- 
ment  par-defTous,  c!epi;i>  l'anus,  &  l'ctpace  con:.- 
prisentrc  cette  ouverture  &  les  nageoires  du  venuej 
n'eft  peint  aminci  en  carène  aiguë ,  comme  dans 
plufieurs  efpècçs  t!e  Cyprins. 

La  nageoire  du  dos  comineuce  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  poilïon  ;  elle  a  onze  rayons , 
éo*^t  Ici  deux  premicri,  font  firriples  &  les  autres 
trèi-ran'.eux  à  kui  exiiituitci  le  premier  cif  très- 
coort  ;  les  trois  ûiiva.ns  font  les  plus  long^>  ti 
le  troifième  dépalïe  tous  les  autres. 

Le»  nageoires  de  la  poitiine  ont  leur  premier 
rayon  funple  Se ,  ..uttc^  raineux.  lUfltrès-dithcile 
éç  compter  leurs  derniers  ro-yonsi  i^uUî  Linnseus  &. 
Arledi  n'oct-ils  point  aiïlgné  le  nombre  de  ceux 
qui  fort  dans  ces  nigeoires. 

La  pgfiiion  des  n^j^eoires  du  ventre  antérieure 
à  celle  de  la  nageoire  du  dos.  Elles  ont  cbacttne 
ft'r  rayons  ramcux  ,  excepté  les  deux  antérieurs j 
«ont  le  premier  efl  exttémeir.ent  petit. 

La  ilageiûre  de  l'anus  a  treize  rayons  ,  doat  les 
4«tt«ott  trois  premiers  iont  iimples ,  fie  te^  autres 
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fe  partagent  en  pluCeurs  divîftow  |  I0 

&  le  quatrième  font  les  plus  lo(*t;s. 

La  queue  large,  «  là  nageoire  eft  médio» 
cremcnt  fendue  en  deux  lobes*  &  a dùt««iifiayeM 

dans  fa  partie  moyenne. 
La  tête  eft  d'un  blanc  noir&tre  en-dcITot  ;  nab 

fur  les  côtés  ,  ou  plutôt  fur  les  opercules  des  ouiet , 
fa  couleur  mélangée  de  le^eu  dorés  2c  argentés , 
&  de  plus  comme  parfemw  d*one  molùtode  de 

points  noirs  ;  le  dos  eû  d'un  blanc  obicur  ,  comme 
le  deûus  de  la  tête ,  avec  une  légère  teinte  da  <:Qa* 
leur  argentée  ;  cette  dernière  couleur  eft  plnslcn« 
fible  fur  !as  côtés  ,  oii  elle  cf>  cependant  un  peu 
oButquée  par  un  mélange  de  nouaue  i  enfin  elle 
prend  fur  1*  ventre  un  éebt  plus  vif»  avec  de 
légères  nuances  de  rouge. 

'L.1  nageoire  du  dos  eft  auffi  d'un  blanc  obfcor  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  ont  une  tcir.ie  moin* 
fombre  ;  celles  du  ventre  &  celle  de  l'anus  font 
rouges  ;  celte  de  b  qu#iie  a  une  légère  imme  de 
Cette  dernière  couleur  à  Ton  exttê;r,:té  ,  fur-tout 
<i  on  la  prélente  à  la  lumière  ;  k  r ttle  de  ia  iurtace 
efl  d'un  blanc  noirâtre. 

L'indiviii-.i  obfervc  par  Artedi  avoir  environ 
quinze  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce  potffoa 
d.n*,  les  eaux  douces  de  l'Europe. 

IMUERBE.  (  i')  Efpèce  de  Donzelle. 
Ophidton  Imétrtt.  Lin.  Sijl.  nat.  Pifces  Apoits, 
Ophidium.  n".  2. 
(hfÂiéton  msxiUis  Jmicrèiiiu  ,  caudâ  oêtu/ÎMf- 


or/a.  Ibid. 

Ofhid'iom 
fya,  41. 

Fmui.  Smc.  319. 

Opbidion.  GrO>"OV.  Zeopk.  n*.  /,oi. 
ScuiTHAM.  Àaat.  Xiph.  p.  23.  14. 
£MeMycm»$  jLnrat  Meréu.  KtEiir.  Pifi  Ai/ 

Sea  Snaii.  Petiv.  Garopk.  tah.       fig-  5. 
Congrus.  Aldkov.  I-i<.  L^^.  e.  15       p-  349» 
Opbidion  Pitnït.  Id.  L.  3.  c.  36.  p*  553* 
Ophidion  fiavum  ,  vtl  Ophidiom  imtrht.  ROVD. 
Z.  14.  c. 

Ophidioa  altt^m  fiavum  vtl  imbtrbt  RaaJtUut, 
WiLLUCH.  113. 

Rai.  p.  39. 

Opiudio/î  jLvum  &  imberbe.  ScHOVtV. p  55* 
'  La  différence  la  plus  marquée  qu'il  y  ait  entre 
ce  poiflbn  &  la  Barbue ,  qui  eft  b  première  e^pècT 
du  genre  des  Donzelles  »  confifte  en  ce  qtj'il 
point  comme  elle  de  barbillons  fous  la  mâchoire 
intérieure  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
é'fmhcrbe  ,  c'eft-&-dtre  ,  faiu  éor**,  par  oppolino» 
.u  ncin  tle  Burhue  que  porte  l'autre  poifloo.  Ot> 
peut  encore  diflioguer  ces  deux  potuons  fat  1» 
couleur ,  celb  de  la  Barbue  étant  d'un  gris  ccmbé» 
tar;î;<;  que  rc'!c  de  VImhrrbe  eft  jai;ne  .  ritielqBt- 
fots  avec  ocs  traces  noires  tur  le  dos.  âcboatci<i 
dit  que  la  nageoire  ipi'n  ce  peifloa  fiir  b  mcoe 
partie  »  eft  &  âpre  an  toucber  ,  qii*aB  a  peîM  k 
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Ir  tenir  entre  Ctt  main».  Cene  nageoire  ,  qui  a 
An  bord trèf •bas  6t  parattèle  à  la  We,  parcourt 

toute  la  loîigueur  dii  rfos  ,  &  a  ,  fuivani  Gronovius  , 
cent  guarante-lept  rayous.  La  nageoire  de  i'anut  , 

Sli  eit  femblable  à  I.1  prcccdente ,  a  cent-un  rayons, 
ronovius  comprend  d^ns  ces  deux  nageoires  celle 
de  ta  queue ,  avec  laquelle  elles  font  tellement 
uni^s,  que  les  trois  ne  ferment  qu'une  feule  na- 
ccoirc  tomùnoê,  Gtpeadent  Unnacus  les  diAtngue 
8c  affignt  foixaate  6c  ék-tteof  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos ,  quarante  &  un  pour  celle  de 
l'anus,  &  cent  diX'huit  pour  celle  de  la  queue j 
ce  i|ai  hit  »ne  fomme  w  éemt  cents  trente-huit 
rayons ,  troindre  de  dix  que  ceUt  qù  réfolte  de 

l éniiincriîion  de  Gronovius. 

Le»  njgeolres  de  la  poitrine  font  aflc?  grandes  , 
&  d'une  forme  qui  imite  celle  d'un  fer  de  lance  ; 
«lies  ont  chacune  vingt-fix  rayons  fourchus  à  leur 
extrémité  ;  les  nageoires  du  ventre  manquent  à 
cctttt  tfpèce ,  ainh  qu'à  la  Barbue. 

On  trouve  ce  poiflbn  dam  la  Méditerranée. 
Rondelet  dit  qu'on  le  pêche  frcquemincni  autour 
des  tles  de  Lerins ,  près  de  la  ville  d'Antibes* 
•  INDIEN.  (  r  )  de  CaHÎMiyme. 

Cillionymut  laMou,  LiK.  Syfi.  not,  Pifits  ^igaL 
CsUion.  1*.  }. 

Callionymus  eaphe  Ittvi  y  longttuiÎMaRterrufff»^ 


î  S  S  a  1  5 

Cette  efpèce ,  fuivant  Linnacus ,  eft  comme  mi- 
toyenne entre  le  genre  du'  Calltonyntet  ceini  d* 

1  Urano'cope  &  celui  d»  Trachine  Vlndicr.  à  la 
tète  con^i  rtmce  en  -  defi'us  ,  chargée  de  rides 
longitudinales  ;  lagoenle  rude  au  toudier;  h  ml» 
clioire  inl'érieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d'en-haut  ;  la  langue  obtui'e  &  échancrée  à  foo 
extrémité. 

Les  onverturcs  des  «nies  l'ont  très-grandes  & 
fitoées  latéralement.  La  membrane  des  ouies  a 
lept 'OlStletl  ;  les  opercules  antcrieius  ont  detUt 
aieuilions.  &  ceux  de  derrière  urï  leul  aiguillon. 

Le  corps  eft  très-applatî  dans  le  fens  de  la  lar^ 
geur,  &  d'une  couleur  livide  ;  l'anus  eft  fitiié  au 
milieu  de  U  partie  inférieure  du  tronc  ,,ce  qui 
ell  auifi  un  d<s  caraétères  de  rVraiiofcope  &  da 
Trachine. 

La  première  hageoire  du  do»  a  fept  rayons  , 
dont  Tantérieur  eft  épineux ,  très>c<Mirt  &.  écarté 
des  fuivanu  \  la  féconde  a  treize  rayons  fouples 
6c  flexibles;  chacune  des  nageoires  de  la  poitrine 
en  a  vingt  j  celles  du  ventre  font  très  -  éloignée» 
l'une  de  l'autre  i  elles  ont  chacune  fix  ravons  ,°dont 
le  premier  eft  épineux  ;  la  nageoire  de  Fanus  « 
treize  rayons,  &  celle  de  la  queue  1 

On  trouve  ce  poiffon  en  Âlic. 

ISSAUGVE.  Voy,^  Ausaogui. 
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Jaunâtre,  (le)  Efpèce.  de  Labre. 

Lihrus  rufus.  LlN.  Syfi»  JUt»  Pifccs  ikoracici. 
Labrus.  n".  ii. 

LebrUi  caudû  lunaiâ  ,  corpore  toio  fulvo.  Ibid. 

Turdus  fiavtu.  Catesb.  car^^L  %.  p.  ii.  t.  ii. 

Eh  Ai«lou*  Th*  ho^pfi. 

Ce  poiÏÏbn  a  quclquctip»  juTqu  a  oiviron  deux 
pieds  de  longueur.  Tout  fbn  corpi  eft  «Tune  cou* 
leur  rouge  j.iuu^ue  ,  ainfi  que  les  nageoires  bi 
même  le»  iris  de  les  jcax.  îm  tête  a  Quelque  tti- 
lembtance  airec  celle  d'un  pourceau  ;  la  msîchoîre 
fupérlejre  cft  cartilagincufe ,  articiilce  <!c  manière 
({u'il  peut  l'jvancer  ou  la  retirer  à  Ion  gré  ,  & 
garnie  à  fon  extrémité  de  ptolîeurs  fortes  dents , 
vis-à-vis  ceiquellcs  il  s'on  tro-.ive îîcux de  l.i  î-'l; 
grandeur  dan<k  la  mjcuuicc  tnieiicure  i  ci.iucics 
dents,  plus  petites,  aiguës,  &  fort  ferrées  »  i'ont 
dilporées  de  chaque  côté  des  premières. 

La  n..'p,i:oire  <iu  dos  a  virgt>trois  rayonrs  ;  celles 
de  la  poiaine  en  ont  chacune  dix-fcpt ,  celles  du 
\-entr<  lix  ,  la  ns^eoire  de  l'anus  en  a  douse  \  celle 
de  la  queue  en  a  vîrgt ,  &  repréftmc  un  quarré 

oblong  ,  donc  bortîi  !.,t<:iau,x  feroient  prolorgéi 
au-delà  du  côté  qui  forme  U  b>ife.  On  trouve 
cette  efpèce  daos  la  tner  de  rAmirîque  fepten- 
tt^onale. 

JESSE.  (  la  )  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprimu  Jtfes,  i»lN.  Syfi,  lutt,  Pi/Ut  tUtmm. 

Cyprinw.  n".  lO. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radlis  qitatuordtcim  >  rojlro 
ntundato.  Ibid. 

Cyprimu  cubitaits  ,  pinnâ  *ni  oj^cuionaa  qut^ 
tuordte'm.  Art.  Syn.  p.  7.  n*.  it. 

dp. ta  Jluviatilis  ille  ,  quem  Jeftn  appelldnt  Gcr- 
maai  quidam  :  nos  di^tnr.tic  cai/JJ  cœrultum  cap/Ky- 
minmaslie«t.Gt%»,TatmIip. p.Q.  Ed.  Franc.  1604. 

CjpUo  fiuvîMUis  cvnUêits*  Gesm.  (  Gcnn*  )  p. 
169.  a.  ,  '  • 

Aldrov.  L.  5.  c.      p-  603. 

Capiio  caruUiu  Crjneri.  WiLLUGH.  f,  af6> 

Rai.  p.  120. 

En  Allemagne  ,  fuivart  les  différents  lieux  , 
Sdittrt ,  Koppen  ,  Jtjtn  ,  Jc/e ,  Jentiiag  &  Jtfit^. 

Ce  poîiTon ,  fuivam  WilUsghby ,  a  la  tite  large  , 
preftjue  plnne  en-delTus  ;  la  gueule  ample  &  re- 
courbée en-haut  par  ion  extrémité  ;  les  ^eux  ne 
font  recouverts  que  par  leur  membrane  propre  ; 
les  Tiarirscs  ont  de  part  &  d'autre  une  double  ou- 
verture ;  le  crâne  eû  traorparent  ôi  d'une  couleur 
brune>|)lle. 

Le  corps  e(i  hrge  &  comprimé  par  les  côtés. 
Le  dos  forme  une  éminence  fcnfible  derrière  la 
téte.  Sa  couleur  i-A  bleue ,  avec  un  mélange  de  brun  ; 
k»  cônb  Utnt  argeatés  le  venue  eft  jauMlrCt 
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La  nageoire  du  dos  a  onze  rayons  ;  lespageoim 
de  la  puitrine  en  ont  cbacune  environ  dix-huit  ; 
celles  du  ventre  neuf  j  ces  dernières  nageoires  oat 
une  ItT^^L-re  teinte  de  rougeâtre  ;  la  nageoire  de 
raims  d  quatorze  rayons  ,  celle  de  la  queue  eû 
feiuiue  en  manière  de  fourche. 

Ce  poitfon  ,  fuivant  Schonfeld,  fraye  au  mois 
d'Ami.  11  fe  nourrit  de  vermifleauz.  chair  eft 
agréable  au  goût  ;  trais  clic  neû  pas  fort  laine. 
Oa  le  trouve  dans  le  Danuoe  6c  pluiteurs  autres 
fleuves  de  TAllemagne.  L'individu  obfereé  par 
Willu^liby  avoic  vii.^t  &  un  poiKes  ie  loognw» 
fur  environ  quatre  pc;uccs  de  largeur. 

JET.  On  nomine  ainfi  ,  fur  les  c6ces  de  Pi- 
cardie ,  une  forte  de  filet  Semblable  9ui;< 
f  'oye^  ce  mot. 

JOËL.  (  le  )  Efpèce  d'Athirina. 

Atherina  htfjtuu.  LlK.       Aét,  Pif 
Atktfina.  n*.  i. 

Athtr'uta  pinnâ  ani  rjJiis  fcrè  Juodecim,  Ibîd» 

êL.  Athtrina.  Aiu/.  Ad.  tr.  1.  f.  lo). 

AftTED.  Syn.  Appcnd.  p.  1 16»  Ji*.  I. 

Gronov.  Mui.  1.  n".  66. 

Bossu  ET.  £ptp:  p.  66- 

Atht'ina  Htpjttus,  HasselQ.  /ter.  381* 

Htpjeiui.  bos' un  .  Epig'-.  p,  6j. 

CjtsN.  (Germ.)  Jli.  a  a. 

RoKDEL.  Aimov.  L»        If.  %t6, 

JoKST.       I.  t.  3.  *.  I.  e.  17,  t.  19. 

Htpjtti.  G  nu.  p.  71.  GMo  fimilit.  Piaiut  i» 
dorjo  dua. 

Arifla.  Gaz.  Arist.  L.  e. 

Pijciculus  angudU  'PtHOM  dSAtf.  WiLLVan» 
p.  209. 

Rai.  ».  79, 

terina.  Ronde t>  L.  7.  t.  tt.  f4g,  %t6, 
Lathaiina  JicrnJKis. 

Aldrov.  2.  c.  36./».  217.  &  (Germ.)» 
fol.  a, 

Gesn.  p.  71. 

JoNSTON.  L.  i.t,  3.C.  i.a.  18. r.  13* 

WlLLlTGH.  p.  ROy. 

KAi.  p.  79. 

y ,  Atkeritu  BeUwiti. 

(ÏESKER.  p.  yl.  83. 

Aldrov.  X.  i.  (.  ^6,  /.  217. 
WlLlVGH.  p*  lia 

Ra:.  97. 

A  Venife  ,  Anguilla. 

Le  Jotl ,  fuivant  Gronovius  ,  eft  d'une  feras 
comprimée  par  tes  côtés ,  mince  &  oblongue.  H  a 
la  tcte  plane  en>delTus  ,  6i  applaiie  latéralement  ; 
l'ouverture  de  U  gueule  fpacieule  ;  la  mâcboiie 
inférieure  un  peu  plu»  longue  que  celle  d'ee* 
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haut  ,  l'une  &.  Tautr»  garnies  de  trcs-petîtes  dents. 
Le  corpft«â  couvert  de  grandes  écailles  argentées, 
tranfparentcs  6c  fituées  en  feconrrement  ;  celtes 

du  dos  ont  leur  bord  moucheté  de  noir  ;  les  lignes 
latérales  font  à  peine  fenfibles  ;  elles  pailent  liir  le 
milieu  d'une  bande  argentée  qui  s'étend  le  long 
des  côtés  ;  la  membrane  branchiortège  eft  fi  tranl- 
parcnte  ,  que  Gronovius  n'a  pu  en  diftingucr  les 
tzyouh  qu'avec  beaucoup  de  peine  ;  il  s'ell  feule» 
nient  aHuré  qu'elle  en  avoit  au  moins  trois  ,  mais 
iJ^i'epourroit  Cju'eUe  en  eût  un  j)lus  grand  nombre  » 
dont  les  plus  déliés  échappaiïent  aux  yeux. 

La  première  n.  geoire  du  dos  ,  fituée  à-pcu-prè$ 
au  inil>6ti  de  cette  partie  ,  a  fix  layons  fimples  , 
4ont.le  premier  dépaflie  (<e  beaucoup  les  lutres  ; 
la  féconde  en  a  douze  ,  dont  le  premier  eft  pa- 
reillement le  plus  long. 

•  Les  nagcoii^cs  de  la  poitrine  roiit  un  peu  arron- 
dies 6c  ont  chacune  treize  ravons  ;  celles  du  rentre 
en  ont  fix  ;  1>  nageoire  de  l'antu ,  qui  eft  oppofée 
à  Ja  ftcoade  àit  éu^  •  dis  nyôu  nammt,  «a- 
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cepté  les  trois  premiers  ;  la  nageoire  de  la 


eU  allez  ample  de  le  partage  en  deux  lobes. 
Willugliby  a  oMeryé  il  décrit  on  indiirida  de 

cette  efpèce  Ipà  avoit  environ  trois  pouces  de 
long.  Suivant  cet  Auteur ,  le  Joël  a  le  corps  tranf* 
parent  t  en  forte  c{ue  la  lumière  qui  le  traverfe  n'eft 
interceptée  qu'aux  endroits  où  l'é-pine  du  dos 
les  iniefkins  s'oppolent  à  fon  pailage.  Willughby 
ajoute  que  ce  poiflbn  a  le  dos  moucheté  de  taches 
on  c'o  points  noirâtres  ,  qui  paroiflent  plus  fenfi- 
blcment  ,  loriqu'on  a  enlevé  les  écailles,  &  qui 
font  difpofés  la  plApart  quatre  if  quatfc  »  de  au- 
nière  à  repréfenter  un  rhoinbe. 

La  deicription  que  Rondelet  a  donnée  du  poilToa 
qu'il  q»pélle  Âth<rmé0  ne  diffère  point  de  ceile 
qu'on  vient  de  lire  ,  excepté  que  cet  Auteur  dit 

3ue  VAthèrina  a  la  gueule  peu  fendue  &  dépourvue 
e  dents. 

On  trouve  le  Jotl  dans  la  méditetranée. 
.JOUSION.  Coyt!  Martiav. 
JUUEMN&  V0y€i  Lwein. 
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JUGULAIRES.  (Poiffons) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SI  XI  Ë  ME  OED  RE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

PoiJp)n$  épineux  qui  ùnt  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge, 

■  ■  I  II  nui  ^    I.    .  ^  -- 

GENRES. 


1  C&LUONTMÈ. 

Lti  ouvertures  du  ouUs  placits  près 
de  la  nuque» 

%  Uranoscope. 

La  têu  égiipiatU  &  tubenuteuji, 

3  Trachinb. 

UUte  life  &  la  kam  btfinemt'iu 
t^atutss  des  «mm»  dMêUt. 


4  Gade. 

Les  nageoires  de  la  poittitu  fcitt» 
SMts^  ngyons  àlammhmedss 

puies, 

5  Blenne. 

Les  nageoires  du  ventre  compofécs  dt 
deux  Ttyons  fiexihlts  ,  reeowtrts  J^me 


KAPIRAT.  (le) 
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KaPIRAT.  (le)  Uphce  de  Gymnote. 

Gymnocus  in>.\>pi<rus.  Pallas.  SpeciUg.  fjjac. 
Jëpt.  p.  40.  Tui.  f'I-fig'  a. 

Dans  i'Inde  ,  Ikan  Pangaio  6l  Kapirat» 
Lt  dénonunation  de  Gymnotus  notopttna ,  rame- 
née à  (on  éiymologie ,  picfjnte  c!eu\  e> iircluons 
contradiâoire»  \  car  le  terme  Gymnotus  déligne  un 
Miimal  qui  a  le  é9%  no ,  &  natoptems  fignifie  ^1  « 
j</7f  n.:gtoire  fur  le  ios.  M.  Pallas  ne  le  di^îîmu^e 

Îas  cette  concradi^ion  ,  mais  il  en  impute  la  faute 
C0UX  qui ,  dans  leurs  lyncnies  ichrhyologîqitei, 
ont  adopté  des  noms  génériques  (jui  c.xptiinent  un 
cara£^ère  qu'on  ne  retrouve  point  dans  tomes  les 
efpèces  du  genre  y  ou  qui  même  eA  démenti  dans 
quelques-unes  par  un  autre  cuAâère  tout  oppofé. 

Le  Kdpirat ,  félon  le  même  Auteur ,  a  fa  ttte 
un  peu  épaiiTe ,  courte  &  obtu'e  ;  les  yeux  font 
très-ouverts,  6l  on  voit  de  chaque  côté,  au-deHTus 
de  ces  organet ,  un  petit  trou  fcmblable  à  un  pore  ; 
les  iris  ont  la  couleur  &  l'éclat  de  l'or. 

Les  mâchoires  font  Garnies  de  dents  égales*  écar- 
tées entr'ellcs  ,  mais  plus  fenfiblcraent  dana  la  mâ* 
«hoire  inférieure  ,  oi:  clies  font  auiîi  beaucoup  plus 
^andes  que  iljns  ceilc  d'en  -  haut.  Derrière  ces 
«tents,  il  y  en  a  une  féconde,  compofée  de  dents 
plus  petites  6c  plus  rapprochées.  De  plus  »  on  voit 
«e  chaque  cM  de  la  mâchoire  inférieure  une  double 
lame  (i"tino  f^ji-re  à-peu-près  orbiculaire,  &  line 
autre  Lune  en  forme  de  tranchant ,  tinement  den- 
telle 6c  fitttée  longitudinalement. 

Les  cpercules  des  ouies  font  couverts  d'ccaillcs , 
&  ont  leur  bord  membraneux  ;  la  membr  uie  bran- 
chiofiige  cft  mince  &  garnie  de  fix  rayons. 

Le  coips  eft  comprimé  par  les  côtés  j  &  va  en 
diminuant  vers  la  queue ,  de  manière  qu'il  repré- 
fente  à-peu-près  une  lame  d'épée.  Le  dos  eft  épais 
&  un  peu  convexe  >  les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  pedtes  &  ont  letur  bord  entier  ;  Panas 
eft  fituc  près  de  l.i  gueule. 

La  nageoire  du  dos  eft  plus  près  de  la  queue  que 
de  U  tCte  :  eUe  eft  afiea  longue  ,  &  a  fept  rayons , 
dont  le  dernier  ef\  à  peine  fcufible. 

l-es  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize 
rayons  ;  celle  de  Taons  eil  plus  charnue  &  plus' 
baflie  vers  fa  nailTance  que  dans  fes  autres  parties: 
elle  s'élève  enfuite ,  &.  fc  prolonge  ,  en  confervant 
fon  bord  parallèle  à  la  ba(e  ,  julqu  au-delà  de  l'extré- 
mité de  la  queue ,  qui  eft  toute  entière  d'une  fub- 
ftance  charnue,  &  n*a  point  de  nageoire  particu- 
lière; la  même  nageoire  a  cent  fci/e  rayon* ttOUS 
fendus  en  .deux  dans  leur  partie  fupéricure. 

La  couleur  du  cprps  eft  d'un  blanc  argenté  , 
mclangc  d'un  juune  d'or  ;  celle  du  doS  6c<icsiiar 
geoires  a  une  teinte  de  giis  cendré. 
M^lw*  NétunUt,  Tmt  Uh 
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L'individu  obfervé  par  M.  F.  !1,iî  avclt  environ 
huit  pouces  de  longueur,  fur  deux  pouces  quatre 
lignes  de  largeur  vers  la  région  de  l'aAUS.  On  tf Ottv* 
ce  poilFon  dans  la  mer  de  l  lode. 

KAVIAC.  Œufs  d'Efturgeons  mis  en  galettes 
épailFcs  d'un  doigt  ,  &  laigcs  comme  la  paume 
de  la  main ,  falées  ,  &  qu'on  iatt  lécher  au  iolcit* 
Les  Italiens  établis  à  Mofeou  en  font  un  grand 
commerce  dans  cet  empire. 

Le  meilleur  Kaviac  fe  fait  avec  rUhthyocoUe  , 
poiîFon  de  huit  à  dix  pieds  de  long,  qw  w  pïch* 
dans  la  mer  Cafpiennc. 

Il  vient  aulli  du  KavUc  de  la  mer  Noire. 

On  en  ufe  en  Italie  ;  on  commence  à  le  coonoitra 
en  France. 

Le  bon  doit  tm  d'un  brun  rougcitrc  &  bien  fec*' 
On  le  mange  avec  de  l'huile  &  du  citton.  Foytilt 
Difî.  de  Corn. 

On  donne  en  Roflïe  au  Kaviéc  la  dénomination 

de  Cjviari  fckjri.  On  le  prépare  de  la  mn  ière 
fuivante  :  on  ôte  de  delTus  les  o:ufs  de  l'ichihyo- 
colle  1.1  [icliicule  qui  les  enveloppe;  on  les  Un» 
poudre  de  fcl,&  on  les  hiffe  pendant  huit  Jours 
dans  cet  état.  Au  bout  de  ce  temps  ,  on  y  mcle 
du  poivre  &  des  oignons  coupés  en  petits  mor- 
ceaux :  on  iaiiTe  fermenter  ce  mélange*  Les  Italiens 
en  font  venir  une  grande  quantité  :  i!»  le  regardent 
comme  un  mkn^'.-r  tort  (Klicat  ;  nui^  on  prétend 
qu'il  eft  très-mal  fain  &  fiévreux.  DuL  des  Scienc» 
Arts  &  Métiers. 

KIN-YU.  Il  paroît  que  le  pnifTpn  décrit  fous 
cette  dénomination  dans  le  Didiai>n..iie  raiionné 
des  Sciences,  Arts  5f  Métiers,  eft  le  poilTon  doré 
de  la  Chine.  M.  Duhamel  dit  que  kl  'Chinois  1« 
nomment  Kin-ru, 

KOELREUTER.  (  le  )  E 'pèce  de  Gobie. 

Cobiut  KoeUtuterL  Pallas.  Speciltgm  fa/cic.  8* 
pjg.  S.  tah.  1.  fig.  1.  3.  3« 

Ce  1  oilTon  ,  !elon  Nî.  l'ailas,  re(rcnibÎ2  à  beau- 
coup d  égards  à  celui  qu'il  a  nommé  Gobius  Schlof- 
feri.  (  /by^ç  StHLOssER.  )  H  a ,  comme  lui ,  la 
tcte  épailVe ,  un  peu  alongce,  convexe  par- -Jev<^nt , 
travcrfée  par  un  fiilon  longitudinal  qui  p.-iire  entre 
les  ^eux ,  &  comme  dîirttte  en  deux  lobes  à  l'cii- 
drou  oui  tépond  à  la  mtqoe. 

La  lè  vre  fupérienre  eft  double  ;  la  partie  exté- 
rieure pend  en  devant,  &  fe  prolonge  en  forme 
de  pointe  de  chaque  côté  :  les  bords  extérieurs 
de  ces  prolongements  fe  courbent  vers  les  coins 
corrcfpondi'.n'^  de  l.i  (',neule,  oh  iU  forment  de  ;  .-.it 
^  d'autie  une  protonde  échancrure  ;  la  féconde 
lèvre  d'en-haut ,  qui  eft  fous  la  précédente  ,  Se  ta 
!  le-  re  f  r.  !  ,  , ,  lyiu  l'une  &  l'autre  d'une  fubftance 
'  cuarauc  oc  cpaUie ,  lut  -  tout  y  ers  les  coins  de  U 
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faeule  ;  de  pins,  elles  font  pendantes f  «enelées  i 
ur  leur  p.'.riie  antérieure,  &  couvertes  inté. iei:- 
rement  de  petite  mamtnclons  ;  le»  dents  font  d'une 
forme  conique  ;  celles  de  devant  font  les  plus 
grandes  ;  la  mâchoire  fuj>éricure  en  a  une  de  chaque 
cùtc  ,  qui  eft  lemblable  à  une  dent  canine  ,  6c  qui 
4épj{re  toutes  les  autres.  Cette  conformation  des 
/den»  6l  de»  lèvres  eft  à'pea-près  la  nême  que 
dans  le  Schlofler. 

Les^eux  lont  à  une  petite  diftance  l'un  de  l'aufo, 
&  fitues  fur  le  haut  de  u  tête  ;  la  paitie  rupcriiijure 
de  leur  orbite  forme  une  efpèce  de  fourc<l 
épais  &  immobile  ;  la  partie  inférieure  fait 
difFcrents  plis  au  gré  du  poilTon.  Les  iris  (ont 
d'un  brun  argenté  ile  même  fillon  dont  nous  avens 
frtl^-  plus  haut  fe  prolonge  à  Tcxtérieur  aatour  des 
yeux  ,  &  s"ob!itcrc  vers  les  opercules. 

Les  narines  font  fituées  fous  les  coins  antérieurs 
AtiVeux.  Le  Kodrtutei  paroh  différer  à  cet  égard 
dn  Schlofler,  puifque  M.  Pallas,  en  décrivant  ce 
tlcrnic.  poiffon,  dit  quil  n'a  pu  Im  découvrir  de 
narines. 

Les  opercules  des  otries  font  couverts  de  très- 
petites  écailles  ;  leur  ^cir.'  une  n'a  que  deux 
rayons  \  celle  du  bchloirer  eu  a  trois. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  afflpk«  6c  a 
onze  ou  douze  rayons  d'une  confiftance  un  peu 
feime  ;  elle  efl  Li'.:ne,&:  marquée  vers  fcnfoin- 
met  d'une  b^ndclotte  noire  ,  au-delTus  de  ;ellc 
farcit  4bn  bord,  qui  ci)  dune  couleur  verdâtre^ 
autant  qu'a  pu  en  juger  M.  Pallas^  iur  lU  individu 
confervé  dans  l'elYrit- de  -  vin. 

La  féconde  nageoire  du  dos  a  treize  rayons 
Tameuz ,  dont  le  dernier  eft  double  :  elle  eft  plus 
^afle  que  U  précédent»  ;  cependant  elle  s'élève 
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inlénfiblement  vers  fa  partie  poftéiicofc*  Sa  ceU" 

leur  eft  d'un  jaune  verd.irre  ,  marqué  d'iUWbaadl 
lon-^itudinale  d'un  brun  noirâtre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  membranes 
épaiiTcs ,  que  l'Auteur  cité  compare  à  des  bras  , 
&  qui  vont  en  s'élargiflant  vers  le  corps  :  elles 
font  d'une  forme  ovale  >  &  ont  chaciine  treïM 
rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  rénnUTent  de  ma* 

nlcrc  à  li  en  former  q.."unc  feule  ,  qui  eft  d'une 
forme  un  peu  orbiculairc  ,  &  qui  a  douze  rayons, 
dont  le  premier  &  le  dernier  font  très>courts  > 
épais  &  fans  divifion.  Ce  cara£)ère  fil^ttlicr  !• 
retrouve  encore  dans  le  bchloder. 

La  nageoire  de  4'anus  eft  bafle  &,  a  ^  ou  orne 
rayons. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  d'une  figure  ovale^ 
terminée  en  pointe,  &  a  onze  à  treize  rayons 
rameux  «  fans  compter  ceux  qui  font  fur  les  cotés. 

Tout  le  corps  m  d'une  fubftance  molle  6(  chsN 

nue,  qui  cède  facilement  à  la  moindre  compref* 
lion  -,  la  queue  eft  à  peine  plus  n  ince  que  le  uonc. 
LUe  a  par-deflbus  un  fillon  qui  eft  profond  vert 
la  napeoirc  de  l'.iniis  ,  &  peu  m.'rquc  vc-S  la  ré- 
gion de  la  leconiic  nageoire  du  dos.  Ce  caraâèrc 
n'eft  point  cité  par  NI.  Pallas  dans  la  defcription 
du  SchlofTer.  Les  lignes  latérales  forment  de»  efpèccs 
d'excavations  ,  au  lieu  d'être  Taillantes  ,  conunc 
dans  la  plupart  des  poift'ons. 

La  couleur  du  corps  &  celle  des  nageoires  in- 
férieures étoiem  d'un  gris>bbnchâtre  fur  des  fa£- 
viilus  confcrvés  d.uii  une  liqueur  fpiritueufe.  La 
longueur  totale  de  l'un  de  ces  individus  étoit  d'en- 
viron cinq  pouces  6c  demi.  On  ignore  te  lieu  eèl^ 
ttonve  de  ce  poiilôa. 
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LABRES.  (PoUlons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DESANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  Jur  la  poitrine, 
ONZIEME  GENRE. 


L  A  B  K  £. 

L  A  B  RUS.  iMouà,  . 

Les  livres pliJJ'ées  en-dsdcns  ,  des  appendices  memBrantux  derrière  chaque 

rayon  de  la  nageoire  du  dos^ 

ESPÈCES 

om  la  queue  fiur^iui 

6  Le  CROfssiiivT. 


X  Le  Scare. 

Des  appendices  tranfverfaUs  de  chaque 
eâU  de  la  queue, 

z  L'AiOLé. 

Ze  corps  vert, 

3  Le  Barbier» 

Le  eotps  Fougedtn» 

4  L'HÉPATE. 

t  /!gncs  tranjvofaiesnoinsded^tu 
côté  du  corps, 

5  Le  Grison. 

Le  corps  grisâtre. 


La  nageoire  de  la  queue  en  fortae  de 
eroiffme. 


7  La  MoucHi^ 

Une  eaeke  noirdtrefirles  operatles  des 
^ouies, 

8  Le  Paon. 

Le  corps  barUU  de  rouge  9  de  vert  &  de  èieu  . 

9  L'avrite. 

La  membrane  des  opercules  tris»a^uîgée. 
to  Le  Faucheur. 

Les  cinq  premiers  rayotts  des  nageoires 
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LABRES.  (Poiflbns) 
faulx, 

AUTRES  ESPECES 

Qui  nom  pas  la  queue  Jourckue» 
II  Le  JAVNA.TRE. 

Le  oMfS  Je  eoultur  fauve» 
IX  L*HlATUL£. 

Poba  de  m^im  tUmhe  tenus, 

* 

13  Le  BoRoi. 

Les  nageoires  de  la  po'uritu  &  du  àos 
bordées  de  couleur  fauve* 

14  Le  Rovii.t£> 

Le  corps  de  couleur  de  rouille, 

15  La  Girelle. 

Une  hande  fauve  &  fejlonnh  h  hng 
du  cêiis  du  ewfs, 

16  Lk  Parot. 

Les  napalrcs  rouffes  ^  &  ks  Opercules 
des  ouies  bleuâtres, 

17  Le  Bercsniltre. 

Neuf  rayons  épinsux  à  la  aegeoin 
dos,  &  une  tacks  aoinfur  le  fmm, 

18  Le  .Strié. 

Des  lignes  blanches  &  Mtrdtns  fur  la 
nageoire  du  dos» 

19  Le  Guaze. 

Sa  couleur  efi  noirâtre ,  &  les  rayons  des 
nageoires  du  dos  dlpaffini  la  memhwu. 


10  L'CEiLLé. 

Uae  tache  noire  â  la  hafe  de  la  nageoire 
d$  la  queue, 

11  La  Tanche-de-Mer. 

Le  mufeau  retmtffi* 

21  La  Dovble-<Ta<:he. 

Deux  taches  noirâtres  de  chaque  côté 
du  corps. 

1}  Le  PoNCTui. 

Des  lignes  paral&ks  &  por^uUsde  nmr. 
Z4  Le  Mélope. 

ITncr^fintnoifdtndcrn^Usytax, 
15  Le  Nébuleux. 

Les  ne^im*de  couleur  ndhuleufe, 
26  L'OSSIFRAGS. 

Trenu  rayons  â  La  nageoire  du  dos, 

17  Le  Carupe.. 

Vtu  tache  noirdtrt  fur  la  partie  ami- 
rieure  de  la  nagtom  du  des, 

28  UOnite, 

Le'^tredeeottlmeeisdrUf  meedts 
taches  noires, 

39  Le  Perroquet. 

Le  corps  vert ,  avec  une  ligne  bUut 
de  chaque  côté, 

30  Le  Louche. 

LedefjiudePtiUntnr^Usni^uwesJetmes^f^ 
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LABRES.  (PoiiToitt) 
)i  Le  PLOMBi. 

Le  çorpi  ât  couleur  plombée, 

y%  Le  Tovrd. 

Les  iris  dorés  ,  le  corps  virt» 

3}  Le  Cinq-Épines. 

Gnq  rayons  épimux  à  la  nagum  de 
famu. 

34  Le  Livide. 

Un  tafotuemeat  far  UiSUfU  corps 

35  Le  Tambour. 

Le  fécond  rayon  épineux  de  lanagtwt 
de  £anus  trh'ùuge. 


36  Le  Linéaire. 

Les  rayons  tie  la  nageoire  du  dos  tous 
épineux  ,  excepté  le  dernier, 

37  Le  Fauve. 

Le  corps  de  couleur  fauve, 

38  Le  CLAVtfeRE. 

Des  teintes  Je  rouge ,  de  vert^  de  éleu 
&  de  noir  fur  le  corps, 

39  Le  Merle. 

Noir, 

40  Le  Canude. 

Le  dos  rouge  &  U  rtfU  du  corps  jaune. 
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JLACERT.  (le)  Efpccc  de  Callionymc. 

CMtonymut  Lyra,  LvH»  Syfi»  nau  Pifett  ^foiti. 
Caliioaymus.  a*,  i* 

CsUùmymttt  itrfdlîs  piioris  r»£is  lanptadiM  mt- 
porit.  Ibid. 

UraaoUopus.  Muf.  Ad.  Fr.  o.  71* 

TraektiatM  mtxiUâ  Jkpenon  Ungiort  »  puati  ivtfi 
friort  dlilJJIm.i.  Faun,  Suec,  304. 

Strom.  SONDlrf. 

Uréacjè^us  offtculo  primo  /iînna  dorfatis  U^p» 
ludine  eoiforii.  G Rovov.  Muf.  i.  n".  64. 

Cottus  oJficuHs  piiuiet  dorfalts  lonptudine  corporïs. 
GkoMOv.  Ail.  Upf.  1740. /7.  121.  tvm.  8. 
.  Ganuwdiu  Uueus,  AS,  Ai^  19}.  f.  1759. 

Zyr»  Harvieai0».  Penv.  Gaz.  ami.  21.  f.  i. 

Exocttus  lertius.  Seba.  Muf.  }.  /.  20.  /  7. 

Citadiu  lav  'u  ,  cxruleo-fljvejfctns  ,  cui  injupremo 
tmitt  hrMHchianim  opereuU.  Tk«  Ftllam  Garnard, 
Tyson.  À.f.  phtl.  Angl.  n.  1^3.  p.  i749-  f  i« 

Le  Lacft ,  lelon  Gronovius ,  ell  prelqu'entière- 
ment  femblable  au  Dragonneau ,  par  la  forme  exté- 
rieure de  fes  diverfes  parties.  (^^.DragohnïAU.) 
Il  en  dilTère  principalement  par  les  preportiioiM  des 
rayons  de  fa  nageoire  antérieure  du  dos ,  donc  le 
premier  eil  trèt-aloagé  &  i'étend  yaùupîk  l'extré- 
mité dn  corps ,  sn  liea  qae  celtti  qui  lui  corref- 
pon  J  fur  le  r3ragonneau  cft  fenfiblcment  plus  court. 

Les  autres  caractères  du  Laecrt,  fuivant  Linnzus , 
conCftem  en  ce  ({u'tl  a  les  cfttèi  de  U  têic  garnis 
4»  ciiM{aigjaittiMi,  (  le  Di^onneu  n'enaque  trois 


tux  infimes  endroits  )  ;  la  lèvre  fupéricure  fiiTiple, 
au  lieu  qu'elle  eft  double  dans  les  autres  poiuoos 
du  même  Kore  ;  une  efpèce  de  barbillon  anprb 
de  ranns,  oc  enfin  le  corps  marqué  de  ptnlîean 
lignes  bleues ,  ainlî  que  les  nageoires  du  dos  & 
de  la  queue ,  où  ces  lignes  iont  lur«tout  fcofiblei. 

La  première  nageooe  du  d«t  a  quatre  rajroos; 
la  féconde  en  a  dix  ;  les  nageoires  de  la  poitrine, 
qui  font  blanchâtres,  en  ont  chacune  dix^neuf, 
tous  rameuz  à  leur  extrémité  ;  celles  du  ventre 
en  ont  cinq  légèrement  divilcs.  La  nageoire  de 
l'anus  ,  qui  e(i  bleuâtre ,  en  a  dix  qui  font  fimples; 
la  nageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  ;  elle 
a  dans  fa  partie  movenoe  dixiayoos  rameux. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  l'Océan  Atfamiqiie. 

Lacert.  roye:^  Dr  a  G  on  Nt  au. 

LAGUILUERE.  Eipèce  de  tîlet  en  ulàg^  à 
Marfeille.  U  eft  fût  avec  du  fil  de  lia  que  Fm 
double  pour  hii  donner  phis  de  force.  Il  a  deiii 
cent  bralfes  de  longueur,  fur  fix  de  largeur. 

LAITE  ou  LAITANCE.  Ceft  la  partie  des 
potiTons  mâles  qui  contient  la  liqueur  fémiuale. 
Elle  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  du  ventre  ;  élk 
eft  double  dans  la  plâpart  des  poiftbiu  ;  mais  il 
n'y  a  qu'une  laiu  dans  quelqnes-uos  »  teU  que  k 
Perche,  ftc 

LAMIE.  Requis. 

LAMPOTTE.  f^oyei  Bredik. 

LAMPRILLON.  Fcyer  BkaIICBIAU. 

LAMPROIE.  Fbyti  Fi.uTi. 
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LAMPROIES.  (PoUTons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  canUaguuu/is. 


PREMIER  GENRE. 

LAMPROIE. 

PETROMYZON.  UanmL 

Sept  cvcnts  ronds  de  chaque  côté  ,  point  de  nageoires  fous  le  ventre» 

ESPÈCES. 


I  La  Marbrée. 

ht  corps  dt  covlmr  nuuMt^ 

%  La  Pricka., 

Z«  emps  ds  touimr  grîft  argentée  ,  la 
Jieoudt  nageobt  du  dos  angiUéufu 


3  La  Branchiale. 

Le  corps  de  couleur  grift  argentée  ,  la 
féconde  oé^coin  du  dosutongU  &sboue. 
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LAMfUr.E.  Ffijccc  (îî  Coryphënc. 

Coryphœna  pompAus.  LiN.  Syjl.  n<it,  Pifctilhoia- 
€iii.  ioryphana,  u".  k. 

Coryphitna  dorfo  ji.pr.i  llntam  lateralem  OUVûm 
J\ijiiohs  jUvefcenttbus  p.\:i\  Ibid. 

CorypAojia  cjudj  xqujli  ,  lintâ  iattrdli  CUfvâ. 

Artedi.  Gtn.  \G,  Jyn.  49. 

néflT/Afl*-.  iELI  AN.  /..  2.C.  1{.  £•  ^.  15.  C.  1}. 

Athen.  L.  7.  p.        a8}*  s$4* 
Oppian.  Hai.  L.  i.p.  S* 
Pmpilms.  OviD.  Vtrf.ioi. 

PtlN.  X.  32.  C.  IT. 
RONDEL.  L,  8.  C.  14.  />.  2SO. 

GB$NBil.f.88i.753  ,  6*  (  Gcrm. )  j^/.  6ck4.  ^. 

Aldrov-  £.  3.  f.  19.  />.  y-^. 

JOKSTÛN.  £,  I.  /.  I.C.  3.  J.  2.  3./I 
CHARlET.f.  Ift4. 

WiLLUCH.;?.  215.  tA,  0.  n*,^t.jig,  6. 
Rai.  101. 

Les  ancien»  donnoicnt  k  ce  poîflTon  le  nom  de 


Pompilus,  dci 


un  mot  gf^c  qui  !  .;r:î:o  pj-rpe 


Xortefe  f  p.irce  qu  ili  avoient  icni^^uu  tju  li  i*.m- 
bloit  prendre  p!.  inr  à  accompagner  les  vailleaux. 

S'iiv..nt  RontîcÎL  t ,  te  ;  -  :'yn  n'a  point  <i'':cuillei. 
Il  a  ,  l'cion  Linnsus  ,  ia.  tcic  obtuie ,  i.i  ma<.noire 
inférieure  relevée  ver»  ^extrémité  du  mufieau,  la 
jgueole  hérin'cc  intéi  ieurement  d'une  multitude  d'af* 
pérités ,  les  mâchoires  adhctentes  par  tes  côtés ,  ce 
qui  tdit  paroltre  fouverture  de  la  gueule  très-pro- 
totkàie.  Les  parties  latérales  de  la  tête  (ont  pleines 
d'enfoncemens  &  comme  dentelées. 

Le  corps eft  épais&^  aen  scfi'hntvers  l.i  queue  ; 
les  lignes  Utérales  font  courbes  &  d'une  couleur 
faunâtre.  Il  y  a  auprès  dn  dos,  le  long  des  cotés,  des 
lefpèces  de  ptt::s  ircs  de  la  mCmc  couIeu.-. 

La  nageoire  du  dos  a  trente-trois  rayons  ,  dont 
les  huit  premiers  font  épîneux  ;  tes  nageoires  de 
}a  poitrir.o ,  qui  (ont  ti  ^^-ai^,';:'? ,  en  ont  chacune 
quatorze  i  celles  du  ventre  lîx  ;  la  nageoire  de 
)'anu<  en  a  quatorze  :  dont  deux  ^pineuz^  celle 
de  Ij  queue  en  a  quinte. 

On  f  rom  c  ic  poinbn  dans  rCéan. 
LANCE.  N '  l'c  cylindrique  /  oy^vGoMBlN. 
LANET.  C'cft  une  efpèce  de  petit  trubie.  fWr{ 
ce  dernier  mot. 

LANGUE  DE  SERPKNT.  Ceft  aînfi  qu'on 
nomme  q!Klqtif.»'ois  impropremeiit  les  GlolTo- 
pctres.  Fuye!  ce  iV.oU 

LANGUETTE.  {U)  E  les  de Pleuronefl». 
Ph'u.oncfles  LiaguathU,  LlK.  Pifets  thoracici, 
fleuron.  n°.  I  o. 

PUuroneâes  ecutit  dtxtrU  ,  «m  fin'^ro  ,  ittu'Aus 
0ttttU.  Ibid. 

PUurontffes  ocalit  à  dextrâ  fMtoadltfius JîniJIrum 
/fntitus  aanis.  ARfEDi.  Gfn,  17,  JyH,  31. 
Gronov. Muf.  un,  41. 
Linguitaia  Rmttt  Pola  Belloiiio.  Willvghby, 
».  10t. 

'   M  Cyitoglojfus  Ronddtùi.  Z,.  1 1 .  c.  1  j. p.  3x3  ? 
Gesn»  ft  668. 
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j4n  C'ithjrus  FLvuiJtu  ^fptr,  RONOEt  i 
Pola.  Bellon. 

Solca  ore  ptramplot  /^tamau  ù  dsatdt*,  Kleiv. 

Mijf.  4. p.  32./»*.  4. 
A  Rome ,  Lingujtula  ;  cher,  les  Flamands,  Scfiarre, 
Ce  poifTon  qui  a  ,  félon  Wiilughby  ,  beaucoup 
de  rapport  pour  la  forrr.c  avec  la  Sole ,  en  eu 
cependant  tltftingué  par  plufieurs  caraôères  fen- 
iibles  ;  i".  lorfquM  a  pris  Ion  entier  accroillement, 
il  ell  toujours  au  moms  de  moitié  plus  petit  que 
la  Sott  ;  1*.  il  a  le  corps  plus  court  à  proporiion 
de  f.i  grandeur  ;  3*.  i!  cit  d'une  couleur  beaucoup 
plus  cLire  &  plus  bLnche  i  4°.  (es  écaille»  font 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  Soie; 
5°.  il  n'a  point  l'anus  fi;u  j  .mptii  c'.i  ])ord  de  la 
partie  intcrieure  ,  mais  recule  vers  le  milieu  i 
0°.  il  a  les  yeux  placés  à  drtMte,  en  lut  fii]^ 
poî.int  !a  queue  tournée  vers  l'obiervateur,  aU 
iicu  que  ceux  de  la  Sole  font  à  gauche. 

Ce  même  poiifon  à  la  gueuw  très-fpadenfë» 
îa  1.11' ^.le  lonptie  ,<rronilie  ,  &  les  dents  aigucs. 
Ses  yeux  lont  ti  une  grandeur  méiliocre ,  &  peu 
diflants  l'un  de  l'autre.  La  prunelle  eft  bordée  d'un 
cercle  de  couîcur  d'oc.  Le  corps  efl  ti\.-s- mince 
par  les  bore:».  La  na^ocirc  ciu  dos  prend  ioa  ori- 
gine prefqu'à  rextrèniicé  du  mufeau,  &  fe  ter- 
mine à  une  petite  dillance  de  la  queue.  Eï!e  eft 
garnie  d'environ  foixante-fept  rayons.  La  n.igeoire 
de  r;^nus  en  a  quarante -cinq,  fdon  Linnsus ,  St 
cinquante -cia(|,  luivant  Gronovius.  Elle  com-- 
menee  vls-i-vis  l'anus  ,  &  fe  prolonge  auHî  preC> 
f[uj  juiqu'i  la  c[u:uc.  Les  nageoires  de  la  poi- 
uine  en  ont  chacune  neuf  ou  dix ,  &  celles  du 
ventre  fix.  La  nageoire  de  la  queue  ,  lorfqu'ellt 
cH  (Jéji'oyJe,  s'arrondit  en  arc  de  cercle  paf  ion 
extrémité  :  cUe  a  dix-neuf  rayons.  . 

On  trouve  la  Languette  dans  les  mers  d*Ita!ît* 
Sa  chair  eft  d'un  goût  beaucoup  moins  dé!i<..it 
que  celie  de  U  Sole.  Wiilughby  rapporte  qu'un 
poiilbn  de  cette  efpèce  ayant  été  ouvert»  on  lui 
trouva  dans  le  cor|i<.  un  .uitrc  petit  potiToD  noauné 
/"ijfljio,  qu'il  avoir  avalé  récemment. 

LANNb.  On  donne  ce  nom  fur  les  bords  de 
l'O.é.m  ,  aux  lignes  qui  partent  de  l.i  m  irreiTe 
corda.  On  les  appelle  aufli  quelquefois  5r/nf<7rj. 


LA  V'ARET.  (le^  Eipète  de  balmone. 
r.LlN. 

Salmo ,  n".  iç. 


Sulmo  Lavawu$»  LlN.  Syfi,  nau  Pifct*  étkdcmÙL 


Salmo  maxilLi  fuper'iore  longwrt  ,  nJiîs  fîntUi 
dorji  quatuor  Jecim.  Faun.  Suec.  3  fa. 
Afl.  Stockh.  1753.  /».  195. 
Coregonut  maxiltâ  Japtriore  hngîore  ,pijnJ  ,pinnâ 
àorfi  ojjlculorum  qUûtUOrdtc'm»  ÂftTCO.  gttt,  tO* 
fyn.y^.fpec^j. 

u.  Luvaretui.  Bellon. 
GcsMftR.  (  Franct.  )  p.  30. 

ROMDELKT.  fWt»  i.p.  t6x. 

Gesner.  (Germ. 187.  .1. 

Lavaretus  AUfihro^um,  Aldrov,  £,  ^.  c.  f  i. 

P'  6î7, 

JONST. 
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lovsT.  Z.  3.  lit.  4.  e,  4.    171.  /.  4. 

ChARLET.  165. 
WtLtVGH.f.  183. 

Rai./>.  61. 

Lavartuu  fifc'u  laeufiris  apud  jiUotngou  GiSN* 
p.  7.^. 

En  Allemagne,  Gjnf:f  -:h;  en  Bavière,  Rh'm- 
gau  ;  dans  le  comté  de  Cumberland  >  Schelley  ;  en 
S  u  iijMt  Lavant. 

(  !>  nanymes  fuivants  paroitTent  appanenir  à 
des  varuîci  de  cette  cfpècc). 

5.  AlhuU  nob'tlis.  GesneR.  ^.33. 

Albula  notais  vel  Lautus.  ScHOMIV./.  »• 

Albula  major  &  nobiiu.  Ibid. 

AlbuU.  RoBERG.  P'ifc.p.  43. 

En  Saède ,  Sik  £  en  Danamarrk ,  Sattbtl  & 
^«/!r«;  à  Cooftance,  AJtlffch  Oder  r»  W^^w^^r 
Slawlirj^  ;  ilins  le  canton 
iur  les  bords  de  l'Elbe,  Sntptl. 

y.  Pifiit  Lmaniiaau  Bt^i^valgf  mmei^Uu, 

RosDEL. part.  '*,p.  163.  1 

Gesk.     31.  ' 

<x  Gefiufo.  Aloro V.  £.  5. f ô. ^ * 6j8. 

Be^ola.  JoN&TON.     3.  u(.  4.  tf.  4./*  17t. 

Charlet.  o.  164. 

Albula  ctrutM  GtJktrL  WiLLVGH.  f .  tS^. 

Rai.  ^  61* 

Dans  le  canton  de  Zurich ,  Stswlîng  &  Ftiehtn  ; 

•n  Savoye,  Résolu, 

A  Allais  p^rva  vei  Jîmplicittr  dîfîa  in  Tigurino 
iétu.  Gesn.  p.  34. 

Albula  parva  vtl  Jîmplieittr  MSs  Gtfaerû  Al^ 
Dliov.  X.  5.  r.  53^.  6)9. 

AOaUpàrva.  Gesn.  CGerm.)/^/.  i8fi.  ^. 

JoNSTON.  z  3  '  (.  4,  c,  5,^.  17J.   30.  f,  8. 

CHARtET,  p.  i04.  •  - 

Rai.^.  61. 

AlMtn  Tifftri  tU8u4  «  Iseut  Tigurùù  pifcit. 
lt^iLLV6n.f.  184. 

Daos  le  cintoQ  Ziiridt  fjiliete»  9t  Wtkgêtip 
fifch, 

t.  Atius  pifcis  proprius  ItHUm  Uou»  ROND. 
part.  t.  p.  164. 

Gesn./>.  31.  6»  35. 

Alhd»  Laeufiris  [peclet  a!U  ;  Fan»  vû  Fertû, 

Gesn.  (Germ,)/  188. 

farra  vtl  terra  vtl  Pald.  AldroV.  L.  5.  f.  56. 

Farra^F^a  vtl  Pal»  fitoque  diêa.  Chazlzt. 
p.  164. 

Farra.  JoHSTOK.    ].  m.  4.  «.  6*     174*  t»  30. 

y;  M. 

fWrrtf,  /in»  Zmanl  pifcis  Gmevm  defcriptus. 
Rond. 

WlLLUGH./'.  l8](. 

Rai.  ^. 

Guinljd  If^aliu  y  fifcts  lacàs  Bâleafo,  Farrm,  Ut 
futo.ïàcm.  VFiLLUGH./;.  183. 

An  Curimat4  Brafilitnfmm.  MAtCGR? 
Le  Lmvartt ,  fuivant  Willughbjr ,  vît  dus  ICS 
Uiflwt  Naturelle,  Tomt  UC 
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Iacs,8tM  6  trouve  pas  feulement  dans  ceux  de 
Savoie,  comme  le  prétend  Rondelet,  mais  encorv 
dafi!  plttfieurs  lacs  (TAIIemagne  ,  tel  que  ceTtii 
d'Aramcr;ce  en  BaviLie.  11  a  le  cr.'ine  tr.  niparcTit 
6c  Qiouchcté  de  points  poirs.  Le  corps  e(l  large  6c 
ob!ong,  ù-peu-près  femblablej  par  fa  feraw,  1^ 
celui  du  Harcngf  le  dos  eft  ndraiie  &  le  Tenue 
blanchâtre. 

La  première  nageoiro  du  dos  a  tfcixe  rayons t 

to:v,  tlexibles.  La  feconcîc  cil  cîuT.iie  ,  petire  & 
1  cnucreiles  nageoires  de  la  poiciinc  ont  chacune 
feiat  nyem  \  celle»  da  veiftrc  douze ,  celle  de 
Tenus  en  a  quatorze.  La  nageoire  de  la  qwue  eft 
fourchue,  elle  a  dix-huit  rayons. 

Belloii  &  RonJclet  difen:  que  le  Lavaret  n'a  » 
jamais  plus  d'un  pied  de  long  j  que  les  mâchoires 
font  dépourmes  de  dent*  ;  qt?il  n  la  tête  oblongue» 

la  pe  ui  couverte  de  petites  écailles  bl.nches  , 
fembiabies  à  celles  de  b  Truite.  Ils  ajoutent  que 
les  extrémités  de  fes  nageoires  (ont  d'ane  couteiV 
noire.  Selon  Williigliby  ,  ce  dernier  cars^tère  con- 
vient mieux  à  la  varicté  qui  parte  le  nom  de 
Ftrra.  Le  Lavaret  a  de  plus  le  ventre  fpacieilSy 
comme  la  Truite,  les  narines  relevées,  comme 
celles  du  Hareng,  par  des  efpèces  d'oiïciets  l'ail» 
lams.  Sa  ckair  eu  blanche  &  molle,  fars  ^trc  gluti- 
neufe.  Elle  nourrit  médiocrement  &  a  on  "goût 
agiéable.  Les  Ltvarets  nagent  par  troupes.  On  dit 
nue  quand  on  les  rcrire  de  l'eau,  ils  meurent  fur- 
le-charop  ,  comme  le»  Harengs.  Mais  il  cl^  pro- 
bable que  la  première  obferration  n*eil  pAs  plus 
exssîle  que  la  fcccnJo,  drnt  no.t*.  avons  montré 
le  peu  de  fondeir.ent  à  ;'jrtic!e  du  Hareng  (  Voye^ 
ce  mot.) 

Nous  joigncns  ici  les  dcfcriptlons  particulii  rcs 
des  variétés  ,  çT,  £  ,  citées  dans  la  nonK-ntl  iture 
ci-delTus ,  telles  qu'on  les  trouve  dans  Willughby. 
Ces  defcriptions  ierviront  à  faire  connottre  les  dif- 
ftrences  acddeateUes  qtrî  diftinguent  ces  variétés 
les  unes  des  autres. 

La  première  variété  eft  celle  qui  porte  le  nom 
de  Beiole  d.ins  la  tradufiion  du  Traité  de  Rondelet 
fur  les  Roiflons. 

LaBezole,  fuivant  cet  Auteur,  ed  un  poiiTon 
particulier  nu  lac  de  Genève.  Elle  n'eft  guère  dif- 
tingiK-e  du  Lavaret ,  cm'en  ce  que  fa  couleur  eft 
moins  bbnche ,  Si  tire  fur  le  bleu  ,  en  ce  qu'elle  ai 
le  mufeao  plus  aigu ,  la  tête  plus  petite  t  &  te 
ventre  plus  large  iL  plus  (aillant.  Sa- forme  a  adE 
de  la  refTemblance  avec  celle  du  Hareng.  Sa  chair 
eft  pliii  molle  quo  celle  du  Lavaret  ;  c'eft  un  ali- 
ment beaucoup  moins  aeréabte  &  moins  fsio.  Ce 
poiflbn ,  iëlon  Gefner ,  eft  trè»4vide  des  cnift  des 
autres  poifTons ,  &  on  lui  en  trouve  Ibaveat  )UM( 
grande  quantité  dans  l'eftomac. 

'VTillughby  décrit  ainfi  la  variété  X  : 

Ce  poiflbn  ert  d'une  forme  alon^éç  ,  &  qui  a 
du  rapport  avec  celle  du  Muge.  Il  pele  ordinuirt- 
ment  environ  cinq  livres  ,  &  quelquelois ,  ma» 

mtmm»  yéoti'k  douae  livreii  Sa  couleur  eft 
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argentée,  avec  «ne  teinte  de  noirâtre  far  le  dos.  II 
a  la  tête  petite  >  U  gueule  tl  une  grandeur  mé- 
^ocre  &  dépourvu»  de  dents  ,  les  yeux  aulfi 
médiocrement  grandi ,  Si  'es  iris  argentés  ;  la  peau 
tiï  couvcite  deciilic»  alTci  fenfibies.  La  partie 
da  Tentre  comprife  entre  U  premii-re  Se  ta  fé- 
conde paire  de  nageoires  eft  applatie  »  les  côtés 
font  nnarqués  d'une  ligne  de  points ,  qui  s^étend 
depuis  la  lête  ju  qu'à  la  qucuj,  en  fe  rappro- 
chant plus  du  (omroet  du  dus,  que  de  la  patiie  la 
plusbaue  da  ventre.  Dn  refte  ce  poiflbn  relTemble 
entièrement  à  h  Ferra,  par  le  nombre,  la  difpo- 
£tioa  )  la  forme,  la  couleur  J.-  le»  li  tetfoires ,  Se 

Î>ar  les  rayons  dont  ellci  font  garnies.  Sa  chair  eft 
Crme  ,  b!ar.^?ic  ,  &  d'un  gout  agréable.  On  le 
trouve  en  bulae  ,  dans  le  lac  de  Zurich. 

La  troifième  vaiiété  eft  celle  qui  porte  le  nom 
de  Ferra  ou  Pala»  En  voici  la  delcrtptiop  donnée 
par  le  même  Auteur. 

Ce  poiflbn,  qui  fc  t.  cuve  dans  le  lac  de  Ccn'  vé, 
a  du  rapport  avec  le  Saumon  par  la  forsae  de  Ion 
corps. 

11  a  la  tcte  d'une  grofTeur  médiocre  en  com- 
paraifon  de  i'oa  volume ,  la  pneuto  peu  fendue  & 
dépourvue  de  dents  ;  lorfqii'ellâ  ell  fermée  »  les 
bords  ou  les  ll\  rci  de  la  mâchoire  fupérieure  re- 
couvrent celLs  de  la  mâchoire  inférieurî.  Rcn- 
delei  attribue  1-  rr.i^n.c  caractère  au  L<:\a!ct,  à 
en  juger  par  la  dcfaiption  t^u'il  donne  de  ce  der- 
nier poiflon ,  la  Ferra  &  le  Lavant  ne  dilFèrent 
guère  entre  eux  que  par  !a  grandeur,  qui  ef;  d'une 
ccmdée  pour  la  l'erra»  £c  d'environ  un  pied  pour 
le  Lavàret.  l  a  Ferra  a  les  yeuxnnds  &  fans  mem- 
brane qui  les  recouvre  ,  lïs  iris  ,-.r;cntés,  le  haut 
delatéte  d'une  coiikur  ..lurée,  avec  des  taches 
tfun  azur  ptus  fooibre  ,  qu'en  n  apperçoit  qu'en 
V  failant  L  e  v.icotip  d'attention  ;  le  dos  &  les  côtes 
ti'un  veit  laie,  le  ventre  argenté  .  &  la  peau  cou- 
verte d'tcaillcs  alTei  grandes.  Deux  nageoires 
s'élèvent  iur  le  dos;  celle  de  devant,  qui  tii 
iîtuée  vers  te  tr.ireu  de  h  longueur  totale  du 
fo'u'cn  ,  a  tre^.'C  rayons  ,  dont  le  troifième  eft  le 

£ las  haut  «  âcles  autres  décrclHcnt  graduellement, 
a  féconde**  qui  eft  petite ,  charnue  ec  fans  rayons , 
n'cft  éîoigné^  de  îa  n.iifT.uicc  de  la  qt!cuî  que  de 
»     ^  Velpace  a  un  doigt,  ou  au  plus ,  d  un  doiPi  ck  demi  ; 

}a  nageoire  de  ta  queue  eflf  épaîfTe  &  diamuc , 
comme  d.;ns  les  a;  très  poifToiis  de  ce  genre.  Elle 
fc  divile  uii  peu  en  lormo  de  fourche,  &  s'arron- 
dit par  fes  extrt-mités.  L'anus  eft  dift:rt  de  la 
queue  enviiroti  du  quart  de  toute  la  longueur  du 
poiflon.  La  nageoire  (ituée  derrière  l'anus  a  qua- 
torze ou  quinre  rsycn»  ramcux,  dont  le  fécond 
eft  le  plus  «levé  ,  les  autre»  vont  en  diminuant 
par  degrés.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quinze  à  dix-f'ept  rayera  :  elV'^.  paroiffent 
petites  relativement  à  la  gij'ndci.r  du  poiflbn. 
Celle»  du  ventre  qui  font  au  deirc  irs  de  ta  nageoire 
a"  c  u.i  do;  ,  ont  des  dirr.enfions  un  peu 
piuj  ^Tiaù<i>  que  les  précéicniesj  elles  cot  cba- 


cune  onze  on  douie  rayons.  La  couletif  ie  «j 
nageoires  eft  la  même  que  celle  du  dos ,  excepté  à 
leur  extrémité  »  ou  elles  font  teintes  de  bleuâtre 
ou  de  noirâtre.  La  cliair  de  ce  poiHbn  eft  bla&cba 
&  agrc.iLk  ju  ^oùt.  On  le  ptche  en  été. 

Voici  entîn  une  dernière  defcription  de  TTiUiv 
ghby  ,  qtii  eû  relative  à  la  variété  défignce  par  U 
phrafe  fuivante  :  Gvinîad  H^allis,  pifcU  Ijcûs  Baltth 

Jit ,  l'frra  ,  ut  pulo,  Uirr..  "Wiil-.r^hSy  ,  p. 

La  forme  de  ce  poill'oo  a  quelque  reftesaKace 
avec  celle  du  Sanmon.  Il  a  le  dos  de  conleot 

brune,  le  ventre  blanc,  h  peau  couverte  f'i- 
cailles  médiocres ,  la  mâchoire  lupcneure  un  peu 
fdi  !>nte,la  gt:eule  entièrement  femUable  i 
du  Hareng,  cSi  tout-à  fait  dépourvu?  de  dents;  !e 
ventre  ne  forme  p..b  une  Uii-ie  en  arête,  tniis 
i'cîend  environ  de  trois  quarts  de  doij^ts  en  lar- 
geur. Le  haut  de  U  téie  eft  d'une  couleur  dauir 
clair,  avec  des  taches  (ombres.  Les  yeux  (bat 
Çrant's  fv  fans  aucune  membrane  qui  les  recouvre. 
Les  ouics  font  au  nombte  de  quatre ,  &  ont  cha- 
cune deux  rangs  de  rayons  difpoTés  comme  Ui 
dent»  d'un  peigne.  Une  ligne  de  points  s'étend 
depii:^  i'ang'.e  des  ouics,  ians  aucun';  inflciisn, 
)uiq'..'à  ta  quetie.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
g3rn;e  de  doure  r.ivons,  l'autre  n'c^  qu'une  pro* 
tuhcrance  chsrnue  ;  les  naî;ccires  de  la  f  oitrinc  of.t 
chacune  fei/.e  rayons,  cc.les  du  ventra  doute )li 
naccoire  de  l'anus  en  a  quatorze. 

La  nageoire  de  la  ttoeue  eft  évitidée  en  formel 
fourche.  L'individu  dcLrlt  parWillughby  avoitlil 
peu  plus  d'un  pied  de  long ,  6l  deux  doigts  & 
demi  de  large.  On  p^che  ce  poiflon  dam  un  Uc 
d'Anpl  ;tcrre,  traverfé  par  la  rivière  de  Biie,  & 
Itiue  dans  le  comté  de  Meriurset ,  qui  eft  un  it 
ceux  dont  eft  compofje  la  principauté  de  Gal^j- 
'Willughby  obferve  qiie  1c  roèoie  poiflon  ae  k 
trouve  jamais  dans  la  Bsle. 

L  A  V  E  U,  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  prà 
de  Martigues,  à  l'efpèce  de  blet  dont  on  ië  icrt 
dans  les  poches  que  l'on  fait  avec  les  bâtinemi  { 
nommes  TjJtanncs.  Les  Pt'cheurs  Laoguedociers  , 
diient  Lautc  y  au  lieu  Lavt'ù  t  &  à  livouinCi 
ainfi  que  dans  quelques-antres  endroits»  «»  doMt 
au  filet  le  même  nom  du  bâtirrcnt. 

LAUTE.  r'oYç  l'article  prcccderit. 

LECHL.  l'r  tr  AcHÉrs. 

LENTll.LADE.  Voyr^  AlÊKE. 

LEPb.ML  (le)  EJpccede  Sciène. 

Scisna  Lfp!;md,lMl,Syfi.mât.  Pifeesderéà» 
SciaiMf  A*.  9.^ 

Sei^na  pînnJ  dorfali  intfa  duo  fbtia  ffUmtÊ 
rtcondtnd  1.  ll.d. 

Nous  ne  connoiiTons  d'autre  caractère  diftinâif 
de  ce  poilTon  ,  que  celui  qui  eft  énoncé  dans  I» 
[  hr.iio  dci'(.r!p;i\ e  dcLirr;cu5,  citée  ci-deffus-Cc 
caractère  confiée  dans  deux  Umei  (■caiîleulcsfrtutw 
de  part&  d'autre  de  la  nageoire  du  doi,&<!'* 
forment  une  efpècc  de  ^l'ion  ,  dans  lequel  U"** 
geoire  doat  il  s'agit  elt  ca.ace  lorfque  le  poiSsa 
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r«  népfile.  Cette  mdme  tngeoire  eft  prtàt  ét  dit' 

neufrayonsidont  les  dix  premiers  lont  épineux. 
Les  nageoires  de  h  poitnne  ont  chacune  onze 
rajrons  qui  font  tous  flexibles  ;  celles  du  ventre  en 
ont  fix ,  dont  l'antérie  ir  efl  épineux.  Lanagcoire 
de  l'anus  en  a  onze  ,  doai  le  premier  eft  auni  épi- 
neux. La  n.i^eoire  de  la  queue  en  a  treize. 

On  n«  coanou  point  encore  le  lieu  natal  de  ce 
poîflbn. 

LESQIT  c;  USQUE.  C'crt  le  nom  qu'on 
donne  daiis  1  Amirauté  d'Eu  aux  Cibaudière».  f^oye^^ 
ce  mot. 

LEVENEGATTE.  fayrç  Lieu. 
LtUGEON.  On  donne  ce  nom  à  un  iîlet  du 
genre  des  Mane» ,  dont  on  jfe  fert  pour  prendre 

des  Raies  i'-c  a^îtves  poilTons. 

LEURRES.  Ce  lont  des  appâts  t'aâices  que 
l'on  attache  aux  Haims ,  pour  attirer  le  poifTon. 
Ifoycr  l'article  Pèche  dans  l'introduclion. 

LtBOURET.  Infiniment  de  pcche  compoft 
d'une  coide  ou  ligne  principale,  à  l'extrémité  de 
laquelle  on  attache  un  poids  de  plomb ,  &  d'un 
norceau  de  boh  d'nne  certaine  lenteur ,  qu'on 
•ppîlle  Avisleiie  ,  percé  à  l'un  de  (es  bouts  d'un 
trou  dans  lequel  0:1  fnit  palTcr  la  cordc  dont  on 
a  parlé.  L'AvaVtre  eft  maintenue  à  nne  petite 
diftance  du  ploir.h  par  U  moycrr  de  deux  nnemis 
<JBe  Pon  fait  à  la  torilc,  l'un  en  delloui  6t  r«utrc 
en  c'elTiis  de  l'Avalette ,  qui  doit  cependant  avoir 
la  liberté  de  tourner  autour  de  la  corde,  comme 
antottr  d'un  axe.  A  Tauire  bout  de  l'Aralette ,  on 
attacha  une  l'gne  garnie  de  plur>eut5  empiles  f[i:i 

Èortent  des  Haicns  «  &  qu'on  fait  de  dilfércntcs 
»ngucurs,  aiRn  qu'éllet  ne  s'etnbarraJlênt  point 
m-j'  ■elîemcnt.  Cette  ptche  rL-i!enMire  ,  le  poids 
tie  pionr.b  portant  fcuiour*)  uj;  le  tonds.  On  prend 
avec  le  Libouret  des  poillons  plats,  tels  que  des 
Solles ,  Carrelets,  Limandes ,  &c.  ;  it,  quelquefois 
des  Maquereaux  &  des  Merlans. 

LICHE.  rffjre^Btiv.  (Efpice  de  Chien  de 
Mer.) 

LIEU.  (le)  Efpice  de  Gade. 

Gaius  FoUaehius*  LiV.  Syft,  iMC  Pîfeu  jtÊgul. 
CaJuj ,  n*.  10. 

Gtdâs  tripterygius  imbt^is  ;  méxUU  inftriore 
ions;:sre  ,  imeâ  Ijterali  garvi,  Ibtd. 

J^àun.  Sutc,  31». 

A/aUu  Hmàag»'P9U4ehMMt*  Willug.  p.  167. 
Rai.  p.  53. 

Gadus  dorfo  tripterygio  ,  «re  imherbi maxi/iJ 
tnferiort  longiore  ^  UlM  UitToU  CItrrd»  ArTEDI. 
Gen,  to,  fym.  35. 

Gkokov.  Muf,  I.  tP.  57. 

It  Wgot.  177,  G.\dut  LyrhUck. 

An  Afellus  vire/cens  ScHOMfiV.  p.  loi 

WtLtVGH*^.  175. 

Rai.  p.  53. 

En  Anoileterre  ,  IFhliing-Pollack. 
Ce  poiuon  cil  à-peu-prcs  de  la  mèrae  forme  que 
|t  Merlan  i  nui»  il  n  le  cocps  plus  grand  •  pltw 
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lar£;e  &  tnoiRs  épats.  Utndivido  que  Wîllughbjr 

\  a  dcctît  avoi:  environ  quir./e  doigts  de  Icni^utur  , 

I&  à'pcu-prùs  quuiic  tie  Lrgeur.  Ce  poillon  eft 
d'ailleurs  énalemcnt  dil^ingué  de  la  Morue, en  ce 
1  qu'il  eft  aulli  plus  laige  &  en  même  temps  plus 
I  tnince  à  proportion  de  Ton  volume,  en  ce  qu'il 
!  a  la  ictc  moins  groCe  ,  le  deflbus  de  la  mâchoire 
;  fans  barbillon  ,  &  les  deux  nageoires  peâoralea 
r  beaucoup  plus  petites.  La  couleur  de  fon  dos  eft 
\  noiritre,  OU  d'un  vert  f.  lc  &  obfcur  ;  il  y  a  fut 
les  côtés ,  au-deiious  des  lignes  ponûuées  qui  lea 
parcourent,  des  linéamens  dCan  îaanefale  ;1e  corps 
t  '^  couvert  de  très-petites  écailles.  Les  lignes  la- 
térales commencent  à  ic  courber  en  arc  vers  la 
première  nageoix  dorfale,  en  fe  relevant  vers  le 
dos  ,  puis  elles  defcendent  julqu'au  milieu  de* 
côtés ,  vers  la  moitié  de  la  féconde  nageoire ,  âc 
delà  s'étendent  fur  une  même  dire£lion  jufqu'à  la 
queue.  Les  narines  ont  deux  ouvertures  de  chaque 
côté  ;  la  guetile  eft  trè»4êndue ,  8e  la  ta&choiie. 
intérieure  excède  un  peu  cell'e  d."  deîTus.  L'une 
Û£  l'autre  iont  garnies  de  très-petites  dents  ;  le  haut 
du  palais  en  eft  hériflTé  fur  un  petit  efpace  trian* 
gulaire,  &  l'on  voit  v.u  fond  du  pal.iis  deux  tu- 
bercules qui  en  font  pareiiiement  chargés.  Les  yeux 
font  grands  j  couverts  d'une  membrane  lâche  8C 
diaphane.  Leurs  iris  font  argentés  ;  les  ouics  font 
au  nombre  de  quatre  ,  dont  la  première  a  une 
rangée  de  rayons  difpofés  comme  les  dents  d'un 
peigne,  &  une  autre  de  tubercules  hèrifllb  d'a(^ 
péntés  ;  les  deux  ouies  fuivantes  ont  chactme  deak 
rangs  de  femblablcs  tubercules  ,  &  la  dernière 
oule  n'en  a  qu'un  fcul  rang  ;  le  crâne  n'ell  pas  . 
tranfparent. 

Ce  poilTon  a  trois  nageoires  Ç\tr  !e  dos  ;  celle 
de  devant  cii  ùtuéâ  un  peu  au-dciliis  du  centre 
de  gravite  du  poiftbn  ,  à  i'oppofé  de  l'anns  dc 
vers  la  plus  grande  largeur  du  corps.  El!e  a  omt 
rayons.  Le  corps  forr.e  une  élévation  depuis  la 
tête  t  :'qi'  -i  cette  nageoire  ,  &  s'abaiiTe  enfuite 
vers  la  queue,  ce  qui  donne  au  fommet  du  don 
nne  figure  cpurbs.  La  nageoire  do  milieu ,  qùî  eft 
lapins  longue,  a  dix  noif  rayons  ;  la  dernière  n'en 
a  que  leize.  Ces  trois  nageoires  ont  entr 'elles  des  ■ 
diftances  égales.  Leurs  rayons  iè  raccourcillenc 
dans  des  proportions  différentes,  enforte  qoe  la 
pente  de  la  première  diffère  un  peu  de  ta  pCT« 
pendiculaire  ;  celle  de  la feconde eft plAs  obHque» 
&  celle  de  la  troifième  encore  davantage.  Les 
nageoires  de  la  poitrine,  qui  font  d'une  médiocre 
grandeur,  eu  égird  au  volume  du  poilTon  ,  ont 
chacune  feiae  ou  dix-fept  rayons  i  celles  du  ventre* 
dont  la  pofition  eft  on  peu  antérieure  à  celle  de« 
précédentes  ,  font  beaucoup  plus  petites  ,  &  n'ont 
chacune  que  fix  rayons; des  deux  nageoires  fituées 
derrière  l'anus ,  celle  de  devant  eft  garnie  de  feite 
rayons  \x  feconde,  qui  lui  eft  prefque  contigue, 
en  a  dix  -  huit.  Ce  poiffbn  eft  commun  fur  le» 
côtes  voiliac»  du  Comté  de  Coroottaille  en  Aa> 
gletcr», 

rfij 
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Le  Lî(u  ,  Tuiv-nrit  M.  Drhamcl,  n'cf^  pis  vcrî-  I 
•ablemcnt  un  poilTon  de  paûsge.  On  en  pii^nd 
toote  l'année  fur  les  «rôtes  d«  Bretagne ,  &  de 
teutcs  !c5  grandeurs.  Si  l'on  en  pèirhe  un  plus 
grand  nombre  en  été  qu'en  hiver  ,on  piétend  que 
cela  vient  de  ce  qi^kftmt  atiiiis  par  M»  Sêrdines 
<5u'ils  aiment  beaii'  ovp. 

On  trouve  accidcntei-cnient  des  Lieux  Jans  les 
guideaux  ,  vervcux  ou  nafl'es ,  ou  dans  les  trc- 
maux ,  les  demi-  folles  «  les  cibaudières ,  âc  autres 
efpèces  de  filets  que  l'on  tend  pour  la  p^cbe  de 
divers  poiiTons.  Mais  à  Audicrne,  à  l'île  de  Saints  , 
&  dans  les  autres  endroits  circonvoiitns  ,  on  tait, 
depuis  Pâques  jofqu'à  la  Saint  «Jean ,  Diie  pêdie , 
dent  rob)(.t  printijial  eft  de  prfndre  des  Lieux. 
On  le  iert  pour  cet  effet  de  petits  bâteaux  appa- 
reillé d'une  ou  deux  voiles  quarrées,  &  dans 
chacun  defntieh  fe  metten;  fix  ou  huit  hommes. 
Oa  tend  a  U  mer  des  lignes  dent  chacune  iîi 
garnie  d'ut!  féal  haiia  amorcé  avec  une  Sardine , 
«u  avec  un  morceau  de  peau  d'Anguille.  Comme 
le  bateau  qui  efV  fous  voile  ,  tile  aiîez  rapidement , 
&  que  les  Pêcheurs  lecoucnt  ccntinuelkment  lei:r$ 
hums ,  les  Litux  qui  font  voracet  prennent  i'apàt 
poat  on  poliTon  qui  fiiit ,  fe  jettent  deffu»  >  &  ref- 
tent  accfOfibis  à  l'hameçoiu 

LIÈVRE,  (le)  Efpèce  de  Bleitoe. 

BUnrsiui  ei:ilUris.  LlK.  i>yji.  r.Jt.  l'ijces  ju£uL 
Bltnnius ,  n".  4. 

BUnrAus  radio  fia^liei ptfrà  oculot  |  piiiaâ  dof  < 
fdli  anttriore  ocelh  ornati.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  l'z. 

BUnnius  lulco  inur  oculot  «  macula  magnâ  ta 
fimi  dorfalL  AltTED.  Gtn.      fyn.  44. 

An  ^v.îvv.f.  At.'.en,  L.  7.  p.  abî?  ? 
^Kivvet.  Oi»»»!  A  N .     1  .fol,  108.  3  5.  idit.  Lippiu 
Blennius.  Plin.  /..  ji.  c.  9. 
Bic-^KUs  SalyiaaU  i-vL  %ï%» 

]]£  LLO4V. 

Gesner.  (Cerm.  )  Fol.  3.  a. 

JonsTOM.  L,  I.  m.  3.  c  u  a.  i<*  t»  19* 

Blcnnus  Bcl'.om:.  GtsKtP.  p.  11:'.  147. 

Bitnnus  BcUonii  melius  iltpïHus,  Alo&OV»  L, 
%,  €.  18,  (pro.  z6.  )  20}. 

BUr.nus  SaUiani  6f  firtafii  ttum  Sillmiii. 
.WiLLUGH.  p.  131. 

Rai.  p.  72. 

A  tiome,  Alfjoro  i  en  Angicicrie  ,  JîuutrJIy- 
Fish. 

Ce  poiilôa  eft  long  de  fept  ou  huit  pouces.  Sa 
«ouleur  eft  cendrée  ou  d'un  azvr  clair ,  jnarquc  de 
traits  olivâtres.  U  a  les  yeux  aifer.  grands ,  iltucs 
l'un  auprès  de  l'autre  au  iommet  de  la  téte  6c 
ffecouveits  d'une  membrane  ;  les  iris  de  couleur 
de  fat'ran  ,  &  c^uelquelois  rouges  ;  une  petite  ca- 
vité iiuublabic  a  un  ûllon  euae .  les  ^eux  ^  une 
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pînnule  ou  petite  na;:coire  au  deffus  de  chaRoi 
de  ces  organes  ,  comme  on  l'obierve  au  Scorpeno 
&  à  l'Exocet  ;  ce  caraâère  mànqur  à  quelques 
individus.  La  (urfdce  antérieure  de  L  tète ,  dep  ts 
les  yeux  jurqu'à  la  gueule,  a  une  pofuion  presque 
verticale.  La  gueule  eft  aifez  petite  ;  nais  le 
poiiFon  a  la  faculté  de  lut  donner  une  grande  ou- 
verture en  ctartur.t  conûdcrablementbs mâthoires, 
par  un  mouvement  femblablc  à  celui  des  mêmes 
parties  dans  les  quadrupèdes.  Les  dems  de  iSe- 
vanï  (ont  longues  ,  arrondies  ,  ferrées  les  vnM 
contr,;  les  a'.itrcs  ,  dilpolces  trts-t cculicreu'/:ri  î». 
de  niveau.  On  peut  les  comparer  aux  dents  icci- 
fives  des  quadrupcdes.  Eltes  font  fittvies  de  part 
&  d'autre  dans  chaque  m'K'io'ro  de  deux  autres 
dents  aiguës  de  recourbées  qui  répondent  aux  (i«nu 
canines.  Au  miiièu  du  palais  eft  une  membrsie 
fi'iîôe  tr.-in.vei  ['l'eincv  y  cn  a  tire  3';Tre  au- 
p:\:i  de  la  iacgue  d^ns  ta  màt-hoire  in:i.iieure; 
ces  peaux  fetnbleat  <tre  deltiné»  à  empêcher  que 
la  nourriture  ne  s'échappe  de  la  gueule  dupoifioa. 
La  lant>ue  eft  molle ,  arrondie  &  charnue.  La  pre* 
n  iLTc  n.ij^eoiic  du  lios  tonin^enco  à  un  pouce  & 
demi  de  diilançe  de  l'exuêmitc  du  stufeau  i  elk 
eft  garnie  de  onze  rayons ,  dont  le  premier  ferme 
au  deiTus  de  la  membrane  commune  urîe  f«tiiie 
(cmblable  à  une  foye  ,  6t  qui  a  plus  d'un  demi 
pouce  de  longueur.  Le  fécond  le  troifièoie 
[LiiTcnt  auni  ,  ruoirjuc  moins  rer.f.blcmcr.t ,  te 
t  ord  de  la  même  membrane.  Entre  le  cinquième 
&  le  huitième  «ajroiit  &  vers  le  bord  fupcricur 
de  la  nageoire  «  on  obferve  une  trè»-bcl  e  tacjie 
ocillée,  nosre  cn  fon  disque  &  blanche  I  la  cif> 
cut  îâ  ciiLv.  C'c  câr.tttcrc  ,  (elon  Wiihii^Hby  &  Lio- 
nsus ,  eft  particulier  au  poiûbn  dont  il  s'agit.  Toot 
le  refte  de  la  furlâce  de  cette  tn^me  najçcoite  eft 
panachée  d'un  vert  file  ou  olivâtre,  &  raoucheiée 
de  points  uurés  »  bruns  &  blanchâtres  ,  épais  fans 
aucun  ordre.  La  féconde  nageoire  du  dos  a  qnirne 
rayot^s  ;  elle  eft  attenrmte  à  l'autre,  cr forte  que 
V'iUu^hby  confidcroit  les  deux  nageoires  doruks 
comr^c  n'en  faifam  qu'une  >  laquelle «dn- il ,  paroit 
double  au  premici-  a'.pciî.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  fcnt  grardéi  ,  5c  ont  chacune  dtntte 
rayoîis  ,  celles  du  ventre  fort  fitufcs  dans  la  partie 
antérieure  du  poiftbn  ,  auprès  de  l'angle  des  opet' 
cules  qui  recouvrent  les  ouïes  ;  elles  ont  chacune 
deux  r.iyor.s  fi.  iil..;.Kn:,  La  n.;;::<c  iie  de  l'anus  com- 
mence tirés  de  cette  ouverture  ,  qui  eft  vers  le 
ii'.ilieu  de  la  loBgoeur  du  poitTon,  Stfeptolooge 
iuu;u'à  la  queue  ;  «'le  a  dlîT.  fcpt  rayons.  La 
r.rgeoirc  de  \a  q-ieue  eft  un  peu  .irrondie  ;  elle 
a  environ  douze  r.iyons  ,  félon  Wilhighby ,  & 
vingt-fix  luivant  Ar  e  ?i.  Elle  eft  mouchetée,  airù 

3ue  les  nageoires ,  de  taches  obfcures  &.  vet- 
àtres. 

On  ne  Toit  point  d'écaillés  fur  la  peau  ,  ce  qui 
paroit,  dit  Willughby ,  diftingucr  ce  poiflbn  d» 

Bhnnus  (Je  Bellon  ,  lequel,  lul'.sr.t  cet  Auteur, 
ell  couvert  d'écaillés ,  que  le  moiodre  attoucbe: 
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ment  fufHt  pour  faire  tomber  (  i  ).  Les  côtés  font 
ii\«iiiucÂ  d'une  ligne  d«  points  qui  commence  k 
l'angle  fupérienr  dt$  ouî<$  »  &  ibrmc  une  cotu^ 
liure  au-delà  4»  veatre  <fÀ  cft  am^e  &na  peu 

ûiilant. 

La  ctuir  de  ce  poiiToii  cft  nwlle.  I)  eft  com* 

jiîun  à  Venife,  fur-tout  vers  le  mois  d'oclobre. 
Wijlugiiby  doute  fî  ce  ncft  pa*  le  tnéine  tjue  le 
Scorvioidts  de  Rondelet.  Quant  au  Blenat»  àt 
ce  dernier  Auteur ,  Artedi  pcnfe  qu'il  6>nae  UM 
cfpcce  didinguée  de  celle  du  Lùvrc. 

LIGNE.  C'ed  un  cordon  plus  ou  moins  délié, 
fiii  ordinairement  avec  de  U  foie  ou  du  crio  »  à 
1  extrimtté  duquel  eft  attaché  on  haim  garni  de  Ton 
amorce. /'ciyq  les  détails  qui  concerr.cut  la  pCJ-.e 
à  la  ligne  «  dans  l'article  PicHB  «  qui  utt  p^sue 
de  rintroduCliotu 

Ligne  dormante  et  fond.  C'efi  celle 
qui  cit  garnie  dans  toute  l'a  longueur  de  haims 
aoiorcés,  8e  qu'on  tend  au  fond  de  !a  rner,  en 
incme  temps  fja'on  en -!  -;-.t  l'extrèmln;  fupériciite 
dans  un  peut  batCau.  Quelquefois  on  l'attache  à 
«n  corps  lîxc. 

LiGK£  FLOTTAVTX.  On  appelle  ainfi  une  lipic 
dont  les  haims  font  attachés  à  des  corps  ilotunts 
tels  que  des  Riorcenux  Je  Ir^ge. 

Ligne  sÈD^  NTA:Kr.  f  oy.  Ligne  dormante. 

LIMANDE,  (il  )  r  p:ce  de  Pteuroneôe. 

Pîeuroneiles  Ltmar.da,  LiN.  $y§t»  Mt.  PifctS 
thorjc.  Plcuronefies  ,  n",  8. 

PleuroneRts  oculis  dextrit ,  fquam'a  cdiatis  fpi~ 
eiilis  ad  radkcrr.  p'ir.r).;rum  dorji  aniqutt  detUams 
ebtufts  ihid.  MuJ.  Aù.  i  r.  a.  p.  68. 

PleuromStl  ocii'.is  à  dtxtrà ,  fquanûs  afptris  ^ 
fpinâ  ad  aiutm.  A&TEDi,  fM.  ij.Jptc.  5  b.  fytt. 

Paffer  ûfftr  fiv*  fytâmoftU,  ROKDEL.  WiLt. 

SCHONEV.8.  6t. 

Aldrov.L.  1.   46. a4»* 

Lima$tia.  BstLOM. 

Gesnér. 

Limanda ,  Pajfcr  afptr  fivi  fqujmofus.  GtsNEH. 
IiimuuU,ttrtid  Pa£erU  fpeciet»  Ge»n.  (Germ.) 

f.  $2.«. 

Ctrharus,  ClfARltT. 

En  Aii^Ic'tcrra  ,  Dub. 

Ce  poillon,  iuivant  Willuahby  ,  eft  couvert 
d'écaillés  très  -  fenfiblcs ,  &  donc  les  bords  (ont 
comme  frangés  5c  earnis  des  petites  dents  qui  fe 
détachent  ailcment.  *>a  furface  eft  âpre  tous  le 
4otgi  en  allant  de  ta  qneue  i  U  téte.  La  ligne  dont 


f  I  )  En  fupof.int  rue  B«l!on  sit  ohfeT-vé  exaAen^înt 
l'clpice  au'ii  appelle  Blcnitut ,  ce  potiVuii  <ii'i^re_  encore  Ho 
celui  de  WiHiiJiiby ,  en  ce  que  fcs  dents  (ont  li  pctHei  , 
qu'elles  refTemb'i.  i  plutôt  i  i!e  fimpies  afpirités  qu'a  des 
ftent»  prujiremrnt  tîiteî.  Ccpcmant  Artedi  lafifotte  le 
fiiemius  dâ  fieU«a  à  l'efpéce  dont  il  s'i^gM  ici.- 
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îl  marqué  vers  le  milieu  de  chaqtte  côte  a  une 
courbure  vers  fa  nailTance  ,  &  fe  prolonge  enfuite 
dircdement  jufqu'à  la  queue.  En  générai  ce  pMf* 
fon  a  beaucoup  de  rappott  avec  la  Plie  ;  mais  il 
en  diitcre  en  ce  qu'il  eUplus  épais,  en  ce  que  fes 
écailles  font  plus  grandes,  en  ce  qu1I  n'a  point  de 
tul  ,:"i"'c5  uiijyrès  des  ouics  ,  en  ce  <[u'il  n'eft 
pai  moucheté  de  tathiîs  louges.  Clepend.mt  Ron- 
delet dit  que  la  Limande  a  des  t.icKes  iV.r  les  na- 
geoires qui  environnent  le  corps ,  &  fur  les  autres 
parties ,  mais  que  ces  taches  font  jaunes.  Peut- 
être  cette  diflérencc  eft  elle  un  ;cu  de  la  nature. 

La  Limande,  félon  la  defcription  d'Artcoi ,  a 
ronrerture  de  la  gueule  un  p«u  plus  ample  que 
celle  de  U  Tlie  ,  uti  gi  ^nù  non'.hve  de  dents  à  la 
mâchoire  fu^cticure  ,  un  moindre  nombre  à  la 
mâchoire  intérieure,  c'eft-i-dîre ,  environ  vingt  • 
pjrmi  lefqueiles  il  y  en  a  que'qoes  unes  de  mo- 
biles ;  les  yeux  taillants  &  les  iris  dorés.  Ces 
organes  font  placés  tons  lés  deux  k  droite  dana 
cette  efpcce. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  d'environ  foi- 
xantc  6c  dix- huit  rayons  entiers  à  leur  fommet. 
Le»  nageoires  de  In  poitrine  en  ont douxe,  celles 

Idu  ventre  ilx.  La  n.^pcuire  de  ranns  en  a  envi- 
ron friv  iine  ,  pareillement  crticj'»  à  leur  e.Mrê- 
I  mité.  Vcr&  la  partse  antérieure  de  cette  nageoire, 
&  immédiatement  avant  l'anus ,  on  voit ,  comme 
dans  la  Plie ,  une  épine  inclinée  vers  U  téte  du 
poiftbn. 

La  nageoire  de  la  qtieue  eft  obîcnî^ue  ,  ^  garnie 
de  dix-!uiit  rayons  ,  dunt 'e  prcir.i.r  iSc  le  d.-;iiicr 
loni  b^^aucoup  plus  couit»  que  les  autres,  <x  ceux 
du  milieu,  fendus  jufqu'à  la  moitié  de  leur  Ion* 
gueur  t  &  même  ni-dela. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  c&té  droit  ée  ce 
poiHon  cft  d'un  brun-cendré,  marque  de  petites 
taches  d'un  jaune  pâle,  ce  qui  s'accorde  avec  la 
defcription  de  Rondeur.  Le  cùic  gauche  eft  blanc  • 
fans  aucun  mêlsn^o. 

Ce  poiflbn  eft  commun  dans  les  mers  de  l'Eu- 
rope. L'Emery  dit  que  la  Limtinde  a  la  chair 
I-!.4r.chc,  ir.cU.",  ï,i'ni  jc,un  y,'ut:ne  :(o  ;  il 
o;oute  quc!!c  cft  prctcrabla  ^iu  1  kt  &  au  f  ieton, 
ëc  il  attribue  à  ces  trois  poiilon»  la  propriété  d'être 
pcûoraux  6c  propres  à  adoucir  i'âcrcté  d?s  hu- 
meurs. (  Trahi  umverf.  dts Drogues  jimples,p.  659.) 

Siii\  3nt  M.  Duhamel ,  la  ^/ffijnti'f  eft  d'un  toût 
rrè»  -  agréable ,  quand  elle  eft  fraîche,  il  eû  vrai 
qu'elle  eft  moins  délicate  que  celle  du  Carrelet  ; 
mai}  elle  fupporte  mieux  le  ttanfport,  &  fe  con- 
ferve  plus  long-temps  fans  fc  j^ât*!-.  On  la  préfère  , 
à  Paris,  au  Carrelet,  qui  eft  plus  eftimé  dans  les 
pnrts  de  mer ,  mais  qui  perd  davantage  h.  être 
transporté. 

On  prend  beaucoup  de  IktamUs  fur  les  rivj^a 
de  l'Océan.  On  en  trouve  moms  en  Languedoc , 
dans  la  Méditerranée,  ainfi  que  dans  la  mer  Adria« 
tique,  celle  de  Tofcanc  &  h  irer  Noire.  Il  eft  peu 
de  poiâbni  plats  qui  fe  nonuent  en  audî  grandt 
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quantité  fur  les  côr-'s  de  Bretagne  ,  de  Normandie 
éc  de  FicArdie.  On  en  prend  à  l'aide  de  li^es 

S unies  de  haims  p^Ie^mcle  avec  des  Merlans , 
es  Harengs  6c  d'autr  s  [«oifTor.!).  On  fc  fcrt  au/Ti  , 
our  cette  |)cche>  de  diejges  6c  autres  eipèces  de 
lets  que  I  on  traîne.  Eam  on  en  trouve  dans  les 
fofTcs  ÎC5  c;aii:,5,  dans  les  filets  d'encclme  ,  fit 
tucaie  dans  Ui  Un  en  vote  toute  l'année  -, 

mais  la  vraie  fairon  pour  les  pêcher  eft  depuis 
Oiflobre  ju!qu'en  Janvier.  Elles  lont  encore  bonnes 
dans  les  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  lorfqu'elles  ont 
l;2urs  œufs  ou  leur  laite.  Mais  depuis  ce  terme  juf- 
q-i'en  Septembre,  elles  mùffiSkm  ficfont  de  peu 
de  valeur. 

LIMONEUX,  (le)  Efpècede  Cobite. 
Coifitù  hatroeUta,  LiM.  Syfi,  nat,  P'tfca  aidmia. 

CoUtis  capite  imbtrbi  ,  pinnâ  dorfali  analiqac 
alho pundatây  caudali  nigro J,ifciatâ,  IbiJ. 

Linnasas  avoue  que  le  genre  de  ce  potlFon  n'ell 
pas  encore  bien  dccermlné.  Sans  cette  incertitude , 
il  feroit  facile  de  diilir.giier  cette  efpèce  d'avec 
les  autres f  en  ce  qtiVilc  n'a  (joint,  comme  celles» 
ci  ,  de  barbillons  à  li  mâchoire.  Les  autres  carac- 
t^^rcs  de  ce  poiffon,  félon  le  même  Autear  j  con- 
liflent  en  ce  qu'il  ■  le  corps  d'une  forme  î^peu- 
r^s  arrondie  ,  6c.  couvert  de  gr.indcs  ccjilles 
(Tes  ;  la  tête  uu  peu  plane  &  pareillemcot  garnie 
d'écaillés;  les  lèvres  kèrilTées de  petites  dents^  la 
membrane  des  ouies  garnie  de  cinq  rayons.  La 
nageoire  du  dos  fituce  au-delà  du  centre  de  gra- 
a  doase  rayons  ;  diacune  des  nageoires  de 
la  poitrine  en  a  feizc  ;  &  chacune  de  celles  du 
ventre  fu;  la  nageoire  de  l'anus,  fituée  au-delTous 
de  celles  da  dos ,  n  dix  rayons  ;  1«  nageoire  de  la 
qtteue  eft  arrondie  ,  tranfparcnit  «a  fes  bords  ; 
elle  a  vingt-cinq  rayons. 

La  cooUur  des  nageoires  du  dos  &  de  l'anus  eft 
noirâtre  &  parfemée  de  points  rl'nn  hl  ir.c  vcr- 
dàtrc.  Le  ventre  eft  jauniuc.  La  tjucue  cil  aui^uce 
de  taches  l^ancbes  &  de  bandes  noires. 

On  troQve  ce  poiiTon  dans  la  mer  de  la  Caroline. 
LINEAIRE,  (le}  Espèce  de  Ubrc. 
ZtfArwr  LiKtâftt,  lAm^Syfi,  fiat,P^u  tàùTMieL 
Laùtus.  n*.  3  6, 

L-tbrus  ohlongus ,  pïnna  dorfalU  radio  ultino 
intrmi ,  Âmen.  Acad.  tom,  I.  jr.  ^97.  a**  48»  tdit' 
Lusd.  Batav.  an.  1749* 

Ce  poiiïon ,  fuîvaiK  LinnKus ,  a  la  tête  corn- 
prl-.r.ce  vie  l.iTe  ,  les  uuuhoires  garnies  de  pjt;;es 
denu  (  dont  ccUes  des  côtés  l'ont  plus  longues  que 
«elles  de  devant  ;  la  membrane  des  ouies  garnie 
fix  rayons;  le  corps  comprimé,  comme  la 
tête»  d'une  forme  alongie,6c  couvert  d'écaiiks. 
Les  lignes  latérales  placées  pris  da  dos  dans  la 
plus  grande  partie  de  Icr.r  longueur  ,  formant 
enfuite  une  courbure  auprès  de  la  queue  où  elles 
divtfent  les  cdtés  en  deux  parties  égales. 

La  naeçoire  du  dos  s'étend  fur  prefque  toute 
h  iongaéur  4$         p^ue  ;  clic  eû  garnie  de  1 
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j  vingt  &  un  rayons  fimples  8t  épineux ,  exceptl 
I  le  dernier  qui  lèul  eft  fouple  6l  partagé  eil  deux 
j  p.ir  fon  exrrêmîté,  ce  qui  eft  partictîiier  Si  cetto 

eij'-.e,  t.ji;:tjj  les  autres  du  rrèii.c  ecnre  ayant 
un  ccrt.iin  nombre  de  rayons  (lexibks  à  U  fuite 
des  épinetix. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  irr.itent  h  forme 
d'un  ter  de  laoce,  6c  ont  .chacune  douie  rayons.  - 
Celles  du  ventre  *  fituées  fous  tes  précédentes  , 
ont  la  mcine  figure,  Hc  fout  garnies  chacune  de 
Cix.  rayons.  La  naecoire  de  l'anus  en  a  quinze  » 
dont  le  premier  elt  très-court.  La  nageoire  de  la 
queue  ell  fans  divifion  :  elle  a  doosC  rayOM.  La 
cotil'jur  LU  Ljii'Sfù  i)l,snche. 

On  trouve  cette  e![)ète  dans  le  mer  des  IndtS* 
LIVfJTT,  (le^  Efpèce  de  Gade. 
G..'uàj  Molva.  Lin.  Syji.  nJt.  Pt/ces  jugulares, 
GaJus  ,  n".  1  î. 

GjJus  dipttryguu  »  turatus  »  tkaxiUJ  fiêferiorê 
lonfiljre.  Ibid. 

l-'.ru/!.  S;:ic.  313. 
jifdlui  longus.  WiLt./.  175. 
SCHONEV./».  t8. 

R\i.p.  f6. 

Maivamajor.  Ch AVILIT. p.  tit, 
Gadas  dorfo  dipurygio  ,  are  drrato  «  mmxiUA 

fufinore  Icr.porc.  ArtlUI.  ^^/}.  36. 
Gadtu  longa..  //.  WoOTH.  177. 
En  Suède ,  Langa  ;  en  Allemagne,  Eint  Lengt  ; 
en  Angleterre  ,  /  ^. 

Ce  petiTon  a  un  grand  nombre  de  troiu  de  ref- 
femblanee  avec  le  Merlus.  Il  en  diffère  par-fon 
volume,  qui  cfl  beaucoup  plus  conUdérable;  par 
ia  forme  plus  alongée  ^  par  la  figure  de  fa  queue  , 
qui  eft  arrondie  &  uns  échancrure  ;  par  fes  écailles, 
plus  pethes  ;  par  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
lie  rayons  aux  nageoires  du  dos  ;  par  celles  du 
ventre  qui  font  plus  petites ,  6c  dont  les  troîs^ 
premiers  ravons  font  f.iillji^ts  au  delTus  de  leur 
mcuïbrane  co-Titnuac  ;  par  les  proportion»  de  fes 
deux  mâchoires  ,  dont  celle  de  deflns  eft  plu» 
longue  que  Tinférieure  ,  au  lieu  qu'on  voit  le 
contraire  dans  !e  Merlus  ;  enfin  par  un  barbillon 
fufpendu  à  la  mâchoire  de  deiTous,  &  qui  manqu». 
au  poîifon  avec  lequel  nous  le  comparons. 

Le  Lingue  a  fa  première  nageoire  du  dos  garnie 
de  quinze  rayons,  &  la  féconde  de  foixante  6t.  cinq. 
Ces  deux  naceoires ,  fuivant  Linncus  ^  font  d'una 
couleur  noirâtre  avec  nn  rebord  blanchitre.  Lea 
n.igeoiics  de  U  pcittiue  ont  clncune  envirof» 
vingt  rayons  »  6c  celle»  du  ventre  fis.  La  nageoire 
de  Panus  en  a  ibixante  au  moins ,  6e  celft  de  la 
queue  quarante.  Lorfque  ce  poiiïon  efl  frais,  f* 
chair  a  un  goût  délicat,  fuivant  Willughby  »  &L 
lorfqu'elle  a  été  falée  Qc  fechée  ,  on  la  préftre 
encore  à  tous  les  autics  aliinenti  de  ce  genre. 

On  pèche  des  Linguet ,  non-feulement  dans  la 
Méditerranée,  comme  le  dit  Linnzus,  mais 
core  su  débouche  de  la  Manche  «Se  au  nord  de 
l'Angleterre.  Le^  i*«ch«m»  Duakerquois  qui  voat 
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éau  cet  derniers  parages ,  depuis  février  îufqu'en 
Mai, en  prennent  pêle-mêle  avec  des  Morues  ÔC 
desËglehns  oa  Anons.  Oux  qui  vont  k  U  Fcche 
de  là  Monie  dans  rAmérit|ue  teptentrtônaie ,  n'y 

prennent  quelquefois  que  t'.c^  !  r  ,  &  d'autres- 
ioisque  des  Morues,  luivani  qu  us  tombent  iur  des 
bancs  de  l'une  ou  l'autre  «ipccc  de  puilTon. 

On  trouve  eu  s  Lingues  ùans  les  dificrents  filets 
fédentaireik  que  l'on  tend  par  fond  fur  nos  eûtes. 
On  en  prend  auilî  avec  des  (aines  vpn  ont  Aii- 
lante  braflcs  de  longueur  ,  fur  une  ou  deux  de 
chute.  Enfin  ,  on  employé  encore  *  pour  cette  | 
pêche  T  des  haims  amorcés  avec  du  Hareng  oti  de 
la  Sar  Jin?  ,  fur  efqucls  ce  pol/^n,  natureilement 
Torjce,  ic  jctic  avec  avidité. 

LIPARIS.  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cydopft'us  Lifitri,.  Lin.  Si/Z.  aat*  Amph^ia 
ïiantis.  Cy  clopterus  ,  «  ".  3. 

Cyclogjjlir.  GronoV.  Muf*  I57. 

j43.  Jti<lv.  4.  p.  265.  t.  13. 

Aêl.  Hatltm.  t.     ^8 1.  f.        î.  4. 

An  L'iparis.  ARTfDl. /y/i.  117? 

<(.  AnLipjris  no/lras.  JOHMSON  ta  afptndtce? 

WltttJGH.  p.  17. 

Rai.  p.  -4. 

^.  An  Liparli.  RoNOCL. L.  9.  c.  8.     271  ? 
GeSNER.  p.  483  ? 

AlDROV.  L.  3.  c  1  I .      206  ? 

JoNSTON.  L.  t.  tu.  I.  C.  I.  a.  }.  t.  i.yô/.  7  ^ 

VlttVGBBY.       13;  > 

R\i.  p.  74  ? 

Le  J-iparU  ,  félon  Gronovius  ,  a  la  tête  coutte  , 
obrafe  ,  beaucoup  plus  large  que  le  corps  ,  & 
couverte  d''.:re  peau  làchc.  Les  yeux  font  fitués 
fur  i  extrémité  antc^^ure^des  côtés  de  U  tête  « 
te  ont  leurs  orbites  im  pén  airondies ,  petites  & 
peu  convexe*;. 

La  gueule  «il  i-l-cée  cn-dîffbus  du  tnufeau  i  la 
Biàchoire  irfîrieute  eft  un  peu  plus  courte  q  e 
ce'la  de  ccffas  ;  l'une  8t  {'sutre  font  gtrnic;  , 
ainfr  que  le  gofier  ,  dune  muhuude  de  petites 
dents  ,  difpolces^  confufémeot  &  comme  par 
g^ouppes  f  fur  ditt^rents  efpaces. 

Les  opercules  des  ouïes  font  convexes  ;  leurs 
ouvertnre^  font  étroites ,  &  les  membranes  bran- 
chioil«ges  font  pareillement  convexes  »  &  s'é- 
tendent  librement  an  •  dehors  ,  fans  être  cachées 
fous  tes  opercules  ,  er.'crte  cu'on  diAingue  faci- 
lement les  fept  fjyons  dont  chacune  eft  garnie. 

Le  tronc  en  oblong ,  épais  «  alTex  large*  dénué 
d'^-Cii"es  apparentes,  couvert  d*i:ne  peau  très- 
lâche.  Sa  iorme  eù.  prefqi;e  ronde  auprès  de  la 
tête,  &  va  enfuite  en  s'applatiflant  de  plus  en 
plus  par  les  cotLS  vers  la  queue  ^  le  ventre  eft 

large  &  trcs-boinbé. 

La  nageoire  du  dos  commence  aufTMÔt  après  ta 
tête,  v*:^»:  prolon^.';  ;uû[u'.\  c':'-e  ôc  la  ciceite  , 
avec  laque.k  ei'e  le  rctinit.  Elle  a  trente  rayons 
liinplcs ,  flexibles  &  tr:s-(lcli<.'s. 

Les  fl^eoire»  de  U  poiuine  ibm  tiis^larges  & 
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d'une  forme  arrondie.  Elles  ont  chacune  vingt- 

nei;f  rayons  llmples  6t  très-eflilés. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  réunifiient  pour  n'en 
former  qu'une  feule ,  qui  fe  replie  circniaîrement 
en  forme  d'entonnoir  ;  e'iîes  foi.t  fifjLcs  fur  i.i 
Dume  ligne  tranivetfaie  que  les  nageoire»  de  14 
poitrine. 

La  nageoire  de  l'anus  fe  prolor^^e ,  comme  celle 
du  dos  ,  jufqu'à  la  nageoire  de  la  queue  ,  l>.  laquelle 
elle  s'unit  pareillement ,  enforte  que  les  trots  na* 
C-'oircs  paroifTent  n'en  forrrer  qu'une  feule,  quî 
t.il  continue.  Celle  de  l'anusa  trente  rayons  fimplcs. 

La  peau  de  ce  poiflbn  eft  fi  liche,  qu'elle  fc 
détache  aifément  du  c  -p^  ,  pour  le  pc.i  qu'on  le 
touche  rudement.  On  tiouvc*  cette  eipcce  diuis 
la  mer  du  Nord.  ^  . 

LIS.  f'ow^  Drfîgf. 

LISIZA.  (ic)  Li^ii-vC  de  Cotte. 

Ccttus  Jiipomcus.  Vallas.  Spicii.  fj/cic.  7.^».  30. 

Ce  poiflon,  qui  cil  d'une  forme  finguiièrc ,  tef- 
fcnible  par  fon  port  ,  fuivant  M.  PalUs  ^  à  une 
autre  cipcce  du  même  genre  que  nous  avons  ap- 
pei>é«  It  C'eut  armé^  {f^nyt^  Asmé.  )  Sa  longueur 
eft  d'environ  un  pied.  Il  a  la  tête  alongée ,  rctiréeie 
par  (levant,  applatie  fur  la  p.irtic  potU-rieurc,  & 
marquée  fur  ion  fommet  d'une  elpice  de  ilrte 
longitudinale. 

Lè  mufe.iu  efl  obtus  5c  fe  p.irtage  en  deux  lobes 
faillants  au-deiVus  des  mâclioiro  i  il  cil  de  plus 
eami  de  chaque  côté vers  les  coins  de  la  gueule , 
d'une  lame  qui  fe  Jivifc  en  trois  parties  aiguës  , 
dont  la  première  porte  un  bdibilion. 

L'ouverture  de  la  g  ieuîe  eft  petite  ;  les  mâ- 
choires font  mobiles,  &  ont  leur  bord  hcrific  in- 
térieurtment  d'un  grand  m  mbse  à'afpéritéj.  Les 
yeux  font  fitués  près  du  nuifeau  ,  &.  ont  teun 
orbites  ttès-gj-andes  &  dirigées  obliquement  vers  ' 
le  bas  i  on  voit  au-dclTas  c'e  chacune  une  efptce 
de  Urne  plane  fit  triangulaire  formée  par  te  pro* 
lo."!;ietr.ent  du  crâr.c. 

Les  opercules  des  ouïes  fcnt  d'une  forme  demi- 
circulaire  ;  les  membranes  des  ooies  ont  chacune 
ûx  rayons. 

Le  corps  va  en  dimîni:ant  tnfenltblement  de* 

puis  la  tête  ,  &  forme  plul'çurs  .  ngles  faillants  qui 
font  produits  par  autant  de  rangées  d'oiTeieu 
bombés.  Deux  de  ces  rangées  font  difpofécsfor  les 
cotes  5v  s'étendent  -'lej  r.'s  In  tête  j.ifipi*;  la  queue J 
tlïn  font  formées  par  des  lames  oblongues^donc 
le  grand  diamètre  eft  fitoé  tranfverfalement ,  gat^ 
nies  chacrne  d'i^ne  f  pine  fur  leur  partie  faillante, 
d'où  partent  des  (iries  qui  s'étendent  comme  au- 
tant de  rayons  vers  leur  circonCérence.  Ces  denz 
rangées  deviennent  contigucs  l'une  à  l'autre,  der- 
rière la  nageoire  de  lânus.  On  voit,  fur  l'inter- 
vaRequî  (épate  leurs  parties  antérieures  ,  quelques 
hmes  en  forme  d'ccuflons,  &  trcs  -  légèrement 
bombtes  ;  entre  ces  dernières  &  i.i  tcte ,  il  y  a 
encore ,  fur  la  partie  inféiieore  ,  d'aOttO  lam«» 
trè»>felevées  en  boifo» 
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Le  ventre  eft  aofli  ,ganii  de  deux  rstngéet  d'or» 

felets  feirbiab!es  aux  précédents,  mais  plus  petits, 
entre  Iciquels  il  y  a  encore  une  rangés  de  lames 
bombées  moins  fcnfibles ,  &  disantes  les  unes  des 
autres  ;  les  deux  files  d'ofTcIets  dont  i!  s'agit  ,  Te 
^Rapprochent  vers  la  nageoire  de  l'anus  ,  Se  fe 
prolongent  jufqcts  fur  la  partie  inférieure  de  U 
queue  ,  oïl  e!:cs  ne  forment  plus  que  dCi  pro- 
tubérances estrcmcment  pctues. 

De uv  nouvelles  rangécf  ffoflielets  s'étendent  fur 
le  dos  ,  le  long  des  deux  nageoires  de  cette  même 
partie  ;  les  ollelets  compris  entre  ces  nageoires , 
ont  leur  dilque  très-faillaot.  On  vcit.aulîi  ,à  l'en- 
droit  qui  répond  à  la  nuque ,  de  petites  bmes 
llriéet  dont  quelques-unes  rempliiTent  les  vuides 
(jue  laiflent  entr'eltes  les  rangées  d'oiTdetS  ditpo» 
lées  le  long  du  do»  &  de»  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  voKîne  de  la 
tcie  ,  tri.s-lortc  ,  >[\.  garnie  de  fix  r,iyo;is  amincii 
en  l'orme  de  panduot  vers  leur  bafe.  La  leconde 
nageoire  du  dos  eiî  placée  près  de  la  queue ,  & 
vwpt  rayons  fimples  &  fli  .-.i!  le?. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lotit  grandes  & 
larges  ;  leur  ferme  eil  arrondie ,  de  elles  ont  cha- 
cune douze  rayons  fimpIcs ,  dont  le  premier  c(\ 
très-petit.  Les  nageoires  du  ventre  n'ont  chacune 
que  deux  rayons. 

•  La  nageoire  de  Panus  cft  oppofée  à  la  féconde 
de  celles  du  dos.  Elle  a  hi:-t  rayons  dont  le  der- 
nier eil  écarté  des  autres  à  très -petit;  favan^ 
v?T--kt  cfl  le  plus  long,  &  le  précedeaMTonteii 
diminuant  par  dee<és  vers  ia  tête. 

La  nageoire  de  M  queue  eA  arrondie  &  •  douze 
rayons  iimples ,  outre  fix  autre»  rayooa  plus  petit* 
placés  fur  les  côtés. 

Les  rayons  de  toutes  les  nageoires  font  hérilTé» 
d'afpériics  ,  ainfi  que  le  ventre ,  les  côtés  du  corps 
&ceux  de  la  gueule  ^depluâ,  les  bords  inférieurs 
des  yeux  &  «eux  déi  opcroiies  de»  ouie»  (q/n 
dentelés. 

La  couleur  du  poiflbn  eft  d'ttnMancjaun&tre  que 

M.  Pallas  compare  à  celui  c'c  l'yvo  rc  qui  a  perdu 
fon  luflie  par  la  vétufté.  Le  dos  eft  brunâtre  i  toutes 
les  nageoires  font  marquées  de  petite»  rafes  de  cette 
jnéme  couleur.  On  voit  derriire  la  tète  une  grande 
tache  pareillement  brune ,  d'oî)  partent  des  ligne» 
qui  s'étendent  comme  des  veines  ou  des  rami- 
fications vers  les  yeux,  les  opercules  des  ouïes 
Ce  les  nageoire»  de  la  poitrine.  Il  y  a  de  part  6c 
d'autre  une  ligne  oblique  de  la  même  couleur, 
qui  va  de  la  première  napooire  du  dos  à  la  na- 
geoire peâorale  :  près  de  cette  ligne  ,  on  en  voit 
une  autre  qui  fe  partage  en  deux  divifions;  il  y 
en  a  encore  une  ,  mais  ph:s  Ir.r^e  ,  fitiiée  tranf- 
vetfolement  auprès  de  Ja  leconiie  nagt^oire  du  dos. 
Enfin ,  d*antre$  lignes ,  toujours  de  la  mtmt  con* 
leur ,  (è  croifent  tou»  diftfoente»  direâioiu  autour 
de  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  U  mer  voifine  du 
yiintfrimtkit 
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LISQUE  roye{  LeSQVB. 
LISbE.  (la  Raie)  r^yfr  Al^NE. 

LIVIDE,  (le^  Eipccc  de  Labre. 

Ljtrus  chinenfit,  LiN.  Sy^.  lut,  Pifiei  tiursàù» 
Lsl-rus  ,  n".  }4. 

Lahrus  pinnJ  forfait  ramentaceâ ,  corpore  Ihido  , 
\er;.:e  rtlufù.  Ibid. 

Des  tro's  r  I,  cllrcs  citli  dans  la  phrafe  def- 
criptive  qut  Linnxus  ;v  donnée  de  ce  poifton ,  le 
premier  qui  conlifte  dans  les  ramifications  des 
laycns  de  la  nageoire  du  dos  cû  commun  k  beau- 
coup d'efpèces  de  ce  genre.  Lelccoad,  qui  fe  tire 
de  ta  couleur  livi^  du  poiiTon  ,  n'eft  pas  propre  à 
le  dUUnguer  clair^  ent.  Le  dernier  eil  énoncé 
d'une  manière  aflci  vague ,  &  paroit  conûfter  a* 
ce  que  ce  poiiïon  a  le  fommet  de  U  tête  obnudc 
comme  émouilé* 

La  nageoire  dti  dos ,  dans  cette  efpèce  ,  eft 
garnie  Ci.  vingt-quatre  r.iyons,  dont  les  dii-r^eul 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine tmt  chacune  treize  rayons  Aexibles.  Celles 
du  ventre  en  ont  fix  ,  dont  rar.tcrieur  eft  épi- 
neux. La  nageoirç  de  l'anus  en  a  douze ,  dont  cinq 
font  -pareillemem  épineux.  La  nageoire  de  la_ 
qT;ctie  en  a  auflî  douze. 

On  trouve  ce  poilToo  dans  la  mer  de  U  côte 
orientale  de  l'A  fie. 

LOCHE,  (la)  Elpke  de  Cobite. 

Cobiûs  tœnia.  Lin.  SyJÎ.  nau  Pifcts  abdominalts, 
Cobitis ,  3. 

Cvbit'u  cirrù  fex ,  fpiuâ  fuiocidaru  FéMa,  Sifte» 

Cohitû  MètUo  Hfitreo  infrâ  uirumqttt  «caimp 

AaTEDi.  Gen  2.  /v'f   ■>.  fpee.  4, 

Gronov.  Zoov/1.  100, 

Id.  Afuf.  ï.  n».  5.  ^ 

Ceiiiu  /«cunda.  ROMO^  Péri,  104  f.  ]« 
tat.  t. 

Ccbhls  aculeata.  Id.  îlb 

Marsil.  Daimi.  tom.  4. 

Aldrov.  f.  5,  c,  30.  p,  617, 

GzsN.  P.  404  £'481, 

Charlet.  P,  157. 

JoNSTOK.  £.  3.  tit,  I.  e.  Il,  A  %,  f,  tU 
CMtît  seulMUf  Doeotitlau.  GxsM.  (  Gcnn*  ) 

Cobitis  katidUila  4aiUatm,  ViuVGH.  r.  i6<» 
tjb.  q.  n'.  S.  f. 
Rai. /y.  124. 

Tmma  €9nmUh  Schoke v.  p.  74.  ^  hm*  u  4i 

f.  T. 

WittUGHB.  p.  266.  t*b.  X^.  n*.  8./5p«  tf» 
Rai.  p,  \%4, 

j4n  iui/ihi^a  t  Hildigard.  L,  4,  part.  J, 
C,  XI.  p.  91  î 

En  Bourgogne,  Mouttille  ;  tn  Siiîtle,  prèsdo 
lac  Mêler,  TangUke;tn  AWtmignt ^  iuinbtijfer » 
Sckmeerpi'ute  ou  Suinpicktr. 

La  Utki ,  ieloa  Wàiug^y^  KflènMe  par  f« 
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ferme  &  pn  fa  coolear     Goujon  ét  rivltrc , 

mai»  elle  cft  beautcup  [;liis  petite.  L'individu 
décrit  par  l'Auteur  cité  ,  n'avoit  que  trois  pouces 
&  demi  de  longueur.  Suirant  Bellon ,  la  LocA* 
s'accroît  jufqu  à  cinq  pouces  de  long, fur  Olieipaif- 
laur  cg.ilc  4  ceiie  du  doigt. 

Ce  poifTon  a  trois  paires  de  barbiUoiM  aotour 
de  la  michoire  rjpcrieure  ;  l(,':ivoir  ,  l'une  aux 
C0:ns  de  la  gueule,  ik.  les  deux  autres  auprCi  de 
l'extrên^ité  du  mufeau.  li  y  a  aufli ,  près  des  na- 
tines ,  deux  petics  prolongainents  {)ui  ne  font  fen- 
fibles  que  quand  te  foiaon  nêge.  te  mufeau  eft 
la  m&chottc  fupérieu^  dépaiTe  ceUe  de 


un 


ob 

dellou^ 

Le*  yeux  font  petiu,  6c  ont  leurs  pronélles 
noires  &  entourées  d'un  rebord  étroit  &  de  cou- 
leur jaune. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique ,  d'une  fubf- 
tance  mos'.e  &  comn^e  onflueule.  11  eû  dénué 
décailles,  ou  du  moins  elles  (ont  inrenribles. 

La  nageoire  du  doa  eû  petite  &  un  peu  plus 
voiiuia  de  la  queue  que  de  la  tête.  Elle  a  nuit 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples 
&  alongées  ;  elles  ont  ch.icune  douie  raywis. 
Celles  du  ventre  loot  oppofées  à  la  nageoire  du 
dos ,  &  garntet  chacuife  de  fept  rayons.  la  na- 
geoire de  l'anus  en  a  fix. 

La  queue  eA  large  dc  appUtle.  Sa  nageoire  a 
environ  dix>huit  rayons.  • 

l  a  tête,  le  dos&  les  nageoire';  ,  font  parfemés 
de  taches  noirâtres  lut  certains  induidus,  &  ,i'ur 
d'autres  ,  d'un  jaune  roulTàtre  femblable  à  la  cou- 
leur des  lentilles.  Suivant  Artedi ,  on  voit  fur  le 
dos ,  &  particulièrement  fur  les  c6tés ,  de  petites 
Egnes  longitudinales  mêlées  par  OÙ  Jes  ncbes  dont 
IKius  avons  parlé. 

Gefner  dit  que  la  tn^t  eO  peut-^tre  de  tous 
les  petits  poifions  celui  qui  mérite  la  j  :jlLTence 
pour  r.ufage  de  la  table.  Suivant  Baltner  les  Lo- 
cér* frayent  ordinaîreroent  au  mois  dT Avril ,  parmi 
les  herbes  marécageuie?.  Cependant  t!  y  en  a  qui 
'  frayent  auflî  dans  d'autres  temps ,  enforte  que  i  on 
«eut  en  avoir  dans  prefquc  toutes  les  faiions.  On 
le  iêrt,  pour  les  prendre ,  (bit  de  naflies ,  foit  de 
âtets. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  Tania  eormta , 
ne  paroit  di({crer  du  poifTon  que  nous  venons 
de  décrire  ,  qu'en  ce  que  les  deux  petits  pro- 
longements qu'tlle  a  aa[)rcs  des  narines  ,  iont 
plus  l'eoiibles,  &  forment  des  e(pèces  d'aiguillons 
eu  de  cornes,  qui  Ce  partagent  en  deux  duvilions 

■^erS  leur  extrtrr.ii;. 

On  trouve  ce  poillon  dans  les  eaux  douée»  & 
dans  les  cavités  Souterraines  de  diU&rents  f  ays  en 

LcScHE  DE  MER.  (1.)  Lipece  de  Gobie. 

Gobius  Aphyf^  LiN.  5//.  Mtt.  Pi^  tàoratiel. 
Gobius.  n*.  4. 

C<A^ius  fufeVirttîém  pinnamn  fiifeis,  Muf,  Ad. 
|?r*  ».  P'  64. 

NaturtUi,  Tarn  IIJU 
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ÎGMtU  UtKÎalïs  ,  vinni  dorft  fccundd  ojftcutmum 
fepiemdecim.  Art.  Utn.  19. 

Gûbius  Aphya  6*  Marjio  diSm.  Id.  Syn>  47* 
H*  HtÊdruT.  Arist.  L.  6.  e.  tf. 
A'jt/at  KejCiris.  ATHî^.  £.  7./?.  284, 185. 
A^nya  Cobiia.  AlurOV.  Z..  a.  C.  19./.  St  I. 
Aphya  Cobitts.  RoNDEL.  Z.  7.  C.  3.  p.  SlOi* 
Aphuj.  Cobitts,  WiLLOG./;.  lOy. 

Âpiiua  Cobitts.  Bellon. 
Gesner.  p.  Sf, 

AfUA  Cotitù,  Id.  I^Germ.)  /ÔL  u  s» 

JOKSTON.  L,  T.  tit.  3.  e.  I.  £.  17. 

y4puiî  Gobius  ,  Gobionaria.  ChaRLBT*  ^*  143* 

Gobioaaria,  Gaz.  Arist.  L.  i. 

Mor/h.  GesN.  (  Germ.  )  fol.  i. 

Marj'7c.  Venetonm*  AlOAOV.  )8.f  p 

Rai. p.  j6. 

A  Venife,  Pignolttti  ou  Mdtfiaia, 

Ce  pu^fTon  ,  fuivant  V/illughby,  a  une  entière 
reffemblance  avec  le  Goujon  de  mer,  &  paroit 
n'en  différer  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  jeune  ,  es  qui 
fait qu^l  eft  auffi  plus  petit.  Rondelet  regarde  cetttt 
différence  comme  indépendante  de  1  ige  ,  6t  conf- 
iante dans  divers  individus^  puifqu'il  dit  que  ja^ 
mais  la  Loche  de  merat  parvient  à  U  grandeur  des 
autres  efpèces  de  Gobie.  Du  refle,  ce  poiflbo* 
fur  fes  différentes  nageoires  à-peu-près  les  mêmes 
nombres  de  rayons  que  le  Goujon  de  mer ,  fçavoir» 
fix  rayons  pour  la  première  nageoire  du  dos,  dix» 
fepr  pour  la  féconde  ,  fix  pour  chatune  de  celles 
du  ventre  1  di.t-lcpt  pour  chacune  de  celles  de  la 
potorine^  onze  pour  celle  de  remis»  tL  enviroa . 
douze  pour  celle  de  la  queue. 

Willughby  ajoute  que  la  Loche  de  mer  a  les  yeux 
Taillants  &  fitués  plus  haut  qae  dans  la  plupart 
des  poilTons  i  que  les  rayons  de  fes  nageoires  da 
dos  font  un  peu  rendes  8t  épineux ,  &  qu'elle  a  le 
dos ,  ainfi  que  les  deux  nager  :rcs  qui  font  fur  cette 
pxtie  >  &.  la  nagemre  de  la  queue  «  marqués  do 
petites  lignes  brunes.  « 

On  trouve  ce  poifTon  tîans  la  Méditerranée  &  le 
Nil.  Il  refi"ejnble  tellement  à  k  Loche  de  rivure^ 
fuivant  l'Auteur  dèje  cité,  que  l'on  diflingue  à 
peine  i'un  de  l'autre  1  ce  qui  a  tait  donner  au  poiflîoa 
dont  il  s'agit  ici  le  nom  de  LoeAe  de  mtr.  Mais  il 
paroit  que  fa  chair  eft  d'une  qualité  bien  inférieure 
a  celle  de  la  Loche  de  rivière ,  puifque  ,  fuivant 
Rondelet,  elle  eft  pefante  &  dune  co^p  di£| 
ficile. 

LOMPE.  (  la  )  Efpèce  de  Bouclier, 

Cyclopitrtu  Lumptu,  LiN.  Syjl,  nat,  ampUK4 
njntis.  Cycloptcriij  ,  n'.  1. 

Cyclopttrus  corpore  fquamii  tjj^tfs  tagidatp^  Muf% 
Ad  Fr.  I.  p.  57. 

Faun.  Sutc.  110. 

Cyclopttrus.  h.  ScAK,  l8S. 

Artedi.  Gtn,  6x. /yn.  9^ 

Gromov*  MkJI  .i»7t 

Ueou.ZMpyl.  197, 

Gg 
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Dale.  Hïjl,  of  Hmv.  p  110. 
€hsoùon  eoiart  aigriear.te  &  diluti  ruhente  va- 

r.ui  :  centre  rubtfctnte ,  t:J-'ru!:^  cutaneis  in  ;;cu- 
mm  tcnmnat'u fparjîm  txa^f:irMus.  KlEIN.  Mtjf.  5. 


p.  40.  n  .  1. 

Luinp'n  .irrjorum.  TuRVFF.  epijl.  ad  GKtHt*.. 
GtSNtK.  i\.ral.  p.  15.  V.  1184. 

AtDROV.  L.  3.  e,  69.  p.  479. 
JoNSTON.  l.  I.  lÎA  1*  «.  3«      }•  funit*  sa. 
4a.  /.  lyf.  1. 
Charl£i.  131. 
"WiLLUGH.  ^.  ao8.  M^.  M  a'.  1» 
Rai.  />.  77. 

Lumpiu  ang^lenm  pifns  SCBILMAM.  ^Hiir. 
J!^pii.  0.  to. 

' .  Orht  Britam/thi  ,  /m  Ocmaï  fptcits.  Gesn. 

(Germ.)  /L/.  85. 

Z.  tpus  mot  mus  /wjiras  »  orfif  fpttict.  S  c  h  o  n  e  v . 
p.  41. 

En  Suède  .  ^/uryçç-yfjA;  en  TÀUnàt  ,  Ktïtft  ; 
en  Flandre,  Snotttjfffi  en  Ëcofie,  Cock-padditn 
Angleterre*  Ziu»/»  or  St^-vml. 

p  DioJon  fpinojus  Jubroiundtu  aculeii  j^éMS  j 
tbdomtne  iavt.  LlN.  •Sj^^»  ntir.  iCn*.  4. 

Ojhaeion  fuiroiundus  Muttii  hrevibus  pldnis  , 
VtMre  gl.brv.  ArteDI.  Gcn    ^q.  fvn.  S^-.  l" .  i'^. 

Othii  muricatus  Ranet  rifïut  gUiim4ijucu  alinéa. 

liAacG.     4.  e.  14. 

•        ÎLLUGH.        i  41  .  !  <r  r . 

Oiili  jpitwjus,  LiuJ.  txol.  L.  6»  C,  11. 
Rai.  p.  42. 

y  Du'Jon  raturpinnâ  Jorji  Imt^j^md,  Syn*  nau 
XQ.p.  336.  n*.  7. 

-  Ojiracton  rotund»  oblongus ,  tuberculis  undiqut  , 
dmfi  tongiffmi,  ART.  Gm.  j^.  fyn.  t6* 

n\  10. 

Or^û  Rajta  riA,        t*oL  L,$»c*  if • 
KAi.p.  44. 

'  Ce  poiffon  eft  dTune  fonnc  cpaîfle  &  ringultèi% , 

ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anglois  les  noms 
de  Luit^  &  de  Sta-owl ,  dont  l'un  iienifie  nafft 
eu  hioe,  6e  l'autre  Cheutttt  mtr.  u  a  l'ouver- 
ture de  la  gueule  aO'ez  large  ,  les  lèvres  épiifTes 
&  charnues,  bes  yeux  font  rccouveru  d'une  mem- 
brane )&che,  9c  ont  leur*  îrit  blanch&tfes  avec 
des  teintes  de  rougcâtre.  Les  ouvertures  des  na- 
ruies  lont  failisntes  au  -  deiïus  de  la  peau.  Les 
mâchoires  font  hériffées  d'un  très-grand  nombre 
de  petites  dents  ;  il  y  en  a  aufTi  deux  grouppes 
dirpolés  fur  deux  tubercules  au  tond  du  palais. 

Le  dos  eft  aminci  en  fbnne  de  tranctunt.  Le 
rentre  cft  Irirge  comme  ramaflTé  contre  le  corps. 
La  peau  garnie  ,  nu  heu  d'écaïUcs  «  d'une  mul- 
titude de  tubercuies  aigus  &  d'une  couleur  noire. 
Les  côtes  font  de  plus  liérifTcs  d'aiguiltons  courbes, 
dilpoiés  de  part  &  d'autre  fur  trois  rangées.  La 
première  commencé>an-defrus  des  yeux ,  6c  fe  ter- 
mine .nj  trolfième  rayon  de  la  nageoire  de  la 
queue  ;  elle  cft  conuiolce  de  vingt- ux  aiguillons. 
La  fecoôdfcip^  dtfangle'fiipériMr  de»  nageoitt» 


ION 

de  la  poitrine  ,  èc  a  leuc  aiguiiions.  La  Jernîèrt 
n'en  a  que  cinq  ,  6c  tft  Auée  auprès  du  ventre. 
On  voit  de  plus  une  .lotre  rangée  d'aigui:lon$leni« 
blables  ,  au  noir>bre  de  huit ,  qui  s  étend  fur  Iç 
fommet  du  dos.  Il  parolt  que  le  nombrt  dt  CCI 
aiguillons  varie  dans  les  divers  individu! 

La  première  nageoire  du  dos  eft  épaifTe  6edSne 
fubdancè  charnue  ,  Tans  aucuns  rayons.  Le  dos 
s'éUrgit  derrière  cette  nageoire,  &  porte  de  chaque 
côté  deux  épines.  La  féconde  nageoire  dorlide  ■ 
neuf  rayons. 

Les  naeeoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons.  Cellct  du-ventre  fe  rénntflent  pour-n'en 
former  qu'une  fcu'e  ,  dont  la  forme  a  quelque  re(- 
femblance  avec  celle  d'un  cone  évidé ,  comme 
dans  le  Goujon  de  mer.  La  nag^tre  de  Panui  a 
icpt  rayon».  Celle  de  la  queue  en  a  enriron 
douze. 

La  conteur  du  poîflon  eft  nêlangée  de  noirltfe 
&.  d'un  rouge  clair.  Celte  du  ventre  eft  d'ott  fOil||9 
plus  décide.  (  WillucMBY.) 
On  trouve  ce  poilTon  dans  d'tffèrentes  mer»  de 

l'Europe.  Les  variétés  ^  &  7  font  dans  les  mer» 
des  Indes.  L'individu  décrit  par  Willughby  avou 
fcize  pouces  de  longueur.  Cet  Auteur  dît  que  la 
I  om]:e  fe  fert  de  les  nageoires  ventrales  pour 
adhérer  au  fond  de  la  mer  ou  aux  rochers  qu'elle 
embrafTe  en  quelque  forte  avec  la  membrane  cir> 
culaire  de  ces  mêmes  nageoire».  La  chair  de  ce 
pciilon  cÛ  peu  eAimée. 
Les  variétés  j3  &  )r  ne  diilèrem  dn  poiflbs 

décrit  ci  -  dedVis  ,  par  dci  nuances  accidco» 


telles ,  comme  on  peut  en  )ucer  p.ir  la  defcriprion 

?ae  nous  joignons  ici  de  VOïkis  Ranct  riâu  de 
'lufius ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  Willughby. 
Ce  poinbn  a  la  téte  afTez  épaifle ,  les  fourctl» 
élevés ,  la  gueule  un  peu  large  ,  &  exaâemeni 
conformée  comme  celle  d'une  Grenouille.  ToM 
fon  corps  eft  d'une  couleur  brune  ,'parfeméede 
taches  blanchâtres.  Il  a  fur  toute  la  longueur  du 
dos  une  nageoire  dont  le  bord  eft  inégalement 
découpé  \  les  c6té»  du  corp»  font  garni»  chacun 
de  deux  rangs  de  tubercules  ,  que  l'on  a  comparés 
pour  leur  rorme  à  la  bafe  des  aiguillons  de  la 
ronce.  Outre  la  nageoire  dorfale  ,  il  y  en  a  quatre 
autres ,  deux  afTez  longues  &  larges  ,  fituées  der» 
tière  les  yeux  ^  une  troiûème  à  Texuémité  du  dos  > 
&  la  dernière  entre  l'anot  &  la  nageoire  de  la 
queue.  L'individu  qui  n  (ervi  pour  cette  defcrip- 
tion  avoit  environ  leize  pouces  depuis  la  guetile 
jufqu'i  feitrlnûté  de  la  queue ,  &  plus  de  vug|l 
pouces  de  circonférence. 

LONGUE  ÉP1N£.  (la)  £fpèce deOeu». 
Dents. 

Diûdon  Hy/lrix,  Llll.  Syft,  MSt,  ÂmfL  NmMU 

Diodon,  n*.  2. 

Diodon  oblonpUtSClÊUùterttibui.  Ibid. 

OJlracion  Diodon ,  eorpwt  ^ÙÙ»  tmdi^ 
A/u/.  Ad.Fr.  i.jp.  58. 
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ttret'iform'tbus  Impr'mùt  in  Utmius,  ART.  fM.  60. 
66.  n\  ai.  * 
Nifirix  fnfêis,  Otv%  exat.  L,6.€,  it. 
Km.  p.  41. 

ViLLUGH  p.  1 46.  Tat.  J.  n*.  5. 

Aman.  AsédrtdUt         fjÊgdmi  Batmv,p,  f6l> 

«^  41. 

ir.  jlMs.  185. 

Seb.  A/u/i  3.  /.  iv/  4' 

i8.  Oflracion  oblongus  holocéuukus  ,  acultis  ionàC' 
fimis  tereùformibus  in  capite  mprmit  6*  in*  eoUo» 
Art.  j^en.  bo.fyn.  89.  n" .  21. 

DioJon  holocantkus^  acuUis  capit'u  coUijue  lon- 
iporibus.  Syfi.  nat.  \o.n.6. 

Hifirix  alter ,  capite  angujlo  fubrotunJo  &  admo- 
énm  fputofo ,  fcil  'uetfpinu  pralongis  in  ipfo  tapitt 
é^fi^ulis  don4Uat,W\UM9Sl*p,  155* 

Rai.  £.  41. 

La  diltiireiice  ta  plos  marquée  qu'il  y  ait  eotre 

les  deux  variété  de  certc  efpcce  ,  indiqiK-ijs  par  la 
fynon^iDie  précédente ,  conûile  en  ce  que  parmi 
les  é|iiiies ,  dont  Tane  tL  l'antre  ont  le  corjis  tout 
kérifle  ,  les  plus  longues  font  difpofées  fur  lei 
côté» ,  dans  la  première  variété ,  au  lieu  que  dans 
la  féconde  elle*  fçnt  pcincipaleineDt  fiir  la  th»  tt 
à  l'endroit  du  cou. 

Ce  poilTon  el^  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce 
genre  qui  ayent  été  tv»  par  Ciafius.  L'individu 
^u*!!  a  obfetvé  avoit  râig^  pouces  depuia  l'extré- 
Mt^  du  mnfêau  jufqu'à  ta  naiflance  de  la  queue 
&  v  ingt-neuf"  pouces  de  contour  au  milieu  du  corps. 
Sa  pe^u  étoit  d'une  couleur  blanchâtre  t  uns 
écaiUes  apparentes ,  &  toute  hériflïe  d'épines  dnres 
&  aiguës  ,  dont  l.i  bafe  fe  terminoit  en  deux 
autres  épines  courtes  &.  cathées  tous  la  peau.  La 
gueule  étant  ouverte  avoit  trois  pouces  de  dia- 
mètre. Les  lèvres  étoient  ridées,  oi  les  mâchoires 
garnies  de  deux  os  creufés  en  forme  de  voûte , 
qui  tenoiem  lien  de  dents ,  &  ^foient,  ainfi  que 
la  gneule ,  une  petite  faillie  par  leur  partie  anté- 
rieure. Les  yeux  étoient  aflez  grands ,  les  four- 
cils  élevés  &L  chargés  de  quatre  aiguillons.  Ce 
poiflbn  avoit  quatre  nageoires  ,  deux  latérales  , 
'fitnées  derrière  les  yeux ,  inégalement  découpées 
en  leur  bord  fupéricur,  longuts  de  trois  pouces, 
&  à-peu-près  larges  de  cina  pouces ,  iorlqu'elles 
étoîent  étendues  ;  une  troihènie  à  l'extrémité  du 
doç ,  &.  la  quatrième  derrière  l'anus.  L'une  8c  l'autre 
etoient  à-peu-près  de  la  même  longueur  que  les 
MgeoîlCS  latérales,  mais  moins  larges.  La  queue 
«voit  quatre  pouces  de  longueur.  Les  plus  longues 
épines  étoient  fur  les  côtés  du  corps  ;  celles  de 
la  queue  étoient  moins  nombreufes ,  mais  beau- 
coup plus  épaiffes  que  celles  ipii  fmitflbicot  les 
nôtres  Darties.  La  couleur  da -ventre  étoit  blanche  ; 
celle  du  dos  étoit  brune,  m..iquéc  d'une  nu.M- 
tude  de  taches  noires  ,  ainfi  que  tes  côtés  ,  depuis 
les  nageoires  laiétnles  jufqu'à  la  queue,  la  cou* 
leur  de  !.i  gneulc  étoit  d'un  ht  .n  plus  foncé,  & 
entre  cette  partie  &  les  yeux  on  voy  oit  de  partôc 
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I  d'riutre  un  petit  trou  ,  qui  ,  fuivant  !a  cci))ec- 
turc  de  Clulius  ,  lei  voit  à  larclpiration  dcl  ammaL 

Clufius  a  décrit ,  fous  le  nom  é^Ortis  muricatat 
c/r«r,  on  poiflbn  dont  il  n'avoit  vu  qu'une  figure 
coloriée,  u  paroîr  que  ce  poiffon  avoit  beaucoup 
de  refTemblance  avec  celui  qui  vient  d  être  tiécr  t , 
&  ,  félon  Lifter  (i)t  ce  n'eftpeut  être  que  la  même 
efpice  fous  deiuc  noms  difierentt. 

Le  même  Lifler  (1)  s'accorde  arec  Willuchby 
pour  rapporter  à  l'elpèce  dont  il  s'agit ,  le  Gua- 
majacuguaiaduBréfiLEn  comparant  les  deux  deC- 
criptions ,  on  trouve  que  ce  dernier  poldon  diffère 
de  l'autre  ,  en  ce  que  la  bafe  de  les  épines  fe  ter» 
mine  en  trois  pointes  engagée»  dans  la  peau ,  au 
lieu  qu'il  n'y  en  a  que  deux  au  même  endroit  fur 
l'autre  poiflbn.  Le  Guamajacu  du  Bréfil  a  de  plus, 
au-dedus  de  chaque  œil  ,  une  efpèce  de  petite 
corne  mince  afliez  longue ,  Bexible ,  d'une  fubuance 
membranenfe ,  &  qui  fc  porte  en  -  avant  lorfque 
l'animal  nage.  Cette  partie  n'efl  point  cirée  d.irs 
la  defcriptiun  de  ïHiJlrix  de  Clufius.  On  a  auûi 
remarqué  que  le  Gttatnajacu  avoit  la  liberté  de 
s'enfler  ik  de  fe  refferrcr,  &  que  pour  le  faire  enfler, 
lorfqu'on  l'avoit  pris ,  il  fufhfoit  de  le  tirer  par  ]a 
nageoire  dorfale. 

Enfin  ,  on  Trouve  dans  ^  illughby  (  Fl.  J.  n".  6.) 
une  belle  ngurc  d'une  variété  de  \  Hijinx  du- 
fii  ,  obfert'ée  par  LiÛer  ,  dans  un  des  Mufmud 
de  Londres ,  &  dont  les  caraâères,  fuivant  cet 
Auteur ,  font  d'avoir  la  téte  étroite  8e  un  peu 
arrondie les  épines  qui  garnifTent  cette  partie, 
ainfi  que  les  côtés  de  la  poitrine  ,  beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  Pantre  poilTon.  ' 

LOTTE,  (la)  Efpèce  de  Gade. 

Gadtis  Lota.  LiK.  liyfl.  nat.  Pifces  juguUres. 
Gadus  f  n'.  14. 

'    GaJiu  dipuryâns  ùrrMU,  maxUUt  iUi$nUhu» 

ibid. 

Faun.  Sute.  315. 

Gadtts  dori*  éàfurypa  ,  en  tirrnt»  «  mâxUBs 

ttqualibus. 

Art.  gen.  tx.  fyn.  38. 
Sllltnu  àrro  luiico  m  mémo.  Akt. /ptc,  loj, 
Lota.  RONDEt.  part.  J.  p.  164. 
Aldrov.  L.  5.  c.  46.^.648* 

WlLLUGH./).  145. 

Rai.  r.  6S. 

Lotd  Gitllis         GesM-  t-  599. 
Loia  GMJomm.JosiT.L,  y  ut.  3.  c.  11,  p.  16%  '% 
1. 19./  10.  '    '  ' 

Sirinfia  five  Bojlauifo,  BeLIOK. 

BarhvtfiJ.  IsiDOR. 

CvB.l  3.C.  12./  yi.b. 
Boriœha.  Magni  (  Olai  )  £.  M.  t.  SCb 
Sottatria.  Salv  /  211.  a.ndJ€onm, 
Trifetu.SKuy.  f.xiyb. 


Digitized  by  Google 


LOT 

.    Bened.  Jovit  in  dijlicis.  Wài  P.  JûV.f.  %%'. 

Atropa.  S.  >{lLDF.GARD.  L.  I.  pdft.  4.  e. 
^.  91.  (u/  vidttut  ). 

Aiujitiafiuviatilu.  Jovsjov,  TAdumat.p.4%a,  • 

.   Gesner.  (Germ.)/^  11*'^* 

ScHON£V.  p.  49'  • 
WtLLUGHBY.  p.  125. 

.  Rai.  pf6j. 

.    ROBERG. /'//t-/'.  9. 
Charlet. /7.  159. 

A%?.'/j  flurutilu^ha^tU»  GlSM.  AtDItOV. 

L.yc.j.p.  yfj. 
Sown.  L,  3.  tit.  s.  ««  6^  p»  146.  f.  18.  /  6. 

En  Suède  ,  IjA«;  en  Allemagne  ,  Âl-jupt^ 
Oh'ùpptt  Trùfche  ,  Trtifchn  ,  Air/Zf/i  ;  en  hiindref  , 
Pi$tatt  ;  en  Angleterre ,  Eclpout. 

La  longueur  de  ce  poiflbn  ,  d'après  les  defcrip* 
tions  d'Artedi  ôc  de  W^lughy ,  paroît  varier  de- 
puis environ  un  pied  îttlifo'i  deux.  Il  a  la  tête 
apl.i;tie  en-deffus ,  Ôt  l'.n  peu  p'.us  étroite  que  le 
milieu  du  corps.  La  forme  du  tronc  eft  prefque 
arrondie  depuis  la  têie  iurqn'^  l'anus,  à  l'excep- 
T;rn  dv:  ventre  qui  forme  une  légère  laiUie;  l'en- 
d:oit  de  la  plu»  grande  épaifleur  eft  entré  les 
nageoires  de  u  poitrine  &  l'anus  ;  cette  ép^iiTcur 
étoit  de  quatre  pouces  &  quelques  lignes ,  fur  un 

Ïoiflbn  d'environ  deux  pieds'obfervé  par  Arteét. 
>epuis  l'anus  ,  jufqu'à  l'extrcntiité  de  la  queue  ,  le 
tronc  eO  comprimé  par  les  c6tés,  le  dos  eft  un  peu 

jtlaa  &  élargi ,  entre  la  t^te  &  la premtire nageoire 
u  dos. 

On  voit  un  barbillon  d'une  couleur  blanchâtre 
«ttaché  \  la  miclioîre  inféticnre  ;  ce  barbillon 

«voit  envi:  en  neuf  ligpiCS  dc  loagpew  fut  hadi' 
vidu  décrit  par  Artedi. 
Les  narines  ont  de  part  8c  d'antre  dem  ouTer^ 

turcs  très-écunées  entre  e!!es.  Les  deux  ouvertures 
inférieures  font  cachées  par  des  eipècss  de  val- 
vules obtongaes  &  pendantes. 

Ce  font  ces  valvules  q  le  Willu«hliy  a  citées  fous 
le  nom  de  barbillons ,  qu'il  dit  être  placés  entre  les 
iiiàri»e»&  le  mufeau.  (  Voyc^  le  Mvstbia  FivvtA- 
TJIIS  de  cet  Auteur). 

Les  yeux  font  fuués  fur  les  parties  latérales  de 
)a  tcte  i  leur  prunelle  ci)  un  peu  arrondie  &  d'une 
couleur  bîeuâtrp  ;  Ifs  Iris  fcnt  jaunâtres. 

La  couleur  de  tout  le  corp&  eil  obicure  £\.  noi- 
tltre ,  lorfque  le  poilTon  a  été  pris  récemment  ; 
cette  couleur  vient  d'une  cfvù  ce  r'e  mucofué  dont 
la  Lcite  eft  enduite  ;  maiv  aprcs  qu'on  a  elTuyé 
le  poinbn  ,  on  voit  paroîtrc  fa  véritable  coitteur« 
rj'.ii  eft  d'im  blanc  fa.'e^furla  téie  &  le  dos,  avec 
CCS  taches  &  des  rayes  îaunâtres  ,  cpirfes  fans 
aucun  ordre,  &  dont  celles  du  dos  font  en  plvis 
petit  nombre  6l  plus  larees  que  celles  dont  la 
t£te  eft  parfemét  ;  les  c6tés  font  blanchltres  avec 
q^uclques  taches  noirâtres  ,  quelquefois  rp.t!ces  Ce 
jaunâtre  le  ventre  tû  ordinairement  d'une  cou- 
leur blançliitre  comme  ki  ^Mt* 
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Les  écailles,  quoique  petites, f ont  cepenéatt 
fenfibles  à  Toeil  ;  leuf  6gure  eft  ovale,  &  elles 
couvrent  tout  le  corps ,  la  tête ,  les  opercules 
des  ouies«  &  le  bas  de  plu^eurs  des  nageoitts. 
Elles  laiflcnt  entre  elles  de  petits  intefrailes ,  81 
imitent  un  réfeau  par  leur  arrangement. 

Les  opercules  des  ouies  fout  formes  de  aois 
James  &  de  fept  fortes  épines  réunies  &  conrcrtct 
par  une  nicmbrane  épaiiïe  ;  la  dernière  de  CCS 
épines  eft  uès- courte,  &  U  première  eft  iinpcii 
élargitf  &  tecourbée. 

La  langue  eft  grande,  épaifTc  ,  KfliCybltBchCi  9l 
dctachée  par  fon  extrémité. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  cpiatre  de  chaque 
côté  ;  !es  trois  fupérieures  font  garnies  d'une  double 
rangée  de  tubercules  un  peu  rudes  :  la  dernière 
n'en  a  qu'une  feule  rangée  ,  fituée  dans  fa  partie 
intérieure  ;  les  mborcoles  qui  forment  la  rangée 
extérieure  de  la  première  des  ouies  font  plus  lo.-;^ 
que  ceux  de  la  rangée  intérieure. 

Lfs  m'  hoires  font  punies  d'une  muhitude  de 
dents  ramaliees  ôt  ferrées  entre  elles,  inclinées  en- 
dedans*  6t  implantées,  de  part&  d'autre  dans  uM 
bafe  commune  6t  ofieufe.  Un  os  d'une  forme  demi- 
circulaire  ,  attaché  à  la  parue  antérieure  du  palai;, 
eft  chargé  de  dents  femblables,  ttwlinée*  dans  le 
même  lens  ôC'un  peu  mobiles  ;  tout  le  refic  du 
palais  eft  liiïe.  On  voit  encore  à  l'entrée  de  )i 
gorg-î  huit  tubercules  garnis  de  dents  ,  fçavolr 
deux  oblongs ,  fuués  dans  la  partie  U  plus  balle , 
auptès  de  la  plus  petite  ouverture  des  ouies,  & 
ftx  placés  au  -  delTus  des  précédents  ,  &  grouppts 
trois-à-trois ,  de  manière  qu'ils  paroiûcm  confondus 
en  deux  «orps  arrondis  ;  tout  rintérieu-  la 
gocnle  eft  bla^  r. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  figure 
obfonde  lorfqu'elles  (à  déployent;  leur  foriace 
intérieure  ert  bleuâtre,  &  i'extcrieure  eft  panachée 
de  blanchâtre  6c  de  noirâtre  ;  eiies  ont  chacune 
vingt  &  un  rayons ,  dont  les  deux  premiers  ,  ûttfi 
que  le  dernier,  font  fans  divifion  à  leur  fommcrj 
les  autres  font  rajneux  prefque  jufqu'à  kur  naif- 
fance. 

Les  nageoires  du  ventre  font  petites,  d'une 
couleur  blanche,  pariemée  fur  leur  furface  exté- 
rieure de  petits  points  noirs;  elles  ont  ihacune 
fept  rayopî  ,  ;'cnt  les  deux  premieis  &  le  dernier 
font  entiers  a  leur  extrémité  lup<:rieure  ;  de  plus, 
les  deux  premiers  font  terminés  par  des  efpèces 
d'apophyfes  déliées  &  très-flexibles,  femblables  à 
des  ^barbillons ,  &  dont  celle  qui  tau  le  prolonge- 
ment du  fécond  rayon  eft  bcavcoup  plus  longue 
que  l'autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue* 
marquée  fur  fon  contour  de  taclns  noires,  & 
garnie  de  treize  rayons  ,  dont  le  premier  £c  le 
dernier  font  les  plus  courts ,  &  les  intermétfaires 
divifcs  en  deux  pr.r  '.e  haut.  La  icconde  r.u^coire 
du  dos  eft  tièwlongéc  »  voit  (ur  fa  circonl^ 
fettct  diirlcpt  ira  â^-lnti  ocfib  imcesî  elle  « 
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foixante  &  feîze  rayons,  qu'on  aepeot  compter 
que  difficilement  à  caul'e  de  la  membrane  épaiiTe 
qui  les  lie  ;  les  premiers  (ont  les  courts,  & 

leur  lommet  eU  paitdgé  en  dcux^  ainh  que  celui 
des  rAyom  (îtués  vers  le  milieu  de  cette  nageoire. 

La  nareoirc  rie  Trinu^  cil  lorp-'c  ,  h'an c liiure  , 
bordcc  ue  n«jir  ,  Ùi.  garnit;  oe  cint|uann;  -  cinq 
rayons  «  pteique  tous  fendus  par  le  haut ,  & 
pariai  kii)B«li  ceux  des  esvénîtés  lom  k*  plus 
courts. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ootoféc  comme  la 
saÇeotre  de  l'anus,  &  d'une  figure  ovale,  lorf- 
qoelle  eft  étendue  :  elle  a  plus  de  trente  rayons: 
ils  font  peu  dtûinâs. 

La  ligne  qui  divile  les  câtéi  eft  large  ,  droite  j  âc 
placée  plus  près  du  dos  que  îlu  venue  ,  dans  Ta 
partie  antérieure. 

Anedi ,  de  qui  nous  avo<u  mi  h  defcription 
précédente  ,  ne  fait  qu'une  feule  eCpèe*  la 
Loue  &  Ju  M^JÎelj  fiuvijtUis  de  WiUughby  ,  que 
l'on  a  nommé  en  Irançois  Burbot.  Ce  dernier  Au- 
tenv  regarde  luMiitme  ces  deux  poiflbas  oonme 
n'étant  diftingués  que  par  des  nuances  fi  légères, 
qu'on  ne  doit  pas  les  léparer.  Les  diftérences  qu'il 
ladique  tmre  rtui  &  fautre  confificnt  ;  t*.  en  ce 
que  la  Lottt  n'a  point  de  barbillons  à  la  mâchoire 
lupérieure  ,  coirune  le  Burbot  \  mais  peut  -  cire 
Willnghby  »>t-il  fait  fon  obfervatîon  fur  un  poil- 
fon  mort  ,  oîi  les  valvules  qu'il  prend  pour  des 
b^rbiiions  ibni  prel'que  inlenfibles,  au  rapport  de 
Cïfilner  ;  a*,  en  ce  que  la  queue  de  la  Lotte  eil  en 
iorrae  de  pointe  d'épce,  au  lieu,  dit-il,  que  celle 
du  Burbot  eft  arrondie  y  3°.  en  ce  qu'on  diftingiie 
fur  la  Lotte  de  petites  écailles,  au  lieu  que  le  Uur- 
Jbot ,  félon  lui,  n'en  a  point ,  ou  fi  on  en  découvre, 
ce  n'eft  qu'en  ratifiant  la  peau  du  poiiïon. 

On  peut  juger  de  la  (iécoadité  des  Lottes  par  une 
obferv  ation  de  Baltener ,  qui  dit  avoir  retiré  de  la 
natrice  d'une  femelle  de  cette  efpèce ,  jufqu'à  cent 
vinet-huit  raille  œufs. 

^  On  pScfae  la  Lotu  dans  plufleurs  latcs ,  étangs  & 
rivières  de  FEurope.  Lemery  dit  que  ce  poiiTon 
aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  ,  ik  il  ajoute 

Îu'rt  abonde  principalement  dans  la  Saône  vers 
yoD  de  G«n^  ;  que  ("eft  un  boa  metS|  à  Tex- 
ception  des  aufs  qn  OD  rejette» parce ^ttllscanllènt 
des  tranchées. 
Lotte,  (la  grande).  Voyt^  Linove. 
LOTTS'VRAWCHE.  (la).  f'fQi'fl'FRAMCHE-BAtl- 
BOTTE. 

LOUCHE.  (  le  )  Efpèce  de  Labre. 

Labruj  Lufcus.  LiK.  Syfi,  juu»  Pifi**  tharaeUi. 

Labrus  ,  n*.  30. 

Labrits  cavdâ  inttgrâ^ptnnis  omnibus  fiavU,  pal~ 
ftbrâ  fuperiore  nigrâ.  Muf.  Ad.Fr.  z.  ho. 

La  dénomination  àa  LuJ-tu  (Louche)  adoptée 
par  Linnxus  pour  ce  poifton,  parcît  être  relative 
à  !a  coiileiir  cie  fes  prunehes,  dont  fa  partie  fu- 
pcneure  €il  noire,  6c  lui  donne  quelque  chofe  de 
liMibre  dan»  le  n^d.  Ses  autres  «araâèics  coik 
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fiftent  dans  la  cotdenr  de  fjfi  nageoires ,  qui  toutes 
font  jaunes  ,  Ôc  dans  la  ferme  da  fa  queue,  qui 

n'eft  pr.î.  fourchue. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  trente  âc  un 
rayons ,  dont  les  dix-huit  premier»  font  ipuieua* 
Le?  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quatorze 
rayons  flexibles ,  6i.  cciics  du  ventre  fix.  La  na- 
I  geoire  de  l'anus  en  a  quatorze ,  dont  les  trois  Mlé* 
rieurs  font  épineux.  La  oagCOÎte  de  la  quCUO  CB  C 
pareillement  quatorie. 

On  ignore  le  heu  natal  de  ce  poifloB* 

LOLI^.  (  le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Ptrea  Labrax.  LiN.  Syjl,  nat.  Pijcej  ihoracici. 
Ptrea ,  n*.  ç. 

PtrCA  fuutû  dorfalihus  diflinfîis ,  fecundét  radiù 
quataoréeeim*  Mu/.  Ad.  Fr.  a.  ^.  S2.  *. 

Gronov.  j43.  Upfal.  ij^o.p.  39./.  4. 

Ptrea  radiis  ptnrut  dorfalis  ftcundct  tTtâtcm^ 
*ni  fUdtMûrdtcm»  Art.  gcn.  4 1 .  fyn.  69. 

^^C^^t^.  Arist.  Z.  t.    5.  ^  i»  ^  e.  8.  ^  Z.  j • 

C,  9.  10. 

QEliah.  £.  I,  e.  ^o.p.  36. 6»  I.  3.  <.  7.  6-  L.  io« 
f.  a.  &L.  16.  f.  1  i. 
Atuen.Z.  7./.  310. 31t.  &L.  14. 665. 
OvriAW.ZU!.!.  i.f.  5.  &L»%,e.  34. 5S. 
Lupus.  H  o  R  AT.  Satyr.  L.  2.  Sat,  a»  y*  )  i»  ^  jd* 
Oviu. V.  23. 38.  ita.  • 
Varro.  Rufi.  L.  3.  c.  j. 
Plin.  L.  9.  tr.  16. 17. 5 1.  54.  ^•X.jt.c.au 
Macros. L,  ye.  16. 
S.  AMBROS.^ATdm.  L.  \,t»%yp.  ^2. 
Ga7.a.  Arist.  L.  C. 

C  Fl6UL.\yi4.  b. 

W  oTTOit.  Z.  8.  ff.  vf%,fiL 

Bellon. 

SaLVIAN./Ô/.  l07.i.  108.  109. 

Gesn.  p.  506.  &(Gwa.  y/Û.  J7. 
Aldrov.  L.  4.  c.  2.  p.  492. 

JONSTON.  L.  i.tit.  1.  c.  2.  /.  23. /I  3. 
Wl  LLU CH.  p.  271,  ut.  R.  h\  1. 

Rai.  p.  83. 

Lupiu  vulgarit.  AlDFOV.  L,  4.  f.  î.p.  391, 

Luptts  marinui.  I  s  1 1  ) . 

CuB.  L,  3.C.  33./a/.8],4. 

Spigola  five  Lupus.  P.  Jov.  c.^.p.^j^. 

Cahllo  Lucii  Poeta. 

A  Rome,  Sptgota  ;  à  Venile,  Bronehini ;  en 
Tofcane ,  Aranto  ;  en  Efpagne,  Lupo  ;  en  Angle- 
terre, FaJJ'e. 

Les  anuens  avoient  donné  à  ce  poifTon  le  nom 
de  Loup ,  &  caufe  de  fa  voracité.  Sa  cbair  étoit  un 
des  aliments  qu'ils  eftimoicnt  le  plus  ;  m?.is.  fcîon 
Willughby,  ils  confultoient  plutôt  leur  fenfualité 
que  leur  fanté  dans  le  jugement  qu'ils  portoient 
de  ce  poiflTon. Cet  Auteur  préfère,  para^i  le^ 
fons  de  cette  efpèce ,  ceuji  qw  ont  été  pris  en 
pleine  mer  ;  il  met  au  fécond  rang  ceux  qui  ont 
réjourné  dans  les  étangs  marins  ;  nu  troifième, 
ceux  qu'on  a  péchés  à  l'embouchure  des  fleuves,  & 
inc  cncote  moibs  de  cas  de  ceu  qui  ont  été  trou» 
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Vé»  dans  le  lit  même  «ic*  lleuves,  parce  qu'ils  y 
«ml  réca  de  nourrintras  fangeulcs ,  ainft  que  de 

fetits  poîfTons  nourris  eux-msimes  dans  la  tange. 
1  parott  cependant  que  ce»  derniers  âattoient  da- 
vantage le  goût  des  Romuns,  paifqa'an  r^iport  de 
Pline  f  //;  7  -Vu/.  L.  9.  f.  54  ),  les  meilleur»  Loi^s 
marins  ctuient  ceux  qu'on  avoit  pris  dani  le  Tybre 
entre  les  ponts.  Les  plus  (enl'uels  même ,  parmi 
irette  eadioii ,  Te  vantoient  de  reconnoîrre ,  au  fenl 
goût  t  fi  un  Loup  marin  avoit  été  péché  en  pleine 
mer,  on  à  rembouduire  du  Tybre,  ou  entre  les 

Sontt  (Connie  tlpvolt  par  un  pailaEie  de  U  iieconde 
a^e  du  (êcond  livre  dHortce ,  où  ce  Poète,  ibus 
le  perfonne  d'un  certain  Otellus  ,  fe  moque  de 
€•  prétendu  difcemenent  des  Romains  de  fon 
tenipfa 

Ce  poilTon,  félon  Willu^hby  ,  parvient  qucl- 
«{aefois  à  une  grandeur  coniidérable  ,  puilqu'on  en 
m  vu  tfcn  avwent  jufqu'à  quatre  pieds  &  demi  de 
long.  Sa  forme  ell  allez  fcmhlable  à  celle  du  Sau- 
mon ou  de  U  Trutte.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu 
noiritre  fur  le  dos  ,  qui  eft  marqué  au*deflus 
des  lif:nes  latérales  ,  d'une  multitude  de  points 
noirs.  Amei'urequelepoitron  prend  de  l'accroiire- 
tnentf  ces  points  s*encent  ot  difparoinenr.  Le 
ventre  eft  d'un  blanc  arjientin  ;  quelques  individus 
ont  auHî  cette  partie  mouchetée  de  noir ,  ce  qui  a 
donné  lieu  è  Colttmellet  &  d'après  lut ,  à  Ron- 
delet, de  diftinguer  deux  erpèccs  de  Ldupt,  l'une 
mouchetée  &  l'autre  (ans  tache.  Mais  ccitc  dif- 
tinâion  n'a  aucun  fondement,  puif qu'elle  porte  Cur 
une  différence  purement  accidentelle  ,  6c  qui  ne 
tient  qu'à  la  diverfité  de  l'âge.  Les  écailles  qui 
garnilTent  le  corps  font  d'une  grandeur  médiocre , 
très-ferrées  enore  elles ,  6l  fortement  adhérentes  à 
la  peau. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  fpacieniè  ;  les 
n&choires  font  hériffées  de  très  -  petites  dents  ; 
on  voit,  au  fond  du  palais,  un  tubercule  trian- 
gulaire ,  chareé  d'afpériiés ,  &  deux  autres  d'une 
tonne  arrondie ,  au  fond  de  U  gueule*  Les  narines 
ont  de  part  &  d'autre  une  douNe  ouverture.  Les 
veux  font  aflisz  grands  &  couverts  d'une  mem- 
bnue  étroitement  appliquée  fur  leurs  parties  an- 
'  térieuiea.  Lts'irb  ont  «m  coulcnr  argentée*  qui 
pavofi  oflnfiiuée  par  des  cfpèces  de  nn^is ,  de 
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les  prunelles  font  entourées  d'un  cercle  jaun^ 
La  première  nageoire  du  xios  a  neuf  rayons  , 
dont  le  premier  eft  très- court ,  6c  celui  du  mil  eu 
plus  long  que  tous  les  autres.  La  féconde  a  ueize 
rayons,  dont  fMtéricwr  «ft  épînenx  ;  les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  >  tous  fle- 
xibles ,  ÔC  celles  du  ventre  fix,  dont  un  épineux. 
On  voit  de  chaque  côté ,  auprès  des  nageoires  de 
la  poitrine ,  deux  aiguillons  ,  dont  l'un ,  fitué  à 
l'angle  des  ouies ,  ell  plus  tort  &  plus  long  que 
l'autre.  La  nageoire  de  l'anus  a  quatorze  rayons  t 
doiit  les  trois  antérieurs  font  épineux  &  vont  en 
CTotflant  graduellement  ;  le  quatrième  ,  qui  eft 
le  premier  des  rayons  flexibles,  s'élève  une  fois 
plus  que  le  dernier  des  épineux  i  la  nageoire  de  la 
queue  eft  un  peu  écfiancree  en  nanière  de  feurdie« 
ÔC  a  dix-huit  rayons. 

On  trouve  ce  poiilun  dans  les  mers  &  les  fleuves 
des  parties  méridionalct  de  l'Europe. 

Loup.  (  Pécht  an  )  On  le  fert ,  pour  cette  pcche, 
d'un  tîlet  en  nappe ,  dont  le  milieu  forme  une 
efpèce  de  poche  ,  &  cpie  l'on  tend  vciucalenKnt 
fur  trois  perches  difpofées  en  tr  mi;le  ,  dont  deux 
maintiennent  le  filet  par  les  exitémités  ,  6c  la 
troifième  par  le  milien.  On  oppofe  l'ouverture  da 
tilet  au  courant  de  la  marec  ,  8c  lorCqu'on  veut 
retirer  le  poiftbn  qui  y  eft  engagé  ,  on  enlève  du 
fol  deux  des  perches  dont  nous  avons  parlé,  et 
qui  donne  la  facilité  d'amener  le  filet  dans  le  bateau 
où  font  les  Pécheurs.  On  prend  à  cette  pêche 
toutes  fortes  de  potffons  ronds ,  flc  mine  dce 

poillons  pljts. 

Quelquefois  on  fe  contente  d'attacher  le  filet 
fur  deux  perches  par  les  extrémités  :  deuxhomniest 
dont  chacun  tient  une  de  ce  perches,  s'avancent 
au  milieu  de  l'eau  de  la  mer ,  en  présentant  à  la 
marée  montante  l'ouvcmire  de  leur  hlet ,  que 
l'effort  de  l'eau  maintient ,  de  manière  qu'il  forme 
une  courbure  femblable  à  celle  d'une  voile  enflée 
par  le  vent.  Pour  fe  garantir  des  grofTes  lamet 
d'eau,  ils  s'élèvent  au-deffus,  :i  l'aide  de  kon 
perches ,  dont  le  pied  eft  un  peu  enfoncé  dattS  It 
fable,  &  qui  leur  fervent  de  foutien  pour  s'élancer 
de  bas  en  haut.  Quand  il  y  a  des  poiflbns  pris  daflf 
le  filet,  ils  les  V  enveloppent  en  rapprocbaotlmi 
perches  I'iim  de  fautie. 
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LUBIN.  ^mLovp,  efpèce  de  Pcrsègne. 

LUEZ.  C'eft  le  nom  qae  \»$  Bordelou  dooncot 
au  Brochet. 

LUNE,  (la)  Elpèce  de  Quatre-dents. 

Tttrodoa  moU,  LlW.  Aa^hià,  JSmu*.  Tttroion  > 
a*.  7. 

TttroJon  lavis  comprtffiu  ,  taudâ  truncatâ^pUoià 

■  brc^'ijjin.i  dcrjuH  j,uii,jue  anmxJ.  Ibid. 

Ojlracion  Caiiutuplttieu-f  julrjiunJus  intJrmis,  a£- 
fer  g  pinnis  ftSoraliàiu  àvri;;^cnt^iiius  ,  Jlra.niniius 
iptatuor  in  capite.  Arteui.  Gen^  6i. Jyn.  Hj. 

Ojîracion  Latheloplaicus  ,  futcomprtjfus ,  irevis , 
iéUtu  f  /êdher  ;  pinms  do^Ji  anh^ue  Ij/iceoUtis  eéudm 
prùximis.  Gronov.  ZoopL  n°.  1S6. 

An  Orthragorijcui.  PtlN.  L.  3  z.  c.  1.  n*.  1 1. 

Gesn.  p.  63{. 

Oft&ragori/tÊU  Jcvt  Ltuta pifcu.  RoNDf  !.«  X.  $». 
€,7. p.  414. 

Gtsu.p.  640. 6'(Germ.)/ô/.  85. 

Afo/<f  bALVi./b/.  155.  6*  154.  tf.  ai  Jcontm» 

lONSTOM.  TAétauêt.f,  419. 420. 

>  WlLLUGH. Ift. 

j/j.  yî/.'/.  Bonon.  a.  pp.  a.      197.  f.  17. 

La  Lune  de  mer  ou  le  Poiilon  d'argent.  Hift. 
minérale  Jts  Foyagu ,  im.  4.  tat.  éd  pagintkt.  }ao. 
Jlg.  t .  r</iV.  ^a|r. 

S/iort  Sun-Jish,  Pennant  BrU'uh,  Zoel.  vol.}. 
f.lOi.n'.i. 

En  Angleterre  ,  Sun-fish. 

Lorrqu'on  voit  un  poilTon  de  cette  efpèce  pour 
la  première  fois ,  on  feroit  tenté  de  croire  ,'i'uivant 
la  reniîrqii?  de  Wii!:ii^'i!n'  ,  fm'i!  a  été  trunqué  ,  fit 
<|u  li  lut  manque  la  parue  ue  aeirièic  ;car  lia  le  corps 
Jarge»  trè»H:ourt,  &  terminé circulaireinent ,  &  c'ell 
de  cette  figure  que  lui  vient  ce  nom  de  Mole  ,  qui 
etl  le  même  que  M^uU  en  Languedoc  \  dans  d'autres 
pays  on  l'appelle  Lune  pour  cette  raifon;  en  Aude- 
terre  U  porte  (enpmde  Sun-fish,  c'eA-à-dtre»5a^//, 
foit  à  caufedefaforfne ,  foit  parce  qu'on  a  remarqué 
qu'il  jettoit  une  lumière  ccUtanie  au  inil'cu  de 
l'obrcurûé.  Alt  refte ,  on  fçait  que  cette  propriété 
lui  eft  commune  avec  plnfienn  auties  poifibns , 
qui  deviennent  pendant  la  nuit  •dei  phplphores 
naiureU. 

La  Lune  n*eft  peint  un  poifTon  à  groflès  écailles , 
«rsais  la  peau  eft  dore,  qjaîiTe,  rude  au  toucher 
&  très  -  adhérente  à  la  diair  :  elle  a  le  dos  noi- 
»ltre , le  ventre  argenté,  6c  le»  cdtés  mélangés  de 
ces  deux  couleurs  ;  le  rr.ilieu  du  dos  &  la  partie 
la  plus  balle  du  ventre  loat  en  carène  aiguë 
la  gueule  eil  très-petite  relativement  au  volume  du 
poilfon,  &  d'une  figure  arrondie  îorlqii'clle  ert  ou- 
verte >  les  mâchoires  font  dures,  amincies  comme 
une  lame  tranchante,  &  intérieurement  hériiïées 
de  dents  qui  paroîf'çnt  difpo'ec^  l'ur  des  lignes 
tranfverlales. La  tête  ncà  point  Uiiiante  en  avant. 
Outre  les  narine»  «  qui  font  peiite»  fie  placées  entre 
Iw  7«iu(  fi(  Je  gueules  il  7  a  t«i»  mi  mncboira» 
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I  «piatte  ouvertures  plus  grandes,  dirpofées  comme 

aux  quâtre  angles  d'un  quarrc  oblong.  Willughbjr 
foupçonn^  que  deux  de  ces  ouvertures  fervent 
au  pmflbn  de  conduits  auditifs  ,  &  que  les  deux 
autres  ,  qui  fe  tiouvent  fitucs  plus  bas ,  font  de* 
cnnaux  par  lelquels  s'niiruduit  l'eau  que  U  Mole 
rejette  en&ite  par  les  ouies.  Les  yeux  Ibm  petits, 
les  prunelles  bordées  d'un  cercle  argenté^  &  le 
rei^c  de  l'iris  d  une  couleur  orune. 

Ce  poiiTon  a  de  chaque  c6té  une  grande  ouver- 
ture.ovaIe  avec  un  opercule  pour  les  ouies.  Aupris 
de  CCS  ouvertures  fe  trouvent  les  nageoires  de  la 
poitrine,  qui  font  airondies,  &  ont  chacune  qua« 
torte  rayons.  Vers  l'extrémité  du  corps  font  dcus 
autres  nageoires  très  -  hautes  &.  oppofées  entre 
elles,  l'une  fur  le  fommet  du  dos,  l'autre  au  bas 
.du  ventre.  Le  corps  eft  terminé  par  une  efpèce 
de  nageoire  demi  -  cîrcalatre ,  qui  eft  la  queue  de 
poiiïou.  Ccîtc  nageoire  garnie  Intérieurement 
d'un  petit  nombre  de  rayons  ,  que  l'on  n'apper- 
çoit  pas  quand  le  poiflon  eft  frai» ,  à  caew  de 
l'épailieur  de  la  nageoire ,  mais  qui  font  très* 
fenfiblcs  loriqu'tl  eft  dcfféché.  La  peau  forme  à 
l'extérienr  comme  ane  bande  tranfverfale  à  l'en* 
droit  ob  le  corps  commence  à  s'aminctr  pour  Ce 
terminer  par  la  queue.  On  dit  que  la  Mole  pèse 
quelquefois  jutqu'i  cent  Hvivt.  Uindividu  décrit 
par  "V^^'illughby  avoit  plus  de  deux  pieds  de  Icn- 

S|ueur.  La  chair  de  ce  poiflon  eA  très  molle ,  tout 
es  os  font  tendres  &  cartilagineux. 

On  le  trouve  dans  la  Méditerranée  &  dans 
l'Océan.  Il  eft  vivipare,  s'il  en  faut  croire  Sai- 
viani. 

LUNULE.  (  ta  )  Efpècje  de  Deux-dents. 

Diodon  MoU.  Pallas.  Spicileg.  fa/àc.  8.  p.  39» 
rat.  IV.  fig.J. 

Ce  poiuon,  fuivant  M  Pallas  ,  a  le  corps appljji 
par  les  côtés  ,  d'une  lormc  demi-ovale ,  la  paitiè 
poAéricure  étant  comme  tronquée.  Il  paroit  que 
la  grandeur  n'excède  jamais  celle  de  la  paume  d'une 
mam ,  à  laquelle  on  peut  le  comparer  encotu 
pour  la  figure. 

La  tête  n'eft  pas  diflinguée  du  corps  ;  ie  mufeau 
eft  un  peu  faillant  &  garni  d'offèlet»  moos  &  cro- 
chus ,  qui  lai  donnent  une  forme  que  M.  Pallat 
compare  \  celle  du  mufeau  de  la  Sèche.  La  giienle 
eft  terminée  par  deax  lobes  aiguiis ,  &  armée  mté* 
rteurement  de  deux  dents.  Le  lomtnet  de  la  tcte 
eft  excavé  entre  les  yeux ,  par  un  lUlon  looj^iu» 
dînai ,  dont  les  bords  forment  «me  petite  faillie 
convexe  ;  au  milieu  de  cette  faîllie  s'élève  de  part 
&  d'autre  une  clpècc  d'aiguillon  j  on  en  voîtencorS 
un ,  mais  plus  petit,  fur  le  front ,  à  la  nmflàncedn 
canal  dont  il  s'agit  ,  &  auquel  repond  ,  à  l'autre 
extrémité»  un  quatrième  aiguillon  fitué  à  l'origine 
du  dos. 

Les  yeux  font  enfoncés  dan?  leurs  orbites  ,  & 
ont  leurs  iris  argentés.  Au«deiTus  de  ces  organes 
s'insèrent  de  part  6c  d'autre  deux  aiguillons. 

QjÊÊsn  emiee  «g^ullom,  ftMBUaUe»  ^  de»  c&nea 

ttèt'aigus  I 
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très-i!giis  ,  font  dilpcfcs  de  part  &  d'autre  fur  une 
ligne  longitudinale  ,  qui  pafle  cn-deiïbus  des  na- 
geoires de  la  poiirino  ;  k  premier  tient  a  la  tctc  du 

Emflbn  ;  le  dernier  eft  très-voifin  de  h  ipieue  ,  & 
t  lèeond  eft  plus  petit  qae  les  autre». 
Les  nageoires  de  U  poiuine ,  placées  entre  les 
deux  aiguillons  du  milieu  ,  parmi  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  «  ont  chacune  c^uatorze  rayons. 

Le  dm  eft  wi  peu  eouri>é  en  arc  «  &  gami'de 
deux  aigniliors,  fans  compter  cel  ii  qui  lerininc 
k  canal  décrit  ci'  deflîis;  entre  ces  deux  aiguil- 
lent ,  on  voie  «ois  lobercules  fémblables  &'>ies 
verrues  ;  il  y  en  a  encore  un  derrière  le  fécond 
aiguillon  }  &  au-delà  de  ce  tubercule,  vers  1  ex- 
trcanié  dll  dos,  cA  une  nageoire  d'une  fubftance 
charnue ,  garnie  d«  cils  fur  fa  partie  poftcricure.  . 

Le  ventre  eft  d'une  figtire  demi -circulaire  :  il 
a  trois  aiguillons ,  f^eux  vers  la  partie  antérieure 
tL  le  troiuème  vers  l'eitrémité  oppoféei  il  eft  de 
plus  hérilTé  de  phifienrt  petits  tubercules  aigus , 
(aïK's  entre  les  aiguillons  dont  il  s'agit.  On  en 
voit  encore  deux,  affez  dtftants  l'un  de  l'autre» 
&  placés  latéfdewem,  fiir  une  même  ligne  ,  vers 
l'endroit  de  la  plu»  grande  courbure  du  ventre  ; 
cntin,  il  y  a  de  part  6l  d'autre  >  à  une  plus  petite 
«Bftance  du  dot,  4tm  autrct'aîgaiOoiii  ^ui  forntent 
une  ligne  courbe  arté  eêox  qui  Ibnt  placés  au- 
deflus  des  yeux. 

Le  bord  poftétieur  du  corps  eft  aigu  ,  fans 
dentelure  ,  Si  f/mà  en  fon  milieu  d'une  efpice 
d'appendiee  chiimu  8c  pendant  ,  qui  forme  la 
queue  du  poilTon.  Ce  même  borJ  tft  chargé  dé 
cils  vers  la  nageoire  du  dos»  &  légirement  échan- 
cré  au-deflToes^drla  quèiie.'  * 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre  vers  le  dos  , 
&,  argentée  fur  les  parties  inicrieures.  L'individu 
décrit  pB»  Mb  Pellû  iToit  été  envoyé  'de  la  Guinée . 

LUNVLÉ.  ( le)  ETpèoe  de  FlcuraMae. 

PtamnitSes  lunatus,  LlN<  fyfti  mau  Pifiu  tAr- 
MÛA' PiUnntffes.  n'.  17.: 
•   Pimrûatthf  oOuHs  finifirïs  ,  corfore  occilis  dimi- 
iuAt  fp*iù  i  tgriUeis.  Ibîd. 
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p.  17.  t.  Vf, 

Le  corps  de  ce  poiflbn  eft  d'une  forme  ovate.' 

L'individu  décrit  par  Catesby  avoit  dix  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  large  mais  comme  c'eft 
le  fcul  que  cet  Antear  ait  va, Il  s'a  pu  f^avoir 
jnfqu'à  quelle  grandeur  cette  efptce  éloit  ftt(cep-> 
tible  de  s'accroître.  . 

Les  yeux  'font  placés  tous  leit  deux  fur'Ie-cdté 
gauche  de  tête  ,  fulvant  Linnxus.  Pour  accorder 
cette  polition  avec  celle  que  rcprér<;nte  la  6gure 
donnée  pur  Catesby  ,  il  faut  fuppofer  4|tte  la  tété 
du  poiffon  foit  tournée  rers  robfervateur ,  qui  , 
dans  ce  cas ,  aura  a  la  gauche  la  face  de  la  tête  , 
fur  l?.quelle  font  les  yeox. 

La  nageoire  du  dos  commence  derrîire  le  mu- 
feau ,  &  'fe  prolonge  prefque  jt'fqu'à  la  queues  elle 
eft  garnie  de  quatre-vingt-cinq  rayons  ;  les  na- 
geoires 4^  la  pÂiirine  en  ont  coacifoe  douze  «  6c 
celles  du  rentre  fix  ;  la  nageoire  de  Panus  eft  I- 
pcu-près  auflï  longue  que  celle  du  dus  :  elle  forme 
un  enfoncement  à  l'endroit  de  la  gorge,  en  forte 

Ju'elle  paroît  être  compofte  de  mux  nageoires^ 
ont  l'antérieure  eft  beaucoup  plus  courte  qttf 
l'autre  ;  elle  a  foixante  &  dix-neuf  rayons. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  poiHon  eft  brun  âc 
relevé  par  des  taches  d'un  bleu  vif,  ët  qui  repré- 
fcnient  des  demi-cercles  difpofés  deux  à  deux  , 
de  manière  que  leurs  concavités  ferbient  tournées 
les  unci  vers  les  auues.  On  peut  confidérer  auifi 
ces  tadies  comme  des  orales  interrompues  vers 
les  extrémités  de  leur  petit  diamètre.  Çntre  ces 
taches  6a  en  voit  de  petites,  qui  font  phiises  âc 
de  ferme  circulaire  \,  la  queue  eft  aoffi  parfemcé 
dê  tafhes  femblables  à  ces  dernière«  ,  &  c'eft  fans 
doute'ce  carâAètc  quV  esp  limé  Linnsiy,  |  wle* 
mots  de  edaià  Lunatâ ,  fie  non  pas  ta  foine  inêm 
de  la  q'ieue ,  qui  imite  une  lofange. 

Ce  paiftun  le  trouve  dans  )a  mer  de  l'Âmé* 
rique  feDtçntrlonale  ,  où,  on  le  p. 'end  fi  t<ïftuÙÊt  « 
que  Càtcsby  r'd^pu  rien  déct^uvt».  fflati}IMBBlli 
à  l'ufage  qu'or,  pouvoir  en  fa  '  ' 


•)     ^  .  il- 


'va  •!';••  »  •.  »■■ 


fdijioirt  NaiurcUe.  Tome  11!, 


t    t.  .1) 

-   .  .-,    •  .v.j.  \ 
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lACKREL.  yoy«i  Maquereau. 
MACLE.  On  donne  ce  notn  ,  dans  quelques 
ports  ,  aux  filet»  du  eenre  des  Folles. 

MACLONNIÈRE.  Sorte  de  Tçémail  qui  a  du 
rapport  avec  Ici  Folles,  6t  dont  on  hk  ufage  dans 
les  étafles  <îe  Cette. 

MADRAGUE,  C'e^Une  efpèca  de  grand  parc 
cosftililt  en  pleine  eau ,  8c  divîTé  par  comparti- 
ments. Le  poifTon  y  cfl  con  Juit  par  une  chafte  ou 
une  cloifon  d«  iikt  qui  s'étend  depuis  l'eoceinte 
de  la  Madrague  jiifiiu'àla «Ôte.  Voyt^XixÙ^kcW 
djr.s  rintroduAion. 
MAIGRE.  Kj/^r  Ombre. 
MAlLLADEou  TRE.MAILLADE  Cei  mots 
Ton:  ù  r.onymes  de  TrctTwi!.  l'jye^  ce  dernier  mot. 

MAILLE.  On  appelle  ainli  la  ouvertu,ies  qui 
Ibnt  enti«  les  fils  d'un  filet.  Il  y  en  a  de  dcaxforines 
différentes  ,  f^avoir  de  quacrées      d'aoïrea  en 

lofûr^.  fover  FjLtT.  ,  " 

MAITRE  DEPHALANCRE.  royer.Com. 
■   MAL.  (  le  )  Ei'i  *ce  cîc  Slla.e. 

S'dufus  CSlanis.  LiU.  Syjl.  Pijlcs  .ibJ^m. 

Sllurus.  n".  1. 

Silurus  pinnâ  iorftli  uaki  mukJp  ci(ri$  6.  Fautt, 
Sttee.  ^44. 

•    MjI.  Je.  Scan.  6t. 

SUunu  cbrtù  quatuor  in  ment»,  AjtT.,  Cta»  8. 
fya.  txû, 

Silurus  eirrït  duohm  ëi  mmxilUm  fufirljrtm  , 
fuétaor  in  meâtç.  G  H  O  M  O  V*  '.  i h',  aj. 
•t»  6.  f.-  i. 

^Motfvr.  JEtiAV,  in  12.  C.  IQ.  /,  J4,  f,  te. 

f.  8j8.  840.  '  '  -"T 

'  ÀTltittf.  £.  7.  e.  187.  .  ,    ,    •  '  ' 

HTAatïif.  Arist.  L.  2.  c."  f  .14. 
4*-%êt.  10.  jo.  /.  9.  c.  37. 
Gtmoii.  Ptii».  Jt.  54.  e.'  10.  • 
Gljnis.  IJ   L.  9.  (T.  43.  "         i'.  '  ■  ■' 

HAtVlAN.  foi.  aïO.  III. 

Aldrot.  £.  5.  r.     p.  ^69. 

JONST.  L.  3.  f.  î.  f.  4.  /.  2J.f.  Th^ium.p.  4T  j. 
Glanis  ^  Glanas  6^  Glanias.  Chablet.  ^.  1^9. 
Silurus.  PLIlt,  Z.  9,  C.  If*  51.  tf»  A  5.  e.  9. 

PotYH.  f.  60.  j  »  , 

S.  Ambros.  Hexam.  L,  5.  c.  J.       »  »  ' 
AUSON.  MOSELL.  V,  Ijy.  *.*.  ' 

S.  HiLDEGARD.  Z.  ^,fùH*  I*  C.  H)*»- JD^ 

Gai.  Arist.  L.  e.  ' 

C  FiGUI..  foi.  5.  A  -* 
ROMOELET.  part.  2.  /».  l8o. 
GWH.  p.  867.  87Z.  1047. 
SCHONEV.  p.  69. 
JOMATOM.  r.  47,/  7, 

Wiuvoni.  i»8. 
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Rai.  p.  70. 
ROBERG.  Pifc.  p.  lu 
GesN-  (Germ.  )/!>/.  183.  184. 
A3»  Scock/i.  1756.  p.  34;  <.  3« 
Sihtrus  Gtfntri  prier.  AldROV.  £.  5.  c.  5./.  5691 
j4n  Mujlela  marina.  Bellon  ? 
ScheiJ  diffus pifcis.  MypKeros.  Gesn.  (Gctm). 
fol.  176.  *.  177. 

Pifc'ts  barbùtus.  SalviaK.  fol.  aie.  Ad.  Ic. 

En  Suède  ,  Mal i  eo  Allemagne ,  Scheid ,  Scàoi' 
dcn  ,  WjIs  ,  Palier,  «te.  «n  Pologne  ,  Su»;  i 
By^ance ,  Glana  ;  en  Angleterre  ,  Scfieat  fpi. 

Le  Mal,  félon  Willughb/,eit  un  poiHoQ  de  rivière 
qui  prend  un  accroiHemeni  coafidéraUe«  Os  voit 
des  individus  qui  pH'ent  quatre- v-n^t ,  cent  vingt, 
cent  cinquante  livres,  &  même  au-delà.  Ce  poiîloo 
a  te  corps  glifla»C&  enduit  de  mulcofité  ;  fa  couleur 
eft  la  même  que  celle  de  rAnguitle  ,  e^icepté  qu'il 
cft  m;r(|ué  t  'ous  le  ventre  oc  lui  le»  côtés,  de 
diverfe» raies,  les  unes  d'une. conbur  noiràtte,  les 
autres  un  peu  blanchâtres  ;  fa  peau  ell  fans  écaillas} 
fa  tête  eft  pljte,  large  iic  très-émouffée  à.foaea- 
trômité  antérieure  j  l'uuverturc  de  fa  gueule,  qui 
eft  très-fendue  ,  a  presque  la  même  largiiur  que 
la  tête  -,  le  corps  eft  épais  &  un  peu  arrondi  jui'qu'k 
Tanus,  excepté  fous  le  ventre,  oti  il  efl  plat;  mais 
depuis  l'anuk  jutou'à  U.qiitu^f  il  eûiarae  com- 
primé :  les  yenx  loni  ruHaa» ,  petits',  d  nae  fonne 
ronde ,  &  recouverts  d'une  membrane  ;  li  mâchoire 
fupérieure  porte,  «wre  les  j^tax.  Ôi.  le  inuleaui 
deux  èrpèces  d'anitiMes.  «m  de  lo;igs  barbiUoot 

i[  le  t  f  ilTo:!  a  la  faculté  de  diriger  en  avant; 
quatr^i  autres  barbillons  minces  bc  plus  couiU 
pendent  de  la  mâchoire  inférieure. 

Stuibnis  rapporte  qu'un  homme  de  Srraibourg» 
qui  iiouriiirott  dans  Ibn  vivie^  un  poiflon  de  cette 
efpèce ,  avoit  obferyé  que  fti^  bari^tloiis  lui  tM"^ 
boient  tous  les  ans ,  &  qu'il  en  repoulTcrif  de  not>» 
veaux ,  comme  cela  arrive  par  rapport  au  bois  du 
Cerf.  La  langue  ed  attachée  au  fond  de  la  çueule, 
dont  elle  ne  paroi»  point  être  difting'jce  ;  la  mâchoire 
firpérieure  eft  garnie  de  deux  ra.-igées  de  dents  ; 
il  n'y  en  a'qu'un  rang  dans  la  mâchoire  intérieure. 
On  nh'cTve  fond  dt'  ]v..l:it%  deux  ei[jicCS  dc 
tubcfcules,  ch.irgés  aulfi  de  petites  dents  ou  dafr 
pérités,  âç  ^uxqueb  eorrefpondent ,  au  loiul  ce 
la  gueule  ,  deux  autres  éir.inences  fcmblables, 
,  mais  plus  petites.  Les  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côte  ;  les  deux  antérieures  n'ont 

3u'un  feul  rang  d'oflelets ,  fitués  fur  leur  parue  de 
evant  ;  les  autres  ont  chacune  un  double  rang  de 
ces  mêmes  oflelets. 

Ce  poifTon  a  près  des  OQtes  une  pa'ifc  de  n*^ 
gegires  »  garnies  ducune  de  feiie  rayoi»* 
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d*im«  lôrtt  confiflanc» ,  Bt  le  dernier 

•ft  denté,  cominc  on  le  voit  fur  la  nageoire  dor- 
fale  des  Carpes.  Kintman  du  que  chacune  de  ces 
.  deux  nageoires  eft  armée  d'un  aiguillon  dur  & 
ofleux  f  dont  le  fait  u'^av^e  pour  écarter  Ici 
autres  poiflbns  qui  cherchent  a  l'attaquer.  Le 
deflbus  du  ventre  eft  garni  d'ttM  iStconde  pure 
de  nagfoirei,  dont  chacune  a  onte  rayons.  La 
tngeoire  du  do*  eft  petite  &  n'a  que  trois  rayons  ; 
la  nageoire  de  la  queue  n'eil  pas  fourchue ,  elle  a 
dtx-lept  rayon»  cartilagineux;  la  nageoire  qui 
commence  a  Taniis  ie  prolonge  prefque  iufqu'à 
celle  de  la  queue,  &  a  quatre-vingt-dix  riyor». 

La  veftîe  aérienne  eft  d'une  tonne  lînguliere  ; 
•Ue  n'eft  point  dîviCée  tmfvcrfalement  comme 
celle  de?  atifrç s  poiffom  ,  mab  fa  capacité  eft  par- 
tagée ioogitudinaiement  en  deux  loges  par  une 
flwmfaranc  époiflê  ;  fa  partie  antérieure  forme 
comme  deux  mamelons,  &  elle  Ce  termine  infen- 
fiblement  en  pointe  vers  1  extrémité  oppofée,ce 
qui  lui  donne  à  peu  près  la  figure  d'une  lyre  :  elle 
eft^  très -blanche  &  enveloppée  d'une  membrane 
aoire,  dont  il  tft  facile  de^  h^redrer  comme 
d'an  fac. 

La  chair  de  ce  poiffoo  eft  généralement  eftimée  ; 
on  dit  qu'on  la  prépare  comme  celfe  de^FAnguille. 

Le  Mal  eft  un  animât  très-vorace ,  &  dont  la 
rencontre  eft  dangereufe.  On  le  trouve  dans  l'Elbe , 
la  Viftule ,  le  Uanube  ,  de  quelquefois  dans  le 
Bhin  ;  il  eft  auffî  d.-un  [l'iur-eur^  l.ics  Jl-  SuilTe  , 
de  la  Bavière,  de  ia  Hongrie,  luf-ioui,  du  Gefner, 
dans  ceux  qui  ont  peu  détendue  &  doiU  les  eaux 
ibnt  (angieufea.  Il  pwok  aufti  qu'il  fe  dent  pour 
Forifinaire  au  fbno  de  l'eau  ;  car  WiUughby  a 
obfervé  que  le  vertre  de  Lelui  qu'il  •  décrit  «toit 
comme  mé  par  le  frottement. 

MALAl^NfAT.  (le)  Efpèce  de  TiMe. 

Trigla  catapfiraflus.  LiM,  Syfi* 
fscici.  Trigla  ,  n".  t.  f 

Trigla  digitit  gtmin'u  ,  roflro  fkrcatù  ikmgato , 
€Orp<irt  loricaio.  Muf.  Ad  Fr,  i.  p.  94,  * 

Tngla  ctrru  plurimu  ,  corpare  oSogOOO.  A  R  T. 
■Cen.  46.  /yn.  75. 

GrOMOV.  Muf  I.  n'.  98. 

l^a  dur».  RoNDEL.  Aldrov.  L.  a.  c.  7. 

WlLLUGH.  f,  l8j,  lO^.  S.  «%  J. 

Rai.  p.  89. 

BOSSUET.  r.pi^-  p-  117. 

Zyra  Salvian./»/.  191.  t.  sdleomem  O  19}. 
unwnt  Jh€  lyr»  aktra»  RoMon.  L.  10.  r.  i  o. 

.   GssN. /».  517. 610.  fi»  (Germ.)/ô/.  10. 

Coccyx  aller  feu  major.  Bf  LLOW. 

CatapkraBus  totus  horridut ,  ore  rof!r,iro  ,  marfJl- 
kulis  quafi  fôrcipatis.  Klein.  Muf.  4.  p.  4^.  ».  4. 
.    CatapkraBus.  JoNST.  Icht.  p.  89.  c.  a.  t.  14.  /  a. 

vcfch  ,  feu 

J»r  JPJ. 
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'L*  hÊtd4rwu».  Dvh.  Trtàti  da  Pichtê-,  t*p«'r. 

fcfl.  f,.  c.      p.  w-^.  Pl.  ().f.  \.  ^. 

A  Rome,  Ptjct  Capon*  &  Ptfce  Força.  Salv. 
A  Marfeillea  &  à  Gènes,  Malarmat. 

Le  .Uj/jnf.îf ,  fflon  Will-.'^hbv ,  r.  !a  tête  fort 
grande,  ie  nvaicau  termine  par  deux  efpec-es  de 
cornet  nlong -  s ,  dont  dmcnnt  eft  garnie  d'une 
épine  perpendiculaire  ;  on  voit  pins  haut  une  trot- 
fième  épine ,  difpofée ,  relativement  aux  deux 
précédentes,  comme  au  fommet  d'un  f^i  ^ngle  , 
dans  lequel  l'angle  de  ce  même  fommet  feroit 
aiga.  L'ouverttire  de  la  gnenle  eft  impie  8c  dé« 
garnie  de  dents  ,  mais  on  voit  au  fond  du  paliis 
deux  tubercules  liérittés  d'afpérités,  &  deux  autres 
femblables  dans  la  partie  inférieure.  La  mâchoire 
d'en  bas  girnie  de  plufieurs  barbillon?  ,  dont 
deux  lont  j)!ui  çrands  que  les  autres,  &  rameux 
a  leur  extrémité.  Les  jtm  ont  leurs  prunelle» 
fort  grandes  &  leurs  iris  d'une  couleur  d'or  ;  l'en- 
droit qui  répond  aux  fourcils  eft  garni  d'une  double 
rangée  de  petites  épines. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  oflcufe* 
&  d'une  rarme  iliomboïdaw  ;  cet  écaillet  font  diil 
pofces  fur  fix  lignes  longitudina!';  ,  6c  forment 
une  efpèce  de  parquet,  de  manière  que  les  écaillée 
d'une  rangée  font  fituécs  dam  les  «nglee  rentranit 
que  font  celles  des  deux  rangées  voifines.  Les 
rangées  qui  font  l'une  au  milieu  do  dos ,  &  l'autre 
fur  la  parrie  oppofée,  ont  pitt»  de  largeur  que  lee 
intermédiairo!  ,  i*»'  portent  chacutne  deux  fortes 
épines,  recourbées  en  artière  ,  Ôi.  fituées  tranf- 
verfalement  l'une  auprès  de  l'autre.  Les  écaillée 
des  quatre  autres  raneéet  n'ont  qu'une  lêule  épine> 
pareillement  recourbée  vert  la  queue.  Chaqtie 
écaille  formant  un  renflement  à  IV  iiro^t  où  elle 
eft  chargée  d'une  épine ,  tous  ces  renflements 
donnent  eu  co#p»  une  ferîne  angnteuft  qui  eft  à 
i'\x  pins  Cependant  la  plupart  des  Auteurs  difervt 
de  ce  poifTon  qu'il  a  le  corps  oâogone ,  parce  que 
les  denv  rangée*  d'éedU^e  lupérieure  &  mfiirieor* 
étant,  comme  nous  l'avons  dit  ,  plu?  îii-j^fs  que 
les  autres,  &  les  épines  qui  [«s  g^miiienc  èunt 
doubles,  duwnne  de  ces  range  es  jparoit  fetner 
deux  pins  au  premier  nfpeâ.  Willughby  a  compi4 
fur  un  individu  de  cette  efpèce  cent  quatre-Vingt- 
huit  grandes  écailles. 

L«  SMgmiire  4»  dos  s'inière  dans  une  efpèce 
de  llllon  qui  divife  les  4c«llei  de  la  rangée  lupé- 
rieure ;  elle  s'étend  depuis  la  féconde  écaille  vers 
la  tête ,  jufqu'à  la  quatrième  en-deçà  de  la  queue, 
6l  n  vingt-âi  rajone  d'une  couleur  dt  mwfMk 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  doiire 
rayons-,  celles  du  ventre,  qui  leur  font  prefque 
conriguës ,  en  ont  fix.  Près  éÊê>  nageoires  de  la 
poit/ins  font  deux  barbillons  cartihgmeux  flc  art'i- 
culés ,  femblables  à  des  doigts.  La  naeeoire  de 
Tanus  a  fa  bifc  engagée  dans  ui»e  canefure  fetn- 
blable  à  celle  de  la  partie  oppofé*  ;  eUe  eft  g^it 
de  dix-neuf  rayons.  La  nageoire  de  la  qatot 
«  du» 
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La  couleur  du  corps  eft  d'an  rouge  clair.  Selon 

M.  Diilianic!  ,  le  ventre  cfl  iirelque  bknc ,  Se  la 
;(;9Ul9pr  rouge  da  autieii  parti<;s  »'cttjce  peu  de 
«enpt  après  que  ce  poifloa  a  été  tiré  de  l'eau. 

D'a'^rès  de':r;',  •■::n  'vje  nous  a'\'nTi5  t'ui.:i'c 
de  ce  poillon ,  oa  ne  voit  fa  trop  pourquoi  on 
lui  a  donné  le  nom  de  MàUmat  (  Mallarmé) , 
moins  que  ce  ne  foit  parce  qu'il  eft  fujet.»  à 
caute  de  fa  grande  vivacité ,  à  endoaunager  ion 
.enveloppe  é«aiUeu<c>  9c  les  aiguillon»  dont  Ion 
inufean  eft  armé. 

Le  MtUrmat  eft  fort  rare  for  les  cdtet  deVOcéan 
&  dan»  le  canal  de  la  Manche  ;  mais  on  le  trouve 
xomouinémeot  ans  côtes  d'£fpagne  &  de  Pro- 
vence, 0)1  foA  en  prend  dans  les  grands  fonds, 
|)articulittcment  avec  le  filet  de  la  Tartane. 
I^oyti  ce  mot.  La  (aifon  la  pins  favorable  pour 
cette  pécbe  eft  pendant  Le  Carême.  Ce  poiiTon 
tburnh  peu  à  miagcr  qinn  !  il  cil  petit,  &  on 
n'en  fait  cas  que  Icrlqu  il  eil  d'un  volume  un  peu 
confidérable. 

MALCOT.  Voyt^  Tacaud. 
.    MAMMHLLONNÉ.  (le)  Eipèce  de  Balille. 

Bûltfla  pjpitlofiut  Ltv.Syjl.  nat.  amphik,  naMtt. 
Baliflc' ,  n'.  4.  ^ 

JSahjhj  piiinâ  Jorfali  anttnorc  hr^diata  ,  corport 
papiUofo»  AUtf.  A  i  î  r.  a.  54.  * 

CetiC  e!(">ete  vc.  B^lille  a  le  corp«,  ro'Avçrr  <lc 
petit»  mamelons ,  u^ns  lelquels  coiiiiuc  ion  prin- 
cipal Carafliic  clinirOif.  Sa  nageoire  dorfale  anté- 
rieure eû  r  rie  tic  deux  rayons,  dont  le  premier 
«Il  cpin«jux  i  la  lecondc  en  a  vingt -ncut,  tous 
mous  &  flsaibles;  chaciinc  des  nageoires  de  la 
potîrine  en  a  trel/e  ;  celle»  du  ventre  iont  nulles: 
la  nugco  ïc  de  l'anus  a  vingt-un  rayons,  &  celle 
de  la  queue  en  a  douze. 

On  ne  connoh  point  encore  le  Uca  natal  de 
ce  poiiTon. 

MANCHF.  Filet  en  forme  de  cône  ou  d'en- 
«onaoir,  5c  qui  fe  fcrtr.e  de  différentes, mantctcs. 
Le  terme  de  Marnât  eft  génériqae ,  ti  coninent  k 
diverfes  efpèces  de  filets  1  tels  ^ue  les  nerveux , 
les  trulïics ,  &c. 

MANCHOT,  (le)  Efp^ce  de  Plcuroneâe. 

Pliuronefles  trichoJaftylus.  LlN.SyJ?.  MU»  pi/ces 
tkofacici.  PUuTtmtBis  t  n".  t. 

PtwnmtSis  tfeutu  dextris ,  corp9re  affero,  pi*nis 
.ptdûraitbus  fliformibus.  IbiJ. 
i    PUurontfîts  oculis  à  dextrâ  ,  carfore  a/pero  cattef- 
,9tfsu,  pinnis  Uttermlibus  vis  eom^emt.  Art.  Syn. 
p.  y^.  n*.  to. 

PUuroH(H(S  cantfcens  ,  pinnu  Uinaucui  vix  conf- 
picuis.  ïd.  fpec.  p.  60. 

Ce  poiflbn ,  fuivant  Artedi ,  reffemble  à  la  Sole  , 
par  la  forme  de  fon  curps ,  par  les  petites  écailles 
llériflées  d'afp^tiiés  dont  il  eft  garni  fur  les  côtés, 
par  la  dire^lioa  de  itH  lignes  latérales,  qui  fvnt 
d.  ottcs  ,  ^  par  plufieurs  autres  car.âère»  moins 
.«{Tentiejs.  .11  a  la  n)âclioire  fupërieure  Uii  peu  plus 
aloaçée  que  celle  de  defl'ous,  lotfque  la  gneuk 


M  A  N 

eft  fermée.  Les  yeux  font  alTca  rapprochés  Tas  de 
î'diitte  ,  &  firuïs  fur  le  côté  droit  de  la  ttte.  On 
voit  entre  ces  organes  plulieurs  petites  afpéntîs. 

La  couleur  du  corps ,  fur  le  cdié  o\x  font  les 
vf  't ,  cft  d'un  gris  l'ombre  ,  avec  quelques  tache» 
(i  une  teinte  encore  plus  loncec  ;  la  partie  oppolce 
eft  blanchâtre. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  le  fommet  de 
la  tête  jusqu'à  la  queue,  6:  a  environ  unquicte» 
trois  rayons,  dont  ceux  du  milieu  font  KS  plos 
ionu  &  légèrement  fendus  à  leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  à  pe'me  ièn- 
rd>le»  ;  celle  qui  eft  &  droite  a  quatre  rayon»  d'une 
fine  (le  extrême  >  <ic  la  féconde  n'en  a  qu'im  leul» 
qu'on  ne  peut  découvrir  qu'arec  beaucoup  d'a«> 
lenilon  ;  en  (ortc  (ju'à  j)ro;/ieincnt  parler,  ce  n'eft 

Îue  le  rudiment  uis  -  impartait  d'u.ie  nageoire* 
>e»U  le  nom  de  Manchet  qoe  nons  avons  adopté 
pour  ce  poiiTcn. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  cinq 
rayons;  la  nafeotre  de  Tanns  en  a  quarame^tiois, 
41:1  cnt  les  mêmes  dimenfions  rcipeâives  que  ceint 
de  la  nageoire  du  dos  ;  celle  de  la  queue  a  (on 
extrémité  en  pointe  obtnfe ,  &  eft  garnie  de  feise 
ravons,  dont  ceux  du  milieu  (on  1  ..mc:.-.'-. 

L'individu  décrit  par  Artcdi  avoit  deux  pouces 
demi  de  longuear  »  fur  un  pouce  à  rendroii 
de  fa  plus  grande  largeur.  On  tro  ive  ce  poiflcn 
ai'prés  de  l'ifle  d'Amboine ,  l'une  des  Molu'^uei, 
d;in»  la  mer  des  Indes. 

MAN'ET.  C'cfl  un  filet  en  nsppe  fitrple,  dont 
les  mailles  font  proportion.-^ées  à  la  groffeur  de» 
poifTons  qu'on  fe  piopole  de  prendre  ;  car  il  fai  t 
que  la  tête  du  poiiFoo  s'y  eneage,  6c  qu'il  feit 
retenu  par  les  ouies.  On  tend  les  Mméu  de  USé» 
rentes  manl^rc$.  Voyea  for  cet  objet  l'article  Péche 
dans  lintrodudion. 
MANGO.  (  le  )  Efpèce  de  Polvnènie. 

Folyncwus  l'r^iruui.  Liv.  Fyfl,  ttst,  PifctS 
.dominalts  t  Polyntmus ,  n"' .  1. 

Potyntmut  di^itis  jipttm ,  tauiâ  intt^i.  1bid> 

Le  A/tf/rg*3  cft  dilhrii^ué  du  1 V 1 1 !  :!.<f:yle  ,  qui  eft 
la  prerv.ière  cTpccc  du  genre  de»  Polyr.èmes,  en 
ce  qu'il  a  fept  ray  cns.difhnâs  prés  des  nageoires  de 
la  poitrine  ,  au  lieu  que  le  Pentftd.iOylc  n'en  a  <»ne 
cinq.  Il  diffère  du  uoiftbn  de  Paradis ,  qui  a  auf& 
fept  rayon»  diflinm  ,  en  ce  qu'il  n'a  point  la 
nageoire  de  la  queue  cchancrée  co<-r  rrc  <  de 
ce  poifloii ,  mai»  entière,  large  ,  ix,  terminte  en 
pointe  aiguë. 

Suiv.iiu  Linna:u5 ,  le  Mango  a  ÎC5  operailes  des 
ouies  dentelée  ton-.me  une  lame  de  (cie.  Sa  pre- 
mière nageoire  du  dos  eft  garnie  de  fept  rayons , 
dont  r.iniérieur  eft  très- court.  La  féconde  en  a 
trcue,  dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  ,  celles  do 
ventre  fix ,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a  Ime  ,  dont  le»  deux  peemiers  fint 
pareillement  épînei».  La  nageoise  de  le  queue  en 
a  quinxe* 
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Oïl  trouve  ce  poiii L  n  dans  lei  Bier»  voifines  de 
'Amérlijue. 

MAMGUYERE.  KfpL'cc  de  pêcherie  formée  de 
fiicu  que  l'on  tend  f'.ir  Oes  pieux,  abjuullent 
à  des  manches ,  où  l  oi]  prend  des  Anguilles. 

MANIOLL£.  Grand  tnible  dent  on  fe  (ert 
fur  TAdour  ,  près  de  Baynnne  ,  pour  prendre  de 
petits  poilTons,  &  près  tie  Brcll,  pour  pêcher  des 
Kl «quereaux  bâtards.  On  attache  ordhiaucment  la 
poche  du  filet  4  l'extrémité  d'une  perche  ;  queique- 
foi*  aufTi  on  la  fufpend  à  une  corde. 

MAQUEREAU,  (le)  Eipèce  de  Scombre. 

Semnh».  Seomier»  L  i  M.  Pifea  thmrM,  Scmicr, 
«*,  I. 

Scofi'ter  pir.réulis  qutnquc,  Ibid< 
Fjun.  Suec.  339. 

Scomtcr  pinnulis  quinquc  in  extremo  Je'fo  ;  ff  lnâ 
brtvi  ad  Jt:um.  Artedi.  Gcn.  50  fyn,  .^b.  fpec.  6S. 

GuoNov.  Muf.  I.  «°.  81. 
O'  Sx<^fer.  Arist. Z.  6. c.  17. 1. 8.  c.  1 1.  iy& 
JL,  9.  r.  a. 

."IIlian.  L.  14.  c.  i.  p.  795. 

Ath£N.  !..  3.  f.  121.  £.  7.0.  311. 

Oppian. t.  AuEVT.yW  108. x^SfL,y 

SLomlcr.  0\\X).  Hal.  v.  (,4, 
COLUMELL.  L,  a.  C.  17. 

Plin.  £.9.  <.  15.x.  5ft.r.  jl^éSé 
Martial.  £.  13,  c.  loa,  ' 

Bellon. 

Rondelet.  L.  B.c.  7. ^.  134. 
Gesmer.  841.  (/'rtfSôi.)  loia. 
ScHOÎiEV.  p.  66. 
Aldrov.  t.  i.c.  ^3.  p.  170. 
JoKSTOK.  £.  I.  ù.  3.  C.  3.«;i  i,fun3.  6,  /.  92. 
r.  ai./  9. 11. 

WlLLt7G.  p,  l8l* 

Rai.  f.  j8. 

D  A  LE.  Hip.  ef.  Hûm*  p*  4A9.  tf*  1: 

MrRRrr.  P//!.  187. 
Dale.  Ph^m.  p.  407.  n*.  ao.  §.  î. 
Scombtrvel  Scombrus.  GesNEH.  (Gem.)/;  57* 
Scombtr ,  Scombnu»  ChaKLET.  r.  147. 
«  Sccmbrus.  P.  J OV.  «.  1 9.  p.  86. 87. 

Salvian. y.  139.^  241.241. 
<  hé- Maquereau.  Outt.  Irahiiet  Pkhtt ,  »*.  /jr- 

#ie  ,  feRion  ~.c.  \.  pl.  \- f  i- 

En  Suède  8t  en  Daiatnarck,  Mahrill ;  en  Allc- 
Sfwgne ,  Maf.rel  ;  t  n  Angleterre,  Mjc.irel;  à  Rome, 
^1.tcarel/o  ;  à  Veniie,  Scombro  ;  à  Naples,  XrfCCrXC»; 
à  Marieilic.  Aunol;tn  Eip  gne,  Cardtlo. 

Le  Maquereau  tlk  un  poillon  de  mer  dont  la  lon- 

fusur  vurie  depuis  un  pied  jufqu'à  un  pied  &  demi, 
l  a  le  corps  arrondi ,  épais  6i  charnu,  excepté  vers  ] 
la  cjueue,  où  il  ell  mince  &  étroit.  Sa  pt  Jii  eft 
couverte  d'écaiites ,  fi  fines  &  ft  peu  ienfibles  «  ■ 
^tte  Rondelet  &  d^autre»  Antears  ont  cm  qu*!! 
«'en  avoit  point.  La  partie  mférieure  aux  lignes 
ktérales  eil  d'une  couleur  argentée  ;  au-deiUu  de 
•es  laîjMs  lignes  k  pc«!i  a«w»  teimcs  de  bleo  6c  | 
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dererdàtrCj  avec  des  lignes  noitîitres,  les  u:t<ïs 
droites  ,  les  autres  conrbe»  &  tortueufcs.  La  na- 
geoire de  I.1  queue  cft  prufoncîcrr.jnt  cchamréc, 
vers  la  iiuiUani.c  U  pe^u  du  polilun  lorr.ie  iur  li 
milieu  des  côtés  une  efpèce  de  faillie  fcmblable 
une  nageoire.  Les  mâchoires  l'ont  d'ég-,lc  longueur 
&  garnies  de  petites  dents  atgtiè's.  On  voit  au  luuc 
du  pa'.ais  des  ofleîets  rudes ,  61.  cnue  les  ouies ,  des 
tubercules  paretllemeu  chargés  daipérités.  Ce 
poiffona  les  narines  petites,  airondie»,  avec  une 
feule  ouverture  pour  chacune  f  Ics  yeux  tris>> 
ouverts ,  &  ia  langue  pointue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons  ;  ce!!e5  du  vcnrrc  en  on;  fix.  La  première  n«- 
geoirsdu  dos  a  lou  on^uïe  ailet  pici  de  L  tttc  ;clle 
cft  garnie  de  dix  à  douze  rayons  épineux,  mais  lans 
être  roides  ;  la  îcconde  en  a  douze  qui  font  flcxilîles. 
Prefquc  à  l'oppolc  de  ceiie-ci  !c  tiouve  fituce  la 
nageoire  de  l'anus, qui  a  douze  ou  treize  rayons, 
dont  le  premitr  ett  court»  roide  &  épineux.  A  la 
fuite  des  nageoires  dont  nous  venons  de  parler,  il  y 
a  de  part  (l'.iut  c  cir.q  pctîtci  n.igeoircs  difpolées 
)ar  intervuUcs  é"*ii:ii ,  6i  fcmbUbles  à  celles  aue 
*on  voit  fur  le  Thon  aux  mt  mes  endroits.  Wil- 
lnj^liby  n'a  point  \u  t'i'  vcii'''  .  ■ner.rt;  dans  le 
(0(p)>  de  ce  putiloii.  La  l'ouvrant,  on  a  trouvé 
l'cftomac  rempli  de  petits  poilTons:  car  il  cH  irès- 
vorare ,  &  av<ilc  IndiilinOeineat  tOUt  CC  qui  fe 
préfente  à  ia  rcncoriirc. 

11  cft  peu  d'aliment  mieux  amortis  à  1a  diverltté 
des  goûts ,  &  plus  généraleroeut  accueilli  iur  nos 
tables  que  le  Maquereau  On  le  fett  parmi  Us 
viandes  gr.iFeb  les  plus  lic'icar.s.  Cependant,  à. 
juger  du  cas  que  l'on  en  doit  fdirc,  pluiut  par 
des  principes  oe  fanté  que  par  la  frnfation  dti 
montent ,  il  eft  bon  de  n'ufer  de  ce  mets  cju'.nvec 
réferve,  uuiiqu'on  prétend  qu'il  fe  digère  dilHct- 
lement ,  ot  peut  oecafionoer  des  pefentetirs  &  det 
inlomr.iç^. 

Lenxry  dit  que  la  cliair  du  Maqiuujiu  eft  com> 
pa£)â  6i  un  peu  vifqa«ufc»&  qu'elle  a  twe  veru 
apéritive&  réfoUitive» 

Ce  potflTon  eft  un  de  ceux  qui  ont  à  un  degri 
plus  ni;irqiié  la  prcpriétc  de  répandre  vi  e  hiniièie 
phofphoriquo  uu  milieu  de  l'oblcuiiié.  On  lit  d^n» 
les  sK^cs  Philofophiqoes  de  Londres,  an.  t666,' 
p.  116,  qu'un  Cuifinicr  ,  er.  r  "i  nuint  de  l'eau  dans 
laquelle  il  avoit  lait  cuire  des  Maqutrcjux  avec  du 
fe!  &  des  herbes  ,'remarqua  que ,  dès  U  première 
agi:ation  , cct:e  eau  dcvcn  ir  tiis  - 'r.ni";  ci:fe  ,  ÔC 
que  les  poiHons  qui  puioilioient  au- travers,  jci- 
toient  eux-nuir.es  un  vit  éclat. 

Tar-tcut  oh  il  tomboit  des  gouttes  de  cette 
esu ,  après  qu'elle  avoîc  été  renii  ée,  on  voj  oit 
une  lu.i;i  plioîphoriquc  ,  &  ks  enfants  s'imult  ient 
à  prendre  dans  leur»  mains  6i  à  potier  par  toute  la 
maifon  de  ces  gouttes ,  qui ,  de  loin  aiitfî  bien  que 
de  près  ,  p.ircifTt  itnt  comi.ie  des  difques  lumi- 
neux ,  dont  le  diamètre  éiou  beaucoup  plus  coa* 
fidéiable  que  ccld  des  goatMSi  ^ 
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Le  !enJero;un  on  ri-pcu  l'expérience  qui  eut  le 
même  Aiccès.  Lotùiu'on  agitoit  fortemçat  i'eaa 
•v«c  b  main ,  par  un  mouiremeAt  cirad^re ,  elle 
îcttoitune  lumière  fi  vive,  que  des  perfonnes  -  il 
M  ngaHitifnT  à  quelque  diftance  au  bout  d'une 
■otre  diandice  •  cnmat  que  c^étoit  U  lone  tfai 
donnoit  par  la  fenêtre  fur  un  vaifTeau  plein  de 
lait.  Si  l'on  ai:gmentoic  encore  la  vitelTe  au  mou- 
vement imprimé  i  l'tau  ,  l'éclat  qu'elle  rcpandoit 
égaloit  cel-.'.i  dj  l:i  ilirnr.ie  ,  &  on  voyoit  fortir 
dci  jet»  Ue  luimcre  lie  toutes  les  parties  exté- 
rieures des  poifTons ,  &  plus  encore  de  leur  gofier, 
&  de  quelques  autres  endroia  oix  il  s'étottiait  Vf*- 
reRiment  iws  ruptures  pendant  rébulUtion  de  retu. 

S\;iviat  M.  Anderlon,  les  Maquereaux  (e  raf- 
femblent  par  troupes  pour  Caire  de  ^aiîds  vo^^ages. 
Cet  Auteur  croit  qu'ils  féioumem  l'hiver  dam  le 
Nord;  qu'au  printems  ils  côtoyent  Tlflande ,  paf- 
Jent  auprès  oe  l'EcoiTe  &.  de  l'Irlande,  puis  Te 
raident  dans  l'Océan  ,  d'où  une  partie  pénètre 
dans  la  Métîiterranée ,  pendant  qnc  le?  a-jt'c^  Te 
répandent  dans  ia  Manche.  Ils  paroiiient  en  Mai 
ftu  les  côtes  de  France  &  d'Angleterre  j  en  Juin  fur 
celles  de  la  Hollande.  Une  partie  fe  rend ,  au  mois 
de  Juillet,  dans  la  mer  Baltique,  &  une  autre 
retourne  au  Nord  en  côtoyant  la  Norvège. 

Ceft  pendant  les  mois  de  Mai  &  de  Juin  que 
les  Ma^aeredux  «  qui  fréquenfcm  not  câtet ,  font 
à  leur  point  de  perfeâion.  Ceux  qu'on  prend  à  la 
lin  de  Juillet  âc  en  Août  ont  jetté  leur»  œuls  &. 
leur  laite,  8t  font  cAfwW/r»  felon  te  tangage  du 

Pécheur.  En  général,  lc5  Sfjtjtttrjux  t^wcVon  pêche 
près  des  côtes  de  ia  France  l'ont  prétérables  à  ceux 
qu'on  va  chercher  dans  le  ▼mniieg^  de  l'Angle- 
terre. Les  Harengs  font  dans  un  c?$  tout  contraire, 
&  on  eftime  davantage  ceux  qui  ont  réjoumé  dans 
la  partie  de  la  mer  qui  eft  vers  l'Angleterre. 

La  pécbe  de  ce  poiilbn  eft  pratiquée  plus  par- 
ticolièrement  par  les  François  que  par  les  eutret 
peuples.  Les  Bretons ,  les  Normands ,  les  Picards 
la  regardent  comme  une  de  leur»  principales  rel- 
(biirces,  quoiqu'infirieore  i  ceHe  qu'ils  retireat 
du  Hareng.  Les  Hollandois ,  qui  ont  allez  peu  ds 
Maquereaux  ptèsde  leurs  c6tes,  ne  le&  Talent  point  : 
cette  préparation  n'eft  pas  non  plus  en  ufa^e  chez 
les  Andois.  Aind ,  à  cet  ^^d,  les  Françou n'ont 
point  de  concurrent. 

Les  Maquereaux  font  très- vora  ces ,  &  fe  jettent 
•flcz  indifféremment  fur  toute  forte  d'appât  ;  aufli 
en  prend-on  beaucoup  avec  les  haimi  :  on  fe  fert 
encore  ,  pour  cette  pLthc  ,  du  libouret.  T'oye^  ce 
mot.  On  /  employé  auffi  des  iileu ,  &  particu- 
liiteuieat  des  manets  faits  d'un  fil  très-délié,  & 
que  l'on  réunit  quelquefois  jufqu'au  nombre  de 
trois  cens*  Qui  forment  une  tellure  de  près  de 
nUle  braffes  de  longuenr.  Les  temps  orageux  font 
leî  plus  favorables  pour  cette  pêche,  parce  qn'ilors  f 
les  Maquereaux  ,  qui  loni  tort  agàiéi,  s'approchent 
de  la  furface  de  l'eau  ,  en  forte  que  l'on  en  prend 

«o  gr^od  aoiBbf  c  d«Q»  tes  fitea  teadvt  à  om  petit* 
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profondeur  ;  maïs  quand  l'air  eil  ferein  &  ta  mtr 
calme ,  il  faut  alter  chercher  te  poifGcMi  entre  deû 
eatis  f  9t  dans  ce  cas  la  pédie  m  peu  abondanie. 

On  ia'c  les  Maquereaux  que  '.'on  vt:i;t  Lor.fcrvfr, 
en  leur  donnant  d'abord  un  preioier  {eli  après  le> 
avoir  Tuidés ,  &  en  les  paquant  «nfi^  dans  des 
barils ,  comme  cela  fe  pratique  à  l'égard  des  Ha- 
rengs, foye^  ce  mot.  Les  Maquereaux  que  l'oa 
réfeive  de  préférence  pour  être  mangés  frais*  fim 
ceux  qui  ont  le  corps  é-v^is  &L  court. 

Il  /  a  une  variété  du  Maquereau  ,  qui  n'cft  poi« 
tachetée ,  &  qui  fe  trouve  plos  raftflMnt  que  celle 
qui  eft  rayjfee  de  bleu  &  iTun  beaa  noir.  Les  Fran- 
çois donnent  à  cette  variété  k  nom  de  Marchait. 
On  la  pèche  par  hafard  ,  6c  feulement  pour  les 
amateurs  d'Hiftoire  Naturelle  i  car  eite  eft  peu 
eflimée  pour  Vuùm  des  tables.  (Extrait  da  Traité 
des  Pèches ,  de  M.  Duhamel  »  »*«  part.  feâ.  7. 
chap.  1.) 

MAQlJEREAU  BATARD.  Foyer  Gasgov. 

MARBJIÉF.  (U  Lamproie) 

Petromyion  mannus.  L  i  N.  SyJL  nat.  fimphiiû 
nantes.  Purmjf^,  «*.  I. 

PetromY{pn  ort  intus  papillofo  «  piimd  éaifA 
pojleriore  â  eaudâ  difiiaRâ.  Ibid. 

Faun.  Suec.  191. 

Petromv^on  mMulofiu  ,  ordinUms  Antium  OrONr 
vigirui.  AtTtDI.  Gen.  64.  fyn.  90. 
Lampetra.  P.  Jov.  c.  34.  p.  109. 
RONOBL.  L.  14.  C.  398. 

Chamut.  p.  153. 
WiLLUGHar.  j».  105. 
Rai.  p.  )ç. 

Gesner.  (Germ.))i/.  t8o.li. 
Lampreda  Kenmanni.  Gesn.  paralip.  p.  st« 
Lampreda  marina.  Gesn.  paralip.  p.  xi. 
Lampetra  maculofa  0  bicub'ualis.^K  LV,JU, 
L4aif*tn  mai»,  Salvian./ô/.  6).  h. 
Aldkov.  Ù  4.  c.  13.  p.  539. 
JOKSTON.  L.  2.  lit.  a.  c  3. 1. 14.^  {• 
Mujieia  five  Lâmfttra,  fi&l.l.oi(. 
Gesn.  p.  59a 

En  Italie ,  Lanqtrtd^i  C»  Aai|^teieif«t  léÊtfrg^i 

or  Lamprey  Eel. 

Cette  Lamproie  a  le  corps  noirâtre ,  avec  des 
taches  p'^ls''  H'ure  fîjnire  .in5;uleure,  femblablcs 
à  celles  dont  le  corpj  de  la  Lotte  eû  moucheté* 
Sa  peau  adhère  fortement  à  la  chair,  moins  cepen- 
dant que  celle  de  l'Anguille ,  &  on  ne  l'enlève 
pas ,  lorfqu  on  prépare  cette  Lamproie  pour  l'ufage 
rJc  U  table.  Ce  poilTon  refTerre  tellement  giieuM, 

f>our  iaiiir  la  pierre  ou  te  bois  t  qu'on  ctoiroit  qall 
es  fiice  ;  U  unt  mtme  fiure  des  rforts  pour  Fm 
détacher ,  ce  qui  la  fait  comparer  à  la  Sangfuc* 
Le  fommet  de  la  tête  eil  marqué  ,  entre  les  deux 
yeux ,  d'une  tache  blanchâtre ,  aeprèa  de  laqiidlt 

Vin  petit  tube  ,  etivironné  d'une  membrane  OM 

S eu  taillante  ,  bc  ouvert  julques  dans  ia  guealc^ 
Fous  avons  parlé  de  l'ufage  de  ce  talM  à  farncla 
4a  UIiiBfc^ie  Hriincliiato.  B^amcwaii^ 
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Le  bord  de  la  gueule  eft  gatfu  Je  fi'uics  qui  le  font 
pamm  déchiqueté,  Ôc  qm  aident,  à  c«  qa'on 

mon  corps  quil  femble  (ocer.  Queltpies-ani  ont 
pris  cci  fibres  pour  des  dents  enduites  d'une  efpèce 
de  poix  oui  ucilit«  l'adhérence  du  poifion  aux 
corps  qui  le  irottvtnt  l  f«  portée.  Mais  h  Lam^oie 
a  dans  l'intérieur  m^me  de  la  gueule  plufieurs 
rangées  de  dents  proprement  dites,  qui  vont  en 
croiifant  vers  le*  parties  du  fend.  Ces  rangées ,  qui 
font  à-pei:  ^ir  ?-,  .m  nombre  de  vin^t ,  s'étendent 
du  centre  a  la  circonférence ,  &  chacune  d'elles 
eft  compofée  de  quatr«,  cinq  ou  fis  dencs,  Vcn 
]e  fond  de  la  gueule ,  on  oDferve  deux  autres 
raitgées  de  dents,  plus  petites  que  les  pcécédenies; 
la  plus  confidérable  de  ces  rangées  repréfente  une 
lame  de  iine ,  g^ie  d«  dis  petite»  pointe»  de 
part  &  d'antre  ;  les  dent»  qui  la  coinpofent  font 
con:t  u]Ls  ,  cc'Ics  de  l'autre  rargée  font  fépnri:;s , 
de  manière  qu'on  apperçoit  enir'elles  la  peau  de 
raninuL  Les  ouvertures  des  otûes  font  an  nombre 
de  fept  de  part  &  d'autre.  1!  y  a  deux  nageoires 
dorfales,  dont  la  icconde  dt  ciiftinguée  de  celle 
de  la  queue. 

Au  relie  ,  ce  poiflfon  ôc  h  Lamproie  Branchiale 
fe  reHemblent  beaucoup  ou  leur  forme  ;  mais 
outre  les  caraâères  diftinâifs  exprimé»  dans  les 
phrafes  relatives  à  ces  deux  poiiTons ,  on  a  obfervé 
que  la  Lamproie  Branchiale  éioit  beaucoup  plus 
petite  que  l'autre ,  &  cette  diflférence  feule ,  qui 
paroh  être  confiante  »  a  l'ulE  à  plufieurs  Auteur» 
pour  les  dUbnguer.  Lindivtdu  obfervé  par  Gefner , 
Auteur  de  la  defctipiion  prcc:  !cnre  ,  avoit  trois 
pied*  de  long  ,  &  la  circonférence  de  Ton  corps , 
pfife  ionnédiaiefnent  au-deflbus  des  ouies  »  étoit 
d'environ  cinq  pouces  de  diamètre.  La  Lamproie 
£e  trouve  tantôt  dam  la  mer  Ôc  tantôt  dans  les 
grands  fleuves  qui  vont  y  décharger  leurs  esux. 

MARCHAIS.  On  appelle  ainli  en  France  une 
▼ariété  du  Maquereau  ,  qt  i  n'cA  point  taclice , 
comme  la  plupart  des  polfTons  de  cette  e^èce. 
Piytt\Ê  fin  de  l'article  Maquereau. 
-  Marchais.  (  Hareng)  Ceft  le  Hareng  vuide 
de  laite  ou  L'cju["b  ,  après  qu'il  a  frayé  ,  mais  qui 
t'eft  ritabh  de  la  maladie  du  frai,  f^oyi^  Hakemg. 

MARCOLIERES  ,  terne  de  pêche  ufité  dans 
le  refTort  de  l'Amirauté  de  Poitou ,  ou  des  Sables 
d'Olonne.  Ce  font  les  fi'ets  avec  lefqnels  on  fait , 
I4  naît  &  pendant  lliiver,  h  pêche  des  oifeaux 
marine.  D'autrcs  nomment  ce«  fi'ets  Alourets  & 
Aluuraiix  ;  mais  on  les  appelle  Marculieres,  parce 

qu'on  y  pêche  de»  MacKiilcs.  iMLdis  Semées, 

Arts  &  Métiers. 

MARE.  On  peut  tirer  on  parti  avantageux  de 
certaines  mares  profondes  qui  ne  tariiïent  jamais , 
pour  y  entretenir  du  poiflon ,  comme  dans  les 
étangs.  «  Si  Pon  jette  dans  une  de  ces  mtmi ,  dh 
"»>  M.  Duhamel,  dix  à  douze  Carpes  oeuvécs  & 
M  uois  ou  quatre  laitées ,  on  pourra  fe  procurer 
m  ptnfinv»  niiOicn  dt  Fewtte  «u  dTAlTte  .*  pourvu 
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r>  (|n*3  n*y  ait  ni  Brochets ,  ni  Perches ,  &  qu'on 
»  n'y  envoyé  pas  le»  bcitiain  pour  lei  laver 
N  les  faire  boire  ». 

MARME.  Foyei  MoRm. 

AÎARMO.  roy.^  Denté. 

MARQUETTE.  On  appelle  ainit  en  Breugae 
les  Sèches  dont  on  fait  des  amorces. 

MARRON,  (lej  Efpèce  de  Spare. 

Spartts  chrom'u.  LiN.  Syfi,  nat.  Pifces  thoracici, 
Spartts  ,  n*.  t4. 

Sparus  cauid  t^idâ^  Tûdso  imUrsltÊm  fieund» 
fetacto.  Ibid. 

^arus  ojîculo  fecunio  pinnarum  vtntrailum  m 
longam  ftum  jintfi  preduS»,  Arteoi»  Gtn*  37» 
fyn.  6». 

0'  Xi»*M  >  X/*f ^  "XSH*^*  Amit,  Z. 4.  <.  8. 9. 

Z.  (.  f.  9.  6* X*  8.  19. 

Xpêfuf,  jElian.  X.  9,  c.  7.     f  16.  10. 

C.   II.  p.  ^h'i. 

Ath£n.  £.  7.^.  4t8. 
Chromt.  Ovio.  J7«/.  tiu 

Plin.  L,  9.  c.  16. 

Gaz.  in  Arist.  L,  c. 

RoNOCL.  L,  5.  c.  ai.  p. 

Gesk.  p.  153.  &  264.  &  fol  26.  i.  £*  G, 

Aldrov.  X.  a.  c.  14.  p.  168. 

JoNSTON.  L.  I.  til.  3.  c.  I.  a.  7.  t.  1J»  fl.  1^ 

WiLLvcH.  p.  j^a  Taà*  X,  «*.  j.^.  6. 
Rai.  p,  141. 

Crems.  Charlet.  ^.  140. 
En  Tofcane  &  i  Giocs ,  Cajloffiolej  en  Sicile» 
Manaeàebe. 

Le  Marron  ,  fcton  Willughby  ,  efl  un  petit 
poiiion  oui  n'a  qu'environ  quatre  pouces  de  lon« 
guetir ,  fur  une  épailTeur  aflez  confidérable.  Sa 
■couleur  eft  brune,  6c  marquée  d?  !  c^r?  !on:'i- 
tudinales  d'un  ton  plus  clair.  Il  a  ia  tctc  pente  , 
le  mulêau  court,  l'ouverture  de  la  gueule  étroite 
&  les  m.^chcires  garnies  de  dems  à  peine  fenfibles. 
Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre ,  &  ont 
leurs  iris  dorét  ou  argentés ,  &  quelquefois  othbffiH 
par  des  efpèce»  de  nuages.  . 

Le  corps  eft  couvert  trécailles  plus  grandes  que 
ne  le  font  communément  c  e'I  s  (^es  petits  poiflbns. 
Les  lignes  latérales,  au  heu  de  fe  prolonger,  à 
Tordinaire ,  jufqu'à  la  queue ,  &  terminent  ï  U 
nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  eft  garnie  d'environ  vin|t-trots 
rayons ,  dont  les  quatorze  premiers  (ont  épinetii , 
pl-.is  é!i.-%'és  &  plus  rapprochés  les  uns  des  au:res 
que  les  lui  vans  ,  qui  font  flexibles.  Au-delà  de 
cette  même  nageoire,  qui  s'étend  prefque  julqu'à 
la  queue ,  le  corps  fe  rétrécit  fenliblement. 
I     Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  environ 
i  dix-icpt  rayons ,  tous  alongés  ;  celles  du  ventre  en 
I  ont  ùx ,  dont  le  premier  eft  épineux ,  &  le  fécond 
I  détend  en  ferme  de  long  filament ,  &  excède  dè 
'  beaucoup  la  men.brane  commune. 

La  tugeoire  de  l'anus  a  dout^  rayons ,  dont  les 
dcvx  premiçpi  (but  éphuruii.  La  nageolr^if  4e  l« 
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cjacue  cA  ctii„/.crcî.  On  Toit  de  part  &  tl'aiit?e 
une  tacite  noire  vers  la  twiiliQcc  des  nageoire»  de 
la  ]léurine. 

Ce  poifTon  eft  commun  auprès  de  h  viHc 
Câtanc  en  Sicile ,  6c  dans  piui'icur»  patties  de  la 
Méditerranée. 

MARSAÏQUE.  Ceft  un  affemblace  fih-s 
tendus  lui  des  perches  pour  prendre  des  Harengs. 

MARTEAU,  (le)  Efpèce  de  Cbîen  de  mer. 

Squdlus  Zigûcna,  LlN.  Syfi.  Hat.  4mpUUa  n49Us* 
i^ualus,  n"-  5. 

S^uaùis  tt^ûU  iMiffim  trMifvttfo  méUt^imL 
IbitJ. 

Squalus  cipite  L:![ftr.o  tranfvcrfo,  moUti  inflar. 
'Ariloi.  Ga:.        jyn.  96. 

H'  ZvyMfau  Arist.  L.  %.  e,  15* 
Zv><tiV«.  Mx,iMi,  £.  .9«  c.  49. 
ppr  1AK.  Z,.  1^. 
Zi^ana,  DellOM. 
RONDEU  L»  l},  Cll.p,  1^9. 

Gesn.  p.  1050.  1155'  ^  (Geriiu)/^.  8».  iw 
Aldrov.  L.  3.  c.  4)>^.  408. 
JoKsTOK.  t,  !•  «if.  I*  «.  )>    8.  «mtf.  7,  f.  7. 
8. 

C«Aftt.tT.  p.  laS. 

"Wm-lugh.  p, 
Rai./.  20. 

Zfgtn*.  S.  Amikos.  Hexam.  Z*  s •  <•  10./.  5  . 

LtïeUA.  Gaz. 

Salvian. /(>/.  laS.  ^.  119. 

Xe  MarUMU.  Duhamel,  Hifloirc  its  Fkkti, 
partie  ,     ftff.  9.  p.  303.  ;>/.  n.fif;.  3-8. 

A  Rome  >  Cumiena  ;  en  Arglewrre ,  Balance 
Fish. 

Voici  l'un  tîf  ces  êtres  qui  femblent  inter- 
rompre ,  i'<*r  dis  faillies  frappantes ,  la  marche 
fouvent  graduée  de  la  nature,  «S:  dont  l.i  forme 
Molce  f  pour  ainû  dire ,  tranche  il  fortement  fur 
celle  des  »tre«  efpèces,  qt^un  fimple  eeup  d*«il 
fufHroit  pour  la  rendre  à  jamais  rcconnoinabîe. 

La  ttte  de  ce  poifibn  eft  diipofce ,  à  i'ég^rd  du 
corps,  à'-peu-pies  comme  la  tête  d'un  marceau 
par  rapport  au  manche ,  ou  comme  le  Hc.ia  d'une 
balance  p^r  rapport  \i  la  chappe  ;  de-U  daléreiis 
noirs  de  iM.irte,iu,  de  Balance,  de  Niveau,  &c. 
que  l'on  a  donnés  à  cet  animal.  Le  haut  de  fa  t^tc 
a  un  rebord  en  forme  d'arc,  &  fi  tranchant ,  que 
fC  poilTon ,  dont  le  mouvement  cil  d'  nllcurs  ra- 
pide ,  eft  capable»  dit-on,  de  couper  en  deux,  à 
l'aide  de  cette  m^me  panie ,  tes  antres  poîiToas 

qui  fe  uouvcnt  à  Ta  rencontre. 

Les  yeux  font  grands ,  arrondis ,  5c  fitués  au 
inlliett  des  bords  latéraux  de  la  partie  antérieure 
de  la  tête.  De  plu? ,  en  obfcrvc  atix  deux  e:.".rê- 
nùt^s  fupcritures  eu  Iront ,  £c  près  des  yeux,  deux 
cavftés  oblo  4  r  ,  q  ii  !i  nt,  fuÎTani  Wilhighby , 
Jes  condui  s  de  louic  op  de  l'odorat,  ou  peut-être 
intmc-  fervent  aux  deux  fondions  à  la  fois. 

gueule ,  dont  l'ouverture  eft  tres-fpacieufe , 
eilk  Atuée  fpus  b  jparticjiiiériçurf  de  b  tête.  Le» 
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den»!  fort  trvs-fortes,  applaties,  aig  jcs,  cov.tî:éci 
vers  les  côtés  ,  cooune  celles  d'une  fcie ,  ^  ditpo. 
fées  fur  trois  ou  quatre  rang^  La  langue  eâ  Uige 
&  aiTt.;  fcmblable  à  celle  de  l'homme. 

Le  corps  eil  arrondi ,  obk>ng  &  fans  écaiiies. 
La  couleur  du  ventre  eft  blanche  &  celle  du  dos 
eft  cendrcf.  !1  y  a  deux  nageoires  dorfales,  &uBe 
troilième  nageoire  Ctuée  dans  la  partie  inférieore, 
&.  qui  eil  celle  de  l'anus.  La  nageoire  de  la  queue 
a  deux  diviiîofu ,  dont  celle  de  deflbns  eft  ub* 
courte. 

Ce  poilTon  parvient  quelquefois  à  une  grandetir 
conûdérable  ,  ce  aui  l'a  &it  mettre  par  pluûeuis 
Auteurs  au  ranf;  aes  Cétacéet  :  il  fe  plait  fiir  Id 

fonds  vaieux  ;  il  ô:Mque  les  plus  gros  poiflons, 
mcme  les  Raie».  Ceû,  au  rapport  de  rorskal, 
refpèce  b  pitu  vorace  de  ce  gfenre.  U  hnx  dix  ou 
douze  petits  à  li  fois.  On  le  pêche  dans  l'Océan 
ôc  dans  la  Méditerranée  ;  on  le  trouve  aullt  dans 
la  mer  des  Indee  :  la  chair  eft  dure  &  de  mauvais 
goût  ;  on  la  mange  qiielquefoi»;  np'ès  qu'on  Ta 
lalée.  (  Mémoires  dt  l'Acaditntc  dts  bcunca  ,  éumi* 
1700  ,  page  661  ). 
MATOU.  (U) 

SHunuCanu.  UN.  Syjl.  lut.  Pifitt  aUmSatltt, 

Sihirus  ,  n" .  I  i. 

Silutut  pmiij.  liorfdli  fofiieà  aJifo/d,  aai  radiit 
to ,  eirtis  oSo.  Ibid. 

Bj^  c  [(uindit  fpeclei  MaRCGSATB  <|Eiltf* 

CATtSUY,  Cdiol.  i.p.  13.  I.  13. 

Bagre  fccuada  fpecits.  NIarcgR.  Brafil.  173. 

Ce  poiiTcn  a  quelquefois  jufqu'li  deux  piads  de 
long,  bcs  yeux  lont  petits ,  d'un  jaune  foncé  on 
de  .  couleur  d'or.  Sa  tite  eft  fort  greffe  ^  d'une 
forme  arrondie.  L'ouverture  de  fa  mieale  eft 
ample  ,  &  capable  ,  félon  Catesby  ,  dte  recevoir 
un  poilTon  auiii  gros  que  lui.  U  a  huit  barbillons, 
dont  deux,  très-aloogés  &  charnus,  iont  lituèl 
auprès  des  yeux;  detn  autres  plus  petits  pendent 
dellous  CCS  mcmes  organes,  &.  les  queue  eUMI 
font  attachés  à  la  lèvre  inférieure. 

La  première  nageoire  do  doè  eft  tetmjefe  eo 
pci.-.te  Se  garniï  de  fix  rayons,  dont  le  prer^er 
eft  épineux  ;  la  féconde  eft  d'une  fubftance  charnu*. 
Les  na^oires  de  la  poitrine  ont  chacune  onic 
rayons ,  dont  le  premier  eft  épineux  ;  celles  da 
ventre  en  ont  huit  :  la  nageoire  de  l'anus  en  a 
vmgT  ;  celle  de  la  queue  eft  petite»  fourcboe  6l 
garnie  de  dix-fept  rayons. 

Le  corps  eft  dépourvu  d*écai)1es  ,  d'un  wùf 

obfcur  fur  le  dos  ,  &.  d'un«  couleur  de  chair  fi.e 
fur  le  ventre.  Catesby  dit  que  çe  poilfon  vit  cgar 
■  lement  daiu  Peau  douce  &  dan»  l'eau  iidée,  & 

\  qu'on  le  trouve  dans  prcfcuc  toutes  les  rivières  «?e 
l'Amen  que  beptsntriunaie  ;  il  ajoute  qu'»l  mange 
non-.reu!einent  les  autres  poiftons  ,  mais  même 
ceux  de  fun  cfpèce  :  fa  chair ,  fuirant  le  rocmt 
Auteur ,  eft  afTez  eûimée  ;  elle  a  le  goût  de  celle 
de  l'Anguille. 

.  0(i  uoave  «lilï  ce  pjnflbif  en  Afif.  I^inncot^ 
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•Kerré  un  individu  apporte  de  ce  pays,  &  qiiî 
a*avoit  que  ûx.  rayon»  à  chacune  des  oageoiies 
du  ventre. 

MATRAMA-UX  ou  FOLLES.  Terme  de 
pêche.  /  Wf{;  Folle  ,  que  l'on  nomme  Afatramaux 
dans  le  r«1rort  de  l'-Amirauté  de  Bordeaux.  Ce  filet 
eft  fimpîe  ,  c'elVà-k!ire  qu'il  n'eft  point  travai.Ic 
ou  compo  c  Je  trois  rets  appliques  l'un  fur  l'autre;, 
^D.'clio.-injirc  des  Séances,  Arts  & MhUri^» 

MÊLIS.  yoyc^  Bla  VCIIAILLE. 

MELOPE.  (le)  Elpèce  de  Labre. 

Luhrus  Mtlops.  Lut.  Syfi,  jMf  Pifta  duréeici. 
Labrtu  ,  a".  24. 

£ahvs phmâ  dorfali  rameatMceâ  mîqtti  varie  ^mJ  , 
lunulâ fuf.j pcne  oculos.  Muf.  Ad  Fr.  ; ,  p.  78.  *. 

Le  principal  caraâère  diûinâif  de  ce  potfibn 
pwoît  confifter  ilans  vae  twàm  bran*  ea  £orme 

de  croiiTint,  dont  il  eft  marqué  derrière  les  yeux. 
Sa  nageoire  dorfale  eft  garnie  de  vingt-cinq  rayons, 
dont  les  l'eize  premiers  Tout  épineux.  Les  nageoires 
de  la  po.:,  en  ont  chicunc  treize  ,  tous  mous  & 
flexibles  ,  ceiies  du  ventre  en  ont  lix  ,  dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l'anin  en  a 
treiset  dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux  ;  cette  même  nageoire  a  fa  furface  comme 
panachée  de  diverfes  couleurs. 

On  trouve  cette  efpèoe  de  poiifoi»  dan»  le»  tners 
artie  méridionale  de  rËnrope. 

MENDOLE.  (la)  Efpètc  de  Sparc. 

Spanu  nue/ut.  Lin.  S^Jh  mt,  Pifcts  thcracicU 
Spmrutt  A*.  6. 

^^<^<i>fWf  «cctfff  fuf»  Uuraii,  earfon  *Érit§*to.  ' 

Sparut  varhu,  nuuuU  mgricanu  ia  mtiio  Utere , 
dmtUnu  fUâttitr  m»j»ihu,  A&TIOi.  Cou  36. 

fyn.  61. 

H'  UtuvK.  AfttST*  £.  6é  15. 17.  ^  £.  8*  30. 
.  £•  X.  9.  c  ». 

OvriAN.  L.  I.  c.  5. 

Athï  n.  L.  j.  c,  ji  y. 

Au  Mtnerela,  Oviû.  HaL.  y.  lao  ? 

iMciM.  Plin.  X.  9.  i6> 

GiLL. 

Bellon. 

RONDEL.  I.  ^.  C.  13.  p.  138. 

Cfsn.  p,  519.  6-  612.  i-fol.  33.  a»E»  G*. 
Aldrov.  L.  a.  c.  39.  p.  aa4. 
JoNSTOH,  t,  1. 1,  3*  e.  I.    %\,  t,  20.  n.  4, 
Charlet.  p.  144. 

WittUGH.  p.  318.  Tai.  U.  n*.  S.Jîg.  4. 

Mteaas  Rondeleiu.  Rai. ^..1)5. 

AUc,  Gaz.  in  Afifiot,  L»  «• 

A  Venire  «  Mauto  ;  &  Rome ,  Menetei  à  Nar- 
bonne  ,  Jufcle. 

La  Mtadoltt  fuivant  Wîllugbby  »  rclTemble  à  la 
Perche  ;  cependant  eOe  a  le  corps  plus  mince  & 
plus  élargi.  Sa  longueur  eft  d'un  demi-pied,  & 
Ta  quelquefois  jui'qu'à  neuf  pouces.  Sa  couleur  eft 
di'ttn  verd  très-clair ,  ou  d'im  jaune  fale ,  marqué 
^  petites  bandes  d'une  teinte  plus  obfisivt} 
Ht^Qirt  /^gtureUc,  Toiftt  ilU 
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plufici'.rs  lignes  bleuâtres ,  qui  s'étendent  longitu- 
dinalement.  Mais  ce  poinbn  eft  fur-tout  remar* 
quable  par  une  grande  tadie  noiriire ,  dTone  figure 
ronde  ,  qu'il  a  vers  le  milieu  de  chacun  des  côtés, 
au-delTous  de»  lignes  Utér;)le$.  Rondelet  ôc  cmelque» 
autres  Naturalilte»  dtfent  qu'en  hiver  la  Meiti^t 
eft  blanche  ,  &  que  pcndint  l'été  elle  a  le  corps 
parfemé  de  taches  &  de.  raies  bleuâtres.  Ce  fait 
s'accorde  avec  une  obfervstion  de  Willughby ,  qui 
rapporte  qu'ayant  été  à  Venife  en  hiver,  &  enfuite 
à  Naples  6c  à  Rome  dans  l'été  ,  il  avoit  remarqué 
les  difTérences  indiquées  par  Rondelet ,  fur  les 
puiftbns  de  cette  efpèce  qu'il  »'étoit  trouvé  à  portée 
de  ▼oir. 

La  MenJoîe  a  de  plus  les  yeux  oblongs ,  les  irî» 
argentés  ,  les  deux  mâchoires  garnies  d'une  multt<» 
tu  de  de  petite»  dents  aiguës ,  parmi  lefquellés  H  7 
en  a  qtiatre  plus  grandes  &  plus  longues  que  les 
autres  dans  U  mâchoire  inférieure  :  on  voit  aufti 
au  fond  du  patai»  deux  tubercules  chargés  d'afpé- 
rités.  Bcî'cn  remarque  avec  raifon  que  quand  k 
gueule  eit  tcrinée,  on  feroit  porté  à  croire  qu'elle 
eft  très*petite i  mais  que,(|a«ndlepoinbn  l'ouvre, 
elle  devient  très -ample,  parce  qu'alors  la  lèvre 
fupérieiure  s'alonge  en  forme  de  canal ,  ce  qtll 
provient  de  ce  que  (on  extrémité  eft  pour  ain(î 
dire  à  charnière  »  en  forte  que  le  poiftba  a  \% 
facilité  de  la  replier  &  de  la  faife  rentier  dana 
une  cavité  qui  cO  Tous  la  mâchoilC  fupériearey 
lorfqu'il  veut  fermer  la  gueule. 

La  nagec^  du  dos  a  vingt-trois  rayons,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  j  celles  du 
ventre  en  ont  fix ,  dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l'anu5  en  h  cîo':i7e  ,  dont  les  troh  anreriei::^  font 
pareillement  cpincux  ;  celle  de  Ia  queue  ea  uu 
peu  échancrée. 

On  trouve  ce  poiilôn  dans  la  Méditerranée  ;  on 
le  vend  par  monceaux  comme  le  Goujon ,  &  i| 
paroit  que  fa  chair  n'eft  pas  fort  eftunée» 

MENISE.  Voyez  Mémoire. 

MENU.  (  le  )  âpèce  de  Boucliec 

Cyclopttrus  minutm.  Pal  LAS.  SpieiUg,  Pitfi$m 
culus  7.  p.  I  a.  lab.  111.  fig.  7.  8.  9. 

L'individu  de  cette  efpèce  obfervé  par  M.  Pallai^' 
&  qu'il  préfume  avoir  été  apporté  de  l'Occan  At- 
lantique, n'avoit  qu'un  pouce  environ  de  longueuc 
Mais  il  fe  pouvoit  qu'il  fût  fort  jeune,  &.  peut-êtril 
ce  poilTon  eft-il  fufcepiible  de  preodire  aTSC  l'âg^ 
un  accroifFement  plus  conûdéraole. 

Suivant  le  même  Auteur ,  le  poiftbn  dont  il 
s'agit  a  (bi  rapport,  par  fa  forme,  avec  ta  Lompe. 
Sa  tête  eft  plus  épaiHe  que  le  corps ,  £c  d'un^ 
figure  prcfque  quadrargul.ilre  ,  inégale  en  dcihis 
&  obtufe  à  fa  partie  antérieure.  Le  rouleau  eû 
garni  fupérieiirement  de  trois  tubercules.  Les  bords 
des  mâchoires  &  du  palais  font  liériïïes  de  très- 
petites  dents.  Les  yeux  ont  leurs  ins  brunâtres. 

Les  opercules  des  ouïes  font  libres  jufqu'à  la 
gneule,  &  la  partie  d«  kur  bord»  c^i  eft  fitnét 
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auprès  de  la  nuqae ,  s'alonge  en  fonM  d*a%aUI(Ni*  f 
Les  membranes  éu  «iiiet  ont  ducnne  qmtre 

rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnict  cha- 
cune d'environ  feize  rayons ,  dont  les  derniers  , 

2Hi  avoi&fleot  la  gueule)  vont  en  décroifiant  infen- 
Ucnent. 

Les  nageoires  du  ventre ,  fituées^  entre  celles 
de  la  poitiine,  font  réunies,  &  s'arrondiflent  en 
fiorne  de  cône  troiu(ui,  ilom  te  bord  eft  divifé 
de  part  &L  d'autre  er!  fept  îohes  ;  l'efpace  qu'elles 
renterment  dans  leur  contour  aû  garni  d'oflelets. 

La  nageoire  du  dos  commence  à  Tcndroit  qui 
correfpond  à  l'anus,  &  a  huit  rayons;  elle  eft 
précédce  d'une  efpèce  de  fauiïe  nageoire,  d'une 
iHLHance  cutanée  ,  qui  s'alonge  fous  la  fiorne  d'iUl 
figuiUon  courbe  &  incliné  vers  la  queue. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  éloignée  de  cette 
ouverture ,  6l  garnie  de  Tept  ou  huit  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  fans  échancrure  à  fon 
extrênîté  ;  eÛe  a  dix  rayons  »  fans  compter  ceux 
^i  font  fur  les  côtés. 

Le  corpe  eft  comprimé  latéralement ,  fur-tout 
ver*  la  quene.  On  toSc  fur  ducmi  des  côtés ,  près 
de  l'jngle  des  ouvertures  des  ouïes,  deux  tuber- 
cules oiTeiu  6l  blancs,  dont  l'antérieur  porte  deux 
épines,  fit  Fantre  eft  moins  ûîltant  fit  tout  liériffé 
dafpérttés. 

La  couleur  de  l'individu  qui  vient  d'être  décrit, 
&  qui  étoit  à  demî-defféche ,  avoit  une  teinte  de 
jaunâtre  ,  &  paroilToit  âTcir  été  Manchitto  fur  le 

jJoifTon  encore  frais, 

MF.NI  E,  fVivrr  MENOlfl. 

MENUE  BÔITE.  f'^ci  Futtin. 

M£NU1S£.  Quand  on  traîne  des  laines,  ou 
qnand  on  tend ,  au  milieu  des  courants,  des  filets 
ù  manche  dont  les  maille;  font  étroites  ,  il  s'y 
xaftemble  beaucoup  de  diôérentes  efpèces  de  petits 
poiftbns ,  qu'on  appelle  Mennifi  on  iHrai/êf  parce 
que  la  plupart  font  fort  menus  ;  ailleurs  on  ks  nomme 
Œillets ,  parce  que  les  Pêcheurs ,  qui  s'en  fervent 
pour  amorcer  leurs  haUns  ,  les  broaucnt  par  les 
yeux  ;  on  les  appelle  en  quelques  endroits  MtJUs , 
parce  qu'il  t'y  trouve  un  mélange  d'un  grand 
nombre  d'efpèces  de  poiflbns. 

Ceux  de  ces  poiflbns  qui  font  encore  dans  le 
fmrnîer  Ige  portent  le  nom  de  ffmaat ,  {non 
natu^')  con  rre  qui  dîroit  poi(fon  qui  eft  à  peine  ni, 

MÊR£  DES  HARENGS.  Q'ti\  un  des  noms 
«ne  Ton  a  donnés  \  FAIelê.  Voytr  ce  mot. 

MERLAN.  (  le  )  Efpèce  de  Gade. 
Gadus  MerUngiu*  LiN.  Syfi,  nat.  Pifcu  juad, 
GMbu,  n*.  8. 

^  GaJus  tripterygau  ânltrUf  élkiu  »  mêxUii  pÊf^ 

riore  longiore,  Ibid. 
Faun.  Stuc. 

dorfo  tripttrypo  ,  9rt  imherhl ,  corpore 
mlbo  ,  maxUld  fuptriore  lonport,  Arted.  Gcn,  x^, 

Gkonov*  Mitf,  1.  n'.'H* 
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G*itu  Jhifô  tripterygio  «  orc  aettijmît  iaûhu 
in  utriqut  mMxUÙ  mMMm  IL  AB*  Vj^*  «741 1 
«•.  tj. 

Ân  ffcunia  afdUnm  .^tàti  ,  KOHDBt  ?  Z.  9* 

c.  10.  p.  176. 

Sccuada  aftlkrum  fpeeiu  MerUnus.  Ceskix. 
/•  8î.  99- 

Ajellorum  fecanda  fptàti  ,  MtrLmglU,  GlSMEl* 

(  Germ.  )  /.  40.  a. 

Afdlus  candidus  primus.  ScHONEV.  f*  17. 

ÀJilllU  HÙnor  aller.  AlDROV.  L.  3.  C.  '\.  p.  187* 

Àfelliu  minor  &  mollis.  ChaRlet.  p.  lai. 

Âfelltu  mollis.  JONSTON.  t.  X.  f.  3. 

Aftllus  moUk  m*jor  ftm  mièiu,  Willuchit. 
p.  170. 

Rai.  D.  çç. 

j4n  Merlanetu.  Bellon  ? 
j4ftUus  mollis  major  ,  feu  afellus  athu,  DaLI* 
Hift.  ofHarw.  p.  418. 

Ga^  Hvitling.  It,  ScM,        i,  1./  1. 
A.  VOOTH.  176. 

En  Suède ,  HwUling  ;  en  AngleiMre,  JFftîlDy; 
dans  les  Pays>Bas»  Ahlenasr, 
Le  Merlan  t  félon  Artedî ,  a  la  tête  fit  le  corps 

applatib  p.ir  lev  cjtis  ;  le  devant  de  la  tête  plus 
furbaiffé  ,  lorfque  k  gueule  eft  fermée  ;  le  dos 
conrexe  ;  Fanus  très>éloigné  de  la  nageoiie  de  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  peint  d'une  couleur 
argentée ,  qui  prend  fur  le  dos  une  teinte  plut 
foncée  ou  griQtre.  La  peau  eft  couverte  de  petites 
écailler  arrondies  ^  blanches.  La  mâchoire  de 
deflîis  ci^  plus  avancée  que  l'inférieure,  en  forte 
oue  les  dents  dont  elle  wt  garnie  defcendent  au- 
delà  de  l'autre  mâchoire  ,  lorfque  l'animal  tient 
fa  gueule  fermée.  Les  narines  font  apparentes, 
percées  de  chacpie  cftté  de  detnc  «vvertures,  U 
fituécî  un  peu  plus  près  des  yeux  que  de  l'extré- 
mité du  mufeau.  Les  yeux  font  grands  ,  placés  aux 
cfttés  de  la  téte,  couverts  d'une  memmane  lldie 
&  tranfparente  ;  les  iris  font  de  couleur  argentée; 
les  prunelles  grandes  &  bleuâtres.  La  membrane 
des  ouies  a  fept  rayons. 

La  mkhoire  fupéiieure  eft  garnie  de  plufieurt 
rangées  de  dents ,  dont  les  plus  grandes  font  celles 
qui  forment  la  rasgée  extérieure  ;  la  mâchoire  in* 
térieure  n'en  a  qu'un  feul  rang  :  tontes  ces  dents 
Ibnt  tris-aiguës,  fuivint  Gronovitis. 

On  voit  à  la  partie  antérieure  du  palais  un 
oflelet  triangulaire  &  chargé  de  dents  i  rtn  le 
haut  du  goner ,  deux  antres  oflèlets  ronds ,  fic 
dans  le  bas,  deux  autres  encore,  oblongs  &  den- 
telés. La  langue  eft  lifte ,  ainlî  que  le  milieu  da 
palais.  La  mictioîre  inCMeore  eft  marquée  de 
pirt  ijc  d'autre  de  neuf  pores  ou  même  davant.-  ge; 
mais  elle  ne  porte  aucun  barbillon.  Deux  lienes 
conrbes ,  noirâtres  on  oUcures,  s'étendent  Te  kwg 
des  c6tés,  en  s'approchant  beaucoup  plus  du  dos 
que  du  ventre.  On  obferve  suffi  de  pan  &  d'autre 
«me  taclie  noîrfttie  à  la  nufliwce  des  nageoires  de 
Il  poîn:iM  ;  ces  nageoirci  (ont  gF>âtrfa  «  gpcniee 


M  E  R 

chacune  de  vingt-un  rayons ,  dont  ceux  qui  occu* 
peni  le  milieu  lont  le»  plut  longs ,  &  <Nac  tem 
extrémités  fourchue?.  Les  nageoires  du  ventre, 
£iiuéË;<  plus  en  avant  que  celles  de  la  poitrine, 
font  bisnches  ;  elles  ont  fix  rayons ,  dont  le  fe- 
cvfid  eft  le  plus  long  ;  ceux  du  milieu  font  four^ 
chus.  Il  y  a  trois  nageoires  fur  le  dos  ;  la  première 
efl  d'vine  forir.e  triangulaire;  elle  a  vingt  &i  un 
rayons, dont  les  ptemier»  iopt  le»  plus  long» ,  Ôc 
ceux  du  milieu  on  peu  (bnrdius  à  leur  extrémité  ; 
la  féconde  &  la  troificme  ont  chacune  environ 
vingt  rayons.  Derrière  l'anus  font  deux  autres 
aageoites  Manchitres ,  dont  rantérieure  eft  longue  ; 
«lie  a  trente-trois  rayons  ,  qui  diminuent  fcnfible- 
ment  de  grandeur  vers  les  extrémités  de  la  na- 
geoire ;  la  deuxième  nageoire  de  ranns  cft  plus 
petite ,  &  garnie  de  vingt  -  trois  rayons  ;  ceux  du 
milieu,  dans  l'une  ôc  l'autre  nageoire,  font  aulH 
terminés  en  fourche.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
lans  éclupcrttre  jeUe  a  eaviron  ticnte  -  un  rayons, 
dont  le  premier  6e  le  dernier  ont  bcwcoup  moixu 
de  lonr/.ieur  i;ue  les  intermédiaires^  qui  »  dft  ploSt 
ont  leur  Tomme  t  divifé  en  deux. 

Selon  Willughby ,  le  MaU»  eft  Pun  des  plus 
petits  poifTonsde  ion  genre;  i!  n's  g^cre  plus  d'un 
pied  de  longueur ,  &  à  raifon  de  Ion  volume ,  il 
eft  mince ,  lur  -  tout  vers  la  queue  ;  car  Q  eft  aÎG» 
épaïî  ver?  la  rcre.  Il  paroît,  ajoute  cet  Atiteur  ,  que 
le  Merlan  de  llondelet  le  même  que  celui  dont 
i  1  s'ag;tt  dans  cet  article  j  ma»  mal  ffwt  »  avec  m» 
leule  nageoire  derrière  l'anus. 

Bellon  femble  avoir  confondu  le  poiflbn  que 
l'on  appelle  à  Venife  Pefce  molle  (^Poijjon  mou)  ^ 
avec  notre  MerUn  ,  puilque  celui-ci  eft  un  poifliiMi 
de  l'Océan  6t  non  pas  de  la  Médtterraitée. 

Le  préjugé  ,  q-.ii  nous  fait  q-aelqucfois  apprécier 
les  choies  par  leur  rareté  ,  n'a  point  de  part  à  l'ef- 
time  que  nous  ftnfem  du  Mertan.  Il  n'y  a  guère 
de  poifTon  plus  commun  dans  nos  poiUbnneries  ; 
il  anondc  dans  U  Manche  &  dans  toute  la  mer 
Baltique  ;  ponrfuivi  par  les  Morues  &  par  d'autres 
ennemis  redoutnh'cs  ,  qui  en  font  extrcmcment 
avides,  il  va  clierdier  verdies  cotes  un  afyle  ,  où 
les  Pêcheurs,  attentifs  aux  époques  de  fes  retours , 
oe  le  Uiflient  pas  long  temps  en  pux.  Si  oo  lui 
ouvre  Teftomac ,  on  reconnoH  qu'il  tt  nourrit 
d'Anchois,  de  Goujons  de  mer  ,  &  d'uures  petits 

iioiftons  qu'il  avale  tout  entiers  car  fes  denu  ne 
ni  fervent  point  i  mAdier  les  afimems,  m«s  ï 
feienir  fa  proie  ;  &  fi  les'pe^ts  poifTons  fe  trouvent 
bâchés  par  morceaux  dans  fon  eftoroac ,  c'efl ,  dit 
Kondelet ,  parce  que  les  nourritures  ,  à  mefurç 
qu'elles  fe  digèrcrt  ,  font  atten  tées  ?c  mifes  en 
pièces  par  un  effet  ae  la  ciiaicur  naturelle. 

Le  Merlan  eft  généralement  reconnu  pour  ua 
des  aliments  les  plus  fains  &  les  plus  convenables  à 
tontes  fortes  de  tempéraments.  Sa  chair  molle, 
tendre  &  légère ,  ne  lailTe,  il  eft  vrai,  prefque  point 
le  tçmps  à  la  nature  d'en  difpofer  pour  le  foutteu 
du  corps  i  mais  par-là  même  U  dcvisut  une  bob^ 
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ikuce  plus  aflbrtie  aux  difporiiions  de  ceux  pour 
«ni  Fatt^ ,  en  et  genre ,  eft  fi  Toifi»  de  l'evc^. 

De-Ià  vient  que  fouvent,  après  une  maladie,  00 
le  prdicrc  aux  autres  aliments ,  comme  le  remède 
le  plus  inaoctot  à  ce  befom  importun,  qui  eft  1« 
plus  dangereux  ennemi  de  la  oonvalefcence. 

Tancrède  Robinfon  dit  avoir  remarqué  qu'es 
quelques  lieux  de  l'Ancîeterre  &  de  la  Flandre, 
onfaifoit  fécher  ce  poiifon,  après  l'avoir  vuidé  ^ 
&  qu'où  te  laloit  ;  il  ajoute  qu'étant  linfi  préparé , 
il  devient  un  mets  très-délicat. 

On  a  dit  qu'il  y  avoit  des  Merlans  qui-  étoient 
réeUcmeni  hermaphrodites,  l'ai  vu  decesMrrAnw, 
dont  llntérieur  préfentoit  effeftivemcnt  les  ccufs 
d'une  part,  &  de  l'autre  un  corps  tout<à-fait  fem- 
blable  à  une  laite.  M.  Duhamel  dit  que  plufieurs  ■ 
Naturalises  l'ont  affiiré  que  cette  prércnr'uc  laita 
n'étoit  qu'une  maî.e  contidcrabie  de  toye  ,  at- 
tendu qu'on  pouvoit  en  exprimer  de  l'huile,  aa 
lieu  que  la  laite  ne  .fournit  aucune  fubftance  onc* 
tuenlie.  On  a  remarqué  d^ailleurs  que  quand  les 
Merlans  ét  jlent  gras ,  on  trouvoit,  en  les  ouvrant, 

Î[ue  le  foye  avoit  auifi  pris  un  acaoiflement  coor 
idérable. 

On  pêche  beaucoup  de  Merlans  à  l'aide  de» 
haims.  On  obferve  que  quand  il  fait  un  peu  de 
gelée  blanche,  ces  poiflons  mordent  plus  vqlon* 

tier-;  h  l'hameçon  qu'on  a  amorce  avec  ic%  vet^. 
i>n  prend  aulh  de^Aierians  avec  des  tilets  ,  ûi  en 
particulier  «?tc  cnhii  qiû  portt  te  nom  de  Dreigt. 

On  trouve  ce  poiffbn  dans  pitCque  toute*  lea 
mers  de  l'Europe. 

MERLE.  (  le )  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  MenUs,  LlM.  Sy^  ttat.  Pifca  thoraclà» 
tabrus ,  n*.  40. 

Lairus  c^ulco  nigrkanj.  Art.  Syn, 

O'Klmpf.  Arist.  Z,.  8.  f.  15. 6*  }«, 

Oppian.  I.  i.p.  i9.£>£.4. 

Kefio^f  ^lU^TrM  iËLlAN.  L.  I.  C.  I4* 
Me/n/«.CoLUlCU&.£.  8.C.  t(. 
OviD.  V.  114. 

Plin.  L.  9.  c.  15. &L»  31.  c.  it. 

S.  A  M  BROS.  JL.  5.C.  l.p.  fl* 

Gaz.  Akist.  L.  c. 
Jov.  *.  «o./>.  87.  88. 

Bbllon. 

RONDEL.  £.  6.  c,  172. 

Sacvian./  120.  b.  ad  Iconem,  87.6'  laj.  l. 
GesNER./7.  543.  6f  (  Gcrm.  )f.S.h. 
JONSTON.  L.  I.  tit,  2.  c.  i.  a.  4.  t.  14.  a*,  X. 
Charlet.  9. 133. 

Merula  Aldrovëidi  &  Ovidù»  Aldkot*  Z.  i* 
c.  6.  p.  3ç. 

Merumt, If  19OR.  L.  i%.e,6* 

Turdus  niger.  MtnUa  Sâfyùuû  d>  Rmdtl,  WlL* 
LUGHlY.f.  320. 

K\i.p.  137. 

La  couleur  de  ce  poiftbn  eft  par  -  tout  d'un  noir 
Ueiâtre»  ce  tpk  U  £ùt  con^ww  à  foilêait  coniui 

Itii 
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Ibus  l«  nom  ik  Merle^  &  (jui  •  ,  COOiaie  l'on  fçait , 
le  {  lumj^c  d'une  couleur  noirfttre.  Ce  eartftère, 
i|ui  eft  le  Ceul  indiqué  par  Artedi  &  par  Linnsus , 

rur  reconnoitre  ce  poiiIbn«  pourroit  être  fujet 
varier  ;  car  Willughby  obwnre  que  Is  nature 
fciTil  !e  le  jouer  dans  ce  genre  Je  peinons,  par  la 
divcrfué  des  coaleur9,ce  qui  a  engagé  Rondelet  à 
diAingaer  iitfqu'à  dotttC  efpèccs  de  Titràiu ,  dont 
pliifieurs  T^c  ionî  probable tncnt  q:!e  c!es  l'nri .^t'-'s 
ë'uoe  même  efj^èce  >  qui  ont  le  corps  difléremment 
coloré. 

Selon  Salviani,c(î  poîffon  eft  beancottp  moin* 
cftimé  aujourd'hui  qu'il  ne  l'étoit  chez  les  anciens. 
Le  mCiiie  Astear  fui  a  trouvé  la, chair  aqucufe 
£c  d'un  goût  infipide. 

11  eft  commun  dans  plufieurs  mers  de  TEurope. 

MERLU,  royfç  Lieu. 

Merlu-Verdin.  Foyei^^Litv. 

MERLUCHE.  C'eft  ainli  qu'on  appelle  la  Morue 
'que  l'on  a  fait  fécher  au  foleil ,  après  lui  avoir  donné 
«ne  falaifon.  M.  Duhamel  pcnfe  que  le  r.or~.  âe 
titrlucht  devroit  plutôt  appartenir  au  Merlus  léché 
comme  la  Monit.  Foyer  MORVE  6>  MlftLUS. 

MERLUS,  (le  grand) 

Gadus  Merlucius.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  jogul. 
Gadus  y  n".  ^l» 

Gadus  dipttrygau  mh^is  »  maxHid  mftrion  Iw 
pore.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  î.  p.  60» 

Faim.  Suce.  314. 

Gaius  dorfo  Jipurygio,  motUU  ififerhf*  toag^ort, 

Abtedi.  Gcn.  ii.jyn,  36. 

O'  (Sm.  AftisT.  L,  8.f.  ij.Z.  9.  c  yj, 
■  <fnf.  Atmif .  £.  7.  c.  5 1  f . 
MviAti.  L.  9.f.  3?. 
Opfian.  Hal.  L.  1.0.  j.L.  i.p.  59. 
etuJtrme.  JEliaw.  1.  5.  r.  10.  p.  276. 

TùJ'ar,  Dorionis  apud  Athen.  Lé  J^f,  315* 

Bacchuu  Plin.  1. 9,  c.  17. 
MahÊnàmt  Bniow. 
Gesner./>.  84. 97. 
AftUtts.  Oy  10,  V.  131. 
Vahro.  X.  4.'(^  /i>7|tfi  Auniii 
PtiN.  L.  9.  c.  16.  17. 

ÏOV.  C.  20.  D.  87. 

RONDEL.  Lm^t,^  p,  &7*. 

Salvian.  /.  73.  iirf /con<m. 

Afdlus  mtnor.  S  A  L  V  l  A  N.  ff.  73.  i, 

Afclltts  4f  frimàm  dtMtrtatio,  UESMSlk.  (GexiB.) 

fil.  39, 

Afcllus  alttr ,  yfvr  Merlucius  sb  Âldrovando  oin 
fgrvatus.  Aldrov.  L.  3.  c.  2.;».  286. 
•    Afellus  fttfctts.  CHAELET.f.  112. 

Afcllus  primas^  fivt  Mtrlueius.  Rai.  56. 

yifellus  primm  RonJetetii  ifive  Merlucius,  WlL- 
,IV0U.  p.  174.  (^')  ^KSTON.  f.  t./  |. 

£«  grand  Menus.  DvB.  TreùtéénPiaut  tfieonde 
fartie  tfed.  I.  cAtfp.  l.  P/.  24. 

En  Ân^eterre ,  Hakt  ;  en  Italie,  Mtriu^o. 
frtffuf  Merlii^a  m  pkdft  taniée  longueur , 


MER 

&  quelquefois  davantage.  Les  plus  grands  foaff 
ceux  que  Ton  trouve  dans  l'Océan.  Ce  poifloii 

eft  d'une  forme  arrondie  &  oblongue  ,  femblable 
à  celle  dtt  Brochet,  comme  indique  le  nom  latin 
de  Mtrhéna  ou  nums  tuehts ,  qui  figntlîe  Bnektt 
de  mer.  Willughbv  1^:  compare  ^îc^!an,  dont  il 
fe  rapproche  aulË  par  fa  forme  j  &  même  par  fa 
couleur  ;  celte  du  dos  eft  cendrée  &  tire  un  m» 
fur  le  blant  ;  cc":t!  i^u  ver.trc  efl  d'un  gris  fale.  il  a 
la  peau  couverte  de  petites  écailles ,  ta  tête  laree 

6  aplattie,  la  gneide  très-fendoe  ;  la  mlchoiire  vt 
de  defTous  plus  longue  que  celle  de  deffus  ,  & 
toutes  les  deux ,  fur  «  tout  l'inférieure ,  armées  de 
dents  tm  peu  oblongnes  &  aiguës ,  entre  lefqueltet 
on  en  voit  de  p!us  courtes  &  de  plus  petites  ; 
d'autres  dents  font  difpofées  comme  par  grouppes 
fur  le  palan.  La  langue  eft  lifle  ;  les  yeux  font  grands 
6t  recouverts  d'une  membrine  ;  le?  iris ,  du  n^c-ns 
dans  quelques  individus,  jettent  un  éclat  lembiabie 
à  ce  ui  de  l'or.  Ce  poiiÉDU  a  deux  nageoires  fur  le 
dns.  Ccl!e  c!e  tievant  coTni'ience  à  une  petite  di(— 
t^nce  ueia  lète  ,  Ôc  a  neut  ou  dix  rayons;  la  fe- 
condequi  eft  très~voîiîfie  de  la  précédente  ,  s'étend 
prefque  jufqu'à  !a  queue  ;  elle  eft  garnie  de  qua^ 
rantc  rayons  qui  dccroiflient  graduellement  jufqa'aa 
vingt-deuxième ,  &  vont  enfuite  en  augmentant 
d'iuie  manière  uès-fonfible  »  enforte  qu'il  par<^ 

7  avoir  en  cet  endroit  une  troifième  nageoire  dit 
dos.  Celle  qui  eft  derrière  l'annsj  &  qui  a  trente- 
neuf  rayons  ,  eft  pareillement  brifée ,  en  qoelmte 
forte ,  après  le  vingt-ttoifième  rayon.  La  nageoire 
de  la  queue  a  Ton  extrémité  fans  aucune  echan- 
crure.  Les  nageoires  de  la  pottrme  font  étroites  ^  6c 
garnies  chacune  d'environ  douze  rayons.  Celles  du 
ventre,  fituées  antérieurement  aux  précédentes, 
ont  chacune  fept  rayons  cartilagineux.  L'anus  eft 
un  peu  plus  près  de  la  tfite  que  de  rexirêmîté  de 
la  queue.  La  chair  de  ce  poiffon  eft  molle  &C 
tendre.  Il  (e  tient  dans  la  haute  mer  ;  il  eft  très- 
commun  dans  la  Méditerranée,  &  fur -tort  dans 
la  Manche  ,  cîi  Rondelet  dit  qu'on  le  pêche  en  fi 
grande  abondance ,  qu'on  en  tranlporte  d'Angle- 
terre dans  toute  Europe  •  après  l'avoir  defleché 
&  falé. 

Suivant  M.  Duhamel ,  la  chair  ùu  Merlus  r'eft 
de  bon  goût,  que  quand  il  a  été  pris  dans  la 
faifon  favorable  ,  fur  ies  fond?  de  roche  &  de 
gravier,  &  qu'il  eft  frais.  Mais  U  eft  bien  plus 
ordinaire  de  le  trouver  fur  des  fonds  vafeux,  ce 
qui  fait  fiu'il  eft  peu  eilimé,  fi  ce  n'eft  par  lea 
Bafques,  les  Catalans,  &  quelques  peuples  d*EC» 
pagne.  Pent-<frc  la  nature  du  fond ,  près  des  côtes 
de  rEfpagne ,  favorife-t-elle  davantage  la  qualité 
de  ce  poinon,  que  dans  les  autres  lieux. 

Quoiqu'on  prenne  des  Merlus  pendant  toute 
l'année,  ils  font  plus  abondants  &  ont  la  chair  ph» 
délicate,  depuis  h  nri- Avril  jafqu'au  ttiOi»  d« 
Juillet ,  que  pendant  le  refte  de  l'année.  1  !  c  A  pro- 
bable qu'en  certaines  laïibitt,iU  fc  retirent  daa» 
les  grands  fonds.  ■ 
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On  prend  dei  Merlus  avec  deshaims  garnis  de 
chair  de  Sardine,  de  divers  petits  poifTons ,  ou  de 
tMDCoot  de  vers  de  terre.  Le  Merlus,  qui  e(^  avide 

trcf  -  var«c«,  fe  jette  précipitamment  fur  ces 
différents  appâts.  Pendant  cette  pcche  ,  dei/x 
ttommes  font  avancer  connaueUement  le  bateau , 
«femanitm  que  la  ligne  eft  traînée  avec  une  cer- . 
taiae  viteffc.  On  a  obfervé  que  fi  elle  reHoit  im- 
mobile ,  on  ne  prendroit  que  très-peu  de  poifTons. 
On  le  fert  auffi ,  poar  là  i»bn«  ptche  j  de  plu- 
ficurs  efpcces  de  Blets,  tels  que  la  drag|lie»bbaf- 
tude,  le  bouclier,  la  urtanne,  îkc. 

Oiifele  ce  poiflfoa  à> peu-près  comme  la  Monie. 
ifoyi{  ce  mot,  )  On  !e  enfuite  féchcr  ,  &  quand 
cette  opératiuii  rt;uiiu  bien  ,  le  Mtrlus  eft  prelque 
auffi  bon  aue  la  Morue  féche  de  Terre -Nfttve, 
ott  la  Merluche.  M.  Duhamel  prétend  que  cette 
demîire  dénomination  conviendroit  mieux  au 
Merlus  fec  qu'à  la  Morue. 

Merlus.  On  a  au(E  donné  ce  nom  à  la  Morue. 

MESUS.  To^fr  MeNvttw. 

MÉTHODE.  Dillribution  méthodique  des  Foif- 
fons.  Voyti^  l'Introduâion  à  l'Hiiloire  Naturelle  des 
Poiflbns,  6c  les  fuites  de  cette  Introdu61ien|  fous 

le  nom  de  ti:  'can  f'?',  ^cnr?£  de  PotflMMk 

MF.ULE.  /  o^f^  Mole. 

MEUNIER;  V«yt^  Chevanne. 

Meukier  dF  mfr,  C  ip)  Eîpèce  de  Persèguc. 

Ptrca  Phiiadciphtcj.  Lin,  SyJÎ.  njt.  fijca  thora- 
cici.  Perça  t  n*.  14. 

Perça  pinnis  dorftUbus  umiM ,  maealâ  a^d  M 
mtdio ,  Jquamis  6*  operculis  ciRatu.  Ibfd.  ' 

Ce  poilTon  a  le  cot\n  moucheté  de  noir  Se  mar- 
oué  de  plufieurs  bandes  de  la  même  couleur  ^  le 
deflbus  eA  rouge.  Les  écailles  font  bordée»  de 
cilsj  ainfi  que  Te<.  opercules,  dont  la  panîe  pof' 
térieure  eû  terminée  en  pointe  aiguë. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  ritraies  ee  une 
leule,  qtîi  eft  compoféc  de  vingt  &  un  rayons, 
dont  les  du  premiers  lont  épjneux.  Se  les  deux 
antérieurs  plus  courts  que  les  fuivants.  On  voit 
une  tache  noire  à  l'endroit  le  plus  bas  de  l'enton- 
ceisteet  que  forme  cette  même  rugeoirc ,  par  la 
réunidn  des  deux  nageoires  qui  ta  compofcat.  Les 
Mgeoire«  de  la  poitrine  ont  clucaiie  feiie  rayons 
motM  flc  #e«%lc».  Cetics  du  venttè  en  ent  fnr, 
tJont  l'antérieur  ell épineux,  L  ,  nageoire  de  l'anus 
en  a  dix ,  dont  les  trois  premier»^  (ont  pareillemeat 
épinem.  La  nogeoife  de  la  queue  en  e  oflw.  • 

On  trouve  cette  efpèce  de  Perstgw  dmt  la 
goer  de  l'Amérique  ieptentrionale. 

MILAN.  (  le  )  Efpece  de  Trigle. 

Tr  'tgU  Luctma^  LiM*  fyft^  nti,  Pifits  tàtréMt. 
TrigU  ,  «*.  5 . 

frif^a  dipth  tetn'u ,  rofin fiA^i^ ,  lànd  itUfoli 
•md  eaudiim  h'ifd.i.  Ibid. 

Trigla  ruflfki  parum  l>tfiJo  ,  lineJ  laterali  ad 
rauddm  bifurcâ,  ArteDI.  Gen,  4j.  fyn.  ■ 

Milvus  five  MiUg$  Plmii  ,  jujU  RmUtktmm, 


MIL  ijj 

Aldrûv.     1,  c.  58. />.a76. 
Lucerna  feu  Milvus.  RoND,  GtW.p^/^, 
Lucerna ,  Milvus  &  UUvé^.  GCSN.  /»»  4^7.  * 
(Gcrm.)/»/.  17.  a. 

Lucern*  '  </>r/0rmi.  VlLtVCB»!.  0.  «St.  ' 

Rai.  ».  88.  ^ 
CnriiAu.  $AiYiAN./ô/.  190.  zei. 

AN^ipIcsScenSicite, Cocce/àGènei.OmMei  . 
àMarfeUlcOe^w*.  ^* 
Ce  poHTon  ne  diffère  iiHifiUement  de  PHiron- 

dclle  de  mer,  (  loj^ç  ce  mot)  qu'en  ce  qu'il  a 
fes  lignes  Utéraiet  comme  ramifiées  ver»  leur 
flxu  ênHé ,  ob  chacane  fe  partage  en  dem  dîvi- 
fions,  au  lieu  que  les  mêmes  ligne»  font  fimples 
lur  IHirondcUe  de  mer.  Cette  différence  ùxt 
réfutner  à  Willughby  que  le  MUn  ponrroît 
ien  n'être  qu'une  variété  de  l's'ttre  poilTon ,  au 
lieu  que  Linnieus  la  regarùe  comme  afTez  mar- 
quée potir  conftituer  un  caraélère  fpécifique  qui 
diftingue  le  Milan  de  l'Hirondelle.  Wi!  u  hlr 
ajoute  que  quelquefois  le  MIUh  eft  marque  ver» 
la  baie  des  nageoires  de  la  poitrine  ,  li  l'endtpit 

3ui  correfpoad  à  leur  feprièine  on  hiiilièiDe  rayon, 
e  plnfienrt  ketles  taches  noîtee,  8e  de  tache» 
bleues  plu;  petites  que  les  précédentes. 

Du  reûe,  ce  poiilon  a  fur  fes  nageoires  à'pen- 
près  le  même  nombre  de  rayons  que  lUiroif- 
dcîle  de  mer,  fçavoir  dix  rayons,  tous  épineux, 
à  la  picmière  nageoire  du  dos  ;  dix-fept,  tou» 
mous  &  âexibles,  à  la  féconde  ;  dix  k  ehacnne  des 
nageoires  delà  poitrine  ,  lîx  à  char -rc  df  celles  éa 
^ntre  quinze  à  la  nageoire  de  i  anus.  Celle  de 
la  queue  cA  légètemeM  échaocfée,  comme  fdr 
l'autre  efpèce. 

On  trenve  ce  poiiTon  dans  ta  mer  duNord. 
Milan.  ycye[  Mou  ri  ne. 
MILANDRE.  (le )  Efpèce  de  Chien  de  mer; 
Sfuaku  Gattiu,  LlW.        mt.  AmpkiHa  narttet. 
Squalus  t  n'.  7. 

Squalus  nanbus  ori  yicinis  ,/oraminibus  ai  oadgt,  . 

Ibid. 

Squalus  narlhus  ori  vîcînis ,  foramînibus  exigHÛ 
ad  oculos.  Artedi.  Cen.  68.  n'.  9.  fyn.  97. 

TetAjW  Km»K.  ArIST.  L.  6.  C.  II. 

OVPIAN.  L,  44.  fûl.  44.  ed.  Lipp.  5»  40  !n  grMÉ» 

Caniatta.  PtiN.  L.  9.  c.  46.  L.  3a.  c.  1 1. 

G.iuus  Canis.  RoNDEL.  L.  13.  c.  <. p.  yfj. 

Galeus  Canis,  vel  Canicula.  Ptm.  GcSM.  s.  id?; 
197.  6'(Gerro.) /W.  80. 

Caais  gaituê,  SA»viAir.  fil  rjio»  md  kùium, 
&  rja.  133. 

WiLLVGK.  p.^x.  taè.  B.  5./:  t. 

Rai.  p.  10. 

Caau  galetu  vtilgaris.  Aldrov.  L.  j.  c.  XXi 
■  P'  388, 

JOVSTOX.  t.  S.  f.  4. 

The  Tope.  Pe.v>j.  £rit.  Zasl.  icm.  171.  p.  gt, 

n.  45. 

Le  MiUndrt,  Don  A  M.  Hlp.  der  Phhes »  fW, 
ftil    p,  2^9.  pL  xa  fig.  i  &x. 
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En  Angleterre,  Toj>*s  ï  MttfiSIte»  Pdtj  ï 
%ome  ,  ImhïoU  vel  Canofa. 

Ce  poinbn  s'accroît  quelquefois  jurqu'à  cinq 
pieds  die  long.  Willu^hby  dit  qu'on  en  voit  qui 
pèlitpt  cent  livret.  Ceft  ce  qui  lui  i  fait  donner 
<n  Italie  le  nom  de  Lamîola ,  diminutif  de  Lama , 
par  lequel  on  défigne  le  Requin,  cpli  ftft  un  des 
plus  grands  poiflbns  d«  ce  genre. 

Le  Mâiotirt  teffimible  beaucoup  k  ITraHlbJe  ; 
fBaiS»  félon  M.  Brouflonet,  il  en  d  ffcre,  comme 
ide  toutes  le»  autres  ei'pec»  de  ce  genre ,  p^r  fes 
dents ,  qui  font  à-peu-près  triaa^mret  &  den- 
telées fur  un  de  leurs  côtés  :  ces  denteîrres  font 
à  peine  marquées  dans  les  jeunes  inaividus. 

Le  Milandre ,  fu:vani  le  même  Auteur ,  a  le 
mufeau  alongé  &  applati  ;  les  denu  placées  fans 
<f  dre ,  prefque  triangulaires  ,  comme  on  l'a  dit , 
&  dente',ce.s  fur  leur  bor  i  veriical,  terminées  en 
une  pointe  aiguë  qui  eû  tournée  vers  les  angles 
de  la  gueule }  la  laneue  grande  0C  arrondie  ;  les 
narines  placées  près  de  l'ouverture  de  la  gueule, 
&  en  partie  fermées  par  un  lobule  court  ;  les 
jreux  à-peu-près  à  égale  didance  entre  te  bout 
AU  mufeau  &  le  premier  cvcnt  ;  les  trous  des 
tempes  très- petits  &  d'une  forme  alongée  i  les 
évents  très-voiiins ,  6c  leurs  membranes  urpofées 
recouvrement  comme  des  tuiles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  & 
lég-hemeni  échancrées  à  leur  extrémité  ;  la  pre- 
micrâ  ilu  dos  elt  preiqu'également  éloignée  de 
Ja  bafe  de*  pefiorales  &  de  celle  du  ventre  ; 
celles-ci  font  nr-e  fois  p'iis  p-?-'ies  que  celles  de 
la  poitrine  ,  elles  entouient  r«:.u>,  qui  fe  trouve 
fitué  un  peu  en-deçà  de  la  moitié  du  corps  :  la 
nageoire' de  l'anus  eû  plus  près  de  la  bafe  de  celte 
delà  queue  que  de  f  anus ,  &  fe  termine  en  pointe 
par  la  paitie  ponérieure  ;  la  féconde  du  dos,  plus 
petite  que  la  première,  &  de  la  même  grandeur 
que  celle  de  la  queue ,  eft  fitnée  on  peu  a&devant 
de  rà-plomb  de  celie-ci  :  la  queue  eft  grande ,  & 
la  nageoire  eft  divifée  en  deux  lobes  inégaux  j  la 
peau  eft  légèrement  chagrinée.  Cette  delcription 
a  été  faite  lut  un  individu  obfervé  par  M.  Brotif- 
fonet,  dans  le  port  de  Cette.  Le  corps  du  poiiion 
étoit  long  de  trois  pieds ,  &.  d'une  couleur  grife. 
{y»)^t[  Us  Mémoires  de  l'Açidimt  4a  Seitacts  , 
anntt  1780 ,  page  654.  ) 

Wlllughby  prétend  que  In  chsir  du  Milandre  efl 
tendre  ,  Se  n'a  pas  un  goût  déu^réabte ,  quoique 
d'antres  en  puiflent  dire.  M.  Broulfonet  en  porte  un 
jiM'cment  bien  différent,  &  qui  efl  appuyé  fur  le 
tcn>oiçnage  des  Pêcheurs,  que  l'on  ne  loupçonnera 
pas  d'être  dédaigneux  par  excès  de  délicateflie.  u  La 
vclutr  du  Milandre,  dit-il,  eft  très-dure,  &  de 
I»  nunmifê  ddeur  ;  on  la  fait  pourtant  quelquefois 
»  fécher  ;  mais  l'abondance  &L  le  bon  marché 
4*  peuvent  fculs  t^étermïQçr  de»  PIcbeurs  affamés 
9  à  s*en  nourrir  »* 

Ce  ooifTon  ,  au  rapport  de  Rondelet ,  eft  fort 
redoiitê  des  péchç^r$  6c  des  nageurs,  qu'il  tâdw 


M  I  R 

dè  falfir  parles  talons ,  les  jambes ,  les  jarrets; 

ou  toute  autre  partie  qui  lui  donne  quelque  pnfe. 
11  ajoute  qu'il  eft  û  avide  de  chair  humaine ,  qu'il 
s'élance  prefque  fur  la  terre  pour  attraper  &  proie. 
On  trouve  le  M!'.:r:Jrt  à^n^  \c%  mCfS  voifiocs  de 
l'Italie  ,  de  l'Angleterre  ,  6^c. 

MIRAILLET.  f  le  )  Efpèce  de  Raie. 

Raja  MirêUtat.  LiK*  jjij/I.  adt*  JiÊ^yàia  nâHUu 
Raja.  n*.  4. 

Rjja  dorfo  ventreque  ç;lahris  ,  acuittS  éd  tClÊloi m 
terno^ue  eorum  ordiae  m  eaudd,  Ibid. 

Muf.  Ad  Fr.  %.  f.  50. 

ArTEDI.  Gen.-Jl.  fyn.  lOI. 

Ra/^  dor/o  ddpterygto  j  aculeom^f  Ofduu  fùliutiot 
caudâ  gracUi  piaiuûd»  ôtdine  aculeamm  Mnie,  ttftfê 
fubacttnûttato.  GitOtiOV.  Zo&ph.  15^. 

Raja  oculaia  &  lavis.  Kova&i.,  L,i%,c.^ 

F-  3*»';  ■ 

ÀLOROV.  L.      c.  5  t.  p.  4^3. 
GesN.  p.  79}.  93  j.  6»  (  Germ.)  fol.  69.  70. 
Raja  ocuUia.  JoN»TON.      I.  Ml;  I.     ).  A  )• 
punc.  ^.  f.  10.  f.  4. 
Chaklet.  p.  130. 

An  Rujd  fc\i.t  L^.  ;./„'M.  ScHOKlv.  î  p,  58. 
Rajj  Ixvis  otuiusa,  WiLLUOBH,  p,  7». 

Rai.  p.  17. 

Raja  fieiUris,  Salv.  fol,  ito.  «. 
Raja.  Sxtv.  fol.  148.  k  mdkonim  51. 

An  Miraîetus.  BtlXOmt} 
Gesner.  p.  79}. 

Dafyhatat  im  atroMie  dotfi  Uttrt  mmadâ  magnJ , 

orr\h  f'm'iU  ;  ro^lri  Jupin,:  f.:ru  afperA  ;  in  cuuJi 
quirtque Jj.'iaaruni  orJi'ies  ,  pin.net  du<z,  KlEIN.  Pl^C» 

Mif.  j.  p.  -i^.  à.  X. 

A  'venife  ,  Barracol;  à  Rome,  ArtUU. 

'Willughby  regarde  cette  efpèce  de  Raie  comme 
ii:ic  (ki  plus  pentes  de  fon  genre.  I'indiv!du  qu"'J 
a  mefuri  avoit  dix  pouces  ôc  demi  de  long,  de- 
puis l'eitrêraité  du  mofirau  jufqu'à  otlle  de  ta 

queue  ,  Se  fix  pouces  &  demi  de  largeur.  LeS 
deux  furfaces  du  corps,  i'elon  le  même  Auteur, 
font  entièrement  liiTes,  excepté  le  bord  des  yeux, 
o'j  l'on  --çmnrque  '.m  petit  r.oniLre  trcpinçi  j  il  y 
en  a  aulh  queiqueto:»  une  ou  deux  lur  le  dos.  La 
partie  inférieure  eft  marquée  de  lignes  blanchâtres, 
ondées  fie  ficuées  traafverralement.  Mais  ce  ^à 
diftingue  <ar*toat  ce  poiflbn  de  «n»  les  autres 
cartilagineux  plats,  ce  font  deux  belles  taches  qull 
a  fur  te  dos }  le  milieu  de  ces  taches  eft  dnint 
eonleiir  de  pourpre ,  qui  prend  vers  les  bords  une 
teinte  noirâtre.  Le  delTus  du  corps  eft  îl'an  tmo 
rougeâtre  \  la  queue  eft  garnie  de  trois  rangées 
d'épines,  dont  Ms  deux  latérales  ne  fe  prolongent 
pas  plus  loin  que  la  preqiièré  nageoire  du  00a  S 
la  féconde  des  mêmes  nageoires  eu  prefque  cas* 
tiguc  d'une  part  à  la  premiièie ,  ^  de  l'antre  }k 
i'extcêmité  de  la  queue., 

La  Raie  lifle ,  décrite  par  Rondelet  foos  le  ne» 
de  Mirallltt ,  difTère  de  ta  précédente  o  quelques 
égards  ;  çar  elle  avoit ,  Aur  le  oùlieu  des  «iks,  de^ 
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taches  fcmblables  à  des  yeux  ,  pcîntcs  de  troU 
coiUeurs  :  le  milieu ,  qui  repiéfeute  la  prunelle  , 
éioit  Uen  ;  autour  de  cette  partie  étoit  un  ccrde 

noir,  infcrit  dars  un  autre  qui  ctoit  jaune.  Ce 
même  poiiTon  avoit  auflî  un  plus  grand  nombre 
d'aiguillons  que  let  autres  Raies  Mes.  Mais  ces 
diverfttés  n'ont  point  pim  alEei  confidérables  à 
■Willughby  ,  pour  conlutucr  une  efpice  k  part , 
d'autant  plus  que ,  félon  cet  Auteur ,  non-leule- 
incnt  les  <leuz  fexes ,  dans  ce  genre  de  poiiTon , 
diffèrem  ettti'eux ,  comme  on  l'a  vu ,  foit  par  le 
nombre  ,  (oit  par  la  fituation  des  épines ,  mais 
peut-être  même  cette  différence  fe  trouve-t-elle 
tnré  les  îndivîdas  d^un  même  fève  ;  «  car  « 
»  ajoute-t-il  ,  à  peine  fur  mille  j  oirTons  de  ce 
«genre  en  uouve-t-on  deux  qui  le  reffeoiblcnt 
»  paifritement  par  le  nombre ,  rarrangement  &  la 
»  grandewr  des  aiguillors  ». 

MIROIR.  (Raie  à  rriiroir.)  La  Raie,  nommée 
•înfi  par  le  TraduOeur  de  Rondelet ,  n'eft  proba- 
blement qu'rrse  v;u.L-t:;  du  Mir.ilUet. 

Miroir.  (  Fêche  au)  On  fe  fert  pour  cette  pêche 
d'un  miroir ,  for  lequel  on  reç^t  la  lumière  de  la 
lune  pour  attirer  les  poKTons ,  comme  on  fait  celle 
du  foleU  pour  prendre  des  alouettes.  Les  Chinois 
cmp'  ')  ent,  au  lieu  de  miroir,  une  planche  colorée 
en  blanc  &  enduite  d'un  vernis  poli.  On  a  remar- 
qué que  les  poiflbns  Tenoient  en  foule  du  cfrté  ob 
ils  apperccvoîtjT  f  de  !a  lun 'è. e.  De-là  encore  l'idée 
d'employer  le  feu  pour  tes  attirer.  Foytt  Feu, 

MISGURN.  (  le  )  Efpèce  de  Cobîte» 

Cotitu  fofcU'u,  LtM.  5x/E>  aat.  Pifeu  Mam, 

CoUtis  tmit  «Ab»  fymâ  fufrm  oeaUn,  Faan. 
A*'-  343-  , 

•    Cob'uii  dculto  Injurco  fuprà  utrumquc  ocuium. 

Cronov.  Aa.  Upf.  174a.  p:y^t»  3. 

Cobitis  carulefcens  ,  liatis  utrinqut  ^ùaqut Im- 
gitudinalibus.  Arted.  Gen,  a.  fyn.  3. 

Mifgurn  ftu  Fifgurn  ,  P'ifcls  Lampeirifomis  No- 
r'mbtrgtt  &  RatisàoM,  W11.1.VGH./.  118. 

Rai.  p.  70. 

Les  fynonymes  Mno»  piraiflbit  6  nppomtr 
à  cette  efpèce. 

Mufiela  fofJù  Bàfsktr  vel  Btifick»,  Gesker. 

P-  373- 

Mufiela  foffiUs  Cefntri  ,  Gtmanis  Ftiftktr  ftu 
Mtl^t»*  W14.LII6HB.  114. 

Rai.  n.  69. 

Mujltla  f^lis.  Aldrov.     5.  c.  7.  p.  579. 

P'^«ffiljfi€s,  loMSTON.  |.  lir*  X  c.  7.  u  aS. 
/  8. 

An  PscUU.  ScHONEV.     56  ? 

Ce  poiflon  eft  plus  large  &  plus  applati  que 
l'Annulle  ;  la  largeur  eft  i- peu -pris  uniforme 
d'un  bout  1  faotre  ;  il  eft  remarquable  par  cinq 
efpèces  de  bandes  noires  qui  s'<^ten-^crt  depuis  la 
téte  }ufqu*i  la  queue,  &  dont  l'une  eft  fur  le 
ibmmet  du  dos  ;  deux  autrea  plus  laiges  fur  le 
fBîlieu  à»  càiéi  »  êL-  ém  plus  fooim  Vtrt  le 
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bas  des  mêmes  parties  :  \c%  efpaccs  intermédiaires 
&  le  delTous  du  corps  lont  d'un  blanc  fale ,  pat- 
femé  de  peints  noirs  ^  il  y  a  aaffi  des  taches  noirca 
fur  toutes  les  nageoires  ,  &  principalement  fur 
celles  du  dos  &  lur  la  queue. 

La  gueule  eft  petite  ,  arrondie  ,  entièremenc 
fembîarle  à  cc'.lc  1j  Ltimproie  ,  cnviToiinée 
de  dix  b^rbiiions ,  doni  Mi.  naitient  lie  la  macrioirS 
fupériettfe  t  &  les  quatre  autres ,  qui  font  ptui 
couru ,  tiennent  à  la  mâchoire  inférieure  ;  il  y  • 
auffi  de  part  Se  d'autre,  auprès  des  narines ,  deux 
barbillons  d'une  fincite  extrême  :  les  yeux  font 
petits  »  Oc  recouverts  d'une  membrane  tranfpa^ 
rente  :  les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté;  il  paroh  y  a%cir  un  petit  trou  entrff 
leur»  ouvertures  au-deflbus  de  la  gueule. 

Ce  poiflon  a  ûx  nageoires ,  tine  fur  le  des  « 
parnie  de  fept  rayons  ;  deux  auprès  des  ouies, 
ayant  chacune  onze  rayons  ;  deux  fous  le  ventre  « 
dont  tes  rayons  font  au  r^ombre  de  cinq ,  Sl  «M 
qui  commence  n  Vsv.-ji ,  i.  rÀ  a  tu  ou  fept  rayons  : 
la  nageoire  de  la  queue  eu  arrondie ,  6c  a  feize 
rayons  ihmt  fnbAance  cartilMinenfe.  La  veffi* 
d'air  manque  à  ce  poiflon.  11  eft  commun  en  ^ 
Allemagne ,  ob  on  le  trouve  dans  les  eaux  tran- 
quilles (Se  fatigeufes.  Daltner  dit  que  lorfqu'il  reltc 
à  fec  fur  le  limon ,  il  fait  entendre  uae  efpèce  de 
lURemenc  L'individu ,  d'après  lequd  «  M  âitt  k 
dcfcription  précédente  ,  avoit  enviro*  tlîs  peocee 
de  longueur.  (Willpcubt.|  * 

Nous  joindrons  id  'la  defeription  que  donne 
Willughby  du  Mujiela  fofdh ,  qui  n'eft  probable» 
meut  qu'une  variété  du  Mijptrn, 

On  a  donné ,  fuivant  l'Auteur  dont  il  s'agit,  le 
nom  de  Muftele  fodile  à  cette  cfpr'i-c  de  poifTor  , 
I  parce  qu'on  le  prend  en  creuiant  la  terre,  ot.  il 
pénètre  à  la  faveur  des  petits  courants  forméÉf>ar 
les  rivières  qui  arrofent  les  lieux  marécageux.  Ce 
poiflon ,  félon  la  defcripiîon  qu'en  donne  Gefner, 
d'après  George  Fabricius ,  eft  long  d'une  palme  ÔC 
épais  d'un  pouce  ;  cependanùl  s'en  uouve  de  plua 
grands  :  il  a  le  dos  d*nne  couleur  cendrée ,  9t 
n  arqué  d'une  multitude  de  points  &  de  taches 
tranfverfales ,  les  traes  iwires  &  les  autres  bleues  ; 
le  ventre  eft  faune  *  avec  des  taches  blancbee  éc 
des  points  rouges  extrêmement  petits  :  la  gueule 
a  deux  appendices  charnus  ,  que  l'animal  étend 
lorfqu'il  nage ,  &  retire  lorfonli  cfl  hors  de  Peau. 
On  prend  re  poiflon  dans  la  terre  en  plnfieurs 
lieux  de  i  Aiicmagnc.  Il  quitte  tiueiqueJois  les  re- 
traites fouterraines  pour  entrer  dans  les  lacs  &  las 
marais.  On  dit  que  les  Charlauns  fe  fervent  dn 
MufVeles  fofliles  pour  tromper  les  fpeâatenrs ,  en 
nnn-  irn  Jt;>.irLt  eux  de  ces  poifTc/tos  qu'ils  tont 
paiTer  pour  des  icrpenu,  à  la  faveur  de  la  ref- 
ieniblanee. 

Nous  avons  dé; a  obfer%'é  que  cène  Muftele^ 
n'étoit  peut-être ,  félon  Willughby  ôc  Artedi ,  qiie 
la  même  efpèce  qui  efl  appellee  Mlfgurn  &  Fifptm 
à  Raôsbonne  4c  àNwcnberg^  Les  mémca  Auteuis 
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Sréûunem  qu'il  faut  encore  réunir  an  poîfTon  ^ont 
s'agit  ici ,  celui  que  Schonfcld  nomme  Péteîtiat 

&  qu'il  dit  Ltro  i'cinbiib!e  en  tout  à  la  iMufleile 
des  Ûoivet  6c  à  la  MulleMc  vlvioarc ,  excepté  par 
ùi  couteur  &  par  fe«  nageoires.  Le  Pccilia  a  deux 
nageoires  au-tleiTous  Jes  oiiics ,  &  deux  au  milieu 
(lu  «'enue  ;  une  ^^utrg  tugcolrc  courte ,  Utuée  far 
le  dos ,  &  oppoice  à  celles  qui  font  àtâ»  la  partie 
ioféricure  ;  enfin,  une  fixième  q;i!  commence  à 
Tant  s.  Ce  yoilivn  a  ceux  palmes  environ  de  lon- 
giieur  Se  un  pouce  depJlTeur.  Le  dos  eft  d'une 
couleur  cendrée  Ôc  cMrauée  d'oavand  iioini>rede 
points  &  de  lignes  tranivcrrales.  SchonGild  3)0 uie 
que  l'on  pêche  ce  poilTon  dans  l'Elbe,  auprès  de 
Hanabourg  «  mais  qu'il  n'a  point  entendu  dire 
qu'il  pénétrât  dans  la  terre  oc  qu'on  l'y  troavii 
çaché. 

MOINE., r;*;?^  Ange. (Efpèce  à*  Qûen  de 
mor.  ^ 

^lOLE.  (la)  ECphcc  de  Blenne. 

Blcna  'uu  Phycis.  LlN.  Syjl.  rut.  Pi/ces  Jugularts. 
filtmmst  n',  7. 

BItnnius  norikus  fiibcrifiatis mCuto  lakii  iaferhrit, 
dtyrj.)  bipenni.  Gouan. 

Phycis.  A'  Ti  [M.  Gen.  84. /y^.  m. 

if.  H'  ^19.  Ak  tsT.  L.  6«  c.  3.  6f  L.  8.  c.  10. 

Oppian.  L.  I.  p.  6. 

Athen.  I.  7.  p.  319. 

Phyft.  Plin.  /•  9.  c.  a6.  ù  L.  32.  c.  ti, 

P.  Jov.  c.  ao.  p,  89* 

RONOEL.  L.  6.  c.  io>  ».  186. 

Gesn.    718.  6»  845.     (Germ.) /  16.  h. 

Charlet.  f.  133. 

Phyfis  SalvidaL  AlpROv.  L.\.c.  Z.p.  43. 

JOMSYOM.  L.  t.  tu,  a.  «.  1.  4U  b.  t.  14»  ff*.  4* 

.   i'/ii/fj  Avf  Phycis.  SalviaM./ÂL 
,  Ak**-  Ôaz.  AtiiST.  L.  c. 

oKtviAV.  foi.  «17.       icontm.  9a. 

/■;r.-r.  C  r  R .  L.  3.  f.  37-/^  79-  b. 

An  îrcbiuj  AuUor.  CuB.  L.  3.  f.  9a./.  91.  è? 

0.  TenCA  marina.  Salvian.  fid,  230.  h.  ad  icons 

Tinca  marina,  AlpROV.  L.  3.  t.  9.  />.  19a. 

JcMiST.  1. 1.  rtr.  I.  f.  1.  a.  a.  r.  t.  n*.  {• 
.   Charlet.  Onom.  v.  m. 

MàlUu  C4larias.  iSELLON. 

Gesw.  (  Germ.  )  4a. 

Jf.Hus  CiUdrias  Bellonil  &  Sahiini.  KAl.p."/^. 

A  Rome,  J-'uo  ou  fans ,  &l  Ttmu  marina. 

Ce  poiflon ,  fuivant  Anedi ,  a  environ  un  pied , 
&  quelq'jcfni5  iufc'u'.'i  \m  pied  &  demi  de  longueur  ; 
l'ouvettute  de  la  gueule  ei\  ample  ,  &L  fes  mà- 
chmrae,  ainfi  que  le  palais  &  le  goûer,  font  garnis 
de  dents  ;  il  a  les  ytus  très-oovcro,  l«s  ir»  blancs, 
tin  barbillon  fow  la  mftcboire  înérienre ,  &.  un 
pedt  appendice  de  chaque  côté,  près  de  l'ouvcr- 
tore  antérieure  des  narines  qui  font  doubles. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre  ;  celle  de  la 
tête  tire  fur  te  rouge  :  la  première  nageoire  du 
dos  a  dix  rayons ,  la  féconde  foixante  &  deux , 
iTnat  CQiikur  tui^  vers  k«»  wMxh  :  k»  M; 
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geoires  de  la  poitrine  ont  chacune  douic  rayoas^ 
celles  du  ventre  ont  une  forme  alongie ,  fie  font 
garnies  cluciine  de  deux  rayons  leulefflcm  j  la 
nageoire  de  l'anus  en  a  cinquante-ûx  j  celle  de  la 
queue  eft  arrondie  i  Ton  extrémité. 

On  trouve  ce  poilloa  dans  les  men  Toifion 
de  l'Italie. 

Mole.  (la^  Efpèce  de  Qitatre-deaii. 

Tctraodon  \hla.  Lin.  ^yjl,  uat.  M^fUk. «MCM, 
Tttréodon.  n.n.  var.  B, 

OJIracion  datKn^atuis  ,  fubcomprefiu  ^  fimtt 
dorji  d*  «ai  tum  caudâ  cwuiamùt,  GaOVOVIIJS. 
Muf.  I.  a*,  iiç. 

OJIracion  C ii:hcioylat(us  ,  fubcomprejfut  ,  obbn- 
giufcidus  Uivii  ;  piruus  dorfi  ani^ut  eum  eaud4 
tontimtatû.  id,  Zoopkyl.  n*.  185. 

Mo!.:  Sdlviani  f  Ojlr^c^an  oi-Ior.^ius.  Artedt, 
Sujijiih  front  Miiunuiay.  Bo  BL  AC£.  Lonmi.p.  a68t 
tah.  a6.  figt  7» 

Mola  ptreyîna,  Au>aov.  Pifi.  lià»  ).  «,  44* 
^413. 

Mou  pifiis,  I.  PtAMCvs  la  aS.  Bmoiu  tom»  y 

Tht  oNong  fun  -  fisk.  PSMMAtfT ,  Brilîsk  Zool* 
vol.  3.  p.  100.  n',  I. 

Linn«eus  a  réuni ,  fous  la  même  dénomination 
fpéciiique  de  Tetraôdoa  Mola,  deux  poiiTons  que 
GroRovios  regarde  ccmme  apparten.int  à  deux 
efpèccs  differer.tcs ,  dont  l'un  cil  décrit  dans 
ce  Di^tionn.iire  fous  le  nom  de  Lu/ie  {f^oyei  ce 
mot),  &  l'autre  eA  la  Moh  dont  il  s'agit  ici. 
Nous  avons  cru  devoir  fuivre  plutôt  Gronovius» 
ainfi  que  M.  Pennant ,  qui ,  dans  fa  Zoologie  de 
rAn((letcne ,  a  diftingué  ces  deoz  poiflbns  (bus  les 
dénommerons  de  Sntrt  Snn-fish  &  Oktong  Sm» 
fish ,  (Lune  courte  Si  Lune  oblongue). 

Suivant  ce  dernier  Auteur,  la  Lune  diffère  de 
la  Mole  en  ce  qu'elle  a  le  corps  plus  court  &  ph» 
épais,  les  nageoires  du  dos  de  l'anus  plus  é!e- 
vées,  &  les  ouvertures  des  ouïes  ovale»  ;  au  hea 
que  celles  de  b  Molt  ont  la  figure  d'un  demi- 
cercle.  La  première  de  ces  différences  a  été  faite 
par  Gronovius ,  comme  on  peut  en  juger  en 
comparant  les  do.  x  ^fiufes  de  cet  Auteur,  oîi  la 
Lune  eil  caraâénfée  par  l'épiihéte  de  trevù,  qui 
exprime  fa  forme  faecourde ,  &  la  Mole  par  le 
mot  oblonpufcu'us ,  qui  défigne  une  forme  plus 
alongée.  Les  mêmes  phrafe»  indiquent  encore  une 
autre  différence  entre  les  deux  poiAbns ,  la  Lune 
ayant,  fuivant  cet  Auteur,  la  furface  do  Ton  corps 
hériffée  aafpérités ,  tandis  que  celle  de  la  Mole  «(k 
liiïe.  Du  lefle  ,  ces  deux  poiffons  ont  beaiicevp 
de  reiTemblance  l'un  avec  l'autre. 

M.  Pennant  dit  que  la  MiU,  ainfi  que  la  Lune, 
fe  trouvent  dans  la  mer  de  la  côte  occidentale 
de  l'Angleterre ,  &  il  ajoute  que  l'une  &.  l'autre 
font  beaucoup  plus  «inuiuiaes  «MU  les  dintats  plus 
chauds  de  t'Earope. 

MOLUE.  l  oyezMoKVE. 

MONACUELLë.  Le  poiObii.  «iofi  luiDiiié 
'     '  •  daw 
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éâm  le  Diâioiuiaire  niiomié  éu  Sdeocet ,  Arts 
&  Métien ,  eft  le  Mtrron  de  notre  Diâionnaire. 

MOXOCEROS.  (le)  Elpèce  de  Balifte. 
Saiifits  monoctros,  LlN.  Syfi,  uaiur»  Amp&iàia 
mMtet.  B^difieg^  t. 

Balijies  plnnJ  capU'ti  MlÙfÊ^êti,  rmUit  tltttda- 
diàus  cartnatit.  Ibid. 
Muf.  Ad.  Fr.  ».  p.  53. 

Os  B.   /,Vr  T  TO.  Id. 

l/nuorrM  pijcu  Bahtmtnps.  Catesb.  Cmr.  a. 

tm  19. 

Ce  poiflbn  s'accroît  «quelquefois  iufqu'à  trois 
pieds  de  longueur  :  fa  forme  eft  renflée  par  le 
milieu ,  &  va  en  s'aminciffant  vers  les  deux  ex- 
trimit^  ;  il  a  l'oul  grand ,  avec  un  iri$  clair  bordé 
de  bleu  ;  deux  ot  bUncs  &  folides,  cotrrem  iNssm 
peau  tr^s- mince  ,  forment  fe$  inTithoires  ,  dont 
celle  de  dellus  eiil  garnie  de  deux  dents,  &  l'io- 
lérîciOT  de  quatre  ;  oeUe>€i  dépaHe  de  beaucoup 
la  mâchoire  fupérieure. 

Sur.  le  milieu  de  U  partie  pofiérieore  de  la 
tête  s'élève  un  os  de  forme  conique  &  très-aigu , 
dont  la  partie  tourni^e  ver?  la  c-.îçue  eft  garnie  de 
^ux  rangées  d'aigcilions  {nobU<.s.  Le  poiflbn  a  la 
facuk^  d'élever  &  d'abailTer  cet  os  à  volonté,  foit 
cb  avant  t  foit  en  arrière  ;  la  liibftance  de  cet  os 
eft  fort  caflanM ,  &  fa  longueur  eft  ttUe ,  que 
quand  i'  cft  couché  fur  le  dos  du  poiffoil|  il  atteint 
prei(|ue  jui'qu'à  la  n^eoire  du  dos» 

Cette  nageoire  a  la  èaiflance  è  égale  Aflance 
du  mufeau  Se  de  la  queue  ;  elle  e(^  roide  &  garnie 
de  quarante'fept  rayons  :  les  nageoires  de  la  poi* 
trine  ont  chacune  taSeut  rayons.  11  n'y  a  point  de 
nageoire  fur  te  ventre  dans  cette  efpèce.  La  na- 
eeoue  de  l'anus  eft  directement  oppoiee  à  celle  du 
2os,  8t  garnie  de  dnquante-un  rayons  ;  celle  de 
la  queue  eft  longue ,  roide ,  ofleufe  ;  elle  a  douze 
«ayons ,  dont  les  extrémités  forment  une  efpèce  de 
^dentelure  régulière. 

Ce  DoiSion  n'a  point  d'écaiUes,  fuivant  Catesby  ; 
tente  u  conlenr  dl  d^m  brun  olivâtre ,  marqué  de 
taches  bleues  ondulées  &  fembliM-s  à  des  vers. 
Les  interl^ces  de  ces  taches  ibnt  parlemés  d'autres 
taches  ronde»  &  noire». 

Le  nom  de  Monoceros,  donné  à  ce  poiffon,  efl 
formé  de  deux  mots  Grecs ,  dont  l'un  ijgnide 
unique,  &  l'autre  coriu.  Cette  efpèce  de  Balifte 
abonde  dans  !i  partie  de  l'Océan  qui  environne 
111e  de  Bahama  ,  l'une  des  Lucaye».  On  a  trouvé 
^ans  les  inteftins  d'un  de  ces  poiiTons  de  petites 
coquilles  &  des  fragments  de  coranx.  Ce  poiflon 
n'cft  d'aucun  ufage  ;  on  le  regarde  même  en  Ané^ 
^que  comme  venimeux. 

MONOPTtRE.  (le)  Efpèce  de  Cuirafl^é. 

tmriiCMri*  Céttmph^Sm*  L  i  H.  Syfi,  nat.  Pifcu 
•^idom.  Lor  'uaÙA ,  a",  i. 

LfirïcaiÏA  pinnâ  dorfali  uakd ,  tirris  duobm. 
Muf.  Ad.  Fr.  I.  p.       t.  9^f,  t. 

PlccnJJornni  dorfo  monopterypo ,  ore  cirrato  , 
fdiiuuio  ,  ojjicuio  jupcrion  cauda  bifu/c»  fttiform 
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/I  I  fi"  1. 

iS.  Pltcoflomus  dorfo  mor.optcry^o ,  ore  cirrato  , 
dentato,  «Sculo  fi^iori  cauda,  b^urem  Umguudmt 
corvorh,  U.  IViéL  il*.  (Sp. 

Linnius  réunit  ici  tomme  v.">rlctiî  deux  polfTon» 
dontGronovius  afait  deuxefpèces  diftinâes,  mais» 
i  ce  qu'il  paroit ,  fans  aucun  fondement  ;  car ,  tû 
comparant  les  deux  defcrlptions  de  cet  Auteur,  on 
ne  trouve  d'autre  différence  un  peu  ienfibie  entre 
les  caradères  des  deux  poiflToas  que  celle  qtii  le 
tire  de  la  longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire 
de  ta  queue  >  qui  dépalTe  tous  les  autres  dans  cha- 
cune des  variétés,  mais  qui  n'a  pas  deux  pouces 
&  demi  dans  la  première  variété ,  au  lieu  que  dans  ' 
la  lèconde  H  en  a  pins  de  (èpt,  &  égale 'le  corps 
en  lont-Ljeur. 

Ce  poilTon,  fuivant  le  même  Auteur,  a  la.tête 
affes  grande ,  couverte  de  faunes  ofleofes ,  convexe 
en  defliis  &  étendue  en  largeur,  plane  &  dénuée 
d'écaïUes  en  deffous,  très-inclinée  par  les  parties 
latérales  ,  qui  s'amincKTent  en  forme  de  tranckanC 

Le  muferiu  çO:  trèî  -  l.-irf^tr  ,  &  y  fon  fomrret 
oijitus  :  la  wuculc  dit  iituCe  en  akilûus  ,  6i  a  ion 
ouverture  «roite  6c  entourée  de  deux  lèvres,  dont 
celle  d'en«haut  eft  courte,  très  -  épailTe ,  liflie  fie 
mobile  ;  tlnférkwe ,  qui  paroit  n'être  qu'un  pro« 
longement  des  bords  latéraux  de  la  premicre,  eft 
très-large,  &  s'étend  ious  la  forme  d'une  membrane 
fort  mince ,  qui  eft  pendante ,  fit  fs  divilé  en  pltt> 
lieurs  efpèces  de  barbillons  très-courts. 

Le  corps  eft  oblong,  très-comprimé  en  defliis, 
fie  garni  d'écaillés  dures  6c  âpres  au  toucher ,  ter» 
minées  en  aiguillons  par  leur  bord  ,  &  difpofées 
en  recouvrentent.  £iure  la  téte  ôc  la  première 
nageoire  du  dos ,  on  en  voit  trois  qui  font  remai^ 
quables  fit  d'une  6gure  ovale. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'une  forme  prefque 
triangulaire,  fic  a  huit  rayons  rameux  ,  excepté  le 
premier ,  qui  de  plut  excède  de  beaucoup  let 
autres.  Lei  nageoires  de  la  poitrine ,  étnéfei  au 
bas  des  côtes,  ont  cli  icune  fept  rayons,  dont  le 

ftremier  eft  limple ,  très-épais  ÔC  courbé  en  arc  ^ 
es  (îx  autres  font  rameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  très-éloignées  l  ine  de  l'autre,  &  ont  clwcune 
fix  rayons  ,  dont  le  pretruer  eU  Icmblable  à  celui 
des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  nageôire  de  l'anus  eft  peu  étendue  ;  fon  o-i^ 
gine  correlpond  «u  dernier  rayon  de  la  nagcciic 
du  dos-,  elle  a  fix  rayons  rameux,  à  rexceptioA 
des  deux  qui  ibnt  aux  einéinités. 

La  nageoire  de  la  quene  eft  petite ,  dSvtfée  en 
deux  lobes;  elle  a  douze  rayons  :.i(ueux,  excepté 
le  premier  6c  le  dernier,  qui  font  limptes,  mais 
qui  diffèrent  beaocoop  en  longueur ,  le  plus  élevé 
étant,  comme  rtons  l'avons  dit,  fem'blable  i  un 
Hlament-qui  le  prolonge  plus  ou  moins ,  mais  tou- 
jours beaucoup  au-dela  du  refte  de  la  nageoire. 

Lri  conlcur  rfu  corpi  d'un  gris  foir.brc  ,  qui 
pread  uae  ternie  plu»  çiàut  fur  la  parue  mieneuie. 
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Les  indiridus  dti  deux  varictés ,  obfervés  par  Gro> 
novius ,  avoient  chacun  environ  un  pied  de  lon- 
gueur, fans  y  comprendre  celle  du  premier  rayon 
ue  la  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poiflbn  dani  la  mer  de  l'Amérique 
méridionale. 

MoNOPTEKE.  (le)  Efpcce  de  Gade. 

Cadus  mtdittrraneus.   L  1  N.  Syfl.  tut.  Pi/ces 
Jppd.  Gadus ,  n".  17. 

Gadus  moHopterygius  cirratus  ,  maxillâ  fuptriore 
(irrii  duobus ,  inferiore  unico.  Muf.  Ad  Fr.  i.p.  60.  * 

Cette  efpècc  de  Gade  cft  U  Teule  de  tout  le 
genre  qui  n'ait  qu'une  nageoire  fur  le  doi. 
t.rjclère  eft  exprimé  par  le  terme  de  Monopure , 
foi  me  de  deux  mots  Giecs,  dont  l'un  ligmiie  y<i(/ 
•u  unique  ,  ôc  l'autre  ailt  ou  na^toire. 

Le  Monoptere  a  deux  barbillons  à  la  mâchoire 
fupérieure  ,  &  un  feu!  fous  la  m&choire  d  en  bas  : 
fa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  cinquante-quatre 
rayons  ;  chacune  de  celles  de  la  poitrine  en  a 
quinze  ;  chacune  de  celles  du  ventre  deux ,  &  U 
nii^eoire  de  l'anus  quarante- quatre.  Linncus  n'a 
pomt  indiqué  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Méditerranée. 

Monoptere.  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scombtr  ptljgicus,  LiN.  Sift.  nat.  Pifcts  thorJcicL 
Scombcr ,  n".  10. 

Scombcr  pinnulis  pinnJque  dorfali  coadunatis  ta 
unum.  Ibid. 

Scon.ber  pinnâ  dorfali  uaicâ.  Muf.  Ad  Fr.  l. 
f,  72.  t.  30./:  3. 

La  dcnominauon  de  Monoptere  convient  double- 
ment à  ce  poiflbn,  en  ce  que  les  taulTes  nageoires 
qu'il  a  vers  la  queue  font  réunies  en  une  feule,  &. 
en  ce  qu'il  n'a  non  plus  qu'une  nageoire  fur  le 
dos.  De  ces  deux  caractères  ,  le  premier  lui  eA 
commun  avec  plufieurs  autres  efpèces  de  ce  genre  ; 
mais  l'autre  lui  cA  particulier ,  6l  peut  être  regardé 
comme  fon  principal  caraâère  diilinâif. 

La  nageoire  du  dos  e(l  garnie  de  quarante 
rayons  ;  chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a  dix-neuf;  chacune  de  celles  du  ventre  cinq;  la 
nageoire  de  l'anus  vingt-deux,  ÔC  la  nageoire  de 
la  queue  vingt. 

On  ne  connoit  point  encore  l«  lieu  natal  de 
ce  poilTon. 

MONTAISON.  Les  Pêcheurs  ajppcUent  ainfi  le 
temps  où  la  plus  grande  partie  des  Truites  quittent 
les  eaux  falées  pour  palier  dan»  l'eau  douce  ,  ce 
qui  arrive  vers  U  Saint  Jean. 

MORME,  (le)  Efpice  de  Spare. 

Spénu  Mormyrus.  LlH.  Syfl.  nat.  Pifces  thorac'ui. 
Spurus  ,  n'.  24. 

Spjruj  caudJ  bifidâ  ,  J'afciii  argenttù  aigri fque 
flurimii.  Ibid. 

Sparus  maxillâ  fuperiore  longiore  ,  lintis  utrinque 
duabus  nigru  nanfverjîs  pariilUiu.  Art,  Gta.  37. 
fyn.  6a. 

PucA  darfii  monoptêryp»  »  cipitt  Imvi ,  oftrci^ 
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lifqut  disténthis  fquaKcfis.  GroNOV.  Zoepk.  i^fi 

Spgrut  Mormyrui.  HaSSELQ.  Jter.  33^. 

Perça  maxiild  inferiore  longiore.  SeBA,  M»f.  3* 
t.  %j.  f.  4. 

0'  yicffjLCfcf.  Arist.  L.  6.  c.  17. 

AiHtN.  L.7.  p.  313. 

EUSTATH.  /.  I  I  50.  33. 

Wo^ft^^.of.  Oppian.  L.  1.  p.  5.  &  L.  a.  p.  ^9. 
t.  j.f  134.  3. 

Mormylus.  Salvian. /ô/.  183.  4.  ad  um. 

Mormyr.  OviD.  Hal.  v.  iio. 

Plik.  L.  ^1.  CH. 

Mormur.  Gaz.  in  A  RI  ST.  L.  c. 

Mormyrus.  BelloN. 

RoNDEt.  L.  5.  c.  XI  p.  153. 

Salvian.  /  184. 

Gesner.  p.  547. 

Aldrov.  L.  a.  c.  19.  p.  184. 

JoNST.  L.  t.  lii.  3.C.  \.c.  11.  t.  19.  «.  3. 

Charlst.  p.  141. 

WiLLUiîH.  p.  329.  tab.  X.  n'.  6.  fg.  2, 
Rai.  p.  134. 

Mormyrus  vel  Mormylus.  GlSN./ô/.  32.  a.  E.  G, 
A  Rome  ,  Moimillo  ;  à  Venile  ,  Mormi-o  ;  à 
Matfeil.'e  &  à  Gênes,  Mormo. 

Le  Morme ,  félon  Willughby ,  1  le  corps  com- 
primé par  les  côtés,  le  dos  aigu  &  courbe  en  arc. 
Sa  lon-ueur  t(i  ordinairement  de  huit  ou  neuf 
pouces ,  &  s'étend  quelquefois  jufqu'à  un  pied.  U 
a  le  mufeau  alongé  &  un  peu  aigu  ;  l'ouvertore 
de  la  gueule  fpacieufe  ,  les  lèvres  épaifTes  ,  la 
mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d'en  bas  ;  l'une  &  l'autre  garnies ,  vers  leur»  angles» 
de  petites  dents  aiguës  ;  de  plus  on  voit ,  fur  le 
bord  intérieur  de  la  mâchoire  d'en  haut ,  trois  ou 

3uatre  rangées  de  petiu  tubercules  femblables  à 
es  graitu  de  millet ,  &  deux  rangées  pareilles  fur 
la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  font  médiocres 
&  recouverts  d'une  membrane  lâche  ;  les  iris 
font  d'une  couleur  d'or ,  offufquée  par  des  taches 
obfcures. 

Le  dos  &  les  côtés  ont ,  fur  uo  fond  verd- 
bleuâtre ,  onze  ou  douze  bandes  ou  zones  noi- 
râtres, fituées  tranfverfalement ,  &  parallèles  le» 
unes  aux  autres  ;  ces  bandes  font  beaucoup  plus 
apparentes  fur  cette  efpèce  que  fur  quelques  autres 
où  l'on  en  voit  de  feinblables  ;  en  forte  que  Wil- 
lughby dit  qu'il  n'a  januis  obfervé  ce  caraâère 
aulTi  fortement  prononcé  fur  aucun  poiiTon.  La 
couleur  du  ventre  eft  blanchâtre  ;  les  parties  voi» 
ûnes  des  yeux  ont  nn  éclat  argentin. 

La  nageoire  du  dos  a  vingt-trois  rayons ,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux  :  les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  ;  celles 
du  venue  fiz  :  la  nageoire  de  l'anus  en  a  treize 
celle  de  la- queue  eft  echancrée  &  fourchue. 

Rondelet  dit  que  la  chair  de  ce  poiflbn  eft  molle, 
aqucufe  ,  &  a  un  goût  de  v|fe.  On  le  uouve  daOi 
la  mer  de  Tofcanc. 
•     MOaMUHOT.  nye[  MoRM». 
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MORMTRE$.  (FbiffiMu) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX, 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  infèieures  fur  le  ventre. 


TREIZIEME  GENRE. 

M  O  R  M  Y  R  E. 
UORMTRUS.  iMumi. 

Un  feuL  rayon  i  îa  membrane  des  ouïes» 
ESPÈCES. 


I  Lb  Ctpkiitoidb, 

Lu  lobes  de  U  nageoire  de  la  qmue 


%  Le  Caschzvb. 

Les  lobis  dt  la  aagtoîn  de  U  qutm 
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MORUE,  (la  }  ETpice  dt  Gadb  I 

Cadu!  Morkua,  LiV.  Syft»  Mt.  Kfut  Jugui. 

Gudui  *  a'.  3* 

Gédus  triptcrygius  f  cirrattts  ^  etMiâ  fiAm^UoUt 
T4t/io  primo  anali  Jpiaofih  Jhid» 

Faun.  jute.  30^. 

Gadus  dorfit  tripurygio  ,  ort  eirrata ,  caudA  ttquali 
ftri  ,  cum  radio  primo  Jpiaofo*  Arteoi.  ^{£1^5*. 

Morhua  vulgarU  (  mëxima  afdhnm  J^eut,  ) 
Bellon. 

MorAua  j$v«  moiva  altéra.  Aldrov.  X.  3.  e,  6. 
p.  389. 

Molva,  Mot  hua.  loMTOK.  £»  I.  tk.  t.  c.  i. 
■rf.  1.  t.  %.f,  I. 

Moha  vâ  Morbia  {abtra  mu»,)  Obsn<«. 

A/o^tfd.  iioNOEL.  L.  9.  c.  14.  />.  180. 
Motvmt  feu  Mtrkaa  êlura  mmor»  Geswbx. 

(Germ.)M  40>'* 

mtf/V.  Scnow iv.  p.  x8. 

Charlkt.  p.'  rar. 

Jtfellut  major  vuigarii ,  Btlgis  Cabiliau.  Wu- 
t.V'«HBV.  /r.  165. 

^fct'us  major  vulgaris.  Rai.  53. 

Gadus  Kabelja.  II.  Wgoth.  176.  , 

CaUiau.  Strom.  Sond.  317. 

La  Morue.  D  u  h  a  m  1 1 ,  Trjiié  des  Pèches  , 
fetonde  partie,  ftfL  i.  /».  36  fi-  fuiv.  dI.  4.  fie.  1. 
"    En  Suède  ,  tahlia  ;  en  DanemarcK,  Kabiag. 

Parmi  le»  divers  animaux  qui  fourniiTent  a  la 
ftbfiflancc  de  lîioBune ,  il  n'en  eft  pent-étre  pas 

Jui  Toit  tranfporté  aufli  loin  dans  autant  de  régions 
ifférentes  aue  celui-ci.  Ce  poiflbn ,  dont  il  le  iait 
une  n  granae  confommatloa  dans  nos  diduis,  od 
l'on  fçait  le  conferver,  en  profitant  des  moyens 
«]ue  lui  ofire,  pour  cet  effet,  l'élément  mêmeoîi 
il  vit ,  ne  s'écarte  guère  de»  mers  du  Nord.  Par 
ccuB  difpofitioo  »  il  devient  une  reiTonrce  affurée 
ét  Mrmioemc  pour  les  haibîtaiMs  dti  Danemarek» 
delà  Suède,  de  Plflandc  Se  des  pays  voifins  , 
«pli ,  au  défaut  du  froment  »  4u'un  terrein  iVoid  &. 
ingrat  leur  refaft  »  fe  ttovroflent  de  ce  poiflbn  au 
lieu  de  pâ  n  ,  &  trouvent  encore  dans  leur  lîiperflu 
.one  branche  de  commerce  dont  la  fécondité  égale 
féteodue  (  1  ).  On  fçait  à  quel  point  les  Morues 
abondent ,  fur>tout  pris  da  l»ac  de  Terre-Neuve , 
oîi  elles  fe  préfentent  en  finie  antonrdes  Ptdietirs 
de  toutes  les  nat'rons ,  raflcmblés  pour  les  prendre, 
&  embarraifent  même  quelquefois  j  par  leur  mul- 
iBtade ,  les  naviret  dont  elles  feront  bientôt  la 
tlthcfl"e.  Enfin  ,  la  guerre  qu'elles  font  atîx  autres 
poinbns  devient  encore  à  notre  égard  une  nouvelle 
caufe  d'abondance;  ce  font  elles  qui,  en  donnant 
la  chafTe  aux  Harengs,  dont  elles  tonttris'avidest 
occafionnent  les  retours  fréquents  dc  ces  animaux 
vers  nos  côtes,  6c  iont  .iinfi ,  Je  qt.i  ijchappe 
à  leur  voracité  t  une  forte  de  tribut  qu'elles  nous 
fBvosrent  tow  lei  ani  à  des  époques  marquées. 
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Le  eélèbreLeaveiiliocck  (3)  a  prouvé ,  par  Tes 

obTcrvations  ,  qu'une  Morue  ordinaire  produifoit 
neii  '  t\  illions  trcùs  cents  quarante-quatre  mille  ceuft. 
D*aprcs  ce  calcul  immenfe ,  au  Heu  de  sTétonner, 

corvTie  on  l'auront  p-j  Ti^re  d'abord,  de  ce  qu'une 
e>|)ccc  attaquée  de  toutes  paru  fc  conferve  aufli 
nombreufe ,  on  fermt  plutôt  tenti  de  demander 
coaunent  le  balfia  des  nen  n*eft  pas.  comMé  par 
fes  habitants. 

La  Morue  s'appelloit  autrefou  plus  communénMtt 
Molue.  Quelques  Auteurs  la  nommeot  AfcoTM.  En 
Holhnde ,  &  dans  plofietin  paya  du  Bford ,  ell» 
porte  les  lOTTs  dc  Cahtliau,  Cahllinu  ou  CMlau ; 
àL  ces  noms  le  trouvent  encore  orthographiés  de 
plufieun  naaiifesdH»  les  dtvctt  Anteon.  {Foye^ 
Cabeliau.) 

L».'Morut  a  le  corps  épais  &  un  peu  arrondi  ^ 
le  ventre  très-faillant ,  le  dos  &  les  côtés  d'une 
couleur  olivâtre  laie  ^  moachetée  de  taches  jau- 
nltrei ,  &  le  veotre  bianckâtre.  Ceft  de  cette 
couleur ,  aflei  femblable  à  celle  de  FAne ,  que  ce 
poiiTon  a  pris,  chez  les  Auteurs  Latins,  le  non 
é'Afellus.  Une  ligne  large  6c  blanche  t^gne  1» 
)o-ig  des  tcî  ,  en  parunt  de  l'angle  fupérieur  ' 
ces  otues,  tormant  enfuite  une  courbure  qui  ré- 
pond à  toute  l'Aendàe  de  la  <«i^  du  ventre  , 
&  de -là  fe  prolongeant  fur  une  même  direftion 
jufqu'à  la  queue.  Les  écaiMes  font  petites  &:  très- 
adhtrentes  À  la  peau  :  une  membrane  lâche  fit 
diaphane,  recouvre  les  yeux ,  dont  les  iris  font 
blancs.  Mais  quoique  fai  Mmvt  ait  de  grands  yeux, 
on  prétend  qu'elle  ne  voit  guère  clair ,  ce  qui  a 
doimé  lieu  au  proverbe  ,  yeux  de  Morue  ,  pour 
défigpwr  ceux  qui  n'oot  pat  b  Vue  dî^nfle» 

comme  il  arrive  foiivent  aux  perfonnes  qui  Oftt 

de  grands  y^^^  à  rieur  de  téte ,  avec  de  Urgea 
prunelles.  On  obferve  fous  la  mâchoire  inférieiift 
un  barbiUon  fufpeiidu  à  l'angle  même  de  cette 
mldieire ,  6c  à  petoe  long  dVin  doigt.  La  langue- 

eft  large,  rocde,  molle  &  (îéjiourvue  de  denti- 
cules  ^  mais  les  mâchoires  portent  des  dents  dii* 
pofées  fur  plufieurs  rangées,  dansTane  desquelles 
il  y  en  a  c^c  bcaurotip  ptu5  longues  que  dans  les 
autres  :  erure  les  dents  tizes  ,  lï  t'en  trouve  de 
mobiles ,  comme  au  brochet  ;  d'autres  petite*  dettta 
ferrées  font  au  haut  &  au  bas  du  paJais  ,  ver» 
Torifice  de  l'eftomac ,  aiofi  qu'entre  les  dernières 
ouïes. 

Ce  poiflbn  a  trois  nageoires  fur  le  d9Si  l4 
première  eft  gande  de  quatorze  rayons ,  &.  cha» 
cune  des  deux  autres  de  dix-nenf.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  dix-huit  ;  celles  du  ventre  t 
qui  y  dans  cette  efpèce ,  font  fituées  antérieurement 
aux  nageoires  de  la  poitrine  ,  n'ont  chacune  q'jç 
fix  rayons.  U  y  a  deux  autres  nageoires  derrière 
Fanus  ;  l'une  a  vingt  rayons,  &  l'autre,  lus 
eft  poftérieiiM ,  en  a  lieize  \  le  premier  rayoA 
de  u  nageoïftt  eotérient e  eft  court  &  épineux  t  - 
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bfltteoîre  de  ta  queue  eft  plate  &  Un»  divifions. 
iindividu  d'après  lequel  a  été  («te  la  d«fcrip- 

Wo  précédente  ,  que  roin  avor^  fr  tc^iiite  de 
Villoghby  ,  avoïc  deuK  pieds  neut  pouces  de 
ioflgueur.  Il  t'en  trouve  de  renfiblement  plus 
hm  i  quelques'UDs  ont  ju'qa'à  quatre  pieda. 

M.  AÂdcnbii  (i)  dit  que  le  Culiou  w  nourrit 
de  toutes  fortes  de  poiUons ,  piincipalement  de 
Harengi  »  &  de  ||roB  âc  petita  Crabes  de  mer , 
comme  on  le  voit  tous  lee  ours  en  ourram  les 
Cabliaux  que  l'on  pêche  auprès  d'Hilgeland,  à 
l'enbauchure  de  l'Dbe.  Selon  le  même  Voyageur, 
0  r»  ffiuroit  trop  admirer  la  promptitude  avec 
LKjueiie  la  digeftion  fe  fait  dans  ces  animaux.  Tout 
petit  poidon  avalé  eft  entièrement  digéré  en  moin& 
de  fix  heures.  L'aâion  de  cette  faculté  digeftive 
a  été  anffi  obfcrvée  dans  des  Cabtiaux  qui  «voient 
avalé  de  gros  Cral>es.  Des  Pédteurs  expérimentés 
ont  alTuré  M.  Anderfon  crue  l'écaillé  étott  la  pre- 
mière attaquée  dans  les  efiomacs  de  ces  poiHons  ; 
qn'dledeveiK»itbtent6tau<G  rouge  qu'une  écrevtffe 
qa'on  fait  bouillir  dan-;  l'eau  ;  qu'elie  fe  difToîvoit 
ealuite  en  forme  de  bouiUie  épaiûe  »  &  qu'à  la  fin 
elle    digéroit  tout-&-fatt,  coBune  lesTectvesde 
mer  font  digérées  protnptement  dans  t'eftomac 
du  Crocodile  ,  félon  le  rapport  du  Père  Feuiilée , 
dans  ÙL  contini^adoa  du  lounal  dea  Obfenrations 
Flii^ee. 

Mau  ce  qu'il  y  a  de  plus  fiOgulier  dans  ce  qu'on 
rapporte  du  poilTbn  dont  il  s'agit  ici  ,  c'eft  la 
manière  dont  il  temédie  for  le  champ  aux  acci- 
deiits  oh  rezpofe  foa  avidité  ;  car  totites  les  fois 
qu'il  a  avdlé  ivec  fa  proiu  un  murcc.iu  de  Lois, 
CHt  quelqn'autre  cbofe  d'indigefte*  il  vomit,  dit-on, 
ù»n  efloînac ,  te  retoutne  deraôw'fii  gpieuk  ;  & 
après  l'avoir  vuidé  &  bien  nettoyé  tians  l'eau  de 
la  mer ,  ii  le  (ait  renuer  à  fa  place ,  &  fe  remet 
anfli-tôt  à  manger.  Ce  fait  eft  raconté  entr'autres 
par  Denis,  d.ins  f,i  deCcription  des  côteî  de  l'Amé- 
rique reptentdunalË.  Cet  Auteur  remarque  auffi 
que  la  Morue  verte  ou  blanche ,  &  la  Morur  feche- 
ott  Mtrimekt,  w  font  que  le  même  poiflbn  dilFé- 
remment  préparé»  Nous  parlerons  plus  bas  des 
prL^P^rjtions  que  Tott  ftk  lîibir  ans  Menww  dans 
les  divers  pays. 

La  Menu  eîl  tis  aKmeat  fiSn ,  quand  eHc  eft 
HOuveHe  :  «  ciîe  convient,  difent  It;  Aii-ours  de 
at  la  Alatière  Médicale,  en  tout  temps,  à  toutes 
saiortes  d'âges  &  de  tempéraments.  Sa  peau  eft 
*>  grafTe  &  de  bon  ç^ur.t ,  &  Ton  foie  pafTe  pour 
79  un  exceiient  nuDger.  Mais  quand  elle  a  été  laléc, 
V  on  doir  la  faire  bien  defTaler  avant  de  la  manger , 
•»  iâns  quoi  elle  altère  &  échauffe  beaucoup  (a)  m. 
Willughby  dit  que  les  grofles  têtes  de  Morues  (ont 
Fort  recherchées  pour  leur  délicatelTe ,  &  fecvies 
fus  les  cables  des  ricàes  comme  un  mets  exquis. 
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(Quoique  tes  Morues  ne  foient  pas  fort  com- 
OMUMB  iur  nos  côtes,  on  ne  laifle  pas  d'y  en 
prendre  quelques-unes ,  foit  dans  les  parcs ,  foit 
avec  les  lignes  qu'on  met  à  la  mer  pour  pêcher 
d'autres  poilfons  ,  foit  dans  les  Folles  ou  autres 
I  filets  qu'on  tend  par  ibncL  II  n'eft  pas  ordinaire 
I  de  prendre  de  grofTes  Morutt  par  ces  fortes  de 
pdchcs  ;  muis  dans  U  Manche  on  en  prend  alTez 
ibuvent  de  jeunes ,  qui  ne  font  pas  plus  grofles 

3ue  des  Merlans  «  &  qœ  les  ChaiEes-Marée  mêlent 
ans  leurs  paniers  avec  ce  poifTon. 
On  prend  plus  communément  de  grolTes  Morues 
k  l'ouverture  de  la  Manche,  on  à  rentrée  de  la 
1  mer  t'.'A'temn^^ne.  0,i  tund  ,  poi!r  cet  effet,  de 
grollcs  COI  tics  par  toaii  ,  gjfiiitis  chacune  de  plu- 
îieuts  haims.  (  /<>y<{  Fond.)  Ces  Morues  fis.  i 
conlbmraent  fraîches  dans  les  villes  voidqes  de  la 
mer  -,  on  en  porte  même  à  Paris ,  lorfque  l'air  eft 
frais  i  elles  s'y  vendent  fous  le  nom  de  Cabliau  , 

Sarce  qu'ordinairement  elles  viennent  des  cdtea 
e  Flandre»  oit  le*  Mmu*  fe  nontonent  ainfi. 
On  appelle  improprement  Morues  Je  Meufe 
celles  qui  ont  été  priles  par  des  bâti  menu  parti» 
de  remboiicluiie  die  la  jMenfe ,  &  qa'on  dépoli 
an  retour  dafvs  des  réfervoir*: ,  qui  ne  font  quel- 
quefois que  la  coque  d'un  vieux  vaideau  expolé 
au  courant  de  la  même  rivière.  Ces  Morues  pèfenc 
jufqu'à  vingt  livres  ;  elles  font  très-délicates ,  & 
plus  eftimees  que  celles  du  grand- banc  de 
1  IQando  ;  aulTi  le  vendent- el^s  à  un  plus  haiu 
^iix*  La  pèche  des  Morues  fe  fiait  encore  à  l'aide 
des  haims ,  foh  le  long  des  c&tes  de  TEcoffe ,  6c 
fur -tout  vers  les  bancs  qui  font  au  nord  de  ce 
pays ,  foit  à  l'oueft  du  royaume  d'Irlande ,  Ibic 
ennn  fur  plufienrs  bancs  qui  (bat  Hcmtb  de  là 
Manche,  dans  la  mcr  d'AKemawiej  6c  en  pani- 
culier  for  le  Dogger's  bancs,  ou  oanc  des  Clùens^ 
fitué  entre  la  côte  occidentale  d'Angleterre  &  celle 
qui  eù.  à  l'orient  des  Prov'.nccs  Unic^.  Ce  banc  a 
environ  cinquante  lieues  a  eieudue  ,  6c  il  ei\  pro- 
bable que  le  nom  qu'on  lut  a  dooné  vient  de  ce 
^'OB  7  ironve  quelquefois  nne  très-grande  quan- 
tité de  Oiïens  de  mer,  qui  s"y  rendent  par  flots 
comme  tous  les  autres  poiiTons  de  palTage. 

Mais  il  n'y  a  ooint  de  lieu  oii  la  pèche  de  la- 
Mmu  m»  atiffi  abondante  que  fur  Te  grand  banc 
de  Terre-Neuve,  ifle  fituée  fur  la  côte  orientale 
de  l'Amérique  feptenuionale  ,  à  l'entrée  du  gpUe 
de  Saint -Laurent,  &  qui  a  été  cédée,  comme, 
l'on  fçait ,  par  le  Fr:inçois  ..iix  Arglois  en  176)"». 
avec  cette  claule  :  jue  les  i-ru/içau  auront  ia  litteti 
de  U  pêche  &  dtU  Jhihtrit  fur  mt  fûrtit  des  eUu 
de  (tue  ifie. 

Les  Morues  n'ont  point  de  marche  réglée  ;  elles- 
affieâent  tantôt  un  lieu  &c  tantôt  un  auirc.  Cepeil> 
dant  oapcttt  dire  en  général  que  vers  le  15  de  Juin, 
ou  un  peu  plus  tard,  ces  poiflbns,  fiir-tout  le* 
jeunes,  quittant  les  grands  fonds,  pour  aller  à  la 
pourfuite  des  Harengs  &  des  Capelans  ;  que  c'eiî 
a«  nets  de  Juillet  qjyi'îls  dcmoeat  en  plus  grandr 
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ûuantiic  fur  ie  grand  banc  ;  qu'iU  y  font  pla»  ri^s 
dans  lie  mois  d'Août,  failbn  où  l'on  ne  trouve 
plus  dans  ces  man  ni  de  Uaienes,  ot  de  Calaos, 
6c  où  paroiiTent  ordioaireroem  bu  Cbiem  «le  «ler* 

qui  font  fuir  toutes  les  autres  efpicc s  de  poifTons  ; 
que  l'on  recoronaence  à  pretitke  des  Marun  au 
roots  de  Septembre;  qu'elles  abondent  encore 

d  ivantagc  au  tnois  d'Oâoh-r  &  que  U  pcchtj 
t'en  continue  pendant  une  pamc  de  ce  mois ,  ou 
mime  )nfqu*à  l»fin ,  tsmt  que  les  glaces  n«  cou v rent 
point  eiMore  les  pora  6c  les  ba/ee  foat  aux 
environs. 

Les  lignes  dont  fe  fervent  les  VMm»  de 
Terre-Neure  ont  fut ,  buit ,  neuf  &  qiielquefoi» 
dix  lignes  de  circwiftreBce ,  6t  environ  foixante- 

Suinze  à  qiutre-vingt  dix braiïes  de  longueur;  elles 
oivent  être  laites  de  bon  chanvre ,  ôc  réunir  le 
double  «vantage  de  b  finetTe  fit  de  U  réfiftance 
du  fîl ,  pour  ne  peint  trop  clFaroucher  le  poiflbn, 
pour  que  le  Pêcheur  Isote  mieux  lorfqu'il  y  «"  » 
quelqu'un  de  pris,  pour  qu'il  iit  plus  de  fat.  te 
à  les  relever,  pour  qu'elle»  ne  le  rompent  poiat 
lorfqu'il  les  retire. 

On  garnit  le  bout  de  ces  lignes  d'un  plomb  qui 
a  la  forme  tantôt  d'une  poue  &.  tantôt  d'on  cy- 
Iradce ,  êc  dont  le  poids  eft  de  cinq  ou  fis  livres , 
plus  ou  moins ,  fuivant  la  groïïeur  des  lignes.  Ceft 
à  ce  même  plomb  qu'eft  attaclvée  l'empile  qui  doit 
fortcr  le  baim  ;  vûm  i  deus  ou  trois  brades  de 
longueur,  fuivant  qw  le  Mvifc  eû  pbi  ou  moins 
élevé  fur  l'eau.  Les  Pédiewe  donnent  <Bffi(rentes 
courbures  à  leurs  haims  ,  chacun  adoptant  celle 
qui  hii  paroit  la  plus  propre  à  faifir  le  poiiloi*  de 
fnëiiièTe  qirïl  ne  putfle  échapper.  La  grofl'eur  des 
haims  varie  auffi  fuivant  le  diamèue  des  lignes. 

Le  choix  des  appâts  el>  un  des  objets  les  plus 
importants  poor  le  mccb  de  U.  picbe»  Les  Merutt 
fort  trî"^  Yoraces  ;  elles  avalent  tout  ce  qui  tombe 
à  la  mer  :  on  leur  préfente  d'abotd  un  leurre , 
c'eft-à'dire  un  poiiTon  faûicc  d'étain  ou  de  plomb, 
on  Amplement  un  morceau  de  drap  d'une  couleur 
éclatante  ;  mats  fouvent  elles  refirent  de  mordre 
à  cet  i  l.'.:  :  alors  on  y  fubftitue  des  morceaux 
de  viande  lalée  ou  de  lard ,  qui,  ayant  été  altérés 
par  le  voyage ,  ne  font  pins  propres  i  la  nourriture 
de  l'équipage  ;  on  çmpîoye  «"ncore  des  morceaux 
de  Hareng  falé  ou  de  Maquereau  ;  les  Grondins, 
les  Sardines,  les  Cepelans  ,  &  divers  Cruûacées 
fie  coquillages  ,  peuvent  aufll  fournir  de  très-bons 
fippàts.  Mais  on  n'employé  la  plupart  qu'avec 
économie,  parce  qu'ils  fort  rares. 

£nân ,  comme  U  voracité  des  Morues  les  porte 
&  lé  manger  les  unes  les  «unes ,  on  fait  fervir 
qifelques  parties  de  celles  qui  ont  é  é  iirifes  à  en 
attirer  de  nouvelles,  employant,  à  cet  effet,  le 
cœur,  ou  lesentraiUea,ottlesdftâchoirealang]  nu  s 
d'une  Marue  récemment  pêchée,  maïs  jamais  Ics- 
foies ,  que  l'on  met  à  part  pour  en  retirer  de 
l'huile. 

Les  vaiffeeux  ^  auuç»  bâ;tment>  ^ui  vont  à 
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la  pèche  ée  h  iftnut  qu'on  deftiee  k  être  ftchée, 
mouillent  l'ancre  dans  uac  arfe  qui  forme,  autant 
qu'il  eft  poffible ,  un  abii  iûr.  On  établit  à  terre 
féchaÛMid  pour  U  préparation  du  poiffett;  «m  anne 
enluite  les  b;;Timents ,  qui,  dès  le  matin,  partent 
tous  pour  te  rendre  au  lieu  de  la  pécbe.  Quelques 
chaloupes,  montées  par  quatre  ou  fix  hommes,  ne 
pèchent  point ,  mais  ibnt  le  bjteUgt ,  c'eft-à-dire 
qu'elles  vont  prendre  le  poiilon  dans  les  bâtiments 
pccbeurs ,  pour  le  porter  à  l'échafaud ,  &  foev- 
aillent  des  haims  &  des  applis  aux  Réchema  qni 
en  manquent. 

Dans  la  pèche  de  la  Mo  -u!  qui  tlo'r  c'rre  préparée 
en  verd ,  Its  Pécheur»  s'écartent  davantage  de  la 
côte ,  &  même  la  perdent  ordinairemenrae  vue. 

On  a  [  11  ii.^cr  ,  [\?r  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,' 
qu  on  n  eropiowe  que  de;»  lignes  fimples  pour  la 
pêche  des  Moruu.  Sur  le  erand  banc  ,  chaque 
Pécheur  ,  établi  dans  un.  baril  dont  les  bords  font 
garnis  d*bn  bourrelet  de  paille ,  lite  Ik  ligne  de 
trente,  <.[i;ar,inte ,  cinquante  br.ilTcs,  ou  même 
davantage  «  fuivant  la  profondeur  de  l'eau,  la 
vîteHb'  de  I»  dériv*  &  ta  (brce  des  conrants.  La 
ligne  cale  nrriinairement  lufquM  fur  le  fond  ,  k 
l'aide  du  poids  do  plomb  dont  elle  eft  leftée» 
L'ufage  des  François  fSt  de»  Aligloi»c«ft  de  trûner 
la  ligne ,  dont  le  mouvement  fuit  la  dérive  dtt, 
bâtiment.  Néanmoins  tpielques  Pécheurs ,  k  Vïmim 
tation  des  Hollandois ,  qui  pèchent  au  nord  de 
l'Ëurope ,  hèlent  leurs  UÔws  de  icvfis  en  temps 
de  quelques,  beaAes,  Tés  lail|kiN  «oot-l-coup 
retomber,  foit  pour  crr,pêche»les-Aipr«<^de  flairer 
les  appâts ,  Ql  de  les  abandonner ,  comme  elles 
font  quelquefois,  lorsque  la  ligne  relie  fans  agi- 
tation ;  foit  pour  mifjï  leur  tnire  illuftcn  ,  par 
tes  mouvements  de  i'ajjpîtt  qu'elles  pourluiveot» 
comme  fi  c'étoit  un  powTon  vivant. 

Les  Pécheurs  doivent  avoir  le  taâ  iin ,  potir 
relever  leur  ligne  auffi-tôt  qu'an  poifTon  a  mordu 
à  l  appit;  lorlque  le  poiflbn  eft  gros  ,  ils  le  font 
aider  par  un  Mcond  pour  le  tirer  à  bord^  l'un 
d'eux  dégage  enfidtelehaîM  du  gofier  delà  M*rw. 
&  accroche  celle-ci  par  le  derrière  de  h  têrc  i 
un  petit  inftrument  de  fer  nommé  Eiangueur  oa 
Diguet.  Si  la  Morue  eft  deftinée  à  être  féchéc ,  on 
lui  fait  une  inciûon  auprès  de  l'articulation  des 
m&choires ,  &  on  lui  enlève  ce  que  les  Pêcheurs 
appellent  la  lan^t  dt  la  SiùTut ,  c'cft- à-dire  un 

morceau  de  chau  dont  la  langue  proprement  dite» 
ne  fait  qu'une  parties 

Dans  la  contrée  de  Sundmeur  en  Norvège,  on 
employé ,  au  lieu  de  haims ,  pour  U  pêche  de  la 
Môrue ,  un  filet  en  nappe  «  chargé  par  le  pied  d'tut 
left  fait  avec  des  pierres  q\ie  Ton  met  dans  de 
pa  its  facs  ,  ou  que  1  on  perce  à  un  de  leurs  angles 
pour  y  faire  pafler  la  corde  qui  doit  les  tenir  nif» 
pendues  an  nlet.  La  lêce  du  filet  eft  flot^  avec 
des  morceaux  d'une  efpèce-de  fatde,  dent  le  boie 
vû  l^ger  ,  6i  qu'on  appelle  S.iu'.?  Marceau  {SulLx 
Çajfrtta.  LiN .}  Oa  tead  ce  âiet  dam  uoq  iuaad«i| 
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yerticale,  de  manièie  que  le  left  dont  U  eft  chargé 
pofe  fur  le  fond.  Fli»  de  la  moitié  des  Pêcheur» 
de  Norwege  ptéfcrcnt  aujourd'hui  cetre  manière 
de  pêcher  la  Ahnu ,  U  regardent  comme  plus 
avantageufe  que  la  pêche  aiuc  haims. 

U  nous  refte  à  expofer,  d'une  manière  abrégée» 
ce  qui  concerne  k  préparation  des  Afonwt,  En 
France,  pour  préparer  ce  c;lio  l'on  appelle  /.* 
Monu  verte  «  on  commence  par  l'cLn^uer ,  c'e^l- 
i'dire  lui  dter  la  langue.  Noos  avons  dit  au'on 
élanguoit  auiîi  la  Mo/ut  qui  dcvoit  être  léchée  ; 
pai»  alors, cette  opération  ie  fait  à  l'inAant  même 
où  l'on  vient  de  retirer  l'hameçon,  au  îieti  qu'ici 
on  b  fiit  plus  tar>!,  Qu.uid  li  Morue  eft  el.ir.guce , 
oa  IfUé'i  ou  on  la  dccoiie  ;  on  met  le  toie  à  part 
dans  un  baril ,  &  quelquefois  on  conferve  aum  les 
9XU&,  pour  les  faler  &  en  faire  de  la  rélure,;  enfuite 
on  habille  la  Morue ,  ce  qui  le  fait  en  l'ouvrant 
(iepuis  la  gorge  jufqu'à  l'anus ,  appelle  impropre- 
ment le  aemùrilt  &  à  ôter  dans  cette  étendue  la 
groffe  arrête  ;  ce  qui  s'appelle  dtfoffer. 

Pour  mettre  les  Morua  J.ins  leur  premier  fel , 
on  leur  ^  &lt  .entrer,  dans  le  corps  le  plus  tfi'oa 
peut ,  éc  on  leur  en  fixnte  la  peau  ;  puis  en  les 
ringe  par  lits  ,  dans  un  endiott  particulier  de 
^'entrepont  ou  de  la  cale  du  vaiiTeaUj  mettant 
toujours  une  cotiché  de  fel  entre  deux  lits  fnc* 
ceil^fs.  Les  Morues  rcftent  ainfi  en  pile  pendant 
vingt-quitre  ou  quarantc-huit  heures,  juiqua  ce 
4u*eUcs  aiejit  jette  leur  eau  &  leur  fang;  on  le* 
xnange  enfuite  de  place ,  &.  on  les  fale ,  ■comme 
l'on  dit ,  à  demeure  ,  en  les  arrangeant  une  féconde 
par  lits,  entre  lefquels  font  de  itouvellcs  cou- 
ches de  fel.  Les  b&iiœeno  étant  de  retour  au  port 
4>b  eil  leur  defttnatîon,  on  les  dédiir|e,  8c  après 
avoir  tiié  les  Morues  de  la  cale,  on  les  porte  tlans 
«les  mag^drs  frais ,  nuis  exem^  d'humidité  ^  où 
cUes  fe  conferTent  jufqnVu  Miment»  pour  Itte 
enfuite  tranfportces  &  diftributei  dam  Ici  dUK» 
rentes  parties  du  royauitie. 

L'ufage  où  l'on  efl  en  France  de  ne  point  ouvrir 
entièrement  les  Morues  en  !  s  <'(-s|i.ibi!l;irt  ,  fait 
qu'elles  confervent  une  forme  arrondie  du  cote  de 
Ja  quene  ;  de  -  là  le  nom  de  Hmus  nuits  i|u*«n 
Jeur  a  donné. 

Les  Anglois ,  au  contraire ,  ainfi  que  les  Hol- 
landois,  enlèvent  la  grofTe  arête  toute  entière  ,  & 
pour  cet  effet  ouvrent  les  Momu  dans  toute  leur 
longueur ,  &  les  habillent  co«n«  foi»  dit  à  plmi  ; 
c'ett  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Morues  le  nom  de 
Moraes  flMes.  Cependant  il  y  a  des  endroiu  en 
France  o)k  Ton  hatille  aulfi  les  ti»mes  à  fi»»* 

Les  Hollan'iois ,  apr^s  avoir  habillé  les  Morves ^ 
comme  on  vient  de  le  dire ,  les  Talent  en  tonnes 
(M  en  barils,  dans  lerquels  ils  les  rangent  par  Uts, 
-avec  des  fc.jches  de  iel  ir:^!rpo1ée^ .  Cerr?  opé- 
ration ei^  lemblable  ù   ccue  ne  ia  laLiiuri  Ues 

Harengs.  {Voye^  Hareng.) 

Quant  aux  Morues  que  l'on  a  defTein  de  faire 
iecber  *  aptis  les  avoir  dcccllCes ,  &  leur  avoir 
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ôté  le  foie  &  les  ocuts ,  mSi  que  la  groHe  arête  , 
on  leur  donne  an  premier  !el ,  comir.«^  aux  Morues 
que  l'on  prépare  en  verJ.  Tout  ceh  le  fait  fur  un 
échafaud  établi  au  bord  de  la  mer ,  6l  dont  nou^ 
avons  déjà  parlé. 

.Oa  lave  enfuite  les  Moma,  &  on  les  étend 
une  à  nne  fur  la  grève ,  la  chair  en  haut ,  6c  de 
manicre  qu'elles  ne  fc  touchent  pas  ;  quelques 
heures  après  on  les  retourne  «  pour  leur  mettre  la 
peaa  en  bavt  t  on  recommence  ces  opérations 
pendant  plufieurs  jours,  avec  cette  différence  qu'a» 
lieu  d'arranger  les  Morues  une  à  une,  oi>  l^s  met 
par  paquets  ou  par  piles ,  qui  vont  toufoors  en 
crorllaïit ,  en  forte  que  le  fixicmc  jour  les  piles 
iont  de  trente  ,  quarante,  &■  même  cent  (juiiiuux. 

On  empile  de  houveaun  les  Morues  à  plufieurs 
rcprifes  ,  niais  à  de  plus  grands  intervalles  de 
temps  ,  qui  augmentent  luccefTivement  depuis 
quinte  jours  jufqu'i  cinquante.  Le  plus  fouvent , 
avant  de  commencer  une  nouvelle  pile ,  on  étend 
les  Mûfitet  wie-&  iMe,  pendMt  quelques  heures  , 
fur  la  preve.  On  défigne  les  divers  empilements» 
eji  difant  que  les  Marues  font  à  leur  premier, -wi 
i  leur  fécond ,  ou  i  teur  troifiime  foltil,  ^c.  fuivanc 
qu'on  les  inet  en  pile  pour  la  première  ,  ou  lî 
féconde ,  ou  U  troiticme  fois ,  &c.  OrdiA..ircme$c 
les  Morues  reçoivent  dix  foleils,  avant  d'être  en- 
tièrement fécliées  ;  enfuite  on  les  embarque,  es 
les  arrangeant  dans  la  cale  du  navire. 

On  ippelte  Morue  blanche ,  celle  qui  a  été  ikt\it<t 
promptement-,  8t  fur  laquelle  le  fel ,  en  fe  portant 
à  la  furface ,  a  laifTé  une  efpèce  de  croûte  blanche. 
La  Morue  noire  ^  pirjiée  ou  brumée  ,  eft  celle  <)ut  » 
par  nne  défécation  plus  lente  »  a  fubi  un  com- 
ntenMnent  de  fermentation ,  en  forte  qu'une  partie 
de  fa  graifTe ,  qui  s'eft  portée  à  la  fuperhcie  ,  fe 
tombinant  avec  le  fel ,  y  a  laiflé  une  ûute  de 
pouHière  grife  &  quelquefois  bnine,  èSÂnuée  par 
taches. 

Les  peujples  du  Nord  ,  voifms  des  lieux  ou  Cg 
fait  la  pCebe  de  la  Morue  ,  empluyent,  pour  im 
préparer ,  qu^l'^ues  procédés  part:  l'ic^ ,  tîont  le 
plus  cornu  eil  celui  qui  confiAe  a  deilcch6r  c0 
poifTon  fans  fel ,  en  le  fofpendant  par  la^qoeoc 
e».de&ts  d'un  fourneau,  ou  en  l'cxpofant  au  vent 
du  nord ,  qui  règne  dans  ces  comrees  pendant  le 
prïntcms.  Les  Morves ,  par  cette  defTiccation ,  ac- 
quièrciu  une  dureté  égale  à  celle  du  bots,  d'oil 
leur  eft  venu  le  nom  de  Stœfsk ,  S$ocvisk ,  ott 
Scockjish  ,  qui  f-^rifle  Poi/fon  en  bjton.  Quelques* 
Uns  penfent  que  le  mot  de  Stocf.sk  veut  plutôf 
dire  Po^in  à  biUot ,  parce  que  qisand  on  apprêi» 
le  Stocfish ,  avant  de  le  manger,  on  le  bat  l'.ir  un 
billot,  pour  le  rendre  plus  tendre.  {Extrait  du 
Traité  des  Pêches  de  M.  ]/uaAMIL,yics«/r/i«frM, 
ftSion  première.  ) 

Morue  barbue.  Voye^  Lit^gue. 

Morue  de  Saint-Pierre.  Voye^  Akov. 

Morue  fraîche,  (petite)  On  a  donn^aitfs 
i  ce  nom  an  Tecand.  Voyti  ce  moi. 


Digitized  by  Google 


è64  m  O  R 

Morue  tovnvE.  Voye^  Linoue. 
Morve  noire,  l'uye^  CoviV. 
MORU£TT£.  On  appeils  «inû  t<«  jenoes 
Morues. 

MOUCHE  (la)  Efpèce  de  Labre. 
ZaàruopercuUfis,  Lm,  Syfi.  luU.  Pifcts  tÂoraeiei, 
'LiAnu ,  ir.  7. 

Ldhrus  cjiiJ.î  '■■fJ.I,  corporc  fafiatdtomt  maeu- 
lii^uc  opercuiorum  /ujcii.  ibid. 

-  Lainu  (  ootrtularis  )  fajei'u  dccem  ,  mjcuU^ue 
opirculorum  fufch.  Amtiu  Acûdt  V9l*4t  td,  JUvlm, 

17«0.  p.  Î4b.  H*.  24.  • 

Ce  poiilun,  fttivam  UniuBat.  a  le  corps  d'une 
«otUear  livide  *  m«^é«  au  tomtn  de  dtx  bandfs 
brunes  traBArerfetes;  la  forme  repréfente  à-peu-prèt 
Un  parallélogramme  alongé. 
'  La  téte  eft  mouchetée  de  noir  fur  fa  partie 
|K»ftérietti«*  On  voit  de  jplus  une  tache  brune  de 
chaque  cAcé  furs  l'cstrêeiîti  dcc  ogercalet  des 
ouies, 

•  La  ilagMrire  du  dos  Te  prolonge,  par  fon  fom- 
net  j  en  une  efpèce  de  âlameni  ;  elle  a  vingt 
tarons ,  dont  les  treize  premiers  i'ont  épineux  cl 
plus  courts  que  les  fuivants. 

Lea  nageoires  du  renue  ont  ctucnne  ûx  rayons , 
dont  le  premier  eft  épineux,  &  le  fécond  emié  fle 
plus  long  que  les  autre»  ;  celles  de  la  poitrine  en 
ont  onze  :  la  oaj^eoire  de  l'anus  en  a  vingt- huit, 
dont  les  qomae  premiers  (ont  épineux,  &  s'élèvent 
moins  que  les  fuivants,  qui  font  fouples  &  entiers 
à  leur  lommet.  La  nageoire  de  U  queue  eft  échan- 
crie,  (k.  giamie  de  fetae  rayons. 

On  trouve  ce  poîflon  en  Afie. 

-  Mouche,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Saimo  notatÊU,  LiM.  Sjffi.  tM.  Pifett  êUomin, 
Saim ,  n*.  at. 

S^m^  méeutâ  utrhfue  mgrS  vtrfiu  optreat**  Ibtd. 

Cette  efpèce  de  Salmone  ,  fuivant  Llnnsas ,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons 
nommée  la  dmAit  Kiouche.  (  Voye^  ce  mot.  )  Sa 
tite  eft  un  peu  pointue  ;  le  corps  eft  d'une  forme 
oblongue.  On  voit  de  part  6c  d'autre  une  tache 
noire  vers  Ifs  operculti,  au^dcflos  dc<  ligoea  la- 
térales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  esmie  de  orne 
e^OttS  :  la  fccor.d'j  eft  petite  &  aune  fubftance 
diamue  ;  chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a 
ftbe  rayons  ;  chacune  de  celles  du  ventre  fept  ; 
la  nageoire  de  l'anus  vingt-oois,  &  la  nageoire  de 
la  queue  vmgi-quaue. 

Qb  trouve  cette  c^ce  pris  de  te  côte  de 
SuiiMin. 

MovcHE.  (la)  Efpèce  de  Scî«iCt 

Sciccna  unimjculaïa.  LlH.  5^*  eeT*  P^tf  tho' 
TAC  ici.  Sciam  ,  n*.  3. 

Setmnm  macula  fufsâ  in  «MdSe  Wriufqu*  lateris. 
Ibid. 

Cette  efpèce  de  Sciene  a  le  corps  moucheté  de 
deux  taches ,  une  de  chaque  c&té ,  vers  le  milieu 
des  partie»  laténdca}  i«  nj^emit  ds  do»  eft  gaiaie 
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de  vingt'un  rayons  ,  dont  les  onze  premiers  font 
épineux  ;  les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 

ctTrc  quinze  ,  rnw,  mot:s  &  flexibles;  la  nageoire 
du  ventre  en  a  lix  ,  dont  un  épineux  ;  la  nageoire 
de  l'anus  douze  ,  dont  triMS  é|Mneux}  leaageoivs 
de  la  queue  en  a  dix- fept. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  Médttertauée. 

MOULE.  Le  pojiTon  décrit  fous  ce  no  in  c'a!!» 
le  Didionnaite  raifonné  des  Sciences,  Arts  âc 
Métiers ,  eO  le  Tacaud  de  notre  Diâîbimatre. 

MOULINET.  Efpèce  de  Treuil  qui  fert  pour 
tenJre  des  filets,  ou  pour  le»  tirer  4  bord  6C  à 
terre. 

MOURINE.  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  jiquila.  LlN.  Syjl.  nat.  j4mphihia  aarjej, 
R.i)a ,  n*.  6. 

Raja  tvrport  fjLabro,  aguUo  hng»  f(nr*$»  in  ttudà 
piitnttâ.  Ibid. 

AaTEDi.  Gtn  71.  fyn,  ion.' 

Muf.  Ad  Fr.  /».  51. 

A'trot.  AftiST.  L.  ç,  r,  ^, 

Athen.  L.  7.  fol.  143.  51. 

Oppian.  L.  i.  fol.  117.  25.  td.  Lippu 

Aquita.  Plik.  L,  ç.  e.  %4, 

Saiviam.^  146.  é.  147. 

JoNSTOW.  X.  t.  tit.  t.  £,  y  a.  j.fuaA  3.  t.  5^4 
fo!.  tf. 

WiLLUGH.  p.  64.  .  ' 

Rai.  p.  23. 

Â qu'il j  marina,  Dellom. 

Gesner.  p.  75.  6*  (  Germ.  )  fol.  67.  «.  61 
Paralip.  p.  37. 

AqutU  AUrovandi  prior*  ALDaOT»  £«  );  e>  47k 
p.  438. 

Pajiinaca  marina  lavis  alura  l^xyntfitfiir ^  ^fU*^ 
iwtt  diSa.  COLUMN.  c.  l.p.  3.  1. 1. 
Stamdë  Péfiimaem  jfpêâu,  ROKAItlT^  L»x%» 

c.  2.  p.  338. 

A  Rome ,  Aquilont. 

Ce  poifTon,  fuivani  ladefcrtption  qu'en  a donulur 
Rondelet  ,  a  la  tête  plus  dégagée  du  corps  que 
celle  de  la  Paftertague.  (yoyc[  ce  mot.)  Son  mu- 
feau  etl  arrondi  &  (émbublc  à  celui  du  Crapaud  « 
ce  qui  lai  en  a  fait  donner  le  nom  par  les  Génois. 
Les  cAtés ,  qui  reflemblent  &  des  aîles  étendues  « 
fe  terminent  auflî  en  un  angle  plus  aigu  que  ceux 
de  la  Paftenague.  Quant  à  l'aiguillon  de  la  queue  , 
il  eft  de  même  figure  &  également  venimeux  dans 
l'un  &  !'sn*re  poilTon.  Le  mtrne  Auteur  dit  que  la 
Mourinc  i  avance  ienteipent  6t  avec  une  lorte  de 
fierté,  d'où  lui  eft  venu  le  fumom  de  Gloritufe. 

Salviani ,  après  avoir  décrit  la  tête  de  ce  poiflbn 
à-peu-près  dan»  les  mimes  termes  que  Rondelet  « 
ajoute  qull  a  les  yeux  allez  s;r>^n<ji ,  ronds  &  fail- 
lants,  éc  que  l'on  voit  derrière  ces  organes  deux 
larges  troua  «  comme  dans  les  antres  poiiTom  ceu» 
tilagineux  &  plats.  La  gueule  eft  fuuée  dans  la 
partie  inférieure  de  la  tète  ;  fou  ouverture  eft 
médiocre  &  les  mâchoires  font  garnies  d'un  grand 
aoabfe  de  demi.  U  7  a  de  part  6t  4'autre  une 

petùç 
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fté»  lUgeotra  nMid*  à  la  mdffinee  d«  la  qiieue , 

qui  ell  beaucoup  plus  étroite  &  plus  longue  que 
ttUe  du  poifToa  «iéja  cité.  Sur  la  partie  l'upérieure 
4e  ta  queue ,  &  à  une  petite  dimno*  de  l'cBéroit 
o'j  elle  commence  ,  s'élève  une  autre  petite  na- 
geoire l'oiitaire,  derrière  laquelle  cil  un  aiguillon 
«deux  ,  alongé  ,  trè»^ga  &  denté  des  deux  côiês 
en  forme  de  fcie.  La  peau  eft  liflc  &  molle  ;  le 
delTous  du  corps  eft  blanc ,  de  la  partie  Aipérieure 
eft  d'une  couleur  livide. 

La  chair  de  ce  poiflon  eft  moUe  &  de  mauvais 
goût  Les  efpèce»  d*atles  qalt  a  fn  les  cAtés ,  la 
iormc  de  fa  tête  8t  de  fon  mufeau  lont  ùk  com- 
parer à  l'Aigle  >  au  Milan  ,  au  Faucon  ,  à  la 
Qitilve'Soiins ,  &c.  &  les  noms  de  ces  diA'érents 
oifeaux  lui  ont  été  dnr.nés  par  les  peuples  voîfins 
de  la  Méditerranée ,  dan»  laquelle  on  k  pêche. 

MOUSCLEAU.  Ceft  le  nom  que  les  Pêcheurs 
hof«n^ux  donoent  anx  HaimSi  Voyt^  Haim< 

MOUSTEILLE.  foyer  MUSTELS. 

MUGE.  (le)  Efpèce  de  Mugile. 

Aiugil  Cephalus.  LlN<  Syjl.  nat.  Plfcts  abdam, 
Mupl 

ii/ù,  ;'  Arted.  Gen.  jx.fyiu^%,J^,fU 

Gnasov.  Zooph.  397. 

Aâ.  l/pf.  174a.  ^.  *u 

id.  Muf.  IcHTH.  I.  ».  35.  n*.  85. 

AS.  Uelvtt.  4.  p.  xb6.  n.  173. 

Fran^^  anim.  facr.  p.  45 1. 

Dale.  Hifi.  ef  Uanr,  p»  430.  n,  l. 

Id.  Phtmde.  p.  4o9.  n.  «4. 

Muf.  Richter.  p.  3-^8. 

Balana  ,  Hardtr.  Valent.  Ind^  vet.  &  nov» 

vol.  3.  p;  4^8.  n.  3S<5-  fis-  3  î<5- . 

Maz-'  '^ijor  jrpentcus  ,  finni  jnter'ton  dorfi  ra- 
dierum  quinqut.  Brown.  Jj^m.  p.  45  1.  a.  2. 

MugU  cephaliu.  Hasselq.  Jt.  p.  385. 

Blanacij.  RenaRD.  Poiff.  iaà.  lO. 

l^ugil ,  Cephalus  RoMUtetii,  SlOam.  /«m.  vo/.  %. 
p.  188.  n.  t.  f j/-.  z<^i.  fis;.  2. 

Parati  Brafd'unfibus,  Marcgrav.  Brafd,  4. 
e.  18.  p,  181. 

Ctflrctts  dorfo  repando  6'  f.i-fid^  vlrtJl ,  vtntre 
alto ,  capite  iatiore  reiujUQrum  ,  Lapitibus  ocuiis 
mucagine  tant  craffa  infeHu  ,  ut  palpebrjm  dixer'ts , 
lintis  lateralikiu  nigp'u,  KlSIK.  P^C»  Miff,  J. 
p,  23.  n.  1. 

Ctjlrtui ,  cap'tu  ëoitiort ,  Uuàs  hnvMrikiâ,  Id. 
Und.  p.  14.  A.  0- 

Kl^sr.  AmisT.  Z.  5.  c.  ti.  Z»  <S*  e.  17,  X.  8. 
c.  a.  19. 

.£liak.  L.  i.  c.  3.  p.  7.  £.  13.  c.  i<). 
Opviak.  £.  1.  p. 

Km-tp^  &  KtnféÊU  JEliam.  £»  7.  «.  19^  6 

13.  c.  jo. 

O'  Kfs-Tfiff.  Arist.  L.  2.  c.  17.  Z.  4.  c.  8.  10. 
£.  5.  c.  5. 9. 10.11.  13*  15*  17»  X.  8.  c.  a. 

13.  19.  30. 

Athi  N.     7.^.  306.  L.  I.  /».  4.  L.  3.^.801 
Xftf-T^  Op?ian.  z,.  t.  a.  <•  £•  %.  p,  ««, 
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Capito.  (y AT.  AittST.  Z.  €.  ;t 

t'.y   _i  .'1/ j ,  C.  10,  p.  66, 

S.  Ambros.  Lix.  l.  5.     10.  p.  II7* 
RoiiDVi.«  £.  9.  c.  1.  ^  afo. 

Cesv.  jT.  vi9-  684. 

Cepliatui  ,  Mu^'d.  id.  (  Germ.  )  foU  3{ii 
Cephalus  ,  feu  Mugil.  BELtON. 
Ceflreus  Mugi,  GiSV.foL  56 
JMtff//.  OviD.  V.  37. 
Plis.  /.  9.  c.  15.  fp. 
Gaz.  Arist. 

CoB.  Z.  ).  e.  ^5.  /ô/.  83.  h. 
WOTTOK.  L.  8.  c.  ij^.  fol.  1Ç9.  <i. 
JoNsioN.  X.  2.  rir.  1.  c.  4.  tit.  23.  /ô/.  ç, 
Thaumat.  p.  421. 

Aftf^f/  tf^  AUnvaado  itbftn>4Mu,  Alds*  L,  4, 
e.  6.  p.  {08. 
Mapi,  Ctpkêbts*  Wttl.V6B.     «74.  M**  R, 

**•  3» 
Rai.  p.  84. 

MtfgU  imberbïs.  CnA-Tr  r  p.  i^i, 
Afttç/i'  6»  Mugilis.  Salv,  yi;/,  75.  a.  tfrf  78. 
Pennant.  Brititk  Zoot.  vol.  3.  p.  278. 
A  Rome  ,  Cifjîo  ;  en  Angleterre  ,  MuHet. 
Le  A/w^f  ,  iclon  Willughby ,  a  la  tête  plane  & 
comprimée  par  dcflbs  ;  ]«»  iris  des  yeux  font  ar- 
gentés ,  &  entre  ces  organes  &  les  coins  de  la 
ueule ,  il  y  a ,  de  port  &  d'autre ,  un  oHelet 
érilTé  d'al'péritcs.   NoUi  pirlCRlM  plos  bas  «fe 

l'afage  de  cet  oflêleu 
Le  mnfeaa  eft  aigu  ;  U  gueule ,  lorfqu'elle  eïk 

fermée ,  .i  la  figure  d'un  angle  obtus.  Sur  l'extrémité 
de  U  mâchoire  intcrieure  eft  un  tubercule  faillant  , 
qui  s'emboîte  dans  une  cavité  de  la  mâchoire  fupé» 
rieure.  La  gueule  efl  dépourviîe  de  dents  ;  la  langue 
eft  feulement  un  peu  âpre  ,  «Se  li  y  a  de  part  fie 
d'autre  fur  le  patab  un  tubercule  chargé  d'afpérités  : 
un  cartilage  roide  s'étend  devais  U  langue  jufiqu'è 
la  Doime  de  la  michoire  inférieure. 

Le  dos  s'élève  en  forme  d'arc ,  &  le  ventre  a 
une  courbure  encore  plus  fenfible.  Tout  le  corps , 
la  tête  même  &  les  opercules  des  ouies  font  garnb 
d'écaillés  alTez  grandes ,  reâilij^ncs  fur  leur  bafe  & 
fur  leurs  côtô ,  6c  arrondies  à  leur  extrémité.  Le 
dos  eft  d'un  verd  fale  ;  le  ventre  eft  blanc  ;  les  . 
côtés  font  marqués  de  lignes ,  les  unes  noirâtres  , 
les  autres  blanches,  difpofées  ahematîvement  de- 
puis 1.»  tcte  j;;l'qii'à  la  queue.  Les  écailles  fone 
traverfées  par  d'autres  lignes  plus  obfcures. 

La  pnmiire  n^eoîfë  du  dos  >  fituée  en-deçlf 
du  milieu  de  cette  partie,  a  cinq  rayons  forts  Sc 
épineux  ;  la  féconde ,  qui  eft  à  égak  diftance 
entre  la  précédente  &  la  queue  ,  a  environ  onze 
rayons  foiip'es  ?v  rarrenr  :  !•:•">  nr'.^eoîrcs  de  la  poi- 
trine en  ont  cliacune  dix-huit ,  dont  le  premier 
eft  épineux  &  plus  court  que  les  autres  ;  ceux-ci 
fe  divifent  en  huit  rameaux  à  leur  extrémité.  Les 
nageoires  du  rentre  ont  chacune  fix  rayons,  dont 
le  premier  eft  pjrcill'ji'.ent  court  5c  cpincuxj  ^ 
iwvafitt  font  plus  alqpgés  &  uè$-rameiu, 
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La  mgcolre  de  l'anus  a  treize  rayons  »  dont  les 
trois  antérieurs  font  épineux  -,  la  nageoÏK  dft  la 
^oeue  ed  échancrée  &c  tourchue. 

Un  tadividn  de  cette  eTpèce ,  Muré  par  ArteA, 
•▼oit  environ  un  pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  l'Océan.  Ariilote  le 
snet  au  rang  de  ceux  qui  évitent  la  pleine  mer ,  & 
ie  tienneni  plna  volooticr»  auprès  des  cètes.  On 
mtÛ  ne  toache  point  aux  auttes  poUTons ,  & 
ne  le  nourrit  que  d'herbes  aquatiques.  Il  entre 
ibuTcnt  dans  les  âeuves,  &  on  pèche  de  ces 
pdflbns  dam  b  Garomie ,  le  Rhme ,  la  Seiae 
ot  la  Loire. 

Le  Muge  ,  au  rapport  de  Pline ,  (  Hiji.  Nat. 
X.  iX,  c.  17.)  cache  fa  tête ,  lorfqu'il  eft  efErayé , 
•k  l'approche  cîe  rjuc'qnc  danc^er  ,  &  croit  alors 
n'être  pas  appcrçu.  On  a  prétendu  la  même  choie 
«U  fajet  de  l'Autruche,  qui  s'imaeine»  dit- on  , 
n'avoir  plus  rien  ^  craindre  du  QtaiTeur  qui  U 
pourfuit ,  lorfqu'elle  a  mis  fa  tête  derrière  un 
arbre.  Mais  Gronovius  diTculpc  le  Muge  fur  ce 
reproche  de  ftupidité  que  lui  fait  Pline  >  &  obier ve 
que  ce  poiiToii  n'enfonce  fa  tête  dans  le  fable  que 
pour  s'y  retenir,  &  s'y  attacher  à  l'aide  des  deux 
•s  dentelés  qu'il  a  des  deux  côtés  de  la  gueule , 
comme  noua  l'avon»  dit  plus  haut ,  &  éviter  ainfi , 
non  pas  d'être  attaqué  par  quelqu'ennemi  y  mais 
«l'être  emporté  par  la  violence  des  flots. 

II  entre  un  «and  nombre  de  Muges  ,  chaque 
année  à  la  fin  du  printems ,  dans  l'étang  de  Mar- 
sigucs ,  en  Provence  ;  ces  poiflons  y  frayent ,  & 
lorfqu'ils  retournent  vers  la  mer  ,  on  les  prend 
dans  des  bourdigues.  Willughby  dit  qu'on  le»  dé- 
termine à  y  entrer*  en  iettant  de  grands  cris  & 
en  faifant  beaucoup  Je  truU  aurour  de  l'étang,  ce 

3ui  ne  ptouve  pas  que  les  poilToiu  aient  la  faculté 
'entendre ,  parce  que  cet  cri»  font  néceflâtreraent 
accompagnés  de  beaucoup  de  mouvements,  qui 
(ont  tuir  les  Aiugts  dans  U  bour digue  >  oh  i]s 
croyent  trouver  un  afyle. 

La  chair  du  Muge ,  félon  le  même  Auteur,  eft 
a^éabie  au  goût ,  mais  peu  faine  &  difficile  à 
digérer.  On  Tait  en  Italie ,  avec  les  aeufs  de  ce 
pMflba ,  ikléa  6l  enlnite  broyés  »  pui»  defféchés 
an  fo^eil  «  une  cfpèct  de  pite ,  qu'on  nomme , 
tl  i:  ^  ce  pays,  Bttdtgt ,  tL  <fû  y  «Bt  bit  ^S6»é». 
f0yc£  BOUTARGVE* 

lIvGS  voLAMT.  (le )  Efpèce  d^EaoceL 
Evircaetus  volitMS,  LlM«  Syft»  mt,  P^t€S  éUm, 

£x»c<ttus  ,  a',  I . 

Exoccaus  ahdomint  manque  téthuio»  jtmmr». 

jiaid»  voL  s.  tMi^  lufi,  Méuav»  1749.  f.  60;. 

Mxocettus.  Artidi.  Gen.  Z*  fy»,  stt  ^t€*  }{• 
Gronov.  Muf.  I.  n*.  17. 

ÙniAM*  l.  ufk.y^ 

UjâKamr.  Atmcv.  L,  i;  m, 

OÊtmiuf»  «fifviAiv  ^AteiM»  Flim»!»  9*  c»  19» 
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c,  i.  û.  11.  e.  T'.  n.  8. 

Exocauu  Jive  Adoiùt  RouJti^tiL  WlLLUCUm. 

Rai^  p.  13. 

Exocatus.  RoMDEL.  L.  6.  c.  15.  />.  193. 

Charlet.  On.  p.  13^. 

jin  Exockum*  Cub.  X.  %,  t*  vt.  M,  rt,  i» 
AOertùf  /  ^ 

Adonis  feu  Exocatus.  GlSlItM.  /•  1).  I|.  ^ 
(  Germ.  )  fol.  37.  a,  b. 

/B.  Mupl  alâou,  ROKDEL.  L.  9.  e.  6.  p.  l6q. 

WlLLUGH.  p.  233. 

Hirundo,  Salv.  foL  185.  186. 
Plinii.  L.  9.  c.  t6     1  if<  Z;.  32  r.  tt  ? 
Hirundo  Pimii.  Alorovanu.  L.  z.  f.  6» 
p.  144. 

JONSTOM.  L,  I.  ûu  ).  «•  I.  a.  |.  u  18.  f»  {• 
Charlet.  p.  139. 

Hirundo.  Càtîscy,  Car.  tom»%¥UZ*f»  %• 

BOSSUET.  Epigr.  p.  96. 

BCLLOH.  Aquat.  p.  195. 

Parabebe  fecundj..  Piso.  H'^.  Nat.  p.  6:. 

Le  Poifjon  volant.  Du  Tertre,  Nijl.  des  Anui, 
tom.  1.  p.  21  a* 

Abeadors  PartugaUit.  KOLBI.  Skfirift,  Cfb 
honm  fpe  'u  c.  13. 

Roc;h£FORT.  Hi^.  ietjtmiii.  e.  16. 

Hirundo  Lu^on,  Vertenata  ,  nitrrimm  Mâl^ 
di3a.  Edwards.  /.  iio.K  i. 

Het  Sont  Duyfju  VMm,  ftfi,  Amw,  f,  4^, 

loi.  tu  489. 

fktn  Ttritmg  Btrémpat  fajap  ,  Vlijggitde  Fifch 
met  HiugeU.  Id.  Ibid.  fig.  165.  p,  j^vla.  i6<;. 
En  Angleterre  ,  Flying-fish  ;  en  Italie  ,  Ptfct 

Rondine. 

Le  nom  d'Etocet ,  donné  à  cette  efpèce  par 
pluGeurs  Auteurs  ,  figniiie  proprement  qut  vs 
dormir  dehors  ,  &  tire  fon  origine  de  l'opinion 
où  l'on  étoit  qu'il  fort  fouvcnt  de  fon  élément, 
&  fe  retire  fur  le  rivage  pour  y  dornvir.  Ce 
poiflbn  a  de  la  relTemblance  avec  le  Goujon  ;  il 
eft  long  d'un  demii>pied  »  d'une  conteur  jaunâtre 
ou  dorée,  avec  des  teintes  de  ytré  6t  de  roc- 
geâtre  en  plufieurs  endroits  ;  U  a  de  p!u^  un  trait 
blanc  qui  s'étend  fur  toute  la  longueur  de  ion  dos^ 
fcs  ouïes  font  à  peine  ièofiblea,  ce  qui  a  6it  «Eté 
à  Pline  qu'il  n'en  avoir  point.  La  nageoire  du  dos 
a  quatorze  rayons  ;  celle  de  l'anus  en  a  ttxiiie.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quime; 
celles  t!ii  ventff.'  f.x.  La  nagec  re  c'c  la  queue  eû 
fourchue  6^  garnie  de  quinze  rayons.  Le  ▼enoe 
eft  large,  &  aelevé  de  paît  6t  dTanne  ta  §atm 
de  carene. 

La  variété-  /S  a  été  regardée ,  par  Willughby  de 
d'autres  Naturalises ,  comine  tine  efpèce  partial 
Itère ,  difting^ée  par  la  Joog;nenr  extiaerdioaét 
de»  lufedies  de  la  poitrioiB,  dem  ce  poîibft  k 
kn  q,Qelqpefeb  ^pm^'Otmom  wm-à^ùt  te  tm^ 
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foimne  s'il  tvoit  des  ailes.  Linnaut  dit  qu'il  Tole 
anfi  pour  Ce  dérober  à  la  pourlulte  des  Cory- 
|iiè«es.  Quant  i  la  couleur  de  ce  même  poiilon , 
«lis  pv6it  dilKrer  de  celle  de  ta  première  Tariété , 
ttfant  Willughby  ,  étant  d'un  bleu  obfcur  fur 
kdOl(  d'un  blanc  argentin  tur  les  côtés,  &  fim- 
flMMM  Wwchltw  lur  le  ventre.  Cet  Auteur 
lîoute,  comme  une  finguLrité,  que  l'anus,  dans 
e^èce ,  eft  à  une  diiUace  de  la  nageoire  de 
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la  qneve  moindre  que  le  quart  de  la  longueur  dt, 
corps  ;  ce  qui  fe  trouve  dans  très-peu  de  poiflens. 
Un  auttc  caraâère  remarquable  au  Magi  yçtsnt^ 
félon  Amdi  8c  Rondelet,  coflfifte  M  M  que  us 
lignes  latérales  ne  commencent  qu'aux  nageoires 
du  ventre  «  flc  s'étendent  fur  le  bas  de  cette  partie 
juTqu'à  b  qocM. 

ôn  trowr»  et  f^Atto^  ^  Ifl  «(Cn  4'£wef<t 
aAoMiiquc, 


LI9 
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MUGIL£S.^Poiflbiu} 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffins  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DOUZIEME  GENRE. 

M  U  C  I  L  E. 

I. 

ï^ouvmute'Jê  U  gueuie  en  chevron  brifé,p^  de  dents» 


I  Le  Muge. 

Cinq  rayom  à  la  prtmih't  nageoire 
du  dos. 


Quatre  rayons  à  la  prtnùkre  nageoln 
du  dos. 


^.d  by"Coogl 


Suite  de  L*Introdu3ion  à  CHlJîo'ire  Naturelle  des  Poijfons,  269 


MULET5.  (PoilToni) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  GENRE. 


MULET. 

M  U  L  L  U  s.    Unntti.'  » 
Trois  rayons  à  la  membrane  des  ouies,      '  ^ 
ESPÈCES. 


I  Le  Rouget. 

Le  corps  rouge  ,  deux  barbillons  au 
menton» 


X  Le  Roi  des  Rougets. 

Le  corps  rouge ,  point  de  barbillons. 
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MULET.  Ceft  fous  ce  nom  qu'«ft  décrit  1« 
Muge  de  notre  DiâioiMaift*  «M  cdni  des 
Sciences,  Ara  6c  Métiers. 

MUUERi  £^c«  de  Cibandim  tendue  ca 


MUR 

ravotr  fuf  des  piquets ,  &  qui  {tn  k  preadie 
des  Muges. 
MULETIER.  Ftyer  MviMau 


Smtê  iê  ffntndttSiôn  à  fNtJUÎH  NûtmUê  dn  PmffSM       vj  t 


MURENES.  (PoUToQs) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poljfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  Jur  la 
gorge  ^  fur  la  poitrine  ^  ni  fur  Le  ventre. 


PREMIER  GENRE. 
MURENE. 

MU  R  JE  N  A,  iMittmL 

L'entrée  de  la  tavité      màet  en  firme  de  cantL 

ESPÈCES. 


1  La  Flvtb. 

Point  de  nâgtvîns  p^htéUs, 
^  Le  Skrpent  TACHi« 

Lt  tmps  tadUffwu  de  iu^ftoin  â  la 


3  LB  SSRrSNT  SANS  TACRB. 

Le  corps  gris,  point  de  nageoire  à  la 


4  L'Anguille, 

Ln  mâckoin  infbum  plus  longue  fue 
GtfupiruMn, 

5  La  Myre. 

U  botd  dês  nageoifts  pt^Urka»  noir. 
$  Le  Cokgai. 

JDes  points  bknçs  fur  la  liffie  lati^ 
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MUSEAU-LONG,  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  rofirattis.  LtM.  Sy^  aat^  f  ifcts  J^oitt. 
Cymnotus ,  n".  4. 

Gymnotus  roflro  fubulato  ,  pïnni  MÎ  C4m£I  Ar«^ 
viore,  Ibid. 

Gymnotut  maxilit  ehagatU  tHbiUoJit  fubcmuuuis, 
corpore  macùlofa  ,  cauda  fubaoOÀ,  GrONOVIUS. 
Zwph.  167.  Iduf.  73k 

/>.99.  r.  3s. ^ 

Ce  poiflon  ne  ditîcrc  du  Carape ,  luivant  Gro- 
novius ,  qu'en  <Se  qu'il  a  le  mufeau  plus  alongé  * 
ta  le  corps  d'une  couleur  blanche ,  avec  des  taches 
brunes  ;  mais  certe  dernière  diflSrence  eft  peu 
fenfible  ,  puiliquc  Linna>Lis  indique  à-pcu-près  les 
mêmes  couleurs  pour  le  Carape.  ij^oyti  ce  mot.) 
Ce  mîme  Auteur  rapporte  une  autre  difTcrence 
plus  marquée  ,  pour  diftinguer  les  deux  poiflbns 
oont  il  s'agit  j  elle  coniiile  en  ce  que,  d<ins  le 
Carape ,  la  nageoire  de  l'anua  Ht  fWOloige'àf  Cil* 
près  jufqu'à  rextrcmiti:  de  la  queue ,  au  lieu  que 
dans  le  Mufeau- Long ,  eilô  eu  fenfiblement  plus 
courte  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dixrneuf 
rayofis  ;  ce^  de  Taaus  en  a  deux  cents  qtiacre^ 
vingc-feize. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  d'Am^ 
rique. 

MUSTELE.  (la)  Efpècp  Gadc. 

Gddus  Mujîela.  LlN.  ^yft.  nut.  Pi/ces  jugular. 
Gadus  ,  n*.  iç. 

Gadus  difurypuâ  eirraou,  cirris  fiÊtapu,fLuiÂ 
dorfali  priOre  txotetâ.  Ibid. 

Gadus  dorfo  dipicrygio  ,  cirris  maxiHtt  fuperioris 
quatuor ,  iaftr'tor'u  ma.  Muf.  Ad  Fr.  1.  />.  75. 

GadtU  Mrfa  dipitrygic  ,  fulco  magno  ad p'mnam 
dorfi  primam  t  orc  cirrato.  Art.  Gefi.  ii.  fy/u  37. 

Gronov.       I/pfai.  I74X.  f .  93.  /.  3. 

Calea  vautotum ,  fim  sfiUwum  «ftare  ^iteus, 

Bellon.  Gesk.  p.  90. 

Muftela  vulûarU.  RoNOEL.  L.  9.  c.  ^Si. 

MufeU  vttip^it,  GesM.  p»  89.  103*  (Gemié) 

fil,  41.  i. 

Aldkov.  L.  3.  c.  8.  p.  230. 

■WlLLUGH.  p.  IXU 

Rai.  /».  67. 

Mujitta.  JoNST.  £.  I.  fir.  I.  e.  i.  éu  «.  u.  i.  f.  4, 

MtifleU  citera,  ScHONEV.  p.  49. 
Mujhla  marina  tertia.  Gesner.  (Gerro.)/^  41. 
i.  &  41.  a. 

En  Angleterre  »       fah;  k  Venife  ,  Don^tUins 

O  ftrgt  marina. 

Ce  poilTon  ,  fuivnr.t  V.'illiighliy ,  u  de  la  rcîTem- 
blance  avec  l'Anguille,  par  ia  figure.  Ta  couleur 
<t  £1  ftrùce  ^lidante }  mais  il  eft  plus  court  de 

pltis  de  moitié  i  proportion  de  ion  volume  :  i!  eft 
suffi  un  peu  plus  comprlmii ,  &  il  a  le  ventre  plus 
renflé  &  un  peu  plus  (aillant.  Il  eft  encore  dtitin* 

gi:é  par  dci  taches  blancHiiîrc^  ép-ir'.es  'ur  !cs  côtés, 

èc  (ioui  une  païue  elt  diipoicc  lur  une  vata^  ligne 
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uî  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Cepeito 
ant  ce  caractère  varie  dans  les  dittérenis  indivi» 
dus  ;  les  taclws  dont  il  s'agit  manquent  ablblument 
à  quelques-uns  ;  d'autres  en  ont  d'un  peu  plus 

grandes  &  colorées  d'un  rouae  noiràue.  La  peaa 
e  ce  poiflon  «ft  eoumtr  piaille»  à  peine  fen^ 
Tih'es.  Il  a  la  gueule  affet  fendue  ,  les  mklioircs 
honilées  de  petites  dents  ;  au  haut  du  palais  un 
efpace  triangulaire  pareillement  garni  de  peâtet 
dents,  qui  ont  à-peu-prcs  \\  tir;;re  d'un  cIie\Ton, 
&  fous  le  palais  deux  cnnnetices  couvertes  de 
petites  dents;  à  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure 
un  barbillon  unique  ,  &  quatre  à  la  mâchoire  fupé- 
rieure,  dont  deux  auprès  des  narines  ,  &  deux 
fitnés  plus  bas  à  l'extrémité  du  n'.ufcjiu.  Pluficurs 
individus  n'ont  que  deux  de  ces  barbillons ,  Ht 
quelques-uns  en  font  entièrement  dépoumu.  Les 
yeux  font  petits,  les  iris  ordinaîremeat  blattcs  6c 
queiquetois  d'un  rouge  clair. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  en^ 
viron  fcize  rayons.  Celles  du  ventre  font  allongées , 
étroites ,  garnies  d'environ  fix  ou  fcpt  rayons  ,  dont 
l'antérieur  dépalTc  de  bcaucoi;p  les  autres.  Sur  la 
ligne  du  milieu  du  dos  ôc  allez  près  de  la  tête  >  il 
a-uoe  cavité  qui  renlisTine  une  petite  nageoire ,  on 
plutôt  une  membrane  fort  balle  &  comme  frangée 

1>ar  des  poits  déliés ,  courts  tSc  fouplcs  ,  dont  le 
eeoftd  eft  plus  long  que  les  autres.  Cette  mem- 
brane s'apperçoit  thfficilement,  fi  ce  n'eft  fur  les 
poiilons  qui  ont  pris  beaucoup  d'accroidement  fic 
qui  font  frais  ;  autrement  les  poils  qui  la  terminent 
paroillent  t'orttr  féparément  de  leur  cavité  ;  fie 
comme  le  fécond  eft  ordinairement  le  plus  long 
&  le  plus  apprirent ,  peut-être  que  Rondelet  n'a 
apperçu  que  celui-là,  ce  qui  lui  a  fait  dire  que 
ce  poiflba  avoit  auprès  de  la  tête  un  fctti  barbiUim 

Îui  fembloit  être  la  naiilance  d'une  petite  nageoire. 
]e  barbillon,  fuivant  Linnsus  &  Attedi,  forme 
la  première  nageoire  du  dos ,  que  ces  Auteurs 
difent  n'avoir  qu  un  feul  rayon.  i)erricrc  la  cavité 
dont  on  a  parlé ,  commence  la  féconde  nageoire 
du  dos  qui  eit  très-longue  &  garnie  de  cinquante- 
ùx  rayons.  Dans  la  partie  oppofée  eft  la  nageoire 
de  Tanus,  qui  a  environ  qnarante»fept  rayom.  Ces 
deux  nageoires  fe  prolongent  prek^ue  jufqu'à  la 
oueue ,  qui  forme  comme  une  nageoire  à  part , 
ouoe  figure  arrondie ,  &  garnie  de  vingt  •  cinq 
r:i\'nns  canllagiiieux.  La  veflie  aëfirnne  dans  CC 
poiiion  eil  partagée  par  une  cloifon  percée  d'un 
trou  :  elle  eft  tranfparente  dam  fit  partie  iafé« 
ricure  ;  lerefte  eft  d'une  fubftance  <^»ainie ,  épailTe 
&  blanche.  L'individu  obfervé  par  w  illughby 
avoir  environ  huit  pouces  de  lon^  leur. 

Le  même  Auteur  a  vu  une  variété  de  ce  poiHbn 
qui  étoit  diftinguée  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  par  quelques  différences  purement  acci- 
dentelles ;  la  longueur  étoit  de  neuf  pouces,  &  fa 
forme  applatie  ;  il  avoit  deux  barbillons  à  la  mâ- 
choire fupctieurc,  près  des  narines,  Ôt  un  troihème 
à  l'angle  de  la  niiichoire  intérieure  ;  fes  yeux  fe 

fappiodioitDt 
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rapprocho!«nt  de  l'extrémité  da  tnotetn  ;  knn  irlt 

éioient  argentés  :  l.i  peau  ctoit  d'une  couleur  jau- 
nâtre ,  mouchetée  de  taches  d'un  rouge  noirâtre , 
&  qui  fe  trouvoient  en  plus  eran^  nombre  fur  la 
têt»  ôc  fur  le  milieu  du  dos ,  oC  p]as  r«uws  for  kt 
cdté»  &  auprès  de  la  queue. 

Le  poifTon  décrit  par  Gefner ,  page  104,  &  qui 
félon  cet  Auteur ,  porte  le  nom  de  Sorgt  à  VeniCe , 
•  para  à  Villughb^  être  le  même  que  la  variété 
dont  il  s'agit  ici;  mais  la  figure  que  Geiner  en  donne 
n'eft  point  exaâe ,  &  fe  rapporte  plutôt  à  la  Mou- 
leille  t  décrite  au  commeocenent  de  cet  article. 

MYRE.  (la)  Efoéce  de  Murène. 

MuTctna  Myius.  LiN.  Sy^.  nat.  P'tfces  Apodis. 
jMknMtf,  n'. 

Mursn.:  pini'.  amhientt  aUâ,  KUrpiU  ntgro,  lUd. 

Muf  Ad  ïr.  2.  p.  0. 

Murana  roflro  aciuo  ,  litur'u  aîhit  varlq  «  margau 
gniuut  dorfalis  ni^o.  Artedi.  G<n.  iA.  fyn.  40. 
«.  Serpent  marimu  alitr  comprejfâ  caudà.  WiLL. 

F- 

Rai.  p.  36. 

%,  CF  mfuf.  Arist.  L,  5.  e.  so. 
JElian.  L.  14.  c.  15.  ^.  8io« 
Atmem.  L,  j.  p.  313. 
Smynu*  Plin.     31.  c.  ii. 
Mynu.  Plin.  L.  9    ,  13. 

ROMCEL.  L.  14.  c.  6.  p.  407. 

Gssitsa.  p.  577. 

JoNSTON.  L.  I.  rir.  1,  t.  x»  4.8. 

-Charlet.  109. 

WiLLUGHBY.  f,  109» 

Rai.  />.  37. 

A/yr«j ,  Ment/M  M*f.  GiSN.  (Germ.)  46. 

Murus.  Gaz.  Aiust.  Z,.  C 

Ce  poifîbn ,  Tuivant  WiUaghby ,  a  beaucoup 
'ét  renemblance  avec  le  Serpent  fïiis  tadie } 
{^voyei  Sans -Tache.)  mais  il  en  diffère  par 
plufieurs  caraâères.  i*.  Il  eft  plus  court  au  moins 
o'un  tiers ,  à  proportion  de  Ton  volume,  i**.  Il  a 
le  mufeau  mrv-n?  atongé  &  la  gueule  moins  fendue. 
3".  Les  bords  des  mâchoires,  ainfi  que  le  milieu 
«u  palais,  font  garnis  de  deux  ou  trois raogées  de 
petites  deoti,  à-pea-près  égales  entr'elles  ;  au  lieu 
•  oue  le  Sans-Tache  a  des  dents  grandes  &  aiguës  parmi 
«autres  beaucoup  plus  petites.  4°.  Ver»  l'extrémité 
de  la  mâchoire  lupérieure,  &,  auprès  des  narines, 
le  hfyre  porte  deax  barbillons  on  antennes ,  fem* 
blabks  à  de  petits  tubes  txts-courts ,  tels  oue  l'on 
en  voit  au  Congre.  Cependant  Willuehby  n  oferoit 
adurer  <)«e  k  SMt'Tédu  n'ait  pas  de  pareils  bar- 
JbiUeiia»  quoiqu'U  ae  Icsiit  pomt  vin.  5*.  L'ex- 
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trêmtté  da  mnlcau ,  dans  refpèee  dont  il  s*agit 

ici  ,  a  diverfes  raies*blanchâfres  :  on  y  remarque 
i'ur-tout  deux  lignes  dirigées  feloo  la  longueur  da 
poifTon ,  &  deux  autres  fituées  tranlverblement. 
Derrière  celle-ci ,  immédiatement,  il  y  a  environ 
dix  points  d'une  couleur  cendrée ,  rangés  à  ia  (île 
fur  la  ligne  du  milieu  du  dos ,  ëc  qui  s'étendent 
jufqu'à  b  nag^ire  du  dos.  6".  La  queue  »  moins 
arrtmdie  que  celle  du  Saru-Tmhe ,  eft  applitïtt 
com-y.L-  celle  Je  rA;iguilîe  ,  &l  pareillement  garnie 
d'une  tugeoire  qui  en  fait  le  tour.  7".  La  nageoire 
dé  la  queue  eft  bordée  de  noir,  comme  celle  du 
Sans-Tache  ,  mais  le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc  ; 
au  lieu  que  fur  l'autre  poifTon  ce  tond  eft  bleuâtre* 
8".  Enfin ,  les  couleurs  du  Myre  font  en  général 
moins  foncées  que  celles  du  Sanj-Tac&e*  On  trouve 
le  Myre  dans  la  mer  de  7'oicane. 

La  variété  |S  >  qui  eft  le  Hynu  de  Rondelet  ; 
a ,  fuivant  Wiliugbby ,  des  rapports  très-marqué* 
avec  le  poiflbn  qui  vient  d'être  décrit.  Le  Myrut, 
d'après  la  defcription  qu'en  donne  Rondelet ,  a  lo 
mufeau  pointu  »  le  corps  long ,  âuet  »  arrondi  « 
d'une  couleur  noirfttre  i  uns  écailles  6e  faits  anonnea 
taches.  Le  tronc  eft  garni  de  deux  petites  nageoire» 
d'une  fubftance  membraneufe ,  dont  l'une  s'étend 
depuis  le  cou  jufgu'à  la  (|ueuet  &  l'autre  coni> 
mencc  \  l'anus ,  &  fe  termine  pareillement  à  la 
nageoire  de  la  queue.  Le  bord  de  ces  nageoires 
eft  d'une  couleur  noire.  Les  deux  côtés  du  corpa 
font  marqués  de  quelques  points  dorés ,  qui  com- 
mencent derrière  la  tête.  La  chair  de  ce  poiHon  eft 
tendre  &  prefque  dénuce  d'arêtes. 

MYSTE.  (le)  Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  M  y  pus.  Lin.  Syfl,  nat.  Pifcet  àUomml 
Clupea  ,  n".  tj. 

Clupea  eorpore  enjîformi ,  pumâ  ani  caudet  conti% 
mi*t£ 

Muf.  Ad  Fr.  1.0.  106. 

Clupea  Myjlus.  UsBECX.  hia. 

Myfiut  eorpore  et^wmi.  Ameut,  Ated.  tmu  f  • 
p.  15a.  /.  \.  f.  II. 

Le  Mypc  a  le  corps  d'une  forme  alongée  & 
aiguë,  que  LJnnasus  compare  avec  celle  d'une  lame 
d'épée.  Ce  poiftbn  eft  fur>tout  remarquable ,  en  ce 
que  la  nageoire  de  Tamis  le  prolofige  jufques  fur  la 
nageoire  de  la  queue  ,  ce  qui  fait  douter  à  Linnacus 
s'il  ne  devroit  pas  être  féparé  du  genre  des  Clu^âf. 

La  nageoire  du  dos  a  douze  rayons  ;  les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit,  celles  du 
ventre  fut }  la  nageoire  de  l'anus  en  a  quatre-vingt-, 
quatrei  6c  celle  de  la  queue  environ  douze. 

<>a  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  des  Indci. 


Hi^oire  Naturtile,  Tome  III, 
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AGEOIRE.  f  oyei  rintroîiuflion  , 


l'article 

des  parties  des  p^iitons 

NAPPE.  Oa  appelle  ainfi  un  filet  ûmple  que 
Ton  tend  ik  pfar. 

NASE.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Nafui,  LlN.  Syjl.  nat.  Pifut  abdomin. 
Cyprinus  p  n*.  11.  " 

Cyprinus  pinnâ  ani  raJiis  qnaïuoritàm  «  M^ro 
^romijtdUc,  Arted.  Gcn.  ^.  Jya,  0» 

GuoNOV.  Mit/I  0.  a*,  147. 

Kl/us.  AtBtRT. 

GisNER.  (Germ. )  f.  170.  I>. 

Aldrov.  L.  5,  c,  16.  p.SlU 

Mars.  Dan.  4.  i.  yf.  i. 

Nafus  pifcis  fuviatilis.  GSSN»  (Latin.)  p.  <$20. 

Nafus ,  Aj/o.  Sckonev.  p,  <%. 

Isij/iu  Alterti  magni.  AlDR.  t.  5.  c.  16./.  6 10. 

Chahlet.  p.  I  {6. 

Jov^TON.  L.  3.  lit.  1.  f.  9.  t,  1.f>^  f.  I^. 

jlkrti.    WlLLC'OHBY.  />.  254.  lab.  Q. 

10.  f.  6. 
Rài.  f.  119. 

En  Italie ,  Savtna  ;  \  Ferrare ,  Sutta;  en  Alle- 

Le  caractère  le  pliu  frappint  de  ce  poiiïon 
confifie  dans  la  ferme  très  •particulière  de  (on 

mufeau  ,  qui  ne  pÇ  !t  êrrc  mieux  comprré  qu'à 
ces  nés  épatés  que  l'on  appelle  vnilgairement  camus. 
'  De  îà  le  nom  de  A'-f/f,  que  les  diffétcnd  Auteurs 
■ont  donné  au  poidon  dont  il  s'aeil. 
*     Le  Njft ,  fclon  Willughby,  reflemble  l  la  Che- 
vanne  par  f»  forme  (ï^  [ur  la  ttulcur  ;  il  a  la  tête 
petite  1  à  proportion  du  volume  de  fon  corp»  i  la 
^eute  .eft  très«itroite  •  &  l'endroit  oh  elle  eft 
Tc-.cl'.ie  rcprclcnte  un  arc  de  ccrc!e  ,  lorfque  le 
poiITon  la  tient  fennée  ,  &  prend  ane  iorme  t|ua- 
drangulaire  quand  il  l'ouvre  :  les  mâchoires  lont 
dépourvues  de  denc^  ;  le  cuiiie  cil  tr.m'.jjarent  ;  les 
yeux  ne  font  point  recouverte  p  jr  une  membrane 
particulière  ,  &  ont  leurs  iris  d'une  coulew  Olè-' 
laneée  de  celles  de  l'or  &  de  l'argent. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  ;  le 
-  eiuic  cil  làr^^o  applaii;  lei  lignes  latérales  fe 
rapprochent  du  dos. 

La  nageoire  du  dos  a  onre  r.iyon$  ;  les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chac!:ne  fept  ;  celles  du  ventre 
neuf:  la  nageoire  de  l'anus  en  a  douze;  celle  de  la 
queue  eft  divifée  en  deux  lobes ,  de  garnie  de 
Tina,t-cinq  rayons.  (LiKN^US.) 

Le  ventre  &  les  côtés  font  argentés.  Toutes  les 
nageoires  de  la  partie  inféiieure  ,  ainfi  que  le 
delîoiis  de  la  queue,  ont  une  légère  teinte  de  rouge 
iiir  (Quelques  individus.  Oa  tou  une  tache  ttove  à 
IkadioU  de  receipnu 
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L'individu  dccrit  par  Williu^liby  avoit  un  pied 
de  long  :  mais  il  parc  t  que  c'étoit  un  des  plus 
grands  i  car  Bcllon  dit  que  le  Aafe  n'a  orduiatre- 
ment  qu'un  demi-pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflTon  dans  le  Rhin  ,  le  Danube  , 
&  dans  plufieurs  fleuves  d'halie.  Suivant  un  paf- 
fage  de  Daltner ,  que  ^i!!uehby  nous  a  confèrvéf 
les  Nafcs  fiaycnt  au  mois  d  Avril ,  &  pendant  ce 
temps  les  mâles  ont  la  tète  parfemée  de  poinw 
blancs ,  fit  le  Corps  hériffé  d'afpéritcs  ;  ils  nagent 
auffi  alors  par  troupes ,  en  forte  qu'un  feul  Pècnear 
en  prend  quelquetois  jufqu'à  deux  ou  trois  mille 
en  une  nuit.  Ces  poifTon»  dépofent  leurs  oeufs  au 
milieu  du  lit  des  fleuves ,  &  ont  foin  auparavant , 
félon  le  même  Auteur .  de  nettoyer  le  fend  de 
l'eau ,  comme  fi  l'on  eût  balayé  tous  les  cailloux, 
lis  font  duns  leur  pçint  de  bonté  au  mois  d'Août. 
Mais  Willughby  obferve  que  la  chair  de  ces  poif- 
funs  cfl  n iiquc  ,  ir.fipidc  &.  ■•li::rL*  d'arctcs  ,  lur- 
tout  ver^  la  queii<: ,  ce  qui  eû  une  r^afon  de  plus 
pour  préférer  la  partie  antérieure,  comprife  depuil 
k  téte  Jur<{u'à  la  nageoire  du  dos* 

NA55E.  On  appelle  ainfi  une  efpèce  de  padkr 

fait  de  )onc  ou  d'ofier ,  &  qui ,  étant  à  cl.iire-voie, 

la^flc  paiicr  l'eau  &.  retient  le  poiil'oo.  Frefque 
toutes  les  Njffes  ont  un  on  pUiiieurs  godets* 
compofijs  de  brins  d'ofier  que  l'on  att.iche  autour 
de  la  Na£t ,  en  dcd.ins,  de  m^nufe  qu'ils  s  in-- 
clinent  les  uns  vers  les  autres,  &  reprc (entent  un 
cône  infcrit  dans  la  partie  de  la  A'j^  à  laquelle 
ils  corrcfpondent.  Ces  brins  d'ofier  font  alTei 
flexibles  pour  être  écartés  par  le  poifTon  ,  qui 
pénètre  ainfi  dans  la  Naffe  «  mats  lorlqu'il  veut 
en  fortir ,  les  ofiers  lui  prélènient  leurs  pointes 
réunies  &  Isii  ferment  le  paffage.  Quelquefois  on 
difpofc  ^xt^Ci  deux  ou  trois  goulets  à  diférentet 
profondeurs ,     dont  tes  axet  fe  codondefit  avcc 

celui  de  la  W^j^;. 

NAsSON.;/Wr  Nasse. 

NATTE  DE  LIÈGE  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  en  Provence  aux  flottes  de  Hége  que  Ton 
attache  \  la  tlte  de  certains  6tets ,  pour  les  main- 
tenir fufpendus  d  .ns  Te  -u. 

NAWAGA.  (  le  )  Efpècc  de  Gade. 

Cmitts  CaiUriat,  Iav,  Syfl.  nat.  Pifces  jupiL. 
Gadus ,  rC.  2. 

Gadus  Iripitrygiui  cirrMus  varius  ,  cauJS  intégra, 
■maxill.i  [uperioM  fm^tV*,  Jkûà,  ^ 

Faun.  Suec.  307. 

Gddus  dorfo  tripierygio ,  ort  cirrato  ,  colore  Vêrio^ 
maxilld  fupcriorc  Ivneiore  ,  coudé  m^téti,  AitTXDI* 
Geit.  16.  fyn.  ^^.Jpet.  63. 

GrOMOV.  Mkf.  I.  A.  f  8. 

jfitUt$  vtrius  v^piatus,  Schovev. i> 
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Viu^emT.  p.  17J. 
Rai.  p.  54. 

AftUus  varius,  Jonst.  u  46./  4* 
ROBERG.  Pifc.p.  14. 

G^dus  Balth'iciu ,  Tarsk.  Jt.  (Elan.  87. 
CjJuj  Cali arias  Balthicui.  h.  Scan,  aïo» 
En  Suède,  Sm*  Tank;  «a  AnglecerM ,  Cûd  «t 
Çod-fish. 

Ce  poiflbo  eft  fort  commun  dans  U  mer  Bal- 
tique ;  nuis  on  le  trouve  rarement  dim  J'Océan. 
Sa  peau,  fuivant  Willughby ,  ti\  couvere  d'écaillés 
prefqu'infenfibles,  en  lorte  qu'elk  paroît  lifle.  Il  a 
la  gueule  tfè$-fendue  ,  terminée  en  pointe ,  6t 
^tnit  de  dems  en  fon  contour  &  à  la  partie  anté- 
nenit  dn  polah  ;  la  langue  de  couleur  argentée  ; 
deux  offeîc'ts  hériRts  de  petits  aiguillons,  (ttués  à 
rentrée  du  golier  i  un  petit  b^xbiilon  charnu, qui 
pead  feus  la  mlclutite  inférieure.  Les  ooics  font  m 
nombre  de  quatre  de  y.u'  &  d'autre;  le  dos,  les 
côtés  du  corps,  &  |a  partie  fupérieure  des  oute» 
d'iHM  cootear  noiritre  fbibie,  on  d'an  roux 
Obicur ,  qtji  prend  une  teinte  de  blanchâtre  vers  le 
▼entre.  La  couleur  rouflé  fe  change  quelquefois 
en  gris  ,  mais  alors  elle  eft  panachée  de  tachei  & 
de  nuides  noires  ,  fur-tout  en  hiver.  Une  Iin,ne 
Dlanchitre  s'étend  de  part  &:  d'autre  depuis  1  cxtrê- 
niité  des  ouies  jufqu  à  la  queue.  Les  nageoires dor- 
lales , au  nombre  de  trois,  font  noires,  contigues 
entr^elles  fit  gtrnîes,  la  première  de  quiitorzc 
ou  quinze  rayons,  la  i'e.onde  de  dix -huit  à 
vingt,  &  la  troifième  de  di*-fept  ou  dix-huit. 
Les  derniers  rayons  de  toutes  ces  nageoires  font 
ks  plus  courts,  &  ceux  du  milieu  flnt  fendus 
à  leur  ibmmet.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
cfaacnoe  viog»  rayons ,  &  ceHes  du  ventre  fix, 

La  première  nngcoire  de  l'anus  en  a  dix-hiiit  à 
Tingt,  5<:  1,1  Ic^ondc  Iciie  dix-huiî.  Les  rayons 
de  ces  deux  nageoires  ont  les  mcmcs  dimcnfions 
rerpe^ives  qu'aux  nageoires  du  d  ceux  du 

miUcttfbnt  auffi  divifés  en  deux  à  leur  extrémité. 
V'illui'.by  remarque  que  ce  polïTon  ne  vit  point 
dans  l'eau  douce ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  mêlée 
avec  de  l'eau  ik  mer.  Contre  rordinaire  des  autres 

f oiïïons ,  il  conferve  fa  voracité  ,  lors  même  qu'on 
a  renfermé  dans  un  vivier,  &  fe  jette  encore 
alors  fur  les  petits  poiiTom  dont  il  a  coutume  de  fe 
nourrir  dans  l'état  de  liberté.  Sa  ch.iir  tft  délicate  , 
lorfqu'il  eft  frais  jelle  eft  friable,  &.  lé  divile  dans 
la  ctiKTon  en  efpèces  de  lames ,  comme  celle  du 
Saumon.  La  loneiîeuror'Jinsire  de  ccpoiftoneftd'un 
pied.  Schonfeld  cite  coir.tnc  une  rareté  ,  un  poiflbn 
de  cette  efpècc  q.ii  étoit  long  de  quatre  pieds. 
NEBULEUX.  (le>  Etpke  de  Labre. 
tabnu  nilotieus.  LïV.  Syjl.  nM.  Pi/u-^  tAor^aa. 
Labrus,/)".  215. 

Labrus  caudd  intcpâ  ,  pinnis  cforfali  aai  caud«ui$€ 
ntbulaùs.  Muf.  Ad.  Fr.  ï.p.  79. 

Labrus  mlotlcus.  Hassi  i  y.  itcr  34'').  n.  -R. 

Le  nom  de  Nébuleux  donné  à  ce  poiiTon  eft 
ftlacif  à  de«  cfpèces  de  nuages  formés  par  la  dif- 
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tribution  des  couleuis  fur  les  nageoires  du  dos,  de 
Tanus  &  de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  atremerayons,  dont  les  dix- 
fept  antérieurs  font  épineux.  Chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  n  quatorze  .  t.i.is  mousflc 
flexibles  ;  chacune  de  celles  du  ventre  ûx,  dont  ua 
épineux  ;  la  nageoire  de  Tanus  doute,  dpnt  treia 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a  dtZ'^pl.- 

On  trouve  cette  elpèce  dans  le  Nil. 

NIGROIL  Le  poiflbn  décrit  feus  ce  oomdarik 
le  Di^ionnaire  raifonné  des  Sciences  ,  Axtf  ^ 
Métiers,  eft  l'Oblade  de  notre  Djdiyuniiie. 

NIVEAU,  f'oye^  Marteau. 

NOIRAUD,  (le)  Eipète  de  0>?-n^on. 

CJuvloJou  fiigruaru,  LjN.  Syjl.  rtJ!,  J^ijces  tkoro' 
cici.  thatodon.^n" .  10. 

Chmtodm  Céutdâ  fubb^d ,  fpi/iit  pinne  éorfdii 
wveniy  fpinUMtraliutriiujue  caudét  iatepa.  Ibià. 

ChatoJon  nigrefetns  t  cjudâ  alktftttUt  mqÊÊsU^ 
utrinque  acult^tâ,  Art.  fptc.  90. 

Cketfvdon  «aliis  în  mrofue'tattrt  etd  muCm 
duobus.  Hasselq.  it.  332. 

Seb.  Mttf.  3.  /.  %^.f.  ».  3. 

Artedi ,  dans  la  «Kfcripri«n  qttll  deirae  dt  ee 
poifTon  ,  le  compare  avec  le  Chetodon  rayé, 
auquel  il  reiTemble  à  beaucoup  d'égard»,  (^f^oyt^ 
Rayé  ).  Mais  il  en  dif^,  en  «•  qu'il  a  plus 
largeur  ;  les  écailles  beaucoup  plus  petites ,  à  prer 
portion  du  voluuic  du  corp&j  la  tête  dirigée  en 
pente  plus  roide  vers  le  muleau,  qui  s'aloageaufll 
davantage  que  dans  l'auue  efpèce. 

La  couleur  du  mime  poiflbn  eft  noiritre  ou 
brune.  Les  nageoires  du  ventre  font  d'un  noir 
plus  décidé  ;  celles  du  dos  &  de  l'anus  ont  la  même 
'  teinte  que  le  corps ,  excepti  i  lenr  bafe  qui  eft  blan- 
che.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  blanchâtres. 
La  queue  eft  très-large  &,  pareillement  blanchâtre  , 
fa  forme  repréfènte  an  tnasgle«  torfqn'eUeeft  dér  . 
I  loyée. 

On  voit  de  part  d'autre  >  anprès  de  la  queue  , 
un  aiguillon ,  comme  dans It  Chetodon nyé,vcMê 
un  peu  plus  iiourt  ^  plus  arrondi. 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  garnKTent  le» 
difÎLTer.tes  n.i[;eoires ,  Arted:  en  aftignc  trente-huit , 
dont  neuf  épineux,  pour  la  na^oire  du  dos,  feize 
pour  chacune  des  pedorales , Tu  pour  chacune  de 
celles  du  ventre  ,  vin  Jt-neuf,  dont  trois  épineux, 
pour  la  nageoire  de  l'anus,  âc  fix  pour  celle  de  la 
queue,  fans  compter  d'autres  rayons  plus  petits  qui 
(ont  fur  les  côtés. 

On  trouve  ce  poilTon  d,ins  la  mer  rouge. 

NOIRE  (la)  Efpècc  de  Perfegue. 

P^'t\r  jt'jria.  LiM.  Sjffi*  nau  Piftts  tkoracicL 

albido  maculât  it.  1  bi  d . 

Cette  Perfegue  a  le  corps  d*tme  couleur  noire 
les  l'gnes  l.itér.iles  droites;  les  opercules  des  ouïes 
dentelés  pardevant ,  &  garnis  de  cils  fur  leur  bord  * 
poU^ieur;  letur  membraaa  «  dix«ièpc  rayont. 

M  m  >i 
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La  prtmîire  nageoire  du  dos  eft  gtrtûe  d«  huit 
nyont,  &  U  féconde  de  trtiite>irois.  Ces  deux 
nageoires  font  réuniei  en  une  iënle,  &  leur  fur- 
face  eft  inarquie  de  lignes  blanches.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  ving^  rayons ,  celles  du 
ytaxtt  fepc;  la  nageoire  ée  fanm  en  a  vingc-Hx. 
La  n^eoire  de  la  quene  eft  entière,  &  a  vingt 
rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  VtsftgfX  dans  la  mer 

gtù  baigne  la  Caroline. 

KONNAT.  Foye^  Menuise. 

NORRIN.  Ce  not  eft  employé ,  à  Medoç , 
Siatti  le  ttêniefem  qaTAlvin.  Foye^  Altw* 

NU.  (  le  )  £rpèce  de  Boodicr. 

Cveloptenu  mubu*  Lin.  Sy/L  tut^n^flûk.  tumtu. 

'Cyclopterus  ,n',i. 

Cvctofltruj  corpere  nudo  ,  Cdpîcc  popi^e  utrÏM^iu 
taùnÙKofo.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.^j.t,  Vf,f,  i. 

Cette  efpice  de  Bouclier  a  le  corps  nu  &  fans 
aucune  failue  «en  quoi  il  eft  diftingué  de  la  Lompe« 
autre  efpèce  du  mcme  genre,  qui  eft  couverte  d'é- 
.  cailles  ofliEufes  &.  f«ilUntcs.  U  a  de  plus  «  derrière  la 
tête ,  nne  épine  de  pan  6i  d'autre. 

Sa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  fix  rayons. 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a  vingt  & 

.fB^Oç  «eUet  da  vtottf  dis»  dont  ksqmuefra* 


N  Ù 

mîers  font  ipifleai.  La  aageoiie  deli  qnent  et  t 

pareillement  dix. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  des  Indes. 
Nu.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 
CImiioàon  altpUatus,  LiM.  Syfi,  nsu  Pifcu  lA»* 
rtekL  OMtim  ,  n*.  ». 

Chtetodon  cjudi  bifidâ,  fp'tnu  doifilBim  l^at i 
pinnis  ventralibus  nullis.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Chetodon  aie  corps d^nefiB^n• 
rhomboïdale  ,  dénué  d*écailles ,  d'une  couleur 
bleuâtre  fur  le  dos  ;  les  mâchoires  garnies  d'une 
feule  rangée  de  dents  ;  les  Ugnes  latérales  ponâuées, 
& paraUèlea  aa  doe;  «ne  autre  liene  de  pan  & 
d'antre  qui  iCéiend  ftv  une  même  <&«ffiion  depuis 
les  ouïes  jufqu'à  la  queue  ;  la  menilifane  bnaduof» 
tèee  formée  de  fut  offelets. 

La  nageoire  dn  dos  imite  la  forme  ^nn  ht  de 
fiulx  ;  elle  eft  garnie  de  cinquante  8t  un  rayons , 
dont  les  uois  antérieurs  font  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  vingt  -  quatre 
rayons  flexibles  i  les  nageoiics  du  venue  nuifqucnt 
dans  cette  efpèce.  La  nageoire  de  l'anus  eft  op> 
pofée  &  femblable  par  fa  forme  à  la  dorfale  ;  elle 
a  quarante-fept  rayons ,  dont  les  uois  preroieis 
font  épîneux.  La  m^oire  de  U  queue  eft  tonrcliue» 
elle  a  vingt-trois  rayons. 
On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  de  H> 
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ObLADE.  (1*)  Ffpèce  de  Spare. 
SfMus  melMunu,  Lia.  Syfi-  tut,  P$/cejthoraciei. 

Spjrus  ocdlo  lûfftumAiftvycn  UatU  /onytftf- 
i:*MtifUs.  16. 

S^rus  lineii  hngituJiluUttu  variis  ,  mMOtlâlMUl- 
fue  ad caudam.  Art.  gen.  VJ'fyn. 

M<Acv»vp«f.  Arist.  £.  8.  c.  1. 

iËLIAN.  !..  I.  C.  41.  p.  48.  ^.  12.  C.  17. 

Ofpian.  L  i.  f.^.  JL  )./       37.  }9» 
Athbm.  jL  7.p.  313.  8. 

i4e'jr.uru}.  Ov  iD.  htl,  v.  il 3. 
CoLLVMEtL.  L.  Z.  iC» 

Plin.         «.  it  ^1, 
Jov.  C.  i4.p.^ 
Bellon. 

RONDCL.  L,     c.  6.  p.  IS<S* 
SaLVIAN./.  181.  IBX. 

Gesn./'.  540.  638.  6'fol.t,E,Cf. 
JOKSTON.  /.  1        1.  A  U 4^10*1. 14».^>t}* 
CHAIU.ET./.  134. 
WtU.tVOH.  p.  3t«. 
Rai.  131. 

Milantuoi.  AloROV.  X.  T.c.  i3./>.  64. 

Otul^tM.  Gaz.  m  Arist.  /.  c. 

A  Rome  ,  Ockiata  ;  à  Marfeille  ,  Oblada. 

L'Oèlade ,  luivant  WUlughby ,  eft  diftinguéc  des 
tatres  poiflbns  da  même  genre,  principalement 
^  laCÔniM  plm  «longée  de  ion  corps  «  &  par  le 
4i«nitre  de  fe«  yeux  qui  eft  plus  confidérable. 
C'eft  ce  dernier  cara£>ère  qui  II  fait  donner  à  ce 

rotilbn»  par  quelques  Auteurs  «  le  nom  d'Oculata 
poiflbn  oeille  ).  Quant  aux  dénominations  de 
Aff/jn-'W»  (  Quc-jc-rtoire  )  fit  de  A'/^''û// ,  c-ji  ont 
été  aulU  données  n  \  Oblade,  elks  ont  rapport  à 
dm  g^nules  taches  que  ce  potiïon  a  prés  de  la 
«eue ,  une  de  part  tL  d'emrc*  A»  rcfte  •  ce  «rec- 
ttre  appartient  tdffi  \  plufiean  «atfe$  pdflbns  dn 
genre  des  Spares,  tels  que  le  Sargue ,  le  Paon  ,  ô(c. 

L'OtLide  a  l'ouverture  de  la  gueule  médiocre  , 
In  deme  dîTpoIZet  fnr  uoe  feule  rangée  dans  chaqoe 
mâchoire ,  &  deux  tubercules  hér''  ':  <■  ■".i''pciitLS  au 
fond  de  U  gueule.  Les  ins  des  yeux  lont  dores.  Le 
corps  eft  couvert  d'écailles-aflez  g^andea.  limiffiis 
■  a  point  indiqué  le  nombre  des  rayona  de  chaque 
Ba^eoire;inaisWillughby  dit  que  rO^Wrreflemble 
entièrement  a  la  Dorade  ,  par  la  forme,  la  htuation 
&  le  nombre  des  rayons  de  iiss  différentes  na- 
La  qneue  eft  profondémeatéchancrée. 
La  couleur  du  dos  efl  d'un  bleu  noirâtre.  Les 
côtés  font  argentés,  &  marqués»  depuis  la  téte 
iufques  vers  la  queue  y  de  pltmean  lignes  obfcures. 

Ce  poiflbn  n'a  communément  qu'environ  une 
labne  de  longueur,  U  pèle  à-peu-prè»  uoe  Uvre, 


ŒIL 

Sa  chair  diffère  peu  ,  en  faveur  &:  qualité  ,  de  ceîla 
de  la  Dorade.  On  le  trouve  dans  la  merde  Tof» 
cane. 

(EILLÉ.  (  r  )  Efpèce  de  CaUionyme. 

CaUionymiu  oieUacus,  P all Ai,  fpicUeg.fjfcic.  8è 
p.  25.  lah.  4./  I.  1.  3. 

Ce  poifloo ,  fuivaot  M.  Palias ,  efl  à  peine  de  la 
longuetir  du  petit  doigt.  Il  a  la  tête  plus  petite  £4 

filus  ^        que  la  plupart  i!es  autres  Callionymest. 
la,d'uue  autreportf  le  corps  plus  épais  6c plu* 
cbasno.- 

La  gueule  efl  étroite  &  fituée  ù  l'extrcmité  du 
mufeau  qui  eù  en  pointe  obtule.  Le»  lèvres  (ont 
charnues  &  un  peu  gonBées  ;  celle  d'en-haut  eft 
double.  Les  mâchoires  lort  fiarnies  d'arpéritts. 

Les  yeux  font  fitues  lur  les  côtés  de  la  tète,  à- 
une  petite  diilance  l'un  de  l'autre.  Ils  ont  peu  de 
diamèue  6l  leur  cornée  eft  recouverte  par  une 
nierobraae  lâche.  Les  narine  font  d'une  forme 
tubulce. 

La  première  nageoire  du  dos  varie  pour  Ja- 
grandeur  ftiivant  le  ftxe>  ce  que  M.  Pallas  dit- 

n'avoir obfcrvc  dnnî  aucune  autre  efpcce  de  poifTon. 
La  ieinelle  a  cette  nageoire  large  &  étendue , 

Juoique  garnie  feulement  de  quatre  rayons  déliés, 
ezibles  Ôc  fans  divifions.  La  pattte  inférieure  de 
la  membrane  qui  les  lie  ,  ainfi  que  l'inteivalle 
compris  entre  les  deux  derniers  rayons ,  fontmaiw 

3ué»  de  petites  raies  brunes  éparfes  f à  À  là,  avec: 
e<  lignci  Ebnches  bordée^  de  noir,  interpoftea 
entre  ces  raies,  6c  une  autre  ligne  fcmMable  qui 
règne  à  l'entour  ;  la  partie  fupéricure  ei\  fculemeuC 
veinée  par  unemaldtndedepetitesli^nesdesàiîmea- 
couleurs  ;  de  p'-.iî ,  rr  vo:t  ,  iur  Us  mtcrvulîes  deS' 
trois  pretniers  rayons,  quatre  graivdcs  taches,  dont 
le  cenue  eft  noir ,  le  difque  braa ,  &  le  boni- 
formé  de  deux  cercléa  concennîqnet t  l'no  blanc,» 
&  l'autre ,  qui  eft  extérieur,  d'une  couleur  noire. 

La  même  nageoire  be.iucoup  plus  petite  fnr' 
k  màle  ,  &  toute  fa  furtace  eft  notre.  ■ 

La  féconde  nageoire  -du  dot  eft  plus  baflè  ifav 
la  précidente,  St  a  huit  rayons  rameua  &  à-peu  - 
près  égaux  entr'eux  ;  elle  eft  marquée  de  hj-nc* 
blancbei-,  pareillement  bordées  de  noir,  diri(,ées- 
obliquement  à  fa  bafe,  &  parallèlement  les  unes 
aux  autres,  avec  un  mélange  de  couleur  brune, 
diftribufcc  li  r  ]q.s  interfticcs  des  mêmes  lignes. Cette' 
nageoire  ne  diffère  fur  le  mâle ,  de  celle  de  la 
fimelle,  qu'en  ce  que  les  petite»  lignes  dont  elle* 
eû  parfemée  y  for\t  moins  dlfiiniTt es ,  en  forte  qu*OH« 
n'y  apperçoit  guère  que  des  tathcs  brunes* 

Les  naecoïies  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt' 
rayons,  dont  ceux  du  mi''cu  s'<'.'rT.-'»nf  p\:',  q-.jç 
les  autres^  le  iond-de  kur  coukui  ut  u  un  Uleu' 
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Terdâtre ,  parfèmé  de  points  blmn  vers  fa  baiê  î 

âvoc  des  taches  brunes  fur  le»  rayons. 

Les  nageoires  du  venue  font  grandes ,  coaune 
découpées  en  leur  bord ,  8c  femblables  à  deux 
ailes  ;  leur  forface  efl  noire  ,  avec  une  hordure 
blanche  i  elles  oui  chacune  cinq  rayons  trcs-tpais 
ie  trè^rsmcux. 

La  nageoire  de  l'anns  eft  noire,  excepté  à  fa 
baie ,  qui  cil  blanche  ;  elle  a  fon  bord  dentelé 
comme  une  lame  de  Icic  ;  elle  ci\  garnie  de  f'ept 
nyoM  t  éoat  les  fteax  premiers  lont  ûmples , 
effilés,  &  les  fnfvants  fonrchiu  à  leur  excmnité. 

La  najj,eoire  de  la  queue  eft  arrondie  &  a  dix 
fayons  tachés  de  brun  par  intervalles  ;  ia  baie  eii 
ponftiée  4e  Uaiie ,  conuiie  ceUe  éê»  lu^eoires 

-ce  la  poitrine. 

Le  corps  eft  un  peu  cylindrique  ,  &  va  en 
s'amincifTant  vers  la  queue.  Les  Knes  latérales 
font  formées  par  un  fiUon  qtû  va  de  la  nuque  à 
la  queue  ,  fur  la  même  dîreâion  ,  en  fe  rappi  o- 
Chant  plus  du  dos  que  du  ventre. 

La. couleur  du  corps  eil  ordinairement  d'un  gris 
cendré ,  mêlé  de  brun  ,  &  parfemé  de  poinni 
blancs;  celle  de  la  partie  inférieure  cil  blanchâtre. 

Les  individus  oblérvés  par  M.  Pallas  lui  avoient 
été  envoyés  de  l'Ifle  d'Amboine. 

ŒiLLÉ.  (i')  F.i'pèce  de  Labre. 

Laùrus  OctlU:u.  LlN.  Syfi  nai.  Pifces  thoracic't. 
halrus ,  n".  20. 

Labrus  pifinâ  éor/aii  rtmtiuactâ ,  ocetlo  in  mtdio 
*d  bafin  cayda.  Muf.  Ad  Fr.  2.  p.  7S. 

Le  taraCTcre  qui  a  fait  dor.nT  à  cette  cfpèce 
de  Labre  le  nom  d'<Eiilé  ^  conliOe  dans  une  tache 
fonde,  dont  il  eft  marqué  vers  la  bafe  de  la  queue , 
fur  la  furface  fnpcricure  du  ccrps.  La  nageoire  du 
^os  eft  garnie  de  vingi-lix  rayons ,  dont  les  quinic 
premiers  font  épineux  ;  cbacune  des  nageoires  de 
la  poitrine  a  vingt  rayons ,  tous  meus  fie  flexibles  ; 
celles  du  vemre  en  ont  fui ,  dont  un  épineux  :  la 
nageoire  de  l'anus  en  n  f;ci/.e  ,  dont  trois  épineux  ; 
la  nageoire  de  U  queue  en  a  pareillement  neize. 

On  ne  cortnott  point  encore  ks  fieux  oè  fe 
trouve  ce  poiHon. 

(BILLET,  roytt  Mekuise. 

ŒUFS  DES  POISSONS.        nattoduabn , 
à  l'arn  !l'  des  parties  des  PoitTons. 
'  OMBRE.  (T)  Elpèce  de  Sciene. 

Seiétna  i/mbr«,  LiM.  Syfi.  iM.  Pifeu  thoraeiei» 
Scuau  «  n*.  4< 

Sciéena'aigro  varia ,  pinnU  vtmn^Ut  mgnnm»» 
■   Muf.  Ad.  Fr.  1.  />.  81.  * 

Art£di.  GtH,  39.  fyn.  65. 

KiftuÎMr.  Arist.  L,  5.  e.  10.  £.  6.  Vf*  L.  8. 
f.  15.  19.  30.  L.  9.  c.  a. 

iËLiAN.  L.  14.  c.  23.  p.  S33, 

Athcn.  L.  7.  p.  308. 

Oppian.         L.  X.  p.  6. 

Coracinus.  PliN.  L.  9.  c,  l6*  t8*  L»  5*  9- 
X.  32.  c.  5.  7. 
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GcsNCR.  (Genn.)      29.  a: 

Aldrov.  L.  I.  f.  i^.p.-j^. 
Salviami.  Aldaov.  L,  1.  (.  1$.  p.  71. 
JoNSTON.  £.  t.  rit.  s. t.    II.  f.  15./  4. 
Ch\rlet.  p.  135. 

WtLLUGH.  p.  300. 

Rai.  p.  9^. 

Coracinus  fubniger  if  CoraeitUU  *lbu*.  R0li01l.j 

L.  ^.  c.  8.  p.  128. 

Ge5N£R.  p.  294. 

Ua^rû.  SaLVIAN. /«/.  11^.  a, 

VOmhre ,  fotvant  willughby  ,  reiTcmble  beau' 

coup  j  la  Perche  par  fa  forme  ;  elle  a  la  gueule 
allez  grande,  les  mâchoires  garnies  de  dents,  les 
yeux  d'une  grandeur  luédBocre,  &  les  ms'dTuft 
brun  noirâtre. 

Selon  Artedi ,  tes  lignes  latérales  font  parallèles 
au  dos  i  le  corps  eft  marqué  de  petites  li^es 
obliques  ;  la  première  nageoire  du  dos  a  onze 
rayons  ,  tous  épineux  ;  la  féconde  en  a  vingt» 
quatre  ,  qui  lont  rameux  à  leur  extrémité  :  les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fepc 
r.iyons  ;  celles  du  ventre  en  cm  fix  •  dont  le  pre- 
mier eft  épineux  :  ta  nageoire  de  U  queue  eft 
légèrement  arrondie. 

Xes  nageoires  du  dos  Ôc  de  la  queue  om  fcer 
extrémité  de  coireur  noire  ;  colles  du  ventre  8C 
de  l'anus  om  lur  leur  lurUce  une  teinte  fi  foncée 
de  cette  mcine  couleur ,  que  Wilhiçhby  la  com- 
pare à  oelle  de  l'encre.  Ceft  probablement  ce 
qui  a  tài  donner  à  ce  poiiTon  le  non  de  Cbrlexu 
p.ir  plufici  rs  .Aureurs. 

On  trouve  l'Ombre  daas  la  Méditerranée  &  dan» 
les  mers  de  l'Italie. 

Le  potfTon  que  Wiîluchby  défigne  par  cette 
phraic  ,  Un-.h-i.io  Rcmx  di.lus  ,  Ne.  page  300,  eft 
très- probablement  Je  même  que  celui  qui  vient 
d'être  décrit*.  U  n'en  diffère,  fuivant  l'Auteur  cité, 
que  par  les  teintes  de  lès  couleurs ,  Ôc  par  fa  gran- 
deur, qui  eft  plus  confidératlç.  M.iis  ces  diflfettnCCi 
proviennent Jaeut'étre  de  celle  de  l'âge. 

Ombrb  CntVALISll.  Voyei  Umbu. 

Ombre  Chevalier.  Le  poifTon  .ninfi  nommé 
par  M.  Duhamel ,  dans  fon  Traité  général  des 
Pêches /paroit  lire  la  Satveline  de  notrv  DiâioB- 
naire. 

Ombre  pe  riviîire.  (T)  Efpèce  de  Salmone. 
Salmo  ThymaUus,  \av,  Syfi,  MU.  Pijca  Mviu 
Salmo ,  n".  17. 

Ccregonus  Mustitté  fi^triere  hnjiort ,  pianâ  dorfi 

rtorum  viginti  irium,  Akt.  Gnt.  10.  jptt*  41* 
JO. 

Faun.  Suec.  354.  * 

Gronov,  Muf.  1.  ri",  xfti. 

et.  &vuA>.>çf.  iEî-lAK.  L.  14.  f.  11.  p,  8jl, 

«i'/t*îr.  j^LIAN.  L.  12.  c.  49. 

Ttymaltu»  Salvian.  foi.  81.  a, 
v7>TTOi».  L.  t.  c,  17a 
Thymalut  ftu  Tfyms*  GssMCft.  p*  978.  $79^ 
6*  1x71. 
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Tymalltu.  S.  Ambrus.  Hcntm,  L.  5.  «.  13, 

Thymallus.  Aldrov,  L.  ^.  c.  Î4.  p.  «-04, 

JONSTON.  X.  3.  W.  i.  f.  3.  /.  20. y.  3.  4. 

iS»  31./  6. 

Charlet.  />.  15^. 

WlLtUOH.  />.  187. 

Rai.  p.  62. 
Tithymallus,  IsiBOS. 
CVB.  /i.  5. 

Thymus.  Salviah.  fol.  80.     «4/  lc«Mtt* 
.  -GlLLi.  Noaun,  c.  ll%* 
Belloh. 

RovfMirT.  Part.  1.  p.  487. 

TunjUus.  Alblrt,  Ar.lm.  L,  I4. 

Efch.  S.  HiLDEGARD.  X.  4. pûTt,  U€.  t^.  ^.  Çt. 

En  Suède  ,  Harr  ;  en  Angleterre  ,  Or^yling  & 
Z/mber i  en  Allemagne,  Ajchi  en  Italie,  itmtlo. 
.  /S.  Umkra.  AusuMi.  v.  yo. 

l/mhra finviatUu,  WuiTOM.  X.S.vf.  >7}./  ifâ. 

Beiion. 

RoNLiJ  Ll.T.  /'jrf.  ^.  p.  17:. 

Ce&k. 1031  6*  10)3.  6'  (Germ.)^.  175. 
,  Aldrov.  X.  5.  c.  15.  p.  59Ô. 

JONSTON.      3.  th.  1.  c*  4. 

.    VlLLUGH.  p.  lt>8. 

Rai.  />.  602. 

Y^Omh't  Je  nvun  ,  luivant  "V^'iUiigMtv ,  a  la  îéte 

Îettte,  les  yeux  uUlanu  ,  ai^^aïc^,  avec 

es  tachei  Arunes  qui  en  oflulauent  I  tclat  :  l'on- 
-verture  de  la  gueule  eft  meuiocre  éc  prci'que 
quanée  ;  la  miichoirc  lupérieure  dépnllc  celle 
■^'en  bas  ;  l'une  &  l'autre  font  plutôt  hériffées 
■d'afpérilés  que  garnies  de  demi.  On  voif  au 
ibnd  de  la  ^eule  deux  tubercule*  psreillement 

Le  corps  eft  plus  aloi^é  6c  plus  comprimé  que 
•celai  de  quelques  autres  efpèces  de  Salfflone,  & 

en  particulier  de  la  Truite;  le  ventre  eft  plan;  le 
dos  le  rétrécit  preCqu'en  forme  de  trancuant  :  ia 
«ouleur  eft  d'un  verd  falc ,  avec  des  nuance»  de 
bleuâtre  i  les  côtés  font  d'un  verd  de  mer ,  avec 
des  letU'ts  de  couleur  d'or  ;  de  plus ,  ils  font  mar- 
.  -qués  de  uches  noires,  diAribué^s  irrégulièrement  : 
les  écailles  font  d'une  forme  rhoir.boïdale ,  arrondie 
lur  Tes  angles  Ltéraux;  leurs  joints  font  marqués, 
•depuis  la  tctc  jufquà  la  queue,  de  lignes  d'une 
«couleur  ibcnbre  :  lea  ligne»  kténles  ibnt  plu»  voi- 
:£nes  du  dot  qtie  du  ventre. 

La  prcmicre  n.igeoire  du  clos  eil  arrple  ,  S»:  a 
vingt  &  un  ou  vingt-deux  rayons ,  dont  le  premier 
.  4eft  irif'cotirt ,  &  les  quatre  fuivants  vont  en  croi(^ 
fant  gTaduellement.  Cette  naj^eoire  a  des  teintes  de 
•.roH^e  vers  fon  fommet ,  &  d'autres  teintes  d'une 
•couleur  bleue  mélangée  de  pourpre  à  fa  bafe  ;  elle 
cft  de  plus  marquée,  fur  quelques  individu»,  de 
'taches  obfcures  d'une  forme  quarrée  ,  difpofées 
jCCMMBC  en  compartiment.  La  couleur  des  côtés 
.du  corps  varie  aufll  dans  le;  dlfTiJrents  individus; 
.  «car  ijuelques-tuiSDnt  fur  ces  parties ,  vers  la  région 
\eiiire,,  .no  tnût  d!am.belle  coutonr  d'or  »  gni 
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s'écÉAd  enm  tes  nageoiies  de  la  poiaîm  &  celles 

du  ventre. 

La  i'econde  nageoire  du  dos  eft  épaifle  &  char- 
nue. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituôes  ver» 
le  bas  des  côté».,  £c  garnie»  chacune  de  feiie 
rayons  ,  dont  le  fécond  eft  très*fott  &  très-long  ; 
ks  iuivants  vont  en  c!iniinuant  par  degrés.  I  es 
nageoires  du  venue  ,  fituccs  à- peu-près  au  milieu 
de  la  longueur  du  poiffon-,  ont  chacune  dix  ou 
onze  rayons  ;  leur  couleur  eft  d'un  bleu  pourpré  , 
avec  des  tacbes  noirâtres  ;  celle  de  la  nageoire  de 
l'aniu  eft  djin  bleu  plus  pâle.  Cette  n.i^euire  a 
treize  rayons ,  dont  les  deux  picrr.iers  lont  trév 
roides  ;  les  fuivants  dccruilleni  inicnfiltleuieni.  La 
queue  eft  fourchue. 

Ce  poifTon  a  cié  nomme  ThymMus  &  Thymus^ 
parce  qu'on  lui  truuvoit  une  odeur  feniblJ^îe  à 
celle  du  Tliym.  Salviani  ne  lui  a  point  reconnu 
cette  odeur ,  6c  fe  boroe  ^  ÏOmbrt  de 

rhièn  a ,  ven  le  prîmems,  une  efpèee  de  par« 
fum  plus  .if^rcable  que  les  autres  poifTons.  Stlon 
Schweat^feld ,  ce  poiAbn  kajre  au  mois  de  Mai« 
te  (ê  floorrit  de  moudies ,  &  veis  de  terre ,  8c 
autres  petits  animaux  fcrablnble*.  "On  te  Jrftil»» 
dans  plufieurs  fleuves  d'Etuope. 
ONDECIMAL.  (H  £fpèce  de  Silure. 
Silums  Undeàmêliâ»  LiM.  Syfi,  anu  Pifus  sUm* 
Silurus ,  n".  7. 

Silurut  pinnà  dorfi&mkâ,r4Msua4iam,iûnh 
aHo.  MuJ.  A:!.  Fr.  2.  p.  9-?.  * 

Le  nombre  de  on:;^  ,  cont  la  dénomination  de 
ce  poidian  tire  fon  origine ,  fe  trouve  quatre  foi» 
dan»  réoaméraàon  «les  rayons  de  des  diverl'es  na* 
geoires  ;  fçavoir ,  une  fois  pour  la  nageoire  du  dos., 
deux  tiîii  pour  les  nageoires  de  la  poitrine,  te  une 
lois  pour  la  nageoire  de  l'anus.  De  ces  quatre 
nageoires ,  les  trois  premières  ont  leur  rayon  antl« 
rieur  épineux.  Il  n'y  a  point  de  féconde  nageoire 
du  dos  dan»  cette  efpèce.  Les  n  'geoircs  du  ventre 
<»t  chacune  <ix  rayons ,  6c  la  nageoire  de  la  queue 
en  a  dix-Tept.  Ce  polfTon  a  de  pl;is  iiuit  barbillons 
autour  àci  mâchoires;  fa  queue  cii  échancrée  en 
forme  de  fourche*  On  te.4r«ttve  ai;^èB  d»  te 
côte  de  Surinant. 

ONDÉE,  (la  Raie)  J'oyt^  CoMART. 
ONDOYANT.  (T)  Efpèce  de  Coryphène. 
Loryp/iena  fjjciolata.  f  ALLAS,  SpieUig,fa/ae,^ 
p.  2.3.  uù.  3.  fig.  a. 

Ce  Cory;  Iiône,  fuiv/nt  V..  P.:n.is  ,  eft  d'une 
forme  très-élégante ,  £c  que  l'on  pourroit  comparer 
à  ce  que  l'on  a  iif^aé  fous  le  nom  de  taille p/tttL 
A  juger  du  volume  on^inn  re  de  ce  poitTon  par 
celui  de  lindividu  envoyé  de  l'Ule  d'Amboine 
.à  M.  Pallas  ,  il  faudroit  le  regarder,  fuivant  l'eN- 
prelîîon  de  cet  Auteur,  comme  le  pv^mii:  t!e  l'on 
genre  ,  puifque  cet  individu  n'avou  que  dcu» 
'  pouces  de  longueur. 

Le  même  poilTon    la  tête  d'une  forme  conique., 

1>lane  fur  fon  fommet ,  dirigée  en  pente  par  devant;; 
es  mâchoires  jarmcs  «a  tear  Jxud  40  irès^petuei 
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«ictus ,  les  coins  de  U  cueule  crèvfcndus ,  ce  quî 
donne  beaucoup  de  mobilité  aux  mâchoires. 
Les  yeax  font  grands  ,  applatis ,  &  ont  lenrt  iris 

dores  ;  les  ndrlne;.  font  placée*  en  avant ,  &  per- 
cées chacune  de  deux  ouvertures,  dont  l'antérieure 
eft  beaucoup  plus  petite  que  l'auitte. 

Le  corps  elt  d'une  terme  à-peu-près  arrondie  * 
te  và  en  diminuant  par  des  degrés  égaux  »  en 
forte  qu'il  parolt  bien  proportionné  dans  MMIMS 
ies  dii'icnfions  ;  les  lignes  Litéralcî  (ont  un  pon 
fdiiiances  ;  elks  ont  par-tout  la  même  dueClton  , 
«tcepté  à  leur  partie  antérieoie,  od  elles  s*éUhraic 
vers  l'endroit  de  la  nuque. 

La  nageoire  du  dos ,  qui  en  occupe  prefque 
tonte  la  longueur ,  a  fon  lommet  par  tout  à-peu- 
près  de  niveau  ;  elle  eA  g»mie  de  cinquame-tjuatre 
rayons ,  dont  les  dîférentel  paires (  prifes  de  deux 
en  deux,  (ont  d'un  brun  nDwatre»  aiufi  qne  b 
merabrane  imermcdiairc. 

Les  nageoires  de  la  potiriae  ont  ehacmic  dis- 
neuf  rayons  délié-5  ;  celles  du  ventre  font  placées 
tin  peu  plus  près  de  la  queue  que  les  précédentes , 
&:  ont  chacune  cinq  rayons  :  tes  unes  &  les  autres 

font  d'un  verd  de  mer. 

La  nageoire  de  l  anus  a  vmgt-lept  rayons  ,  & 
cft  tnanniée  de  bandes  brunes  :  la  nageoire  de  la 
queue  elt  profondément  échancrée  j  on  y  voit  une 
tache  brune  en  forme  de  croilTant ,  dont  les  cornes 
s'élargiflient  &  femblent  avoir  des  déchirures. 

Ia  couleur  du  corps  eft  d'un  beau  blanc  ar^nti, 
■vec  noe  teinte  de  gris  for  Je  dos.  On  roit,  fin- 
cette  dernière  partie,  Jls  i  fp"  de  veines  brunes 
qui  Ibm  les  prolongement  des  bandelettes  dont  la 
aaceoire  du  dos  eu  marquée. 

ONITE.  (Y)  Efpèce  de  Latre. 

Labrus  Onitis.  LlN.  Syji.  ruii.  Pi/ces  thoracici. 
léirus,  n'.  a8. 

LûP'u^  ri'i/iJ  Jorfal'i  rament jce J ,  ahdùtnïntàiuno 
fufco^ui  m.jcu!aia.  Muf.  Ad.  t  r.  i.  p.  79.* 

,Ce  poiffon  a  le  ventre  moucheté  de  taches  d'une 
couleur  cendrée  \  W  a  auilî  d'autres  taclies  d'iule 
couleur  brune.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de 
dix-fept  rayons  épineux  ,  &  de  dix  autre;  mou^ 
&  ilexiblea  ;  chacune  de  celles  de  U  poitrine  en 
«  qoinxe ,  tous  flexibles  ;  chacune  de  ceHes  du 
ventre  fix,  dont  un  eft  épineux  :  Ij  nageoire  de 
l'anus  en  a  onae ,  dont  uois  font  épineux  :  la  na- 
geoire de  la  queue  en  à  quatorze. 

On  ne  conmdt  pas  cnco<«  ks  lieux  oii  Vtttoft 
et  poinbn. 

ORFE  (T)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Or  fus.  LlN.  Syfi,  luu  Pifcet  okdomùu 
£yprinus  t  n*.  18. 

i^^iiuu  pinni  ani  radi'u  trtdtcim.  Ibid» 

Cyprinus  Or  fus  d'iBu».  Artedi.  (yiu  6«  « 

Cavito  fiuviaiilis  fubrubcr  ,  quem  Gemmâ  Orfu 
0ppelUnt.  Gesner.  Pjr^lip.  p.  10. 

Orfi.s.  GtsN.  (Gcrm.  )/I  iM.  b.  6^167.4. 

£apuo  jîuviatÙis  fuàntker  ,Orfus  " 

Au^Aor.  L  5.  2i./k6p$, 


um 


GtméfÊamm, 
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Orfuj  Germdftonm  fi»  té^U  fiktr  C^ttrL 
Charlit.  j?,  iç6. 

Orfuj  GcrMMOfiMi  fim  CMtto  ftémkr  Gtfntr'u 
J0NSTON-.  £.  }.  i«r,  I.  c.  &  «.  4.  f.  A.  /  7.  ^ 

t,  ad.  f.  9, 

Rtttdtu  Uthr  y«/  RuMlh  ftipiéiilk,  ViLtVCa. 

p.  151. 

Rai.  p.  118. 

Roule.  Baltner.  Mffl  cité  par  Wiitaghéy. 

Fn  Angleterre  ,  RudJ  ;  &  en  quelques  en- 
droiii  ,  imfcalt  ;  en  Allemagne,  Or^  \  i^fjf» 
Ocrvt  ,  Xcr/ling,  If  'yrjîing  &  Elft. 

XlOrfc ,  félon  Willughby ,  eft  plus  large  que  la 
Carpe  &  plus  épais  que  la  Brème  ;  il  relTemble 
au  premier  de  ces  deux  poilTons  par  fa  couleur, 

3u^  cil  d'un  brun  jann&tre  »  &  par  les  dimenûoos 
e  lès- écailles  ;  il  a  h  cpiene  légèrement  teinte  de 
rouge  ;  les  nageoires  du  ventre  &  celle  de  Tanus 
(ont  de  cette  même  couleur ,  mais  plus  foncée* 

Les  iris  des  yeiuc  (ont  jaunes  «  &  parfemés  de 
points  noirs  ;  la  difporiticn  des  dents  âc  celle  des 
afpéritiîs  qui  hériilent  le  palais,  font  les  même»  que 
dans  la  Carpe.  VOrft  a  anffi  au  fisnd  du  palais  on 
os  triangulaire. 

La  nageoire  du-  dos  eA  d'une  couleur  livide  « 
&  a  dix  rayons,  dont  le  fécond  eft  une  fois^os 
haut  que  le  prem'ier ,  &  le  trollième  encore  plus 
éfevé.  On  ne  voit  aucune  dentelure  fur  le  premier 
rayon  ,  comme  à  la  Carpe ,  qui  a  ce  même  rayon 
garni  de  petits  aigjttiUons  *  ce  qui  fuffiroit  ftul  pour 
diftinguer  ces  deux  polRoos. 

Les  napcoires  de  la  poitrine  ont  chicunL'  dix-neuf 
rayons  ,  dont  le  premier  eft  plus  alongé  ,  à  pro- 
portion des  fuivants ,  que  daiU  les  «ntiea  poiifliM» 
du  même  genre.  Le  cpuleor  de  «et  oagenins  eft 
blanchâtre. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  nettf 

rayons  *,  celle  de  l'ani;^  en  n  trci?;?.  Les  ligiM 
latérales  forment  deux  couiijuics  iur  ie»  eûtes.  Ls 
queue  eft  finuchne. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflbo  eft  depms 
un  pied  jufqu'à  feize  pouces.  Suivant  Baltner ,  h 
chair  eft  très-eftimée  pour  fa  qualité  ;  il  eft  de 
faifon  pendant  toute  l'année ,  excepté  au  raoà 
dTAvftl ,  temps  auquel  il  (raye  6c  perd  de  fa  qua- 
lité. On  trouve  XOrft  d.ins  le  Rhin  ,  dans 
piufteurs  fleuves  &  lacs  de  l'Angleterre,  li  paroit» 
d'après  un  palTage  de  Géfner ,  qu'il  y  a  deux  vip 
riétés  de  ce  poiflon  ,  dont  l'une  a  la  chair  blanche, 
même  après  U  cuiiTon,  6c  l'autre  i'a  rougeàtrc, 
comme  celle  des  Truites.  Ctttt  deniîire  ^  la 
meilleure. 

ORILLET.  Vo\ci  Bi-ANCHAiLiE. 

ORIOUX.  Ceft  le  nom  que  l'on  donna  im 
certains  pays  aux  Maquereaux. 

ORPHE.  (1')  Efpèce  de  Spare. 

5  -i  u .  Orphut*  lAVuSypu  Air.  F^t$  ^sàâ» 

Sp^rus  ,       8.  ■ 

Spanu  ùtdh  fuègêmkUit  ufàte  nfifitnUf  €Méé 

Sfsrwi 


.  j  .  .  I  y  Google 
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SpMU  •véààs  ,  matulâ  rùgrd  ad  xtadém  ht  ex» 
tPimo  «tqu^tm,  Arted«  Geiu  yfi  fyn.  63. 
•  0'  Jffk.  Akmt.  X.  ^.  c.\o.L>  8.  r.  i)v  rj. 

Oppian.  L.  I.  p.  6. 

O'fçvr.  Atuen.  L.  7.  j».  3ïî.  -  ' 
Orplau,  OyiD.  £U;  104. 

Plin.  L.  9.  f.  16.  -  -       •  ■ 

RoNDEL.  L.  5.  r.  35.  />.  157.    '         '  > 

AtOKOv.  £.  1.  c.  1 1 .  ^.  1 58. 

Gesner.  fol.  17.  tf.  £.  G. 

}ONSTON.      I.  m.  3.  c.  I.  a.  5.  t.  18.  n.  8. 

Charlit.  140. 

Gbshsr.  p,  638  d*  7$». 

Orpêtuf  viunm,  ITiLiUGH.  f>  314* 

Orpheus  Rondelttii.  Rai.  ».  133, 

C*rnua,  Gaz*  m  ^• 

VOrpht,  fili^Mt  Willughby,  qui  M  ùk  ici 
on'ixtraire  Rondeîet,  cft  un  poifTon.de  mer,  qui 
K  tient  ordinairement  près  des  côtes  ;  il  a  de 
^naî»  jeux ,  fit  les  'dents  hérilTécs  de  pointes 
comme  une  lame  de  fcic  ;  il  eft  afTez  feml^!ab!e 
au  Pagre ,  tant  par  la  forme  de  ion  corp«  ,  que 
fat  k  oombre  ,  la  fituation  &  les  rayons  de  (es 
naçeoires.  Selon  Artedi ,  ce  poiflbn*^»  «M^tache 
noire  aupris  de  la  queue  ;  la  nageoire  do  'dM  a 
dix  rayons  ;  la  tcie  eft  d'une  couleur  qui  tiré  fur 
Je  fouee.  Rondelet  dit  que,  celle  du  poilibn  eft  en 
«^fléral  d*an  rouge  pourpre.  On  ne  coanok  point 
les  lieux  où  (e  trouve  ce  poifTon. 

ORPHIUERE.  yoytz  Haranguiere. 

OSSIFAGE.  (  Y)  Erpict  de  Labre. 

Lainu  OJftftats,  LlM.  Mf.  Pifru  thm-écici. 
Labriu  ,  n".  26. 

Labrus  laius  pUcatit,  fùmÂ  i»ftU  raJus  tri- 
ffUUts  Vbxà. 

Le  principal  caraâère  diftinôif  de  ce  poiflbn 
«oafifie  y  fuivant  Linnxus ,  dan»  la  forme  de  fes 
làm>»  <iui  ibm  pUffées.  La  nageoire  du  dos  eft 
garnie  d'cnTvon  trente  rayons ,  dont  les  dix-fept 
antérieurs  font  épineux  ;  chacune  des  nageoires 
«le  la  jpoitrine  en  a  quinxe  «  tous  6ezibles  ;  cha- 
cnnt  M  cdtt  4tt  ventre  iix , 'dont  wi  eft  épineux  ; 
la  nageoire  de  l'anus  quinze ,  dont  trois  umt  pa- 
reillement épineux  ;  la  nageoire  de  la  queue  en 


On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  daas  les  mers 

de  l'Europe. 

OVALE,  (r)  Efpèce  de  Gaftré. 

Qa^tTojjLau  ovatut,  LiM.  Syfi,  Mt,  Piftes  tho- 
raciet.  Gaflerofteus,  n*.  4. 

ÇaJItrofltus  fpînu  iorpd'dÊU  fifUm^  fnmâ  THMm- 
itmtt  fofpcrt  ovato,  Ibid. 

Ce  poimm  eft  trèi>petit ,  &  a  le  corps  d'une 
forme  ovoïde ,  comprimée  ,  &  fembUble  à  celle 
des  Chétodons  ;  il  diffère  d'ailleurs  des  autres 
«fpèces  de  Gaftrés ,  en  ce  que  la  membrane  des 
ouies  a  fix  ofTelets  au  lieu  de  trois ,  &  en  ce  qu'il 
at*a  point  de  lame  oftieufe  fur  la  poitrine.  Linnasut 
dOHte  s'il  ne  devroit  point  être  plutdcraisi 


O  Vf  i%i 

les  Ldvei  î  dOAc  un  des  principaux  caraâères  eft 
d'avoir  pareîlllM|«ariî»rtjrolto  datts  la'flidUArtaé 
dct-oniest       •  ••:»., 
Les  autres'  caiaflèie»  dé  ce  pdlfen  cofiitelnt  tû 

ce  qu'il  a  les  mâchoires,  ainfi  que  les  dents,  hc- 
riiTiea  d'a^éricés  ;  ta  nageoire  du  dos  précédée 
de  fept  fortes  épines  ,*  dont  le  -premtèré  »ft  très- 
courte  &  penchée  en  avant,  &  tes  aofres  font 
dirigées  aiternativerocnt  vers  les  c6tés  ;  «oàces  ces 
épines  font  d'ailleurs  bien  diftinguées  les  unes  des 
autres.  La  nageoire  qui  les  fuit  eft  garnie  de  virgt 
rayons;  chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a  leize ,  &  chacune  de  celles  du  venue  fut. 

Antérienretaeat  à  la  nageoire  de  l'anus ,  font 
fituécs  denz  autres  épines  d'une  forte  conftftance. 
Cette  nageoire  eft  garnie  de  dix-fept  rayons ,  dont 
le  premier  eft  épiiieux.  La  nageoire  de  la  queue  m 
vingt  rayons. 

On  trouve  cette  efpècc  de  Gaftré  dans  les  mers 
de  l'Afie. 

OVELLE.  r(jyfç  A^LE,  efpèce  de  Cypiin, 

OUÏES  DES  POISSONS,  ^oyftllntrodiiakm 
à  l'article  des  parties  des  Poiflons. 

OUTIN.  VoytT  Spe^. 

OXmKQUE.  ^Jf)  Efpèce  de  Salmone. 
^    Sûlm  Oxyrinchjts.  LiN.  Syft.  nat,  Pifcts  abdo' 
mînalcs.  Salmo  ^  ft'.  18I  « 

Salmo  max'tUâ  patrwe  UotBOn  e»nieJ.  Ibid. 

Coregonusmaxtlu/a^HinumfponmUàL  Art. 
Gtn.  10.  fyn.  it. 

Gronov.  Muf.  I.  n".  48. 

OxyrkyMkat,  GssN. p.  771 .  €f  (France/.)  f .  65  5, 

WiLLUGH.  p.  187.  toi,  N,  «*.  I.  Jig»  }. 

Rai.  p.  62. 

Oxyrkinchut.  RoMOCt. 

Aldrov.  L,  ^.  e.  24.  p.  609. 

JONSTON.  L  3.  tit.  1.  C.  9.  t.  %6.f,  13. 

Oxyrinctu  Rondelttii.  Charlet./;.  itS, 

An  Spyrcuut  fittviattla f  Gesner.  (Germ. ) 

A  Anvers ,  Handm;  en  Flandre,  H/uttix  Ac 

Outin. 

Ce  poifTon  eft  diftingué  de  tous  les  autres  da 

genre  des  Salmones ,  par  la  forme  de  fon  mu'eau , 
ou  plutôt  de  fa  mâchoire  fupérieure ,  qui  dépafle 
celle  d'en  bas ,  &  fe  rétrécit  en  pointe  vers  fon 
extrémité,  de  manière  qu'elle  repréfente  à-peu- 
près  la  moitié  d'un  cône  que  l'on  auroit  coupé 
depuis  le  fommet  jufqu'au  diamètre  de  là  baie  : 
de>là  lui  eft  venu  le  nom  à'Oxyrinquc ,  compofé 
de  deux  mots  gtecs ,  dont  Tnn  figmfie  aigu,  6c 
l'autre  btc  ou  mufeau. 

L'Oxyria^e  a  le  crine  tranfparent ,  les  yeux 
fans  aucune  membrane  particulière ,  les  iris  blancs 
&  marqués,  fur  leur  partie  inférieure  ,  d'une  tache 
d'un  rouge  de  ùng  :  les  mâchoires  font  dépourvues 
de  dents  ;  on  voit  feulement  de  légères  afpér'ités 
fur  la  largue. 

Le  corj>s  reftemble  par  fa  forme  à  celui  de  la 
Traitt  j  il  eft  (culenient  un  peu  ^us  comprimé, 


• 
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hts  écaillet  dont  il  «ft  ooayert  (ont  afle»  ghutdes* 
0c  d'une  couleur  bluicbatre ,  qui  prend  une  teinte 
obfcure  fur  le  dot.  Les  lignes  latérales  font  courbe» 
yers  leur  oaiflance. 

de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept  nyoas  ;  celle* 
«lu  ir«atf«  douM. j  la  nageoire  è»  ùmm  «a  ^ift^ 

•  '  *  * 
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Ori  trouve  ce  poifTon  daas  l'Oc 
En  Hollande ,  on  le  rend  aflex  ctamuném— i 
pamti  d'autres  poiflbns  du  genre  des  Gades,  8c 
peut-être  ce  mélange  a-t-il  «ccafionné  la  méprife 
dans  laquelle  eft  tombé  RcMMkkt,  ta  domMOi  à 
rinque  trois  aaeeokt»  fiv  lÊ'àoêt'lMknln^ 


XOxyrinqut 
décrit  par  WtUtIghbjr 

de  loittueur. 
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PaGEL.  (le)  Eipice  de  Spare. 

Spanu  Erythr  'tniu*  \\iH»  Sjifi»  Mf«  P.ifwJhow* 
Sparus ,       10.  ' 

Sparus  caudâ  fuUnugri»  cçrport  nthro*  SbUL 

il^FL.  h,  tOJ. 

^pwfst  MO»  niiflw*  irniir  argtmtâ,  Aatidi» 

^j6. <.  13.     8.  c.  13. 

'  ëfCipvof.  Athen.  Z.  7.  c  300.        '  [ 
E'fV^flWf.  OfFIAN.  £.  7.  c,  3DO. 

.  Erythinus.  Ov ID,  Jfial.  v.  104. 
PUN.      9.  c  1^  p.  X.  10* 
Mellon. 

.  JErytArinus.  RollDItET.  4  jf*  C.Jl4»iW  144. 
■  <y£SM.      j6f . 
f<Ht$T.  X.,l.  xù.  3.  je.  I.  O.  /t* 

Eryi/iruau  laMBo.  Gesmer./.  25.  A.  £«■&. 
Érythrinus  fivt  Ruiellio.  SalviAM*JIS/»  159* 
Aldrov.     a«  f.  9.  154. 
Charlet.  ^.  140. 

RubtUio.  SALviAN.yU.  338*  ^^,Utuem, 

.  Gaz,  L.  31.  c.  9. 
E«câk.  Oppiam.  £.  1.^  loSL  »}• 

.  Fragolinus.  Jov.  <.  13.  71. 

Paerus  fiye  Phagrus.  JOV.  p.  J%, 

A  Venil'c ,  Alboro  &  Arbora  ;  à  Gcnts ,  P>j^/-o  ,• 
à  Rome ,  Franmlino  &  Fr^pûpoi  en  Eff^gU  fiç 

Narbonne ,  Pagel. 

Tout  le  corps  du  /**/^«/  eft  d'un  rouge  clair,  & 
c'eft  de  ce  caraâère  qae  les  différents  Auteuis  ont 
fmpnmté  let  noms  qu'ils  ont  donnés  à  ce  pbilIÎMi 
dans  leurs  divei-fes  langues.  Les  Italiens  comparent 
la  couleur  dont  li  s'agit  à  celle  des  Craifes ,  &  de-là 
le  nom  de  FrêfoUn»  qi»  le  mCine  poUÉop  porte 
à  Rpme. 

Le  Péigel  diffère  de  b  Dorade ,  fuivant  Wil- 
lug^Ajr»  I**.  par  ia  grandeur,  qui  eft  beaucoup 
moins  confiderable  j  par  l'uoiformité  de  ta 
couleur  ;  3°.  par  h  forme  plus  alomée  de  fon 
inufeau  ;  4°.  par  l'échancrure  plus  protonde  de  la 
Dj^geoire  ((ui  teripiDe  ià  quene.  Du  reûe ,  il  ref- 
finnUe  à  le  Dorade  parla  &we  de  (an  cor}», 
&  par  la  fuuation  ,  la  forme  &  les  rayons  de  les 
fiageoires ,  dont  celles  de  la  poinlne  ont  leurs 
tayons  antérieurs  très-aloneés.  Le  PagtL  a  l'iiué- 
fieur  de  la  gueule  garni  de  plufieurs  tubercules 
jjffUryU» ,  comme  dans  la  Dorade,  mais  en  plus 
aei|t«Ofnbre  ;  l'ouverture  de  ikgucâile  eft  étroite, 
<^s  yeux  font  très-erands,  &  OOC  Wun  ilis  «putés, 
««roc  une  nuance  oe  rouie. 
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dans  les  mers  de  l'Am^ricpe.  Paul  Jove  dit  que  fa 
chair  eft  au£  iaiae  çi'^^^hJlB  gQÛ^t  iiir-ipafe 
en  hirer. 

PAGRE,  (le  )  Efpèce  de  Spore. 
Spanu  Pagrus.  iaf.  SyJU  OM,  B^ctt  tk^r^ÙO* 
SpmmSiif.  II. 

Sparus  rubefccns ,  cute  ad  riidkem  pîmumméo^ 
&  ani  i/i/uum  prudu^^i.  A&T.  Gen.  )|.  fyiufiél^ 
0'  ^ky^at.  kKin.  Ù9i.jç,  13.  '. 
£.Lix\i.  L,  ^.c.j.p.^\'jfJLxO»*»X<^ 
Atmen.  i.  7./».  317.      .f-  'i  1 
Pagrus.  PliU.  Z.  jji.  C.  li.  14k 
IsifM>S. 

AcroK. 

C\}Q.  L.  yc,  i6^fU,t6*iU 
Bellom.  ' 
RoMDBi.  L.  5.  e,  typ.  j^iS: 

Gzsiif.fl.  p.  i>^6. 

Rai.  p.  131. 

PliAgrus.  JONSTON.Z.  I.rir.  4.  c.  1.4.  4.  t.  ly, 
/  13- 

Phagrus  feu  Pjgrus.  Ga9n\Gtmu)j6L  X%»k, 
Charlet.  p.  139. 

A  Gènes,  Pagro;  en  Angleterre,  Stm  Mh0ê», 
.Ce  Doifli^o  4  jUiivaet  Villughby,  a  Jbeoicoi^  d» 
reOemolance  avec  le  Pagel ,  foit  par  (à  forme,  fiûc 

par  fa  couleur  ;  mais  cet  Auteur  ajoute,  que  riToii 
coaitdère  le  Pugre  »vec  attention ,  on  trouvera 
qnll  diftîrede  raotrt  poiflbn  à  beaucoup  d'yards  ; 
I*.  il  prend  plus  d'accroiffement ,  car  le  poids  du 
Pagel  n'excède  pas  une  livre ,  au  lieu  qu'il  y  a  des 
Pagres«{\ii  pèfent  jufqu'à  dix  livres  \  1*.  il  a  le  coipa 
plus  large  âc  plus  épais  ;  3°.  le  deflus  de  t»  tête  eft 
plus  apptati  &  plus  enfoncé  entre  les  .yeux,  que 
la  mé^e .partie  .d«ns  le  P^gflj  4*.  il  a  de  chaque 
côté,  auprès  delà  bafe  des  nagfoiies  de  la  poi- 
trine ,  une  uche  d'une  couleur  die  rouille,  &  une 
féconde  à  la  naifTance  des  lignes  latérales  :  ces 
taches  manouent  au  Pagel  i  5"*  il  n.'a  pas  les  luii» 
eeoires  de  la  poicHne  ttftffi  «Ipngées;  6".  la  peaa 
au  P.i^rc ,  forme  aux  extrémités  des  nageoires  dn 
4os  âc  de  r4A)>s ,  wpe  elpèce^de  pli  eu  de  iinuoftté, 
enforte  qu'elle  recouvre  &  fntat  prefifoSemièi^ 
ment  les  derniers  rayons  de  ces  nageoirei»  Oa  ne 
voit  rien  de  fembUbie  fur  le  corps  du  Pagel. 

La  chair  du  Paere  ,  fuivant  Rondelet ,  tÙ.  noU^ 
riflante.  Le  nom  de  Phagre ,  dérivé  d'un  mot  Grec 
qui  fignitie  mangtr  y  lui  vient  de  ce  que  l'on  « 
.prétiçndu  qu'il  avoit  les  denu  û  dures, qu'il maè> 
;g^t  4<s  huitres  toutes  endèrei  :  lislbn  Ifidore'^ 
«e  Aom  n'exprime  en  eénéra]  que  fa  voracité.  Ce 
.poidM  illpiada  n&  JMMii  des  téncWei,.WN  fah. 

M  •  ij 
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•lière  phofphoriqoe  fttnUâble  k  celte  det  cbarboM» 
ardents.  On  fçait  que  pliSfieun  eiUxes  poifleos  ont 
la  même  propriété. 

PAILLOLE.  Ceft  un-AIet  %n  afage  mxMet^ 
figues ,  &  doiit  lc»in»ti(M  loiitétreitts  filfiûtes 
i^un  fil  délié. 

'  PAL,  royti  MiLAHDRB. 
'  PAL  A.  f  (ivf{  Lavarpt. 

PALAN  G  RE.  ro^fj  Corde. 

PALAN  CaUER.  Foye^  Ck>llDllM: 
■  PALET,  f^yer  PAitiT.  • 

PALTCOT.  Eipèce  de  petit  parc  toiirtMnt  que 

1r:;s  PCcheurs  conllruiient  aux  endroits  où  ils  ju- 
gent que .  les  poiflons  abondent  >  par  les  uaces 
qu'iUlaiflcAt  fitp  le  ikble. 

PALIS.  On  appelle  ai  nft  des  fileà  que  Ton  téod 
fat  des  piquets ,  comme  lesmanets. 

PALtET.  C'ed  le  nom  que  porte  en  Cafcogne 
une  efoèce  de  iïlet ,  qu'on  tend ,  comme  les  rets 
traveriants,  en  reofouifTant  dans  le  fable  ,  pour 
le  relever  ,  lorfque  la  mer  eft  haute  ,  ce  que  ïon 
exécute  «  en  hâlant  fur  les  lignes  qu'on  amarre  au 
haut  des  perches  plantées  auprès  du  âlct. 

PALOT.  Ce  nom  a  deux.  Itetufications  drtïé- 
rentes t^nt^/d.déOgne  une  vieme  bêche  ou  un 
louchet  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour  tirer  du 
table  les  vers  deilinés  à  fcrvii  d'appat  ;  tantôt  on 
remploie  pour  exprimer  les  piquets  fur  klqnels 
les  Pêcheun  tendent  »  au  bord  de  la  mer ,  des 
lignes  "amiei  d'hameçons ,  ce  qui  s'appeUe  ttndrc 
fitr  pâlots, 

PALOURDE.  Efpèce  de  vers  i  coqivllf  que 
les  Pêcheurs  emploient  pour  amorcer  le  poiilon. 

PANIER.  ro)t^  Cage. 

PANTANE.  Sorte  de  perc  oa  d'enceinte  de 
ilet  que  roii  éial)Kt  dent  Fétang  de  Leucate ,  près 
de  Narbonne. 

PANTENË.  On  nomme  ainfî  un  filet  du  genre 
des  vemux  «  qee  foa  place  à  reinéntti  des 
JbewdlBies ,  pour  retenir  le»  AaciàBeek 

PANTOUFUER.  (le) 

Sifuatus  Ttkuro^  LlH*  5y)?»  mm.  AnnUt^  tutntts, 

ttq;:ii  us  ,      .  n  . 

^SquiUus  c\2^ite  latijjlmo  eordato.  Ibid. 

TitmroHU  fpeàu  mim,  MabcoK.  Brtfd. 
làb.  4.  p.  19. 

Zyganx  f  a0aij  f  caphe  trianpdo.  Willuch. 
f.  s^.tab.  B.  9.  fig.  4. 

Cefiracic»  cap'ut  cvrdi^  fip"''*  "vtl  tnanguUri. 
KtYivlM^.  y  p.  13. 1».  *.  f.        y  4. 

Ce  poiflon  ,  fuivant  Wi Ir.i^hby  ,  a  le  corp-  fem- 
blable  à  Ci^tui  du  Requin  »  mais  il  en  diâcrc  par  la 
tête  qui  <A  d^lne  fi^e  à>pei>>prè<  triangulaire  j 
ou  en  cœur  ;  les  yeux  font  petits  &  fltiics  uir  les 
.cotés  delp  tê>e  ;  la  gueule  cft  en  fonne  de  triangle, 
•&  limée  beaucoup  au  deiïous.de  la  pointe  da  nn- 
feau  ;  krdents  (ont  difpafx^cs  fr.r  Tmi?  raTiç^s ,  mais 
comme  elles  iont  petites  ibc  que  i ouverture  delà 
fiKiileeft  énoHe  «  ce  pràEm  fiTeft-peiMè  ciMift 
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Sa'cfiair  a  une  CaTeur  plos  «grfable  que  ceBè  Ai 

Xfartcau. 

C'eil  avec  ce  dernier  poiiTon ,  plutôt  qu'avec 
Requin ,  que  la  plupart  d«»  NatnnilHIe»  ont  coo^ 
pnié  le  PjntoufAer  ;  Sl  ,  en  effet  ,  ces  deux  poiffons 
ont  beaucoup  de  rapports  entr'eux  pour  la  terme. 
La  fitualîon  de  Iturs  nageoires  eft  la  même  ,  ainû 
mie  !e  retrarqne  M.  BroufTonct,  (Mém-deTAcad. 
des  i)c.  an.  1780 ,  p.  66z.)  mais,  ^loute  cet  Auteur, 
ils  diffèrent  par  plufiein-s  caraâcres  crTenticli,  îo 
diamètre  longitudinal  de  la  tête  du  Pantouper  eft 
prefqu'égal  au  tranfverfal  ;  dan»-  le  Marteau,  «a 
contf lire ,  le  diamètre  tranfverfal  riirpafTe  de  beai»- 
coup  le  iongitinlînal  :  &  on  tire  une  ligne  du  aiilje% 
de  ronvertofe  de  li  gneu!e  au  Vont  do  muleati  9 
elle  fe  trouvera  plus  coune  ,  dan»  le  premier 
poiilon ,  qu'une  autre  ligne  tirée  du  même  point 
jufqu'aux  yeni  i  ta  même  opération' faute  »ir  le 
Marteau  donnera  un  réfultât  contviïre. 

M.  BroufTonct  ajoute  que  le  Fjn:ûnjii<r  pjroit 
habiter  feulement  les  mers  de  l'Amérique  mém 
dionalc  ,  &.  qu'il  n'a  jam.ii»  entendu  dire 
l'ait  péché  daiu  les  mers  des  grandes  Indes.  Ceox 
quil  a  obfeivéi  dans  la  colleaion  de  M.  le  Che- 
valier .Baalu  ,  avoient  été  gtia  Aie  la  c^te  da 
Breffl.'        •  ' 

Suivant  la  remarque  du  même  Natoralifte  J. 
Gronovius  a  confondu  ce  poiffionavec  le  Marteau,. 
&  il  paroit  que  Willughby  ,  d*.iprès  Marcgrave^ 
en  a  parlé  deux  fois  fous  les  titres  de  C«c*f  S(  de 
Tiburon'u  fptcits  mmor.  Voici  'la  tlefcription  <juc 
cet  Auteur  adonnée  du  Cucuri  ;  on  y  lecoflnioit 
ailez  bien  les  traiifs  qui  cararrcrifent  le  Paatau" 
ptr^  à  quelques  ôtEerences  près,  comme,  celle 
qui  fc  tire  du  nombre  des  dents  qui  ,  félon  Wil- 
lughby y  font  fitiiées  fur  trois  rangées  «  dan  I« 
Pantoufiicr ,  tandis  qu'il  n'en  aiTigne  qu'une  ieate 
rangée  pour  le  Cucuri. 

<Je  poiflfon ,  dit  le  même  Auteur  ,  a  environ  deux 

Êiedf  Se  demi  dé  longnenr;  fa  tête  reflêmble  ,jpar 
î  contour  de  fa  partie  antérieure  ,  à  tin  arc  lur- 
baiffé  ;  fa  gueule  eft  firoée  fort  bas  i  il  n'a  qu'une 
fisule  rangée  de  dems  très-petites  &  incapables  de 
faire  aucune  morfure  dan^crcufe  ;  fe?  yeux  font  de 
la  grandeur  d  un  gros  pms  :  leur  couleur  eii  noire. 
Il  a  fept nageoire», dont  ka  det»  preiiûiret  font 
fitiiées  derrière  les  ouvertures  des  onîei  î  leUT 
forme  eft  triangulaire.  Ver»  le  milîeu  dti  vetme  1!  y 
a  deux  petites  naceoires,  &  fur  la  dernière  tr.oitié 
de  la  fufface  lixfériCTi  re  d  u  «otp»  une  autre  ^lement 
'  petite  6e  trrangulaire  ;  les  deux  demiire*  font  1er 
la  pr.rtia  fupérirnre.  L'une  ,  qui  eft  grande  &  aulH 
de  forme  triangulaire  ,  eft  fituée  verticalement  fur 
le  mîiiea  dir  dos  ;  la  féconde,  qm  eft  de  même 
f  zwxe  ,  matî  bcûiwroup  plus  petite  ,  ef^  clans  lî 
voiûnage  de  la  queue,  tette  queue  fe  divife  ea 
denx  partie*  inégaies,  dont'ceKe  de  defloa-eA  h 
phi*  lorT<î«e. 

Le  dellous  du  corps  cfl  blanc.  Le  dos ,  la  aneae 
6c  ke  «tefo  ftni  dTnae  cooltwr  ceodidej  lebvc* 
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^  «m  IdR  argenté.  La  nigedm  onth  eonleiir  ' 

des  parties  auxquelles  elles  font  adhérentes. 

Wîlliighby  ajoute  Qu'on  trouve  ce  poiiTon  en 
Amérique, &  que  fa  chair  «ftsèdtt  ,  ÙM  épines, 
&  d  UO  eoût  afle?.  agréable.  ,  , 

PAON,  (le  )  Elpèce  de  Labre. 

Lairiu  Pavo»  LiH.  Syfi,  Mf.  Pifiu  tàtraeici, 

,  Léknu  ^mdi  ^  caruIeOf  futguineo  canaque  va- 
rius,  cauJJ  LijlJj.  Ibid. 

Lshrus  Favo.  Hasselq.  Jter.  344.  n.  77. 

Iftrus  pulcfirt  vtrbu,^iaùs  ftHoramut  rpturt- 
éatù.  Art.  Gen.  •^^.fvn.  55. 

P»vo.  Salvia»!.  ^  233.  A,  ad  Icon.  &  94. 
*  »$4. 

Aldrov.  Z,  I.  f.  4.  p.  19. 

JoNSTON.      1.  lit.  1.  c.  1.  tf.  j.  f.  13.  n.  II. 

.  CiiAfti.fr.  ^13». 

If  10  OR. 

TfwJiu  fecunduSf  Pava  coUre  tx  virïdi  cttrulto, 
Gesn.  p.  1016. 

Turdut  {/ofiitiur  diAu  ftaindu^^  AUr«v*^ 
BetLow.  lât. 

Tordus  perbtîle  pifha  y   M  PtffW  SéhUuti. 

ifillvgh.  />.  321. 
■  Rai.  />.  137. 

A  Rome ,  Papagjllo. 

La  beauté  &  la  varicti^  des  couleurs  de  ce 
poiiTon  l'ont  iait  comparer  au  Paon^  dont  on  lui 
a  donne  le  nori.  \  oici,  félon  Williighby ,  Icnu- 
meration  6c  i  ordre  ae  ce»  couleurs  ,  autant  qu'on 
peut  en  donner  une  idée  par  une  ûmple  delcrip- 
tion.  Le  Paon  a  prefque  toute  la  mâchoire  infe- 
jrieure  colorée  d'un  beau  bleu  j  on  voit ,  fur^tout 
autour  de  h  tête  &  fur  les  ope.  cules  des  ouies,  un 

Srand  nombre  de  traiu  de  U  me  me  couleur.  Le 
m  eft  brun ,  6c  ifnr  ce  fends  s'étendent  longitu- 
dinaîcnieiit  qi  ^trcou  cinq  lignes  bleues.  La  cou- 
k^r  du  ventre  eft  mélangée  de  jaune  iafrané  ô( 
de  roageitre.  Les  îtit  ont  des  rcneu  de  trois  cou- 
leurs,  qui  font  le  minium,  le  brun,  &  le  jaune 
dbré.  La  partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos, 
jufqu'au  dixième  ou  douzième  rayon ,  cft  d'un  bleu- 
indigd ,  à  l'exception  du  bord  qui  eft  jaune.  Le 
refte  de  la  même  nageoire  eA  rouée  vers  la  bafe  ; 
jaune  ver»  le  lommet,  &  marqué  de  taches  bleues 
fSu  i'efpace  intermédiaire.  A  chaque  rayon  cpi- 
•mvx  0»  cette  nageoire  eft  joint  nn  autre  rayon 
d'une  confiftance  molle,  qui  s'élève  d.ivantdge: 
tout  ces  rayons  flexibles ,  placés  alternativement, 
.  «ntte  les  éptneme  ,  ne  ie  dreflîent  point ,  mais 
feftent  prefque  pnralïcîcs  iu  dos  ,  lorfque  le 
poliToB  déploie  fa  nageoire.  Ils  font  tous  de  cou-  1 
Kiir  Ueue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  à-peu  près  de  1 
la  couleur  du  dos ,  avec  de  légères  tc:inie&  de  | 
,  îlnne  &de  rouge:  elles  font  (.ourtes, relativement  ; 
.^Ut^olomc  du  poiiTon ,  &  lorfqu'il  les  développe , 
<  iepr  exiiémité  eA  circulaire.  .  Les  nageoires  du 
ytiBfn  faut  4'inw  «Mitenr  diiB«mi«t;  te»  eittj^ 
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mtit  de  lean  rtfontamérieim Am bleues,  &  la 
partie  tnoyeimeae  cciu  de  detrièieeft  dTiin  ieim; 
éclatant. 

Le  haut  de  h  .ni||eo«re  de  l*anns  eft  d'an  bien- 

clair  ;  les  antres  parties  ont  leur  couleur  mélangée 
de  rouge  6c  de  jaune  de  fatran.  La  queue  eft  toute 
entière  dhiM  couleur  bleue. 

On  reiraunre  dans  la  defcription  nrécédente  les 
différentes  couleiu^  de  l'iri»  ,  a  1  exception  du 
vert  ;  mais  fuivant  Artedi  ôt  Unn«u$ ,  cette  cou- 
leur fc  uouve  parmi  ceJJcs  du  poiiTon  dont  1 
s'agit.  Eif  eflRet,  comme  te  iwme  eft  voifm  du 
bleu  fur  certaines  parties  de  ce  poifTon  ,  telles  que 
la  nageoire  du  dot ,  on  conçoit  que  ces  couleuis^ 
enfe  conliHidentt^oivent  prodoim^'veijb  * 

On  trouve  ce  poifiion  dans  la  MfdilUmiWit, 

Paon.  (  le)  £(pèce  de  Spare; 

SparujfaxatUii.  LiM.  Syfl.  iM.  Pi/m  tiarséd: 
SpoTus ,  n*.  7. 

Sparus  ocello  fuhcdudali  ,  corporc  candicante, 
Ibid. 

Sciana  ceello  ad  k^fin  pimm  taudm.  Maf*  Ad* 
Fr.  I.  p.  65. 

Sparus  ro/lro  plagiopl.iu  o  ,  rufefcens ,  nuculd 
nitrâ  p  itide  albâ  ,  ad  cauJum  Jutrotiutdam,  GflOK* 
Muf,  ft.  m\  185.  lah.  6,fig.  3. 

Le  nom  de  Paon,  que  nous  avons  adopté  pour 
ce  poiflbn  ,  ne  déûgne  point ,  comme  pour  celui 
de  l'article  précédent  ,  un  affemblage  de  bdlee 
couleurs  ;  le  rapport  qu'il  ex;>rime  cor^fl'c  en  ce 
que  le  poiiTon  dont  li  s'agit ,  a  vers  la  nailiancede 
la  queue  une  belle  tache  notre ,  entourée  d'uii 
tebocd  blanc  y  ce  qui  lui  donne  de  la  refTemblance 
aTec  ne  oui ,  le  en  même  temps  avec  la  manière 
dont  les  couleurs  font  diflributcs  fur  le  plumage  du 
Paon ,  où  elles  forment  des  u>ac*  conceatrinies. 
Le  liiéme  poiflTon  a  atiffi  une  grande  tai^e  noue^ 
de  chaque  côté,  auprès  des  opercules  des  ouies  « 

une  multitude  dt  petites  taches  ^  les  unes  de 
ta  même  couleur,  &  les  autres  btuiches,  difTop 
minces  fur  les  nageoires.  Le  corps  eflroufTàtréi 
avec  une  teinte  plus  foncée  fur  le  dos  &  plus  pz]|gl 
fur  le  ventre. 

Le  Paon  ,  félon  Gronovius ,  a  la  tête  à-peu-près 
aufli  large  que  le  corps,  &  l'ouverture  oc  la  gueule 
d'une  largeur  cgalc  à  celle  de  la  tête.  La  mâchoire 
inférieure  dépaiic  un  peu  celle  de  deflus  \  l'une  & 
Kautrefont  garniesd'uiie  multitude  de  petites  dents 
tros-fcri  L-es  entr'ellcs. 

Leï  yeux  font  grands ,  arrondis  &  Gtués  au 
lieu  des  cfttés.de  la  tête.  Ils  ont  nue  «ewbrani» 
lâche  qui  les  recouvre.  Entre  ces  organes  &  la 
gueule  ,  font  placées  les  narines  ,  qui  n'ont  de  part 
est  d'autre  qu'une  feule  ouverture  très-étroite. 

Le  corps  eû  oblong ,  coîrpriiT.^  parles  côtés 
&  riflez  épais.  Le  dos  s  eicve  en  voûie  derrière  le 
tiête  ;  les  côtés  font  étroits.&  convexes  ;  le  vcyitre 
&.  la  poiuloe  font  pareillement  arrondis.  Les  lignes 
laté(ales  font  d'abord  courbes  parallèlem«nt  au 
dos ,  jufqii'aiu  denx  tien  mvîron  de  b  iMg^i^«r 
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4s  cwt  wÊm  {Nfftit  ;  cnlôitt  «Ht»  V<«Méeitf 

ûxr  une  même  dtreâion  vers  la  quene. 

Les  écailles  font  petites ,  âpres  au  toucKrr  éc 
êmk»  en  «ecoavfnwDt.  Elles  ^arniflfent  tout  le 
corps  ,  même  les  opercules ,  amfi  que  la  téte , 
Mcepté  l'cfpaçe  compris  entre  les  yeux  8t  la  mâ- 
choire iupérieure  ,  oit  Ton  n'en  voit  aucune , 
aon  ^tts  ^ue  fur  k  partie  toférieure  de  la  tête. 
■  Xa  meeetfc  dn  im  ,  qui  en  occupe  prefque 
tome  la  longueur ,  cft  aflcx  él  v  'c.  Elle  a  trente- 
ua  rayons ,  oont  les  dix-rept  premiers  foiu épineux , 
(k  lea  ruhrants  mous  &  rameux. 

Les  na^cn:rc^  ân  U  poitrine  s'insèrent longttu- 
4iflaiemen(  derrière  les  opercules  des  ouies.  Elles 
font  un  pea  anmidUi*  ok  loat'diaeniie  tàt^eft 
ttyroM  fameux. 

^     Les  nageoires      ventre  font  très*rapprochées 

riKic  <!:_■  l'flutie  ,  ont  Lh.icunc  i\x  rayons  Icgè- 
/ement-rameux ,  excepté  le  premier  fjfù  ûmple  * 
^pMt'fic  épineux» 

Ln  nageoire  de  l'anus  a  on7e  rayons  f-mplc; , 
tlont  l£s  trois  premiers  font  épineux.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  ,  &  garnie  de 
dif-(èpt  r-tvoni  dlvîfcs  au-delà  de  leur  moitié. 
On  trouve  ce  potfTon  près  de  la  côte  de  Surinam. 

PAOURON.  Voye^  Micandre. 

? APILLCHI.  O»  dobne  ce  nom,  <Uii$  «fodque» 

ys  j  à  la  Rtie  faeudée.  (  f^oyei  Sooeiit.  ) 

PAPOU,  (le)  Efpèce  de  Teuthie. 

Ttutk  'u  Htpatust  LlM.  Syjl,  rut,  Pifus  abdomin. 

'  Ttuihit fjfmiwm^  audtUreeiBiAenu  nuè&i. 
flnd. 

Tttttkit  fttfco  utrulto  nitens  ,  atliieo  fimf^mi»- 
Ifiead  caudam.  Bkowh.  Jam.  4^5. 
>   -Hepatus -mueront  refiexo  utrinqut  propt  caudam. 
<5ron.  7:'oph  -  353. 

-  Chmtodoa  cccruUjctns^  dorfo  nigro ,  caudâ  trouait 
t»  -«00  itigroquevanÂ.  StM,'Muf.  y.p,  104.  r.  33. 

•   Turdus  Rhombcidct.  Catesb.  Car.  a.p.  lO.  l.  i. 

Jkan  Moroekt  ,  Maroeke  vifch.  Vai.ZKT.  Ind. 
vtt.  <S»  nov.  vol,  3.  j>.  371.  n.  77.  fig.  77, 

Ikan  Toetomho  BeUndocdi  MàtloU'ItUtVAlMm. 
Ubid.  p.  466.  n.  iiyfy'  383* 

iibm  Bine  L^jott  mof-tiîa.YKLZWT.  Ilâd.  p. 

'•473.  n.  404.  404. 

Sejirinm,  RoNDEL.  Pi/c.  Mariih,  lâb.  9.  top. 
ao? 

Gtswrn.  Vlfc  Icm.  p.  f,:  > 

■Rhomboidts  ûbjcurc  cicruieus  ;  p'tnms  eaudjque 
iunatâ  intense  cmrulels  cyane'u  ;  ore  fiiguiari  parvo 
tdentuhi  «d  ortutn  cauJx  hdbet  utrvi^  4culam 
'màtUtm,  KlsrN.  Pifi.  Mtf.  4.  p.  36.  n.  i. 

La  tête  de  ce  potiTon  eft  petite  âc  courte ,  trè»- 
cenpriméeiMrles  c6tés;     peu  plane  etvdefli»  , 

vers  la  naiilance  du  dos ,  &  formant  erifuite  une 
-pente  roideTers  le  mufeau ,  oii  eiiefe  rétrécit  âc 
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même  obliquité  en  fci»  contraire  que  la  partie 
de  delfus ,  âc  toute  fa  ùirtace  €&  iiltie  tX  dépourvue 
d'éc^ilies. 

Les  yeux  font  très  ouverts  •  un  peu  applatis . 
&  fituet  vers  l'extrémité  fupérieure  des  côtés  de 
U  \-:{c.  Les  narines  font  voifincs  des  yeux.  La 
gueule  cd  étroite  ,  obntfe  «  iiillante  &  amodit. 
Catesby  dit  qu'elle  «Il  denué«  d«  deMs;  «ai** 

fuivant  Linr.«;i;  5c  Gronoviui  ,  ce  poiflbn  a  des 
dent» ,  égales  cntr'eUes  ôi  dilpoiées  iur  une  feule 
rangée. 

Les  opercules  des  on"cs  font  liffcs, d'une  fig«rt 
arrondie,  très-couiu  6c  iaïas  écailles;  ils  re- 
couvrent entièrement  la  membrane  qui  les  accofflp 
pagne ,  &  dont  les  fayoM  font  u  dtUét  qu'il* 
éch*ppent  à  la  vue. 

Le  iios  torme  une  courbure  très  •  fenfible  ,  5c 
Ion  fommet  eft  aminci  en  caréné.  Les  côtés  4a 
corps  font  plans  doM  -le  iéiii  dt  U  kwguear ,  ar- 
rondis dans  celai  de  la  hauteur  ,  &  très  -  étendus 
en  Curface.  La  poitrine  eft  coufbe  6c  applatie  ea 
de(Fous  ;  le  ventre  eft  pateîMeaeMt  «ouftet  9l 
aminci  en  forme  de  carène. 

La  ligne  qui  divife  les  c&tés  eft  lifle ,  très-mar- 
quée 6c  (ans  aucune  interruption.  Elle  forme  un 
arc  Mtallile  aa  do«  àom  cttè  cft  tr ès^mporochée  , 
8c  Ktend  depuis  les  apercales  jufqucs  fur  la  n» 
geoire  de  la  queue  ,  où  elle  ef^  encore  fenfibk.  Dt 
milieu  des  côtés ,  vers  la  bafe  de  la  oueue ,  il  fort 
de  part  6c  d'autre  un  fort  aiguillon  ,  «nié  en  forme 
d'alène,  mobile  au  gré  du  poiffon  ,  qui  tantôt  le 
drefle  6c  tantôt  le  replie ,  âc  le  tau  entrer  «iaas  un 
fiUon  oii  il  eft  tellemeat  «aché ,  quRl  tet-j  f»r 
garder  de  près  pour  rappercevoîr. 

Les  écailles  qui  coirvrent  le  corps  fiMltlîftiA 
très-fines;  celles  qui  gamiftnt  ItS «M» -lÎMit  diP 
pofées  en  recouvrement. 

La  nageotie  éa  dos  uuemt-qmtpe  «ufoust  ém 
les  neufs  premiers  font  épineux.  Les  nageoiresdi 
la  poitrine  en  ont  chacune  feixe  ,  celles  du  ventiU 
cinq ,  dont  le  premier  eft  plus  court  que  les  autres  j 
6c  de  plus  roide  &  épineux.  Les  trots  premiers  de 
la  nageoire  de  l'anus ,  qui  en  a  en  tout  vingt  rfix  » 
font  pareillement  roides  &  épineux.  La  nageoïM 
de  la  «pMue  cil  échancrée  en  forme  de  croiftant. 

On  trouve  dam  Sebe  une  tris>bonoe  figtire  de 
ce  poiiTon.  M  iis  celle  qu'en  a  donnée  Cace-by  eft 
inexaâe  i  outre  qu  elle  tepréfcnte  les  nageoires  de 
la  pomioe  trop  rapprochées  du  venue ,  ^Jj^ 
geoires  du  ventre  font  omUa» ,  «infi  la  Bff» 
qui  divife  les  c&tés. 

Ce  poiflbn  paHe  pour  un  très-bon  mets ,  i  la 
Caroline  6c  dans  l'ifte  d'Amboine  ,  «utour  da^ 
auelles  on  le  pf  che.  Sdon  Catesby ,  les  aigoiUon» 
dont  il  efl:  armi-  de  chaque  côté  de  la  queue  , 
&  ceux  de  fes  nageoires  femUent  eftrayer  ks 
■  poMons  ▼oraees ,  6t  'les  «mptéher  de  Fattaeper. 
«  r.r.  cependant  vu  ,  aionte  cet  Autenr  ,  un  Bar- 
»  racudê  (c'e&oa  pei^icflablabk  au  Ëreclaet^ 
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#  HftmfvX^tt  xm  de  oette  efpèce  ^  &  le  tliétêr4  | 

r  par  derrlcrc ,  en  forte  qu'il  lui  coupa  cri\  irori  !c  ! 
3»  oen  <ia  corps  ^  après  avoir  avalé  ce  morceau  *  | 
»  a  coBpt  la  fMitié  du  refte ,  &  dévon  «ovt  le 
>•  poiffoti  en  trois  bouchées.  J'ai  fouve«teu,  dit-  | 
rt  il  encore,  k  pUifir  de  voir  de  ces  fortes  de 
»  conbMs  dms  les  bas^ends  dis  ifles  de  Babama  , 
»     feu  cft  fi  Hmpide ,  que  quand  elle  n'éprouve 
»  iBOiine  agitatiort ,  on  peut  diftinguer  le  moindre 
»  coquillage  k  pluiteurs  brafles  de  profondeur.  » 

PARAi>l£R£.  Eipèce  de  ûkt  dont  en  forme 
wm  mcefane  ,  c«  le  tendrat  fer  def  piemc.  Let 
«oins  de  cette  enceinte  font  conrr njmîs  de  ma- 
Biiie  à  imiter  ks  rouies  d'un  labyrinthe  ;on  ajuile , 
ted  de  renceïme ,  des  guïdeaux  que  l'on 

Bomitie  couves  ou  louves,  Cç  hlet  fert  à  prendre 
des  Muges ,  des  Pljes,  ât  lur-tout  des  Anguilles. 

PARAMITTE.  Terme afilé  pnmi  les  Génois , 
é(      figpifie  ime  peleogre  m  aat  cord*.  K«y'i 

COBOK. 

P  A  R  C  Cl  f>  une  enceinte  qtte  l'on  établit  dans 
Peau ,  pour  y  prendre  le  poiffon  qtti  fuit  le  retour 
de  le  metie ,  en  fe  portant  ven  la  pletae  mer. 

IVyr;;  l'article  P^^che  dans  l'introduâion. 

Pasc  a  crochet.  Cette  efpèce  de  Parc  eft 
terminée  en  volute  du  côté  de  la  mer  j  le  lefle  io^ 
/**re s'étend  en  Itc^^e  droite  vers  !eriv;i^î*. 

P  A  K  c  A  l'A  n  o  l  o  1  s  ji .  f  oyc^     a  r  c  a 

CROCHET. 

Pakc  a  tovaméis.  Ce  Parc  diffère  de  cci» 
a  crodiei ,  en  ce  que  Tes  éeinr  «tsdaàét  ÛMt 

contournées  en  volute  \  en  In  c>*(e. 

Parc  couvert.  I^ty»  Carosji. 

PAMcnRMi.  C'eft  oaF«y«eiivirefiBédelOMA 
de  tous  les  côtés,  à  l'eirception  d'une  entrée  affex 
étroite  qu'on  y  lu(Ce  pour  dormer  accès  au  poilTon. 

Parc  naturel.  On  appelle  ainil  cciui  qui  fe 
Bonvepteique  formé  par  la  difpofuion  des  lieux  , 
eomine  dam  ceux  où  il  refte  une  certaine  quantité 
d^eau  entre  de;  '  r  chers  :  on  n'a  befoin  que  d'y 
ajouter  des  Bùdeaux ,  des  verveui  ou  de»  naiTes , 
pour  laiAr  écoiifer  une  partie  de  ISeeu  ,  8c  retenir 
i?  poifTon  qui  vottdroit  en  fuivrc  le  cours. 

Parc  ouvcst»  Cette  efpèce  de  Pan  n'dï 
famée  oue  du  cAiide la  mer.  Chi  la  knOe  Gbre 
do  côté  ou  rivagp. 

PAREAU,  PAREAUJÉ,  PARRES.  C  eu  une 
ftne  de  grande  barqtie  des  Indes ,  qui  a  k  devant 
iL  le  derrière  faits  de  la  même  façon.  On  met 
iadilBrenmcer  le  gouvernail  dans  Tun  tt  dans 

Fantre  ,  quand  il  f  jut  chin  ée  r  de  bord. 

Les  Pams  iont  des  vaiffeaux  dont  on  fe  fert 
^Wn  Ceylan ,  oui  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
Capics  de  Hollande.  Ce  font  clc  1  'timents  de 
charge  qui  ne  perdent  point  de  vue  les  côtes;  ol^ 
t'en  fert  principalement  dans  la  Tutocofie ,  aux 
côtes  de  Malabar  ,  où  ks  habitants ,  qui  vivent  de 
Rnduftrie  qu'ils  ont  à  pccber  les  perks  ,  s'appelîent 
Parnaes  ,  à  cauft  qu'ils  vom  à  cette  pèche  avec 
«eue  iouedebâiiaiMi.  Us  ««rfaires-deMâUbar 
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iirveiii  «tffi  jhn  Mdnient  ènmwt  quIteMat» 
ment  Parc  ou  Pareau  ;  c'eft  peut-être UIm It  «émet- 

DiH.  des  Scitnctif  Aru  &  Métiers. 
PAREAU  3C*  Ce  mot  fi|^fie  j  eis-  lertte  >it 

pêcheurs,  de  gros  cailloux  ronds ,  pefant»  &  percé* 
par  le  milieu ,  qu'iU  attachent  le  long  de  la  coulure 
d'eii4MS  du  filet  qu'ils  appellent  une  feine ,  «6n  de 
la  parer  quand  ils  l'ont  lettée  à  l'een,  c'eft'ii-dke 

Eour  en  arrêter  le  bas  au  fond  ,  tandb  que  14 
sut  flotte,  k  cadedes  U^q^  le  fewéeUMM^ 

Dis.  de  Trévoux. 
PARÛT.  (  le  )  Efpèce  de  Labre. 
Lakrtu  Parolicus.  UN.  Sj/fi.  nMU  F^ê^d^trétiew 

Lakrus,n*.  i6. 

Labrus  caudâ  intégré ^  itnei  lattrali  curvû ,  pinni* 
^ufi'.  ,  optrculis  eyantis.  Mitf.  Ad.  Fr,  i.  p.  -'6.  * 

Les  principaux  caraâèresdidinôifs  de  ce  poi/Toit 
coofiftént ,  fëlon  Linnxus  ,  dans  la  forme  de  li 
iMMdire  qiH  tenuiae  fa  qnene  ,  &  qui  eft  Àns 
écnMcmre  ;  dans  la  figure  courbe  de  fes  ttgne» 
latérales;  dans  !a  couleur  rouflfe  de  les  r  v^u c  ieî , 
enfin  daiu  celle  des  opercule»  des  ouïes  ,  q^i  font 
d'an  bien  célefle.  Seroît-ce  la  beeuté  de  cette 
dernière  couleur  ,  qui  auroit  fait  donner  à  ce  poifTon 
le  furnom  de  Pjroucus ,  qui  fignifie  en  Grec  un 
ornement  pour  les  oreilles  ? 

La  nageoire  du  dos  a  vingt-un  rayons ,  dont  le* 
neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  doute  ;  celfes  du  ventre 
fia}  la  nageoire  de  l'anns  de  ccUe  de  Je  ^eue  e»' 
ont  lacune  quaiuise. 

On  trouve  ce  poidoH  (Îan5  la  mcT  de  rinde;  •* 


PARU,  (le)  tipèce  de  Stromate. 
F*      '       '  ' 

Stomateus ,  n' 


ÂrMÊéttau  Pan.  Liw.  1^  amè,  PS/itt  ^fttfèdk^ 


Stromateus  unicalor.  Ibid»  > 
Paru  BrafiUai^ e»iigmtr.Stekiii*Mit,  t*p,  «Si*, 
t.  a^o./  4. 
Rai.  Pifc.  51. 

Ce  poiffon  compofe  feu! ,  avec  la  Fiatott*,  le- 
genre  de  Scroroates.  Le  principal  carAÔcre  indiqué 
par  Linmsus  pour  diftinguer  eei  deorefpèc^s, 
coflfifte  en  ce  que  h  Fiatole  aie  corps  diverfilié 
par  des  couleurs  qui  s'étenilent  en  forme  de  bande» 
peu  marquées,  mais  qui  prodoî(iem,  fuivant  cet 
Auteur  ,  un  ef'- t  j  ^réaMe  .  au  lieti  q;\e  le  P-iocft 
par-tout  du  mcme  ton  de  coulsur,  ainfi  que  l'cic- 
prime  l'ipidiète  Unicoîor, 

On  trouve  ce  poifToa  dant  le»  mers  de  i  Aiiiv> 
rique.  .         .  - 

PASSAX.  '  '  I  T'-pèce  de  Gymnote. 

Gymtiotiu  aibijrom,  LiN.  Syfi.nat.  Pifces  af^deJ^ 
Gymnotm.  iP.J. 

Gymnotus  djrfo  anteriore  ntveo,  Ibid. 

PxLtAS.  Spicileg.  fafcic.  j.p.     ,  tair.  6.  ff,  t, 

Linnxus  eft  le  preitaier  qui  ait  parlé  de  ce  poiltoo. 
Mais  h  defcription  qo'il  en  a  donftée  eft défeâueufe 
à  p'ufieurs  égards  ,  ftir-tout  en  ce  qu'elle  ne  fisit 
aucunementton  d'une  Hn^arité  que  H.  Pallas  a 
obîervèe  depuis  daxu  k PaJptn.Qt-îimT>h&ef  a»' 
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entninant  un  individu  de  cette  efpicc  ï  tnren 
1104  phtole»oiiU  étoit  îenfermé  dans  le  Cabinet  de 
PAcadîtitle  de  Pétertbourg  ,  t'appeiçut  que  le 

ponTon  aMîitun  long  filament  qui  pendou  J.:  :a 
partie  poilérieure  du  dot  ,  caradère  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucune  autre  efpèce  de  Gymnote  ; 
m;i;5  ce  q'.ji  Tit-prit  !e  p'.u^  ^î,  Prtl'aî  ,  ce  fut  â-z 
voir  lur  U  même  partie  une  etpece  de  canal  lon- 
gpmdiMlt  dont  les  dimen fions  paroiflbicilt  lilfip- 

Kirterfi  exaâemem  à  celles  du  Hlament,  que  ce 
atnraUfte  Ait  teiité  de  croire ,  au  premier  afpeâ , 
(|1ie  t|iielqu'un  s'étolt  amufé  à  entailler  []\  -c  un 
couteau  le  dos  de  Tammal  «  fie  en  «voit  deuché 
«droitefaentuneUniète  tjn'U  avoit  laifTéeettadaie 
au  dos;  mais  après  avoir  retiré  l'individu  de  fa 
phiole ,  fie  l>voir  conùdéré  attentivement ,  il  re- 
connut que  ce  qu'il  avoit  pris  d'abord  fiour  une 
fraude  de  l'art ,  ctoit  un  jcu  de  la  nature. 

La  longueur  de  ce  poifion ,  Tuivant  le  même 
Auteur,  eft  d'environ  quinze  pouces.  Il  a  la  tête 
plus  ip^e  que  le  corpa  ,  d'une  forme  à- peu-près 
coakrae ,  demie  d'éctûtlea ,  dTunefiibftaace  diar» 
aue  &  percée  d'une  multitude  de  petites  ouvcr- 
turet.femblaJiles  i  des  pores.  La  pointe  du  mu- 
Awn  efttfimecoafiftancetrèt-molk. 


La  gueule  eft  d'une  forme  fingutière.  La 


Supérieure ,  qui  eil  tsîi  -  cpaifTe,  fe  prolonge  de 
part  &  d'autre,  i  l'extrémité  du  mufeau ,  6t  re- 
couvre la  lèvre  inférieure  :  elle  eft  de  pluf  marquée 
intérieurement  de  pluficars  ride*  lon^tudina!es. 

La  îèvre  mlet  enrc  a  aiiill  de  chaque    coté  un 

prolongement  en  forme  de  crête ,  cachée  en  partie 
par  U  livre  d'en-bant ,  comme  nous  l'avont  dit  : 

|bn  extrémité  e(l  molle  &  épaiflTc  ;  elle  eft  fi'îon- 
née  ,  ainfî  que  la  lèvre  fupéiieure,  par  des  ndes 
qui  partent  du  gofier  y  &  qui  s'étendent  à  l'exté- 
rieur fur  tout  le  contour  de  la  gueule.  On  voit 
devant  le  palais  une  protubérance  hériiTée  de  très- 
petites  dents  ;  les  bords  de  U  mâchoire  inférieure 
<tom  oSm  t  &  parcillatncnt  garni*  de  deaticolaa 
lur  le  dednt  de  leor  partie  antérieure. 

Les  narines  font  fcmbLibles  à  d^ut  petites  fentes 
bordées  de  membranes  ;  les  /eux  font  petiu  fie 
lecouverts  par  la  peau  de  b  t(te.  On  apperçoit 
lu-deflus  de  ces  organes  deux  petit*-*  ocve-uire?  , 
Ce  pluûeurt  autres  lur  l'occiput ,  les  opcrcuies,  6c 
J»  baie  de  la  michoire  infi&rieure. 

Le»  nageoires  de  U  poitrine  font  noires ,  fie  gar* 
Dîes  chacune  de  feixe  rayons  ^  dont  le  premier  eft 
double  à  l'endioit  de  Ion  infertion. 

La  nageoire  de  l'anus  commence  apprèf  de  la 
téte,  fit  a  cent  quarante- fept  rayons,  dont  les  prc- 
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La  queue  eft  terminée  par  une  nageoire ,  ce  fol 
eft  encore  particulier  i  l'eipèce  dont  il  s'agit. Cette 
nageoire  cil  petite ,  d'une  6gure  ovale  fie  g^nie 
au  inoir.s  de  vingt  rayons  rameux. 

Le  dellous  du  corpt  eft  aminci  en  forme  de 
traacbant.  Les  lignes  latérales  ne  font  forntéti  à 
leur  naidance  que  par  deux  rangées  de  pures  tr^ 
fenfibles,  qui  defcendent  depuis  l'endroit  de  la 
nuque  jufque  vers  l'angle  fupéricor  des  ouies-,  leurs 
parties  lUtérieurei  font  compofées  d'écaillés  tSa, 
grandes ,  relevées  en  fiiilie  par  leur  milieu ,  fit 
pertces  d'un  pore  ù  leur  fommet;  elles  s'étendent 
parallèlement  audosiuiqu'àrextréaûté de  la  queue* 
Les  écailles  qoi  recouvrent  le  corps  font  arrondies  ; 
les  plus  petites  font  lu-^  le  dos  ;  les  plus  grandes 
font  fituées  au-d«0ous  des  lignes  latérales;  celles 
du  ventre  font  difpofées  «o  recouvrement. 

La  couleur  du  corps  cfl  d'un  noir  toncc.  La 
tête  eft  blanchâtre  lur  touto  ù  partie  deuacc  d'é- 
cailles  :  de  plus  ,  on  voit  une  b<tnde  d'un  blanc  de 
lait ,  cpii  orend  fi»n  origine  k  l'extrémité  de  U  mâ- 
choire inférienre  ,  fit  deU  s'étend  longitadKnale* 
ment  fur  la  tête  ,  s'amincit  à  l'endroit  de  la  l  uque, 
&  ne  forme  plus  qu'un  traie  délié  qiù  le  prolonge 
jufque  vers  le  milieu  de  la  longueur  dn  corps  o^x 
i;  ('ilparoiT  T..i  r^  ieuc  cû  blanche  vers  l'exticmiié 
du  nlamcni  dont  on  a  parle ,  ùt  ce  filament  eit  de 
la  même  couleur  fur  l'efpace  correlpondani  qui 
eft  d'environ  un  demi-pouce.  Au-delà  de  cet  ef» 
pace  ,  h  queue  eft  brune;  U  nageoire  qui  la  ter- 
rr.ine  efr  -/inche ,  &  marquée  vers iÂ  baft  d'un* 
raie  brune  tranfverlale. 

On  trouve  ce  poiftbn  près  de  la  côte  de  Su* 
rinam. 

PASTENAGUE  (la)  Eipèce  de  Raie. 
Raja  Pafiinaca*  L  i  M.  ^^^npilU^.  natufs.  Raja, 
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ir.icrs  &  !c5  drrniers  font  (impies  filtcès*pctilS«  fit  !  p 


Raja  corpore  glaho ,  aculeo  ioneo  étattriui  fer* 
rmo ,  cjudj  &  dvtjo  dptengMtVSÀjji, 
Aiuf.  Ad.  Fr.  2,  p.  51. 

Rjja  corpore  gUbro  ,  aeuteo  iongaanterius  ferrât^ 
in  cjudJ  jpKriyi.i,  Art.  den.  -^2.  /yn.  lOO. 

0'  Tfvjoir.  Arist.  X.  ».  <.  j.X.  }.  %.L.6^ 
to>  11*  £•  9*  ^9*  c*  yy.  paru  aitim^  4* 

f.  ta.  • 

Tft/jftv.  Mil  AV.  L.  I.  f.  37.  j6.  L.  c.  36.  50. 
l.  h.  c.  16.  L.  7.  c.  8. 

AtH£M,  (n  7. p.  300.  6»  circa  finem, 
OepiAN.  L.  i.p.  5.  L.  46.47.48. 
P.-jUnjc.i.  RoKDFL.  L.  i»*e.  I./».  })t. 
Salviak. /o/.  144.  i4f. 
Pajliafita  manifa.  Gl$N,  /».  679.  &  (Gcrm.) 


les  intermédiaires  rameux, 

A  l'oppofé  de  cette  nageoife»  on  Toit  fqr  le  dos 
le  filament  dont  nous  avons  parlé  jtlusbaoti  8c 
qui  eft  d'une  couleur  brune  ,  d'une  labftance  trés- 
jnolle  ,  convexe  en-defT.is,  un  peu  excavé  cn-def- 
fous ,  marqué  fur  Ic  mêmp  c^li  4'une  efpèce  de 
fytutf  blapcbç. 
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JoMSTON.  L.  I.  /.  I.  C.  3.  a.  3.  pftnii.  ».  t.  9. 

Pajiiaaea  mariifa  nf^a,  A1.DILOV.  L.  }.  c.  ^fi, 

p.  416. 

Papinaca  marJri^  oxyrinchos.  SciioSEV. p.  5 8. 
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PAS 

Pi^Uiucû  m*ruu-lmvu.  BttLOir. 

Rai./>.  24. 

PafiiÀéca  6»  Turtur  d»  Triton,  hodù  Bfuuut 
P.  Jov.  e*  10. p.  toi. 

fi.  Raj*  miuivAa  corpçre  g^abro  «  actdtis  dSwfai 
fojlicc  jtrrath  M  ig^9  aftÊtyp»^  LlH»  Syjf.  nêt» 
p.  23a.  7. 

P-tftmaem  mathtA  altéra  pttrypUtîj*  ftmtiutvé», 
CoLUMN.  aquat.  4.  /.  a. 

En  Angleterre,  Fue^Flairt i  à  Rome,  Bruco 
ou  Brucha. 

Ce  pollTon  eft  large  ,  quarré ,  épais  par  le  mi- 
lieu, atiunci  vers  les  bords,  lifTe ,  «Tune  couleur 
blanche  par-deiïous ,  &  par  defîiis  d'un  jaune  fale , 
•  excepté  fur  le  dos  qui  eft  livide  ou  bleuâtre  ,  ainfi 
flue  la  queue  ;  il  n'a  que  deux  nageoires  qui  font 
ijtuées  de  part  &  d'autre  de  l'anus ,  mais  tout  fon 
cor|ps  forme  en  f«  rétréciiTain  une  efpèce  d«  na- 
^(Nnre  continue.  La  fnrface  inférieure  eft  tottt-à- 
tait  plane  ;  celle  de  deffiis  eil  convexe.  Lenn  rj.m 
eft  tort  aigu.  Les  yeux  font  très  -  (aillants,  iturs 
prunelles  &  leurs  irô  fo«t  d*unf  forme  orale 
slongée;  la  couleur  de  l'iris  tire  fiir  ce!le  de  l'or. 
La  partie  iupérieure  de  l'œii  eft  cooiprimée  âc  re- 
couverte d'une  peau.  Les  trous  qui  font  derrière 
les  yeux,  approch^-t  de  la  figure  d'une  orcil'c  ,  5>: 
peut-être,  uuvant  U  illugbby ,  font-tUia  tonction 
de  cet  organe  ;  leur  grandeur  eft  telle  qu'on  y  peut 
bîre  entrer  aiiément  le  petit  doigt  ;  ils  communi- 
^ent  avec  l'intérieur  de  la  gueule.  L'ouverture  de 
celle-ci  efl  petite  6c  de  la  même  forme  qu'aux 
autres  poUTons  de  ce  genre.  Les  mâcltoiie»  font 
hériffée»  d'afpérîté»  ou  oe  graint  tuberculeux. 

Les  ouvertures  des  narint.-b  font  trcs-grandes  & 
luuées  auprès  de  la  gueule.  Les  ouies  iont  un  peu 
an-deiTous  de  cette  dernière  partie,  &  ides  dif- 
tances  inégales  ,  dont  la  plus  grande  fe  trouve 
entre  les  premières  ouies  ,  &  la  plus  petite  entre 
les  dernièrâi. 

Xa  queue  eft  ronde  ,  loncrue  &  I  fTc 
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tout  le  corps.  Elle  eft  épailie  jui'qu'a  ia  n.-ui£ance 
de  l'aiguillon  de  fa  bafe,  qui  eft  de  la  longueur 
4*un  doi^^  &  garni  des  deux  côtés  de  dents  fem- 
blables  à  celles  d'une  fcie  ,  &  recourbées  vers  la 
tête.  Au-delà  (le  tot  aiguillon,  la  queoe  diminue 
iubitemcat  6c  iîiut  par  être  aulfi  déliée  qu'une 
ibie.  ^ 

Ce  poîiïbn  e^^  verimcux  reulement  par  fon  ai- 
guillon, &  c'cit  pour  cette  raifon,  qu'avant  de  le 
vendre  on  lui  coujie  la  queue,  pour  prévenir  les 
dangers  auxqucU  l'ignorance  pourroit  expofer  ceux 
qui  l'achètent.  Les  anciens  ont  débité  de«  choies 
«nerveilleures  furies  e&ts  du  venin  renfermé  dans 
cet  aiguillon ,  mats  qui  ne  triéritent  d'être  r~p- 
poriées^  Oa  lui  a  atuibué  auili  des  vertiu  qu:  ne 


paroiflent  pts  mieux  fondées ,  pour  guérir  cer- 
tains maux,  entr'aiitres  ceîL*  c!c  faire  tomber  toai- 
à-coup  une  dent  malade ,  lorlqu'oo  y  appitquoic 
l'aieuillon  dont  il  s'agit. 

Salviani  dit  (fue  les  plm  gros  poiflÏMis  de  cette 
efpèce  qui]  nt  vus  pefoient  «Sx  livres. 

La  variété  eft  décrite  dans  Colomna  ,  qui  lui 
trouve  beaucoup  de  reflemblaoce  avec  laMourine* 
(  t'oyci  ce  mot.)  Mats  lîtivant  Linnxus,  cette vâiF- 
riété  appartient  à  l'efpèce  de  la  Pajlenapie ,  dont 
elle  ne  diffère  qu'en  ce  qu'elle  a  dieux,  aiguillons 
fur  la  queue ,  au  lieu  d^sn  UmlU  Ponr  expliquer  cette 

(lifTLTCnce  ,  Î.'nnreii5  remarque  que  comme  i'm- 
gui.lon  de  ia  combe  6c  repoufle  chaque 

année  ,  il  arrive  quelquefois  que  le  nouvel  ai* 
guillon  paroit  avant  que  l'ancien  ne  foit  tombé  ; 
ce  qui  a  pu  faire  croire  que  le  poiflbn  dont  il 
s'agit  avoir aaMceUeiiieat  deuxai^tom  tnajoiin 
fubfiilans. 

Colonne  dit  que  de  ces  deux  dgoillons ,  le 

plus  antérieur  qui  eft  en  même-temps  le  plu%  court, 
ie  trouve  creufé  d'un  bout  à  l'autre  en  forme  de 
eanal ,  &  que  le  fécond  eft  marqué  de  trots  filions. 
Cette  diverfité  n'eft  fans  doute  qu'apparente ,  ÔC 
vient  de  ce  que  le  premier  aiguillon ,  oui  eft  celui 
de  Tannée  ,  i^ayant  point  encore  pris  ion  accroif- 
ftîment,  on  n'y  npperçoit  diflin  Mcment  qu'un  feu! 
des  filions  qu  li  doit  dvoir  dans  la  fuite  ;  les  deux 
autres  n'étant  pas  encore  Anfibtei  «  parce  qu'ils  ont 
moins  de  profondeur^. 

La  chair  du  poiflbn  dont  il  s'aeit,  fuivam  Co- 
lomna ,  eft  alîei  agréable  au  gout.  Cet  Auteur 
ajoute  qu'il  n'a  pu  entendre  fans  rire  des  Pécheurs 
Napoltuins  ,  aflTurer  que  la  Pajltnagut  Toloit  quel- 
cniefois.  Ce  préjugé  ^ulaire  fe  retrouve  dan* 
iËlien. 

On  trcmvt  la  Pafbtupu  daas  les  mcfi  éê  , 

•l'Europe. 

PAUPIERE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 
-  Pvcafdpdnfi,  Liir.  S^,  nt$»  Piftu  thordc'uL 

l'crca  pinnis  dorfaiibèu  unitis  ,  pclpebris  muculs 
fufcn  ,  lintâ  laterali  curvâ ,  caudâ  inugrJ.  Ibid. 

Lepfincipai  caraâèredîflinûif  de  cette  Perfegue 
fe  tire  d'une 'tache  noire  ou'elle  a  de  ihatpie  côté , 
au-delTus  de  l'œil,  à  l'endroit  de  la  paupière.  Ses 
lignes  latérales  font  courbées  en  arc  Les  deuxna* 

rires  dn  doan'en  ferment  qu'une ,  qui  eft  garnie 
douze  rayons  épineux  ,  &  di  vingt-un  mous  6c 
fleiibles.  Les  nageoires  de  U  poitrine  en  ontcha* 
cune  quinze ,  celles  dn  ventre  uz^  dont  un  épineux. 
La  nageoire  de  l'anus  en  a  onre ,  dont  les  deux 
antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle  de  U 
queue  eft  entière  &  garnie  de  dix-fept  rayons. 

Ce  poiïoD  ,  qui  eft  un  des  plus  petitt  de  fiui 
genre ,  fe  uouvtt  ea  Amérique* 
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i^o        Suite  de  fJnuwliiSian  â  l'Bifioire  Naturelle  des  Poijfons* 


PECTORAUX.  (Poiflbm) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX 

POISSONS  PECTORAUX 

Foirons  épineux  ^ul  ont  des  nageoires  infcricures  Jur  la  Roanne. 

GENRES. 


I  Ce  POLE. 

Ix  corps  trh-aiongé ,  la  titt  fttitt  6* 
la  gtuitle  tounUt  m  haut, 

1  ECHENE. 

Des  fir'us  tranfvtrfalts  &  dcnuUu  fur 
la  têu. 

3  CORYPHfeNE. 

Le  devant  de  la  tête  obtus  ^  la  nagcoin 
dorfale  aujj^  hnjpit  qtu  h  dou 

4  GOBIE. 

Les  deux  nagioires  du,  ventre  réunies 
Vune  a  cAli  da  Vmaru 

5  Cotte. 

La  tête  épineufe  &  plus  large  que  U 
corps* 

6  ScorpIki. 

Des  aiguUiuu  &  du  kâfKUo/ts  fur 
mu  ffofi  tht* 

7  DorI. 

Sept  rayons  venticaux  a  la  membrane 
blanchiûfikge^  daiu  Udtmia-çfltMa^afiU* 

8  Pleuronscte. 

Us  dcuxyutx  Juais  fur  Vm  du  eâiés 

de  la  tête. 

9  Chetodon. 

Lss  dtnts  très^ombitufes  &  fiexibUs. 


10  SpA  R  E. 

Les  dents  antérieures  oblongues^  &  Us 
pojlérieures  larges  &  convexes, 

11  Labre. 

Les  lèvres  pUffies  en  dedans,  de*  ap- 
pendices  membranutx  dtrràrt  chaque 
myim  dt  ta  fugtoin  dis  dos, 

IX  SciàNE. 

Uns  mntire  U  long  du  dos  pour  rt' 
<ivoir  lu  m^irs  do^uk, 

13  Persègvs. 

Stpt  rayons  à  U  mtmhu/u  du  muss, 
ofmuks  dtmdés, 

14  GastrL 

Trois  rayons  i  lu  mtttthrÊiÊê  hfU9^ 

chiofige  ,  &  des  rayons  épiuutx  u»- 
dt¥unt  dt  la  nagenwi  du  dos, 

15  SCOMBRB* 

Les  côtés  d*  tu  qusa*  uagti/eux,  & 
plujieurs  petites  nuglùiru  fris  de  celle 

de  la  queue. 

16  Mu  let. 

Trois  n^otts  À  tu  meuérunt  des  cmes, 

17  TRIG  LE. 

Des  oplcts  en  forme  de  doigts  placé» 
à  câté  des  nageoires  d*  la  poitrine,.  - 
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PÉGASES.  (PoiObiit) 

PREMIERE  CLASSE 

DU   SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  ccatdaàneufes. 


QUATORZIÈME  GENRE. 


PÉGASE. 

PEGASl/S.  Linnmi, 
Des'piicef  ojjeufes  fur  tout  le  corps,  des  nageoires  fous  le  ventru 

£  S  P  È  C  £  S. 

I  Le  Dragon. 

U  mifimt  tonique.  3  La  Spatule. 

%  Le  Pégase  volaht.  Le  mrfeeu  e^laûfmu  itutthm* 

l*  mufem  offlati  &  deituUfurfes  bordsk 


1^1  V  E  T 

PEIGNE,  (le)  Elpèce  de  Gobie. 

Gotitts  ptfUnirofiris»  LiM*  Syft,  tui,  Pifitt  Û»» 

TJC'.ci.  Gohius.  n*.  6. 

Gabius  deniiiuj  maxilla  infenoru  horin^ontalitiu. 

âÎB.  LAGBRSTR.  i')'f  3- 

j4pocryptts  ehinenjis.  OsBEcK.  lier,  130. 

Ce  pouTon  a  les  dents  de  U  màihoirc  inférieure 
iltuées  horkfontaleaeni  *  en  forte  que  )e  contour 
de  cette  mâchoire  ■  aaelaae  reiïemblance  avec  un 
peigne ,  ce  qû  en  a  tait  donner  le  nom  à  Tcrpice 
dont  il  s'agit. 

La  prtmiire  nageoire  du  dos  efl  garid»  de  cinq 
rayons ,  ?a  Aooade  de  vingt  fix  ;  chactrae  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  a  dix  -  neuf  ;  chacane  de 
celles  du  ventre  doute  ^  il  y  en  a  ving^-cinq  dan» 
Ja  flagemie  de  rarnis ,  8c  ci«{  daaa  ceOe  de  la 
queue. 

On  trouve  ce  poidon  en  Chine. 
PELAMIDE.  (U>  Efpèce  deSeombct; 

Scomber  Pciam'iS^  LlM*  Syfi*  ttOt.  PifitS  ikfT^ 
eicL  Scomkcr,  n*.  2. 
Semier^HmiUs  inferiarUus  ftftm ,  corport  lîntîs 

litnnquf  qturuor  r/i^rrr.  LdFT  ,  It.  lOî. 

Il  ne  taut  pas  contondrc  ce  poiûoa  avec  la  Pela- 
mide ,  autrement  appelUe  Thon  tArifiott ,  qui  ne 
diffère  du  Thon  ormnatre  due  par  l'&gc.  (  Voyt^ 
Thon.][  Le  poiffon  dont  tl  s'agit  ici  a,  vers  la 
queue,  (ept  faufTeî  nageoires  bien  diAin>!}cs.  Le 
corps  eft  marqué ,  de  part  &  d'autre  «  de  quatre 
Bgnes  notre».  La  ptenaiète  nag^eoire  dn  dos  a  quinze 
la  vL  riî.  ;  ]a  féconde  oniC ,  luivant  Linnxiis.  Les 
iiiiEeoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  vingt  lept; 
celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'aRos  en  « 
quatnne  ,  &  celle  de  !n  q.îeue  vinct-fix. 

Un  trouve  ce  potiloa  dans  l'Océan  entre  les 
Tropiques. 

PîLAMiDE.  Voyf;^  Thon. 

PELORIDE.  Efpèce  de  ver  à  coquOle,  dont 
•n  fe  lert  pour  faire  des  amorces. 

PENTADACTTLE.  (le)  Efpèce  dePolyneme. 

Polyntmus  quin  juûrius.  LlM.  Sy^  ML  PifitS 
étdom.  Poiynemus  ,  n".  1. 

Polynaau  diffût  fiiinfir*  carqpwv  /M^iarîto». 
Ibid. 

Polyntmus  ojficulis  filifimîhus  utrlnqut  qumque 
si  pUutas  ptdorj'ics.  Gkon.  Miif.  1.  n".  74. 

FtntMimui.  S^BA.  Mtfif.  3.  t.  Vf,  2. 

Ce  potflbn ,  iuivant  Crrenovios ,  a  la  tête  al&r 
petite  ,  convexe  en-clefTiis  ,  pljnc  par  les  côtés  & 
inclinée  par-devant  \  le  mufeau  eft  épais ,  obtus  âc 
arrondi.  La  mâchoire  inférieure  dtpdSî  celle  d'en* 
haut,  mail  feulement lorfque  la  gueule  ert  ouverte  ; 
de  plus,  elle  a  foo  extrémité  recourbée  &  arrondie 
en  forme  de  globe  ,  qui  entre  dans  une  cavité  fl- 
tuée  à  la  partie  correfpondantc  de  la  mâchoire 
iiipérieure.  On  voie  iur  les  mâchoires ,  fur  le  palais 
£cdans  la  gorge ,  une  multitudedepcntetdeni»  on 
"  de  tubercules  à  peine  fenfibles. 
'  Les  yeux  font  d'une  figure  ateondie ,  d'one  graa> 
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deiir  médiocre  ,  &  placés  fur  les  c6tés  de  la  téte; 
imie  grande  diftance  l'an  de  l'autre.  Les  prunelles 
font  ovales  &  ont  leur  grand  diamètre  Mné  dani 
le  fens  vertical.  Les  iris  font  argentés. 

Les  narines  font  grandes  &  percéet  de  paît  flt 
^'aiiTe  d'une  double  ouverture. 

La  couleur  du  dos  eft  rougeâtre  ;  celle  des  côtés 
eft  argentée  :  toutes  les  nageoires  font  blanchâtres. 
Les  écailles  font  d'une  grandeur  médiocre  1  minces 
&  flexibles  «  l^èrement  dentelées  for  leur  bord 
poftélieur  ,  &  peu  adhérentes  à  la  peau. 

La  pretniere  nageoire  du  dos  eâ  petite  &  a 
fept  rayons  coorts  et  nn  pca  épineos  ;  b  ièconde 
cît  plus  grande  ,  plus  élevée  que  la  précédente ,  & 
garnie  de  leize  rayons  mous  oc  rameux ,  excepté 
w  premier  qui  eft  fimple  &  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'mscrcnt  ohli-^-je- 
ment  iur  la  région  du  ventre  ;  elie»  fout  longues  6». 
étroites ,  &  ont  chacune  feixe  rayons  mou^  & 
Amples.  Vers  la  naiiTance  de  ces  nageoires  t  il  7 
a ,  lur  la  poitrine  ,  cinq  fikmens  qui  n'ont  pas  une 
ligne  de  diamètre,  &  dont  le  troinème  le  c^u;^- 
uième  font  une  (ois  pins  longs  que  le  corps ,  les 
deux  premiers  nn  pen  moins  longs  que  tâ  dens 
fuivants  ,  &  le  dernier  eft  uès-coun. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes,  rap- 
prochées Fune  de  l'antre ,  ftr  le  ventre  nlme  » 
&  garnies  chscune  de  fix  rayons  rameux  & 
flexibles ,  excepté  le  premier  qm  eft  rotde  &  fan» 
dîvifions. 

Lc:,  nageoires  de  l'anus  &  de  b  queue  font  Tune 
&  l'autre  très  -  étendues  \  la  premiLic  a  trente 
rayons  ,  dont  itfs  deux  antérieurs  font  épineux  » 
&  les  autres  mous  &  flexibles  ;  la  féconde ,  qo» 
eft  profondément  échancrée  ,  a  dix -fept  rayons  *- 
£ins  compter  d'autres  rayon  plms  courts  difpoft» 
fur  les  côtés. 

L'indivîdn  ebferTé  par  GronoTins-«  evoit  en- 
v::on  ne'jf  pouces  de  longueur.  On  trottve  C6 
puilVon  dans  les  mers  de  l'Amérique 

FERCEPIERRE.  Voyt^  Baveuse. 

PERCFIF..  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Ptii^i  jltiMaiHis.  LlN.  5yy?.  MU  Pièces  H:<hmUL 
PercM  ,n*.  i. 

Perça  pinr.is  dorfjUhus  diJUnMitf  fiomdirAdM 
fexdecim.  F^un.  i>uec.  332. 

Perça  Unt'u  utrinque  fex  nigrts  ,  pinnis  ventrê^ 
mus  ru^ris^  Artedi.  GtH.  }^  fyn,  66.  ffêc  74» 

GnoNOV.  Maf.  1.  a*.  96. 

^'  Ht^xii    A    1  T.  L,  6.  C.  I  4. 

jln  nifKn.  ittiAN.  L.  14.  c.  xy.  &  iQ, 

Athen.  £,  7,  p.  j  1  y. 

Plin.  L.  31.  c.  9.  10. 

Perça,  AUSOH.  V.  Il 5» 

S.  HiLDBOAlto^Z.  4.  ferr.  1*  c  18.  p,  ^ti. 

ACTOR. 

CuB,  L.  3.  e.  66.  f.  66.  a. 
TiGVUf, 

RottDtt.  part.  l.p.  196. 
JOHSTON.  TUAUMAT.f.  413, 
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BtAs.  ^/itff.  ^,  284.  f.  51./ ly; 

Merrct.  Pin.  190. 

Dals.  £f{(Lçf  iA(ai>.f.4|t.  «lé. 

id.  Pàêm» ^  408.  ju-a}«.-  -: 

LtMtftT.  ÙSâ.mih^  du  JngBÊS  Anvles.  p.  i66i 

Ptrca  fiuvuâiis»  WormViLi9./.  i{7. 

BSLLOM. 

ROHDlt.  part.  2.  p.  196.  197. 

Salvian./.  224.  A.  £•  ii6. 

Gesker.  p.  698.  6»  (G«niu)  fol.  168,  A. 

WlLLVOB.  p.  t^t.  Ùk  Sé  »  •  t$»  fy.  t* 

Rai.  /».  97. 

-  i'frcâ  flitvutUis  major.  Aldrov.  j.  f.  3.3 > 
f.  622. 

Ptrca  msjor^  Schonev.    )  5. 

JoH«T.  £.  3.  c.  1.  ^.  146.  t.  28.  /•  ia  infimJ 

pane  ,  fi»  /.  19.      8.  ,  ,     .»  ■ 

CUA&LET.  161. 

primdi.  Hama^l,  DmaA.  um,  4.  6^^ 

Tht  Penh.  PlNNANT.  British.  {ool.  vol.  3. 
/.  an. 

La  Ptrclu  it  rivière.  Du  H.  Traité  du  Ptchts  , 
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/:  1. 

En  Suède,  Abbor  ;  en  Dannenarck,  Abord i 
ta  Allciiiagne ,  ^ir^  6^  ^c^cii  ;  tn  Andeterre , 
Pearch  ,  or  â  Pc-cf:  ;  en  Italie  ,  Ptrfi^ &P«tft^; 
dans  les  Ifles,  Pefce  Parfio, 

La  Perehe  eft  un  des  poKTons  de  rivière  dont 
on  Cafle  le  plut  de  cas.  Le»  Romains  ne  l'eftimoient 
pas  moins ,  conme  on  peut  en  jueer  par  deux 
rers  d'Aufone  ,  dont  le  fens  cA  que  /j  Perche /j/r 
Us  dtiicts  dts  tablts  ,  &  qittlU  tfi  conwaratU  aux 
màUeurs  poiffons  denuTf  mi&  l«c  Pêcneon  Ton^ 
ilt  appcllée  ia  Perdrix  d'eau  douce.  Sa  chair  eft 
ftme  &  emnêott-iemp»  délicate.  Ce  poiilon  n'ed 
pas  fiicile  i  transporter  ;  d'ailleurs  il  ell  vorace  , 
quoique  moin«.  rçtîoi;r;ib]c  q-iç  le  Brochet,  ce  qui 
fiiit  qu'il  n'cft  p^s  <iuiti  pro^cc  à  peupler  un  étang 

2ue  la  Carpe ,  qui  fouflre  ailément  le  tranfport , 
L  «oncbit  les  étangs  pac  la  rapidité  avcc  U<)iielle 
•He  ifj  multiplie ,  fans  empêcher  «faatrtt  bons 
poiflons  d"y  croître  avec  elle.  Lc^  Pi  :h<s  peuvent 
lervir  cependant  à  empoiflbnner  les  étangs  qui 
font  à  portée  des  grandes  villes,  fie  dat  endroits 
<lb  Ion  peut  en  trouver  un  débit  avantageux. 

Ce  poiflbn  fe  plaît  dans  les  eaux  vives.  Ou  pré- 
tend qu'en  relevant  un  aiguillon  qu'il  a  fur  le  dos , 
U  ne  craint  point  le  Brochet  ,  mais  il  efl  certain 
que  celui-ci  parvient  à  faifir  \»kP«Tch*s  par  i«  téte 
&  il  s'en  noun  ir,  puifqu'on  en  a  ienvcnt  Iroové 
dans  l  efloniuc  des  Brocfacu* 

La  longueur  ordtnaîre  de  la  PefeA#  eft  de  neuf 
pouces  ou  m3mc  A'ur.  p  ej.  On  en  trouve  cepen- 
dant qui  ont  quinze  pouces  ,  &  fuivant  le  rapport 
de  Gelher  «ùy  en  a  dans. un  lac  ûtué  au  nurd 
de  l'Allemagne ,  qui  ont  un  pied  &  demi  de  lon- 
gueur. Ce  poiflbn  ,  (eion  Willugiiby ,  a  l'ouverture 

de  la  g^ienle  fpacirafe  }  les  n&raokcs  hérime». 
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èt  rrès^iiie»  doMS}  les  iris  des  yen  dPwiàin* 

dore. 

Le  dos.  s'élève  en  Corme  de  voûte ,  derrière  b 
tête ,  comnie  celui  de  1|  hritM.  Le  corps  lane; 
fa  couleur  eft  d'un  brun-noirâtre  ,  marqué  de  cinq 

ou  fix  b.mdcs  noirâtres  qui  defcendent  au  dos  vers 
le  ventre.  Les  lignes- latérales Ibntplus voiiînes du 
dos,  que  dans  la  plupart  des  poiflons:  elles  com-» 

mcncent  à  l'.;ngle  fu['iricur  des  ouïes  ,&  fe  pro- 
longent jiU'que  lur  la  queue,  qu'elles  diviient  par 
le  milieu. 

Les  écailles  qm  recouvrent  le  corps  font  petites , 
très-ferrées  entr*ellcs ,  &  plus  dures ,  plus  âpres 
au  toucher ,  6:  en  mêm>temps  plus  promptes  à 
le  deHecher  ^  cjue  celles  des  autres  poiflons  de 
riviire.  Lemery  dit  qu'elles  éditèrent  IbrteilMtit  è 
la  peau. 

La  première  nageoire  du  dos  a  quatorze  ou 
quinze  rayons,  tous  épineux,  &  dont  le  troifièmo 
&  le  quatrièrriç  ^ont  les  plus  élévés  ;  h  fccor-.de  n 
quatoru:  rayons  mous  ,  excepté  le  premier  qui  cil 
^ineux  &  fort  court.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  douse  i  «ellM  du  ventre  en  qor 
Hx ,  dont  le  premier  eft  épineuv ,  9t  les  cîw|aniN» 

mou<.  S:  r ,1  c u -  I.i  r.v^eoite  do  l'anus  Ctt &onWy 
dont  les  deux  antérieurs  iont  épineux. 

Les  membranes  qui  lient  les  pmnSen  rajreitt  de 
!c;  derniers  de  la  nageoire  antérieure  du  dos,  font 
inarquées  de  taches  noires.  Toute  la  féconde  na" 

K Dire  de  la  même  partie  eft  d'une  coutenr  iannâtie. 
nageoire  de  la  queoe  eft  rouge  âtre ,  excepté  fur 
fon  dernier  rayon  ,  cpii  eft  quelquefois  blanc.  Lee 
deux  rayons  qui  terminent  les  nageoires  du  ventre; 
font  en  partie  Uaac»  &  roug^  Ab  reûc  »  VTiUiiigbb/; 
obferve  me  ces  contews  fimt  fujettes  è  varier. 
Selon  M.  Duhamel  &  pluficurs  autres  Auteurs, le» 
nageoire»  du  ventre  font  d'un  roiigc  très'Vif. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  Perche  fe  nourrît 
de  Blanchaille  ,  dont  elle  t^plvi-ri^fTc  les  ctsnr;^. 
Suivant  Willughby,  elle  eu  ircs-aynie  de  vers  de; 
terre  ;  on  en  amorce  les  hameçons  qu'on  lui  prè-> 
femej  «m  lie  iért  au&  de  petites  Grenouilles  |fom 
l'attirer. 

On  trouve  des  Perches  dans  les  lacs  ,  le»  étang» 
&  les  petites  rivières  de  l'Europe.  On  les  prend 
afles  ordinatrement  en  tendant  un  trémail  à  travet» 

le  courant ,  &  en  traînant  au-deiï.t?  im  cpervier  ^ 
une  partie  de  ces  poiilons  s'enfoncent  dansTéper- 
vier  ;  les  autres ,  effarouchés  par  ce  iilet,  donnent 
dans  le  uémail.  On  employé  auftî ,  pour  la  même 
pêche ,  des  vervetuc  8e  d'autres  ftlets  à  manche. 

PlRCHH  D'FAU  douce.  Voye^  AURITE. 

Perche  oc  mer.  (U)  Efpèce  de  Petf(^ae. 
Perça  marina,  LiM.  ^fi,  nat,  Pifeet  tHwaàeS^ 

Perça ,  n*.  9. 

Perça  pi/mis  dorjaiibus  unttis  ^  raduâ  fitindecim^ 
fpinofis  ^uaïuardtam ,  mmicu ,  cofftrt  iamsvarû^ 

g^io.  Muf.  Al'.  Fr.  2. 83,  * 
Fau/i.  6uec.  13}. 

.  Ftn*  lims  min^  /Spfcas  trêi^nr$$  mgns  ^ 
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êiUlihtu  miniaens  earuUifyue  ta  captif  ^  înuhli 
vtntr'u.  Art.  Gen.  40.  fyn.  (>V. 

n^M.  AftUT.  L,  2.  e.  13.  17.  L.  i.  (.  ij» 
•    Atmim.  l.  7.  /qI.  159.  39.  «A  fUivK» 

Oppian.  Z.  I.  p.  6. 

Galen.  Clajffl  X'j[ol.  19.  C. 

Ptres.  OviD.  BWi.  tr.  it«.  - 

Plin.  L.  9.  c.  16. 

Jov.  e.  24.  />.  9». 

RoNDEL.  L.  6.  c.  8.     182.  I 
SaLVIAN.  Fol.  214.  ^.  aJ  icontm. 
Pttt*  Pelagia.  Jov.  c,  24.  />.  92.' 

marin.1.  BellOM»  j 

Salvian.  /c/.  225.  . 

OcsN.    696  ^  8t9.  ^  (Germ.)  >W.  6, 

Aldrov.  L.  1.  c.  9.jfc  1©. 

JOKSTON.  Z..  I.  Ùt.  2.  C.  t.  J.  7.  r.  14./  8. 

OlAKLET.  134* 

WlLLUGH.  />.  3«7.  7«i*  X  il*.  u 

Rai.  p.  140. 

A  Rome,  Percia;  en  Angleterre,  5f  ;  Pc,;  .A. 

C«  poiflba»  fahrant  WUlughby ,  reileoibk  par 
U  forme  à  It  P«rf/b  de  tmèi*  ;  iMi»  il-  •  le 
muCeau  plus  along^  &  plus  aigu  ;  la  gueule  efl 
trèa-rpacieufe ,  relativement  au  volume  du  corps, 
&  ce  poiflbn  la  tietit  presque  toujours  ouverte  ; 
le;  rr^choires  ôt  les  parne?. ''ipérieitTe  &  inférie;ifc 
du  palais  font  garnies  de  dents  sigucs  ;  la  langue 
«il  longue ,  terminée  en  pointe ,  &  Càxa  aucune 
afpérite  iur  fa  furface }  les  yeux  font  très- grands , 
&  ont  leurs  iris  jaunes  &  quelquefois  rougeàtres. 

Les  ouv:r[urt5  des  ouïes  lont  très-fpacieures  ; 
les  lames  intermédiaires  des  opercules  lont  dente- 
lées :  on  voit ,  dans  Paitgle  de  b  Itoie  estéfîeare  » 
deux  grandes  &  fortes  opines.  Les  narines  font 
doublai  &  très-voifines  de&  yeux.  Les  écailles  lont 
«Tune  gnndeur  nédioeie.  Le  ventre  eft  m  peu 

faillant. 

Le  dos  &  les  côtés  font  marqués  de  fix  ou  fcpt 
bandes  tranfverfales  d'une  couleur  noire  fur  un 
fond  rouge ,  fur-tout  vers  la  tête.  Cette  dernière 

fiartîe ,  amû  que  la  région  antérienre  dn  ventre , 
ont  colorées  par  des  traits  d'un  roiiçc  de  minium , 
&  d'autres  d'une  couleur  biene ,  qui  font  un  effet 
•gtéable. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vini»t-cinq 
«  rayons  ,  dont  les  dix  premiers  lont  épineux  , 

les  fuivants  mous  5c  ph»  é!evés.  Dans  la  Perche 
de  rivière  ,  il  y  a  deux  nageoires  da  dos  diftin- 
guées  l'une  de  l'autre ,  ce  qui  établit  une  nouvelle 
différence  cnM  cetM  Ptnàe  6l  celle  dont  il 
f'ant  ici. 

La  naeeoire  de  l*aniis  «  dix  rayons ,  dont  les 

tri     intérieurs  font  épineux.  Cette  nagei  i  c  &;  1 
précédente  font  d'un  jaune  pâle  ,  mouchetées  de 
ftointt  d\m  jeune  (afrané ,  avec  nn  mélange  de 
points  rouges  fur  la  nageoire  dw  doî. 

Les  nageoire»  de  U  poitrine  lont  jaunes,  &  leur 
partie  inférieure  efV  marauée  de  raies  nNq;es  tranf- 
v«rlâîef  for  4iaeli|ite$  Individoa,  Les  iiagtoitce  du 
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ventre  ont  anffi  tpielqws  taches  fendbliblei ,  ttds 

en  plus  pett[  nombre. 

La  lueeoire  de  la. queue  eÛ  (ans  diviûea^  fes 
rayons  font  dNuie  couleur  jatme,-  de  les  psiliies 

latérales  font  marquées  de  points  fafrin'h.  Ai: 
refte ,  WilUi^hby  oblerve  que  les  teious  de  cet 
couleurs  varient  fuivant  les  indtvidos. 

On  trouve  ce  poifibn  dans  le^  met»  de  le 
Norvège,  dans  la  Méditerranée  6c  la  mer  Adria* 
tique.  Rtmdelet  dit  que  fa  chair  eft  d'une  qualité 
très-fupérieorc  à  celle  de  la  PrrcAe.  de  rivière ,  qui 
eft  dure  &  gluante.  Mais ,  fuivanc  Willugliby , 
c'eft  une  erreur  ;  &.  s'il  y  a  quelque  railon  de 
préférence  entre  ces  deux  poiflions,  elle  eÛ  plutdt 
en  faveur  de  la  Pitdkt  de  rivière. 

Perche  de  terre.  Foni  Aurite. 

Perche,  (pêche  à  la)  Un  appelle  aiufi  celle  " 
dan»  laquelle  on  fe  fert  d'une  Percà*  légère  t  garnie 
d'une  ligne  avec  fon  haim.  Les  Pécheurs  difcnc 
qu'ils  pèchent  à  perche  volante ,  lorfqu'eo  fe  pro« 
menant  le  long  du  rivage,  ils  tout  fauter  l'appât, 
quelquefois  même  fans  toncber  à  l'eau  >  apparem- 
ment pour  attirer  les  poiflbns  à  la  vue  de  cet 
appât,  dont  .les  mouvemcms  penTWtt  tsdMr  Itnr. 

aviJifé. 

Pkrche  dorée,  yoyei  PotT. 

1  PERD-TEMS.  Ce(\  !c  nom  que  les  Pêcheors 
donnent  quelquefois  a  une  eipcce  de  petit  parc 
couvert  appelle  Carojfe.  (  f^oyei  ce  mot.  )  Cette 
pêcherie  fe  pratique  rarement,  parce  quTen  général 
elle  eft  peu  avant^gcule  ,  ce  qui  âit  dire  eu 
Pêcheurs  qu'ils  v  perdent  leur  tcms. 
PERDRIX  D  EAU  DOUCE,  yoyei  Perche. 
PERLE,  (fauffe  )  Ceft  un  petit  globe  de  ven» 
très-mince,  foufflc  à  la  lampe  d'émailleur,  dans 
lequel  on  introduit  une  ^oune  de  ce  qu'on  appelle 
effence  d'Orient ,  pour  lui  donner  un  sifpeâ  nacré, 

'  qui  imite  CL  lui  dc<;  véritables  Perlej  Orientales* 

f  Pour  coiilolidcr  eniuite  les  haiït*  Perles,  on  les 
remplit  de  cire ,  puis  on  les  traverfe  avec  un  petit 
cyUodre  treux  de  carte  ou  de  pépier,  qui  donne 
la  facilité  de  les  enlîler  dans  un  cordon ,  6c  d'en 
faire  des  colliers.  î.'cfl'ence  d'Orient  eft  compofêe 
de  petites  lames  minces,  qui,  vues  au  microfcope, 
paroiiTent  être  la  {>lupart  tfone  %ure  reâai^|iH 
lairei  on  détache  ces  petits  corps  de»  écaill^î  d'une 
cf^ièce  de  Cyprin  nommée  AhU.  (fu^fj  ce  mot.) 
Pour  y  parvenir ,  on  met  les  écaiUes  de  l'Able 
dans  une  jatte  de  faiance  remplie  d'ean  daire»  dc 
on  les  frotte  avec  un  lin^e  fin  ,  comme  fi  on  von» 
loit  les  broyer.  Les  petits  ct  rps  ûr^icru^'s  q  l  re- 
couvrent ces  écailles  flottent  d'abord  dans  l'eau, 
&  quelques  temps  après  fe  précipitent  an  fsnd 

I  fous  la  forme  d'une  liqueur  épaifTe  à -peu -près 
comme  ITiuile ,  fit  qui  el^  l  effence  d'Orient. 
PERLON.  (  le  )  Efpèce  de  Tnele. 
Triçlj  Cuculus.  LIN.        tiMt.  FiftÊS  iàtrâekt. 
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IViyk  i«M  nitfu ,  rf^fo  parim  Umhû  ,  eftmiUs 
ênueàiarum  fin^m.  Arteoi.  Gtn.  t^^.jfyn,  74. 
iS  Xmwv^  Arist.  X.  4.  c.  y.  X.  V.  c»  13. 
JEuAir.  £.  to.  &  it. 
Oppîan.  Z,  1.  5. 
AruEti.  L.  7.  ^ 
Cueuùu.  Gai,  A«tST.      t  • 

ROWOEt.    Z.  C.    t.  p.    187.  ; 

Gesneji.     305.  <5'  (  Gcf  m.  )  f  -KJ'  *i  , 
Aldrov.  a.  2„,  f.  4.  p.  139.         1   —  ' 
JONSTON.  jL  I,  lil.  3.  c  it  A  a*i  . 

Rai.  f.  89. 

Cuculus  minor.  BellON. 
Gesner.  p.  306. 

Cuculus  Lyrx  fptcies.  ScHONEV.  )», 

Lyta.  ChaRlei. j  39. 

P.  Jov.  #.  16.  /?.  76-  vidttur. 

£n  Flandre  >  Htmekmi  en  Angleterre  ,  /v^i 
Camad  00  Rouhtt. 

Le  Perlon  ou  U  Xîoroude  a  ,  comme  plufieurs 
autres  poifloos  du  genre  des  Trigles ,  la  tâcuUc  de 
tendre  on  certain  fon  fourd  &  entrecoupé ,  que 
Ton  a  comparé  tantôt  au  cri  du  Ctn^ccr.;  ,  tr.ntôt 
au  murmure  du  Pourceau.  (  foy**  Oronau  6t 
GROKOiN.)Ce  poiflbn ,  fliivant  wUloghby ,  ref- 
fenbie  beaucoup  à  l'Hirondelle  de  mer.  {Voy-e^  ce 
mot.)  Il  en  diffère,  1°.  par  la  grandeur,  qui  eft 
rarement  de  plui  d'un  pied  ,  au  lieu  que  l'Hiror:- 
deUe  prend  un  accroiflemcnt  beeucoup  pim  con- 
fidérabte  ;  a*,  pw  le  volmm  de  b'tite ,  qui  eft 
moindre  à  proportion  de  celui  du  corps,  &  par 
l'intervalle  compris  entre  le&  yeox  qui  eft  aulFi 
flot  petit  ;      par  fa  conleur ,  qui  eft  d'an  rouge 

nnîforme  ;  a,",  par  fe?  nit^eoires  de  \a  poitrine, 
qui  loQt  plus  courtes  âc  plui  étroites;  par  les 
opercules  des  ouics ,  qui  ont  des  firieMUi^ét»  iln 
centre  ver»  la  circontéreaGe< 

La  prenière  nageoire  du  dos,  félon  Linnatis, 
a  ncutrayons  ;  la  leconde  feize  ;  les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onxe  :  les  oilelets  <èn»- 
UaMcs  à  dct  doigts ,  qui  avoifinem  cet  nagemret» 
comme  dairs  toutes  les  cfpèces  de  ce  genre,  font 
au  nombre  de  uois  dans  ceUe>ci.  Les  nageoires  du 
^enire  ont  chacune  fis  rayent,  dont  un  épineux  ; 
la  nageoire  de  ramtt  en  a  lèiiBe ,  &  celle  de  la 
qneue  treize. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  Méditerranée  & 
.  dans  l'Océan.  Willughby  dit  que  fa  chair  eft  fecme» 
lametettfe  *  blanche ,  &  qu'elle  fournît  nn  alhnenr 

aofll  fain  que  délicat. 

PERROQUET,  (le)  Efpéce  de  Coriphène. 
Corypkana  PfittMm*  Liw.  Syft.  M,  Pifets  tkwTM» 

Coryphsna  ,  n" .  f,. 

Coryphtcfia  ii/ua  iattratt  imtrcfplâ  ,  pinnis  lar.gi- 
tadinaiikus  colort  lineatU.  Ibid. 

Ce  poiflon  emprunte  b  dénomination  de  Ptr- 
nfiut  de  la  reflemblance  de  Ces  coiilears  avec 
celles  de  l'oifeau  qui  porte  le  inîme  nom  ;  cilcs 
jprodoilcat,  par  içur  variété ,  un  effet  &  i^'iablt. 
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partieftfibMieni  for  h  tite»  qaeIjiNNIiif  dit  àp 

cette  partie  qi-'ell 0  fait  l'ornciiient  du  poiiFoii.  Les 
yeux  ont  kur»  iriÂ  d'un  rou^^e  de  fev^  bordé  d'u|s 
cercle  d'aiur.  Oo  voit  ûir  le  imlieu  dn  eerpft  «ne 
he!!  j  tiche  rhoniboidale  d'une  couleur  pourprée  , 
ovec  un  iivciaoge  dc  verdâtre  ,  de  jaune  éclatant 
&  de  bleui  Im  ligpws  latérales  font  iruerrompue» 
fur  tout  i'efjpace^  répond  à. la  nageoire  du  doa» 
Si,  reparoilient  enfuîte  eai  fe  prolongeant  vers  U 
queue. 

;  La  nageoire  dont  on  vient  de  parler  s'étend  fiir 
.tonte  k  tongacur  du  dei ,  en  réfiant  totti««m  4  In 
jnême  hauteur  ;  elle  a  vingt-neiit  rayons ,  dottt 
les  neuf  preraier*  font  épineux»  Le*  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  enae;  celles  du  ventre 
fix.  La  n-çrcoire  de  Tanus  en  a  lel/e  ;  elle  ell 
femblabie  a  celle  du  dos ,  excepte  qu'elle  ne 
commence  qu'à  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
La  nageoire  de  le  quenc  eft  entière  6l  a  quatotxe 
rayons. 

Toutes  les  belles  cor.lev.rs  de  ce  poifTon  ;!i'p;'.- 
roiflient  auffi-t6t  qu'il  eû  mort.  On  le  trouve  daua 
la  mer  vtrifine  de  la  Caroline. 

Perroquet.  (le)  Efpècc  de  !  :'-r?. 

Labrus  vtrtdis,  LlN.  Syji.  nai.  fijces  ihvracicu 
Laknu  ,  à*.  19. 

Lairut  viridû,  Utuâ  uaiiifiu  ctinUd,  Akted* 
Gen.  34. 

Turdus  vindis  «tnor  ^  e»  PtrêoM»  Salviami» 

p,  i9i 

Tardât  ^hidU  ,  ffU  dtehtau  t  Roadtl.  WlllVCH. 

pag.  310. 

Le  corps  de  ce  pouTon  ,  fuivant  >^illughby^ 
eft  prefque  tout  entier  d'une  couleur  verte;  feo* 
Icmcnc  la  parti;;  la  plm  hsfTe  du  VCntre  a  de> 
teintes  cie  ]aur,e  ;  il  y  a  lur  tes  côtés  une  raie 
bleue  longitudinale  ,  <^ui  a  fon  origine  auprès  des 
yeux.  -Quelque»  individus  ont  aetu  des  taches  de 
cette  dernière  couleur  fur  le  ventre.  Les  Auteur» 
qui  ont  parlé  de  ce  poifTon  n'indiquent  que  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos,  qui 
eu  de  trente»  dent  les  dix -nuit  premiers  font 
épineux.  On  trouve  cctte  efpèce  m  Labre  den» 
la  Méditerranée. 

Perroquet  Me)  Efpèce  de  Qnatre-dents. 

Tetrodon  tefiudtneus.  L  l  M.  Syfi.  tutt*  Jbifluk, 
Nantes.  TeiroJon ,  n".  i. 

Tttrodon  atdomine  plan»  Utvmft  dorfo  fiitum 
aiiit  curvis  piSo.  Ibid. 

Oflrachn  «Alongus  glaier ,  corport  fpah  Vêrui 
ornato. 

Art  EDI.  Gia.  60.  fyn.  86. 
Ammnit.  Acad,  i.v.  309^  $,  t^f,  j. 
Orbis  cbtongut  t^uutdmu  «njpirr.  Clvs*  £Mr« 
L.  6.  e,  26. 

WiLLOGHBT»  pt  147. 

Rai.  p.  43. 

An  orhls  utvis  ohlonpts  cintrtis  &  fufc'u  muadïs 
ornjtus.  SlOan.  Hijh  z 

Ia  figure  g^ebuleoie  doac  les.  peifl'oi»  compris 
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4ôas  la  lUncMfiUniieaf- générale  (fCM2r  ;  -fe  Hpi- 

prochent  plu{  ou  moins,  pafTe  dans  celui-ci  à  une 
îbrme  tout-à-fait  akn^éet  &.  feulement  arrondie 
{>ar  le  coiKotar  da  corpa.  La  «Ct»  aft  «ntièrement 
dégagée,  &  on  remaraue  un  enfoncement  der- 
rière l'occiput,  comme  li  ce  poiilon  avoit  un  cou. 
Le  mufeau  eft  auffi  plus  faiilant  que  dans  les  autres 
Orbis ,  &  la  tête  a  qaetque  refTemblance  ave?  celle 
«l'une  1  ortue.  Toute  fa  f>eau  eft  brnne  >  &  oe  fond 
cft  relevé  par  différentes  figures ,  les  unes  prefque 
«rbiculairet ,  6c  les  autres  qn«(lfilatèies»  UlMant 
4m  lo&ilgef  8c  des  quarrés;  dN  tadm  MMIches , 
sent  dUlribuées  !ur  ces  efpèces  de  com- 
\f  coauibucnt  à  répandiâ  aaa  ^piabla 


P  E  R 

fâr  le  fend  dn  tabiaw.  SoIvmk  IfaitHm; 

le  corps  eft  un  peu  âpre  fur  la  furface  fupcricurç , 
&  il  eit  peicè  en  deuous  d'une  multitude  de  pwei 
femblables  à  dis  poina ,  &  entre  lefqaels  fou 
cachés  de  petits  ai^Ulons.  Ce  poiffon  a  les  U* 
geoires  de  la  poionoe  d'un  brun  rougeâtra*  & 
lituées  auorès  dtt  coa  ;  la  aageoire  da  dot  eft  * 
l'extrcmite  de  cette  parne  ;  celle  de  la  qaeae  eft 
un  peu  plus  large  que  longue.  Qufius ,  qui  n'avoit 
TU  qu'une  fig^^e  coloriée  de  ce  poifTon ,  fuppofe, 
d'a|tfè»  de»  eomeâaraft  ^^idéett  4ue  fa  kmeienr 
natatelle  furpafle  eiiTiroii  de  ainide  cefle  de  «moi 
pouces  que  le  Peintre  lu} ITOit  doiUléf •  On ttomf 
ce  pgiflba  daos  l'Indc» 


PERSEGUES. 
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P£RSEGUES.  (P«iflbi») 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEMË  ORDRE  D£S  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORÀVX. 

Poljfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine, 
TREIZIEME  GENRE. 

=*=^i  =— T^BT8»Sfc,.         Il  'I 


P  E  R  S  E  G  U  E. 

T 

Sipt  rayent  à  la  memhrane  det  ouïes  ^  opercules  dentelésé 

ESPECES. 
Qui  ont  4u  tu^fwm  difiàSts  fur  U  dot^^ 

5  La  Qvevc-Iauns, 


5f/{<  rayons  &  uv,t  tacht  noire  à  la 
féconde  nageoire  du  dos. 

%  L£  Sanoat* 

ymgMTou  à  lafitMde  ad' 

geoirt  du  dos, 

3  L'Apron, 

Treize  rayons  à  ia  féconde  nageoirs 
du  dos,  &  des  bandes  noires  tranfverfaUs 
fiar  Us  cétis  du  totps, 

4  Le  Zingel, 

P^ngt  rayons  à  la  feionJc  nagtoîre  du 
dos ,  la  mâchoire  de  deffous  plus  courte 
que  celle  tle  deffsts. 


De:  lignes  ponUuks  de  noir  fur  Us 
cous  du  corps, 

-5  Lfi  ItQVJ, 

Quatorze  rayons  à  la  féconde  na- 
fptmrt.  élu  dos  t  le  corps  .êk  JtouUsir 
eHjffentU» 

7  L'Ablette  dï-  mer. 

Les  rayons  des  deux  lagajifits'du  dos 
font fiixibUs,  ,.  •■ 

8  La  Brume. 

Neuf  rayons  a  h  fecottdAit(^e0irt  du 
dos^  &  U  corps  brun. 


HiÇiout  NMiiftllt,  Tome  Hl^ 
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AUTRES  ESPÈCES 

Qjù  nom  quiint  nageoîn  fur  le  dos  ^  & 
dont  uUc  d€  la  queue  ne^ pas  fourchiu*  . 

9  Lb  jCnoKER. 

Une  tache  ttoin  MX  n^^tm  JSr  ta 
ftoimae, 

10  La  P£RCHE  DE  MER. 

Quinze  rayons  piquants  &  qjiatot::(C 
fitxiiUs  à  la  nageoirs  du  dos» 

I  La  Basse» 

Une  tache  notre  à  la  bajk  de  la  na- 
geoire  de  la  qtuiu, 

11  L'Argentine. 

Le  corps  de  couleur  argentle,  avec  huit 
bandes  mires  de  chaque  cétL 

i\  La  Polymne.* 

Le  corps  noir^  av<c  trois  bandes  é'/ah- 
éhes  de  ehaqm 

14  Le  Têtard* 

Deux  ISçats  pMSuks  Jur  /MM»  ks 
ru^im» 

15  Le  Mevniee  de  mer; 

Une  tache  noire  fur  le  milieu  de  la 
nageoire  df  dos, 

16  La  Paupière. 

i7tti  tache  nom  mtfdtjks  des  yeux, 

17  Lt  Noir.  , 

le  corps  rw'iTf  &  Ics  nogcoircs  tachées 


18  La  DoRéE. 

7/fUtes  les  nageoires  infiriems  tachées 
de  hrun. 


«9 


La  TAcais» 


tes  nageoires  ' fawif  9  &  «Hts  de  la 
ptnitine  tachées  de  noir,, 

10  L  A  R  A  Y  £  E. 

. .  DeSi       ^i*"*^  ^  brunes, 
Al  La  Ponctuée. 

Des^  points  bleus  fur  tout  le  corps. 

11  La  Sanguinolente. 

Des  points  rouges  fur  tout  te  corps. 

13  L'ÉCRITURE. 

Des  lignes  noires  en  d^prtmu  di- 
reSipns, 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  vont  quune  rtn^^coirc  fur  le  dos  f  & 
dont  celle  de  la  queue  eji  fourchue, 

14  La  VenimevsIè. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps , 
&  le  bout  des  nageoires  de  la  poitrine 
Jaune, 

25  La  Queue-Noire. 

Dès  lignes  Jmnes  fur  le  corps  ,  la 
nageoire  de  la  queue  noire  &  bordée  de 
blanc 

16  La  Sautevsb. 

X«  yènm  jtmne^  avu  des  lignes  grifts. 
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17  La  SriGMAT£. 

Dis  appendices  memhranuix  aux 
rtyoÊtt  (U  U  n«gtoin  du  dos, 

x8  La  Diaorammc. 

Des  liffus  joious  httguudinalts  fur 
U  corps» 

X9  La  STAiiE. 

Des  lignes  fur  le  corps ,  la  nageoire 
dg  ta  f MMK  jpr^jfS, 

30  La  Cinq-Lignes. 

Cintj  lignes  aimm&Hmtm  hUndiiS  & 
bnuus  fur  U  corps, 

31  Le  Post. 

Quinze  r^ons  épineux  ^dmofê  fitxi- 
bUs  à  ta  nageoirs  du  dos. 


31  Le  Schraitser; 

Le  corps  alongij  avec  des  bandu  MWts 
longitudinales  de  chaque  côU, 

33  La  Ciliée. 

Les  écailles  dentelées ,  &  une  tache  noire 
à  la parm  antérieure  de  la  nageoire  du  dos, 

14  LS  SSRRÀN.  ^ 

i^uttn  bandes  rmigtt  do  eêafue  Uti 
ebi  cotps, 

35  La  CftiNELiE. 

Dis  ieaUlos  eriruUes  &  dot  lignes 
poaSuUs  d*  blane  fur  U  ooips, 

36  L'ÊCURBVtL. 

Des  raies  bleues  fur  la  tétc* 

37  Le  Trident. 

La  nageoire  dt  U  fum  divifk  en 
trois  parties. 
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,  PETIMBE.  (U)  Efcèce  de  Trompette.' 
Fijtatiria  ml'deanéi,  kxk  Sj^tm,  P^eta 

Tljiuh'i!  ,  r".  y. 

FiJIiJjna  cjudd  bipda  feiiferj.  Mttf,  Ad.  Ff.  X. 
80.  t.  26.  fig>  !• 

SoUiufomus  caudatnjhrci  în  fttâm  baUoMUm 
»beuiUc  G  ROti  Q  V.  Muf.  I . .  a*.  3 1  •> 

Pttimbuaba.  Ca tj   ï  .  CanL  %tt»  Vj*f>  9* 
Kai.  /'i/c.  1 10.  A.  8i 

€!e  poiffon  ,  ruhrant  Grofumitts,  a.Ie  nrafeiv 

tubulé ,  &  compofé  de  trois  0$ ,  dont  celui  d'en 
haut  «À  un  putonflpmem  du  crâne ,  6c  a  une 
ferme  aoi^ulcnfe^  fiUoanée  par  des  ftrîes  très-iéga- 
lières  ,  deux  autres  os  qui  occupent  le»  côtés 
font  att-ulies  aux  opercules  des  ouie»  :  ce»  trois  os 
licmt  liés  par  une  i'orte  metnbranc  %  l^ai  tVoA  !• 
wasSK$»  ivkw^iiBiak  d*  «bbtation. 

Les  m&vhoîres  font  un  peu  aiguës  ;  rîiifïriciirc 
eft  mobile,  &  cxcètîc  tel:e  d'en  haut;  l'une  & 
l'autre  font  garnies  lur  leur»  bord»  de  dents  trè»- 
ftvrées  entf'elles. 

Le  corps  cft  alon^  &C  d'une  forme  r.nguleufe  ; 
ibn  plus  graoU  diamètre  tranlv«rul  «il  laué  vers 
*les  nageoires  de  la  poitrine,  au-deU  dclquellet  il 
s'amincit  infenlibleaieot  *  &  prend  «ne  forme 
•saeonale. 

A  l'entlioit  où  le  corps  cft  le  plus  mince ,  & 
an  milieu  de  la  partie  fupérieurc,  on  voit  un  pro- 
kmgement  qui  «  la  même  conleue  notre  oc  la 
«nâne  élaflici  c  ni  c  les  lame»  qu'on  appelle  Us 
fanons  de  U  M>tUii:t.  C«  prolongemert  eu  applati 
joiqu'au  milieu,  &  le  termine  en  un  tîlamcot  trcs- 
déli^-.  Sa  longueur  croit  d'envunn  hti-t  pouteî 
demi ,  &  fa  largovir  d'une  ligne  ,  lur  un  maiviùu 
de  deux  pieds  de  long. 

Les  lignes  latérales  s'étendent  fur  le  miliea  des 
cfttés ,  &  (ont  formées  de  points  (âillMits.  Tout  le 
corps  eft  dénué  d'écaillés. 

La  nagjtoire  du  do»  ell  uè>-éloîgaée  de  la  tête  » 
et  garnie  de  hnit  rayons.  Les  nageoires  ^  la 
ppitrine  s'insèrent  prefquc  verticalement,  fur  le 
corps,  &  ont  chacune  quinze  rayons.  Le»  na- 

f;eoire»  du  ventre  en  ont  (cpt.  La  nageoire  de 
'ànus       oppoTéc  bi.  femblable  à  celle  du  dos  ; 
elle  a  douic  rayons.  La  qucuc  eft  fourchue,  &  a 

Keilkroent  douze  rayons.  On  tTOUvc  ce  poidbn 
is  les  mers  de  l'Amérique. 
PETIT  DEUIL,  (le)  Efpèce  de  Chetoden. 

ChiTtodon  Icuiurus.  LlH«  '  " 
tut,  Lhatadoiit  h".  II. 


Syfi-  nau  Ptjjku  rWe- 


Chtuoém  ttudâ  inttp^S,  fpinit  dorfalihu  iwvtm, 
ffimâ  recumieatt  »  torpore  nigro,  caudà  albà.  Ibid. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  d'ime  coiUeur  noire  &  la 
«peue  blanche.  La  nageoire  q«11  a  fur  le  dos  eft 

firnie  de  trente  &  un  rayons ,  dont  neuf  font 
pineux  ;  le  premier  de  ces  rayon»  eft  incliné  vers 
:orps.  Les  nagCoirCs  de  la  i)oitiinc  ont  chacune 
fe.^.e  rayons  ;  celjes  du  venue  font  terminées  en 
p^nf  aigiif ,  BLOBt  i^tOHMf  fît  faynn»  I  dnni  Ir 
f  renier  cft-éfijQtns.  £1»  n^^olre  dt  nûos  en  a 


PIC 

Vingt-deux  »  dont  trois  font  pareiilemcill  épinein; 
celle  de  la  «focue  en  a  vingt.  On  trouve  ce  pnîSs* 

danî  !«  mers  de  l'Amérique. 
PKI  ll  -  MONDE,  (le)  Efpèce  de  Quatre-; 

Denis. 

Ttirmadm  «çtUatHt.  LiM.  Syfi*  Mt,  jùfUim 

OJlrjcion  moettofiit  »  Mtmmt  KmnaUÊk  imi 

Scan.  260. 

Ojlration  maeulofiu  «  aeuUis  undi^ut  duifU 
guis.  Artedi.  Gtn.  58.  fyn.  8ç, 


Seb.  Muf.  3.  /.  23.  /  7.  8. 
Orb'wafftr  mâitmptu  WILtVOK.  f.  Iff.' 

Rai.  4}. 


Ce  potlTon  eft  fur -tout  remarquable  par  ustf 

bande  j^'il  a  fur  la  partie  qui  réponJ  aux  épaules, 
&  qui  elt  marauéc  de  pluueurt  tache»  femblables 
à  de»  yeux  ;  il  a  de  pus  le- corps  tont  hèriffi  de 
petits  aiguillons. 

La  nageoire  du  dos ,  fuiraat  LinnKut ,  a  qua- 
torze rayoïis  ;  le»  nageoire»  de  b  poitrine  en  osf 
chacune  dix  huit  ;  celle  de  l'aniiaefe  a  deuae, 
celle  de  la  queue  lept. 

Le  même  Auteur  dit  que  lapiquurede  cepoiflè* 
eft  venimeuie*  On  le  trouve  dans  les  cansdeacoi 
de  rAiie  &  dans  celles  de  l'I^ypt». 

PHASQUIER  ou  FHAbTlER.  On  appelle 
ainfi  une  pêche  au  feu ,  dait»  laquelle  on  ie  fert 
de  la  fouanne  pour  piquer  les  poiuom*  Voyt\,  FftK 
Sr  FouAKKE. 

PiABUCU.  Voycr  PiaBUQUE. 

PIABUQUE.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Saïmo  ergtnùttus.  LlK.  fyjf.  UM.  P'^cti  MmùH 
Salmo  f  n*.  12. 

Salmo  t^aia  l9Ê^i$lM)uU  SrgmUS  ,  finiU  «il 
iongi^d.  Ibid. 

TVauLt  daiuta ,  dorfo  pUno  ,  aUwmtê  sot» 
prvmintntt.  A^.  Pur.  1761./».  404. 

Piabucu.  Marc  (}nA.v.  £raf.  170, 

Les  caraélères  diAin61t&  de  ce  pàiïfoB,  indiqué» 
par  les  phrn'cî  prcî ce Liente? ,  conf^nerit  en  te  c:i'il 
a  le  dos  pian  ,  ie  ventre  aigu  bc  laiilant ,  la  na- 
geoire de  l'anus  très-longue ,  &  une  bande  longi- 
tudinale d'une  couleur  argentée  t  qui  s'étend  lur 
le  corps.  Aocon  des  Antetus  qui  ont  parlé  de  er 
poiilon  n'a  marqué  le  non.bre  des  rayons  de  'c 
diiiércntes  nageoires.  On  le  tfouve  dan»  la  mec 
du  Bréfil. 

PICAREL  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  fmar'u.  LlN.  Syfl.  njt.  Pijcti  shoraiki» 
Sparus  ,  n".  .5. 

Spurus  ccello  nigro  laurali  «  finiùs  feSvéiihuë 
asudctijut  lubris.  Ibid. 

Sp.irui  maculâ  nigrJ  in  mtroqut  îjtcrt  mtdio  p- 
pirutit  ftSoraiikus  cauddqtu  rubrit*  A&T.  Gen, 
Jyjtm^.^im, 

ftZiui^h.  AmsT.  JL  8.  c.  s«> 
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Smaris.  OviD.  ilAL.  -v.  lao; 

Bellok. 

RONOEL.  L.  5.  tf.  14.  jp.  140* 

G»N.  /U.  3^.    £.  G. 

Aldrov.  Z.  a.  c.  40.  ^.  128. 
JoNSTON.  L.  1. 1.    c.  I.  a,  ai.  <.  «o.  a.  j. 

WiLLUOH.      919.  TA,  U,  Ji*.  8. /g-,  f. 

Rai.  f.  136. 

Smaru  &  Mi/w ,  Letuomanides,  C  H  a  R  L  E  T. 
J».  '44. 

Mwia  tamdida Jftm  fmaris.  GssM. f.^%%€f  616. 
CWwr.  PtiM.  L,  3t.  c.  II, 

Martial, 

A  Venife  ,  Gïvoit  6c  Gtrruli  ;  à  Marfeille  , 
Ctrres. 

Le  Pica'fl  ,  félon  Willughby ,  reffemble  à  la 
Mendoie  ;  m.u^  i  eft  plus  ^etit,  &  n'a  commu- 
nément qu'un  doigt  de  long  ;  U  a  aufli  le  corps 
pfau  arrondi  &  plus  effilé,  à  proportiim  de  fou 
volame,  &  fa  couleur  eft  plus  (ombre  0c  tire 
davantage  fur  le  noir.  11  n  .1  point,  comme  la 
Meadole ,  de  bandes  tranlVerlales  fur  le  corps , 
mais  feulement  une  tache  noire  for  ch«{oe  ràté , 
ce  qui  eft  pareillement  un  des  caraflcres  de  la 
Mendoie.  Ces  deux  poiflbns  le  rcfleaiblem  encore 
far  U  (ituadMi ,  la  figure  de  leurs  nageoires  ,  &  le 
nombre  des  rayons  dont  elle^  font  parnicj  ;  celles 
de  la  poitrine  oc  celle  de  lu  queue  lont  d'un  rouge 
clair  fur  le  Pkartl  ;  la  nageoire  du  dos  eft  mar- 

Iuée  de  uchcs  ioobres  qû  forment  des  c^èce* 
e  niMges. 

On  troure  et  poiflon  dan»  lei  otn  de  l'Europe 

méridionale. 

PICOT.  Efpèce  de  filet  fédemâtre»  «oité  & 

I*>iTïbc  ,  dj  genre  des  demi -folles,  &  qui  eft 
«fuc  dans  l'Amirauté  d'Honileur.  Les  Pécheurs  le 
nomment  l%ot ,  parce  qu'ils  {H^BCnt  «u  agitent 
le  fond,  autour  de  ce  filet»  pont  cnpg^  le 
peiâofi  à  y  donner. 

PICOT F.U.X.  Petit  bateau  dont  on  fe  fort  pour 
pêcher  ytks  de  la  côte  de  BaiTe-Normandie.  11  n'a 
tiene  p!edi  de  longueur,  &  ne  peut  porter 
'l'Jc  i:ux  r  u  trois  hommes.  Le  terme  de  Picoteux 
ett  dulii  employé  quelquefois  dans  le  même  feus 
<|ne  celui  de  Ptcot.  l'oye^  ce  mot. 
■  PIQUANTE.  (Rmc)  11  paroit  que  le  poiffon 
décrit  fous  ce  nom  dans  le  DiéHonnaire  raifonné 
des  Sciences ,  Arts  fit  Métiers,  n'eft  qu'une  variété 
de  refpèce  que  nous  avons  nominée  Càardait, 
^oyt^  ce  mot. 

PICQUER.  Ceft,  en  terme  de  pCchcric  , 
dor.ncr  ur.e  fecouffe  à  la  ligne  pow  enioncer  la 
pointe  du  haim  dans  le  coficr  du  poiflbn. 

PIÈCE  D  APPELLT.  On  nomme  ainfi ,  fur 
^  cô:es  de  1  Occûn ,  une  longue  corde  garnie 
it  1  gnes  &  d'hameçons  ;  6c  un  certain  nomfare 
,  attachés  les  uns  au  bout  des  «ntret , 
^Mnent  ce  que  l'oif  appelle  une  uffurc. 
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TE.  Ac' 
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I    PILOTE.'  (le)  Efpèce  de  Gaflii. 

Gapercfleus  Du  âor»  LXM*  S}^  Mt.  P^U-ttunCt 
Gafierojitus  t  n"*  ^ 
Gaûerofieiu  fplms  dorfalUMi  qatta»,  M^,  Ad. 

Fr.  1.  p.  88,  * 

Scomocr  Uuftor,  Hasselq.  Lin.  336. 

OsBECK.  Ittr.jy  t.  IX.  f.  2. 

Scemktr  féfààÂ  quatuor  cxruU^^taiw ,dCiiUiM, 
quatuor  antt  pinnam  dorJ\iUm.  L^FL.  ir.  10). 

Scmnbi '  dt'  ■  ;':>  monopterygio , pi/utulis nuilit^ lÛtS 
lauraii  uHd  mtticJ  ad  caudam  ddauudm 

CkOVOV.  Zocpfi.  309. 

Pilote  pifcis.  Rai.  pifc.  156. 

Loott  nurmiktns.  Bri;nm.  h,  31},  1,  f  po. 

PUot  fidL  WULVOHBT.  Ukt.  iëà,  apfntd,  8* 

fie-  î- 

GUucus  aculeatus  ,  fafciatiu  ,  ai  initia  pinaa 
dorfalii  longet  ad  ufyu*  eauda  fkmêm  féiftUs  fua* 
iMor  Imu  :  vd  acuUit  vtlpimailù  pinnam  dorfaltm 
MMpêfith novtm.  KtClM.  Pife.  Mtg.  ^.p.ix.n.^^ 

Lt  Pilote.  DuH.  Traiti  des  Pêches  ,  2'.  partit  g 
ftR.  4.  c.  4.  art.  y.  p.  5  J.  Pl.  ^fip.^  6h  Pl. 
fis-  3- 

On  a  obfervé  eue  ce  potflbn  accompagnoîi 
volontiers  les  vaiiieaux;  &  comme  on  l'apperçotl 
afliez  ordinairement  vers  l'avant  du  navire  f  eti 
ioug^né  qu'il  le  guideit  &  lui  traçoit  fa  route; 
d'oïl  lui  eu  venu  le  nom  de  Pilote.  Comme  il  fiiit 
aufTi  le  Requin,  apparemment  pour  fe  nourrir  dctf 
reftes  de  poiffoos  que  celui-ci  laifle  tombpr  >  o» 
a  encore  préiendti  qu*il  le  condoili^t  &  lai  iêrvoiv 
comme  de  Pilott.  Wbt-être  ce  nom  lui  a-t-Il  é:é 
donné  à  caule  de  l'efpèce  de  manoeuvre  qu'il 
exécute*  fittvamle  rapport  de  quelques  Auteurs ^ 

lorffju'il  arcompiipn»  le  R^Tu^n.  Ou  dit,  CO  CfiEct  ^ 

au'il  nage  a  ia  hauteur  d  un  pieu  demi  aa-deiTu» 
u  mufeau  de  cet  animal  vorace ,  &  qu'il  fuit  & 
imite  tous  fes  nioavenMots ,  faiûitant  avec  adreHe 
tout  ce  que  le  Requin  rejette  ou  lailTe  échapper 
le  !a  proie.  On  ajoute  que  quand  le  Requin  fe 
renverfe  peur  fe  laiiîr  de  quoique  poiUba,  1# 
Pilott  Alt  \  rinfiam  un  écart  ;  nais  tti'a«fi-t6l 
que  le  Requin  a  repris  fa  fituation  ortUnaire,  lo 
Pilott  retourne  à  l'on  pemier  poiUr  Au  reâe  f 
toute  cette  manœuvre  du  PUai*  paraît  avoir  été 
imaginée  à  plaifir  ;  car  on  ne  conçoit  pas  commene 
ce  poiffon  peut  profiter  des  rcAcs  de  la  nourriture 
du  Requin  ,  qui  a  la  gueule  en  defTous ,  &  qui , 
dans  la  firaation  oii  on  le  fuppofe  à  l'yard  d» 
PittHt ,  fe  trouve  plus  bas  d^in  pied  H  denir  ;  à' 
moins  qu'on  ne  dil'e  que  pjrnii  les  ri;fles  que  rc'ctte 
le  Requin ,  il  y  en  a  toujours  qui  font  ùSiki  l^ers 
pour  s'élever  à  l»far&ce  de  l'eao»  es  (bfte  que  te 
Pilote  eft  à  portée  d'en  profiter. 

Ce  poiflTon  ,  fuivant  Gronovius ,  a  ia  tète  troit' 
fois  plus  courte  que  le  corps  ,  &  gamie  d'é« 
cailles  à  peine  fenftbies ,  &  difpofées  en  recou- 
vrement ,  excepté  fur  l'e^uce  compris  entre  le 
■lufoaa'  &  tel  yenx  t  qnt    «ft  entiéfcflieatt  dénuée 
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Les  yeux  font  dTiuie  g^deur  médîocrt  >  &  ont 
leurs  iris  argentés. 

Les  mâchoires  l'ont  égales  emr'elles ,  &  Tirifé- 
ricure  feule  ell  moi>tle  ;  l'une  &  Kautre  iont 
garnies  de  très-peiiics  drati,  difpofiic»  coflfiiri.^- 
ment  6c  comme  par  grouppes  ;  il  y  en  a  aulTi 
une  rangée  longitudinale  iur  la  langue  ;  entin ,  on 
voit  (ur  la  partie  antérieure  du  palais  trois  petits 
efpaces  d'une  âgure  pvale  pacciUeoent  gérais  de 
dents. 

Le  tronc  cft  oblong  &  un  peu  arrondi  ;  les  lignes 
U.téral«s  font  UiTc»»  &C  Te  prolonge  fur  la  même 
direfiion  depuis  les  opercules  des  oaies  jufqu'à  la 
queue ,  près  de  laquelle  elles  s'épaiflîffent ,  & 
forment  une  failUe  iemblable  k  une  membrane , 
•n  forte  que  le  coqit ,  eo  cet  endroit ,  paioit 

La  n.igeoire  du  dos  eft  peu  éloignée  de  la  tête, 
te  s'étend  prei'que  jufqu'à  la  queue  ;  elle  a  vingt- 
fept  rajons  Amples.  On  voit  en  avant  de  cette 
nageoire  trois  aiguinons  tnolnles  8c  ï  peine  liùllants 
au-deiTus  de  la  peau  du  poifTon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  petites,  ovales 
&  gaitncs  chacune  de  vingt  rayons  iburchns  à  lenr 
e\-Tr  :?iué.  Les  nageoires  du  ventre  en  ont  chacune 
ftx  un  peu  rameux,  excepté  hi  deux  premiers  qui 
font  finples. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  précédée  d'an  petit 
aiguillon  femblable  à  ceux  qui  Ibat  avant  la  na- 

Seolre  du  dos;  elle  a  dix-lept  rayons  rameux, 
ont  les  premiers  font  uès4ong^ ,  âc  les  fuivanu 
.vont  en  nécroiflkm  iniiénfiblement. 

La  nageoire  de  la  queue  cft  large  &  fourchue  ; 
les  rayons  dont  elle  eil  garnie  lont  recouvre par 
ttne  membrane  fi  épaiflTe  qu'on  ne  peut  les  compter. 

Lj  couleur  de  ce  poiffon  eû  un  peu  brunâtre, 
avtc  des  reflets  dorés,  6c  lept  bandes  tianivei  laies 
d'une  couleur  noire ,  dont  la  première  pafle  Iur  la 
têtç  t  ^  l'endroit  qoà  répond  aux  opercules  i  la 
féconde  s'étend  &r  le  corps  vers  la  naiiTancc  des 
n  1^':  jires  de  la  poitrine  ;  la  tioiîioine  coirefpond 
•ux  aieuillons  qui  font  lur  le  dos  ;  ia  quatrième, 
ttavem  la  légion  de  l'anus;  la  cinquième  eft  lituée 
à  l'origine  de  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  fixièrne  vers 
l'extrémité  de  ceit«:  m^mc  nageoire  ;  la  le^tième 
fait  le  tour  de  la  queue. 

L'individu  obiervé  par  Gronovius  avoit  environ 
cinq  pouces  de  long^  l'a  plus  grande  largeur  n'étoit 
g  icrcs  que  d  un  pouce<  ôotTOttve  ce  poiilbtt  daos 
la  Méditerranée. 

PitOTE.  Officier  dont  la  ftNifiton  eft  de  diriger 
la  route  d'un  bâtiment  de  pêche.  Les  Pilota  qui 
font  fortir  les  bâtiments  des  rades ,  ou  le»  y  tont 
entrer,  fe  nomment  Pilota  Lamaneurs.  11  y  a  aulB 
des  P:lolfs  Côiifrs  &  des  Pilotes  Hauturicrs  ,  dont 
les  uns  font  ch.irgé&  de  fonder  &  de  reconnoître 
les  côtes ,  Ôc  les  autres  de  conduire  les  bâtiments 
en  pleine  mer.  Ordinairement  c'eft  le  Pd«tt  qui 
commande  la  naamaTic  pour  «netu ^  ki  filets  à 
^  meff 


P  I  Q 

PILOTEUX.  Vovt't  PtcoTEWx; 
PINARU.  ne  )  ETpèce  de  Sienne. 

Blennlus  cri^attu.  LuU^jfl.  MT.  Bi^Jt^fiêti 
Blermitu  ,  n'.  a. 

Bieaaiiu  crifij  fttacem  hnpt»iimali  iitttr  taiiu» 

Gronov.  Muf.  I.  n'.  7Ç. 
Pinaru.  Rai,  pifc.  7J. 

Le  Pinaru ,  l'elon  Gronovius ,  a  la  tite  applade 
par  les  côtés»  très  -  inclinée  en  devant  ver;  le 
inuléau  ,  8c  convexe  fur  la  mém^  partie.  Les  ^  eux 
font  grands  &  faillants  ,  voifins  l'un  de  l'auue, 
ovales  &  recouverts  d'une  membrane  particulière» 

L'onveitute  de  ta  pieute  eft  étroite  ;  la  mlchoire 
fupcrieure  dépafTe  celle  d'en  bas  ;  l'une  &  1  autre 
font  garnies  d'une  multitude  de  grandes  dents  con« 
tiguès  &  égales.  Entre  les  yeux  s'élève  une  efpèce 
de  crête ,  comporéc  de  plufieurs  petits  filameait 
noirs  rangés  fur  une  même  ligne. 

La  partie  des  lignes  latérales ,  comprife  depuis 
la  tête  iuf<iu'à  la  nageoire  du  dos,  eft  courbée  en 
arc  ;  enfulte  cet  lîgnM  iTtondait  fur  une  wlmt 
dire<^ion  vers  la  queue  f  en  pffl'ft  par  ït  inilltn 
des  côtés  du  corps. 

La  nageoire  dn  dos  occupe  tonte  la  longueur 
ctrrc  partie,  &  a  vingt -ilx  rayons  fimplcs, 
dont  ceux  du  milieu  ^'élèvent  un  peu  inoms  que 
les  autrca. 

Les  nagiecrires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron- 
dies, &  ont  chacune  quatorze  rayons  rameux.  Les 
nageoires  du  ventre  font  fituées  près  l'une  de 
l'autre  *  en'deçà  de  celles  de  la  poitrine ,  vers  la 
tête  ;  elles  n'ont  chacune  que  uois  rayons ,  dont 

j  l'extrémité  cfl  rameuî'e. 

La  n.>geoir«:  dt:  i'anus  a  feiie  rayons;  celle  de  la 
quétie  eft  arrondie  à  Ton  eatréndié,  kt  garnie  de 

;  onze  rayons  pareillement  rameux  ,  excepté  kl 

I  deux  extrêmes  qui  lont  fimples. 

On  trouve  ce  poillon  dans  la  mer  des  Indes. 

I     PIOCUON.  On  appelle  ainft  des  piquets  fur 

<  Id'quels  on  tend  des  pièces  de  filet,  pour  former, 
un  p.  rc  à  rAnii,loife.  /'m     ce  mot. 

i     l'lP£.  (  la  )  iipèce  de  Cheval  Mario. 

I     Syngaatku*  a^mreus.  LiN.  Syfl,  ntu  Amp^tm 
na  tcs  Syr.g^r.dthus  ,  «".4. 

i      à)  h^njii.ui  ptnnà  iJuJiS  radintâ  ,  peftoralibtU 

iaiiijUf  nulhi ,  corpore  angulaio.  Ibid. 
Ce^ilion  eil  d'une  forme  alungée  &  angu- 
leufe ,  comme  celle  de  la  plupart  des  efpèces  du 
même  genre  ;  mais  il  a  cela  de  particulier  qu'il 
monoue  non-ieulemcnt  des  nageoires  du  venue  » 
qui  font  nulles  dans  ce  genre ,  mais  tuême  de 
celtes  de  la  pcitilne.  La  n^^eoire  qu'il  a  fur  le 
do»  efl  garnie  de  trente  rayo:^s  ,  celle  de  la  queUQ 
en  a  cinq.  On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan. 
I     PlQUrriNGUE.  (le)  Efpèce  d'Efoce. 
I     Efox  Epfctuu  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdominal^t'^ 
;  Efox ,  n'.  7. 

IEjox  lintâ  lattrali  ^rgeateâ.  Ibid. 
Ptquitinga.  MaB.C6II*  Braf.  IJ9. 
jtffinamA  fimiÂ  darfaU  puiiM  Mi  ^ff^fit4^ 


Digitized  by  Google 


P  I  R 

^Àmtn.  Acad.  vol.  t.  p.  603.  a*.  $6.  Eàiu  Isgd. 
B»tav.  an,  1749. 

Ce  poi(ron,l'uivant  Linnxus ,  a  la  t5te  oblone,i:e, 
cooi|)riii:ée  en  deiïus  &  par  ic:»  cotes.  La  màchuite 
inftiieure  eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en 
.kiliC»  L'intéxieur  de  la  gueule  eft  ^'Otà  de  très- 

£!tites  dents.  La  membrane  des  ouïes  a  environ 
X  rayons. 

Le  corps  eft  alloogé  »  un  peu  cyrtadriqoe ,  cou- 
.Tm  <l*4caUtes  tris-vuncci  &  d  uM  conlenr  ar^ 

gentée.  La  nageoire  du  dos  cf\  fnuée  vers  la 
queue  »  &  a  environ  quatone  rayons  tous  tîexibles. 
Im  na^oires  de  la  poUrfaie  font  en  fer  de  lance , 
tu  ont  chacune  dou/C  rayonî  ;  cr:  le?  f'n  vçn'rc 
en  ont  fkx  y  6c  {ont  d'une  torme  arronuic.  La 
nageoire  de  l'anus  eft  oppofée  à  celle  du  dos  , 
&  garnie  d'CBriron  qniaxe  njroos.  L»  nageoire 
de  ta  qiMM  cft  fenrcbne,  &  »  qiMterxe  rayons. 
On  troav«  c«  pQiUKin  dans  lei  ncn  de  rÂaté- 
rique. 

TIRABE  (  le  )  Efoèce  d'Exom» 

ExocMus  evoLas»  LtN*  SyfitKM»  Pifttt 
ExocMus,  n'.  2. 

£MCcmtas  atdomat  terttî.  Ibid. 

Eacctmuu  pùuût  ventraiitus  irevijpmit  «  aUmiau 
€*rhùs  ttiMu,  Gronov.  Zoovh.  3^8. 

ExocMus  pi/inis  peflordlihus  lonffffinût  étami' 
Miiâ,  BM,oynt,./am,  p.  44a.  n.  1. 

PirtMe.  Piso.  iSfi/.  Nût.  hid.  utr.L. p.  C\. 

Metrfchalbtn,  Valivt.  Miif,  Mm/e»,  (Gcnn.) 
Vo/.  2.y>.  i6a. 

A/cm  /th  Hinutio 

f rompt,  p.  04,  n.  A.  13. 

Mueil  afatus.  Gesnhr.  /cpn-  P'tfc.  p.  jt. 

BoladoTUs.  ACOSTA.  Uijh  Ajt.  Ind.  L.  3.  c.  15. 
>  Poijfon  volanu  Gmev,  CoBiN.  20^.  n".  7. 
ïfiy?.  génér,  iti  Véyûfjt$.  vol.  7.  toi.  ad  p.  56. 

Le  Pirate,  fuivant  Linnxus,  a  beaucoup  de 
tefîeinbtancc  avec  Je  Muge  volant,  {voye^  ce  mot) 
«n  lorte  qu'il  y  a  lieu  de  douter  fi  les  caraâires 

par  Ictf.Uv'î  il  en  ['-''cr?  l'ont  iufiiûius  pou:  en 
nire  une  eipcce  dittincie.  1L>  ont  iuu&  deux  les 
JU|(eoimde  la  poUrine  étendues  en  forme  d'ailes, 
êt  il  y  a  apparence  que  le  Piraie  a*ea  ferty  comme 
Ait  le  Muge  volant ,  pour  s'élancer  ais-deflus  de 
Teau.  La  principale  tîiffâencc  qui  c\\(\<;  entre  ces 
deux  poiflons  coniifte  en  ce  que  U  Mufie  volant 
Ji  les  cotés  do  reler^  de  pan  &  autre  en 
carène  ,  vers  !a  région  du  ventre  ,  au  1  eu  q;:e  !a 
même  partie  ,  fur  le  Pirabt,  eA  ronde ,  ûni  tonner 
aucune  faillie.  Il  paroit  anffi  que  ce  dernier  poiiïon 
a  les  nageoires  du  ventre  plus  courtes  que  l'autre. 
Sa  longueur  ordinaire ,  fuivant  Gronovius ,  eft  de 
quatre  pouces.  O»  Ic  trowc  d«M  lc$  ncfs  voifines 
de  l'£fpa£nc. 
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PIRAPEDE,  (  le  )  Efpèce  de  Tririe. 
Tripla  volitans,  LiM*        Mt,  P^ts 
7>isLt,  n',  9. 


Tripla  dig'uis  victnis  mcmbranS  palmatis.  Ibid. 
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Gftoirov.  Muf.  1.  A*.  10a. 

T'^igU  capitc  «juataar  ^vndyUt  mcaût  anuto, 
BrowN.  Jam.  4^3. 

Seb.  Muf.  j.  t.  1%.  f.  7. 

Miiiv^ira  v  Pilabcle  Brafil.  Pe'ixc  voUJor  Luf^ 
tan'u.  MaRcgr.  Hiji.  Braf.  L.  4.  c,  11.  y.  162. 

Milvus  cirratus.  Sloak.  J^m.  \ol.  7.  y.  288. 

Muai  alatiu  Rondtlftu,  Jacob.  Muf.  Reg.p,  U 
f.  3.  de  pife.  §.  39.  f.  s.  a. 

Vlugtndt  viy^.  Valent.  Pifi,  mà,  tom.  yi 
t.  çi.  £. 

Cataphrakus  fijuamofus  mâmeniUs  duris  (f  afpmti 
dujbus  pinrus  dijrfj!;hu<  ,  vtnr'c  lavi  ^  jfiiwftfOU^ 

Klein.  MiJJ..  4.  p.  44.  n.  \  i. 
Hirundo  a^uattca.  Bout.  lad,  Or'um.  p.  78» 
Hiruado  PUnii,  Worm.  Muf.  i.  p. 
Binatdo.  BosswT.  Epigr,  p.  109. 
RoNDEL.  L.  10.  c.  I.  p.  2^4.  ^ 
Gesn.^.  434.  {14.  (Germ.)  fol.  17.  bi 
Milvus,  Dali.  Piarm.  p.  409.  n^  a^ 
Bellon.  Aquat.  191. 
OviD.  V.  çi  î 
Plik.  L.  9.  e.  id. '17* 
Salviak. /à/.  187. 

Alorov.  L.  X.  e,  ^.  p.  141.  vol.  1S4. 

JOKSTON.  L.  1.  :.■!.  3.  C.  i.a.  3./.  ÏJ.f,tti 
WULI^CH.  p.  aS}.  /«^.  S,J^t  6. 

Rai.  p.  89. 

Acciptur.  P.  GlUll  M  iEuAW*  f«r/:  Z.  is} 

"  Luccrna.  PliN.  Z.  9.  tf.  17.  tf^  L,  )«.  «.  II*  . 

Milvdgo.  Id.  L.  j%.  c.  1. 
X(Ai/e»r.  ARIST.  L.  4.  c.  9. 

iELiAN.  L.  1.  f.  50.  ^.  119.  L.  9.  c.  59.  L.  ts2 
Oppi  AN.    a. p,  46.  M  vidttur.  &    i./p/»  il  v 

ItC^^.  .î!i.iAN.  L.  la.  f.  59, 
AxHLK.  L.  S.  fol.  177.  31. 

Oppian.  L.  i.  fol.  113.  çj« 

En  t'p-jpre,  ]  ^j'cJo'-  ■  j  Rome,  Rondlre  ;  % 
Malte  6c  en  Stcilc  ,  fjLvnc  •  en  Suède,  tiy^andt 
fisk. 

Le  Piraptdt  eft  un  des  poîflbnt  qui  font  doués  ^ 
jufqa'i  un  certain  point ,  de  Ta  Ciculté  de  voler  j 

i!  s  clève  au-deffiis  de  l'eau  ,  en  déployant  deux 
larges  nageoires  garnies  d  olTelets  ,  &  ,  fuiranc 
Marcgrave,  il  fe  foutient  ainfi  dans  refpace  tTen** 
viron  une  portée  de  fufil  ;  alors  fes  aiîes  ayant 
perdu  leur  humidité ,  il  fe  replonge  dans  l'eau , 
pour  les  humc£ler  de  nouveau ,  6c  recommence 
a  voler.  Rondelet  aiïiire  avoir  été  témoin  de  cette 
efpèce  de  phénomène ,  &  Gillim  dit  qu'il  a  vis 
»!e  ces  poiUons  s'clcver  de  quatre  coudées  an-deOu» 
de  la  furface  de  l'eau.  Marcg^ve  rapporte  aul& 
qu'il  a  apperça  trèe^fonTCnt ,  for  la  partie  de 
l'Océan  comprife  entre  les  tropiques ,  des  enain\» 
de  Piraptdts ,  dont  chacun  étoit  compofé  d'en- 
viron mille  poiflbns  volans ,  &  qu'il  arrivoit  quel* 
q,ue£»tt  «^'U  en  tomboit  dam  le  vaiflintt  fur  lequet 
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41  fe  troimnt.  Il  aiouce  qne  ces  poiflbns  fe  fenreot 
de  leurs  aîles  ponr  <•  (Mrobec  à  U  poodaite  dt< 

fiombrcufes  troupes  de  DondM*  Iflli Ms  cfatr^cnt 
pour  en  Utte  leur  proie. 

Le  P'uaftde ,  fclon  Wilbghby ,  a  \z  tête  large  « 
■comprimée  par-defTus,  excavée  entre  les  yeuv, 
&  couverte  (i° une  enveioppe  oilcuie  ,  âpre  au 
toncher ,  &  panachée  de  différentes  couleurs ,  qui 
(ottt,  le  bleu ,  le  jaune  &  le  rouge  obfcur.  Cette 
enveloppe  fe  prolL>nge  fir  uac  pardt  dn  dea,  oii 
•elle  le  termine  par  deux  loi^glies  fiwttS  épCOCi 
inclinées  vers  la  queue.  . 
•  La  gde«il«  eft  pedw  6c  finie  «n-deflEBUt  de  la 
tète.  Le»  mâchoires  fonï  plutôt  hérifTées  de  petits 
tubercules  que  garnies  de  dents  proprement  dites. 
Les  yeux  fotit  grands  &  ont  leurs  iris  jaunes,  arec 
de  légères  teintes  d'un  rouge  de  minium.  Les  oper- 
cuiev  des  outes  font  formés  de  deux  lames  dures, 

2ui  ont  chacune  un  prolongement  femblable  à  une 
ptoe  aiguë  }  ceue  épine  wt  dentelée  fur  fon  bord 
extérieur ,  &  dépafle  la  nageoire  Toifine. 

Le  corps  cft  couvert  d'écaillés  dures  &  âpres 
au  toucher ,  dont  chacune-  e(l  relevée  en  faillie 

!>ar  le  n^Heo.  Ces  écaiHcs  font  difpofées,  depuis 
a  tête  jufqu'i  la  queue  «  fur  des  lignes  parallèles. 

La  couleur  du  dos  ell  fcmbhibie  à  celle  de  U 
tite  -,  excepté  qne  h  teinte  en  eft  plus  foncée.  Le 
delîbus  du  corps  cil  applati ,  &  d'une  couleur 
blanche  avec  des  nuances  de  rouge. 
••  La  première  nageoire  dvi  clos  a  cinq  rayons 
fimples,  dont  le  premier  eft  le  plus  long,  âc  les 
autres  vont  en  déeroSifant  par  degrés  ;  la  féconde 
s'clève  plus  que  la  précédente  ;  elle  eft  marquée 
de  plufieurs  taches  ^  &  a  huit  rayons  réunis  par 
«M  ineiiibnflie  mince.  Entre  ces  deux  nageoires 
«n  Toit  une  courte  ipine  qni  iott  du  milieu 
4u  dos. 

Les  nageoires  de  la  pettttne  ,  ou  ,  A  on  l'aime 
tnieux ,  les  ailes  de  ce  poiffcn,  s'étendent  jnfqu'à 
la  queue  \  elles  font  prccéiUes  chacune  par  une 
petite  n.igeoire  garnie  de  fix  rayons  ,  &  attachée 
a  U  nageoire  voifuie  par  une  metpbrane  :  U  Tur- 
iace  extérieure  de  cet  dtes  eft  d'un  verd  (aie  ', 
tirant  fur  l'olivâtre  ;  elles  font  bordées  de  belles 
taches  rondes  d'une  couleur  bleue  \  on  voit ,  iur 
^milieu  de  leur  partie  poftéiieore,ifautres  taches, 
les  unes  brtincs  5t  les  autres  d'un  blanc  bleuâtre  ; 
de  plus  elles  font  marquées,  vers  leur  bafe,  de 
traits  biens,  s'érendent  entre  leurs  rayons  :  les 
V{uatre  pretnlets  de  ces  rayons  font  Amples  &  plus 
courts  que  les  autres  ;  ils  font  fiÛTÎs  de  qtifnze 
rayons  doubles  ^  leur  origine  ,  &  alternativement 
î»lancs  &  noirâtres  fur  leur  partie  intérieure  ;  les 
'derniers ,  au  nombre  de  fept  ott  huit  «  Vêlèrent 
imolns  que  les  précôJcnts. 

Les  nageoii^s  du  vcmtre  font  loi^ics  &  étroites  j 
'eltes  nleaii  thaenmr  ({ue  cinq  nymis.  La  njgeoire 
d?  l'anus  en  a  fi^c,  qui  font  réunis  par  une  mem- 
brane déliée.  La  nageoire  de  la  qneue  eft  fourcbuei 
&guideàlebafewdeiueni)de»dcMttBii  J 


P  L  E 

La  chair  de  ce  poiflon»  foivant  Rondelet,  eft 
dure  ,  Dche  ,  très-nowniraMe,  RiaiS'  difficile  t 

digérer.  On  le  trouvt;  ccmmuncmer;;  dans  la  Mé- 
diterranée &  dans  les  parties  de  l'Océan  où  ii 
température  eft  douce  \  mais  il  fuit  les  climaia 
frnir'c^  5,-  WiHughby  obierve  qu'il  eft îoeOBen fi» 
la  mer  qui  environne  l'Angieterre. 

PIROGUE.  On  appelle  ainfi  on  cenM&3t  avec 
le  tronc  d'un  arbre  que  l'on  •  exeaTi ,  pour  lut 
donner  la  forme  convenalile.  Les  Sauvages  dé 
l'Amérique  Te  fervent  de  Pirogtus  pour  aller  à  la 

fêche.  M.  l'Abbé  Tellier ,  dans  un  Mémoire  lu  à 
Académie  des  Sciences ,  en  1785 ,  dit  qn'i  h 
Louifiane  on  fait ,  avec  un  feu!  tronc  du  cyprès 
à  teuilles  d'acacia,  (^cuprtjftu  dijUcha.  LtN.)  plu- 
fieurs Pirogues  de  plu»  d'un  ponce  d'épaifteur,  & 
en  état  de  porter  jufqu'à  quatre  m  "?  livres  6c 
au-delà.  Les  Grocnlandois  en  tont  avec  du  cuit 
tendu  fur  une  efpèce  de  ch^ffia  l%era     qm  n^ 
portent  qu'un  (euX  homme. 
PITOT.  roytr  Pnouim. 
PLAGIUSH.  (!a)  Efpèce  de  Pleuroneae. 
PUurontSts  Plopufa.  LlM.  S/Jl.  nat.  Pifca 
thoracttL  Plearoaeâe*  ,  m*.  1. 

P'f-urûneSîes  ea:';;  ^-'evr^'n ,  eorpore  oblon^  fcâ» 
ànujculo  f  f!tnnâ  dcjaii  iiruLt^ue  caud*  unitu.  Ibid* 
La  Phgiufe,  fuivant  Linnsus,  a  les  yeux  fimét 
tous  les  deux  fur  le  côté  droit  de  la  tête  ;  le  corps 
oblonç,  un  peu  âpre  au  toucher ,  &  d'une  couleur 
cendrée.  Ce  poiflon  eft  Iur  tout  remarquable  par 
l'adhérence  qu'ont  entr  elles  les  nageoires  du  dos, 
de  l'anus  de  de  la  queue ,  qui  forment  une  con6- 
nuité  ft  parfaite  ,  qu  on  ne  peut  les  diftinguer  l'une 
de  l'autre,  même  par  aucune  différence  de  longueur 
entre  leurs  rayons.  On  trouve  ce  pdflbn  dans  li 
mer  voifine  de  la  Caroline. 

PLAISE,  (la)  Efpèce  de  Pleuroncâe. 
PltuntuHes  dentatus.  LlM.  SyfL  MU.  KfitI 
thoracku  PUutwuSes ,  n*.  13. 

Pteuroneftex  oeulis  Jtnijlris ,  corpcre  ohlongo  gta» 
hro  ,  d<ntihui  exfertis.  ibid. 

Les  principaux  caraâères  diftinâifs  de  ce  poiflon,' 
fuivant  Linncus ,  confident  en  ce  qu'il  a  les  yeui 
fitués  fur  le  côté  gauche  de  la  tête,  les  dents  aiguës 
&  à  découvert ,  le  corps  lilTe  &  d'une  forme 
oblongue. 

La  nageoire  du  dos  a  quatre-vingt-fix  rayons  : 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  doute  ; 
celles  du  ventre  onze  :  la  nageoire  de  l'anus  en  a 
foixante  fie  fix ,  &  celle  de  la  queue  dis-fept.  Cette 
nageoire  éft  arrondie  6c  couverte  d'écMHes. 

On  t'ouve  ce  poiflÎMi  dans  la  mciTOifiiie  de  1» 

Caroline. 

PLANE.  Quelques  Adteun  donnent  ce  nom  k 

la  Plie.  J'oytT  ce  mot. 

PLATUSc..  C'ell  encore  un  des  noms  que  l'on 
a  donnés  à  la  P.ic.  Il  paroît  fe  rapporter,  ainfi  que 
le  précédent,  à  la  forme  appUtie  de  ce  poiflon* 

PLECOSTE.  yoytz  MoNOPTERE  (efpice  de 
Coirairé.} 

PLEURONECTES. 
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FLEURON  ECTES.  (Poiffons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DÉS  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffôns  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine^ 
HUITIEME  GENRE 


PLEURONECTES. 

PLLURONECTES,  LianmL 
Les  deux  yeux  fituis  fur  un  des  côtés  de  la  téte% 
ESPÈCES 
Qjtf  ont  Us  yeux  du  M  droit. 


I  Le  Manchot. 
Les  m^oirts  ds  la  jpoUmu  tris-f$tites, 

z  La  Placieuse. 

Les  nageoires  du  dos  6-  dê  Vamu 
rîun  'us  à  celles  de  la  queue, 

3  L*AR6VS. 

Quatre  taches  noires  bordéts  de  hlaru 
fur  U  edti  dmt  du  corps, 

4  Le  Flbt. 

Le  corps  otlong  &  liffe, 

5  La  Pôle. 

Lts  deuù  oè^es. 


6  La  Plie. 

Six  tubtratUsfur  un  céti  de  ùt  tête, 

7L-tFLBTON. 

La  lîpne  latérale  rahottnfe  ,  6*  deux 
petites  épines  à  la  bafc  des  notoires, 

8  La  Limande. 

Les  écailles  Jcr?telles,  &  de  petites  épiaes 
â  la  racine  des  nageoires» 

9  LÂ  Sole. 

Le  Cùrps  oUong,  &  la  mâchoire /upé-' 
rieure  plus  longue  Cinfhimre, 

10  La  Languette. 

Les  deàts  pomtucs  y  Cr  Camts  fud  du 
eiSti  gauche. 


iT^Mee  NàumlU,  Tom  Ui^ 
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?L£URONECTES.  (Poifflbw) 

AUTRES  ESPÈCES. 

Qkî  on*  ks  ytux  du  céU  goiuhu 

Il  L'ACBIRI. 

Pwu  di  luguSm  feShrdis» 

Il  Le  Carrelet. 
Le  corps  U£c, 

1}  La  PLAtSB* 

Les  dents  IcogUU  &  ftMUieS^  &  it- 


14  L£  TvRBor. 

Des  tuèercules  fur  le  corps^ 
i;  LTAlLÀliAQVE. 

De  paits  t^enditts  fjar  U  corps. 

Dis  taehu  blsnesfw  U.  co/ps*^ 
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TltS.  (h)  Efpèce  df  PleuroMâv* 

PieuroHttiis  Pl.iu-jjj.  Lm.  Syfi.  tuu  Pifitt  rAo* 

racici.  Pleurmtdes  ,  n*.  6> 

>  PUuranttUf  aculis  ittMU ^Mfm f^ém t  vAv' 

eu':  -  fcx  c.iruif.  Ibid» 
i'jim,  bute,  ]>8> 
h.  WlGOTH. 

PlturontfUs  oculis  ,  &  tuiereulii  fcx ,  tn  itxtri 
<apuu ,  laterihus  glairif,  fpinâ  ad  Mum.  AaT£Ol. 

^en.  17.  fyn.  30. 

■  GaoKov.  Muf.  I.  A*.  36. 

.   KeurmnOet  utnit^ue  ^aèer  ,  tuhradk  ftx  à 

itxtri  cdfHtu.  Artedi.  Spec.  ^7. 
YVTTM.  ATHEM.  1.  7.  ^. 

.  Plait.  AcTOR. 

çuB.  z.  3.  c.  69. 

.   ROWDCL.  £.  II.  c.  7.  ^.  316. 

bciioi.iv.  61. 
JIai.  51. 

1*4^1".  Dale.  H/jl.  of  Harw.  p.  413.  5. 
Pajfcr  ietvis.  Ali^kov.  Z.  a.  c.  47.  p.  143. 
JOMSTON.  £.  I.  «r.  3,  c,  ).  tf.  %,pund.  i,  ûx%* 
"Chah  t  ET.  p.  149. 

Jlia  pagiris  ffecut,  RovoetftT.      tt,  €*  8. 
^.  318. 

QuairMabu»  Rondel.  L.\uc.  8. 7.  )i8. 

(laadratÊJtU  tli*  ^feùtt*  G  B  S  M  S  B« 

^.  665. 

Dt  Qaadradulo.  GfSN.  (  Gecm.  )  /ô/J  fa.  A. 

PlfurûneUfs  Sljn-.ir.  II.  Scan.  326. 

La  l'iit.  DuhaM.  Ttmi:  des  Pcchts  ^  \'  part, 

./ta.  9.  p.  i6s./»/.  s-fis-'^' 

En  Danneinarck ,  Scàiekpieder  ;  e  n  A  (le  , 
ScMU,  PUJifi;  en  Angleterre,  Plui/i. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  mince  &  très- comprime  ; 
Xa  longueur  ed  d'un  pkd.  Se  quelquefois  d«vaa- 
<age  ;  fa  largeitr  eft  d*envtnHi  £ept  pouces  ;  fa 
gueule  n'eA  point  garnie  de  dents  di'pofies  fur 
un  même  r^ng,  nidis  on  oblerve  au  fond  du  palais 
fies  tubercules  qui  en  (ont  chargée.  Les  yeux  font 
fîtués  tous  deux  du  côté  gauche  &  à  la  droite  c'e 
la  gueuie ,  en  quoi  ce  poilTon  ùift'ére  de<  Turbots. 
Pour  inieax  6iire  tamdre  cette  différence,  btp- 
pofons  que  l'on  prenne  un  Turboc  par  la  queue , 
dL  qu'on  le  fouiève  de  manière  que  les  deux 
f;raodes  furtaces  de  fon  corps  foient  dans  une 
iituation  verticale,  «k  nue  la  mâchoire  inférieure, 
c«Ue  qnî  etl  mobile,  loir  raornto  vers  la  terre  ; 
t'ans  te  c.is ,  les  yeux  feront  à  gauche  ,-par  rapport 
à  l'obfcrvatcur.  Au  contraire ,  &  l'on  difpofe  une 
Ptie  de  la  même  manière ,  elle  aura  les  ^eux  à  la 
«Iroite  de  l'obfervateur. 

La  Plie  a  ces  mêmes  organes  féilhnis  &i  prefque 
contigus  ;  te  côte  de  la  tcce  fur  lequel  ils  fe  trouvent  < 
eft  charge  (ie  1 1  «.  tuiierc u'e^.  l/ine  t!-?s  n.irini-*  eft 
iituée  fur  la  lurùce  lupcncure  entre  lôiyeux,  ÔC 

l'antre  dn  cdt6  o|ppoié  9t  ùmj»  ytm,  la  nageoire  * 
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êa  doi  eomneiiee  tupria  des  yeux ,  8c  iè  te>mine 

k  un  pojce  de  di:lance  de  la  queue.  Willughby  y 
»  compté  foixante>dou£e  rayons,  qui  augmentent 
infenfiblement  de  longueur  jufqu'au  trente >  fauiM 
cième  ,  en  s'inc'in^nt  v-.rs  la  queue  ;  aj),*ci  qi.oi 
lU  vont  en  diminuant ,  Cit  !e  recouibeat  vers  la 
tête  du  poi^Ton.  Sur  le  bjrd  iiUérieur  du  corps 
eil  la  nageoire  de  l'anus  ,  dont  les  rayons ,  au 
nombre  de  cinquante-quatre ,  vont  en  décroilTant 
au>dclà  &  en-deçà  du  vingc-quauùme ,  qui  eft 
plu»  long,  6l  ont  la  même  inclinai 'ian  refpcâir* 
que  ceux  de  la  nageoire  du  dos.  On  voit,  i  la 
nailTaRce  de  la  na^  inférieure  dont  nous  ve- 
nona  de  parler ,  une  épine  forte  âc  courte ,  tournée 
vers  la  tite.  Il  y  a  quatre  ouïes  de  part  &  d'antre  ; 
fe  bord  lupéneur  de  leurs  opercules  cfl  girni  ue 
fix  ou  k-pt  tubercules  ofTeux ,  dont  ie  cinquiéine  , 
en  comptant  depuis  les  yeux,  eA  beaucoup  pirs 
pros  &  pljs  cIl'vl-  -le  les  autres.  Les  nageoi  cs 
de  ia  poitrine  loni  ci  une  grandeur  méciiocre ,  6c 
ont  chacune  oaae  rajfons  ;  celles  db  vcaire  tfett. 
ont  que  fix.  La  nageoire  de  ia  queue  eft  longue, 
&  lorfqu'elle  fe  développe  ,  Ton  extrimitc  Var- 
rondit  un  peu  i  Ics  rsyoos  qui  la  fortifient  tont 
rameux. 

La  furface  fupérieore  eft  d'une  couleur  d'olive 
fale,  félon quelquL'^  Auteurs;  elle  ed  brune,  Ulou 
d'.tutres.  Le  &nd  de  la  couleur  eû  moucheté  (ur 
le  corps  &  fur  les  nageoires  tle  taches  rondes  d'un 

benu  roi?2e.  La  peau  de  la  partie  inlér  e  rc  eft 
blaiKhe ,  6c  la  chair  qu'elle  recouvre  eli  diipoiée 
par  lames  ondées.  Le  corps  paroit  être  tout  par- 
leir.ê  de  petites  écailles,  qui  font  enfoncées  dans 
des  caviics  arrondies,  eu  ione  quil  ell  110- 
ditncile  de  les  détacher  en  raclant  le  poiflbn.  Oi\ 
n'obljwe  aucune  afpériié  ni  fur  U  ligne  qui  <Uvil« 
les  côtés ,  ni  à  la  cireonfirence  du  corps. 

Beilon  dit  que  ce  poilîon  s'appelle  Carrelet  , 
quand  il  eft  petit ,  &  Piu  lorsqu'il  a  pris  un 
certain  accroîfliîiiMnt;  Rondelet  croit  que  ce  ibnt 
deux  clpèces  diftinflcs  ;  mais  il  n'jfligne  aucune 
diftérence  entre  1  une  l'autre ,  i\  ce  n'ed  que , 
félon  lui ,  le  Carrelet  a  la  f  gore  plus  approchante 
d'un  quai  ré,  &  ta  peau  parfemée  en  deiïus  de 
tàchcï  ruaikâtres.  M.  Duhamel  prétend  au(&  que 
le  Carrelet  eft  lèiifU}le«ent  diftingué  de  la  Plu, 
non-lculement  par  fa  forme  ,  mai»  auffi  en  ce  quts 
le  Carrelet  ne  remonte  pas  dans  les  rivières  ;  au 
bcu  que  les  Plus  qu'on  pèche  à  la  mer  fe  pl.i'cnt 
dans  les  eaux  douces.  Au  rcfle  ,  il  faut  remarquer 
que  le  Carrelet  dont  il  s'agit  ici  n'eft  pas  celui  de 
notre  Dictionnaire,  (foyr^  Carrelet)  mais  le 
Quadratuitu  de  Rondelet,  de  Geiner,  &c.  Les 
plirafcs  relatives  à  ce  dernier  peHTon  fe  trouvent 
citée::  ci-deilus  dans  la  (ynonymie  de  la  Plie ,  en 
quoi  nutu  avons  fuivi  Lmnsus  &  A  tcdi ,  ainlî 
que  Beilon,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  n'ad» 
met,  entre  1^  QujJratnIns  &  \c  J^LtciT.:  ,  fl',v,!tre 
différence  que  celle  du  volume  ,  qm  aent  elle- 

mlve  à  oeU*  dea  Ins.  * 
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•   La  PBe  tft  triircommane       rOcécn.  Il  f 

a  des  individus  qui  ont  U  fcrface  du  dciïbus 
prefqu'auiTi  colorée  que  celle  qui  eîl  du  même 
côté  que  les  yeux.  Les  Pécheurs  donnent  le  nom 
de  PI:  a  Jeu  h! es  aux  poiflofts  fur  lef^iicl»  OA  ob» 

(icrve  teî  aLCxiênt. 

M.  Duhamel  peofe  que  les  Pliu  paCTent  de  la 
mer  dans  les  nvières  pour  y  htyw  j  il  Te  fonde 
principalement  fur  ce  qu*«ni  eit  tnnm  quelquefois 
«(ans  les  eaux  douces  qui  n'ont  qu'un  pouce  ou  deux 
cnriton  de  largeur  :  il  ajoute  qu'il  lui  a  par  u  que  les 
Plies  ée  h  Loire ,  prîtes  aux  endmitt  oii  le  fend 
étoit  fabîoneux ,  avoicnt  plus  de  délicatefle  que 
<elies  qu'on  pcchoit  au  bord  de  la  mer.  Mais,  luio 
,vmt  te  même  Auteur ,  les  meilleures  PUtt  ne  fem 
pas  comparables  aux  Limandes  ;  en  forte  que  ceux 
qui  i'ont  à  portée  de  le  procurai  de  ces  derniers 
poilTons  ,  dédaignent  la  Plie  ,  qui  ne  doit  le  cas 
qu'on  fait  d'elle  à  Orléans,  à  lour*  ôc  ailleurs, 
qu'à  l'éloignement  où  les  peuples  de  ces  villes 
(ont  de  la  mer ,  &  à  la  ditticulté  de  fe  procurer 
des  Limandes  fie  d!autres  poiiluns  plats  meilieu» 
que  la  Plit. 

M.  Dulhinel  dit  encore  qu'on  nomme  T.irpier, 
tjrficr  j,  Targie  ou  Tare  ht  ^  une  variété  de  la  Plie 
qui  !e  prend  Ik  la  mer ,  &  qui  eft  tr^large  tt  a 
le  deiiiis  du  ccrpi  marbré  de  rouge  &  dé  noir.  • 
C'eû  peut-être  le  même  poifTon  qui  porte,  dans 
le  pays  d'Aunis ,  le  nom  de  Twwwau. 

On  poche  les  Plus  comme  les  autres  po"r{ron$ 
piuts.  On  a  remarqué  de  plus  que  ces  poilions 
'  e'cnfouiflbient  volontîert  dans  le  fable  ,  quand  il 
n'y  aroit  paS'tioe  grande  épaiiliiew  d'eau  ;  les 
Pêcheurs  alors  s'avancent  pieds  nads  fur  le  fable , 
6l  quand  ils  Tentent  des  Plus  fous  leurs  pieds  , 
ils  les  barpomient.  On  prend  auili  des  Pittt,  dans 
le  m£me  cas ,  avec  un  petit  filet  en  poche,  attacbé 
à  l'extrcmité  d'une  fourche  ;  on  enfonce  ce  fiîet 
dans  le  fable  ,  vis-à-vis  la  t^te  du  poiÛon  ,  qui 
donne  d^ns  la  poche  en  voulant  prendre  la  fuite. 
Gn  dit  que  lafaifi»n  la  plus  lavorablepour  la  pcchc 
des  Plies  eft  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'en  Jum, 
&  depuis  Oflobrejdqtt'en  Décembre. 

PLYETTER.  On  nomme  ainfi,  dans  quelques 
endroits  la  pêche  à  la  foule.  P'oyt^  Foule. 
PLOMBÉ,  (le)  Ëipèce  de  Labre. 
Labriu  Uveiu,  LiN,  Syfi.  néU  Pij<ea  Um^fiiei, 

Labrus  c^udS  roiunJatâ  ,  plnnj  dorfi  ramWÊM^ât 
tùtfûT*  fujc9  ItvUo.  MuJ»  Ad.  ir.  2.  /.  8o> 

Ce  poiflim  ,  fnivant  lindsras,  a  le  eorpt  d'an 
Brun  livide  &  plombe.  La  nageoire  qu'il  a  fur  le 
doc  eû  g^nie  de  trente  rayons,  dont  les  dix- huit 
grenier»  font  épiaeiiK*  Les  DBfeotres  de  la  poitrine 
ont  chacune  qiutorze  rayons  (rnr.e  confiftance 
molle  ;  celles  du  ventre  en  uiu  ùx  ,  dont  un  épi- 
neux* La.BBge«re  de  l'anus  en  a  douze ,  dont  trois 
font  pareillement  épineux  ;  celle  de  la  queue  en 
.  a  onvB.  On  ne  conçoit  point  les  iienx  oii  le  trouve 
ee  itoifliaii*. 
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POINTILLÉ,  (le)  Efpice  de  Salmone. 
Sjlmo  pulvtruitntut,  LlM.  5^.  Mt,  P'^u^UtÊlt 

Salmo  ,  n*.  17. 

Salmo  pinnis  pulptnltiilil ,  Uatâ  UttfâU  d^iari 

dtnte.  Muf.  Ad.  Fr.  ?.  f  99.' 

Ce  puiiion  eii  remarquable  par  là  couleur  de 
fes  nageoires,  qui  fembleot  être  parfemées  de 
srains  de  peufliére ,  ce  ^  a  £ut  donner ,  par, 
Linnaeus ,  à  cette  efpice  de  Salmone  le  finnom 
clc  PulveiuUntus  (Poudreux).  Les  lignes  laicralei 
defceodcnt  vers  la  queue.  La  première  nagjeoire 
du  des  a  onie  rayons  ;  la  fteonde  eft  d'âne 
fubftance  charnue ,  ccrrme  dans  les  autres  efptces 
du  même  genre.  Les  nageoire*  de  ta  poitrine  ont 
chacune  fei^e  rayons  ;  celles  du  ventre  huit.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a  vingt-fix^  fil  celle  de  la 
queue  dix-huit.  (LlNNiCUS.) 
On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  de  VAmkèttuti 
POINTU,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 
Chatodon  actminatus.  LiN.  Syfi.  naotr.  Pifiet 
thoracici.  Chatodon  j  n'.  3. 

CluU4iètn  caudâ  iniepâ  ,  fj^nit  dcrftUèÊU  trikui 
radio  tertio  tonp^mo.  Ibîd. 

Ch<xtoJon  fajciis  tribus  fuftis  ,  pîmiâ  éttp^  flà^ 
formL  Muf.  Ad.  Fr.  i.  f.  63.  <«  33> 

Ce  poiuon ,  fuivant  LinnMit ,  a  le  corps  mandai 
de  trois  bandes  tranfverfales  d'une  couleur  brune. 
La  nageoire  qu'il  a  fur  le  dos  eft  garnie  d'abord 
de  trois  rayons  épineux ,  &  enfuite  'de  vin|t-huiT 
rayons  mous  &  flcx-'hlc^  ,  dont  le  troifièmesctend 
lous  la  torme  ci  un  long  tiiament.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rc^OiM',  celles  do 
ventre  fix ,  dont  un  épineux.  La  m^eoire  de  l'aans- 
en  a  dix- neuf,  dont  le»  cinq  premiers  fent  pareil- 
lement épineux.  La  nageoire  de  1&  qMW  cft 
entière  &  a  dix>fept  rayons. 
On  trouve  ce  noifftm  dans  la  mer  de  ITnde. 
POISSONS.  Âr.imaux  du  fixitnic  ordre,  qui 
ont  des  écailles  &.  des  nageoires.  l'»yti  l  lntro- 
dutten  ft  rHiftoIre  Natnrellc ,  tome  premier  des 
Animaux ,  pnge  xvi),  &  l'iatrodnâioii  à fUiAoïM 

Naturelle  de-i  Poilîons. 

Poisson  d'argent,  (le)  Efpcce  d'Athérioe»- 

Athennj  Mtntdis,  LlM.  Sy^»  nat,  P^cts  Mmu- 
AiberiRA  ,  n°,  a. 

^therinÂ  fimm  ani  radiis  vipnti  quatuor.  Ibid. 

Menidia  eorporefiAptUutido^hKO'VH.jM,  44J« 

Jrgtntina  imtâ  têU  «tfOtUÔ  i»U$trAlts*  GkOV»- 
Zaofh.  n*.  350* 
Ce  poîffbn ,  finrant  Liniunit,  a  le  corps  pent- 

&  tranfparent  ;  les  lèvres  garnies  A'v.nc  rrultitude 
de  dents ,  tandis  que  les  mâchoires  en  lont  dé- 
pourvues ,  &  qu'on  n'en  voit  non  plus  aucuoea 
fur  la  lanpue.  Les  écailles,  qui  recouvrent  le  corps 
font  païkmees  de  points  noirs  far  leur  contour.- 
Les  lignes  latérale*  font  d'une  couleur  aigiMtér* 
I     La  première  nageoire  du  dos  a  cinq  rayons 
l  la  féconde  dix.  Les  nageo'ires  de  la  poitrine  ett< 
liOttt  diaciiM-iMixej  c«lJc»  .dn.Tcain-iix.  Laakr 
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geoîre  de  l'anus  en  a  vlngt-quaue,  donf  It  prcUtter  I 

eft  épineiuc  ;  celle  de  la  quetie  cft  ùfmauàtf  & 
'.garnie  de  vingt-deux  rayoni. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  Im  canx  donccf  de 

la  Caroline.  Il  tra',  c  eu  mois  d'Avril. 
•  PousoN  oi  Paradis,  (le)  £ipcce  de  ?o- 
.  tyoeme. 

Polyr.tmus  Parddifeus.  LlN.  Syfi»  aMor,  Pifeu 
sbdomiuaits.  Polynemus ,  n'.  3. 

Polyatmus  digtiU  fepiem ,  caudâ  bifidât  Ibid* 
Pârjjifius  jKfds.  £dw.  Av.  îc8.  /.  4o8. 
Cette  eijjttt:  de  Folyneme  a,  coinine  le  Manpo, 
qui  appartient  au  même  genre  ,  fept  appendices , 
'  «a  forme  de  doigts,  auprès  des  nageoires  de  la 
.  poitrine  ;  nuûs  îl  eft  diûingué  principalement  par 
.  la  forme  d^  fa  queue ,  qui  a  ceux  diviiions,  au 
lieu  que  celle  du  Maago  eft  enàère.  Du  refie ,  on 
.  «  pett  de  détrib  fiir  lc«  canâères  de  ce  poiffoo 
qui  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Poisson  ooré  de  la  Cuîne.  (le).  Efpèce 
de  Cyprin. 

Cypnnus  auTatuî.  hlV .  Syfi*- lUU,  PifctS  oUmi- 
,  H4lei.  Cypnnus,  n".  7, 
.  Cyprit^  pùuiâ  sui  gamaé  »  t^udm  trsujvtrsd 
ki/ureJ, 

Faita.  Suec.  a.  p.  125.  t.  1, 

u4 cî.  Siockh.  17^0.  p.  403.  /.  I.  f.  1.  8. 

Pifcis  aureuj.  MAiJiR,  aâ.  Uarltm.  7.  /. 
i;  1.  4.  6* 

Cyprinus p'tnnâ  ani  da^à  j  tëUdâ iifitr€4%  BAtK. 
.         Priac.  n.  57. 

Gronov.  Muf.  t.  A*,  i;. 
Cyprinus  pinnâ  ûtti  fimj^itî»  «mdA  trifun^  Id. 
il/». y.  i .  /I*.  150. 

tuw  av.  t.  Î09. 
Pet.  Gaz.  /.  78.  /,  7. 

Poiffôn  doré  de  la  Chine,  que  ijutlifues  -  uns 
nomment  Dorade  Chinoife.  D  u  H  \  té.  Traité  des 
Pcchtt  y  X*  part.feâ»  4.  ch.  4,  an.  7.  p.  57*  Pi.  X, 

.f.  I.  a.  3.  4.  5. 

Parmi  les  ditîérentcs  productions  de  la  nature 
que  l'on  recherche  comme  obiets  d'agrément ,  il 
on  eft  peu  qui  aycnt  d*attffi  belles  conteurs  que  le 
poifToiï  dont  il  s'agit  ici.  Sa  paiure  ,  où  éclatent 
principalement  le  rouge  de  k  pourpre ,  le  jaune  de 

■  Por  «avec  des  teintes  d'un  blanc  argentin  ,  eft  éga- 

-  lement  admirable  par  la  vivacité  de  ces  couleurs, 
&  par  la  manière  dont  elles  font  nuancée;  6t  fon- 
..  due»  enuc  elles.  ÂufTi  les  Chinois ,  curieux  de  ce 
qui  peut  contribuer  à  roroemeat  de»^  lieux  qu'ils 
habitent,  clèvcnt-tts  de  ces  poîflbns  avec  grand 
foin  dans  de  petits  étangs  conuruits  à  (.et  cr^T.  I 

.Européens,  de  leur  c6tc,  fe  font  empreiiés  de 
^ta  procnfer*4c  les  ont  en  quelque  forte  natura-. 
lifés  parmi  eux.  On  en  a  peuplé  les  réfervolrs  ,  les 
viviers, &  fur- tout  les  balfins  des  jardins  ,  oii  par 
les  reflets  qçe  leurs  vives  couleurs  lancent  à  travers 
k'v  <>3;;x,&  qui  empruntent  un  nouvel  éclat  de 
i  a^uuc  £<  des  mouvements  continuels  de  ces  petits 
awjuux,  ii^tijiM^kut  l'sil     ftmbtent  ftaruigfrjL 
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avec  letfleart  des  parterres  voiHas ,  le  miitte  d'em- 
bellir &  d  cgayer  ce»  Jictt<  de  prcMiMdade-  &  4i 

délalTeroent. 
Gronovius  a  décrit  deux  variétés  de  ce  poifToa  ». 

qu'il  regarde  comme  deux  efpcccs  diAincles ,  & 
qui  font  mdiquée^  par  let  ptuaCes  de  cet  Auteur 
citées  ci-dellus.  Suivant  la  lêcOnde  defcription  , 
qui  eft  k  plu^  ch  -  ,  ce  poiffon  a  la  tête 
épaifle ,  un  peu  plus  uit^c  c^ue  le  milieu  du  corps  , 
convexe  par<defluf  ,  6^  inclinée  vers  le  mufeau.  La 
gueule eft  dépourvue  de  dents,  &  la  mâchoire  in^ 
térieure  eû  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en- 
haut. 

Les  yeux  Ibnt  grands,  unpeti  arrondis,  &  ont 
leur  cornée  fwUante ,  &  recouverte  par  une  «eo^- 

brane  particutlcre.  Ils  font  placé»  plus  près  de  ^ 
gueule  que  des  opercules. 
Le  dos  eft  convexe ,  &  s'amincit  en  forme  étr 

tranchant.  L  es  côtés  font  très-larges  ,  d  une  figure 
bombée,  6s.  le  rétrécilTent  très-lenfiblemcnt  vers 
la  queue.  Le  ventre  eft  un  peu  applati ,  &  s'amin^ 
cit  co:r.me  le  dos  ,  en  carène  aiguë.  Le;  lignes 
latcr.tles  font  courbes  ôc  plus  voilmes  du  venit^ 
que  du  dos.  Les  écailles  font  «flitt  grandes,  & 
dirpofées  en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituéé  au  milieu  dé 
longueur  de  cette  partie  ,  elle  s'clc\'e  beaucoup 
ôc  a  dix-huit  rayons  mous ,  ûmples  U.  très-déliés»- 
Les  fueeoiresdie  la  poitrine  en  ont  chacune  onze»- 
Ce!le  au  ventre  font  oblongues  ;  elles  ont  huit 
rayons.  La  nageoire  de  l'anus  eii  petite  &  a  hui»- 
rayons,  dont  le  trcifième  eft  très-fort  &héri(Bde 
p-;!t:teî  épines  fur  Ion  bord  pollérieiir.  La  nageoire* 
de  ia  queue  ell  trts-large  ,  &i  diviléc  en  trois* 
lobes  aigus.  Elle  a  quarante-quatre  rayons. 

La  première  defcription  diffère  ,  à  plufieurs» 
égards ,  de  celle  qu'on  vient  de  lire.  Les  principales* 
différences  qu'elle  indique  confiAent»  i**. dans  la 
pofition  de  la  nageoire  du  dos-,  qui  eft  plus  près 
de  la  téte  que  Air  la  variété  précédente  ;  a*^  dans 
1j  forme  de  la  nageoire  de  l'^anas ,  qui  cil  compolce 
de  deux  ranaées  d'oflielets  diftinâs ,  nuis  dont  les- 
parties  inférieures  sinsirent  detix  à  deux  fâr  tnti 
même  point;  3*.  dans  la  pofition  des  ligrres  laté-- 
rales,qui  s'écartent  plus  du  venne  que  du  dos  ^> 
4^*.  dans  la  figure  de  la  nageoire  de  la  queue,  qui' 
n'eft  partagée  qu'en  deux  lobes.  I  t  :..c[nt  Aiittn'r 
indique  aulli  des  nombres  diiTcrents  pouries  rayons 
de  plufieurs  nageoires  ;  fçavoir ,  huit  pour  celle  dxk> 
dos,  fept  pour  chacune  de  cdiles  ou- vende,  fil- 
vingt  pour  celle  de  la  queue. 

A.i  relie  ,  on  a  remarqué  que  le  foîn  qu'on  prfr*- 
noit  d'élever  ces  poiiTom ,  &  l'efpèce  d'état,  de-' 
domeAtc'rté  oii  on  tés  tenoit,  ptoduifotem'(îir  eux"» 
à-peu-prcs  le  incme  effet  que  la  culture  par  rap- 
port aux  lleuts.  Linnsus  dit  que  leurs  nageoires" 
varient,  tant  par  leur  figure,  que  par  le  nombfe' 
de  leurs  rayons.  Les  teintes  de  leurs  couleurs  fe 
.  divcrûTient  oareilicment,  fuivant  les  difiérents  indi-' 
vidus.-Siir  m  liol^Veft  li  jauae-d*  Tor  qui  d<l<*^ 
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iHine  ;  fur  d'sutre»  ,  cVft  le  brillant  de  i  argent. 
'Quelques-uns  ont  des  taches  de  diveriès  couùurs. 

Quelques  pertbanes  (e  tonc  un  amuiement  d'a- 
Toir  de  ces  poiiToflt  dtns  des  va  es  de  crydal  ; 
en  et  cas,  il  taut  que  ces  vafes  ayent  une  largeur 
éi  une  profondeur  fuôîùintes.  En  général  le»  Poif' 
Jhnt  dons  Je  U  Chîn*  font  petits  ;  on  prétend  ce- 
pendant qu'il  y  en  a  q'ii  parvienneiu  à  \.\  grolleiir 
4lu  Hareng  \  trais  leur»  couleur»  ne  lont  paj  aulB 
que  celfcs  des  petits. 

Plufieurjontcru  qiiî  ces  poiff-ins  ne  mangeoiçnt 
point  peadaiit  l'hiver  i  d'autres  pcnluni  q>ie  tous  la 
glace  iU  fis  nonrnffent  dos  iniedes  qui  s'attachent 
aux  pi.i'iti*';  :iq"3'iqiies.  Il  eft  certain  que  ceux 
ijtt'on  cieve  dans  des  vafes  de  cryftaî  prennent 
peu  d'aliments  |i«ndant  l'hy ver.  Il  luAt  preiique  de 
les  changer  d'eau  tous  les  )ept  k  htm  jour».  Mais 
dans  cette  opération ,  il  ne  faut  pas  dter  toute  Teau* 
An  forte  que  les  poiûons  reftent  à  fec  ;  cir  'a  plu- 
part inourroieat.  11  cil  bon  auA  de  tenir  la  nou- 
▼ette  eau  qu*on  vent  donner  aux  poHTont ,  dans 
an  vaft:  à  p^rt  pendant  quîlque»  heures,  pour  lui 
^ire  perdre  ta  crudité  ;  6c  li  l'on  reut  les  changer 
Ât  'vafe,  au  lieu  de  les  prendre  à  la  main,  on 
fera  bien  de  fc  fervir  d'im  petit  filet  tiont  les 
maille»  loient  affez  ferrées  puur  que  Tenu  ne  s  on 
échappe  que  peu  -  à  •  peu ,  en  (brte  iju'il  en  refte 
toujours  r!  ms  le  filet,  pendant  que  l'on  tranfporte 
les  poillons  d'un  vale  dans  l'autre.  On  préteni 
||tte  ceux  qu'on  a  touchés  avec  les  doigts  ,  ainfl 
que  ceux  qui  reftent  privés  d'eau  ,inéaie  pendant 
pn  petit  efpace  de  temps ,  deviennent  langatirams , 
ce  qu'on  reconnoit  à  ralti^ratian  qu'éprouvent  !ciirs 
Jvelles  couleun.  Cependant  M.  Duhamel  dtt 
avoir  traoiporté  à  ta  main  de  ces  poiflûm  d'un 
vafe  didâ»  un  «ui««  laM  qullt  aycnc  para  en  Ibuf- 
^ir. 

Quant  à  ieuriiowfirare  pendant  l'été,  on  peut 

leur  donner  une  pâte  faite  avf-c  fie  rcclimJL'  &:  du 
jaune  d'œuf,  comme  vellc  qu  on  donne  aux  .S cr  us 
qu'on  élève  à  la  brochette.  On  prétend  qu'ils  Ibnt 
avides  c!"oub;iesj  qui,  en  fe  délayant cn pmic dans 
l'eau  ,  y  forment  une  mucofité  agréable  pour  eut. 
On  dit  «vlTi  qu'ils  fucent  avec  plaifir  la  bave  des 
Limaçons ,  &  M.  Duhamel  ayant  eu  pendant  plu- 
ficurs  années  de  ces  poiffons  dans  un  réfervoîf  de 
pieice  de  taille  ,  a  remarque  q  l'ils  Croient  prcrqiie 
contiauellement  occupé»  à  lucer  le  long  des 
parois  la  vifcoUté  qui  sV  attachott.  Linnaeus  dit 
qui!  faut  les  nourrir  avec  du  pain  ,  tîe  la  lentille 
d'eau  ôc  des  pstirs  puilTons.  Mais  il  ajoute  qu'on 
doit  luen  fe  garder  de  leur  latffér  manger  des  fe- 
j-ii_nces  J'ti.ie  ci'pcce  de  pl.inte  nqiîatique  qui  crt 
le  titdcns  inpjrùta  de  cet  Auteur  (  vulgairement 
^erbtjiud  )  ,  cesTemences  étant  mortelle»  pout  eux, 
ioinme  il  l'-i  reconnu  par  rapport  à  des  poitions  de 
cette  espèce  qu'il  élevoit.  Le  Piîre  Duhalde  dtt 
avoir  obfervé  qu'il  en  niouroit  toujours  quelques- 
uns,  q  and  on  tiroit  le  canon»  ou  que  lon  faifoit 
tondre  du  goudfon. 
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Ce»  poilTons  fe  trouvent  naturellement  dans  le» 
rivières  cle  la  Chine  &  dulapon.  Ils  s'y  muhiplteai 
avec  une  abondance  furprcnanie*  &  l'on  •bterve 
la  même  «holle  dans  nos  viviers.  Il  cit  bien  rare 
de  les  voir  le  reproduire  dans  nos  v.i(és.  Cepen» 
dant  M.  Duhamel  dit  qu'une  peri'oane  de  la  coo* 
noifiànce  Ta  aiTuré  tfo'il  éunt  venu  deux  pcdtt 
dans  un  vale  de  cryftaloU  COOlcnroitarCe 

(beaucoup  de  loin. 
CtrtaîiTs  charlatans  fe  (êrvent  de  ces  poiflbas 
I  pour  nmiiler  la  multitude  par  une  appajence  de 
I  uierveilicux.  Us  ont  un  v^ie  oe  verre  en  torme 
j  de  globe ,  dan*  lequel  eii  enfermé  im  fiscond  vafe 
femoLible ,  en  lorte  qu'il  refte  un  ccnain  vuide 
entre  l'un  &  l'auue.  Ces  deux  vaks  te  tienneol 
1  par  leur  partie  intérieure,  qui  eft  en  forme  de 
I  cylindre  >  de  attachée  k  un  pied  de  bois.  Mai»  il» 
I  n'ont  aucune  communication  enfembte  par  teur 
capacité.  (3n  placo  on  uiieau  dans  le  vale  iniérieurf 
'Oiti  communique  par  de  petites  ouv.-rturcs  avec 
lair  de  l'attnof'piière.  On  remplit  d'eau  l'eipact 
coHiprîs  entre  les  deux  vafes,  fit  l'on  y  tnet  des 
Dorades  de  la  Chine.  Ce  «pcifade  iùt  itlufion  an 
vulgaire,  qui  n'appercevanx  pès  le  vafe  iméricw» 
qjc  a  trtnfpaience  rend  i nfcnubie, s'imagine  VMT 
un  oiieau  habiter  l'eau  au  milieu  des  poiAoon. 

Poisson  Juif.  C'eit  le  nom  que  quelque*  Att> 
teur^  ont  (!oi  né  au  M  irtea  i.  ^';v<-,-  ce  mot. 

l  oissuN  RoYAt.  b'jivai;t  la  conjeélure  de 
Grunovius ,  le  poiftm  atnfi  ^pelté  dans  l'Hiftoiie 
générale  des  voyages,  tom^<^L  9.  c  S,  n'eft  «nire 
chofe  que  le  Thon.  yoy*{  Thom. 

Poisson  Sais  i-Pii  rre.  (  e)  Efpèce  de  Doré. 
Ztus  lobtr,  LiM.  S^jl,  Mt,  Places  iiorscici.  Zttu% 
II*.  5. 

ZiuscaudJ  roru/tiljtâ,  laterUmt mêiut  tetOafyfiti 
pinnis  analibut  duabus.  Ibid. 

Ztus  vaitn  «nttéto,  CMidi  ht  mtrtÊaa  cbtmêtt, 

Arted.  Gen.  <^0.  fyn.  78. 

Zcus  venue  acultato ,  caudâ  rotundétd.  htuf.  Jii^ 
Fr.  1.^.  67.  t.  31./», 

Gronov.  Muf.  I.  n. 

Jd.  AH.  Upfjt.  I74T .  n.  la. 

Ztus  venir t  dcuîijtmo  ;  cjuJd  (WWéHÂ  tjimSê 
ûiuUiius  binis.  Id.  Zooph.  /i".  31 1. 

Tetragonopfrus  eapite  amplo  ,  «i  laters  vMt 
Comp-(iJo ,  L'^is  hijius  immani  ;  laterj  o!n  àcej  CO' 
tort  ex  caruUo  albuante  variegaia  ;  in  mcdio  utriuf' 

Îue  laterii  mocuU  nigra  ;  fquamis  parvis  ;  demmuu» 
LtriK.  Pi/'c.  M  ff.  4.  p.      n.  II. 

j4n  Korrif.  ÀTHLh.  L.  7.  fol.  164.  14.  edit, 
ValJert. 

0'  KdMBUK.  Atbeh.  Im  7.  >W»  x^y  50*  edSîfc 

Oppian.  L.  t.  fol.  6.  17. 
ZettJ,  idem  Faker.  Vvw.L.  9.  c.n8. 
Cinda  fivt  SanHï  Pétri  Pifcii.  P.  J  o  V.  Vf* 
p.  98. 

Corvus.  P.  Jov.  c.  8.^.  61. 
F^fivt  Zflic«Pl.lii.  U  js.  c.  it. 
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Ftbtr fivt  Gatbumarims.  RoNOXl.  L*tie»  itf. 
p.  318. 

Gesner.;).  369.  439. 
WlLLUGBH.  p.  2^4.  lob,  S.  n".  t6. 

Rai.  p.  99. 

BossVET.  Epigram.  p.  157. 
Fahtr.  OviD.  V.  l  lO. 

CoLUMtLL.  Z,.  8.  C.  16. 

WOTTON.  L.  8.  c.  iS  i.fol.  160.^ 
SAtVtAK./ô/.  203.  204.  205. 

Geskfr.  (Germ.  )/©/.  3».  A. 
Aldrov.  £.  i.c.  25.^.  II». 
loMSTOit.  £.  1.  «îr.  a.  c.  t.  A  t8.  t»  17. 1. 1. 

CHARLrX.p.  136. 

En  Angleterre  ,  Dorée  ;  en  El'pagne ,  G/tl  ;  à 
Rome ,  Citula ,  Pefce  Sm  Pieingi  GèM»,  Rouûa; 
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Fal-: 


Le  nom  tic  l'alun  S.iint  -  Pierre,  que  les  Italiens 
ont  donné  a  l  elpèce  de  Doré  qui  ti\  l'objet  cîc 
cet  article,  lui  eft  venu  de  l'optiHon  qui  s'titoit 
r^andue  &  accréditée ,  que  le  poinbn  qu'avoit 
pèche  faintPieire,  par  l'ordre  du  Sai:vcur,  pour 
retirer  de  fa  gueule  Ujxièce  de  mooaoie  deflmce 
à  payer  le  tribut  ,  étoit  de  cette  même  cfpèce. 
Mais  il  n'y  a  rien  dans  le  texte  facré  qui  ait  pu 
Cure  naître  cette  idée  ,  puilque  le  nom  du  poil- 
ion  dont  Dieu  fe  fetvit  pour  ren^lir  ce  deilein 
n'y  ert  point  défigné.  "Wilhighby  conjeiiure  que 
Forigine  de  cette  opinion  provient  de  la  reilem- 
^hoce  que  l'on  a  cru  appercevoir  entre  une  pièce 
de  monnoie  ^  une  hellt!  tache  ronde  (}liele  même 
poiiTon  a  tur  chaque  coté  du  corps. 

Ce  poiflbn ,  fuivant  l'Auteur  que  nous  venons 
<de  citer,  a  le  corps  très -large  ,  très -comprimé 
par  les  cdtès,  &  par  -  tout  i-peu-prèt  de  li  mStne 
cpaiflleur.  Sa  forme  approche  de  celle  du  Flcion  : 
snai»  U  nage  dans  une  iituation  verticale  &  non 
f  as  fur  le  côté  comme  le  FleMo. 

I!  a  la  tctc  très-volutnineu(e,  très-applatie  laté- 
ralement j  la  «levk  d'une  geandcur  dimefuicc  ; 
les  mftchnifcs  nérifféet  de  petites  dents  ;  on  voit 
fur  îe  haut  du  palais  un  efpacc  rrianguîalre ,  & 
ibr  le  fond  de  la  même  partie ,  deux  «tutitfs  ptuts 
cfpaces  circulaires ,  tous  pareiUemert  girnis  d'af- 

{jémé^.  Les  vcv.x  font  très -ouverts  ,  Si  ont  de 
arges  pruaeliei  i  les  iris  lout  j.iuT>e&.  Les  narines 
-dbnt  près  des  yeux.  La  mâcboire  fupérieure  eft 
couverte  d'une  membrao»  femblable  à  one  livre 
éc  comme  retroufTée. 

Les  lignes  btérales  ont  à -peu -près  la  figure 
d'une  anlé  de  panier ,  dont  les  deux  extrémités 
Areienc  reeourMes.  coulenr  de»  côtés  «ft  oti> 
vlitte*  avec  des  taclif  l'un  }j!.inc  bleuâtre.  De 
plus,  on  voit  fur  le  milieu  des  mêmes  parties  les 
diettx  teches  drcnlàircs  dont  nous  svons  parlé  plus 
haut,  &  qui  font  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  s'élève  beaucoup  « 
4t  a  dix  rayons  épineux ,  à  ducon  defqueis  eft 

accolé  cr!  q'.i"'nue  fo'te  un  :)'jtr?  rayon  d'une 
jconùii^ce  tsxuue  j  cci  é^zaicnf      oui  ic  dct^t- 
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chent  des  épineux,  un  peu  au- de/Tous  de  i'ex- 
trtmitc  de  ceux-ci  ,  6:  le  prolongent  beaucoup- 
au  -  delà  ;  la  membrane  intermédiaire  les  fuit 
juiqua  leur  extrémité  ,  de  manière  cependant 
qu'elle  s'abaille  ,  dans  les  intervalles  qui  lesTépa» 
tent  t  en  rciUnt  toujours  su  -  dciïbus  de  la  pointe 
des  rayons  épineux.  De  pi  ^s ,  cette  nageoire  ve 
en  diminuant  de  h-uî^jar  juitju'^  lun  cxtrcrriité  oil 
elle  fe  réduit  à  un  point,  en  foite  qu'elle  imite 
la  courbure  d'un  fer  de  faulx.  Le  féconde  nageoire 
du  dos  a  vingt- quatre  rayons  flexibll* »  doAt.  le 
douzième  cil  ic  plu*  élevé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  ehacoot 
de  quator/c  i.iyou^.  C!c*'es  du  veAtte  cn  ont  fept, 
dont  le  premier  ciV  épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  a  quatre  rayoos  épineux 
ré'.in'is  par  une  membrane.  La  ficor.de  en  a  vingt- 
Jeux  flexibles,  &,  i'ctend  preiqne  )i:!q*.ra  la  queue. 
La  nageoire   qui  termine  cette  dernière  partie 

Îtrend  une  forme  demi  -  circulaue  logique  le  poilr 
(on  la  déployé  ^  elle  a  quinze  rayons  ramrax. 

Les  riiyotjs  de  U  n.ii»eolie  antciicure  du  dos  , 
excepté  les  deux  premiers  &  les'  deux  derniers , 
ont  de  part  &  d'autre  à  leur  bafe  une  épine.  On 
voit  auffi  le  long  de  la  bafc  de  la  féconde  na-soiie 
du  dos  fept  ou  huit  paires  de  fortes  épines  incli- 
nées alternativement  <dc  bas  en  haut  &  de  haui  e* 
bas.  Les  nageoires  de  l'anus  font  garnies  pareillf 
ment  d'épines  diipofées  de  la  iTiéme  manière  qi^e- 
celles  qui  lent  cori>eljx>ndcnt  près  des  nagooire*' 
du  dos.  Deux  autres  rangées  d'épines,  dont  le^  ex- 
trémités font  luurnées  en  arrière,  s'étendeat  depuis 
les  ouies  jufqu'aux  nageoires  du  ventre  TOA 
voit  encore  deux  épines  fur  l'efpace  intermédiaire» 
près  des  mêmes  nageoires.  De-là  jufqu'à  la  pre- 
mière n.igcoi:e  de  l'anus  rèi^^nent  deux  nou\ elles 
rangées  d'éj>ines  recourbées  auOi  en  arrière.  Lnfn> 
Toci^put  lui-même  fe  termine  par  «Ceux  épines ,  6c 
il  y  en  a  encore  dci'.x  auprès  des  angles  des  cu-es  , 
l'une  plus  courte  &  droite  ,  la  ieconde  plus  alongée 
&  couchée  fur  le  côté»- 

Un  individu  de  cette  c''pJce  r^  't-vc  p::r  Wil-* 
lughby  avoir  dix*ftmt  pouce»  ddu»  la  j^ius  grande 
longueur  ,  6t  fept  11  l'endroit  de  fn  plus  grande- 
lir  jeur.  On  trouve ce  poiflon  d ms  l'Océan  &  dan» 
la  iVlédi;c.'r.iiii.e.  Sa  chair  eli  Umelleufe,  ailct: 
tendre ,  facile  à  digérer ,  &  fouveat  on  h  préféf» 
même  i  celle  des  Turbots. 
POISSONNIER.  Toy^î  Chasse- MarIk. 
POISSONNIÈRE.  Vendeufc  de  poUTor^ 
A  Paris  les  Poijffhanières  étalent  dans  les  halles  bc 
fBirchés ,  dans  des  tHupsets  «pi'eHet  oat  devanr 
elles,  où  le  polfTon  vivant  nage  &  fe  conferve 
dans  l'eau ,  dont  ces  baqueu  font  remplis.  Le  nom 
de  PoiJJomùirt  ne  fe  donne  qu'à  des  marchandes 
de  poiiTon  d'eau  douce  ;  les  autres  fe  nomment 
Marchandes  de  Marée ,  fi  leur  commerce  eft  de 
poiflfon  demerfirais;  ou  Marchandes  de  Saline  t  fi 
d'cs  font  commerce  de  poiiTpn  falé,  DiStoimaift'' 
raijonni  dct  ^acacei p.ArU  &  Métiers,- 
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3  T 1        Sutfè  de  rinttoduSion  à  VHtfloire  Natureffe  des  Potions, 


POISSONS  CARTILAGINEUX. 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

léis  nageoires  cartUagmeufeSm 
G  E  N  R  £  S. 

8  Coffre. 


I  Lamproie. 

Stpt  évents  de  cliaquc  côU  ,  ^^oint  de 
nageoires  fur  le  ventre, 

%  Razi. 

Des  évems  en  àcjfaus  du  cwps, 

3  Chien  de  mer. 

Des  iyentsjkr_  Us  c4tisp  &  dis  n^ioîm 
fur  ie  ventre* 

m 

4  Roi  des  Harengs. 

Un  évent  divifé  en  quatre  parties  fous 
h  col, 

5  Baudroie, 

Un  iveM  jnh  des,  «iMf# 

6  Acipe. 

Des  batbUUms, 

7  Baliste. 

Plus  'de  deux  Jojfes  dents  4  chaque 
mâchoire. 


Une  enveloppe  offeuft  furU  wrpsy  & 
les  dents  cylindriques, 

9  Qvatre-Dents. 

Dsux  dents  laigesÀ  d^ofue  mAdam. 

10  Devx-Dents. 

Une  large  dent  à  chaque  mâchoire» 

11  SOVCLIER. 

Une  majfe  charnue  plate,  arrondie  & 
placée  au-devani  des  nageoires  du  ventre. 

IX  Centrisqvs. 

Les  deu3P  mdMns  dloi^ks  m^me 
de  bec, 

15  Cheval-Mariii. 

Les  deux  viâchoircs  fort  alongtts  ,  6* 
la  gitsnle  formée  par  un  prolongement  de 
la  mdc^k*  inj^ùurt» 

14  PiGASE« 

Des  pièces  ojfeufes  fur  tout  le  cofpj, 
§r  des  nageoires  fous  h  vemre. 


Digitized  by  Google 


P  O  L 

.  POLE,  (la)  Etpcce  de  Pleuroneae. 

■PteuroneSes  Cynogiqffiis.  LtM.  Sjffi,  nÉt.  F^ts 
iktraeieL  flamuuSa 

PUufotuSer  octdît  iextris  ,  corpore  oblongo  gU- 
iro,  dcntibui  obtu/ïs  ,  cauJJ  fiibroUUidÂ^Und» 

Gaonov,  MÎif  i.  il*.  39. 

Gwwoviito  a  fait  im  dowlfretwaioi  6m  h  fy  wo- 

nymie  de  ce  poifTon;  c-r  au  n*.  39  du  premier 
tome  de  Ton  hluftum  ,  il  cite  la  nooiencbtiue  d' Ar- 
tedi ,  qui  a  rapport  aa  Pieunntfles  hippoghffhs , 
(ic  Flet),ce  qi;i  po-irroit  faîre  croire  d'nh.oTd 
reearde  le  fioie  comme  ua£  fimpîe  variéic  du  l  it.:. 
AUis  dans  le  fécond  tome  ,11*.  158,  il  reprend  la 
même  nomenclature  ,  &  la  rapporte  à  une  efpèce 
au'il  parott  regarder  comme  diDinguée  d»  ctlk 
oont  il  s'agit  ici»  6t  qui  doit  être  le  yrai  Flet, 
dTiArès  la  deknpùoii^'it  «■  doiiMi 

Selon  cet  Auteur  ,  la  P»/e  a  les  jtm  iîtaés  fort 
pri's  l'un  de  l'autre ,  fur  Ic  côté  droit  de  b  tête, 
ici  prunelle»  bleues  Ql  les  iris  blancs.  Lca 
mftdioire»  font  égales  entre  elles  «  8c  gamiet , 
fuivant  Linnxus  ,  de  dents  obtufes.  Les  lignes 
latérales  font  larges ,  unies ,  &  ittuées  au  milieu 
des  côtés  qu'elles  parcourent  fur  une  même  direc- 
tion jukju*dux  nageoires  de  la  poitrine,  où* elles 
s'jélèvent  un  peu.  Le  côté  droit  du  corps  eÛ  d'un 
reuge-bnin  ;  le  côté  oppofé  eft  tout-à-fait  blanc. 
Les  écailles  font  ovales ,  molles  &  liiTes ,  ce  qui  a 
£ait  probablement  donner  à  ce  poiflon  le  com  de 
Cynogloffits ,  qui  (ignifie  Langue  de  Chitn. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  les  yeux, 

Srefque  jufqu'à  la  queue  \  elle  a  cent  dottfk  rayx>ns 
mples»  dont  le  pieniier  II  le  deinîer  (ont  trës- 
•court».  .  ï  '  , 

Les  nageofret  de  la  poîtrtae  ont  chaame  onze 
rayons;  cell^:,  d-  ventré  ûx.  La  nageoire  de  Vaous 
en  a  cent  deux.  Celle  de  la  queue  eft  obSongue ,  un 
pen  arrondie  à  fon  extrémité  ;  elle  a  vingt-quatre 
rayons ,  dont  les  trois  derniers  à  chaque  bout  n'ont 
aucune  diviflon  \  les  intermédiaires  lont  romeux. 
'  L*îndtTtdn  oÛetvé  par  Gronovim  aroit  envi- 
ron quatorze  pouces  de  longueur. 
;  PoLt.  M.  Duhamel  dit  cju'en  quelques  endroits 
on  donne  ce  nom  à  des  Limandes  qui  ibnt  plus 
jfraqdea  &  plus  épaifiet  <|ae  ka  autres. 

POLTRON.  On  appelle  lânfi  les  Cràbes  dont 
on  fc  fort  pour  faire  des  apâts,  lorfqu'ils  l'on:  j  rès 
de  quiuer  leur  robe ,  état  dans  lequel  on  les  jpré- 
ière,  comme  étant  plus  propres  à  attiref  le  poiflen. 
.  POLYMNE.  (le)  Efpè«ede  Perfeçue. 
Perça  Polymna.  LiN.  Syfi,  nat.  PiJcfJ  thoracici, 

ciu  :ribus  Mits.  Muj.  Acad, 

Ptrea  dwrfo  monopierygio  ,  caudâ  fubrotundâ  >  cor- 
^re  fafeiîs  tranj^erjù  albis.  Gron.  Muf.  2.  n*.  i  ',0. 
:  Ciuuodon  liaeit  duabus  candidu,  SlB,  Mujl  3. 
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Linnxus  remarque ,  au  fujet  de  cette  Perfcgue* 
quVile  forme  comme  une  eiptce  intermédiaire  , 
qui  lie  entre  eux  les-  genres  de&  Peri«gins.Kde». 
Labres ,  des  Spares  flt  des  Chetodbns  ;  mais*  il 
ajoute  que  l'épine  qui  tcrmlno  les  opercules  de  Tes 
ouïes  doit  k  £aire  ranger  daos  le,  genre  des  Pet', 
feguer.  *  *  t 

Ce  poïflfon  ,  fuivant  Grojiovius  ,  a  la  t  'tc  aJTcr 
grande,  d'ulte  largetar  égale  à.  celle  du  corps ,  re- 
trécie  par-devant,  amincie  par-defTus  en  forme  de  ' 
îarr.e-  courbe  ,  inf'.irrée  à.'^pv.v-,  \'i  dos  \'ersle  mufeau, 
tX  Un&  aucuiitf  cavifc  m  iaiiue  ,  ii  OQ  excepte  les 
épines  des  opercules.  Les  yeux  font,  grands ,  un 
peu  arfondi"- ,  &  très-près  l'un  de  l'autre.  L'oaver- 
tore  de  Id  gueule  eft  fort  ample.  Le»  midioires 
le  gofier  (ont  garnis  d'une  multitude  de  dents  è' 
pdM  fnnfiyai  ,  &  diipoilfeei  cnaMément  :  U 
mâchoire  inflhiiewe  dépaflè  de  beaucoup  celle 
d'en-haut ,  tijrfque  la  gueule  eft  ouverte  ;  mais 
elles  font  égales,  lorl'que  le  poiiTon  la  tient  fer* 
mie.  Les  eperailes  «s  «aies  ibnt  couverts  d'6» 
cailles,  &  le  prolongent  par-derrière  en  fbr^l*.^ 
d'épuie,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Le  corps  eft  nn  peu  oblon^ ,  applati  par  les 
côtes  ,  &  couvert  de  petites  écailles.  Le  dos  eft- 
épais  6l  s'élève  jufqu'à  la  nageoire  dont  il  eft 
garai  ;  enfuite  il  defcend  vers  la  queue.  Les  côtés 
lont  très -larges  à  l'origine  de  I4  nageoire  du  Hi?; , 
&  très-étroits  vers  fon  extrémité.  Les  lignes  laté- 
rales font  déliées ,  &  s'étendent  parallèlement  att 
dos ,  dont  elles  font  plus  voiHnes  que  du  ventre. 
;Cette  partie  eft  droite  Jufqu'à  la  nageoire  de 
l'anus, &  s'incline  enfuite  de  bas  en  haut. 

La  nageoire  du  d«s  comt&ence  à  la  région  dea 
nageoires  de  ta  poitrine,  dt  s'étend  jufqu'à  la  queue. 
Elle  a  vingt-ftx  rayons,  donc  les  orne  ptemiers 
font  roides  &  épineux }  les  fuiv^nts  font  m^usi^ 
rameux,  &  beaucoup  phn  loi^  ^  cette  nàgeoii^ 
forme  un  l^et  enfimeênfttt  entre  ces  deiHE  iort^t 
de  rayons.  *  •  '    ■■  " 

Les  nageoires  de  b.  poitrine  fpnt  fituéfs  trèt^ 
bas ,  &■  d'une  formtf  ovale  ;  leur  expanfion  f<^faii 
fuivant  la  longueur  du  corps ,  &  eljles  ont  cbscune 
dix-huit  rayons  r.-imeux.  Les  nageoires  du  vèntr^ 
font  très-voifines  l'une  de  l'antre ,  &  placées  fon« 
celles  de  la  poitrine.  Elles  lont  samtes  cbacnné 
de  fix  rayons ,  dont  le  prcn\':r  (.It  épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  correfpond  aux  ra}'cnS 
fle:dblas  de  ceUe  du  dos  ;  elle  a  onze  ray5ns , 
dont  les  trois  premiers  font  épineux  plus  courts 
que  les  fuivants.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
étroite ,  un  fleu  arrondie  a  fon  extrémité  ;  elle  4 
-  dix-fept  rayons ,  fans  compter  d'antre* raj^onspiw 
petits  qui  font  fur  les  côtes. 

On  ne  fçait  pas  où  fe  trouve  ce  poiftbn.  LMndiJ 
vidu  obfervé  par  Gronovius  avoir  trois  pouces  4t 
longueur  ,  fur  un  pouce  à  l'endroit  de  (a  piu| 
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POLTNEMES.  (FïUbu) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre» 


QUINZIÈME  GENRE. 


POLYNEME. 
POLTNEUUS.  Lumm. 

Plujleurs  rayons  détachés  en  forme  de  doigts  au-devant  des  nageoires  de 

la  poitrine* 

ESPÈCES. 


I  Lt  Pentadacttle. 

Cinq  rayons  dùachis plus  U>ttp  qui  k  corps, 

1  Le  Mamgq. 

Stptn^yùosdêud&piÊttèêKrtsqueUeêtps» 
3  Le  Poisson  de  Paradis. 
Sipt  rayons  détachésplusliimp^  k  wrpt. 


4  L'ÀRGERTi. 

Quatre  rayum  ikoM  ftsM  Utop 
qU€  U  corps^ 

5  L*EmoL 

Cinq  rag^  éùatS&pàtstmttfu 
à  eoips» 
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P  O  M 

P0MMETC1L  Oa  «fpdte  ûaû ,  en  cptcIiiQCi 
endroits ,  la  pêche  qoc  llolll-aM»««eiWBAt  AÎWTt 

/  c>jf{  ce  mo^ 

POMPILE.  fVrrLAMFWOf. 

PONCTUÉ.  (  le  )  Efpère  de  T  abr?. 
LaJ>rMs  pundatus.  LlN.        «a/.  >^//c<i  ikorAcU'u 


lab. 


nu 


*3.- 


Latnu  pinnâ  éêrfiU  rtÊuntaetâs  lianùt  fartU 
Ttlis  fujco  viuAah.  Urid. 

Samas  Jineis  longuinibiûlikii  fhuwùtp^ftu»' 
isûs.  Mu/.  Ad.  Fr.  i. 

Laknu  hruntui ,  «j^todo  fiatndo  flnaanm  vMrm» 
Jium  fetiforrni.  GrokOV.  Muf.  I.  n*.  87. 

Ce  pointa  eft  djftingué  des  autres  du  m^ine 
fenre  par  des  différences  très-fenfiUce*  Celle  qui 
paroit  avoir  le  plus  frappé  Linnxut  »  COn(iOe  en 
ce  qu'il  a  le  dos  marqué  de  neuf  on  dix  h^ms,  : 
longitudinales ,  compoiccs  de  points  bruns  ou  noi- 
râtre» 4  qui  tranchcat  lur  la  couleur  blanche  des 
«fpaccs  îiitemédbirei.  L'autre  caraâère  que  Gro- 
jiovîus  a  exprimé^  par  préférence,  dans  la  phrafe 
defcripiive  citée  plus  haut ,  Ce  tire  de  la  forme  des 
'jiagaoïrCS  du  ventre,  dont  un  des  rayeiM  t'éiead 
'coœtne  un  long  filament.  On  fçait  que  toutes 
,les  efpècei  de  Labres  ont  un  pareil  prolongement 
à  la  nageoire  du  dos ,  en  forte  que  dans  le  poif- 
ton.  dont  il  »*«nt,  ce  cariûère  eft  générique»  fi 
'jMi  le  confidèreSlaiit  ctite  nageoire,  &  en  nliae 
temps  rpccifîque ,  en  ceqa'îl  cnAe  adS  dan  Ict 
nageoire»  du  ventre. 

Ce  poiflbn ,  fuivant  Gronoriot ,  a  la  tête  &  le 
corps  d'une  forme  éinilTe ,  courte  &  élargie.  Il 
.CÛ  tout  couvert  de  i^randes  écailles  Uiles  fic  bril- 


La  nageoire  du  dos  s'étend  jufqu  i  la  queue ,  & 
■  vingt  -  cinq  rayons ,  dont  les  quinze  premiers 

font  cpineuï,  &:  [es  iuivjnis  flcxir.'lcs      plus  cle- 

.vés.  Le  vingtième  cft  celui  qui  forme  le  prolonge- 
ment donc  nont  ■▼on  pailé. 

Les  nageoires  de  ta  poitrine  font  atnplcs  ,  &  ont 
clucune  quinte  rayons  rameux ,  exce|<ié  le  pre- 
.  nier  qni  eft  iîrople. 

le«  nageoires  Aw  ventre  font  fituées  fort  prés 
l'une  de  l'aiure  ;  elles  ont  chacune  un  premier 
«ayon  épineux  ,  un  fecood  qui  relTemble  à  une 
Moi^e  Ioit»4i  quatre  auues  rayons  flexibles  fie 
'tranehnt. 

La  nageoire  de  fjouî  s'éientî  prefque  jufqa'à  la 
nageoire  de  la  queue,  &  a  douze  rayons  flexibles 
&  rameux ,  excepté  les  quatre  premiers  qui  font 
"  fimp'e^  l'^pircuT.  La  nngeoirc  de  la  qiMM  «ft 
arrondie  6^  a  dix-huit  rayons  ratncux. 

Les  lignes  latérales  font  interrompues  vers  le 
dix-feptilme  rayon  de  ia  navire  du  dos  ;  leur 
|Mrtîe  antérieure  s'él^  en  parant  des  yeux,  & 

s'étend  en  li^ne  courbe  ;  l'autre  partie  pavoOOft  le 
'  milieu  des  cùtés  jufqu'à  la  queue. 

couleur  du  corps  eft  brune.  On  roit  Air  jcha- 

cun  des  côtés,  vers  les  extrémités  des  cpcr  i^Ie";, 
|i9e  li^e  noirâtre,  avec  une  taj^he  de  U  mcmc 
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couleur  ;  Se  entre  tes  lignes  ponAnfet  qnl  t'étén- 

dent  fur  le  dos ,  iî  y  a  une  multitude  de  perttei 
lignes  tranfrerfales,  éparilss  fiu"  la  furface  de  la 
queue  &  fur  la  ^Murde  peftérieni»  dee  ttagèfniet 

dî!  iio".     iJe  l'anus. 

On  tiûuve  et:  pQiÛua  dans  les  fleuves  de  Surî* 
nam. 

PONCTUÉE.  ( la)  Efpècn  de  Pcricgoe. 
Ptrea  jmnSat*,  LTH.  9yfi,  ma,  KJcts  ihvrâddi 

Perça  ,  n*.  xo. 

Perça  pinnis  dorfaiibus  unitu  ,  eaudd  inttgrd^ 
corport  tmmUo  fÊuUUu.  Ibid. 

Ptrca  Mêim^j/nmêau,  CàXUiBt,  Csr,  t,  /.  7^ 
/.  7.  /  I. 

En  Anglois,  Negro  fisk. 

Ce:te  efpèce  telîemble  alTez  à  laPercKe  ordi- 
naire i  fa  longueur  varie  depuis  fix  jufqu'à  dti^ 
pouces.  Sa  couleur  eft  d'un  brun  olrtui  ,  pjcfeiné 
de  petite»  taches  bleues ,  difpolées  avec  une  forte 
de  fymétriefitl  une  petite  tfiflance  les  nnes  des 
auties.  L'iris  des  yeux  cA  d'une  couleur  orangée. 
La  gueule,  dont  l'ouvercurtf  eft  (pacieufe,  a  une 
rangée  de  dents  pointues  fur  chaque  mâduîîve. 

Les  deux  nug^'arev  du  dos  font  réunies  par  une 
membrane  connnmne  j  celle  de  devant  a  plufieurs 
rayona  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  a  deux  fortes 
éjMnet  à  In  partie  antérieiim.  La  nageoire  de  In 
qatue  cft  arrondie  à  (on  eitrêmiiii  On  tronvik 
ce  Doiflon        l'Amérique  feptentrionale. 

PORC,  (le)  yoyei  ViElU-E. 

Porc-Épi  01  mer.  ^oy<(  CovitTS>ÉPXiic. 

Vo  PC  MARIN.  Foyti  Roi  de»  Haunos  dv 
Nord. 

POKGY.  (  le  )  E'pice  de  Spare. 
Sparus  Ckryfops,  Ult.  Syfi.»^  P'^t  duTêtitL 
Sparm,  n'.  tV. 

Spjrus  cji'JJ  luaati,  ^w/fr  «OTefiflrfnt»»  •oiti* 

rum  iridiiui  amrtit»  Ibid. 
jbKTâU  Bthtmu^.  Catesb.  Cnr.  %,f,%é,u\ê* 

Catesby  adonne  à  ce  poifTon  le  nom  de  Doraie^ 
de  Bahamas  ^ctult  de  la  couleur  d'or  de  l'iris  de 
Tes  yeux*  La  dénoBunation  fpécifique  de  Chryfops 
exprime  ce  même  caraâére,aui  diffère  de  celui 
de  la  Dorade  ou  Daurade  ordinaire ,  en  ce  que 
celle-ci  aune  tache  dorée  entre  les  ycuï,  fans 
aucune  teinte  de  cette  couleur  dans  ce*  organe* 
qui  font  argentés. 

Le  Porgy  a  ordinairement  depci";  douze  )ufqu*à 
feize  pouces  de  longueur.  L'extrémité  de  ta  mâ- 
choire fupérieure  n'a  qa\Mie  feule  dent,  longue 
&  crochue.  Uyen  a  deux  pareilles  à  h  mâchoire 
inférieufe,  &  d'autres  petites  attachée:»  au  palats. 

La  nageoire  du  dos  a  vingt-quatre  rayons, dent 
les  treize  preniers  font  épineux  ;  elle  «'étend  fur 
prefque  toote  la  longueur  du  dot.  Le*  nageoires 
de  la  poitrine  on*  chacune  dix-fept  rayons,  Se 
celles  du  ventre  ftx.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
feize ,  dont  les  troU  premiers  font  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  fiwckue  i  elle  n  dui>neuf 
rayons. 


Digitized  by  Google 


La  couleur  'da-  tê  poifibn ,  feldo  Catesby ,  ed 

brune ,  avec  une  teinte  plus  cbirc  fur  le  ventre, 
lions  ut  dit  qu'elle  ed  bleuâtre,  &.  que  h  tète 
cft  narquik  d«  ralcf 'bleues.  Il  ajoute  que  tontet 

les  nn:;CoIrL-v  Cu::t.  ,  excppté  cflli?  du  dos. 

Ce  poiiioQ  aoonde  aux  environs  de  l'ile  de 
Bahama  i  il  palTe  dans  lêpi/t  pour  un  mets  trèa- 
délicat.- 

■POST.  (  le  )  £|pèce  de  Peifi^. 

Pcrca  cernuiU  LiN.  Syfi,  Itât,  Pifi»*  litréuici. 
Ptrca  ,  ,a'.  30.  . 

Perça  pituds  darpdUm  amtU  ,r*ia»  viginti  ftp- 
itm  ,  fp'rnis  <jLiniitcim,cauJJ  bifidJ.  Faun.Suec.  3 35. 

Perça  dorjo  munopttrygit ,  capite  cuvtrao/o,  A&T* 
G«a.  40./yiu  6S.  fpec.  77. 
.  -  Grono V.  MuJ'.  1 .  a*.  J4. 

Kram.  Aufir.  )86. 

An  KoTfoj-  rioTet/uiir.  Athen.  L.  8.  c.  3)1  ^ 

.^A'K*^.  iELl AM.  X.  14.     A).      B33  ^ 

Aeema,  PLiNit.  MtîUeit 

Ccrr.u.i       vidf//u.  BeLLON* 

GcsN.y;.  191. 191.226.  ^ 
WlLLUGH.  |>.  3 34.       JT.  n*.  14.  /:  t.' 
Rai.  144. 

Ctrnua  fiuvuuilist  Miu  lùrca  mMtfr.  ChaRLET. 
/.  Ï58, 

.  .  Perett  ftuviêiilis  gimu  atSM.  GbsMER.  p.  70t. 

Perçus  fîuvlatUis  ,  Perça  fîuv'uiUis  mlnor  ^  Ctr- 
MM  fiuviatUU,  Gx«M.  (Germ.)  /ô^.  160.  «* 
Âr«f«  fttviatUit,  Trap  MEptfidâûd  GefiuruÊh 


TOI. 


AJpredo.  Caji  (Jo.  )  nfpxfJ  Gtfiur,p,  ai8< 

iWtf  MfMr  »  Pereitf  j  Pçntmt ,  PwttUut ,  Cet' 
nua  nonnullorum.  ScRONCV.  p.  ^6. 

Perça  fiuviatilis  minor.  Aldruv.  L.  y  c.  34. 
p.  614.  6x6.  ^ 

JoKSTON.  Z.  3.  fi/.  3.  e.  a.  «.  28. 

•PenM  «ruer ,  fuikufétm  Ctrimm,  C  H  A  ft  1 1  T. 
f*  161. 

Ctrnua.  ScUiBFt.  Ratisb.  37.  /.  t. 

Ptrca  feeunda.  Mars.  Danub.  tom.  4.  r.  13.  f,  3. 
;  Afprtâ9,  Cmrna  tfiùu,  Dalb.  FAndr*  411. 
#•.37. 

£0  Suide ,  G  'urs  ;  en  Dannemarck ,  Ho*ch i  en 
'Allemagne,  Kaulbarff ,  Stutrbarjf ,  Stuer  ;  en 
Flandres,  Pofch ,  Po{l ;  en  Angleterre,  JPh^. 

/!.  PifÙJ  D-inuka  ,  ijuem  Schroii  i  ci  SchrolUn 
.Gtmuni  <jus  fiummts  agricala  nunetifani,  G£$N£R. 
f.  29.  6>  (  Gerrn.  )  1  sSy. 

Schrell.  Gbsne  r.  (  Germ,  )  f.  1 6 1 . 

Da/tubii  inctia ,  pijcu  SchroUus.  ALbROv.  L,  5. 

35./>.627. 

SthroUus.  JONSTOW.  2.  ).  llf.  ).  e.  ).  l;  aS.  /  <i 
dtxtro  lattre.  | 
Scrollus  DatiulLinus.  CSAIILIT  ^  l6f» 
WlLLUGUBT./.  JJJ, 

Rai./i>.  143. 

A  Ratisbot\nc  ,  5ç/ '1 

.Ce  poiibn  ,  fuivaiu  Wiilagbby  1  leflemble  »  |ktf 


¥  o  s 

<k  fome,  I  fcPèrcbe  ordinut*;  mû»  H  eft  pto» 

petit,  8t  fa  longueur  excède  à  peine  celle  a'uft 
pied.  11  n'eft  point  non  plus  marqué  de  bandei- 
tranfverfiles ,  comme  ia  Perche,  il  a  la  gueule 
d'une  grandeur  rviWiocrc  ,  les  mâchoires  iprcs 
comme  une  lime  ;  le  pai^i»  6i  la  langue  liffes  ;  les 
yeux  bruns  fur  leur  moitié  fupérieure ,  &  d'oi» 
jeune  doré  far  l'inférieflit  ;  tes  ouvertures  des 
narines  petites ,  &  auprès  de  CM  ovMrmMs  trab' 
ou  quatre  cavi  tés  aiTcz  fembbbtesà  cdladess*: 
fines  de  certains  animaux. 

Le  corps  eft  cottveR  f  éeaiBes  nédioacs ,  cré- 
nelées ,  &  comme  frangées  fur  leurs  bordStCequi 
rend  ce  poiiTon  très- rude  au  toucher. 

On  voit  fur  chaque  côté  du  cmpe*  auprès  des 
operatlcs  (.es  o-.iies,  un  aiguillon  tourné  Tcrs  la 

3ueuc,  &  in  fécond  placé  Un  peu  plus  bas;  ce» 
eux  aiguillons  adhèrent  au  bor  1  ^)  fiérieur  des 
ouies  i  de  phis ,  les  onies  font  garnies  fur  leur 
nifieu  de  petites  «pinei  dentelé  •  dont  les  ia»> 
rieurcs  fc  i  plus  grandes  &  plus  écartées  entr'elle» 

S lue  ce'  '.s  qui  font  au-deflu$  :  toutes  ces  épines 
ont  tfiipofées  fiir  te  bord  d'une  lame  particulière» 

aue  l'en  peut  foulever  &  féparcr  de  la  partie  ao- 
elTus  des  ouies  quelle  recouvre.  Il  y  a  encore 
une  clpccc  de  lame  oblique  ,  dirigée  vers  rendroil 
de  l'occiput ,  &  hériflee  de  dentttules  qui  écbap- 
pent  à  la  vue  &  prefque  au  taft.  Enfin  Ml  wk  wi 

Erolongement  triangul.iire  ,  qui  slnsère  auprJ' 
i  fente  des  ouies ,  au-deflus  des  naMoires  dt  la 
poinine ,  &  qui  eft  incliné  en^arritre ,  fit  fe  leneiii* 
en  un  aiguille  T  tr^s-court 

La  nageoire  du  dos  eft  oblongue,  8t  a  fur  » 
panie  antérieure  quatorze  rayons  éuineux ,  dont 
le  premier  eft  très-court ,  le  fécond  doub'e ,  &  le 
troifième  triple  en  longueur  ;  les  finvants  font  plU» 
longs,  mais  von|  «n  décroilTant  In  enfiblemer.t 
îufqu'au  demter,<tm  s'élève  davantage i la  partie 
poftérieore  de  la  m«me  nageoire  a  douie  autre» 
rayons  mous  Si  flexibles,  !  u).icux  à  leur  e«ree>Ué, 
&  tous  à-peu-près  d'égale  longueur. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  qu  "^^ 
rayons  fourchus,  &  celles  du  venue  fix,dontle 

£ remuer  eft  épiqeux.  La  nageoire  de  Tanus  en  • 
oit,  dont  tes  deux  premiers  font  pareillenient  épi- 
neux. La  nageoire  de  te  queue  eft  fourchue  «  » 
feizc  rayons.  ,, 

La  couleur  du  dos  eft  verte,  avec  un  mélange 
de  jaune  <ate  ;  te  bas  des  côté»  eft  d'u« 
plie.  Les  parties  TOÎfines  des  opercules  des  oui» 
jettent  des  reflets  dorés,  ce  qui  a  fait  donner  a 
cette Perfegue,  par  quelques  Auteurs,  le  nom  » 
Perça  aura  ta  (Perche  dorée)  ;  le  ventre  eft  y 
Le  dos,  le  haut  des  côtés  ,  les  nageoires  de  ^ 
partie  inférieure  &  celle  de  la  queue  »Iont  ««JJ*. 
de  traits  &  de  points  iioin^Ies  Mgeew»  «  »* 
poitrine  font  iaonltrei.  ,     ,  .  .a 

Selon  Artedi .  !a  farface  antérieure  du  pala.s 
garnie  de  pluficurs  petites  dents ,  à  peme  'enliog»" 

en  £icte  qw  «eue  gvtiçûcft  £as  çtixùtitiatoni^r 
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comme  Ta  cru  Willughby.  On  voit  aulTi ,  lur  ia 
partie  Cupérieure  du  goijeri  étOOL  ^Eslets  conà> 
Mriirésd'arpérité»,&deux  autres  fcinbhbics 
la  partie  inférieure.  Artedi  remarque  encore 
«{ue  le^  narines  font  pleines  d'une  liqueur  vif- 
aueufe ,  &  que  wm  k  «on»  da  pMlEiw  eft  «a- 

Até.  ' 

Ce  poiiTon  fraye  veri  la  iin  de  Mai.  Otft  le 
trouve  dans  plufieur»  lacs  de  l'Europe. 

-  POUDINGUE. (Ie)€fpèce de 

Sparus  rjdtMUt  LlM.  Syfi»  HM*  P^tU^tlmÊCià. 

SpJrus  ,  n',  ai, 

Sparus  caudâ  inttgri  ,  tmtâ  léltraii  fiigmatibtis 

-trifidis  ,  t;f,fif.  lh-<]. 

■  An  Turjuj  ocuLo  radiata?  Catisby.  Carn,  a. 
/.  la.  /.  1 2. 

£n  anglots ,  Puddingfijk. 
•    Ce  poi^Ton  a  le  dos  verd,  les  côtés  d'un  rouge 
de  pourpre  ,  le  ventre  roux  ;  la  tête  fillonnée  par 
des  rides  bleues ,  iaunei  &  vertes  ;  les  endioits 

-  ^ui  répondent  aux  fourcils  marqués  de  points 
^ilpolcs  fur  difTcrente»  lignes;  la  lèvre  fupérieure 

'  ittobile  »  en  forte  que  ranimai  peut  la  retirer  à 
fon  gré  ;  les  dents  de  forme  coniqtie,  6c  tes 
deux  premières  plus  grandes  que  les  autres  ;  les 
paupières  noires ,  &  les  iris  de  couleur  d'or  avec 
mélange  de  bleuâtre  &  de  blanchâtre  ;  les  oper- 
cules c^es  ouïes  marques  de  deux  taches,  l'une 
d'un  tuuge  pourpre  dc  l'auue  jaune;  les  lignes 
latérales  parallèles  au  dos ,  excepté  vers  l'extrê- 
mite  de  la  nageoire  du  dos ,  où  elles  ont  une 
déviation  ;  elles  font  formées  d'écaillés  étroites , 
fendues  à  leur  fommet  en  trois  divifions,  doot 
chacune  fe  j;>artage  eUe^méine  en  deux. 

La  nageoire  du  dos  a  onze  rayons  épînemr  fur 
TÎngt-deux  en  totalité.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  douze  rajroiu,  &  celles  du 
ventre  ûx.  La  nageoire  de  Tain»  «n  ■  fene, 
dont  trois  épineux.  Toutes  ces  nageoires  font 
panachées  de  diverfes  couleurs.  Celle  de  la  queue 
eft  arrondie  &  compoiïe  de  dix-fept  rayons. 

On  tronvr  ce  noifTon  à  la  Caroline.  Linnaus 
prétume  que  ce  pour i  oie  ctrc  le  mùmt  qui  cft  dé- 
crit par  Catesby  fous  le  nom  de  Pudding- wife , 
aoauel  rapporte  la  phrafe  latine  de  cet  Auteur 
citée  cï*deflus.  Le  caraÔère  le  plus  marqué  qu'in- 
dique cette  defcription  ,  confifie  dans  icpt  lignes 
bleues ,  qui  partent  de  la  circonférence  de  l'oeil 
dn  pomon.  Lnnaeus  ne  dit  rien  dè  précis  dans 
fa  defcription  ,  au  fujct  de  ce  même  cir^ftère  , 
«^'il  paroît  cependant  avoir  eu  en  vue,  en  don- 
nant  a  ce  poiffon  la  dènomiiiatiott  fpédfique  de 
fayonni,  rad'iaïuj. 

POULE  DE  MER.  Fovei  Poisson  Saint- 

PlERRK,  TaCAUI)  6'  TiSCHB  DV  KfEftr 

POUMERENGUE.  On  donne  ce  nom  aux  Do- 
tades  qui  ont  huit  à  neuf  pouces  de  longueur,  & 
que  l'on  préfume  être  âgées  de  dens  ans^dTaprès 
faccroiiïement  qu'elles  ont  pris. 

PRÊTRAS  ou  PRÊTRES»  Vby«i  Cjiados. 
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PRYGKA.  (le)  Efpècc  de  Lamproie, 

Pttromyipn  fittvuiHU.  I^V.  Syfi: nat.  AmpU^ 
nantti.  Petromy{on  ,  n".  î. 

PetTomyion  pianâ  dorfali  pojleriori  angulaté, 
Ftun.  Suec.  190. 

Gaonov.  ZomA,  n*,  1^9. 

Petromyion  «rdûu  dmtieuiotMm  minimerum  itt 

/.'"î  '  j  oris  ,  pmur  ir.fcriores  mj/0Mf,"AaT-E  D 
Gtn.  64.  fyn.  89.  Jjptc.  5^. 

pjrt.  2.  p.  201. 

Gesncr.  p.  598.  706. 

WiLLVOH.  p.  X<^. 

Rai.  p. 

Lampitra  jmvi^icuu  Ctjaeri.   Al1>1I10V«  L,  4, 
C  9.  ^.  581. 

JONSTOK.  L.  2.  t.  aS.;^  lOt 
SCHONEV.  p.  41. 
CHARLET.  D.  159. 

Lampttra  fut  citurêa  ,  méeuUs  eatau,  ShVTlh», 

/•  63.  *. 

Lampetra  mir  >  .  Saî  vian. /ô/.  63.  h. 
Lampttra  minima.  Aldrov.  c.  13.  p.  53<)> 
Lampttra  flttviaiUit  mînor,  RoBlfte.  Pifc.p,  s*  ■ 
Lampetra.  Blas.  Àm$.  Aràmtf» 
RONDEL.  Pifc.  L.  14,  f.  3. 

DaU.  BoTwich.  p.  4a4.  n.  i. 
ScHFL'CHz.  Pkyf.Sacr.  tak.  43^.  /i:.  C. 
Jjati  me  unagi.  iL^tAfVV.  Japon.  L,  i,  toi. \%.f,%9 
/S.  Muflela.  FLUt.  IL  9.  17. 
S«  Ambros.  MtxâBu  5.  e.  a. 
CuB.  L.  3.  *.  56. /àt  83.  *.  84.  0. 

Mujlela  fluviatU'u  miner.  Bellon. 
AiuJUla.  AusoK.  Mofii,  v.  107. 
C  FiGvt.  fol.  5.  k 

SaLVIAN. /è/.  6j.  iijrrm. 

Exomifios,  Ca&siodor.  Rtff^i  Utçm  dtfrt 
Murtna,  Au.  Amm.  £.24. 

y.  Alir-um  ^rr.u;  Lùmpredtt.  Gesner.  p.  ^r^j, 
Al'.trum  gcnui  Lamprcdm  minus,  (juss. P^iraiip., 
p.  13. 

Genus  Lamprttm  idunm.  Gesmbb.  (-  Germ.  > 

fol.  181.  a.  ' 

Ltmpttra  médium  gtnus  Germanij  6*  Bàpt  Pnek 
feu  Bick  diBum.  W111.UGHBY.  p,  10& 

RAr.  35. 

L^mpredo  minor  \(l  EnncophtalmMi  méjoT»  K40Ê^ 
mann.  apud  Gesn.  Paralip.  p,  at. 
PiyeL  Salvian.  fol.  63.  a  }. 
Pncka.  Aldrov.  L.  4.  c.  IJ.  p,  f^Oi 

JONSTON.  L.  1.  t.  14.  f.  6. 

An  Lam^ttA  média.  Schvenkf.  Pifc.  SîUtf 
A  Umpmt  ând  Priât  tf  the  i£r«  P1.0T.  BUL  Jiaft. 

ofOxf.  .      ^  .  V- 

En  Suède ,  Natàngt  Ntanoguti  ^  kMtmaiffvt^ 
Neunogen ,  Priek  }  tu  Angletene  »  Z«y<nft«  oa 
JLtmprey-Eel. 

Ce  poiflbn ,  fuivant  Artedi ,  a  le  corps  alongé  & 
prefaue  cyliodriqoe«  entièrement  dénué  d'écaillés^ 
Me  K  coauaeonâtteia  fax  fBliufiKC.  La.  couleu» 
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da  dos  ttt  d'an  bien  noirâtre.  Celle  da  ventre  «  U 
)>lancbeur  &  l'écUt  de  l'argent. 

L«  tête  n'cft  point  diuin^é*  du  troact  mai» 
AateflMai  «n  ftn  pl»  étroite.  Se  fbme  cft 

oblongue  &  à-peu-pres  cylindrique ,  comme  celle 
du  corps.  Elle  eft  marquée  entre  les  yeux  ,  d'une 
tMhe  bbechâtre,  qui  a  fouvent  une  teiiue  de 
rouge.  La  gueule  cû  iilac  '-c  en-dcffous,  6c  a  fon 
ouverture  ample  ôc  arrondie  ,  Tans  être  terminée 
yar  des  mâchoires.  La  circonférence  de  cette  ou» 
▼erture  9&  $uait  d'oM  rangée  de  tria  -  petites 
dents  ;  on  en  ^it  dnq  ou  fis  aotrea  rangées ,  dii- 
pofées  intérieurement  vers  le  haut  de  la  gueule. 
Les  parties  latérales  font  garnies  audî»  à  l'intérieur , 
.de ftoisoflelets  fourchus, dont  celui  da  nilteu  eft 
quelquefois  fendu  en  trois.  A  l'entrée  de  U  gueule 
iftaiifent  deux  oHelets,  l'un  en  haut,  l'autre  en 
1ms  ;  le  premier  eft  oblong ,  ûtué  tranfverCalemcr.t , 
&  tout  bériffé  de  petites  dents  i  l'autre  eil  d'une 
fiarme  demi •  circulaire.  Plus  loin,  &  fur  la  partie 
in.'irieure ,  on  voit  encore  un  oflitlet  oblong ,  garni 
de  fept  dents ,  &  qui  fe  laifTe  facilement  arracher. 
Enfin  tm  découvre  an  fend  du  goficr  un  nouvel 
piTelet  cartîtaeineux,  fuué  audi  dans  la  partie  infé- 
rieure ;  cet  oUeletparoir  coœpoft  de  deux  lames , 
Il  tSt  d'âne  forme  hngulière. 

Les  yeux  font  places  latéralement ,  aiïez  bin  du 
nnfeau;  ils  font  ronds,  ttès-petia  ,  ât.  couverts 
fTiine  membrane  parttc'ilière.  Les  iris  ont  une  cou- 
leur iiwntée ,  oAufquée  par  ^li<|oe$  points  noi- 
rflitres.  Ib  prenaen  t  quelquefim  me  eeUBiir  ronge , 
m.vi  qui  a'eft'  qne  l'eut  des  efims  91a  frit  le 
poilToQ. 

Le  deflos  de  la  téte  &  les  endroits  waiSa»  des 
yeux  &  de  la  gueule  font  percés  de  pu  (leurs  pores, 
oui  femblent  être  les  orthccs  d'autant  de  cetiaïut , 
Ânedi  a  tflàyé  inntileneBtdrco  exptimer  qnelqiie 
liqueur. 

Ce  sdCn  tfb  poinr  de  narines  ;  nuis  il  7  a 
fnp  «^ict  dt  cnil  dott  r«aTerniie  eft  fiir  le 
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milieu  de  la  téte ,  un  peu  en-deçk  d«i  yen,  lè 
qui  fe  prolonge  intérieurement  iufque  dans  le 
corps.  Ce  canal,  (iilon  Wiliughby  * fitn  au  poiHÏM 
potir  pomper  rean*  qu'il  re|ette  enfiiite  par  lei 
uuverture»  dont  nous  parlerons  bientôt  ,  tandis 
qu'il  fuce  les  pierres,  &y  adhère  fortement  en  y 
appliquant  l'onfice  de  fa  gueule.  Le  mime  AuteiC 
dit  àulTî  que  l'on  voit  le  corps  de  ce  poiffon  s'en» 
âer  &  s'affaiHer  par  des  mouvements  alternant 
femblablea  à  ceM  qui  accompagnent  la  refpiiaf*. 
tioA  dans  les  ammo»  oui  ont  des  poumons.  ** 

Les  ouies,  ou  |4ut6t  les  ouvertures  qui  en  des* 
nenr  lieu ,  font  un  peu  ovales ,  &  difpofées  au 
nombre  de  fept  de  chaque  càté,  fnr  une  liçe 
longitudinale  •  qiû  étant  pvoloiigée  paUctek  ne 
l'cc.l. 

Les  nageoires  du  dos  font  fituées  vers  l'extr^* 
mité  de  cette  partie  ;  leur  fubftance  eft  molle  & 
membraneulc.  La  première  eft  petite  6l  cetutCt 
La  féconde  eft  plus  longue  &  s'élève  dsTama^e, 
fur -tout  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  enfuite 
elle  décroit  iafenûblcfflent ,  enforte  qu'auprès  de 
U  queue  elle  eft  trésJwflë ,  pais  elle  w  relève  un 
peu  ,  en  fuivant  le  tour  de  la  queue  ,  à  laquelle 
elle  tient  lieu  de  la  nageoire  dont  cette  partie  eft 
ordinairement  poervne.  Entre  l'endroit  oîi  elle  fe 
termine  &  l'anus,  oa  Tott  uie  Ugére  iaiUie  de 
1  épailTeur  d'an  61. 

Les  ligr^es  latérales  font  nulles.  Seulement  ,lorf- 
que  le  poiiTon  eft  fr^is»  on  remarque  de  chaque 
c6té  quelques  points  écartés  les  ans  des  aattcs, 
ËL  fitups  fur  la  p  irtie  antérieure  du  corps. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  les  rivières  de  l'Eui* 
rope.  Sa  chair  cft  molle,  vifqaeuft ,  tt  fiMnit 

un  mets  plus  açrcable  que  fain  ,  fur-tOUt  avec  ICS 
aromates  que  I  on  y  mêle  pour  en  relever  le  goûu 
Llndividu  obArvi  per  Amdi  eiroi^  (SBviroa 
pouces  de  longueur. 
•  PUCELLE.  Vtyii  Alo9B, 
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QuADRANGULAlRE  A  QUATRE 

É  Fi  NES.  (le  Coffre; 

Oftfaeion  cornutus.  L 1  M.  nat.  .^iiphihU 

junttu  Ofiratlon  ,  «*.  6. 

OjlrMum  tttrûmMUUtffms  fironiëlAut  fitteMuJs' 
fljme  Unis.  1bi<f. 

aniiee  ft^Bci 
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OJh-jcion  polyvdon  ,  l<traionus 
doTjo<iu€  fpinojiu.  Muf,  Ad.  t-r.  i.  f.  ^9. 

Ofirachn  quairtnpitmt,  0eide}*  gtmuûs  htfiwtU 

4f  totidan  in  imo  ventre. 

Pif  eu  cornutiu  ^ontii.WiLLVGU»,  Aff.f*  ao. 
Uk.  J.  a*.  i«.  fig.  t. 

Sm.  Abif.  ).  uA,  14.  /  8.  f  1. 
Ce  poifloB ,  dont  la  forme  ett  fingpllèrf  »  a  U 
tite  armée  de  deux  cornes ,  ou  fi  l'on  veut ,  de 
deux  loogii  aiguilloitt  roides  &  offeux }  les  yeux 
fitnét  htéralencnt,  6c  reconrera 


d'une  membrane  ;  la  gueule  étroitt  &  pkcée  \ 
texaétOMi  inférieure  de  U  téte. 
y*  corps  eA  long ,  &  repréfente  à-peu-prSs  Un 

Kfine  ^uaJranpilaire  irrégulier  ;  il  eft  couvert 
in  citu  offeux ,  formé  d'une  multitude  d'écaillés 
«xagones.  Le  rentre  eft  large  &  convexe ,  &  fe 
tcmiM  de  pert  4c  d'antre,  ver» l'amn,  par  àtM 
•MIoM  ftmUaUet  I  ceux  d*  lu  tice. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  ï  rextrêmîté  de 
cette  partie  ,  &  d'une  forme  obtongue  ;  elle  a 
neuf  ra^fOM,  dont  let  deux  premier»  (bm  fimplet 
&  les  antres  rameux. 

Les  nageoires  de  ta  poitrine  font  (iruées  au  bas 
des  côtes ,  &  ont  chicime  flcnf  rayons ,  dont  le 
premier  eft  trèt>coiirt.  La  nageoire  de  Tanus  «ft 
rar  fentrênité  infïMeure  du  corps  ;  elle  a  neuf 
rayons. 

La  queue  eft  oblongae  •  5c  paroit  être  un  pro- 
loogetncnt  da  coir  offenz  dont  le  corps  eft  couvert, 
la  nageoire  qui  la  termine  eft  Cuto'édlailcnKt  à 
foo  extrémité  »  &  a  cinq  rayon». 

Liaiîvidu  obfervé  par  Gronovius,  de  qui  nous 
kfnms  emprunté  cette  defcription ,  aroh  environ 
irois  pouces  &  demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Qv  ADRAMGVtAlftl  A  QUATU  TVBiaCVLCS. 

(leCofre) 

Oflracion  ttthtratlatus.  LltT.  Sy/L  HM,  AtfàiKa 
Iêmuj.  Oftracnn  ,  m',  y. 

Cfiraeum  utrsfumswmàtat,  tattrtâlu  imfdiÊiàt 
fuumor.  Ibid. 

Ofiration  oUongo-çudrangulus  ,  tubtrctiHt  qu*- 
rmr  tnêjonàm  m  dbt/k  Ami».  Gm,  ^%.fyiu  9^. 

Pifcis  maxhuu  ^aaJtanpJaris  ^  idtftiorfbflano. 


Affûti.  p.  10. 

A.  Ofirûcion  prior.  AlDSOVAIIIK  £.  4i  «.  If^ 
p.  «60. 

JOMSTOM.  I.  15.  A.  6» 

VlttUOR. />.  148. 

Rai.  p.  44. 

Oftrdci»n  Nili.  GcsN.  (  Germ.)  fol.  \  «. 
Q/lMciM  JVUi  fÊmtKOmm  kobfiium  éppMigi 

Gesn.  p.  641.  7Ç7. 

WlLLUGH.  p.  148* 

Holofteum  BtlUnâi,fht  ^âdm  CifiuA  AtDtr 


Z.  4.  c.  19.  p.  C59. 

JOHtTOM.  L  utb.  7.  t.  if.  foL  8. 
HoloftauBJUiài,f!m  ^seim  GtfatACt[A9iU 

p.  u. 

Ce  poiflbn  eft  remarqaabfe  par  quatre  tûbereiife# 

qu'il  a  fur  le  dos,  ï  une  afTez  grande  diAance  de 
la  téte.  Sa  forme  eft  quadranguLùe ,  &  il  parvient 
k  on  «cCfoilIiMMnf  confidérable.  La  variété  a  fe 
trouve  décrite  aflfez  au  tone  dans  Villa^by,  p.  148. 

Cette  variété ,  fuivant  Tes  mefore»  priies  fur  un 
individu  envoyé  des  Indes  orientales,  a  enviroct 

Îoinze  pouces  de  long ,  quatre  de  large ,  &  txmâ 
t  denu  dans  fa  plus  grande  épaiflcor.  La  perd* 
de  la  tête  qiri  répond  au  front  eft  quarrée  &  un 
peu  convexe.  Il  a  les  yeux  grands,  le  mufeaa 
obtm  &  en  pente  adoucie ,  oeux  petits  trous  a« 
lieu  de  narines ,  la  gueule  très-petite ,  les  dent» 
à  peine  fenfibles ,  &  les  ouvertures  des  ouies  en 
ligne  droite.  Le  dos  &  le  ventre  forment  chacui» 
une  ùaàt  obtufe  vers  le  milietf  »  ce  (|ut  donne  k 
ce  poiffoBnne  figure  quadrangulrfre.  Les  ifageoire» 
d«  la  poitrine  font  fmices  un  peu  obliquement,  &C 
ont  une  longueur  égale  à  leur  largeur }  celles  diï* 
dos  9l  de  l'anus  font  oppofées  Tune  I  fàntre*  8c 
i.peu-près  fembhbre»  aux  précédentes.  Prefque 
toot  le  corps  eft  garni  d'un  tégument ,  dont  la 
fubftance  tient  le  nUieu  entre  celle  d'une  peau  & 
celle  des  écailles  qne  portent  les  Cruftacées  ;  le» 
mâchoires  &  la  queue  font  les  feules  parties  où 
if  y  ait  de  la  peau.  L'efpèce  d'écaitîe  dont  nou» 
venons  de  patler  eft  chargée  ou  plutôt  ornée  d'unr 
multfrade  de  tuèercafes  imitant  des  ezagones , 
dont  1j  furface  feroit  divifée  par  de  nouvelles- 
lignes  en  trianeles  équllatéraux.  11  y  a  une  va- 
riété de  ce  pooEM  ifà  eft  MoodiMée  de  tacher 

noires. 

Selon  robfervation  de  Lifter,  communiquée  à 
Willoglhbjr  ((^  •  ce  poiiTon  a  fur  le  dos  qoatrtf 
tubercules  particuliers  &  ikîllanttt  difpofés  comntf 
aux  quatre  ang|ie»  d'un  ((narré.  Le  même  Anteuc 

(i)  Witivenar.  p.  tfS, 
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foupçonne  que  XOJlracion  Nili  ic  Bellon  po'.îrroît 
bi«a  o'êue  <\j»  U  isême  «i^ècc  qui  vtent.d  èue 
4éctite. 

QUADRANGULAIRE  SANS  tPIKES.  (ÎC  Coffre) 
Oftracion  eubitiu,  LlV.SyJl.  nai.  Amp/ub.  njntcs. 

OJJrjcioft  ùtfûÊMMt  matUtts  ,  tii$trihu(  pUayiif- 
eùiu.  Ibid.  '    '  •  " 

OJlracifin  fo^/f^  Utrâ^amt  ùurmit  Bli^»  Ad. 
Fni.  f.'59. 

OflfMton  tfUairanptlut  t-^aeulU  v frits  fiurimis. 
Artedi.  CfB.  56.  M^a,  8j.      8. .. 

h.  ff^goth,      1 30.  ■    '  • 

Pbt.  Ga^s  i.  4.  |.  /  «. 

St*!i.         3.  t.  74.  /  4.  5. 

mediocfii  quaJrangularu ^macuiofut.  LisT. 
^fpetid.  WlLLVGH.      10*  . 

jUl.  i»-  45*     »       •  . 
Ce  poinort  eft'iTuUB  'foltne  quadrangnUire  , 
comme  plulieuis  autres  efpèccs  tîu  même  genre; 

il  n'a  point  d'épines  fur  le  corps  :  fes  écaill«is  , 
ibivmt  AffMt ,  foat  ttagpnaks ,  hérilTéet  de  petits 
tubercules,  &  marquées  de  traits  déliés;  celles  qui 
recouvrent  ki  côtés  ont  chacune  une  tache  circu- 
laire dont  U  couleur  varie  ^  ceUes  du  veo^e  font 
mouchetées  chacune  de  deux  ou  trois  petites  tacites. 
On  voit  {\u  le  dos  d'iiutres  taches  plus  grandes  Sc 
plui  nombceufes.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
dueniie  dix  rayon»  ;  celle  du  dos  en  a  seuf^  celle 
ratios  huit ,  &  celle  de  la  aaeue  dix. 
On  trouve  ce  poiiïon  dans  la  mer  de  flllde, 
QUARRELET.  Fayez  CARRtLtT. 
■  QUATllE-CORNES.  (le)  Efpècc  de  Cotte. 
Cotfus  Qujd'icornis.  LlW.  Syfi.  MU  Piftes  tkora' 
eui.  Cottus  f  n".  %.       \  . 
'  Çotau  vtrnuis  cspUu  'tptûtuar  offtis.  pMUu.Suec. 

Syft.  nat.  6.  p.  47.     4.  /  3. 
Afuf.  Ad.  Fr.  I.  p.  70.  ;.  31.  /  4. 
Cottus  ftabtr   tubtntUis  quatuor  e«riûfQrmUms  in 
^e£o  capUt.  Artedi.  Gtn,  48.  Jpee.  94.  ' 

En  Suc  Je  ,  Horn-S'ar.p^. 

Ce  poiiTon  ,  l'uivanî  Aitedi ,  a  la  tète  film  large 

3ué  le  corps  ,  &  hériffé  ,  fur-tout  ûu  les  ci  tés , 
*une  mtiltitut^c  d' aiguillons  &  de  tubercules.  La 
mâchoue  iupéricuic  dtpaffe  un  peu  celle  de  dcf- 
ïbas.  L'ouverture  de  U  gueule  eft  tiès-ample.  Les 
os  maxillaires  font  Qrnis  de  plufieur»  rangées  de 
très- petites  dents.  De  plus  on  voit,  dlans  Kn- 
tc.lcur  J  j  l.i  giiOiiL- ,  trois  cfTilets  dentelcs ,  le 
premier  lur  la  partie  antérieure  du  parais ,  les 
denx  autres  au  ibnd  du  gofier,  Tun  «n  faatit  & 
l'autre  en  bas. 

Les  narines  font  un  peu  plus  prc<;  tles  yeux  que 
4e  rextréntité  du  mu<'eau  \  c  lcs  ont  checune  deux 
ouvertures  peu  fcnûbles  6l  aflez  éloigné  l'i^a» 
de  l'autre.  '  " 

Les  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tûc  ; 
leurs  iris  font  petits  &  d'un  jaitne  rougcûtre  ;  leurs 
pnwelîfs  2b'itt  lu'peii  ovales ,  &  te  plus  fouTcitt  I 
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d'une  couleur  ve'te ,  ({uelqneiéïi  avec  une  t^ati 

de  bleu  ou  de  jaune  . 

Sur  le  milien  de  la  léte  s'élèvent  qnatra  tnlwiw 

cu!cs ,  femblables  à  autant  de  cornes ,  fuués  aux 
quatre  angles  d'un  qoarré,  &  dont  les  deux  anté- 
rieur*, (ont  ordinairement  plus  gros ,  &  les  licux  d« 
derrière  pku  alongés.  La  furtace  des  nu  fiiidM 
autres  èft  très-intgale  ôc  poreufe. 

Oiitre  ces  tubercules ,  on  voit  au  moins  vîpgt 
apophyics  oflêufes  fit  aiguës ,  formées  par  les  pco^.^ 
longemenn  de»  lames  &  des  os  de  Ttiné  &  Fanm' 
mâchoirci  ,  &  couvertes  feulement  d'une  peaU', 
déliée,  il  y  en  a  deux  de  .chaque  côté  auprès  de 
la  partie  fupérieure  de  la  niembrane  des  ouies;  , 
trois  autres  plus  grandes  au-dcdus  de  la  mené 
membrane  ,  à  côte  des  efpéces  de  cornes  dont  on^, 
a  parlé  ;  deux  auprès  de»  narines  -,  une  de  part  & 
d'autre  vers  la  partie  fupctieure  dies  naj^eeirei  dB> 
la  poitrine,  &  deux  pJuf  larges  vers  l^origiaà  dn 
dos,  fans  compter  pluHeurs attirée apopb^fookr 
tûtes  &  4  peine  fenùblcs* 

Le  tronc  va  en  diminuant  peu  à  peo  vet*  la. 
queufî,  ou  il  eft  comprimé  par  les  côtés.  Les  lignes 
latérales  font  droite»  ilx  plus  vuiiinc^  du  dos  que  du, 
ventre.  Au-deffus  de  ces  lignes,  on  voit  le  long  dtt. 
dos,  de  chaque  côte,  deux  (lies  I  r;  -  dinales  de 
petits  tubercules  arrondi»  5c  ipit^  toudwer 
f^avoir,  environ  quarante  fur  la  rangée  fupérieure»; 
&  quatorze  liir  l'înlérieure  qui  eft  aùllt  plus  coarte;. 
Une  antre  rangée  de  tobercules  oblong^  6c  drcu-; 
laires,  au  nombre  de  quarante,  plus  ou  nu>ins>, 
s'étend au-deiïbus de  chaque  ligne  latérale.  La  peau» 
entre  ces  tubercules,  eft  lifTe  Se  dénaée  d'écaïUcs.  , 
La  couleur  du  corus  eil  tantôt  blaiKhàtre ,  taniôc 
oblcwe  ,  ÔC  marquée  fur  les  côtés  de  ligna  neifes> 
tranfverfalct.  -Le  ventre  eft  blanc.  Les  nagewiee 
font  fonvent  mouchetées  de  taches  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  a  pluiîears  rayons- 
fimples  &L  un  peu  roidcs ,  dont  le  nombre  varie 
depuis  fept  jufqu'à  dix.  La  féconde  eft  plus  leoguei 
&  plus  élevée }  elle  »  quatorze  ou  ipmae  rayqpis 
fimples  à  leur  extrémité,  rudes  fur  leur  bo*d  eaté-! 
rieur  ,  &  dont  le  premier  &  le  deraiec  foat  ttèt-j. 
courts.  .  t 

Les  nageoires  de  la  poitrine  l'ont  trè»-étf  ndr^s  ; 
elles  ont  chacune  fcizc  ou  dix-lepi  rayons  aprc*i 
fur  leur  bord  extérieur,  comme  ceux  de  la  fesoiniei 
nageoire  du  dos  ,  &  parmi  lefquels  ceux  du  d^lka, 
s'aiongent  beaucoup  plus  que  les  autres.  Les  tsa- 
pcoires  du  ventre  ,  htuécs  directement  lou»  celles^ 
de  la  puitruie , -11  ont  c^ci)ne  q{te  «plâtre  ^raj^ops 
f^rnplcs  ,  dont  le  prêihier  adhéré  éooitiflpest  w\ 
fuivatit,^  les  deux  derniers  font  plus  long»  que 
les  précédents.  Lâ  nageoire  de  l'anus  w  quatorzAv 
rayçns  à-p€u-près  égaux  cntr'eux.  , 

La  nageoire  de^la  qùcue  eft  prefqtie  fans  éclian- 
crtir'e  À.lon  extrémité;  elle  a  dou/e  rayons,  iicus. 
rameiix  ,  excepté  premic  &  le  derAïer.  Cette 
nageoire  a  ibttvent  fa  fur^ce  mouchetée.  Qn  «rouvC 
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PREMIERE  CLASSE 

ou  SIXIEME  ORPRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineujis. 


SECOND  ÇENRE. 


I    m  ■■ 


Q  U  ATR£-D  E  N  T  S. 

WETRAQDON.  Unntii. 
Deux  larges  dents  à  chaque  mâchoirû 
ESPÈCES. 


I  L£  Perroquet. 

Des  lignes  blanAtS  m  H^fimttss  ^ 
nSicns  jur  U  dou 

X  Le  Blanc. 

Le  corpi  de  couleur  ffifâtre^  6f  de  petits 

piquants  fur  U  ventre, 

3  Le  Raté. 

Vês  l^ius  hnptu^nates  dt  difh\ntes 
coulmn  Jur  U  wrfs* 


4  Lg  Petit-MomdO 

UtugnoidtiaeksnwêfrUéktkgi^aÊt 
des  iMgeùuu  de  la  pckim* 

{  Le  Hérissé. 

£«  «npf  '«vnwf  ds  jn^muusi 

6  La  LtTNE  ou  LA  Mole: 

Lt  corps  comprimé^  &  Us  tu^oirts 
At  dot  &  d»  Ut  fÊSÊt  rUmisf^ 


ir^4  Véuat^U,  Tom  ttU 


)i>  QUE 

QVENOiniXE.  C'eft  le  nom  que  Ton  donne 

aux  bajei^'.iT  ptcîiPLTî.  hir  !;i  i.*j:e  de  Norr.-.nntîte. 
,  QUtUt.  Ce  mot  ,  dans  ïi  langue  des  Fc- 
<!heur$ ,  el^  f^nonyme  de  Mdnekt  oa  de  5tfc ,  S( 
«Icfigne  un  Ût\  de  fafine  flom^que,  «jm.ron  tend 
à  ta  mer. 

Quiue-d'Oison  ou  Cul-Rond.  Bateau  en 
ibrtne  de  gondole,  qni  fert  pour  la  pêche  du 
JHaieftg  Srdo'Maqoereaû. 

Queue-Jaune,  (h)  ECpocc  de  Perfcguc. 
^Ptrca ptutBâta,  Liy.  Syfi,  nat»  Pifcu  tÂoracui. 

Pfca  pinnis  Jorfalïhus  fubdip'inHis  ,  corpor*  U- 
Ùtato  punH'u  ni^ris  f  cauda  inti-^r.i.  Ibld. 

Ce  poifTon  a  la  tète  d'une  couleur  argentée  ,  & 
le  corps  parlemé  de  tra'ti  &  1  j  points  noirs.  î 
deux  nageoires  du  dos  lont  un  peo  r^iÛinguces 
Tune  de  l'aatre  ;  la  pcemUire  a  onxc  rayons  ;  h 
jècoode  vingt- trois,  dont  un  épineux.  Lo  na- 

feoires  de  la  poitrine,  en.  ont  chacune  felzei' celles 
u  ventre  fix,  dont  le  premier  eft  épineux  ;  celle 
4e  l'anus  en  a  douze,  dont  le»  denx  antéiieeis 
utn\  pareillemeitt  énîneajt  ;  celle  de  k  queue  eft' 
eniicre  ,  d'une  couleur  jaiuie  ,  6c  gpiaie  lie  iKs- 
neuf  rayons.  (LiMM^ïus.^ 

On  trouve  ee  peiffim  oans  la  ner  Toifine  de 
la  Caroline. 

Qv£Vt-JAVhE,  (la)  Elpèce  de  Scombre. 
-   Scombtr  Chryfums.  LiM.  Syfl.  Mût.  Pifets  tkorêç* 
Scomber ,  /i*.  S. 

Scomher  pinnuliJ  unUis  iuieis  ^  orc  tdultnto.  Ibid. 
La  dénominatieii  de  Qutue-Jaunt ,  que  nous 
aTons  adoptée  j>our  ce  poiiTon ,  revient  à  l'cpi- 
thàic  Chryfums  t  que  kii  a  donnée  Linna:u&, 
•&  qui  défigoe  unt  qutue  dt  eoultur  d'or.  Cette 
couleur  eft  aai&'celle  des  fitufles  naeeoires  que  ce 
.poiiTon  a  for  le  dos,  à  la  &ite  de  fa  (èconde  des 
nageoires  dont  cette  même  partie  eft  garnie  : 
toutes  cet  petites  nageoires  font  --éunies  enu'elles , 
comme  dùa  plufieenr  antres  «^&cea  dn  mime 
genre. 

La  première  nageoire  du  dos  a  neuf  rayons ,  la 
ftcoBoe  iringwfix  ;  les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix -neuf;  telles  du  ventre  fix  :  la 
tugeoire  de  l'anus  a  trente  rayons,  dont  les  deux 
premiers  font  épineux,  fie  s'écartent  des  fiiîvaim  j 
la  nageoire  de  la  queue  en  n  \ingt-deux. 

On  trouve  ce  poifTon  tiatu  l;i  mer  voifine  de 
la  Caroline. 

Qqii;e-Noire.  (la)  Efp^ce  de  Perftsue. 

rtrea  mttdnura.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifca  noréelct. 
TtTCA  ,  n* .  i^. 

Ptrca  pianit  darfaiHus  unitis  >  Céudd  èifidd  tùff-d 
^urmn*  alko  ,  têipoft  tUà*  htttù*  Ibid. 

Perea  marîaa  caudâ  lùgrâ,  CATIS»ir«  Cêf»  %» 

f.  7.  t.j.f.%, 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poîflba  eft  d'us 

f'eiî.  1!  a  les  yeux  teints  d'un  jaune  vif,  la  gueule 
large,  toi^e  à  l'intérieur  ;  la  mâchoire  de  mITous 

.^Itt  lengne  ^e  le  fofériesre»  fie  ^viiie  d'uee 
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rangée  de  -petites  dents  -,  le  corps  coreil  it 

Îjrandes  écailles  brnncs,  !jorL!ée$  de  jaune,  p^rrrî 
efquelles  on  voit  une  rangée  d'écaillés  beaucoup 

{>lus  petites,  qui  s'étend  depuis  les  yeux  ju^n'a 
a  quene,  en  palTant  fur  le  milieu  des  côtes. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  par  une 
membratic  commune  ;  celle  de  devant  a  plufieurs 
rayons  épinenx  ;  l'autre  eft  plus  baffe  âc  en  même 
temps  molle  &  (îexible.  tei  nageoires  de  la  poî- 
triiî'^  lont  alongces  aiguci  à  leur  fommet  ;  celles 
du  ventre  font  plus  laraes,  &  terminées  aul&en 
(toitite.  La  nageoire  deTanos  eft  armée  à  &  peiye 
antérieure  d'un  fort  aiguillon  ;  celle  de  le  queue 
eft  profondément  échancrée. 

La  tête  cfl  d'une  cotdcur  jaunâtre ,  fur  laquelle 
s'ctondcnt  Icncitaiiînalerr.ent  des  L^ndts  tkiici 
Lien  tfonchées,  àL  qui  font  un  ciTet  agicable.  h» 
queue  eft  noire ,  avec  tine  bordure  blanche. 

On  trouve  -ce  pdiflbn  dans  l'Amérique  icpteiK 
trlon^lç,  .  .    .  , 

QuEUE-RoUGf.  (la)  Efpèce  de  Scombre. 
Scogtttr  Hippos,\tlV»  Syfi.  uat,  Pifees  tkoracitim 
Sco^Atr  ,  n\  7. 

Scomher  piaiulis  mUU  eptrealU  p^st  mtodS 
itigré*  Ibid*  .  *' 

Ce  poiflbn,  fiitvant  Limianis,  a  tes  mielioire» 
{garnies  d'une  feule  rangée  de  denu,  dont  les  deux 
de  devant  A>nt  plus  grandes  que  les  autres.  Les 
opercules  des  ouies  font  marqués  d'une  tache  noire 
lur  leur  partie  poftéricurc.  Les  ligne;  latérales  font 
très-incUnées  vers  leur  milieu  ,  £c  forment,  vers  la 
queue .  nue  ttUte  ea  carèee ,  liiriflée  de  légiica 

afpcritcs. 

Là  première  nageoire  du  dos  a  fept  rayons; 
la  féconde  <n  a  vingt -deux,  &  fa  couleur  ei'r 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  adiï 
chacune  ving;t-deux  rayons  }  celles  dn  ventre  finit 
jaun,: ,  ;  elles  ont  chacune  lix  rayons  La  nageoire 
de  l'aniu  ,  qui  eft  de  la  même  couleur ,  a  d'abord 
dix  rayons  épineux,  écartés  les  uns  des  aunes» 
&  enluite  douze  autres  rayons  ^exiUes.  Leqecne 
eft  rouge.  &  a  trente  rayons. 

On  trouve  cette  efpé<^  de  Scombre  dam  b 
nv^r  voifine  de  la  Caroline. 

QUIDIAT.  On  donne  ce  nom,  en  quelques 
endroits,  aux  Guideaus  ï  haut»  étafiers.  njjnif 

QbiiNQUt  -  PORTE.  C'eft  une  efpèce  de 
Verveua  de  forme  cubique ,  |i  qui  a  cinq  en- 
trées, qui  correfpondent  à  cinq  des  faces  du  cube. 
Le  Verveux  éunt  plongé  dans  l'eau ,  il  n'y  a  que 
la  face  fupérieure  où  U  n'y  ait  point  d'entrée. 

QUINZE-ÉPINES.  (le)  Fipècc  de  Gaiiff- 

Caficro/leut  SpinaehU.  LiK.  SyfU  lut.  Pifct» 
thorae'ui,  Gjjltrojleus  ,  n".  lO. 

Caflerofieuj  Jhinu  dorfaUbtu  ^uindtcim,  Aai^^ 
Gm.  ^2.  fyru  Bt. 

Faun.  Suce.  ■;  38. 

AenUam  vtl  Pungitm  mrinus  Ungu,  Scu&n, 
f.  10» 
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VlLLVOH.^.  340. 
Kai.     14),  ^ 

Aeuletm  iwiiuu  major,  Schon.  (a/  ealcm) 
toi.  4.  f,  3. 

Zi/irr.  ^|;p«(^.  WiLLUGU*  f .  aj. 

JOASTON.  ».  47.  f.  U 

En  Allemagne  ,  Steinbicker. 

Ce  poUTon  a  la  tête  aflez  femblable  à  celle  du 
Brochet,  excepté  que  le  nulêtu  «ft  plin  alongé. 
L'ouverture  de  la  gueule  ert  d'une  grandeur  mc- 
diocre-,  6c  garnie  inicrteuremeat  d'une  multitude 
4e  pente»  dents. 

Le  corps  eft  d'une  confiftance  molle  &  d'une 
forme  quâdranguUire  ;  îl  ya  en  diminuant  u^s- 
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forne  quarrée.  Lt  peau  eft  liflet  ^une  couleur 
noire  fur  1^  dos,  &  d'un  blanc  iannitre  far  jle 
▼entre.  Le  dos  s'élive  un  peu  en  voûte  ;  if  a 
quinze  aiguillons  difpofés  fur  une  même  ligne ,  un 
peu  incUoés  ea  «rriere ,  &  dtflingués  les  uns  dei 
autres ,  (ans  anenne  membrane  qui  les  fie.  A  ces 
aiguillons  fuccède  une  nageoire  d'une  figure  trian- 
gulaire ,  âc  qui  a  ûx  rayons  ,  fuivam  LiiuuBus.  Les 
nageoires  de  la  pohrbe  en  om  ducnne  dix.  Lc« 
nageoires  du  ventre  manquent  dans  cette  efpèce  ; 
mais  on  voit ,  fur  le  milieu  de  la  même  partie , 
deux  aiguillons  qui  ^incBnent  de  côté.  Lenageoife 
de  l'anus  a  fept  rayons  ;  celle  de  la  queue  eft 
triangulaire  ;  elle  a  douze  rayons.  On  trouve  ce 
j^iflqn  daM  let  flun  de  fEniope-  wlridioiialti 
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A  B  A  N.  On  donne  ce  nom  à  des  cord«s  gne 
l'on  attache  par  une  extrémité  à  la  tête  d'un  hlet 
^rauot,  8c  dont  l'autre  extrémité  eft  fixée  à  use 
J>ierre  que  l'on  enfouit  dans  lu  fable  à  une  cer- 
taine ùti^ance  du  6iet.  Ces  cordes  font  dcilinéc5 
&  maintenir  le  filet  contre  l'effort  des  courants»  flC 
h  l'empêcher  de  fe  renrerfer  fur  le  fond. 
RABOTEUX.  (  le  )  Efpèce  de  Cotte. 
Cottiu  Scaitr,  !•  i  K*  SyJL  nêt,  P'tfeu  tàorâtià. 

Cetats  capite  flriïs  corporifque  fquamls  fcrratu 
Vneâ Uteraii  tUvatâ.  Muf.  Ad.  Fr.  z.  p.  66. 

Ce  poifloa  «  toute  Ta  furface  raboteufe  &  âpre 
incm  des  ibies 
#cs  iillbmfliirftiitc»6Ldc«  devrions  qniboff- 


RAF 

dent  les  icailles  du  corps.  La  première  ifageoîrc 
du  dos  a  neuf  rayons ,  &.  la  leconde  onze.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  deux ,  fie 
celles  du  ventre  fix,  dont  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  de  l'anus  en  a  onze  ,  celle  de  la 
queue  doue.  On  ne  fçait  rien  Su  k  Keu  «b  le 
trouve  cette  efpèce  de  Cotte. 

RADEAU.  C'eft  un  affembhge  de  plofieon 
pièces  d'un  bois  léger,  fortement  liées  les  unes 
aux  autres ,  ôc  qui  forment  un  cornt  âottant  fur 
lequel  on  peut  naviguer.  On  fiiit  en  Chypre*  avec 
des  feuilles  de  fenouil,  des  Radeaux  dont  oa  !• 
fert  pour  pêcher  à  la  ligne  iimple. 
RAFLÈ.  On  appelle  atofi  nn  vcnrcos  à 
j  fietûf  tmgf»,  royei  Viavivz, 
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PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  canila^neufis* 


SECOND  GENRE. 


RAIE. 

A  J  A»  Linnaù 
Des  évente  au-dejfous  du  corps* 
ESPÈCES 
Us  daus  pottumù 


Torpillé. 

i  e  corpi  arrondi  &  it^C% 
%  1  E  COLl  A  RT. 

Le  milUu  des  nageoires  des  c4th  ejl 

/ f  &  U  ny  CL  qu  un  rang  dt  fi^uants 
U  qutue» 

3  L'AtiWE. 

Z>ix  aiguillons  fur  U  miiicu  de  chacune 
desnagMnsdestâtés. 

4  Le  MlRAlLLET. 

ÏJ^tte  tache  noire  fur  U  milieu  de  chacune 
des  nageoires  du  eâtù,  &  ifms  nmgs  dt 

5  Le  Cxar'doh. 

Le  dos  couvert  d*  j^^semts^  &  deux 
^mgmUms  fw  U  qsfm* 


AUTRES  ESPÈCES 
Qia  n^ont  pas  Us  dents pomms» 

6  La  MouRiNE. 

Un  os  f»ri  oLongc  &  demclî,  &  une 
ru^toipe  fur  Ut  ^ueue* 

r 

7  La  Pastenaguk. 

l/n  os  fort  alongé  &  daUeUpJàltS 
nageoire  fur  la  queue, 

8  La  BovCLiB« 

Des  tttiereides  piquants  fw  U  corps. 

9  La  R.HINOBATE. 

Le  corps  oltUmg^  tm  na^  de  pi^umts 
fur  U  dos» 
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n  AIE  ,  Fvf.l  0  1  IlETS  ,  défi^M»  «I  ttrmt  de 
Pîdii ,  une  grande  ûme  ,  qui  a  Ax  à  dottze  pied* 
dechûte,  &•  quelquefois  \n(<j\\à  cc;u  b:..frcs  de 
longueur.  On  forme  avec  ce  tokt  une  enceinte  en 
forme  d'arc  ,  dont  le  rivage  «11  la  carf».  toHqu'on 
veut  le  retirer ,  on  en  rapproche  les  deux  extré- 
mités &  le  poiflbn  fe  uouve  renfermé  dan»  une 
poche  que  le  filet  fonne  «  par  le  milieu ,  &  qui  eft 
compolé  d'une  multitude  de  mailles  additionelle». 

RAIETON.  (petite  Raie  bouclce.)  Voyt^ Bou- 
clée. 

RALINGUE  /vvqFitET,  àl'anidc  oii  l<m 
explique  la  manière  de  doubler  UO  filct> 
RAM  ART.  Vtyti  HAftBHGt  wt  N0RD.(le 

RASCASSE.  (  la)  Efpèc«  de  ScorpèM. 
Scorpttna  Porcus.  Lw.  Syfi,  tuU*  Pf)»»  dwmlci. 

Scm^ttn»  einit  «d  «culos  narefque.  Ibid. 

7eus  tmù  ftfrs  oadot  €f  tutru,  Muf  Ad.  Fr.  i. 

Se0rpaaA  ptnmilù  iUt  ocah*  &  MW»  Akt.  Ctn. 

HxssEtQ.  It.  3  30. 

P»ea  iorfo  monopteryeio  ,  eapïtt  fuhcavtmofo, 
meultéto  ûitoidatos  evoÊU*  *à  ocuios ,  Uu/*  cor- 
forit  tapîùfpu.  GrOMOV.  Ztopk.  391. 

Cmus  fquamofus.  Seb.  Muf.  3.  /.  28.)%.  3. 

Caryflion  fotdidt  fiavcfitns  »  unie  S  parum  inur- 
ruptâ  ptnnâ  darfiR:  «miutr^ns  fv:nis  honidum 
6-  rugofum ,  apptndicms  cartns,  ik  L  fi  I N.  Pifc. 
Mijf.  4.f.  47.  n.  13. 

Trigla  fuhfufca  ,  nehulata t€âfiu  aeuleato  ,  cirris 
hirds      ocuios,  «il*  ♦ro'ifliriw» B n o V w.  /am» 

f.  4j4.  «.  3. 

o^SMfr/or.  AmuT.  I.  ».  c.  17*  6^  £.  5.  9.  to. 
ùL,%.c.  II. 

H*  ZxofTk.  AriIT.  I.  C 

5:MfTi:>f.  Atbem.  L>y.p.  jao. 

Oppiam.  £.  i.i».  7'  ^  4^* 
^fl  Seorpâu,  OviD.  v.  1 1 6. 


Aldrov.  £.  a.c. 

Scorpùu  & ScorpisJOVSTOti.  L.  i.  /</.  3.  f.  I,  <J. 

Scorpus  TT.inor  &  Seorfmtê»  WiLLVOH.  f.  33 1. 
Rai.^.  142* 


Salviaw.  fol.  «01.  M  iconiM* 


Scorpana.  PliN.  £.  3ft.C.  Ili 
Salvian./o/.  aoa. 
$e»rpio.  IsiDOK. 

CUB.I.  3.  C.85./0/.  90.  tf. 
:WOTTON.  L.S.  c.l^d.  t. 

Seorph  ^  Stfpmuu  Kovniu  £.  ^  «.19' 

F* 

Seorpîo  9el  Scorpana ,  id  ejl  Scorpius  m  'tnor. 

Cesmvr.  ^.867.1018. 

Scorpîs ,  Seorptnd,/at  Seoqfuu  miner,  GssMEH* 
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Scttffidu,  feu  Scorp^nM,  CUAAUX.p.  I4ti 
A  Rome ,  ScrofaàMo. 

Ce  poiflTon ,  fuivant  WilIugKby  ,  eft  en  général 
d'une  forme  femblable  à  celle  de  la  Perche  ocd»- 
flaire.  Soo  volume  eft  peu  confidérablo,  fie  rare- 

ment  il  pèfe  plui  d'une  livre.  Il  aies  yeux  grands 
6c  raUUmts,  iitués  près  l'un  de  l'autre ,  &  recout 
vert»  par  la  peau  de  la  tête  ;  les  iris  font  dorés  « 
avec  des  teintes  d'un  brun  fombre  qui  en  offuf- 
que  l'écUt.  L'elpace  compris  entre  les  yeux  eft 
concave  ,  &  l'on  voit  au-de{îus  de  chacun  d'eux 
une  efpèce  de  petite  nageoire.  11  jr  en  a  deux 
■ntret  femUabtes  aqirb  de»  oavertnre»  inft- 
heures  des  narines. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  très -ample.  Les 
mâchoires  foni  hériifêes  de  petites  dents.  Il  y  a 
fur  le  palais  un  efpace  triangulaire  ,  &  quatre 
autres  au  fond  de  la  gueule  j  d  une  iigure  globa- 
letife,  deux  «b  haut  &  les  deux  aune»  evbai, 
tous  pareillement  hériffés  de  denticules. . 

La  tête  eil  uès-groiïe,  relativement  au  volume 
du  corps  ;  fon  fommet ,  unû  que  les  opercules 
des  ouie»«  font  gunis  d'une  multitude  d'épines, 
que  les  Pidiears  ne  manquent  pa»  de  couper  , 
parce  qu'ils  les  croyent  vènîrtieufes.  Les  mêmes 

f>arties  font  chargées  de  rides  6c  d'âtpérités.  La 
ame  inférienre  oes  opercules  porte  aufti  deux 
fortes  épines,  fjtuées  à  une  pe'itc  diO.incc  de 
l'angle  des  ouiesjla  lame  lupérieure  cit  ganue  » 
dans  l'angle  ménie  ,  d'une  épine  femblable.  Oa 
voit  encore  d'autres  épines  uir  différents  endraitt 
de  la  tète ^fçavoir, une  petite  de  part  6C  Aotr©» 
vers  les  yeui ,& trois  ou  q.utrL'  fituécî  plus  b.is  , 
vers  le  muîeau  \  enfin  ,  il  y  en  a  phifieur»  qui  font 
connes  &  dNine  confiftance  trb-6rme, entre  te* 
yeux     la  nrMl''"ance  des  lignes  latérales. 

Le  corps  eil  épais  à  proportion  de  fa  longueur  6c 
va  en  s'éblant  vers  la  qneue.  Le  ventre  eft  f«UaiiC| 
le  dos  s'élève  en  forme  de  voûte.  Le  corps  eft 
couvert  de  petites  écailles,  que  Wiilughby  com- 
paurc  4  celles  des  Serpents.  Sa  couleur  ellobfcure  , 
avec  des  teintes  d'un  jaune  fale  ,  &  des  tache» 
brunes.  Celle  du  ventre  &  des  nageoire»  dn  ventm 
eft  roageâtre. 

La  nageoire  du  dos  forme  un  enfoncement  vers 
le  milieu ,  en  forte  qu'elle  parait  double.  Elle  «ft 
parn;-  de  vingt  &  un  rayons,  dont  les  doiiT»  prc:- 
iniers  font  épineux,  l'avant  dernier  atî- court ,  6». 
te  dernier  fendn  en  deux  à  fa  bafe. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  trJt-étendue»  ; 
6c  ont  chacune  feiic  rayons ,  dont  les  quatre  qui 
fuivent  le  premier  ibmfonrcbn»  à  leur  extrémité. 
Les  du  ventre ,  fttuées  i  la  même 

tance  de  celle  de  la  queue  que  les  précédenwe» 
ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  premier  eft  épi- 
neux. Celle  de  l'amu  en  a  huit ,  dont  les  trois  anté- 
rieni*  font  ' pareillement  épinemr.  La  nageoire  de 
la  queue  ,  lorCqn'ellc  '"iéployée,  s'arroiidit  en 
demi-cercle  à  ton  extrémité.  Elle  eft  marquce  pac. 
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On  trouve  fréquemment  ce  poînbn  dans  U 
Médixerranéc^  U  oTeft  pu  rare  son  plus  dans 
rOcéan. 

RASON.  (le)  Efpèce  de  Corvphène. 

Coryp'iitnj  jWovjcula.  Lllil»^fi.m£t*Pifcu  tko- 
rackt.  Lorypkana  ,  n".  4. 

Coryphecna  capitt  ,  pinnifqut  CMCtlUtis  Imeit 
€tiTultfçtntihus.  ihi'!. 

Coryphetna  pahnarïs  pulchri  varia  t  dwft  acuto, 
AitT.  Gtn. 

yin'Mulj  pijch.  Plik.I.  32.  ca* 

KOND.      {..C.  17» 146. 

Gbsh.  j>.  6ï8.  619.  £•  7  2 1 . 

Rai./).  101. 

Aovjcu/rf.  Gesner.  (Germ.)yj/.  3a.rf. 

Pf^^M  i?0m2 ,  JNwaaila  BonitlaiL  AtDftOT. 
X.  2.  c.  ij.  p.  20;. 

PeflenRomar.orum.  JoNST.  Z.  I.  fÎT*  J.*.  I*4f*  15. 

Ptr/cf  ptttine*  SALviAN.jU.  217. 

P^ycf  pettùu  Sahuaùj  Novactua  Rond,  Gesn. 
Parjllp.p.  24. 

Le  /id/tfn^  lui  vint  Salviaaii  eft  un  poHTon  de  mer, 
qat  vt  ordinaîrcmem  feul ,  &  fe  ticot  prêt  des  ri  va- 
ge$«  où  il  fe  nourrit  de  Sèches  &  de  petUs  poîflbn»^ 
Son  dos  eft  tellement  aminci  en  forme  de  tranchant, 

ÎlflToa  lui  a  donné  le  nom  de  Novacuia  (Rafoir.)  Il  a 
a  gueule  fituce  irès-bas ,  &  garnie  intérieurement 
de  très- petites  dents ,  tort  aiguë»,  excepté  les  quatre 
de  devant ,  <\ui  font  plus  groifes  &  plus  alongées. 
La  têie  eft  tort  large  &  très  -  comprimce  par  les 
côtés ,  aind  que  le  corps.  Les  yeux  loai  petits  & 
placés  très-haut. 

La  nageoire  diidos»  qui  en  occnpe  toute  la  Ion- 
gneur ,  eH:  peu  élevée. La.nageoire  de  Tanus  s'étend 
prcfque  jufqu'à  la  queuV,  qtit  iÀ  cemiiae  pw  Une 
naceoire  très-large. 

Le  corps  eft  eooven  de  grande»  écailles  pana- 
chées de  diverfes  couleurs  ,  dont  l'effet  cfl  trcs- 
agréable.  La  téte ,  ks  mâchoires  âc  les  opercules 
des  ouie»  finit  marqués  d'une  nultitude  de  Ugnet 
azurées.  Les  nageoires  de  1' .mus  &  de  la  queue  ont 
aiiifi  leur  furface  ornée  de  lignes  jaunâtres. & 
verditres,  difpoftes  régulièrement  comme  les  fils 
d'un  treillis.  La  naçeoirr  f'ii  clos  cfT  ro'.if^c  -"v  tt^ju- 
«hetée  de  quelques  taciies  bieues.  Le  leite  du  corps 

•ft  d'un  rouge  iaunâtre. 

Cepotflbn  prend  peu  d'accroiiTement,  &  excède 
rarement  la  longueur  d'une  palme.  Sa  chair  eft 
tendre  ,  famé  &  agréaUc  aa  gpAt.  Oo  le  trottTC 
«lans  la  Méditerranée. 

RASPAILLON.  royr^  SPAiAittoir. 

R  A  S  P  E  C  O  N.  Le  poiflon  décrie  fous  ce  nom 
dans  le  Didionnaire  raifonné  des  Sciences  ,  Arts  &c 
'Médert*  eft  le  Rat  de  notre  DiâioiMiaite.^V!xq; 
Rat. 

RAT.  (le)  Efpèce  d'Uranofcope. 
.  Vranofcopus  Scâbtr.  LlN.  Syfl.  aat.  Pifees  jugw 
iartf  c  anoTcopus  y  n' .  i. 
Miij.  à.  fr.  Al.  /.  5,9.  % 


RAT 


^2? 


Trachlnus  eJrris  muliis  m  maxilU  inferiore.  Aar. 
Gen.  4i.fyn.jt. 

O'  lUMjAwiMt.  Arist.  L.  i.c.  x>;.L  9.  «.1)4^ 

KÀAAViSnvMf.  ^LiAN.£.  13.  c.  4'/'.  753. 

0'vf.<trocxxiTof.  Athem.  1*7*  f*  141»  )>  e^* 
d*n.  L.  %»f.  177.  33. 

GaLLEN. Ciajf.  i.fol.  12<\.  J. 

fHym..  Athen.  L.  8./.  177.  33.  edit*  FéUt^ 

E'fAtfCKoiTKf.  Oppiak.  L.  i.p.  37. 

Uranofcopos,  PliN.  £.  ^z^cj. 

UriinofcQpus.  CuB.  L.  y  C.\ 01.  fût. ^^*hm 

Rondelet,  t.  lo.cit.p.xo^, 

SAtviAN.  fU,  196.  ».  ad  IcûHtm.  €t  197.  k 

&  198. 

AlDROV.  Z.  2.£.  5a./.  265. 

JoNsTON.  L.  I.  th.  ).c.  ).  a,  t*ptmS,  4.  «»  aii 
f.-^.  Thaumat.^.  429* 
Rai.;>.  97. 

l/ranefctflU  fi»  *tJi ffêtutMK»  ChaAKK 

p.  147. 

Callionymut.  PitN.  £.  31.  c.  7. 

WoTTON.  L,  8  c.  171.  fui.  154.  b, 
CaUionymtu  jive  Vraaofcopui,  Pli  N.  L.  J2.c.  1 1« 
Callionymus  vtl  Vranofr^us,  Gisn. ^.  i  3  5 .  î  5 8. 

fi'  (  Gcr m.)  fût.  ao. 

Callyonymui  vcH/ranofcofiU,W itUVGHBTC. 287* 

lab.  S.  «*.  9» 
Putehtr  pfc'u.  Ga2,  L.c 
A  Rome*  Meforo;  à  Venife,  Lucemtt  Ptfcê 

prtie  &  jBowtf  M  Cf^  j  à  MaiiSeiUe,  Tapectn  & 

Cie  poilTon  l'orme  (eul  un  genre  «  dans  le  (yflême 
de  Lio«us  t  ^Wtt  le  nom  AUranofcope.  Les  Ancien» 
l'avoient  ainft  appellé  ,  à  caufe  de  la  poGtion  de 
fes  yeux ,  qui  font  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
téie  y  &  dirigés  en  haut  ,  en  forte  qu'il  paroit 
obferver  le  ciel.  D'autres  poiflbns,  tels  que  U 
Baudroie ,  la  Raie ,  &c.  ont  aaflî  les  jreux  au-d«irue 
de  'a  tête  ,  mais  l  .n  r  ic^^ard  efl  tourné  de  côte. 

Le  Riitt  lelon  Wiiluzhby>  a  U  tête  volumi« 
nenfet  ptaîie  ea-defliis,  d*uiie  fome  prefque  quap- 
rée  ,  &  couverte  d'un  cuir  ofTeux  ,  6c  hértffé  d'af« 
pcntés.  La  gueule  eft  -aS^l  ample  &  iituée  en 
deiTus ,  comme  les  yeux.  La  n^choife  inférieurs 
s'^tonge  [!-■  ^  ?s  en  haut ,  en  forte  que  In  j^i.ioule^ 
vers  l'endroit  oii  elle  s'ouvre  ,  eft  dans  une  dircc' 
tioa  vmicate.  La  partie  inférieure  du  mufeau  form» 
une  avance  comme  un  menton.  Les  michoires  fons 
garnies  de  dents  aiguës  ;  on  voit  auili ,  en  haut  di» 
palais, &  fur  la  partie  inférieure  correfpondame  » 
jplufieurs  ^uppês  de  denu,  &fous  la  laïque  un 
os  d'nne  confinance  fStnne,  tint  (e  dtvife  «n  troi» 
épines.  La  lèvre  inférieure  eft  bordée  de  petits- 
barbillons  qui  la  font  paroîtte  firaog^.  Rondelet 
prétend  aroir  oMervé  le  orettier,  entre  h  langue 
&  la  mâchoire  inférieure  de  ce  poilTon  ,  une  mem- 
brane un  peu  large  à  la  naiifance,  &,  qui  fe  termine 
infeniiblement  en  un  peât  corps  charnu  fic arrondir 
lequel  pend  hors  de  la  gueule  ;  U  ajoute  rfue  le 
yoiilba  s'en  fert  pour  amorcer  les  petits  poiûons  ^ 
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atm  de  lo$  dévorer  enfuitc.  Mais  Wittiig^^  a 
cherché  inutilement  cette  mtinbraoe» 

Le  corps  eft  un  peu  arrondi.' Le  dos  &  te  ventre 

funr  i  ^dts.  Lî  couletir  c!u  clciTus  du  corps  cil  ti'un 
firis cendré;  le  ventre  e(l  blanchâtre.  Les  écailles 
lomfi  petites,  que  Rondelet  & Bellofi  ont  avancé 
que  ce  [loifTonen  étoit  dépourvu.  Les  lignes  latérales 
loot  d'abord  courbes  ;  elles  fc  raporochent  l'une  de 
Tilure ,  derrîire  ta  naeeoire  du  nos,  ptiis  deiéeii- 
dent  vers  !.i  f;ucuc,  &  (e  terminent  au  raj-on  qui  oc- 
cupe le  jnilicu  l  ur  la  nageoire  de  cette  rucme  partie. 

Ou  Inihea  de  l'occiput  forteni  deux  <melets 
obtus  &  arrondis ,  qui  «.'étendent  vers  les  yeux  en 
f(^rme  de  demi-cercle,  ôc  circonfcrivent  un  cfpace 
dcnuc  d'écaillés.  On  voit  auifi ,  de  part  6c  d'autre, 
fous  les  opercules,  à  l'endroit  oh  U  tête  s'unit  au 
tronc,  deux  épines  fortes  &  aiguës,  inclinées  en 
srricre  ,  rentcrmées  dans  des  eipèccs  de  paiacs, 
q,ue  le  poiUba  retire  &  étend  à  loo  grcj  en  forte 
«jaU  'a  ta  fadilté'de  déconvnr  ou  «b  cacher  les 
épines  dont  on  vient  de  pailcr.  Derrière  CCf  épines 
il  y  en  a  deux  autres  plus  petites. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite ,  d'une 
conlcvir  noire  ,  &  [^^rnie  de  tiois  rayons  aigus  , 
lans  être  épineux.  La  iccgnde  cil  contiguc  4  U 
précédente, 6c s'élève  davantage.  Elle  a  quatorze 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune fcize.  On  voit ,  de  p^rt  &  d'autre ,  entre 
les  opercules  ,  fur  les  coins  de  la  poitrine  »  une 
épine  avec  une  gaine  mobile»  fembiable  i  cellej 
qni  ont  été  décrites  plus  haut.  Les  nageoires  ^ii 
ventre  font  placées  beaucoup  pli^s  près  du  mufeau, 
que  celles  de  la  poitrine  ,  &  oiv  chacyne  cinc] 
rayons.  La  naeetnre  de  Vwan  en  a  trelt^  $t  celle 
de  la  queue  cou7e. 

Rondelet  prétend  que  la  chair  de  ce  poiiTon 
eft  dure  &  d'une  odenrdéTagiéable.  WilUighby  ne 
lui  a  point  reconnu  cette  oderr  ,  &'  Cefncr  dit 
qu'on  l'a  aflTuré  que  ce  puiilon  avoit  un  goût 
trés-délicat.  Il  eA  commun  dans  la  Méditerranée. 

RATEAU.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  cet 
indrument  pour  entamer  le  fable ,  &  prendre 
les  poilTons  qui  y  font  enfouis. 

RAT  ILLON.  VoygrBovcUf.  (  la  Raie  ) 

RAVE  on  RÊSuvE.On  appelle ainfi un  app^t 
fj!t  avec  des  crufs  de  Morue  ou  de  Maquereau  , 

Sue  l'on  a  falés.  Qn  s'en  (^n  pour  preiidre  des 
artfines.  * 

•RA^'01R.  Ceft  un  filet  que  Ton  tend  en  tra- 
vers dans  les  ravins  &  autres  endroits  oii  il  ^  a 
des  courants  d'eau.  Le  terme  ie  R.ivoir  cft  çcné- 
riqite ,  &  convieiit  à  différentes  fortes  de  mets, 
tels  que  les  fainçs ,  les  manets,  les  folles,  les  demi- 
fplles  ilestrainatia,&c.  r^^vf^ces  mots. 

Ravoir  TRéMAiLtè.  C'afl  le  nom  que  l'on 
donne  aux  tramaux  tendus  en  ravoir.  Voye^  l'article 
précédent. 

RAY£.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chm»épn  Kneatas  .LtN.iS;^.  aai,  Pifeis  thréeteL 


RAY 

Ck*t9i$n  eaudj  bîfidâ ,  fpinit  i<frf»iSitu  jww»; 
j^iaJ  Uttréi  mriiiqut  C4UM.  Ibid. 

bifurcâ,  utrinquc  .:cu!ejtd.  AftT.j^<e.8^t 
Seb.  Muf.  1. 1.  ^yf* 

Ce  poilibn ,  (mvant  Artedi ,  a  la  tête  comprltnée 

par  les  côtés,  8c  très-incUnée  par-de\  ant  ;  l'ouver- 
ture de  la  eueule  fort  étroite ,  &  les  m«i«.hoires  à« 
peu-près  d^ale  longueur.  Les  narines  font  très- 
prés  des  yeux ,  Se  percôcs  chacune  de  deux  ou- 
vertures ,  dont  l'antérieure  cil  la  plus  grande.  Les 
mâciioicieS'ibnt  giwnies  d'une  rangée  de  dents  blan> 
ches ,  arrondies ,  contîguët  entre  eUes»  &  CCClie- 
lées  à  leur  foismet. 

Les  écailles  font  d'une  forme  quadrangulaire, 
émoulTées  fur  fes  angles} leur  parde  antérieure  eft 
légèrement  flriée,  6c  leur  bord  inférieur  hérifTé  de 
petits  aij^uillons  i  peine  fenllbles. 

Le  corps  eft  laree  6c  mince.  Les  lignes  laté- 
rales font  voifines  on  dot ,  &  forment  tine  coni^ 
I.ni:e  très  fenfihle.  Chacun  des  côtés  eH  marqué 
d'environ  oeuf  lignes  longitudinales  &.  étroites» 
d'un  blanc  bleuâtre,  firaées  entre  deux  autrei 
l'gr,es  d'un  roux  foncé  ,  S:  qui  font  féparées  à  leur 
tâur  par  des  lignes  plus  larges  dc  blancbâtrea» 
en  forte  que  ces  trais  CMileurs  fc  fuccèdm« 
en  padant  du  Ueu  av  foux  »  ^  du  rooa  aa 
blanc. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'un  gris  obfcur ,  & 
s'étend  fur  toute  la  longaeur  de  cette  même  partie.  , 
Elle  a  trente  -fut  rayons ,  dont  ks  Muf  piemiw» 
(ont  épineux,  ficlup  fttivantt  IPOIM  Ccfoychl  à 

leur  extrémité. 
Les  nageoircf  de  la  poitrine  font  pins  ranpracliéce 

du  ventre  que  du  dos,&  s'insèrent  obliquement 
fur  le  corps.  Llles  ont  chactme  feize  rayons,  dont 
les  deux  antéilenrs  font  fimples ,  6c  les  fuivaMi 
ramc-jx  ;  les  fécond ,  troifième  6(  quatrième  ont 
plus  de  longueur  que  les  auues.  Les  nageoires  du 
ventre  font  obtcognes ,  floifcs  \  toit  extrémité» 
6c  attachées  au  ventre  par  une  membrane  qui  ae 
leur  permet  pas  de  fe  déployer  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  corps.  Elles  ont  chacune 
fi»rayons,  dont  le  premier  eft  épineia ,  les  autres 
font  (ottrehns ,  6c  le  iécond*  ainfi  que  le  trq^ûèoM 
tr^s-alo^£îc's. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  noir^e ,  excepté  à  â 
bafe  qui  eft  bleadiitra.  Elle  a  vingt^euf  rayons» 
dont  içs  trots  antérieurs  font  épineux  ;  le  premier 
cA  très-court ,  âc  ceux  ({ui  précèdent  le  dernier 
dcpaflent  de  beaucoup  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ,  &  gat- 
nic  de  tsize  rayons  rameux ,  excepté  le  pretniu 
âc  le*dernier.  Elle  eft  marquée,  à  Ton  extrémité» 
d'une  grande  tache  ronde  &  blanchâtre.  On  voit, 
de  part  &  d'autre  ,  vers  la  queue ,  un  grand  aiguil- 
lon applati  par  les  côtes ,  6c  courbé  dans  Ult 
eipèce  da  filioa  deftiné  poitr  le  recevoir* 

On'tnnive  ce  ptMffim  dai»  U  ntr  de  llafcJ 

lUti,  (le)  Erp«ce.df  Qiiat(t;p«ats. 
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Tttraoion  lintatuulMH» Syfi» adt,M^iui»$tMtUt 

Tttraodon  ,  n".  1. 

.  Tetraodon  fû}cHs  ha^uJmâCku  fufc'u  ,  falli- 
difi^ue. 

Muf,  Ad.  Fr.  ».  *. 

Tttraodon  Fahaca.  HassblQ.  Mn,  4OO, 

Ce  pojdon ,  fuivant  Linnaeus ,  a  le  corps  mar- 
qué de  pluiieurs  bandes  longitudinales,  les  unes 
brunes  les  autres  d'uM  COtlIeor  plus  flâie.  Les 
aiguillons  qu'il  a  fur  le  ventre  excitent ,  par  leur 
piqûre ,  des  caiflom  femblables  i  celles  qu'occa- 
iionnent  les  orties.  La  nageoire  du  dos  a  onze 
nyons.  Les  nageoires  de  la  poiuioe  en  oat  cka> 
«one  <ltx>huît.  Celles  du  ventre  font  nulles ,  comrae 
dans  les  autres  efpèccî  de  ce  genre.  La  nageoire 
de  l'anus  a  neuf  rayons  ,  &  celle  de  la  queue 
|rtnet&  un.  On  trouve  ce  poiiTon  daosleNiU 

K  A  YÉE.  (  ia  )  r.fpcce  de  Perlep;uc. 

l'crc^  -^ituta.  L  l  K.  Hyjl.  nji.  Pijles  làorjcki. 

Ptrca  pinnis  dorfalllus  unit  'ts  j  lineit  ^ÙA^U  MU 
fufcifque.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  85.  * 

^  C  e  poiiTon,  lulvant  Liimaîus,  eft  cara^lérifé  pir 
cinq  bandes  éuoite&,  d'une  couleur  bianciie ,  qui 
sTétendent  fur  fon  corps,  &  enti«  lefquelles  font 
d'autres  band«s  d'une  couleur  brune.  Les  deux 
nageoires  du.dos  font  réunies  de  nxanicre  à  n'en 
iprmcr  qu'aot  fenle  «  qui  a  diX'lrait  rayons ,  dont 
les  douze  premiers  font  épineux.  Les  r.  ;  ::  liros  (!e 
la  poitrine  en  ont  chacune  dix -huit;  celles  du 
ventre  fix ,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l'anus 
en  a  treize  ,  dont  les  trois  prcm-i?",  '"mr  pareille- 
ment épineux.  Celle  de  la  queue  en  a  ic  mcnie 
nombre.  On  trouve  cepmfloA  dans  les  mers  yoi- 
fioes  de  l'Amérique. 

RAYON.  F0y«( BovcLÉE.  (la  Raie) 

RECLARE.  Filet  en  nappe  fimplc;,  dont  les 
mailles  font  peu  ferrées*  &  qui  eft  Icfté  &  flotté. 
On  le  tend  depuis  le  conmieiicefflent  de  NoTcmbre 
jufqu'cn  Avril. 

REISSOLLE.  l'oye;;^  RlSSOLLE» 

REMORA.  /U>fî  Remore. 

REMORE,  (le)  Eipècc  tlEchene. 

Echt-ncLs  Rtmora.  LlU.  5yjl,  nau  ftjles  ihoraciii. 
Echericis  i. 

Ecktncis  yaiidd  tifurtd  ,  firiit  cûj^ù*  oQgdtcim. 
li^tdi  . 

Sehenels.  Art.  Gen,  1 5 .  fyn*  ft8* 

Ennemi.  Acai*  tom.  1.  tik,  tugi»  Bomv,  an, 

174^.  p.  Coi.  n".  Ç4.  • 

H  t'/si>^f'  Arist.  £.»,  e.  14. 
JLliav.  L.  1.  c.  ij.p»  9f« 

OfPIAN.  //j/.  Z.  !.;>.  9. 

,  £fA«/Mij-.  Ovil).  V.  99.  , 
Pi  IN. /..  9.  f.  2^.  iS»!.  J1.C,  I,  . 
S.  Amsros.  Itx,  L,  5.  e.  10.  p,  59. 
WOTTOK.  £.  9.  c.  166. fbt.  1 49.  a, 

F-d'.indi.  Cl'B.  L.  -5.  c.  34. 

H'^ir*  Nautniit*  Terne  lît. 
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F ar.orj .  G  A  Z.  ArIST»  L»  %,  C.  14. 

Aldrov.  £.  3.  «.  aft.    3  36. 

R  AI.  /».  71. 

RONDEL.  £.  I].  C.  l8.f.4}6. 

XoNSTON.  £.  r.  fî<.  I. c.  3. 4. 4.  f, 4« 3« 

Bellon*.  440.  ,  •  .' 

Olear.  Ai«/4a.f.  15./.  1. 
Remon  ,  £eaijuis  ,  RémeUgo  »  NtaerMSr  CxtAKr» 
LET.  p,  125. 

Jperuquiba  &  Piraquiba  Brajtlun/îbus,  MaRCGRi 

£,4.  c,  I  S. 
WIJ.LVOH./.  1 19.  tab.  G.  n".  d.fig,  X, 
Aehattdti. CVB.  t.  3.  c.  i.fol.  71.4t. 
Le  Suctt  ou  Remore.  Du  H  a  m.  T^j'hc  Jcs  Peeêeri 
pan.  4*  feS,  ch.  4.  art.  6.  p.  56.  pl.  A-fS;  S» 
£n  Angleterre,  Suckinf'fish  ;  en  rlandre» 

Suy^tr  ;  en  Potmgjai-,  Pttxe  Pogûàar  H.  Fiœ» 

Pidiho, 

Ce  poinbn  eft  très-remarquable  par  la  forme  de 
fa  tcte ,  dont  le  delTus  eft  applati  en  forme  d'o- 
vale ,  garni ,  tout-à-l'entour  ,  d'un  rebord  membra- 
neux. Cette  efpèce  d'cculTon  eft  divil'c  en  deux  par 
une  iàiUie  longitudinale ,  d'oii  partent  de  chaque 
c6té  dix-huit  ou  dix'fieaf  membranes  tranfverfaie* 
inclinées  \  ers  la  ijutue  ,  clcr.tclijcs  en  leurs  bords» 
Le  Remore  y  à  l'aide  de  cet  organe  lingulier ,  adhère 
fortement  au  corps  dés  autres  poîflbns,  6c  en  par» 
ticulicr  à  celui  du  P«.equin.  On  dit  aufli  qu'il  s'nt- 
taciie  à  la  carène  des  vailTeaiu.  Alors ,  Il  on  le 
tire  par  la  qoeue ,  ks  lames  de  (on  écuffon  étant 
inclinées  en  arrière ,  tomme  on  l'a  dit ,  leur» 
aiguillons  trouvent  un  point  d'appui  fur  le  corps 
auquel  le  poiiTon  eft  attaché ,  6c  produtfent  une 
réllftancc  que  l'on  ne  peut  vainae  qu'avec  beau^ 
coup  de  peine.  Au  contraire ,  fi  l'on  eïïaye  d'en- 
lever le  Rcmore  [  .ir  la  itt..*.  on  )■  parvient  aifémcnt, 
parce  que  les  pointes  ài  l'es  aiguillons  n'étant  plus 
dans  une  direâton  f^ivorable  îi  la  réfiftence,  le 
poifTun  cède  aufTi-tôt  à  l'cfTort  de  h  main  qui  le 
tire.  On  conçoit,  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
quand  le  Rmore  eft  appliqué  contre  un  vaiiTeau  , 
ou  contre  un  autre  poiffon  ,  plus  l'un  ou  l'antre 
a  de  vitelTff ,  Se  plus  aufli  l'adhérence  du  Remorc, 
c\\  i'ortc. 

Jufqu'ici  ce  qu'on  raconte  du  Remore  n'a  rien 
que  ét  vraifemblaUe ,  &  qui  ne  paroHTe  faffi^ 

l.itn);-.ent  atteflc.  Mj:s  les  jr.t'ens  ailoient  plus 
loin  ;  ils  prctendoient  que  quand  ce  poillbn  s'étoic 
attaché  à  la  carène  d'un  vailTeau  «  il  en  diminnoît 
fenfiblement  le  fdlage*  d'où  lui  cfl  venu  !e  nom 
de  Rémora  ,  formé  d'un  mot  latin ,  (j[ui  lignifie 
nuritr.  On  a  même  pouffé  ^exagération  jufqu^ 
dire  que  ce  poiffon  arrâtoit  un  navire  en  pleine 
mer.  De  pareds  récits  tomberoient  déjà  d'eux- 
mêmes,  quand  il  s'agiroit  de  quelque  poiffon  d'un 
volume  copiidérable.  Mais  les  amateurs  du  mer- 
veilleux étoient  bien  plus  fatisiaits,  lorfqu'on  letit 
dc-pcignoit  un  tr&s-petit  poiiTon  (  parvus  admoJifn 
fifeu.  Pliv.)  dont  la  force  étoit  capable  de 
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3)o  REM 

balancci  ceO*  fiia  niAum  ^oi  vofM  4  pitîoa 

Ce  poiflbtt  nTa  |i>èfiM  91c  lue  à  fept  poocei  de 

longueur  fur  environ  un  pouce  d'cpaiffeur.  Sa 
forme,  fuivant  Willughby,  eil  prefqu  ^.Tondie , 
&  va  en  diminuant  vers  la  qoeue.  L'ouverture 
de  la  gueul«  eft  d'une  figure  mangiilaitt  i  la  mâ- 
choire inférieure  eft  plus  longue  que  celle  ifen 
haut.  Les  yeux  font  petits  &  d'une  couleur  jaune  ; 
les  pruneties  font  noires  &  bordées  d'un  cercle 
ieti»  Cf  wnShm  ji*a  poioi  dt  4idtt  ;^  maie  dles 
font  rem^acéei  pav  nae  naltïtnde  *di  pctiMs 
afpéritéf. 

Lct  nagtmrts  de  la  ptArine  (ont  triangaUitt, 

ont  chacune  vingt-cinq  rayons  ,  f-Aon  Grono- 
vius  ,  6i'  vingt-huit  luivant  Linnjeus.  Les  nageoires 
vcatre  en  ont  cinq  ou  fti.  La  nageoire  du  dos 
&  celle  de  l'anus  foat  fituéc»  fat  la  dernière 
moitié  du  corps  ,  &  ont  chacune  vingt  •  deux 
rayons.  La  nageoire  de  la  queue  en  a  feize  ou 
dix'fepu  La  peau  qui  recouTie  le  cocp&eft  moUe 
il  d'une  coiueur  cendrée. 

On  a  cru  que  ce  poillon  adhéroît  aux  différents 
corps  par  une  elpèce  de  Aiccioift,  ce  qui  l'a  fait 
«uv  appelier  Suett,  Mab  ecite  opinion  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ce  que  ncns  avons  dit  plus  h.iut. 
On  trouve  le  Remore  dans  ia  mer  des  Indes.  Piin« 
dit  4ni*îl  a'eA  d'aucun  ufaee  comme  aliment  ;  ce- 

Eendant  on  a  aflfuré  M.  DiuiaiBCl  que  ia  chair  én«t 
pnne  à  manger. 

REMPOISSONNER.  Ter«e  de  Pécheur.  Ceft 
repeupler  de  potflbn  un  étang  ou  une  rhrtéie.  Ceux 
foi  achètent  la  plche  des  eanx  domanMt,  fijait 
ordinairement  cl  ligcs  de  Us  1  or^piiffonnu ^  i^Str 
i-dire  d'y  remettre  du  peuple.  Trévoux, 

RENARD,  (le)  Efpice  d'Efocc. 

Efox  Vulpcs,  LiN.  SyjL  mât,  Pifitt  Mmin, 
ffox  i  fl".  3. 

£fox  pïnnâ  in  mtJSê  iagf  »  muAnutâ  hmdàof- 
Ugâ  triradUtâ.  Ibid. 

yulpts BêhMunfii.  Catesb.  Car.  t.  T.  i.fig.  a. 

La  longueur  de  ce  poiflbn  eft  d'environ  feize 
povcea.  Il  eft  efiité,  w  Ta  en  «'aouiiciflaiit  d'aae 
nauière  trét-fenfible  TCff  la  taptorit  de  la  qnene , 

(\u\  tfl  trci-ljrge  ■&  fourchue.  Sa  ^utu!c  cdamplej 
&  garnie  à  ihaque  mâchoire  d'une  rangée  de  pe- 
tites dents  a^oëi.  Il  eft  MNnrert  d^écoUn  awn 
larges  &.  minces  ,  d'une  couleur  ftwitlt  fiv  le 
dos  &  hkanchàtrc  fur  le  veatre. 

Ia  meinhrane  des  ouïes  eft  partagée  ca  uots 
tayons.  La  nageoire  du  dos  eft  iitueîe  a  i  iriiîicu 
de  la  longueur  du  poiflon,  &  compaiee  de  qua- 
torie  rayons  ;  les  nagcoiies  de  la  poiuine  en  ont 
«hacune  le  aéme  nombre  que  celle  du  dos  ;  ceUes 
du  irentre  en  oat  huit  :  la  nageoire  de  Faaus  en 
a  dix ,  &  celle  de  la  q  eue  dix-rept.  On  trouve 
ce  poUToa  daa»  k«  meta  de  rAsatrifue  fepteo- 
iriofiaie* 

Rekard.  On  donne  ÇMifHCfei»  <C  MM  M* 
Vctvewi.  f'o)r«(,  ce  aot» 


R  E  Q 

ai  MAI»  MAUM.  KmcHAMIllM  BV  Voi^ 

(le  Roi  des) 

RENÉ.  Ceft  aiidi  qu'on  appelle  à  Epiaal  dt 
petites  Truites  noires  qui  font  fort  eitifllics» 

REQUIEM.  Voytt  Requin. 

REQUIN,  (le)  EÎpéce  de  Chien  de  mer. 

Sfusiuj  (Urchofiââ,  LiM.  Sy^,  aau  jimpUhs 
MêTUts.  Squalus  ,  if,  n,  - 

S^ualus  dorfj  otÊÊÙg  dtWtHmi  fifféltk,  AXÏÏÏÏOi 
Cea.  70.  Jya.  90.  ^  . 

Squalus  eapitt fiMan^,MfifofiAatimmp'»»if 
fd^ralibus  maximis.  Cfonov.  Zooph.  14'î. 

Caait  Carchdrùu  fiu  lama.  WiLl.U«ii.  f.  4?» 
iai.  B.  tf.  fit 

&AI.  Pif:.  iS. 

p.  yjo.  t.  10.  tt, 

h  JimfjJm.  All»T.  I.  5.  c.  5.  L.  9.  c.  37. 
MfjLn.  QppiAN.  L.  1.  p.  M. 
uîpxiifi0ts.  Athsn.  L.  7.  p.  y)6.  310. 

JUmia.  Plin.  L*^4h%4f. 
Gaz.  ÂaisT. 

RoNDEL.  L.  1 3.  c.  11.^  99^" 

GiSN.  (Gcnn.)  /j/.  81.  a. 
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^  fa  roraâté ,  un  MMBii  non  moins  redoutable 
4Ue  rélément  même  qui  le  notirrït  dans  Ton  fetn. 
la  Tafte  capacité  de  Ion  corp* ,  la  largeur  de  ion 
goficr,  qui  peut,  i  ce  qu'on  prétend,  engloutir 
un  houuDâ  tout  eiiti«r^  k  multitude  de  dcnti  ai- 
guës 6l  trandiatiteB  éom  fa  gneule  eft  garnie  ;  la 
lorce  de  fa  queue  ,  dont  les  coups  violentt  font 

Î^refqu'aaffi  redoutables  que  fes  morlures  ,  tout 
emble  féconder  m  hÉl  la  Iiifi0eit<6  qui  fe  peint 
dans  ''es  yeux  rouget  &  enflammés  :  heureufernent 
que  la  DuiOance  cEeftruôive  fe  trouve  Umitëe  par 
la  pofinon  de  fa  gueule,  qui  eft  finé*  en  deffousi 
comme  celle  cle^  autres  Chien»  de  mer,  prefqae 
^oign^îe  d  un  pied  de  l  exuémité  du  muleau ,  en 
forte  que  le  monftre  poufle  d'abord  fa  proie  de- 
vant lui ,  en  fe  difpotant  3i  la  faiGr  ;  de  plus ,  il 
«ft  obligé,  pour  y  parvenir,  de  fe  tourner  de 
côté ,  &  par-là  il  lui  donne  fouvent  le  temps  de 
s'échapper ,  quoiqu'il  la  pouriiiiiv  avec  ont  da 
irivaaté ,  ou'if  échouç  quelquefois  ffar  le  fîvagè. 

Cefl  oriLn ai. liment  dins  les  temps  calmes  que 
lea  Requuit  le  montrent.  Mats  ce  calme  offre  fou- 
vam  des  fpeâactes  non  mohis  lugubre»  tpM  Fhtjr- 
reur  de  la  tempête.  Ces  terribles  animaux  font 
foujours  aàamé»,  &  dévorent  tout  ce  qui  ie 
préfema; ili (bot fur-tout  avides  de  chair  humaine. 
Bofinan rapport? ,  dans  fa  defcription  de  !j  Guinée, 
<pie  lorfqu  il  mouron  un  eitlave,  &  qu  on  le  jettoit 
à  la  mer,  on  vo/otc  avec  horreur  quatre  ou  cinq 
JRt^ùat  tpii  a'ébmçoient  vers  la  fond  pour  s'em- 
parer du  cadavre ,  oti  qui ,  le  faififfam  dans  fa 

chute,  le  déchiroient  en  un  mflant  ;  chaque  mor- 
Aire  féparoit  un  bras  ou  une  jambe  do  tronc.  Si 
quelque  Requin  anivolt  trop  tard  pour  partager  la 
proie  ,  il  paroiflbit  prêt  à  dévorer  les  autres  ;  car 
ces  animaux  s'attaquent  entr'eux  avec  un  acliar- 
nement  extraordinaire  ;  on  leur  voit  lever  h  tête 
&  la  moitié  di!  corps  hors  de  l'eau,  &  fe  porter 
des  coups  il  terribles ,  que  la  mer  en  retentit  au 
loin.  Lorfqu'nn  Rtquin  eil  pris  &  tiré  k  bord ,  il 
»*/  a  point  de  matelot  afl'ea  hardi  pour  l'appro» 
«ner  :  oum  ît%  morfures ,  qui  enlèvent  toujount 
quelque  partie  du  corps ,  les  coups  qu'il  décharge 
avec  iâ  queue  btifiem  le»  bra»  ou  le«  jambe»  de 
ceux  troi  ne    Mteat  pa»  de  la»  éviter. 

Le  Requin  f  fulvant  la  defcription  de  Willu^liby, 
a  la  téte  très-  large ,  &  l'ouverture  de  la  guCule 
fort  fpacieufe.  Les  dents  font  très- dures ,  très- 
aiguës  ,  d'une  forme  rrirtnpulaire  ,  &  crénelées  des 
deux  côtes  comme  une  lame  de  fcie  ^  il  y  en  a 
fis  raneées  :  les  denu  tiui  compofent  la  première 
font  ianlantes  hors  de  la  gueule  &  inclinées  en 
■vam  ;  celles  do  fécond  rang  font  droites  ;  celhs 
des  quatre  autres  ran^^iées  font  rocourbécs  pour  la 
phmart  vers  le  fond  de  la  gueule  :  il  v  a»  a  foixama 
«C  «Mia  à  cliacràeiBlaiioire  ;  cependaat  ce  noii^ 
varie  fuivant  l'âge  du  poiflion,  &  l'on  a  prétendu 
«que  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  il  lui  venoit 
ffiaque  année  de  nouvelles  dents. 

Cà  fàiÊhmp  ««|  M,  SraofloMt,  •  k>  jcvi 
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placés  fur  les  câtés  de  la  téte ,  preique  rond»  9c 
petits,  l'iiis  cfl.  giiTitre  8c  la  prunelle  noire.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  très  -  grandes  ,  &. 
dépalTent  la  régjkM  da  la  baft  da  la  première  na* 
geotre  du  do»}  celle-ci  eft  placée  en-de^à  du 
milieu  du  corps ,  &  d'une  forme  arrondie  à  foit 
fotnmet.  La  féconde  n.ipcoirc  6u  dos  ci"t  [tetitc  , 
&  prefqu'également  éloignée  de  la  baie  des  na- 
eeoirM  du  vamra  &  de  h  nageoire  d«  la  qatue» 
Les  nageoires  du  ventre  font  un  peu  plus  près 
de  la  ^conde  du  dos  que  de  la  première.  La 
nageoire  da  Faoïi»  eft  fiinée  tm  peu  plus  loin  que 
l'endroit  qui  correfpond  Ik  la  féconde;  du  dos.  La 
nageoire  de  la  <}ueue  eft  divifée  en  deux  lobes. 
On  voit  ûtf  les  leunes  individus  une  tache  wA» 
râtre  à  l'angle  des  lUfaOttat.  Ia  ftm  «ft  dofa  fiC 
âpre  an  coucher. 

Le  Requin  eft  commua  dans  la  Méditerranée  Se 
dans  l'Océan.  Quaknia»  Autant»  l'ont  mi»  au  raoj 
de»  Cétacés ,  I  eiuie  de  PaccroHIeBMm  confîdé* 
rabic  auquel  II  parvient.  Rondelet  alTure  avoir  ru 
un  Ke^uir.  de  moyenne  taille  qui  pefbit  un  millier. 
On  rapporte  qu'on  éo  a  pTÎ»  m  à  Nice  qui  pefoic 
quiue  milliers ,  &  dans  lequel  on  a  trouvé  le 
cadavre  d'un  homme  tout  entier.  On  cite  un  fait 
du  fflénw  genre  anhré  à  Marfetlle ,  &  plus  fin- 
pulier  encore ,  en  ce  quî  l'homne  fjoi  avoir  été 
englouti  par  le  Requin  ttoit,  dit-on  ,  to.rt  armé. 
Plttfieurs  relation»  de  voyages  difent  qu'entre  les 
Requins  des  mers  d'Afrique  ,  il  y  en  a  oui  ont 
jofcpi'à  vingt-quatre  &  vingt-cinq  pied»  de  lon- 
gueur. 

On  a  donné  au  Requin  différents  noms  relatif 
\  <a  voracité  ;  on  l  a  appellé  Lêmim  ,■  de  mot 

grec  Ldirr.Oi  ,  qui  fignitîe  fjim  &  gourmand ife  ; 
AnthtQpupha^oi ,  parce  qu'il  fe  nourrit  de  chair 
humaine  ;  Requiem ,  d'où  dérive  Requin  ^  COBWne 
pour  tltf;i;r.i:r  la  jjriî-re  'u^'.thre  qu'il  fait  chanter 
pour  ceuï  qu  il  a  dtvotcs  ,  l'ijcu  Jonct  (  Poiiïbn 
de  Jonas  ) ,  parce  qu'on  a  conjeâuré  que  le 
poiftbn  daiu  te  ventre  duquel  ce  Prophète  de- 
meura trois  jours ,  étott  un  Requin ,  ce  qui  n'eft 
pas  contraiic  à  i  F.critttre  fainte  ,  puifque  le  mot 
CeUt  dont  elle  fe  fert,  comprend,  fuivant  l'ancien 
iMg:^ ,  outre  k»  Céncéa,  ton»  le*  poidoas  d'âne 
grandfeur  extraordinaire. 

On  dit  tpie  les  nègres  faifilTent  l'inftaot  oh  le 
Requin  fe  retourne  far  le  c&té ,  lorfqu'il  vent  faifir 
fa  proie  ,  pour  plonger  fur  lui  Ôt  lui  ouvrir  le 
ventre  ;  on  le  j)rend  aufli  à  l'hameçon  ,  &  il  ne 
faut  pas  beaucoup  d'adrefle  pour  y  parvenir,  parce 
Qu'il,  fe  jette  avioement  fur  tout  ce  qnfon  lui  pré- 
fente  ;  on     (êrt  ordinaireiiMmi  d'un  ffe$  Yuam , 

£mi  d'une  pièce  de-  Inrd  ou  de  quelque  morccu! 
t  chairs  6t  attaché  ik  une  forte  chaîne  de  fer  de 
dens  âmes  de  long.  Lotfque  le  Requin  ifeft  paa 
affamé  ,  il  tourne  tout  au  tour  de  l'appât ,  pour 
l'examiner ,  &  femble  le  dédaigner  ;  il  s'en  éloigne 
&  y  revient  fucceffivement  ;  quelquefois  il  !# 
difpmc  à  rcB|toittîr,  pu»  il  k  quitte.  Qmnd  lat 
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Pêchenn  ont  iadsPaît  leur  clnioflté  «  en  confidiirant 

toi's  les  cîivers  mouvements  de  cet  animal  ,  ils 
tirent  la  chaîne-,  &  feignent  d'enlever  l'appàt  hors 
de  l'eau.  A  cette  vue ,  le  Requin  ,  qui  craint 
que  fa  proie  ne  lui  échappe ,  fent  ion  appétit  j 
il  Te  jette  précipitamment  ûir  le  lard  ôc  l'avale  ; 
mais  comme  il  eft  pri»  à  l'hameçon  retenu  par 
la  chaîne  «  il  ie  donne ,  pour  recouvrer  fa  liberté, 
mitto  fflouvement!! ,  qui  deviennent  un  nouvel 
o!);et  de  ciirionté  pour  les  Pécheurs;  il  fait  jouer 
l'es  mâchoires  ^  eh  ellayant  de  couper  la  chaîne  ; 
il  tire  de  toutes  fct  forces  pour  l'arracher  ;  fou- 
vent  il  s'élance  en  avant  &  tait  des  bonds  fiiricujc. 
Lorfc^u'on  Ta  lailTi  fe  débattre  pendant  quelque 
temps,  on  tire  la  corde  li  laquelle  tient  la  chaîne, 
jufqu'^  ce  que  la  tête  du  Requin  foit  hors  de  l'eau  ; 
on  glilTe  une  autre  corde  avec  un  nœud  coulant , 
qu'on  lui  fait  pafTer  iufqu'au-deiTus  de  l'articulation 
«le  la  queue ,  puis  on  terre  le  naud  ^  alors  il  eft 
aifé  d'enlever  le  Rtfain  dans  le  bltiniem ,  on  de  le 
tirer  à  bord  ;  enfuite  on  achK'C  de  le  ti.cr.  11  n'y  a 
point  d'animal  qui  ait  la  vie  plqs  dure  i  car  après 
qu'on  r«  coupé  en  pièces»  on  en  voit  encore 
remuer  toutes  les  parties. 

On  fait  bouillir  le  toie  du  Requin ,  pour  en  retirer 
l'itnile,  oue  l'on  verfè  dans  des  tonneaux  ;  on  coupe 
auflî  la  chair  du  bas-ventre  en  tranches  fort  minces, 
que  l'on  fait  féchcr  pendant  un  an  &  davantage , 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  laiiïé  égoutter  toute  fa  graifle. 
On  prétena  que  cette  chair*  préparie  enfuite  par 
la  CQÎiTon ,  n'cft  pas  défagréable  an  goût.  Les  Noi^ 
vcc,icr.s  apprêtent  les  f.vr.îs  en  omelette,  &  c'eft 
ma  mets  elUmé  chez  ces  peuples.  Le  Rt4ptin  ell 
4e  tous  les  poilTons  relot  que  les  nègres  aiment  le 
ni'.cuii:,  &  dont  ils  n-nj^ont  le  plus  fouvent.  Les 
ïi.i\ ig.iteurs  ny  louchent  jamais  ,  parce  qu'ils 
trouvent  1.1  chair  trop  dure.  Les  nègres  ,  pour 
remédier  à  cet  incor.\ entent ,  la  gardent  pendant 
huit  ou  dix  jours ,  ju'  i  i  ce  qu'elle  ait  commencé 
à  fe  corrompre  6c  qu'c.le  ait  pris  une  m.-iuvaitc 
odeur  ;  6c  ces  peuples  ,  faits  pour  vcriner  le  pro- 
che t  «p»'*/  ne  faut  pas  di/pttUr  des  goûts ,  regardent 
alors  la  chair  du  Retjuin  comme* un  mets  fort  dé- 
licat :  aufll  s'en  iait-il  un  commerce  confidéi-able 
4Îans  la  Guinée  «  &  particulièrement  fur  la  Cftte> 
d'Or. 

La  peau  du  Requin  eTt  employsic  par  plafjturs 
«tifans  pour  couvrir  des  étuis  ,  des  tuyaux  de 
lunettes  &  autres  ouvrsges  femblables  :  on  lui 
donne  alors  le  nom  de  chagrin.  Les  dents  du 
mcmc  poiffon  ont  w-^.'  r.ii!cs  au  r.ina  de  ces  amu- 
lettes ft  vantées ,  que  ({uciv{ucs  perfonnes  portent 
«ncore  comme  des  fpécifîques  aflurés  contre  les 
cfîcti  c'i!  poifon  ,  &  contre  diverfes  maladies  , 
inais  qui ,  au  fond ,  ne  fervent  qu'à  prouver  com- 
bien l'irioi'r  de  la  vie  rend  les  hommes  crédules 

f.iil'.'p-.ibk-b  Ce  ]r- '-u.-és.  Or»  trouve  d.'.ns  flile 
de  un  giana  lion.orc  de  ces  racmés  dents 

jétrifices.  On  lésa  rommées  Glojfopeires.  (i'oyei 
ce  «Dot.)  Dons  ce  nouvel  im,  eUe*  &'«nt  ma 
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perdu  i  ans  ytM  du  vul^rtire ,  de  fenr  vettn  pré- 
tendue pour  «nrêter  feffet  de  touiet  fones  de 

poifons. 

RESAIGVER.  Ce  mot  eft  employé  en  Pro- 
vence pour  exprimer  l'aéiion  de  jetter  des  pierre» 
autonr  du  ftlet  que  l'on  a  tendu ,  dans  11  TlMt  dTefr 
fr.iyer  le  poiflba,  &  de  l'engager  à  donner  dam 

le  iiiet. 

RESEGUE.  Grande  teflure  de  trémail  *  dont 

on  fe  fcrt  dans  la  -Méfritcrrancc  ;  elle  diffère  de 
la  fégetiere  ,  ea  ce  qu'ciie  a  communément  le* 
mailles  moins  ouvertes  £c  faites  d'unél  pins  délié. 

RÉSLR^'OTR.  Ceft  un  enfoncement  pratiqué 
au  bord  de  la  mer ,  pour  conferver  dans  l'eau 
falée  les  potlTons  que  l'on  a  pris.  Il  y  a  au(G  des 
Réfcrvôirs  d'eau  douce ,  pour  la  confervation  des 
poiflbns  de  rivière.  Les  grands  s'appellent  f^iMcr/^ 
&i  les  petits  Huchts. 

R£SSA1GUE.  y^yti  Resegvi. 

RESSAUT*  Ce  tenite ,  dam  h  bww  ^ 
Pro^  ençaox ,  eft  fjnonyjfte  '^Eptnritr»  F«yt^  ce 
mot. 

RESURE,  royei  Rave. 

RETOUR.  ExpreiTion  nfitée  parmi  les  Pê- 
cheurs ,  pour  expriiner  qu'ils  ont  tait  une  mauvaite 
pêche  ,  &  qu'ils  font  dans  le  cas  de  retourner  pour 
cilaycr  d'en  faire  une  plus  avanugeulèi  il»  ^em 
alors  qu'Us  viennent  à  retour. 

RE'TS.  Ce  terme  a  la  même  fignificitÛMi  <|ii« 
celui  de  filet.  *^y*r  Filet. 

Rm  A  Baitc.  On  appelle  ainfi  les  filets  qn'ott 
tend  entre  les  bancs. 

Rets  a  Colins.  Filet  defliné  à  prendre  de 
pedtea  Morues ,  qu'on  appelle  Cotins  en  qudi^ace 
endroits. 

Rets  a  Roblots.  Filet  à  l'aide  duquel  on 
pèche  de  petits  Maqucrtaux  nommé*  RMmr  fur 
les  côtes  de  Normandie. 

Ri  rs  A  Roc.  C'eft  le  nom  que  portent  les 
manets  que  l'on  tcn  l  entre  le»  roches. 

Rets  d'enceinte.  On  appelle  ainû  les  filets 
avec  lefqueb  on  fe  propofe  aenvelopper  im  baac 
de  poilTon. 

Rets  de  gros  fond.  Efpèce  de  tîlet  en  ravoir, 
que  l'on  tend  comme  les  folles ,  de  manière  qull 

forme  une  po.he  dans  laquelle  le  poiffon  s'engst:?. 

Rets  e.vtre  l'eau.  Ce  tcime  eft  lynonyme 
de  Ravoir,  f^oye^  ce  mot. 

Rets  noir  ou  Rets  noirci.  C'eft  le  nom 
que  prennent  les  âiets  qui  font  devenus  noirs  à 
force  d'avoir  été  tamiésy  aprè*  qu'on  les  •  lavés 
&  fait  fécher. 

Rm  ROOiAUT.  Foye^V AS-TV  "ViEHs^Ttr. 

RcTS  SAILLANT.  Filet  qui  a  dctire  ou  quinze 
brailcs  de  longueur  fur  deux  bratles  de  chiite  ,  &c 
que  l'on  tend  a  la  bafle  mer  pour  y  flîwndre  drfFé> 
rentes  efpècc*  de  poiffoos,  ôc  en  jntticoUer  des 

Muges. 

Rets  traversant.  Il  y  en  a  t!e  deux  fortes j 
le*  un*  ibm  eniiouts  dans  le  XaUe  ,  lotiqoe  la  mer 
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baffe  ;  &  comme  il  y  a  de  dHlance  en  dîftance 

Jes  lignes  att.^théos  à  l  i  :ôte  du  t'iîet,  &  rui  portent 
éti  rïottes  f  on  hàle  deffus ,  &  on  relève  le  6let 
tfomi  la  mer  «ft  Inttte.  L'iutre  lôrte  de  Rtts  tnt^ 
\crfant  fc  nomme  en  Gafcognc  PalUt.  Voyt\  ce  mot. 

Hets  travers is.  Voyt\  Rets  a  Bancs. 

RETZ.  Voyti  Raie.  (Efpèce  de  poche.) 

RHINOBAI  E;  (la)  Elpèce  de  Raie. 

Riita  Rhinohjtos.  LiN.  Syfl.  nai.  Amph'ib.  nantes. 
ftjta  ,  n".  9. 

'  Jiétia  oHàfigs ,  unico  acnUorum  ordine  in  medio 
Affô.  Awr.'Gtn.  ^o.  fyn.  <ji). 

Rtiia  dûffo  dtpttrygi  ' ,  ùju'tiyrurn  c'Jint  folitar'to ^ 
CJuJJ  IjtJ pinnéta ,  int  mt ,  rojlro  irigono  froduSisMC. 
Gronov.  Zoopk.  156. 

O'  V'niiÇ«.7z-.  ArtisT.  L.  Ce.  tt. 

Stjuasina'  /(.ijj.  Gaz.  Arist.  L.  c, 

AcDF  f  V.  /.  3,  C.  âjé  f.  475.  477.  478. 

Charlbt,  p,  t}*,  .  ' 

•  JoVWT%  £.  t.««  I.  «.  3.  a.  i.pund.  II. 

Squu:ù-Rjja  fi»  MtiMkM*tt  0EILOK. 

Salvian. 

Gesn.  p.  905. 

-   Rï.hioi.::  ■  A  v  f      /'.f'.v  A'  (  rj.  P.  Jov.  C.  10.  f .  ICI. 

R.;Lni;tùii,i  jeu  i>ijUiiij- R.ija.  GtsNER.  ( Gcrm.  ) 
f)l.  66.  b.  * 

RJiiroiaUU  ftu  5<]uai'tn0'Raf0.  Wll.l4;&»BT. 
f,  79.  itii,  D;  k".  <)■  f.  t.  " 

Kai.  p.  28. 

Rhmoi>aiut  Jtu  Squaio-Raja.  S A.I.V.  fot.  153.  b. 

Rhinobatus.  ROHDEL.  Z.  IS.  C.  M.  p.  370. 

Ce  pouTon  ,  ftiivani  U'itlughby  ,  tient  le  milieu 
entre  plulieurs  autres  Raics  <X  l'cij'èce  de  Chien 
de  m«r  à]M11t«ll«iost  avons  donné  le  nom  û'Aneit. 
(  Voy«i  ce  tnor.  )  Cependant  U  le  rapproche  da- 
Tant'age  de  celle-ci  à  pinfieurs  égards  ;  il  en  eft 
dijlingiic  ,  en  ce  qu'il  ci!  plus  long  à  propo:t:ûn 
de  ion  volume ,  en  ce  que  fon  mufeau  eft  aigu , 
plos  tàHIafit  au-delà  des  lèvres ,  comme  dans  1  ef- 
pèce de  Ra-.c  nommée  Aligne.  Ce  ;.o'iTi,n  c'ilT'Te 
encore  de  l'Ange  ,  en  ce  que  la  tuiUce  mtcneure 
«fi  plus  plane  ;  il  etl  dépoanra  d'ccailles  comme 
les  autres  poiflons  de  ce  genre ,  mais  la  peau  eft 
âpre  au  toucher  :  la  couleur  de  fa  rurr;^cc  l'upéricure 
eft  un  peu  t'omlrc  ,  celle  du  deiTous  e!t  d'un  blanc 
rougeàiie.  Les  iris  l'ont  jaunes  j  ks  tious  qui  (ont 
dleirlife  ks  yeux  ont  fur  leur  bord  deux  petites 
dents.  Les  narines  fort  cMong.ics  &'  erancîes  ;  leur 
intérieur  eft  garni  de  dciU:  dirpotéai  caiianc  celles 
peigne.  Au-deflus  des  paupières  on  voit  une 
membrane  qui  a  deux  ou  trois  divifions  anguleufes. 
L'ouverture  de  la  gueule  a  fes  bords  prefqu'en  ligne 
droite  ;  fa  largeur  eft  de  deux  j  ouces.  Les  dents 
ibnt  remplacées  par  des  tubercules  un  peu  rudes, 
comine  dans  lea  antres  Raies.  Il  y  a  iùr  le  milieu 
<!u  dos  un  rane  de  petites  épines  courtes.  Le  dcfTus 

ie  detlous  du  corps  Ibnt  bordés ,  fur  la'  ligne  de 
leur  jondion ,  ^une  efpèce  de  firange  ondée.  Le 
dos  a  deux  n3geo"-e>.. 
»     L'iodivtuu  dccm  par  Will.i^fiby  avoir  irciue 
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pouces  de  tongaeur  depuis  la  pointe  du  muleaa 
jiifqu'à  l'cxirLinilé  de  la  queue.  l,n  pjrt.mt  toujours 
de  U  pointe  du  mui'eau  ,  on  comptoit  dix-fiept 
pouces  6é  demi  jufqu'à  U  nageoire -antérietire  èit 
do», vingt-deux  pouces  &  demi  jufqu'à  la  fuivante, 
an  pied  jnfqu'à  l'anus ,  qu.itre  pouces  &  demi  jaf- 
qu*aux  yeux ,  cinq  pouces  tro'ts  lignes  îufqu'auc 
ouvertures  fituccs  derrière  les  yeux  ,  cirq  ponces 
jufqu'à  la  gueule  ,  fix  pouces  ncut  lignes  ju.qu'i  la 
première  ouie ,      iiric  pouces  jufqu'à  la  dernièi-e.' 

Plufieurs  Auteurs  ont  regardé  le  R/iiaotétt  comm* 
une  efpècë  mélangée  ,  prefvenant  de  ^accoDpl^- 
mentdu  poiffon  nommO  Anf;c  avec  une  Raie;  6c 
c'eft  en  rationnant  d'aprîs  cette  fuppofiùon  ,  que 
Rondelet  reiette  l'exiitcnce  de  ce  poiffon  comm« 
contraire  aujt  loix  de  la  n.iture.  Willuçhhy  ,  fans 
entrer  dans  aucune  difcunîon  fur  cet  objet  ,  fa 
contente  d'affirmer  cjuc  le  Rhinobatc quHI  vient 
d'être  décrit,  exiAe  réellement,  &  il  rapporte^' 
d'après  let^meienage  de  Colomna ,  que  le  poin'on 
dont  il  s'agit  clt  très-commun  à  N.ipies  ,  <[ue  fa 
grandeur  ne  furpafle  jamais  quatre  pieds ,  &  qu'ii 
ne  pèfe  pas  au-delà  ét  doaae  livres.  «  Ceft  donc 
>»  en  v.iin  ,  ajonte  cet  Aiitetît ,  que  Rondelet  s'cf- 
I»  lorxe  lîc  prouver  que  ce  potiTon  n'ell  qu'un  être 
»  en  idée  ,  Hl  il  feroit  fuperâu  d'employer  ]# 
iT  raifoDiiémeot  pour  réfuter  fon  opinio* ,  «eiin. 
■n  laquellé  4'obfervation  réclame  ». 

RHOMBE.  TuRuoT. 

KHOMBOIDAL,  <le)  Elbècè  de  Spare. 

Sparut  Virginieut.  Liw.  Syfi.  lut.  Pifcts  tàcréc2 

Spuiui  ■jjuJu  lifidj,  jjjcits  duaàus  nigrU  tranf- 
vtrj's  ,  lin  fis  earificU  plurijuis.  .Ibid.  •  ' 

Ce  poiilbn ,  futVMt  linnasus  ,  a  les  opercules 
des  ouies  légèrement  dentelés  ;  il  eft  marque,  de 

])nrt     d'autie  ,  de  deux  bandes  noires ,  don;  l'une 

s'ctend  depuis  l'endroit  qui,  répond  aux  épaules 
jufqu'à  la  mâchoire  inférieure,  en  palTant  fur  les 

yeux  ;  l.i  féconde  part  ùu  même  endrolr,  f?c  prend 
la  direi.tion ,  à  travers  les  cuiii  de  U  puiuir.c ,  ver» 
les  nageoires  de  U  mèmt  partie  :  de  plus ,  oa 
voit  fur  le  corps  phiiiears  lignes  longitudioaies^ 
parallèles  entr'eîles  &  d'une  couleur  bleue. 

L.1  nageoire  du  dos  a  vingt-fept  rayons,  dont 
les  onze  premiers  ibnt  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poittine  en  ont  diacune  div>httk;  celtes  du 
ventre  fix  ,  dont  un  épineux.  La  na^^coirc  de 
l'anus  en  à  trcixe ,  dont  les  trois  antérieurs  l'ont 
pareillement  épineux  ;  «die  de  la  queue  eft  four" 
chue  ;  elle  a  dix -huit  rayons.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Spire  dans  l'Aincrique  feptentrionale. 

rhomboïde,  (le)  Elpèce  de  Salmone. 

<S<ii^0  RÂomktus,  Liu.  Syfi.  nat.  Piftu  abdoaùiu 
Satmo  ,  a*.  ftS. 

Siilmo  ahJomir.e  fcrralo  ,  pîtutJ  Otudi  eMd^lifU* 
baji  >r:.tr£irn:^iic  r.i^ru,  Ibid. 

Salmo  Rhombcut,  PaLLAS.  SpîtUeg,  faftte.  8» 
p.  y.,  t.;'-.  ç.  ?. 

Ce  j:-uii.un  tic  ti  ;vretnarqu.>L)Ie,  fdon  <iL  PaiidSj 
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par  U  eottfomatioo  particulière  d«  la  carène  du 

venfre  ,  qui  eft  garnie ,  depuis  l'anu»  prefque  jnf- 
cu'à  la  gueule ,  de  dents  conique»  fit  trèwiguës. 
iCt  caraâère  ne  le  diftingue  p-^s  reu.ement  des 
«ntre>  djpèccs  du  mêoie  ftove ,  mais  de  tous  les 
poUToos  cMuiw  ;  car ,  mnat  ii  mnarque  du 
même  Auteur ,  la  dentelure  dont  il  s'agit  n'eft 
point  £»nnée ,  comme  dam  les  Clupes ,  par  de 
écailles ,  mais  elle  fort  de  U  carène  même 
du  ventre,  dans  laquelle  i*infèrent  les  efpèce^  ile 
4ents  ou  d'aioûlloBS  dont  on  a  parlé.  L'individu 
4écnt  par  t£  P^as  n'avoit  que  fept  pouces  6c 
quatre  lignes  de  lon|iicur.  Cet  Auteur  prévint 
cependant  que  ce  SalmoM  cft  farceptiblc  d'un 
accroiflement  plus  confidérable  ,  s'il  efl  vrai , 
comme  le  dit  Unoxus ,  qu'iliKtaqwe  les  Canards 
à  SurÎMm  »  &  kv  mûtà  le»  pane*. 

C*  poiflfon  a  la  téte  plus  épaifle  que  le  corps , 

Îar  fa  partie  antérieure,  mais  plus  comprimée  ver» 
!$  opercules  des  ouies.  La  gueule  eU  fpacieufe , 
fon  extrémité  &  bordée  de  lèvres  minces. 
La  mÀchuire  inférieure  eft  plus  longue  que  celle  de 
delTus  i  l'une  &  l'autre  font  garnies  de  dents  trian» 
salaires  &  «riMttfiië»  ,  ioU  far  Uun  bord»  iiàUlants , 
foit  à  leur  eitrêiwté  ;  ccHei  d'en  hm  tam  eontiguës 
«n;r  elles,  &  vdnt  en  croiffant  vers  le  devant  de 
Il  gueule ,  ok  il  s'en  trouve  cependant  deux  très- 
pentes  qui  occupent  le  milieu  oe  U  rangée  ;  celles 
S'en  haut  km:  .i!-;ernativement  p!u5  lontr-jes  5<  plus 
courtes,  tmciinent  un  peu  vers  le  paiaii.  Cette 
dernière  parik  efi  auffi  garnie  de  chaque  cftièihae 
rangée  de  dents  très-ferrées  emr'ellc». 

Les  narines  ibnt  eontiguës  i'ttM  k  Tantre  ;  cha- 
c  r  e  ^  deux  ouvertures  l'êparées  par  ur.c  petite 
membfsne  £ûUanu,  &  dost  l'antérieure  eft  arron- 
Âe,  &  feutre  idiMctét  en  fisem  4e  Mîa. 

Les  yeux  font  enfoncés  dans  Ictus  orbites ,  dont 
le  diamètre  eft  ailez  grand  >  leurs  iris  ^eat  d'une 
couleur  d'or. 

La  tête  eft  dénuée  d'écaillés.  Les  opercules  des 
ouies  font  ftrîés  ;  le  bord  poftérieur  des  mêmes 
ouvertures  eft  g'-irm  LVuae  l^n-.e  oiTcu''c  très-appa- 
rente &  courbée  en  arc  La  membrane  des  ouïe» 
a  oiiatre  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  de  petite^  écr.'tlles,  &  d'une 
Corme  très<omprimée  par  les  côtés ,  allez  fembiable 
^  celle  d'un  rhonbe  arrondi  par  les  angles  Utéraux. 
Le  dos  eft  un  peu  tranchant ,  &  relevé  d'une  part 
vers  l'endroit  de  la  nuque ,  &  de  l'autre  vers  fa 
nageoire.  Le  ventre  eft  en  carène  mince  jurqu'à 
t'enupi  6(  bénffét  iur  ce  Bénie  efpace*  de  poiaie». 
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ainfi  que  nous  TaTons  dit.  On  voix  de  chaque  cH; 
auprès  de  Fanu»,  un  aiguillon  6i  enfuire  urc  petit» 
écailfej  de  plui,  entre  la  même  ouverture  d  h 
n^j^eoire  voiftne ,  le  ventre  eft  cxcavé  en  forme 
de  caoaL  Le»  line»  latérales  ibnt  droites  &  ûteéc» 
an  nUîeu  de»  cAté»  ;  ellei  s'affoibliflent  &  paroiftai 
effacées  en  partie  ycib  la  t^'ic. 

La  première  nageoire  du  do»' a  diz-lept  rajons, 
dont  le  premier  eft  très-court»  Ic  iecoM  fnt  âcvé  ' 
&  fiinple  ;  les  fuivuits  font  rameux  à  leur  cirr?- 
uiite.  Cette  nageoire  eft  précédée  d'us  aijiruiiiaa 
incliné  vers  la  queue  ,  &  terminé  en  forme  de 
fourche.  La  fccoedc  n.igcoire  du  dos  eft  d'une 
^ûbflmce  charnue  ,  6c  a  fon  bord  légèrement 
frangé. 

i^s  nageoires  de  U  poitriae  ont  chacune  dîx<(cpt 
rayon» ,  qui  déerotAnt  bièofiUeeMm ,  &  dont  le 

premier  eft  fani  divifion.  Les  nageoires  du  ventre 
font  petites ,  6c  ont  chacune  tept  rayons.  Les 
appendices  fituées  au-deflii»  de  ces  nageeiiti« 
font  ii  peine  fenfibles  dans  cetie  cfpècc, 

La  nageoire  de  r<ini:s  eii  charnue  à  la  bafe,  U 
garnie  de  trente -deux  rayons,  dont  le  premier 
eft  épai»,  limple»  antoci  m  fiwme  de  laine  tnn» 
chante ,  ée  niiBi  è  ia  Im6 *  en  devant,  é\»  oidct 

rrlangiihire.  Les  rayons  fuivar.fs  font  ia]|ieWI}lt 
dexmer  eft  très-court  8c  paioit  double. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très -grande,  ft 
partagée  en  deux  lohc. ,  dnrt  l'infcrlcvir  cû  on  p?u 
plus  long  que  i'^iutie,  elle  a  vingt-deux  rayons, 
fans  compter  ceux  qui  occupent  les  c<kés ,  &  qiu 
ibnt  très  forts  La  couleur  du  c«^s  eft  d'an  pi» 
jaimâtre  aigeiuc  ,  qui  prend  une  teinte  obfcurefw 
le  dos.  Les  nageoires ,  fur-tout  celles  de  i'anus  & 
de  la  queue ,  iont  noirâtres  fur  leurs  bords  ;  ceU» 
du  doe  tt*B  qu'une  neance  tri».Mgère  de  la  nlaie 
eouteur.  On  trouve  ce  poiflbn  à  SuriwBi* 

RIEUX.  royfç  CiBAUDiÈRi. 

RlEUX  TRÉMAILLF.KClBAVDlftlttPtOttif. 

RISSEAU.  yoyer  ÉPERVlER. 

RISSOLE  ou  RËISSOLE.  Filet  dont  on  fe  fert 
en  Provence  pour  prendre  des  A  nchois  &  de  petite» 
Sardine».  U  diftère  peu  de  îaBaftude.  f^»y<r  cenuit^ 

RIVALE.  U  filet  qui  porte  ce  nooi  dm  le 
Duché  d'Urbin  en  Italie,  peut  être  regardé  cevui» 
un  diminutif  du  CoUeret.  f^oyt^  ee  imt. 

ROBLOT.  Ceft  ainfi  au'on  appelle»  «■  qad*' 
ques  endroits ,  Ifi  petits  Maqucttaut. 

ROGUE.  f  'oyci  Rave. 

ROI  DES  HARENGS  DU  NORp, 
UA^UMQi  ov  ^P&i»<  (le  £Lo»  df») 
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ROISpES  HARENGS.  (Poiffgm) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nagewes  canilagûteu/is. 


TROISIEME  GENRE. 

ROI  DES  HARENGS, 

Un  évetu  Mvifé  en  quatre  pamee  fous  U  cqL 

ESPÈCES. 


I  Li  Roi  dis  Harms  ov  Nord. 

Des  fiu  poreux  fur  U  mujiau. 


%  Li  Roi  vss  lUtfiiGS  m  Sud. 

La  mdchom  de  idfus  alongie,  &  la 
Amfiféritm  nfme  m  digne. 
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nOI  DES  HARENGS  DU  SUD.  (le)  Efpèce 

Roi  des  Harengs. 

Chimxra  CallorynektU,  Lf  H.  Syfi*  nat.  Ampfùiûi 

Cillai  y  n^htii,  Gronov.  Muf.  l.  p.  yj.  n  .  150. 
tat.  H'.fg.  i  &  2. 

CAinucta  rafirofuhitts  Utro  infitXû  lavi .  L;n.  IbiJ. 

Ce  poiflbn  cO:  d'il  !igu\i  par  i:n  de  ces  caractères 
finguliers,  qu'on  leroit  tente  c!c  regarder  comme 
des  jeux  de  la  rature  ,  s'ils  n'étaient  conAantc  dans 
les  Incuvic'us  c'e  !.i  nivjn-.t:  c''pl:^C.  C'cil  celui  qui  ic 
tire  de  ia  coniormation  de  lun  mufeau.  Cctce  par- 
tie «fi  eompofée  de  deux  membranes  ;  tune ,  qui 
«ft  un  proloiigeinent  de  la  petn  commune  de  k 
tête ,  a  environ  fcpt  lignes  de  longueur  ;  cette 
membrane  eft  afîcz  large  dès  fon  origine,  &  va 
toujours  en  atsgraentant  Je  largeur  *  en  même 
temps  qu'elle  s'applatit  !  elle  eft- percée  k  ù  partie 
inférieure  d'une  niultif-jcîe  tîc  trotis  ciii  p'iKUcnt 
dans  Ion  épaifleut.  L'autci:  membraa^*  cit  àtuthce 
àrextrêmi(é  de  la  précédente,  avec  laquelle  elle 
fait  un  angle  l'aillant  fit  ligure  ell  à-peu-prcs  celle 
tfun  cœur  renverfé,  c'eft-a-dirfe,  qu'elle  eft  étroite 
jjar  le  h  r.;: ,  à  i  endroit  de  l.i  jon.iian  avec  la  pre- 

Stéie  membrane,  &  écluRcrce  |><u^.le  basj^ui 
irrondit  en  s'élargîfTant. 

La  tête  cfl  .iiifli  large  &  atiîTi  épnîfTe  que  le 
corps;  elle  s'incline  U(rs>ieniiblement  depuis  le 
dos  en  allant  vers  le  mufeau  :  elle  eft  convexe 
par-deiïus ,  plane  fur  les  côtés ,  &  couverte  d'une 
peau  lâche ,  fur  hqueilc  on  voit  une  multitude  de 
yecites  lijyies  ,  dont  l'aiïemblage  repréfsnte  une 
future; -i^  gueule  eil  fiiuée  imtnéifiatement  Tous 
le  mufeau  ;  Ion  ourcrture  eft  très-étroite ,  &  bor- 
«léô  de  deux  livres  chirnucs  ,  dont  l'inférieure  , 
tjui  eil  la  plus  lon£;vie  6c  la  piut  large ,  recouvre 
celle  d'en  harit ,  lorkjue  le  poiflbn  tient  fa  gueule 
fermée.  Ll's  m^tlioi: ^-->  font  c^'nics  tij  dents  l'cm- 
blablci  à  (la  tubcitules  âpres  au  tcuvlicr.  Les 
narines  font  fituées  fur  la  màchoiic  fupéricure,  & 
|iercée8  chacune  d'un  lèal  trou ,  aui  eft  diviié  en 
«leox  par  une  valvule  metnbratieure  qui  a  la  forme 
d'une  petite  pyran-.iile. 

Les  yeux  font  iitués  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
tête,  au  milieu  de  Pclpace ,  entre  les  opercules  des 
puies  &  le  miireau.  Leur  figure  efl  celle  d'un  ovale 
<)ont  le  grand  diamètre  i(!roit  fitué  horifontalement. 
liCS  irb  font  argentés  >  &  les  prunelles ,  qui  fonr 

SrcillcRtfnt  ov^es,  ont  leur  grand  diamètre  dans 
le  dtreâion  verticale.  Les  opercules  des  onies 
font  fermés  fur  les  côtés,  &  n'ont  qu'une  petite 
'ouverture  fuuée  au  bas  de  la  tête,  in)aiédiate> 
xpent  avant  la  nageoire  de  la  poitrîne« 

Le  tronc  c(l  apphti  par'Ies  côtés  ,  oblong,  lilTe 
&  dénué  d'cciiUe».  Sa  tou!e'»t  eft  argentée ,  avec 
des  reflets  dorés  vers  led^s.  Cette  dcrmcie  par- 
tie s'incline  infenfiblement  depuis  la  tcfc ,  &  eft 
garn'e»  avant  &  après  la  nageoire  du  dos,  d'une 
tugét  de  irk-pMiii  liapifeml  le  iiciMe.dl^ 
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larce  &  plat.  Les  côtés  font  convexes  8c  fe  rétrc- 
cilîent  par  degrés  vers  la  queue.  Les  lignes  laté- 
rales forment  une  légère  courbure»  &  fimt  (on 
près  d.i  dos  ,  Se  r.fTcz  apparorte». 

La  ptcrai^;^  nàgcoire  du  dos, placée  ir.îû.édiate- 
mcnt  après  la  tête,  eil  d'une  égure  triangulaire; 
tousfcs  rayons  font  cartilaginettS, -excepté  le  pre- 
mier,  qui  eft  d'une  confiftance  ofleufe ,  atgué,Iifle 
fur  ù  partie  antérieure,  &  hériflc  ,  fur  le  côté 
o^ipolc  ,  d'une  tnuhuuck  de  petits  aiguillons.  La 
féconde  nageoire  du  dos  eft  triangulaire  comme 
la  prétcdcntc,  ma's  u;^  pca  pl,;^  l'  irr->.eSL  inoins 
élevée  :  il  y  a  une  datance  toivl;dcrabîe  cnite 
l'une  &  Tautre. 

^es  mgeeircs  dcvla  poitrine  font  étendues, 
pareillement  triangulaires ,  &  litu^*cs  au  bas  des 
côtés.  Les  nageoire*  du  ventre  s'ir burent  a.i;  rts 
de  l'ouverture  de  l'anus.  F''e^  font  petites ,  & 
leur  figure*  iflii^  -auflt,  q  <  ^uc  moins  esaéle' 
ment,  celle  d't^'n  triangle»  La  aageoire  de  l'anus 
manque  à  ce  poiiTcn. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  dcus 
lobes» doQt  celui  d'en  haut  eft  étroit ,  aigu  par  foa 
extTcinîte,'&  dixibU  aufli  long  que  l'autre  qui  eft 
d'une  nguio  l'v.;1o. 

L'individu  ubfsrvé  par  Gronovius»  de  ({ui  nous 
àvons  empriinfé  cette  defcriptton»  avott  envîtea 
neuf  pouces  &  demi  de  loa:>ueur.  On  troiive  CO 
poifton  dans  la  mer  voitine  du  Chili. 

Roj  DES  RouGtTs.  (le)  Lipi-ce  de  Mulec 

MuUus  imlaiis.  LlV.  Syfi.  aat.  Pi/cu  tàorécitL 
AfuUus ,  n*.  3 . 

7  .  s/.:  captée  ghbro  t  tôt»  rxh/u  ,  «init  çsrenn 
A|lT.  Gm.  4}.  fyn.  72. 

Af«//iri  imèerlis  ,Jîve  Rtx  MuOonm,  "WiUVCHi 

Rai. p.  <)i. 

A  Malte ,  Rc  di  Triglij. 

Ce  polfTini  diflére  duRourer,  principalement 
en  ce  qu'U  n'a  point ,  comme  lui ,  de  barbillons. 
■Willughby  dit  qu'il  ignore  pour  quelle  raifon  les 
Maltois  ont  donné  à  ce  poiUon  le  nom  de  Roi  du 
Roiigftt,uk  moins  que  ce  ne  foir,  ajoute -t- il,  i 
"  caufe  de  fa  grandeur,  quoique  ceux  que  j'ai  eu 
N  occairon  de  voir  à  Malte  iDÛent  d'une  petite 
n  taille  ,  puifqu'à  peine  étoîent^ils  longs  d'un^ 

Sun  an:  le  même  Auteur  ,  le  Roi  des  Rougetx  eft 
couvert  de  sjrandes  écailL-s  d'ime  couleur  rouge.  U 
a  les  yeux~très-onvens,  Scies  iris  dorés»  avec 
des  teintes  obfcurcs  qui  en  oiTnfqtient  un  pea 
l'éclat.  L'ouverture  de  la  guetilc  l'I  t-ès-.nmplc. 
Les  mâchoires  ôi  le  paUis  iiunt  bcrifti^és  d'afpé» 
rites. 

La  première  nngeoire  du  dos  a  fîx  rayons  c'pi- 
neux  ,  dont  le  premier  eft  très-court,  &  le  fécond 
fort  élevé.  L.i  féconde  ,  qui  s'éloigne  peu  de  la 
ptccédente  ,a  dixrayors,  dont  le  premier  fcul  eft 
épineux.  Au-delà  de  ce  raycn  le  corps  va  «1 
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ÏM  ntgeolret  ée  la  poitrine  font  petites  »  & 

©nt  chacune  dou^^  rayons.  Celles  du  ventre  en 
ont  fucydont  le.  premier  eft  épineux,  &  les  fui' 
▼ants  fflottt  &  ratttencLaiiKcoîrede  t'anuen  a 
dix ,  dont  le»  deux  antérieurs  îont  pareillement  épi- 
neux ,  &  le  premier  extrêmement  court.  La  na- 
geoire de  U  ^nene  eft  légireneat  échMcrée  ;  elle 

a  environ  vingt  rn^  ons. 

On  trouve  ce  ponion  autour  de  l'ile  de  Malte. 

Roi  des  Saumons.  yoyeT  Savmon,  à  la 
fin  de  fantcle  oui  concerne  la  pèche  de  ce  poiflToo. 

ROMATIERE.  Pèche  •qui  jfe  pratique  en  Pro- 
vence ,  &  dans  laquelle  on  employa  dn  ttanaiix, 
pour  prendre  des  Turbots. 

RONDELLE,  (la)  Efpice  éi  Chctodoa. 

Chtetadon  f  n" .  21. 

Ckeuodon  fpinupinnm  dorfaUs  viga^  oSku*,  faf- 
fiis  auinque  pallidis.  Ibid. 

Cluuodon  rotundAtus  cintreiu ,  fafciis  ^uinque, 
Mujl  Ad.  Fr.  \,p,  64. 

Ce  poifTon  a  1?  corps  d'unr  forrr,?  arroTT^tç  , 
&  marqué  de  cinq  bandes  tranlveiiaies  dune 
couleur  pâle.  Il  eft  de  plus  remaïqnafalt  par  la 
proportion  uès- inégale  qui  Ce  trouva  cotre  le 
Jiombre  des  rayons  épineux  &  celui  des  rayons 
ilexibles  de  la  nageoire  du  dos ,  le  premier  de 
ces  nombre»  étant  de  vtngt-trots ,  tandis  qu'il  n'vi 
a  qti'e  trots  rayons  flaxibles.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  dix  rayons ,  to!let  du  ventre 
iix,  dqnt  un  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
qoatona ,  dont  les  deux  antéiiaiirs  font  pareil- 
lemcîi»  épnenx.  Linnxus  n'a  point  indiqué  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poiHbn  dans  la  mer  de  Ilnde» 

ROSSE.  V.jc-  '.'.irticle  fulvant. 

ROUGEATllt.  ne  )  El'pèce  de  Cyprin. 

Cypri/tu*  RuùUu.  LlK.  Syfi»  Mt.  Pifits  ûUOÊU 
Cypri/iut  ,n'.i6,  , 

Cyprinus  phmi  ahi  radiis  duoatcïm ,  nhicundâ 

Cyprinus  'uide^pmnis  ventris  ac  ani  plenaiiju€ 
ruhcnukiu,  Akt.  Gai.  3'fyn-  \o.fpec,  10* 
Gbon.  Muf.  i.  n.  8. 
yiS.  VpJ'al,  1741.0.  74.1»'.  )l. 
Rex  van  Aocy.  Iktd.  \U 
Rubïculus.  ricuL./I  >• 
Unt  RoJU'c.  Bellon. 

AnPhoxinus  Rofe.  RoNDEt.  pan.  t^pti»^. 
■Rtuiliu  fi¥€  SiàtUlu  flitviaùlu,  Gesh.  p»  8»0. 

WlLLKJGH.p,  ft6ft.MK  Q. a*.  10./  f • 

Rai. ^.  ta». 

RiuiUufiuRuMbu/biviMtUif.Cii/LUttr.p.i^S. 

Runlui  five  Ruhellus  Gesk.  (Germ.)/  167.  a.. 
KuiUus  Gtfntri.  âldrov.  L.  5.  c.  31./.  621. 
MmiUu  fhtvutilis  Gefiuru  Ionston.£.  3.  cti.  i. 

*.  j^.  p.  I  ^n.  f .  16. 

Rurilus  y  iiuhtuio  &  Rubïculus.  ScHONEV.^.  6). 
£n  Suide ,  A/orr  ;  en  Dinncmarck  ^RSéfiMUg g 
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en  Allamagae ,  RataUg ,  Roio^c  6i  Rttd  ;  en  Angle- 
terre j  Rocht. 

Le  nom  de  Rutilas ,  quepUifieurt  Auteurs  ont 
^onné  i  ce  poiflTon,  exprime  une  belle  couletir 

rouge  relevée  p.ir  des  reflets  brillants.  Cette  cou- 
leur n'eâ  bien  icnitble  que  ïur  les  nageoires  du 
ventre  &  de  l'anus.  Willughby  la  compare  à  celle 
du  cinabre.  Les  autres  nageoire?  n'ont  que  de 
iigcres  teintes  du  même  rouge.  Le  dus  eit  brun  fic 
uelqueibis  bleuâtre.  Le  ventre  eft  blanchâtre.  1  es 
cailles  font  larges,  (Iriécs^  peu  adhérentes,  & 
ont  l'éclat  de  l'argent.  Les  iris  des  yeux  font  d'un 
rouge  dore.  Cette  même  teinte  fe  montre  encore 
à  fendroit  qui  répond  aux  feurcils^&ii  t'entonr 
(hioidai. 

L'ouverture  de  la  gueule  efl  circulaire  &  dé- 
pourvue de  dents  ;  mais  les  mâchoires  fe  recour* 
bent  de  part  6e  d'antre  vers  le  gofier ,  &  à  cet 
endroit  elles  font  garnies  chacune  de  cinq  dents , 
dont  ia  partie  intérieure  eft  âpre  comme  une  lime» 
ce  que  Gefner  dit  n'avoir  obrervé  dau  aucune 
autre  efpèce  de  poinbn. 

Le  corps  eft  large  ôc  comprimé  ,  moins  cepèn* 
dant  que  celui  de  la  Brème.  Les  lignes  latérales  font 
prefque  parallèles  i  la  carène  àx  ventre.  La  nap 

feoire  du  dos  a  onze  ou  douze  rayons.  Celle  de 
anus  en  a  !e  même  nombre.  Les  nageoires  de  la 
poiuine  en  ont  chacune  feize*  6c  celles  du  vemre 
neuf.  La  nageoire  de  la  qneoe  eft  firarchne* 

On  trouve  ce  poiilon  ^lans  différents  lacs  ou 
étangs  de  l'Ëutope  ,  Ôc  même  quelquefois  dans  las 
fleuves.  On  ne  connoit  aucune  efpèce  qui  fe  multi- 
plie en  auflî  grande  abondance ,  &  avec  autant  de 
promptitude.  Sa  chair  eft  pleine  d'arêtes ,  ce  qui 
tait  qu'on  l'eftime  peu.  Un  individu  de  ceitç  efpèce» 
oblervé  par  Anedi ,  avoit  environ  fix  pOttcea  4ft 
longueur.  (Willughby). 
'     ROUGET,  (le  )  Efpèce  de  Mulet. 

MulUu  barhaius,  Lin,SyJt,  asi»  Pifcu  tkoraeùL 

Mullus  cirrit  gmttMt,  <«ff9n  fuhv*  iiUlfi  Ad* 
Fr.  i.f.  91.*.  / 
GaoNOV.  MiUl  I.  a*.  9^. 
TrtgU  eâpktpékro,  mm  gtmmt  UmaxUU  ao- 

feriore. 

Art.  Gen.  4'^./yihyu 

H*  Tpt-  ;  z.  Arist.  L.  1.  e.  17. 1.  4.  e.ii.L. 
c.  g.  L.  0.  c.  17.x.  8.  c.  2.  13.  Z..9.C.2.  37. 

Iflyhtu  iELiAN.  L.  2.  c.  41.  p»  118*        c«  %Ù 
6^.  p.  j  57.  &  L.  10.  c.  2. 
Athen.  £.7.  f.  314.31$. 
Oppian.  ^  i.;;.  6. 
Muiliis,  Ovio.  V.  1  a  3. 
CotVMttt.Z.8.  c.  17. 
Plin.  L.  9.  e.  17.  18.  5 1.  &  L.  32.  c.  I0.ll* 
Sen&C.  Natur.  quicjUm.  L,  7.  epijh  96.  • 
Maktial.  £.15. 


ClCERON.  Pjrjcf. 
Ho RAT.  S<rm.  L  z.  <!>M.  2.  v .  28. 
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Macm».  £.  ».  Satufiul.  c.  i6* 

Ga7.  Arist.  L.  e, 

WoTTON.  £.  8.  e.  i6<>.yô/.  151.  1  jl.K 
P.  Jov.  c.  18./».  83. 
Salvian./ô/.  235. 136. â*;» 
Shomev,  47. 

JONSTON.  Thjum.  ^.411. 

Rai.  p.  yo.  • 

Da  :  r .  P  '  .ir":  r  409.  «*.  a6. 
Muiw.  Imuou.  i.  li.c.  6, 
AOCTOR. 

velMuUut*  CuB.  Z.  3.  c.  6o./t>/  84-  *• 
Mullus  mïnor,  Sktv.  fol.  136.     Z,.  31.  35.  é-c. 

Va&aon.  Ai/?.  I.C.  17. 
RoNoei.  £.  le.    4-/''  390' 

GesneR./^.  565.667.  (Germ.  ")/.>/.  19.  .?. 
MuUiu pifcu.  MATTUiOt.  m  Diofc.  L.  1. 1.  21. 

Mullus  Gtfneri  ,  qui  miaor  Sélvuui  dkkiÊr, 

Aldrov.  L.  %,  c.  I.  p.  131. 
JONSTON.  f.  ly./.ç 

A  Veaife ,  Barbont  *  tUos  le  rtile  de  lliatie  , 
Trtf^im. 

Le  eft  un  des  poilTons  qui  ait  été  le  plus 

tecKerché  pu  les  anciens.  Oo  prétend  qu'on  le 
vendait  ebet  eux  au  poids  de  l'argem*  0*041  eft 
venu  le  proverbe ,  celui  qui  prend  le  Kouget,  ne  U 
wunge  pas.  Non  content  de  prodiguer  pour  l'aHai- 
tonnemcnt  de  ce  poiiTon  tout  ce  qui  étoit  capable 
ét  flatttr  le  goût,  il»  avoicat  imagine  de  le  faire 
ftrnr  \  an  rafinement  de  pbifir  d'un  gence  fingu» 
lier.  On  rçj:t  qiic  te  iio-iflon  ,  lorfqu'on  lui  a  cn- 
kri  lin>écauies ,  eli  d  une  belle  couleur  rouge.  Les 
Romtiiit  •▼okmreourqoi  qaTi  fii  non  cet  cou- 
leurs s'effaçoienr,  en  pafTant  par  une  multitude 
de  nuances  fuccefTives.  On  fervoit  donc  le  Raugti , 
«neore  vivant^  eniermé  dans  un  vafe  de  verre ,  & 
îes  convives  attentifs  jouilToient  du  fpeâacle  que 
leur  oSroit  cette  dégradation  de-  couleurs  qui  s'é- 
leîgnoient  infenfiblement ,  tandis  que  le  poilTon 
«Kpirott ,  &  dont  l'effet  *  adoact  p«r  rinter|K)fition 
4q  verre ,  avoit  quelque  chofe  de  ph»  ibneor  en- 
core pour  rocil.  Ce  t'ilt  cO  rjp;-ort^  par  Pîint, 
(  /Jtfl.  Mt.  L.  9.  c.  17.  )  &  par  Seneque,  {Natur. 
^uajl.  h.  3.  C.  17.  &  18.  yCc  dernier  Anienr  s'é- 
lève avec  énergie  contre  res  convives  voluptueux,, 
pour  qui  ce  n'étoit  pas  aiVcz  d  avoir  dans  le  Rougtt 
de  quoi  fatisfaire  leur  fenfiulité,  s'ils  n'y  trouvoient 
d'avance  de  quoi  repaire  agréablement leunjoiu. 
j[  otulot  anitquàm  pihm ,  pavit  ); 

La  longueur  du /ît'ji^rt  eft  d'environ  nx  à  neuf 

Souces.  Pline  dit  que  ion  poids^  excède  rarement 
eux  Gvres.  Seneque  parle  d'an  Rouget  da  poids  de 
quatre  livres  ,  qui  fut  donné  à.  l'Empereur  Tibère  ; 
ôt  Juvenal  (5jf.  4  v.  tt.)en  cite  un  qui  pcfoit 
£x  livres».  &  queCrilpin  acheta  pour  autant  de 
tcrierccs,  ce  qui  revient  i  -  peu  -  pr?<;  à  (Ix  cent*, 
livres  de  noue  monaoie.  Mais  ces  £uilioo&^  etoicm 
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iâ  en  ê(plctt  de  phénomènes  qui  s*écartent  di» 
coni»  ordijiùre  de  la  nature.  Quant  à  ce  oue  dh 
PHne  d*tm  Rouget  du  poids  de  quaue-vingt  livres, 

qui  fut  pcch'j  dan-,  la  mer  Rouge,  ou  c'elt  un  tait 
imaginé  à  plaiiùr ,  ou  il  s'agiilbtt  de  quelqu'aatre 
poitfoo ,  qoo  Ton  tara  confotidn  «Tec  le  Rouget. 

Suivant  la  defcriprion  de  Willuggby,  ce  poiiTon  a 
U  tète  comprimée  par  les  cètés ,  tort  mcliaée  vers 
le  mufeaa.  Les  yeux  fom  fitucs  très- haut,  âtre^ 

couverts  par  tme  mrmbrarc  lâche.  couleur  des 
irî»  ett  argentée,  quelquetois  mélangée  de  rouge. 
Les  mâchoires  ne  font  point  garnies  de  dents,  mais 
ieuienen  héiiffées  d'afpérità.  On  voit  au-baut  du 
palais  dCmc  oiTeteis  pai«fflement  âpres ,  &  an 
fond  de  la  gueule  quatre  tubercules  ,  deux  en-haut 
&.  deux  en  bas  ,  tous  égalemem  bériffés  d'afpérités. 
La  n&dioire  inférieure  eft  excarée  tn-édEom 
entre  tes  opercules  des  ouïes, &  de  cette  cavité^ 
lortent  deux  loi^  barbillons,  qui  ont  fait  donner 
à  ce  poiflbn  te  Simom  de  Barkam. 

Le  corps  eft  un  peu  épais  ,  &  va  en  ^'nTrincifTant 
infenfiblement  depuis  le  lommet  de  la  teie  jufau'à 
la  queue»  à-peti-près  comme  un  obélifque.  Les 
écailles  font  amplek,  dentcléest  pM  e^boontet  k 
la  peaa,  &  lorfqu'eUet  ont  été  enlevées,  la  cooteor 
du  poilTon ,  qui  eft  ordina  rement  d'un  jaune  o\'.- 
▼âtrc  ,  p8&  à  un  rougp  de  minium ,  fur-tout  celle 
des  çèm.  De^là  le  moi  de  MaàfU'iinÊt  i  ce 

poiffon. 

La  première  nageoire  du  dos  a  iepr  rayons  d'une 
confiilance  ftrme  6l  dont  le  premier  e(l  tr^s- 
long,  &  les  autres  décroiifent  graduellement.  Le< 
féconde  en  a  neuf ,  qui  tous  font  mous&  rameox. 
Les  nageoires  delà  poitrine  en  ont  chacune  feire  ; 
celle  du  ventre  Itx  :  U  nageoire  de  l'anus  en  a  f»t; 
celle  de  U  qneae  eft  Iborchue ,  &  garnie  ét 
fept  rayons. 

Le  Rouget  a  la  chair  ferme  âc  trèi>friable>  nui» 
d'un  goût  fort  agréable.  On  trouve  ce  poiilbadaM. 
la  Méditerranée     dans  les  mers  du  Nord. 

Rouget.  Cell  le  nom  que  l'on  a  aufli  donné  a» 
Gronau^  au  Grondin,  ybyei  ces  mots. 

RovGBTs.  (  le  Roi  de»)  f^tvaKou 

ROUILLÉ.  (  le  )  Efpèce  de  1^. 

Lahrus  ferrugiueUuï>lV»Syfi.  MÊtti^èa  dm»^ 

eici.  Labrusy  n".  14, 

Lahras  ferru^înms  SmÊUUutétMSj  êMuiâ  integri,  Thi- 
L'uniformité  de  la  couleur  ,  qui  eft  afliei  rarCr 
parmi  les  poiiTons  ,  fe  trouve  joime,  dans  l'efpècer 
dont  il  s'agit  ici»  à  ane  teinte  particulière,  fem- 
blable  à  celle  que  prend  le  fer  par  la  rouille.  La 
nageoire  du  dos  a  vingt  >  httit  rayons,  dont  demi 
font  épineux  \  tes  nageoires  de  ta  poitrine  en  o«t 
chacune  fcite}  celles  £n  ventre  lîx,  dont  un  épineux». 
La  nageoire  de  Fanas  en  a  douze ,  dont  trois  (ont 
pareillement  épineux.  La  fiaj;euire  de  la  q;ieue  eft 
entière  &  garnie  de  dix-lept  rayons.  On  trouve 
ce  poiflon  dans  l'Inde. 

ROUISSAILU,  fynoiijrfM  de  BUacbaiUe^ 
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AOUSSARDE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyfrhau  tùtoueut.  Lin.  Syft.  nat.  Pifcts  ûkiomi- 
Jiales.  Cyprinus  ,n°.  8. 

CyfruHU  p'maâ  aai  radus  k^tm  «  dorfali  qSo^ 
'Jkcm,  Mi^Ai,¥T.  s.  p.  toé. 

Cyprinus  rufefcenu  tÎA<;'^i  r  Q.  htr.  393.  n.  94. 

Ce  potiTon  eil  le  premier  de  la  ({uamème  fous* 
'dÎTifiofi  lie  ce  genre,  dans  laquelle  Lïniuni»  com- 
prend toutes  les  efpèccs  qui  ont  la  (jncue  partagée 
en  deux  lobes.  Si  l'on  compare  enfuite  le  petit 
nombre  de  caraâèfcs  iiidi({iiés  pour  refpèce  dont 
il  s'agit ,  avec  cetix  des  autres  efpèces  renfermées 
dans  la  même  fous-divifion  ,  on  trouve  qu'elle 
en  diffère ,  foit  par  fa  couleur  roull^tre ,  Toit  par 
Je  rapport  du  fMnbre  des  rayons  de  la  a^eoiie 
dit  dot  qui  efi  de  dix-huit ,  à  celui  des  rayons  de 
la  nageoire  de  l'anus  qui  eft  de  fept ,  ce  rap- 
port étant  uès- différent  de  ceux  qui  font  alu* 
enés  dans  b  deTcrTpfîon  des  efpèces  fnivantes. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix  fept 
rayons ,  &  celles  du  ventre  neuC  La  nageoire  de 
la  queue  en  a  ikMitiaL  On  trouve  ce  poiffim 
dans  le  Nil. 

ROUSSETTE,  (la)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

'SjUaliis  ,  n".  8. 

Squjlus  varias  uumls  pinnd  ani  medio  intcr 
snum  caudam^  pta/MMé  A&TBOI»  (pM.  68. 
fyn,  97.  ' 

Stftutas  coaittfbu.  OsBECK.  //cr.  70. 

CanicuU  ^rtftotMs*  ROMO.  P^c.  380. 

Au  SmAMP.  Arist.  L»6*€»  10.  tx, 

'SbaiiiHf.  Athen.  L.  7.  p.  194, 

Oppi AN.  L.  i  .fol.  1 1 3. 4. 

CantcaU  fecunda  fpteut  fiv€  Ar^htdh,  GlSlf. 

^  Germ.  )  fol.  80.  a. 

Ciiiiilus  majar.  Sa  L  VI  AN.  fol.  137.  adlcoium. 
Aldrov.  !..  3.  c.  34. p.  35pk 

JONSTON.  t.  8.  f.  I. 

Catulus  major  vulear'u.  TITillugh.o.  62. 

Catulus  mjjor  vuïgaru  tf  Salviani.  Rai.  p.  ai. 
.  A  Rome  ,  SeorçHte  ;  à  Veoife  >  Ptfe*  gatto  £  en 
Anzleterre  «  Betmee. 

(Le  s  fy  n  0  ny  m  L-  s  ''.  i  1 V  antS  doivent  HtQ  rappocffs 
au  mâle  de  cette  eipèce  ). 

S^ttûlus  Catabu.  Liii.  SyfLiutt,Am^ib*  lumtts» 

Squalus  ,  n".  10. 

S^ujIus  dorfo  ûcellato  aiutkot  pinnis  ventralibus 
€oncTtt'u  ,  d^nfjlihus  caud*  approxinuuis  »  e^^e 
fmiBato.  Art.  Gcn.  6^).  fyn.  97.  n*.  I  I. 

GoNNER.  Aîî.  Nidrof,  i.p.zj-^.t.i.a, 

Gronov.  Afu/1 2.  n.  199. 

Catuùu,  Sal  VI  AN.  j/W.  >  37.  h,  ad  koiu 

L,  8. 13.  £*  19. 

A1.OHOV.  L.  3.  c.  34.^.  590. 

"WlLlUGH.  p.  64. 

Catulus  minor  vulgar'is.  R  ai.;?,  ai, 
MufieliuJlellaruttrtius.BLi.LOV, 
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A  Rome,  Pefie  fâuùi  en  Angleterre»  Raug/k" 

hound  9l  Morgay. 

La  RouJJhu.  Bboussonet,  Mm,  itfAfsdm 
des  ScunctSt  an»  1780.  p.  649. 

Nous  avons  léirni,  à  Texemple  de  M.  Bronflb* 

net ,  la  fynonymie  du  Squalus  Citulus  de  Lmn-cus, 
6c  celle  du  Squalus  Canuula ,  comme  étant  rela- 
tives ,  non  pas  à  deux  efpècet  diftinâes  t  mais  an 
mâle  &  à  la  femelle  d'une  même  efpèce.  M.  Brouf* 
fonet  remarque  Que  les  icmelles  des  Chiens  de 
mer  »  comme  ceUes  des  oife'aux  de  proie ,  font 
beaucoup  plus  grofles  que  les  mâles,  u  fl  fcroit 
difficile  ,  du  cet  Auteur ,  de  rendre  r<iiluii  de  cette 
nnpularité;i)fuffit  de  faire  appercevoir  le  rapport 
qui  en  réfulte  entre  des  animaux  de  claiïes  d'aiU 
leurs  très  •  différences ,  mais  que  la  manière  da 
vivre  de  quelques-uns  rend  en  aueîque  forte  ana- 
logues M.  11  a  paru  de  plus  à  M.  brotiiTonet  que  les 
maies  de  fefpèce  dont  il  s'agit  ici ,  avoient  coni^ 
tamment  un  caractère  qui  les  diftinguoit  des 
femelles  ,  &,  quh  conGftoit  dans  U  réunion  des 
nageoires  du  ventre  «  au  lieu  que  les  femelles 
avoient  ces  mêmes  nageoires  féparces  l'une  de 
l'autre.  Ces  diffcrences  entre  le  mile  &.  U  femelle 
de  la  Roujftttc  ont  fait  croire  anx  anciens  &  à  In 
plupart  des  modernes,  que  c'ccoient  deux  efpèces 
diftinâes.  Les  anciens  nommoient  le  mile  Catulus 
minor ,  &  la  femelle  Catulus  major. 

Selon  Willughby,  la  Roupitt  (c'eft  de  la  £e^ 
melle  qu'il  5'agit  )  a  environ  neuf  pouces  de  lon- 
gueur. Sa  peau  ell  rude  au  toucher,  &  mouclictc« 
comme  celle  du  Léopard  :  la  couleur  du  fond 
eft  ronflb  *  dToit  cft  venu  à  ce  poiflbn  le  nom  de 
Roujfette.  Ses  taches  font  noires.  Le  ventre  eft  plat , 
&  le  dos  ell  plus  large  que  ne  l'efl  communément 
celui  des  Chiens  de  mer.  Le  mufeau  eft  plus  court 
ôtplus  obtus  que  celui  de  rEtniiToîc  :  la  gueule  eft 
aulu  plus  grande  &  plus  large.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  plufieurs  rang^  de  dents  aiguës ,  re- 
courbées en  forme  dliainef  on»  vers  le  dedans  de 
la  cueule. 

Les  narines,  lîtuées  auprès  de  la  gueule ,  font 
irès'larges  &  revêtues  d'une  peau  Ucbe ,  excepté 
vers  leurs  angles ,  oh  Ton  voit  un  trou  \  décon* 
vert  qui  tommunique  à  une  cavité,  dont  le  fond 
eft  garni  de  petits  tubes  dtfpotés  comme  les  dents 
d'an  peigne.  Le  mufeau  eft  à  peine  faillant  d'an 
pouce  de  longpeur,  même  dans  les  individus  qui 
ont  pris  tout  leur  accroiftement.  Les  yeux  font 
d'une  forme  ovale  aloogée ,  &  ont  une  membrane 
particulière  qui  recouvre  plus  de  la  moitié  de  la 
cornée.  Les  prunelles  font  petites  ;  les  iris  font 
d'un  verd  bleu.ître ,  alEex  femblaUe  à  la  conleuft 
de  ceux  des  Cluts.       '  <^ 

La  première  naeeoîre  du  dos  eft  diflante  de 
l'extrémité  du  mufeau  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  poiflbn.  La  féconde  eit  petite  ôc  placée  près 
de  la  précédente.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
commencent  à  la  rroifitme  ouverture  des  ouies  ; 
eUes  font  allez  amples  6c  d'une  6gure  approche 
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d'an  triangle  reâanete.  Celles  du  veiHre  font 

moins  étendues ,  &  iituées  de  part  &  d'autre  de 
l'ouverture  de  l'anus.  La  nageoire  placée  au  -  delà 
de  cette  ouverture  en  cft  auili  éloigpiée  4]M  de 
la  naiilance  de  la  nageoire  de  la  queue. 

Le  même  Auteur,  en  décrivant  (p.  64)  le  C«'m> 
tus  minor,  qui  eft,  comirn.'  nous  l'avons  dit,  le 
mâle  de  cene  efpèce ,  dit  qu'il  reflemble  beaucoup 
«a  Cttalmt  Kujor  ,  maii  quli  en  diffère  par  la  forme 
plus  étroite  fie  plus  alongée  de  fon  corps ,  par  Ton 
volume ,  qui  efl  beaucoup  moindre  >  &  par  fa 
couleur,  dont  la  teinte  eft plm  claire.  Celle  de 
dos  eft  d'un  gris  fale  ,  avec  une  nuance  de  rouge  ; 
elle  eft  de  plus  mouchetée  d'une  multitude  de 
petites  taches ,  les  unes  brunes ,  les  autres  blan- 
châtres. Wiilughby  ajonte  que  les  nanoires  du 
ventre  fè  réunifient  en  me 'feule,  «  manière 


«[u'elles  forment  un  angle  aigu  à  l'endroit  de 
leur  jonclion.  Nous  avons  vu  que  ce  caraiière, 
^iifi  que  celùi  qui  dépend  de  la  erandeur  du 
corps,  indiquoit ,  entre  ce  poifTon  &  le  précédent , 
une  difTorence  fexuelle,  plutôt  qu'une  différence 
ipécifîque. 

La  RQuJftttt  eft  commune  dans  la  Méditerranée. 
On  ta  trouve  anffi  dans  fOcéan.  Suivant  Rondelet , 

die  fe  plaît  dans  la  fange  ,  &:  e!!c  en  crt  ordi- 
nairement toute  couverte  lorfqu'on  la  prend. 
M.  liroulTonnet  dit  aue  la  Rtajatttt  fait  fa  nour* 
riture  ordînaiie  de  Sécfae$  &  db  petits  poiffens. 


R  U  C 

Elle  eft  TOrace,  &  comme  la  plupatt  des  aotitt 

Chiens  de  mer ,  elle  attaque  fonvent  les  Pécheurs. 
Sa  chair  eft  dure  ,  &  a  une  odetir  qui  approche  de 
ceUe  du  mufc.  On  en  nunge  rarement  t  &  feule- 
ment après  l'avoir  laiifée  macérer  quelque  team 
dans  feau.  Le  nombre  de  fes  petits  eft  de  near  k 
treize  à  chaque  portée.  Sa  peau  fcchée  eft  très- 
commune  dans  le  commerce,  oii  eUe  eft  connue 
Ibas  le  nom  de  Roufftut,  On  loi  donne  niA  ce!» 

de  chjgrin. 

RUdUXION.  (le)  Efpèce  de  Soare. 

Sparas  Ihtrta.  LiN.  Syfl,  mu,  Pifca  dtorteku 
Sparuj ,  n*.  9. 

Spariu  cMiià  blfidâ  j  eprport  fafci'u  tranfrar^ 
ruhris ,  dtnàku  iéKuniê  txfcrtu,  Muf,  Ad.  Fr.  2» 

Ce  poiflon,  fuivam  Linncns,  a  fnr  le  devant 

des  n-.âchoires  ,  plufieurs  dents  fcmblablcs  aux 
canines  ,  &,  qui  paroiflent  à  découvert.  U  eft 
de  plus  remarquable  par  plufieors  bandes  rouoes 
qui  s'étendent  tranfverfalemcnt  autour  de  Ion 
corps.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt  -  huit 
rayons,  dont  les  onte  premiers  Ibnt  épineux.  Lee 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  diacime  feiie« 
celles  da  ventre  ux.  La  nageoire  de  Pamis  en  • 
neuf,  dont  l'antéricnr  eft  éjjineux.  Celle  de  I.1  q  jcue 
eft  tourchue  &  a  djz-fept  rayons.  On  ttouve  cette 
efpèce  de  Spare  dans  la  HkSkaecaaAu 
&UCH£.Mgw(.NASSib 
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i3AC.  yoye^  Manche. 

SADOUR.  {tamt  dt  Picht).  Ceft  une  forte 
de  Blet  tracnaiilè  ;  lc$  traîneaux  auxpoiiTons,  que 
le^  Pêcheurs  de  Bouin  ,  dans  le  refTort  de  raiiiirauré 
de  Poitou  ou  des  Sables  d'Olonnc  ,  nomment 
Sa^mfSf  fimt  ordinairement  tannés  ;  ce  lônt  de 
vrais  trameaux  fédentaires  d'un  calibre  beaucoup 
plus  grand  ,  tant  pour  la  nappe  que  pour  les  ha- 
meaux ,  qje  l'of cionnance  re  le  fixe  pour  ces 
fortes  de  âlets ,  les  mailles  des  liameaux  ou  homails 
lyrat  diit  ponces  trois  lignes  en.quarré  ,  &  celles 
de  la  menue  fluc  ,  toile  uu  ret  da  milieu ,  quinze  à 
«  huit  lignes  en  quarré  j  ces  trameaux  font  flottés  en 
pierres ,  comme  les  Bottes  dont  on  iè  Icrt  à  pied 
&L  avec  bateaux. 

Les  Péciieua.  nomment  audi  Sadours  les  trameaux 
qiii  fervent  en  hiver  à  faire  la  pêche  des  Macnipfes, 
&  autres  elp'  c:^  {^'oilenux  mafins  ;  ce  font  les 
Alourets  «Se  Aiuureaux  des  Pécheurs  des  autres 
lieux,  avec  la  diffiétence  que  ceux  do  Bouin  font  tra- 
maillé»  les  autres  fiuiplemeot  de  toiles.  Quand 
ils  font  tendus  pour  la  pèche  des  oifeaux  marins, 
ils  font  fur  des  perches  éloignées  les  lînes  des 
auues  de  neuf  braffes  \  on  plante  les  perches  fui- 
Yam  le  vent  oui  d<rit  ibuffler ,  de  tmaièrt  qu'il 
batte  toujours  la  côte. 

Le  leu  a  jurante-cinq  braiTes  de  loi^  ou  envi- 
ron ,  fie  une  brafle  de  chdie  ;  il  eft  tendu  de 

manière  qu'il  fe  trouve  élevé  de  cinq  2l  fix  pieds 
au*deifus  de  l'eau ,  atîo  que  de  haute  mer  U  foit 
«oiqottrs  élevé  ai>Hdeflus  de  la  marée. 

La  pêche  dii  Si:dour  commence  un  peu  après  la 
faim  Michel,  &.  dure  ordinairement  )ufqn'à  Pâques  -, 
les  vents  de  mer  fit  les  nuits  les  plos  lômliiesfittes 
plus  noires  font  les  plus  avanugeufes. 

Les  ttameaiut  on  Sùdours  de  la  Limagne,  ont 
b  maille  de  h  même  toile ,  nappe  ou  rets  du 
milieu  de  deux  pouces  fix  lignes  en  quatre,  & 
celte  des  hameaux  ou  homails  de  onze  pouces  ùx 
ItgKt  en  quarré,  fit  les  plus  ferrées  ont  les  leurs 
de  onîc  pouces  trois  lignes  auflî  en  quatre  ;  les 
Pijchcurs  nomment  ces  forces  de  ret*  Sadours  à 
Gièafe.  Voyez  it  Ditàoa,  rûtfamà  dtt  Sàmcu, 
Arts     Métier  t. 

SAGETiERE,  Voye^  Segetiere.  . 

SAGRE.  (  'e)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  fp'ma»^  LlM.  Syfi,  JMI.  JÙHfMà,  Nëates. 

S^itatus  pi/tna  anali  aullâ ,  dorfalituj  fpiriojis , 
Turilus  terminaitbut.  Art,  Cen,6j,Jyn,  95. 
Âluf,  Ad.  Fr.  %.p.  49. 

/ÎNU.  S$UC, 


s  A  L 

Gjleus  Méuidùâ*  fw  ^msxfiifeus*  Vi^ltLVGR.' 
Hai.;>.  II. 

Mufltluj  fpinùx,  Edw.  Av,  t.  288. 

S.jitalus  niger.  GVVV,  Aff.  Nidrot,  S.  p,  itji 

t.  7.  i;. 

Lt  Sagj^e.  Broussonct.  Mém,  de  l'Acad,  du 
Sàtnctt  f  *H,  1780.  f,  675. 

Gronovius  a  cor.lotiJii  cette  efpcce  avec  l'Ai- 

t aillât ,  auquel  le  Sagre  refl'emble  effeâivement  à 
eaucoup  d  égards,  comme  l'obfenre  Wîllughby. 
Il  en  diffère  ,  feîon  cet  Auteur,  t".  en  ce  que  fi 
couleur  eft  brune ,  même  plus  fombre  que  celle 
d'aucun  autre  Chien  de  mer  ;  2*.  en  ce  qull  a 
les  narines  fit.iécs  prefqu'au  bout  du  mufeau  ,  au 
lieu  que  l'AigaUlat  les  a  fur  les  parties  latérales  j 
3°.  en  ce  qu'il  a  le  ventre  plus  rude  au  touchée, 
que  le  dos,  &  d'une  couleur  eiicore.plus  fombcej 
4'.  en  ce  que  le 'dos  n'eft  poîtttfiektvé  en  «tite, 
comme  celui  de  rAigniUat,  mai»  flm  plat  fie  plue 
élargi. 

Suivant  M.  Brouflbnet,  on  trouve  le  Sa^re  dans 
l'Océan,  juique  vers  U  Xor\v;;e;  &  dans  la  Médi- 
terranée, fuT'tout  ver*  les  côte»  de  l'Italie,  il  parott 
que  ce  poîffitm  étoit  ctmnu  aux  aneiefl$É 

SAINE.  Filet  en  forme  de  nappe  fimple ,  deftiné 

^  arrêter  tontes  fortes  de  poiilons.  On  garnit  les 
parcs  de  Sdincs  ,  on  les  tend  en  ravoir  j  mais  le 
plus  fouvent  on  les  traîne.  /  <)yf{  pour  les  détails 
l'ait-cle  Pèche  dans  l'introduâion. 

SAINETTF.  l'i^ei  COLLERET. 

SALABRE.  Les  Prove'h^aux  nomment  ainù  une 
espèce deuooble  attachée  à  un  manche,  fie  dont 
on  le  fert  pour  prcnvire  le  poiffon  dans  les  trous  de» 
bourdigucs.  Le  tilet  appelle  SaUtre  Je  foad,  eft 
une  eipéce  de  drague >  iotttenue  par  des  cordes  for 
le  fond  de  la  mer. 

SALICOT.  îoyci  ClIEVÎtETTE. 

SALMAKINE.  (U)  Efpèce  de  Salmone. 

^almo ,  SdlmarùillS,  LlN.  Sy/I.  rutt.  Pifets  abdond» 
nales.  Salmo  ,  n".  9. 

Salmo  dorfo  fulvoi  maculii  luttis,  caudâ  bifur^ 
€ûti,  Artedi.  fyn.  «4. 

Salrnarinus,  Salv./u/.  lot.  fi»  iOi.b,  .figt%J* 

WiLLUOH. /».  201.  tab.N.n".  9. 

A  Trente ,  Salmjrino  &  SaUmarino. 

La  Salmarinc ,  fuivant  Willughby,  pèfe  ordi- 
nairement une  livre  ;  on  en  trouve  quelquefois 
dont  le  poids  va  jurqu'à  deux  liv;es.  Ce  ponlon  fc 
plait  dans  les  fleure»  dont  l'eau  eft  froide  ^  le  iit 
plein  de  pierres.  U  a  h  têie  anondie»  le  mufeau 
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.court  8t  obtost  leijeux  d'un«  6gure  circulaire  i 
rowverture  de  la  gueule  d'une  grandeur  fflédipoe, 
&  eamie  d'un  grand  nombre  de  dents. 

Ce  corp»  e{Vrond&un  peu  alongé,  les  écailles 
font  petite»  6c  adhérentes  à  la  oeau.  Le  dos  eft 
#10»  conleuf  orangée  ,  moncheile  dt 


;  kl  côtés  &  le  ventre  ibot  d*ttn  roofe  pile  ; 
les  nageoires  ont  la  même  couleur  ,  mais  plm 
foncée.  Celle  de  la  (^ueue  eft  large  &  fourchue. 

On  trouve  ce  poiflbn  aux  environs  de  la  ville 
de  Treate.  11  fraie  vers  le  commencemeot  de  l'été* 
Sa  duûr  «ft  tnèct  &  d'un  goût  très-a^éaUt. 


1?^  "M 
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SALMONES.  (Poiibas) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épiiuux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


SIXIÈME  GENRE. 


SALMONE. 

SA  t  M.  O»  IJnmtu 
LaJ^ondc  migeoiré  du  dos  caniiagineufe ,  les  rayons  des  nageoires  UJfes» 

ESPÈCES 

Qui  font  tackttécs» 


I  Le  Savmok; 

La  mddtoîn  dt  dcjfus  plus  t^ungie  que 
eelltdedtffhuK 

1  L*Eriox, 

* 

Da  taches  cenJrUs  fur  U  atrps  ,  ious 
Us  rayons  de  la,  quetu  d^^aU  ImgKtur, 

l  La  Truite» 

Dts  taches  noires  bordiês  dt  hntn ,  & 
des  points  fur  Us  nmgioirts  de  la  poitrine. 

4  Le  Farto. 

Des  taches  rouges  fur  U  corps ,  &  la 
mâchoire  dt  diffus  un ptu  plus  Imtpte  pu 
etlle  de  d^ous^ 

f  Le  Hugh. 

Des  tachts  noires Jùr  les  côtés  du  cofpSTy 
&  dtux  rangces  dt  dtnts  fur  U  palais*- 


6  La  Trvite  SAVMtOMie^ 

Des  taches  noires  fur  U  corps  &  Ut 
fueut  fomthutt 

7  Le  Cârpio,  ^ 

Gnf  rangs  de  dents  fur  le  palais, 

8  Le  Bergforelle, 

Le  dos  neir^  les  tétés  bUits  &  le  vtntrt 
rouffatrsw 

9  La  5AX.VELINE. 

La  mâchoire  de  délits  pins  lon^  que 
celle  dt  dtffous. 

10  La  Salmarine, 

Des  taches  jaunes  fur  les  eStiSf  &  l* 
nageoire  de  la  qutuc  fourbue» 

11-  L*UMBLE-ChE VALIER. 

Les  iignts  latérales  rteourhûs  en  haut. 
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5  u       Suite  it  nntroiumok  à  tM/laire  IfatunlU  des  Polffinu: 


SALMONES.  (Poifloiu) 

Il  Le  PlABUQUE. 

l/ne  bandt  argenthdtékaqutCÔUJu  corps. 

AUTRES  ESPÈCES 
Qwi  ont  les  nageoires  it  tonus  &  dtt^dos 
Vum  MfdtffottS  de  Caiurt, 

13  L'ÉPERLAN. 

Dix'fept  raymu  0  la  naguùn  d*  Vmus. 

14  Le'SavRC- 

•   J>îx  rayons  à  U  nagioin  de  Panùs. 

AUTRES  rSPfeCES 
Qui  ont  Us  dents  peu  ifparentes, 

15  Lfc  Lavaret. 

La  mdchoire  de  dejfus  plus  longue  que 
celle  de  dcjfousy  &  quatorze  r^^onsà  U 
m^iom  du  dos, 

16  L'Able. 

La  mâchoire  de  deffiu  plus  longuê  pu 

celle  de  dejfous. 

17  L'Ombre  de  rivii^re. 

La  mâchoire  de  dejfus  plus  longue  que 
ceile  de  dcffous ,  &  vingt-trois  rayons  à 
Ut  nagumt  du  dos, 

18  L'OXTRINQVl. 

La  michoht  de  dejfus  futtêou  &  eotûque, 

19  Le  Wimbe. 

La  nageoire  camlagineufe  «bs  dosprefque 
demeUe* 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  /it'otti  que  quatre  répons  dans  la 
membrane  des  ouïes* 

t 

10  Le  Bossv. 

Le  dos  nUvc ,  &  cinqtuaue  rt^ons  à 
ia  M^ire  de  Vanus, 


%i  La  Mouche. 

Une  laeke  noire  de  eha^  eSei  pris 
des  opereula» 

XX  La  Double-Mouche. 

Une  tache  noire  de  chaque  câté  du 
corps  ,  trente-deux  rayons  à  la  nageoire 
de  fanas, 

x3  Le  Sans-Tache. 

Le  corps  argenté,  &  dou^  tOyOUS  à 
la  nageoire  de  L'anus, 

14  Le  'Blanchbt* 

Dau^e  répons  à,  U  nageoire  ét  dos 
&  à  eeUe  de  Canus, 

15  Le  Carpeav. 

Les  premiers  rayons  de  la  nageoire  du 
dos  plus  alortgês  que  les  autres, 

x6  Le  Blanc-Jaune. 

Le  corps  argenté  &  Ut  ne^tmres 
jaunes, 

Vf  Le  Pointillé. 

Ltt  nageoires  poirteillUs,  &  Ut  S^tet 
luiwUes  ineliuies  en  bas, 

x8  Le  Rhomboïde. 

Le  ventre  denteld,  &  les  nageoires 
du  dos  &  de  la  queue  en  fÊÛùe  boediet 
de  noir, 

19  L'An  ostome. 

Vouverture  de  la  gueule  tournée  en 
katu. 


$ai.vsldie; 

» 
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^ALVELINE.  (la)  Eipèce  de  SaliuoM* 

Salmo  SjlvtlinastLiii.  Syfi^  oàt,  Pifets  éidombu 
Saimo ,  9. 

Salmo  peJjlij ,  maxîilJ  /hperhre  IcnpoM,  Art. 
Cen.  i^.  fyn.  16. 

Sjivelta  Germanij.  RAl.p.  64. 

An  UmbU  ahtra  Rondeletii ?  Wi tLUOH.    > 9 5 . 

Ce  p&llTon ,  luivàtit  WillugM;  ,  ,  a  la  mâchoire 
Êipcrieure  plus  longue  d'ua  quait  que  celle  de 
delTous ,  &  garnie  de  deux  rangées  de  dents  *  fépa- 
rées  l'une  cle  i'at!tre  pir  une  membrane  ou  une 
espèce  de  lèvre,  contre  laquciic  rapplique  le  bcrJ 
de  U  mâchoire  int'érietiie,  ea  forte  que  les  dents 
<|ui  cpmpofent  la  rongée  ext^ieure  reflent  à  d«- 
ODuverc*  Les  narines  funt  percées  chacune  de  deux 
01  vcrtur  j^.  r.  's  tes  lucmcs  orj;anes  commence 
de  part  &  d'atiuc  une  rangée  de  points  qui ,  aprcs 
aroir  paiTé  ati-deflus  de  l'ail ,  s*é«end  }ufqu*à  Tangle 
des  ouïes,  &  formant  enrn.::  ur?  courbure  VCï» 
(occiput ,  va  >'y  réunir  à  l'aune  rangée. 

La  couleur  du  dos  eft  noir^iire  ;  les  côtes  font 
marqués  de  taches  jaunâtres.  jCette  couleur  ell 
auili  celle  du  ventre  &  des  n.igeoïres  dont  il  ell 
garni.  Le  corps  eû  couvert  de  petites  éc«îUes.l«S 
lignes  latérales  font  droites. 
'  La  nageoire  da  dos  a  douxe  rayons.  Les  nar 
geoires  de  la  poitrine  en  ont  cha.unc  quinze, 
ceiles  du  ventre  neut  ^  U  nageoire  ds  r.uius  en 
a  onze  ou  douze. 

Ce  poifTon  cil  commun  dans  la  partie  du  Di- 
Bubc  qui  arroïc  lu  ville  de  Lintz  en  Autriche.  Sa 
chair  el\  rouge  après  la  cuiiTon.  Il  pèle  cnviion 
fix  livres»  lorl'qu'il  eû  par\enu  à  l'on  plus  grai.d 
accroiiTement.  L'individu  obl'ervé  par  WiUughby 
avoit  un  pied  de  longueur. 

Vl/miia  alttr*  de  Rondelet  ne  ditlcre  de 
Cerpèce  que  nous  venons  de  décrire  ,  qu'en  ce 
qu'elle  n'a  pas  fur  b  tCtc  les  deux  rangées  de 

Eoint^  dont  nous  avons  parle,  &  en  ce  qu'on 
li  ▼oit  fur  le  palais  un  efpace  hérillé  de  dents» 
au  lieu  que  laSalmarias  eaeftprefqiw  dépourvue 
fur  la  même  partie. 
S  AME.  Voye^  iMuGE. 

SANCTÉ.  Eipèc-e  de  groife  Chercette  »  doat 
Ail  iè  fert  pour  taire  des  appâts. 

SAN'OAT.  rie)  F.^ice  Je  Pcrfc;;ue. 

Perça  Luch-Ferca.  LiN.  Syjl.  aat,  Pijeti  thora- 
étci,  Pena,  a*.  1. 

Perd  pimits  Jo'^fiiihus  d'iflinilis  f  ftcundâ  rodus 
vlj^ir.ù  tnbus.  Fauti.  iuec,  334» 

Ptrca  pallidè  mMtlofd^  duc'-::;  ùnlhut  maxil- 
laribus  utrinqut  majoriiuuAKt»  Gea*  fyu.  6j. 
fpeO'  7^5. 

Perça  qtijtn  Schilum  Germant  voant ,  al'ù  Nu' 
gicamIum.GKiU.Paraiip,p,  aS.  vei  1288.  D, 
Liteh'Perea.  GfSNER.  Parai,  iUd,  &  (Germ.) 

/  176.  t.  .  ■ 

SCHONEV.  p.  43. 
WlLLVCHBT.  p,  193. 

Rai.  F-  0^' 

hi^nm  NjlurilU,  Tome  lll^ 
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SJi'nus  /.v  j  Njgtmului  Gamar.orum,  AloROV. 
L.  5.  c.  59.  p.  667.  663. 

SchiluJ.  JONSTON.  L.  J.  tit,  4.  C»  7.  p,  174% 

61.  i.'.ui  ,  \^gemulus.  Charlet,  p.  164. 
Ln  hucde,  Gios  ;  en  Pomérante,  Saadat  i  à 
Au  sbourg  ,  Schindtl  ;  en  Bavière  ,  NapitatU, 

Le  5.ifiJjt,  lelon  Willnghby  ,  cft  d'une  forma 
plus  alon^ée  que  celle  de  la  Perçhe,  &  aiiei  leai- 
btable  à  cel  e  (Ju  Krochet,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  do  Luao-Perca  ,  compofé  de  ccu\  de  ces 
deux  pcillons.  1!  a  la  mâchoire  fupéncure  un  peu 
plus  avancée  que  celle  d'en  bas  ;  Tune  &  l'autre  font 
garnies  de  dents  inégales,  parmi  lc.'q.;elles  il  y  en 
a  deux  beaucoup  plus  f;randes  que  lc>  autres ,  <SC' 
Htuces  Uir  ta  parnj  ii'.rjwc.  Les  na;T..->  cnt 
chacune  deux  ouvertures.  On  voit  ^  de  xhav^uo 
coté ,  auprès  des  yeux ,  un  petit  efpace  héri(r€' 
d'arpcrités  ,  Si.  qui  le  prolonge  j  ifau'à  l'occiput, 
où  il  fe  réunit  à  celui  qui  lui  cofrelponU  vers 
l'autre  œil. 

11  y  a  fur  le  delTus  de  la  tête ,  fuivant  Artedi , 
depn.s  les  narines  jufqu'au  dos,  un  liUon  large  & 
peu  prolond ,  fuivi  d'un  fécond  à  peine  fenhble  « 
&  qui  s'étend  jufqu'à  la  première  nageoire  du  dos» 
Cette  nageoire  a  treize  rayons ,  tous  épineux  ;  la' 
féconde  en  a  dix-huit,  qui  font  flexibles.  Les 
nafeo-res  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quatorze; 
ce'.les  tli:  ventre  fix,  &  celle  de  l'anus  treize. 

La  couleur  du  ('os  8c  des  côtés  cft  d'un  brun 
laie,  marque  e'c  traits  d'une  teinte  plus  obfcure» 

qui  ne  gardent  aucun  ordre  entr'eux,  La  partie 
la  plus  b^e  du  ventre  »  aînfi  que  le*  nageoires 
intérieures ,  ont  des  nuances  de  rouge.  Les  écaillet 
1  jnt  trè«-fctréee  enti'ellea,  bordées  de  pctïiet 
épines.  .  ^ 

Ce  poilTon ,  dont  la  ebair  eft  très-blanche ,  f« 
trouve  dans  le  Danube  ,  d.tus  le  lac  Ammerfée 
en  Bavière  ,  6c  dans  pluhcurs  autres  lacs  da 
l'Europe. 

SANGLIER,  (le)  Eipècc-  de  Daré. 

Zeut  Aper.  L I  N.  Syjl.  natur,  Pijccs  thoractc't^ 
Zeut ,  n".  4. 

Ztut  caudd  ttquali ,  eofport  rabente.  Ibîd. 

Ztut  tauii  ttquaU  ,  taïus  ruiens ,  rojlro  furfut» 
TcJIiXi).  Artedi.  Gen.  ^o.  Jyn.  78. 

An  Ka.rf6f.  Arist.  .L.  1.  c.  13.  6*  X.  4.  c.  J  ^ 

Atken.  L.  8.     331  ^ 

Al  Aper,  Gaz.  Arist.  L.  c  ? 

Aper.  RoNDEL.  L.  5,  c.  27.  p.  i6l« 

Charlet.  p.  123. 

GtsN.  p.  61.  70.  é*  (Germ.)  f,  yn^k^ 
Aldrov.  L.  3.  c.  11.  p.  297. 
JossTON.  Z.  I.  lit.  i.c.  I.  a.4* 

WjLLUGHBT. ajô. 

Rai.  p.  99. 

A  Home  ,  R'tondo  ;  à  G^nes ,  Strlvale. 

Ce  poiiïon  n'a  guèrcs  que  quatre  travers  de 
doigts  de  longueur.  U  fe  tient  ordindrenieiK  an 
fond  de  la  mer ,  fie  c'eit  fnr'toat  après  le«  tio« 
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lenm  tempêtes  que  les  Pécheara  le  ttooTtPt  dans 

leurs  filets  avec  d'autres  poiiTons  ;  mais  ils  le 
lejett^nt  communément  à  cauie  du  la  petiteiTe. 
Suivant  Willughby ,  il  a  beaucoup  de  refTem- 
llance  avec  le  poifTon  Saint-Pierre  ;  (on  mut'eau 
eft  aigu  &  un  peu  recourbe  en  haut  par  l'extrémiié  ; 
fes  écailles  (ont  trangées  fur  leurs  bords  ,  ce  qui  le 
tend  âpce  au  toucher  ;  la  couleur  de  ton  corps  câ 
dhin  rouge  anîforme. 

La  pren^LTc  :  joire  du  dos  a  neuf  rayons 
é|»ineujt,  dont  le  p.crrtter  eft  ii  petit,  qu'à  peine 
peut '00  l'appercevoir  ;  le  iccend  eft  beaoeoitp 
plus  lon^  ;  le  troificme  eft  le  plus  élevé  de  tous , 
&  très-épais.  La  féconde  nageoire  du  dos  a  vingt- 
trois  rayons  tous  ilenbles ,  dont  tes  preniiers  font 
très-courts  6l  ceux  du  milieu  très-alonges. 

Les  Q^igeoires  de  la  poitrine  lont  allez  lonc;ues , 
garnies  chacune  d'environ  quatorze  rayoïu  ; 
celles  du  venue  en  ont  fut ,  dont  le  premier  clî 
épineux ,  6l  tee  fuivants  font  Ibtiples  &  miteux. 
Ces  nageoires,  loriqu'elles  te  dcployent,  ne  font 
pas  (iiuées  à-peu-près  parallèlement  à  l'horizon  , 
comme  dans  la  plupart  de»  «titres  poiflont  ;  mais 
leur  dirc^Vion  ,  à  l'égard  du  ventre  ,  approtîie  de 
la  pt  rptndiculaire.  La  nageoire  de  1  anus  a  vingt-iix 
MjroJtt,  dont  tes  trou  ptemien  foiit  épineux  & 
plus  courts  que  les  autres.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  de  niveau  à  Ton  extrcnnté ,  colorée  au  même 
4ndroit  d'un  rouge  de  minium. 

Ou  trouve  ce  poiiTon  dan»  le  ffiHk  de  G^ei  & 
auprès  de  Rome. 

SANGLINGLENTE.  (la)  Efpèee  de  Perfegue. 
Ptrea  guttau.  Lin.         nau  Pifets  Uiorae'u't. 
'Ptrea  »  ir.  it. 

Perça  pin  ni  i  Jorfjlitus  unltif  ,  cau,iâ  intégrât 
torport  pundts  J,inguintis  adjptrjo.  Ibid. 
CupifitguMU.  MAiiccm.  Èraf.  169. 
Sloan.  Jam.  2.  p.  i^o.  u  147.  /.  1. 
"WitltiCll.  Icht.  p.  303.  tfib.  6.  Appcnd.fg.  j. 
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Catesa.  Car,  X.  p,  14.  ub.  14. 
Ce  ptnfloa  ptetul  un  accreifllnrôat  «oniîdérable , 

^ai  va  que'qi.Lioii.  julqu'à  fix  pieds  de  longueur, 
fur  quatre  pieds  âc  demi  de  contour ,  ôc  un  pied 
êL  demi  d'epaiiTeur;  il  a  ,  l'uivant  Marcgrave,  ia 
tête  d'un  volume  conî.. 'érable  ,  rshtiveinent  à 
celui  du  corps  ;  l'cuvciuic  de  la  gu€ulc  ronde  &i. 
dépourvue  de  dents  :  ils  yeux  font  d'une  grandeur 
médiocre ,  &  les  prunelles  Jbrillantes  6c  aoviiresy 
avec  une  bordure  inuRCr 

Les  deux  n.igeoircs  du  dos  («ont  réunies  en  une 
lèule,  dont  la  panie  .mtétieure  eà  étroite  À  garnis 
de  ptttfteurs  ray  ons  épineux ,  &  l'autre  partie»  qui 
n'a  que  des  rayuns  flexibles,  iitlève  djvantage,  & 
eft  arrondie  catoruic  de  denii-cercls.  La  n.jgeoke 
de  fanus  eft  oppofèe  &  femblable  à  cette  fe- 
ccH'le  partie  de  la  no^eoi.e  du  Les  P.iîco-res 
de  la  petit ine  (ont  loi^gues  ki^us.  C  Cile^  uu 
••entre,  à  en  iugpf  p^r  la  tigure  de  Willugby  , 
'4«w  JAarcgravtt  n'es  pwle  point  (bas  .ik  deîoip- 
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tion)  (ont  dNiie  ferme  alongée  &  trb^olte,  ev 

forte  q-'on  les  prcndroit  à  peine  pour  de  vcntnVilei 
nageoires.  Celle  de  U  queue  icprtiente  a-peu-prè»- 
un  trapète. 

Le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles.  La  t£te« 
le  dos  6c  les  cotés  l'ont  d'une  couleur  cendré» 
obfcure.  Le  ventre  eft  blanchâtre.  Toutes  les  na- 
noffc*  font  d'un  brun  pâte.  De  pins  ,  tout  le 
oefifos  du  corps  &  les  nageoires  de  la  poitrine 
font  mouchetés  de  petites  taches  noires  ,  fcîon 
Marcgrave ,  &  d'un  rouge  de  lang ,  luivant  Lin» 
mens.  Ce  poîffon  eft  eftimixonuoc  aBntent.  Ott 
le  trouve  dans  Ic^  mers  voifines  de  l'Amérique. 

SANi>ONNtT.  On  a  doané  ce  nom ,  en  Noff<i 
mandte,  i  de  petits  Maquereaux,  que  l'ospCdi*- 
avcc  des  rrnnfts  f.iits  d'un  fil  très-délié. 

SANS-ÏACHE.  (le)  Eipèce  de  Salowne.^ 

Salmo  immaoïtMts*  LlH,  Syfi.  tutU  pifits  <  '  ' 
Salmo,  n'.  25. 

Sêbtt»  ecrpore  immaetilato  ,  pinni  aai  raSts  1 
decim.  Ibid. 

Alhida putnd  arù  radiu  duodecim.  \î::f.  Ad.  Fr.  T» 
p.  78. 

Le  principal  caraflèrc  de  ce  poltTor.  eft  exprimé 
par  i  cpithète  ImmJCuUtus ,  qui  d^.ljgi»e  1  ujutormitè 
de  fa  couleur  ,  lur  laquelle  on  n'apperçoit  aacuneft' 
taches,  en  quoi  11  diUerc  de  la  plupart  des  eipècC» 
du  même  genre.  La  première  nagtoire  du  dos  s 
onie  rayons;  celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
quatonte  i  celtes  du  ventre  onze  i  la  nageoire  de. 
l'anus  en  a  douze ,  8c  celle  de  la  queue  vingt.  O» 
trouve  ce  pollùm  en  Amérique. 

Sans-Tacue.  (le  Serpent)  Efpèce  de  Murène*. 

MnrWM  St^tiu.  LiM.  Syfi.  nat,  Pifits  ApwU*^ 
Mii'iTr.ii ,  n*.  3. 

Aturana  caudâ  apterâ  aciué ,  corpore  ttrtti.  Ibid. 

MuTéma  «xafU  tertt ,  tfdâ  «mkaI  dpUrigUi. 
ArtEDI.  Gen.  34.  /yn.  4I. 

CfçK  ia.^MTTtOt.  A  RI  ST.  £•  1.  c.  14-  ^  ^  9«<*  37*- 

Scrpens  marina.  Salvian./!;/.  57.  A^iconcM^ 

Serptat  puuiaiu,  id,  foi,  jtt. 

Bellon. 

RONDEL.  L.  I.}.  C.  J.  p.  409. 

CrtsN./».  8ÔÎ.  864.  10)7.  &  {Cerm.)  fcl. 4^. K- 
Jd.  Serperjt.  L,  5.  foL  69.  a. 
Aldrov.  L.  3.  c.  zd.  p.  i-ji?. 
fd.  Serpent.  L.  l.  (.  iO.  p.  198. 

JoN SI  ON.  L.  I.  fit,  i.c.  %,  a.  }» p.  16. 4,/.  f*- 
Jd.  Serpent.  L.  t.  ttt.  2.  t.  S* 
Charlet.  Onom.  p.  115. 
WiLLUGH.  jr*  107*  Ml*  <n  A*'.  4* 
Rai.  P'\6, 

Ce  poirton  e  le  corps  étroit  &  along^ ,  ffôii»; 

forme  exaûement  ronde  ,  &  d'iine  qi.;ltlcur  n-pcu- 
près  égale  par-tout,  excepté  veti  la  qi.ii  e,  U 
.  va  en  s'aminciirant  infenfiblemcst.  Le  <:os  eil  d'usé 
jaine  f;;b  ;  la  partie  inférieure  eft  bkuàtte  fit  d'im. 
ton  de  couleur  plus  clair  cjie  le  dcfius.  Le  mufeau. 
eft  long,  mince  &  aigu.  M  gueule  eft  cxu^ry.e- 
ncAt  Cendue.  La  mâcbotte  inJCèrieute  eâ  gaiMe^y. 
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▼en  (on  extrémité  »  de  quatre  ou  cku{  états , 

grandes  &  aigucs  ,  recourbées  en  dedans  «  &  dif- 
pofées  ùu  un  même  rang  i  il  y  ea  a  quatre  «utr«$ 
gnndet  vtx*  le  bout  de  la  «làdioire 

ftipérieure;  les  autres  dents  dirpofées  de  chaque 
coté  dans  l'une  ôc  l'autre  mâchoires  à  la  luite  de 
ceOet  dont  nous  venons  de  parler ,  font  extrême- 

incrt  pptifC5  &  contigues  entr'cllc;.  îl  y  n  m  milieu 
du  palais  d  auucs  dents  ,  qui  lont  les  pius  grandes 
de  toutes.  Les  yeux ,  {Itués  au-d«ffiis  de  la  mâ- 
choire liipirieure ,  font  petits ,  mouchetés  d'une 
nnfdtu'de  àt  points  bruns ,  &  ont  leurs  iris  dorés. 
Les  prunelles  lont  ovales,  &  ont  leur  grand  dia- 
mètre fitué  obliquetnent  par  rapport  à  U  loogueuc 
éa  potfloa.  Le  èlobe  d»  l'œil  «il  recooycR  d'une 
membrane  épailTe  &  cependant  diaphane. 

Ce  poiffon  n'a  qu'une  feule  paire  de  nageoires  , 
Sont  celles  de  la  poitrine  ;  ces  nageoires  font 
petites,  de  la  couleur  du  dos  ,  &  garnies  d'environ 
leize  rayons  cartibgiueux ,  dont  celui  du  milieu 
td  le  plus  long ,  &  tous  les  autres  vont  en  diml- 
nitaiit  înfeoublemetit  de  chaque  côté.  Les  ouver- 
tnïes  des  ouies  font  à  vne  aiïez  grande  diftance 
de  la  tcte,  comme  dans  les  Anguilles. 

On  voit  autour  des  mâchoires  des  efpices  de 
points,  dont  trob  fur -tout,  fimés  i»  part  6c 
d'antre  un  peu  au-dcfTotu  des  anp;!cs  de  la  gueule, 
lont  très •  remarquables.  Sur  ies  côtés  s'étendent 
deux  liles  de  points ,  qui  commencent  à  l'occiput , 
OÎI  elles  (ont  d'abord  ri:unies;  enfuite  elles  paîîent 
à  une  petite  dillance  l'une  de  l'autre  vers  les  bords 
des  ouies ,  puis  elles  s'écartent  tout-à'coup  ;  elles 
defccndent  enfuite  le  long  du  corps,  6c  confervent 
prefque  jufqu'Sk  l'anus  des  dtreâions  parallèles  foit 
entr  tlles ,  foit  avec  la  ligne  menée  fur  la  longueur 
du  dos ,  en  fe  rapprochant  cependant  davantage 
de  celle-ci  que  de  la  ligne  qui  lui  corrc^ÎNMid  dans 
la  partie  inférieure.  A  la  dillance  d'environ  une 
palme  de  i'anus ,  elles  pailent  exaâement  fur  le 
fnilicu  des  côtts ,  &  fe  prolongent  ea  dro'ite  l^pie 
iut<;^'à  deux  poucc<i  de  l'extrémité  de  la  queue. 
Xes  points  dont  elles  lont  compoiees  iaillcRt  entre 
«ux  des  intervalles  à-peii.|wis  de  quatre  lignes. 

JLa  nageoire  dn  dos  commence  un  peu  plu  bas 
les  nageoires  de  la  poitrine ,  Se  t'etend  îufqu'à 
un  poMtc  du  bout  de  la  queue  ;  elle  eft  de  la 
couleur  du  dos  dans  la  partie  intérieure,  noire 
vers  fon  fommet,  &  plus  élevée  rers  le  nilteu 
qu'aux  deux  c- trcmités. 

La  queue  cù  d'une  forme  arrondie,  en  quoi 
elle  diffère  de  cette  de  l'Anguille,  qni  eft  plate  ; 
clic  n'efl  point  non  plus  frangée,  comme  celle  de 
FAnguiile  &  du  Congre ,  par  les  prolongements 
de  1..  nageuire  de  l'anus;  mais  fon  extrémité  eft 
nue.  La  couleur  de  cette  même  nageoire  eft 
bteuHtre ,  comme  le  trentre  ,  vers  la  bafe  ,  & 
noire  fur  la  put  tic  fupéiicure  ;  elle  s'élève  vers 
k  milieu,  comme  celle  du  dos,  &L  s'abailTe  vers 
lès  eitrêmitcs. 

Ce  fci&aa  f«  trouve  dan  la  mer  d«  TofciNC. 
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L'individu  qui  a  fervi  pour  ia  defcrîptîon  précé« 
dente  a  été  obfervé  à  Rome  par  WiUtt^y,  9C 
avoit  environ  cinq  pieds  de  long. 
SAPHIR.  Foye^  SPAUAltLON. 

SARDINAL.  Filet  eu  napp  -  finiple,  dont  les 
mailles  lont  calibrées  pour  prendre  des  Sardines» 
des  Anchois,  ficc. 

SARDINE,  (la)  Efpi.-cc  de  Clupe. 

ClupeaSprattm,Lis,  ï^ji,  njt.  Pijïts  abdominalts* 
Clupta ,  n".  1. 

Clupea  pinnâ  dorfali  radusindtemu  Maf,  Ad.  Fr« 
i.p.  105. 

Clupea  quairunclalis ,  maxilUL  à^imrtg  vMfû 
acuitjpmo.  Art.  Gtn.  j.fyn.  17, 

SprattL  Rai.  Synopsl  T03. 

VULUCH.  p.  lit. 

Hvufsbuk.  t  aua.  Suec.  /:.  3  5  8* 

The  Sprat.  Pennant  Britisk  Zool.  vol.  ^.p.  194* 

La  Sardine.  Dch.  Trotte  des  Pichtâ  f  %*  fêttt 
fcS,  3.  ch.  5.  p.  4iS./7i'.  16. /g.  4. 

La  Sardine  eft  un  poiiTon  de  paflàge  qui  prend 
peu  d'accnoifTement ,  &  excède  rarement  la  lon- 
gueur de  quatre  pouces ,  fur  trois  pouces  dans  fa 
plus  grande  largeur.  NLis  elle  icuuit  diverles  qua- 
lités qui  la  font  rechercher  dans  tous  les  lieux 

Îa'cUe  fréquente ,  &  engagent  tme  miltitade  d« 
échenrs  à  s'occuper  de»  moyens  de  la  prendre. 
Plus  agréable  au  goût,  lorfqu'elie  eft  fraîche ,  que 
le  Hareng,  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport* 
elle  fe  conferve  ^  i'r.î'Jc  t!:!;  mi-mes  -r épaiations. 
Elle  a,  comme  iui ,  larantage  dv;  tournir  d'cx- 
cellents  appâts  pour  prendre  des  poifTons  beaa« 
coup  plus  gros ,  &  d'aiTurer  le  fuccès  des  grandes 
piches.  On  l'apprête  anffi  comme  l'Anchois  ;  mais 
elle  ef!  mo.^  délicate.  On  croit  que  ce  poiiTon  a 
été  nommé  Sardine  ,jxuiQ  qu'il  abondoit  autour 
de  Itic  de  Sardatgne.  iVautics  penfcnt  au  eomrùra 
que  le  nom  de  cette  île  eft  orij^inairc  de  celui  du 
poilTon.  11  y  a  une  remarque  beaucoup  plus  impor- 
tante à  faire  au  fiijet  de  l'opinion  que  Rai  Sc 
Willughby  s'étoient  formée  àti  Sardines.  Ce  Na- 
turaliites  les  regardoient  Amplement  comme  des 
Harengs  du  premier  âge.  Cependant ,  lorfque  l'oil 
conlîdère  attentivement  l'un  &  l'autre  poiflon ,  oa 
y  obfinre  des  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre.  Suiv.'iu  M.  Primant,  le  corps 
de  la  Sardine  eft  plus  épais  ^e  celai  d'un  Hareng 
do  RiSme longueur.  Sa  nageoire  du  dos  eft  placée 
.'i  une  plus  grande  dift.mto  du  nni''oau.  Aiais  U 
principale  différence  entre  ces  deux  poillons  con* 
fifte  en  ce  que  la  Sardine  a  la  carène  du  ventrC 
beaucoup  plus  min^e  que  lo  H^rc^g  ,  &  les  écailles 
qui  lont  dilpolccs  lur  le  b3rd  de  cette  carène j 
terminées  en  pointe  ai^uc ,  au  lieu  qu'elles  font 
obmfes  fur  le  Hareng.  Du  refte  «  1»  conformation 
de  la  Sarihu  eft  entièrement  femblabfe  i  celle  du  ' 
Hareng.  Elle  en  approche  encore  par  les  taches 
rouget  qu'elle  a  fur  les  opercules  des  ouies, &  qui 
font  pareillement  le»  lêoles  dont  elle  foitmatifnlcw 
Enfin      difiétwtf  sagieoirea  ont  i-M»>prti  ]• 
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mcm*  nombre  de  rayons  que  celles  du  Hareng  ; 
l'çavoir ,  la  nageoire  Ju  dos  di.x-lept ,  ainfi  <^iie 
chacune  des  nageoires  de  k  poitrine  ^  celles  du 
▼entre  chacune  iept  ou  hiût ,  &  celle  de  Tenus 

dix- neuf. 

Selon  M.  Duhamel ,  il  n'en  cft  pas  des  Sardines 
comme  des  Harengs ,  des  Saumons  &  des  Morues , 

qui  font  en  quelque  forte  des  \  -  propres  à 
rOccan  :  car  on  tn  prend  en  t|u^imic  ,  non  ituic- 
snent  dans  cette  Dier,m^is  auiii  dans  la  Méditer- 
ranée. Les  principaux  cndroi:s  où  te  f-lt  h  pcche 
lia  Sardines  ,  (ont  le  pays  Vcnicicn  ,  RaL;ule,  les 
côtes  d"£lp.ig,nc  &  de  Portugal  ;  &  pour  ce  qui 
regarde  la  trance  »  le  Languedoc ,  la  Provence  * 
la  Gutenne,  l'Aunis  ,  le  Foirou  «  &  panicultère- 
ircnt  la  Bretagne.  Il  n'y  a  point  de  petite  établie 
«xprelTément  pour  ces  poilTonsi  en  Normandie  j 
«tt  ricardie&  en  Flandre*.  Maison  en  prend  bea^-- 
cci;p  fur  les  tûtes  de  rAnglc:e:re.  p'a-i'cn 
IrUnde  ,  où  Hoirebuws  dit  en  avuu  vu  un  nombre 
prodigieux  qui  agitoient  ia  mer  ,  tandis  que  le 
ciel  ctolt  obliurti  par  des  milliers  d'oi'eatix  qui 
leur  donnoient  ia  chaHe  pour  s'en  nounir.  1  lu- 
ficurs  voyageurs  rapportent  qui's  ont  trouvé  des 
Sardines  vers  difTcrentes  côtes  de  l'Aile  de 
l'Afrique,  comme  au  Japon  ,  en  Arabie,  i  Loan- 

go ,  èic.  On  a  prétenciu  allit^ncr  la  roi  tc  que 
iuivoient  les  Sardines,  en  pdiiant  d'un  parage  a 
l'autre  ;  on  les  a  fût  v»;.  .  gcr ^  comme  les  Harengs , 
ll'jprès  un  plan  déterminé. 

Dans  la  pêthc  des  SjrJinet ,  on  employî ,  ;^our 
attirer  ces  poiflons,  une  rcUirc  con:pokc  le  jilui 
crdinaitement  d'à  i  '~  le  '•'l'Iuc.  I.'.i  tilcts  les  jilus 
ufuès  pour  cette  me  me  pï<.i.e,  l'ont  de  tcux  qu  on 
appelle  fiotianuin  dérivant  s,  que  les  manets^ 
les  faines,  les  ganfiuys.  On  donne  le  nom  de 
Sjrdinal  à  une  ci,jècc  de  filet  en  n.ippc,  dont 
Jes  mailles  font  proportionnées  à  U  groffeur  des 
Siardiats* 

Ces  polflbns  fe  corroirpcnt  prcnptement,  & 
pour  peu  que  les  Pécheurs  foient  cloi;rcs  de 
leur  port,  ou  retenus  à  la  mer,  ils  prennent  la 
précaution  de  les  faupoudrer  de  Tel.  CcA  ce  quils 

appellent  f.:Ur  en  m^i.  On  prcpsre  auHi  dc'.  Sar- 
dines^ en  les  arrari;cr:i-t  par  lits  avec  t'es  touches 
de  Tel  interporécs;  ]  -.lis  on  les  pr.que  Cl  on  tes 
arrange  d*r.s  des  L:.riis,  poiir  les  tr^n'.];o;ter.  En 
cet  état  elles  peuvent  fc  con'^;rver  pendant  fept 
ou  huit  n-.ois.  IsLis  enlaite  elles  :"e  dctiriorent, 
&  prennent  on  goût  défagréabie*  lur'>tout  dans 
les  pays  cbauds. 

Lorlque  l'on  a  pnq:;é  les  S'tràifus  ,  on  ne  man- 
i|ue  pas  de  les  ptëtier  >  à  l'aide  d'uu  ie\x\  fonds 
<{ue  l'on  introduit  dans  le  baril  «  &  qui  pofe  fur 
le  poilTcn.  Il  en  fort  i.iic  îiuilj  que  les  ji.iiivrcs 
.  gens  Ltûieric ,  pour  rcr.ircti'jn  de  leurs  !uirp:s, 
•a  qo*an  vend  anx  Corroycurs.  .M,.is  rava;ua.,c 
de  cette  opcrntji..n  cinHile  moins  dans  proiit 
qu'on  trouve  à  vcivdrc  .'^alle  dont  U  s'agit,  que  dans 

St&t  ^  en  léfulse  pv  xap^ort  à  U  foofiErvar 
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tîon  mfme  do  poitTon  ,  doi.t  on  retire  ujte  Aidh» 
fiance  qui  le  gateroit  en  peu  de  temps. 

On  nomme  anchoifêes  \ti  Sardines  aux(iaclles  oa 
a  fait  fubir  une  préparation  femblable  à  celle 

qu'on  cir.[,loye  pour  les  Anchois,  ri-ûn ,  dans 
quelques  endroits  on  les  fume  par  un  procédé 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  que  non» 
avons  décrit  en  p^^rî  -nt  d>)  Hareng  que  l'on  faurit. 
Maa  cette  ptcparation  eil  beaucoup  moins  uittce 
aujourdhui  qu'elle  ne  fétoit  autrefois,  &  on  y  ar 
fubrtitué  prr'i-rr.e  par  totu  celle  de  la  C^laifon. 

SARGET.  Lzs  traduk-icurs  dc^  Autcuis  Latins 
ont  tendu  par  ce  mot  celui  iltScarus,  qui  défig^ 
le  Scare  de  notre  Dictionnaire.  Voye^  ScARE. 

SARGUE.  (le)  Eipite  de  Spare. 

Spj-us  s.irp/f.  Lin.  Syft.  aat,  Pifia  tiw^ackh 
Sparusy  a".  3. 

Sp.trus  oetUo-  fuhtimdaU.  ,  eorporc  fafciis  nigrUî 
MuJ.  Ad.  Fr.  ï.  p.  73.  *. 

Sparus  lintis  tranfx  erjU  varias ,  macula  nigrâ 
injigr.i  ad  caudam  Art.  Gtn.  37.  fyn.  58. 

C'  n.rJus  co'fore  ovjto  Ir.rc  ,  c.iu.'d.  hsftircJ ,  dcr.- 
uL'iii  a'ijuaîii'us  obiujis.  GuoNOV.  Zoopn,  n*".  aiy. 

0'  £«(p)>e£.  AftiST.  1.  f.  e.  9..  II.  £.  6,  e.  ty* 

^itAW.  X.  1,  c.  a]./'.  29. 1.  u.c.  19. £.15; 

C.  î. 

Oppiak.  L.\.p,  i 9.  X- 4. /1 147. 34. 6*  14$. 47» 
Athek.  £«7./'.  3^1. 

Sargks.  En  Nil.  /ipi'logt 

OviD.  Niti.  V.  io|. 
Plin.  £.  9.  e.  17. 51. 

Jov./',  47.  1 
UkLLOU. 

RONDEL.  L.  5.  C.      p.  122. 

Salvian./I  178.  t.  6-179.  ^  'So. 

GESKrR.  p.  815.  E.  F.&i.j()i.  &f.  34.  b.E.C^ 

Aldkov.  L.  2.C.  \(>  p.  176. 

JONSTON.Z.  I.f/r.  3.  (..t. 4.9.  «.19.. 
CHARtCT.  p.  141. 

WiLLuoH.^.  309*  UAmVm  a*«4> 

Rai.;?.  1 30. 

Sar^us  pinnis  ytntrjUiu*  miaorHui fiAlâprîSt  €1^ 
KtriN,  PijiesMiJf.  ^.p»^J.n**t,. 
En  Italie ,  SargQ. 

illughby  ,  dans  la  defcription  qu'il  a  dott» 

née  de  ce  poiiïbn,  indique  plufieurs  caraflirer 
qui  le  dil^ingucnt  ou  le  rapprochent  de  quelques 
antres  efpèces  du  même  genre.  11  a  le  nrjîcau  plus 
aiqu  que  celui  de  ia  Dorade  &.  du  SparaiUon  »  Sc 
un  peu  recourbé  en-haut.  Ses  dent»  de  devant  Dé- 
font pss  ronùcs  6c  pointMCi.  cummc  les  a  la  Dorade, 
mais  larges  comme  celles  dti  SparaiUon  ,  ik  comme 
les  dents-inciiives  de  l'homme.  Il  n'a  point,  ccmtae 
I  l'un  &  l'autre  de»  poilTons   cités,  les  n-..'ic!itires 
I  hciiriccs  de  petits  tobercults  oiltux.  Il  en  diiure 
I  cntore  par  les  bandes  tranfverfales- d'une  couleur' 
brune  qui  lui  entourent  le  corps,  comme  autant, 
d'anr.caux ,  en  quoi  il  fc  rapproclte  du  Morme  & 

de  h  Petdic.  De  plus»  refpace  cometâ  ewie  fc» 
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ytm  n'eft  pîj  mir  j^c,  coainis  lur  U  Dorade, 
d'une  trchc  dot  co ,  m  .ii  il  en  a  one  d'une  cou- 

Iei;r  r  jirc  iSi  d'une  n^,-ire  rende  ,  riiuce  :.U|)rc»  de 
la  t;  1  ue  ,  ce  qui  lui  cil  c\>mr.iun  avec  l  Oblade 
lit  le  S,:.irjillon.  £n6n  il  a  le  corps  plu»  racourci , 
plus  ljr:;e  ^:  pl.is  anoiuii  que  les  a-.urci  poUloos 
»y«c  leiqjel;  on  v  eut      li;  comparer. 

:i  ncl  enformcdetranch.mr.  F.ntre 


Le 


cet(e  pjrtie  a:  i'occ>)'at  »  on  voit  une  Tcconde 
«iche  noiie  qui  s'fcend  tn-travers  &  aboutit  «ux 

l-f,''es  !-:«.'r.. ,^s.  La  j  îcr.ii  ro  i^igccire  du  dos  a 
'Viii^t-tiz  rayons  ,  donr  les  deux  premiers  font 
épineux.  Le»  n;>geoire<  de  !a  poitrine  ett  om  cha<- 
euiio  q.i.itt-r/e  ;  telles  ventre  hx  ,  dont  ie  pre- 
fJÏitr  «.it  ejjineux.  Cel  é  de  l'anus  en  a  dtx-lept, 
dont  !es  troi»  antérieurs  lont  parellleincnt  épi- 
neux, qiiciie  crt  proiondtmcnt  cch;.ncr«c  ; 
•Ile  a,  liiivani  Liiina:as,  àix-fept  rayons.  Le  tond 
de  la  couleur  du  corps  ell  d*nn  blanc  bleuâtre. 

La  longucLT  crtiinaire  de  ce  poîfTon  ell  de 
«JUitre  ou  line]  pouces.  On  le  trouve  dans  la 
mer  de  Tolcine.  Sa  chair  a  le  rrième  goût,  &  à- 
peu  -  pre«  ïa  même»  qualités  que  celle  de  la 
Dorade. 

S.\iUONF..  On  a  donr.i  ce  nom  .lux  Saumons 
qui  étoiem  dejd  p.irvcnus  aune  certaine  groiicur, 
mais  qui  n'avoier.t  [  encore  pris  tout  leiu  ic- 
crojfîement. 

SARVE.  (la)  Efptce  de  Cyprin* 

Cypririut  crythrophthd!mu.f,  LlK* Syp. OOh  Pi/iei 
0hJomLr..iUs.  C'\f->':u< ,  v). 

Lyprinus  yin.i  i  tuu  quindcciai  «  f  innis  rui/is, 
Faun.  Sutc,  366. 

Cypnms  i'ide  ,  pirr.is  omniilu  tMdâqttt  nttru» 
AUT.  Gtn,  3  .  /yn.  4.  Jpec  y. 

Rovtanç, ,  id  ejî  eiu.-/;r.  î.ri>./i,tcf  Gemaiùt  diSlU 
Brjmitajjinu.  Wii.LVGU.jr.  249. 

Rai.  p.  1 16. 

En  Siicde ,  Sjrt. 

Ce  poilTon  ,  luivant  TTillugh'.iy  ,  a  une  belle 
couleur  rouge  qui  s'étend  fur  tout  ion  corps,  avec 
dos  teint-'s  giI;  -entes.  C  tll  dùns  les  iiis  des  yeux 
qu'elle  a  le  plus  de  vivacité,  ce  qui  tait  don- 
rer  ,»  c!j  (  o;;u  II  It;  iurnom  à'ErytÀnphthalmus  ^ 
(  Œil  rouge  ).  Cependant  Artedi  remarque  que  les 
yeux  font  plutôt  d'une  couleur  fafrance  q  le  d'un 
rouge  décide.  Selon  le  mcme  Auteur,  la  nageoire 
de  la  queue  âc  ce  Des  da  ventre  <iL  de  l'anus  cirem 
for  le  rouge  de  far  g  ;  la  nageoire  du  dos  n>ft  de 
cette  couleur  que  vers  fon  lommet  ;  mais  elle  cft 
d'un  gris  oblcur  à  fa  bafe.  Les  riagcoircs  de  la  poi- 
trine lont  brunes  ou  d'un  rou^e  noirâtre.  Les 
écailles  qui  recouvrent  le  corps  lont  d'une  couleur 
argentée  ,  &  mclée  d  uue  teinte  de  jaunàue  fur  le 
ventre  ,  &  offufiquée,  vers  le  dos,  par  une  teinte 
de  noir."ifre. 

■yrilingliby  compare  'a  forme  de  \iSa*.ve  avec 
«elle  de  la  Brème ,  dont  elle  ne  diffère  qu'en  ce 
qu'elle  efl  plus  épailTe.  La  "fiageotrc  du  dos ,  fui- 
Wit  Artedi  a  oaie  rayons  rdxneux ,  excepté  lei 
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deux  premieis  qui  font  les  plus  longs  ,  mais  de 
manière  que  le  fécond  s'élève  une  fois  plus  que  lo 
piécédent.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune feiz.e  rayons  ^  dont  le  premier  tH  le  plus 
élevé ,  &  le  feu]  qui  foitfans  divifion.  Les  derniers 
font  très  courts.  Les  nageoiies  du  vent-c  ont  cV.2« 
cuncdixua  onze  r.iyons ,  dont  les  ceux  premiers 
lont  timp'.cs ,  les  tui v.nn(s  très-rameux ,     le  lecond 
avec  le  troihème  plus  alongés  que  tous  les  autres. 
La  nageoire  de  l'auMS  a  quatorze  ou  quinze  rayons, 
qui  ont  les  mêmes  dimcnfions  relpedives  qu« 
j  ceux  dâ  U  nageoire  du  dos  ,  ôc  font  pareillement 
I  rameux  «  excepté,  les  deux  premiers.  La  nageoirt 
i  de  la  queue  ei^  fourchue,  &  ;;.irnie  do-  dix- neuf 
!  longs  tayoni  ,  lans  compter  d  autres  plus  courts» 
'  fitues  (ur  les  cotés.  L'indn  idu  obferve  par  Artedi 
avcit  cnvii  on  luiit  j  .  uci:sc>:  demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  ponton  dans  les  viviers  de  l'Amé-- 
rique  feptentrionale.  Suivant  Baluier,  il  fraie  vers 
le  mois  de  Mai ,  auprès  dee  racines  des  arbres  qui* 
font  fur  le  bord  de  l'eau. 

SAUCANELLE.  On  appelle  ainfi  ,  3k  Nar- 
bonne  t  les  Dorades  qui  n'ont  que  cinq  ou  ùx 
poucM  de  longneur  ,  ôc  que  Ion  croit  Itre  de 
l'année. 

SAVENEAU,  SAVENELLE  ou,  SAVON- 
CL.AU.  l'ove^  Cauîîrette.         -  ' 

SAUMON.  (  le)  i-fpèce  de  Salmone. 

Sulmo  SiiLtr^  Lis.  Syjl.  nat,  t^ijcn  abdominalts* 
Sjlmo  ffï".  I. 

S^lfT.o  loftro  uhr.j  infi,'it>rr-r  f^'r}.''mprOIIIMeitU^ 

Art.  Gen.  i  t.Jyn.  ii.jfu.  4bi. 

F.iun.  Succ.  345. 

Salmo.  Plin.  L.  9.  t,  1%. 

AvsoN.  r.  97. 

SaNCT.£  lIlLOI  GARO.  L.  4.^I.fc6i-^,8^ 

Albert.    aimai,  L»  %4» 
ACTOR. 

CuB.  L.  3.  e.  78.  /:  88.  à, 
Jov.  p.  t4X, 

WorroN.  t.  8.  e.  190./ 169.  «. 

RONDFÎ.  pjrf.  2.  p.  167. 
SALVIA.N.y.  100.  a.  h, 

Gesner.  p.  8x4. 82).  (  Germ.)  181.  ^.  17s.  4h- 
JoNST.  L.  2.  lit.  1.  9*  I.  p*  io6*  u  %yf, 

Thaumat.  p.  417. 
Charlet.  p.  150. 

'WitA.VGH.  g.  189. 190*  191. 6c.  taé,  N,  m\  U 

h- 

Rai.  p.  63. 
RoBERC.  Pife.  17; 
SatmonoUiù.  ScHONEV.p.  64. 

Salir.o  vu'g.r-ii.  .'\ldROV.  L^^tt*  l.f.  ^f^. 

ylnchor.11,.>  C  A  s  s  I  ODORB.  L,  l%,  Efi^  4r 

/  •v.' V  m:  f,rox.  Aldert. 

CUB.  I.  3.  c,   33./.  78.  M. 

Lachjf.lf'ulf.  BROuss./I^4;. 

The  SJinon  PenkaWT.  BrilUh  Zool.  v.  j.p.  1351, 

Lt  Saumon  pmgtmmt  dit franc  Saumaot 
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Du  H.  Traite  da  Fu.'ics ,     part.  ftlL  ».  ehap.  I. 
jrf.  I,  fig.  I, 

Fn  SuMe,  I^x;  en  Allemagne ,  Laefui  en 

Angleterre  «  Salmon, 

Li  Saumon  paroit  avoir  été  inconnu  aux  anciens 
Crées ,  ce  qui  venoit  fans  doute  de  ce  que  ce» 
peuples  n'woîent  point  pénivé  dans  l  Océan ,  oîx 
poifTon  fait  fa  demeure  ordinaire,  au -heu 
eu  on  le  rcncontte  très  -  rarement  dans  U  Midi- 
terraitée.  Mai$  il  étoitibrc  techerchéjMr  les  Latins , 
comme  il  paroît  fur  tout  par  un  pallage  d'Aufone , 
OÎI  ce  Poète,  aprcs  avoir  décrit  l'agilité  avec  la- 
4lueUe  il  lemonte  du  fond  de  l'eau  à  la  furfacc , 
parle  de  la  propriété  qu'U  e  de  fe  «oofienref  frais 
pendant  long-temps,  Oc  de  h  îiont*  de  f»  chair  , 
qui  le  rend  digne  d'être  fcrvl  dans  ces  repas  oîj 
U  délicateffe  des  mets  l«iHe  les  convives  indécis 
fur  te  àic'ix  y  {dubia fa ffvrus  fercula  mtnfx).  On 
fiçait  que  ce  iioilTon  le  porte  avec  une  forte  d'em- 

SrelTement  à  paûer  de  la  mer  ci.ins  les  fleuves 
ont  A  remotite  le  cours.  L'accroiffement  conf»- 
dérablc  auq  lel  i!  parvient  multiplie  les  reflburces 

Sue  nou»  v.n  îcurwns,  "àt  nous  avons  trouvé  l'art 
e  \ei  prolonger ,  par  les  différentes  préparations 
que  nous  lui  taston»  fubir,pour  le  g^iraaiir  de  U 
corruption. 

Ce  poiffon,fiiivant  Artcdl ,  a  la  tête  petite  ;i 

!»oportion  du  votmne  de  fbn  corps  *  te  d'une 
orme  oui  imite  «elle  d*ii«  ctee,/aMeitt  lorfque 
la  gueule  cfl  fci nue.  Dans  le  mcmecas,  le  mu- 
feau  eft  plus  avancé  que  la  mâchoire  inférieure. 
Les  narines  font  fituées  plos  pris  des  yeux  que 
du  mufc-iu,  &  pcrccc".  cîc  pïit  f.:  crautrc  d'une 
double  ouverture.  Les  yeux,  dont  ia  potition  eft 
for  les  edtés  de  la  tite,  font  ronds,  &  ont  leurs 
iris  d'une  couleur  argentée ,  avec  une  nuance  de 
werditre  ;  leurs  prunelles  font  noirâtres,  &  d'une 
fonne  arroodle  podérieitrement ,  &  tcrnnince  en 
anele  un  peu  aigu  à  lear  partie  antérieure. 
Les  operculés  des  ouïes  ont  auflt  un  éclat 

»r 'cntin  ,  &  (ont  foiMics  de  miatrc  lames  ofTeufcs  , 

jBc^de  douze  oflelets  un  peu  larges  &  légèrement 
courbes  ,  unis  entt'eujt  par  une  roembtar»e.  Les 

oi:ics,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,  ont 
chacune ,  à  leur  concavité  ,  une  double  rangée  de 
tubercules  femblables  à  des  dents ,  &  un  peu  rudes 
au  toucher  ;  ceux  de  la  rangée  intérieure  font  les 
plu»  courts ,  tur-tout  dans  la  plus  grande  des  ouies, 
4>b  ceux  qui  compofent  la  rangée  extérieure  font 
en  mf  me  temps  très-longs  6c  très  -  aigus.  Tous  les 
cilelets  qui  bordent  la  convexité  des  mêmes  parties 
font  doubles.  Les  opcrcvilcs  lorn  marqués  de  taches 
noires  d'une  figure  arrondie  ,  mius  irrégulière.  On 
voit  de  paieilMs  tacbes  en-dcflîis  &  on  peu  an- 
dciTous  des  lignes  latérales.  Ces  lignes  font  droites* 
&  plus  voifine*  du  dos  que  du  ventre. 

Les  mftchoires  font  garnies  chacune  d'une  feule 
rnno;ée  de  dents  aîgvës,en  plus  grand  nombre  dans 
ia  mâchoire  d'cn-haut  que  dans  i  intérieure.  Entre 

—  deiq»  il  7  «0  a  qttclquei'iiocs  plo»  petites  & 
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tnobHes.  Sur  tes  cdtés  du  pdais  font,  de  partAl 

d'autre  «  deux  nouvelles  rangées  de  fortes  dents, 
difpofées  longitudinalement ,  entre  lofqueiles  il  y 
tn  a  (|uelqoes*nnes  d'une  moindre  grofleur  ,  fituéea 
vers  la  partie  antérieure.  Tout  le  milieu  du  palais 
ell  lifTe  i  mai«  à  l'enireè  de  la  gorge  «  vers  les  par- 
ties fupéneure  &  înftricure  die  la  pïoi  pe^te  dc« 
ouïes ,  on  apperçoit  encore  qoelqiies  doits  ûguës 
recourbées  en-dedans. 

La  première  nageoire  du  dos  a  quinze  rayons,, 
dont  les  trois  premiers  font  courts  &  Amples  g 
les  autres  rameux  ,  le  quatrième  &  le  dnquiitM 

très  -  loi;;;»  ,  &  les  deux  dcrnii?rs  placés  tris  -  près 
l'un  de  l'auue.  La  féconde  nageoire  du  dos  eft 
épaiflêt  d'une  eeuleur  noire  ,  d'une  eonfifiancv 

membr3neufe  ,  &  dépoiirmc  de  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  noirâtres  à 
leur  eitrcmité  ,  &  garnies  chacune  de  quatorze 

rayon»:  ,  c'o"t  prcr^iL-r  c'1  f'i'-\  -  In:'-^  ^Sc  iimp'.ê, 
les  luivanii  loiu  ïameux,  ib^  le  ucinicr  eft  iri»*- 
court. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d'une  couleur  blan- 
châtre ,  avec  des  teintes  de  noirâtre  vers  leur 
fommet  ;  elles  ont  chaciuie  neuf  ou  dix  rayons  , 
dont  le  premier  &  le  fécond  font  ucs- longs,  Ôc 
les  ftttvants  d'une  forte  conltftsince ,  8c  très*  rameux 
'i  leur  extrémité  ,  excepté  le  dernier  qui  efl  fiinpie 
6c  tort  court.  Prés  de  la  partie  fupéneure  de  cha- 
cune des  mêmes  nageoires,  Ott  Toit  une  g^4e 
apo[)hyn-  écalllcùre. 

La  nageoire  de  l'anus  cil  blanche  &  un  peil 
épaiffe  ',  elle  a  douze  ou  treize  rayons  ,  dont  tes 
trois  premiers  font  courts  &  fans  divifion ,  le  qua- 
trième &  le  cinquième  très-longs  &  rameux  à  leur 
extrémité ,  ainfi  que  les  fuivants.  La  nageoire  de  ia 

3ueue  eft  noirâtre ,  légèretnent  échsncrée  ;  elle  a 
ix-neuf  rayons ,  fans  compter  dTautres  rayons  ploa 
courts,  fttués  fur  les  côtés. 

La  peau  du  Saumon  ^  félon  WiUughby,  eft  un 
peu  épaifle.  La  cbair  eft  rougeatre  i  nntefiear,  Ce 
garnie  de  graifle  par  intervslies.  Les  nageoires  font 
pareillement  épaiifes  ôc  vitqueutcs.  Le  même  Au- 
teur penfe  que  le  nom  de  Salmo,  que  Ton  a  donni 
à  te  poifTon,  v'f.'rr  du  mot  f.i! ,  parce  qu'on  Ifii 
fait  fubir  l'opération  ds  la  lalailun ,  pour  le  c en- 
fer vcr,  ^  moins  qu'on  ne  faffe  dériver  le  même 
nom  de  faiire  (fauter  ),  à  caùfe  de  ^ag^ité  avec 
laquelle  le  ftfamen  bondit  dans  l'Océan. 

On  a  prétendu  que  les  Sakinchis  pirveiioifut ,  en 
tr^s-peu  de  temps  ,  à  leur  entier  développement. 
M»s  WiUughby  afTure  que  les  Pêcbeors  Angbm 
fr-ivert  ohlerver,  d'une  année  à  l'autre,  les  pro- 
grès de  ce  déveloapement ,  qu'ils  défignent  par 
rage  du  poifIbn,«C  que  les  Saumons  n'arrivent 
que  1  1  fixi.Vi^e  année  an  dernier  terme  de  lear 

accruUlctncnt. 

On  prend  des  Sdumont  qui  égalent  les  Momet 
en  grofTeur.  Belton  dit  qu'il  s'en  trouve  qui  ont 
trois  coudées  en  longueur ,  &  qui  font  auut  gros 
qat.J«ctiîflcwMMS  il  eft  lart  dTcn  prindfe  de  et 
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▼olume  ,  &  Ton  p«ut  dire  en  géniral  que  U  uille 
moyenne  de  ce  poiilon  ed  entre  dclUt  piedt&dcux 
pieds  vk  demi  de  longueur  totale. 

Quelques  Avteon  donnent  diffibcnts  nom*  wwt 
Ssumvns ,  fuivant  leur  croiTcur;  on  norr.me  les 
(lus  petits  Digitales,  &  ceux  qui  ont  pris  tout  leur 
accroiilènwst  Satmimu*  Entre  ces  deux  termes, 
«n  diOingue  deux  variétés  intcrinéLli.iires ,  dont 
•n  appelle  la  plus  pciue  Sjiare  ,  &.  l'autre  tunone. 
Dan»  le  commerce,  on  admei  trois  efpèces  de 
Ssiimont  fçavoir  les  5.:/i/r:(7fff  proprement  dits,  ou 
ceux  qui  font  parvenu:»  a  kai  groiluur  ;  les  Grils  , 
T»cans  ou  Saumoneaux,  qui  font  les  plus  jeunes,  ou 
du  moins  qiui  ont  un  volune  pea  conlidérable , 
é«  quelque  caufe  que  proirienne  leur  petitefle ,  & 
enfin  les  EicarJs  ,  oui  ont  la  michoire  d'en  -  bas 
4'une  ibrrae  particulière.  Ceft  lur  quoi  il  e&  né- 
ecflîute  d*entfcf  dm>  ttn  ceitaîn  détail. 

Dans  les  Saumons  qu'on  nomme  Bccards ,  la 
mâchoire  intérieure,  au-lieu  dêtre  à -peu -près 
droite «fe  recourbe  vers  le  haut,  de  forte  que  Ton 
extrémité  entre  dans  une  c.ivitc  qui  fc  forme  à  la 
mâchoire  fupérieure.  On  prétend  que  les  Bécards 
•nt  les  écailles  plus  brunes  il  nwins  brillantes 
eue  les  autres  Stiumom,  Se  que  les  autres  taches 
iont  brunes  &  pëu  diiunacv.  D'autres  dilcnt  au 
contraire  que  ces  taches  font  plus  vives  &  plus 
variée»  liir  les  Bêcards.  On  ajoute  que  leur  tête 
«ft  plus  grofle  propontonnelleinent  an  volume 

du  corps,  q;:i  eft  jjlat,  menu  &  alongé  ;  que  la 
Bageoiitf  de  la  queue  ell  au^E  plus  longue  Ïl  plus 
protondénMim  échancrée ,  qu'enfin  leur  cbdr  eft 
d'un  rougi;  p'i;s  pâle  a  peu  de  dclicateflie.  Il 
paroil  cependant  ctrram  qu'il  y  a  des  fiècards 
«rèi-eros  &  d'un  goût  très-oélicac  Tels  font  ceux 
que  YoTi  prend  dans  laS>:rnoy ,  aiiprcs  de  l'abbaye 
de  la  Vai-i^icu,  aux  environs  de  (  haïkviUe. 

Cette  conformation  particulière  de  la  mâchoire 
de  ccrtdins  Saumons  ,  a  t.,it  donner  i  ce  poiîTon, 

Sar  quelques  Auteurs ,  en  patucuiicr  par  Cal- 
odore  ,  le  nom  A' Anch.Drago ,  parce  qu'on  a 
«emparé  l'elpice  de  crochet  que  forme  alors 
cette  micfioire,  \  celui  d'un  ancre  de  navire. 
Lés  fentiments  font  fort  pjrt>v;és  fur  la  caufe  de 
la  diûocmité  dont  il  s'agit.  Johnfon  penloit  que 
c*étoit  un  accident  naturel ,  qui  Airvenoit  aux 
mâles  dans  le  tcirps  du  frai,  &  qui  étolt  ur:e 
•fpèce  d'arme  dont  il»  lé  fcrvoient  pour  défcndce 
leur»  OKoft  contre  les  poiflbns  voraces.  D'autres 
foupçonnent.  au  contraire,  que  ce  fort  les  femelles 
^ui  conuaâent  cette  djtionnité ,  en  heurtant  leur 
ainreau  contre  le»  cailloux  &  les  pierres  qu'elles 
dérangent  pour  préparer  l'endroit  où  e!l<.s  doivent 
députer  leuis  oeufs.  Mais  on  allure  que  parmi  les 
^Mimons  BécarJs,\\y  en  a  de  mâles  fit  de  temel  les, 
«e  <{ui  fuflit  pour  détruire  les  deu»  ogi»ii»n»  que 
BOt»  venons  de  rapporter. 

Quelques-uns  veulent  que  l'eau  douce  foît  très- 
contraire  aux  Sjumoru ,  6c  ditent  que  quand  ces 
^oufoiu^  ont  féjpurné  lonj^-teipps ,  U  »  formc-f. 
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à  f  eitrlmité  de  leur  m&choire  inférieure ,  un  carti- 
lage qui  les  incommode  beaucoup,  au  point  que» 
ne  pouvant  prefque  plus  prendre  de  nourriture  y 
Us  deviennent  nungres  &  langoiflants  ;  mais  qu'Si 
leur  retour  à  la  rrcr ,  le  cartilage  tombe  ,  &  la 
poiflbn  reprend  fon  embonpoint.  Mais  on  a  des 
obfervations  qui  prouvent  qu'il  y  a  des  Bécard» 
mâles  &  femelles ,  qui  ont  fait  dans  les  eaux  douces 
un  féjour  trop  court ,  pour  qu'il  ait  pu  influer 
d'une  manière  auffi  fcnuble  for  h  coofonnatioa  • 
de  leurs  mâchoires. 

Le  fencimcnt  qui  paroit  le  plus  plaufsble ,  &  qui 
a  été  adopté  par  M.  Duhamel,  eft  que  la  difforn:kit4 
des  Bécards  dépend  d'un  vice  de  conformation 
que  la  maigreur  rend  plus  (enfible ,  en  faifanr 
lortir  davantage  les  contours  de   la  mâchoire 
car  la  plupart  de  ces  poiObns  dépoiant  leurs  oeuf» 
an  haut  As  rivières ,  y  éprouvent  la  maladie  du 
frai,  qui  les  fait  maigrir,  en  forte  que  ceux  ch-.j 
qui  le  vice  dont  il  s'agit  eil  en  quelque  fone 
héréditaire  ,  deviennent  entièrement  Sicsrds  ^ 
après  avoir  féioitrné  quelque  temps  dans  les  eau»  " 
douces.  D  api  es  cette  fuppoûtion ,  il  en  feroit  det> 
Saumons  Bccards  comme  de  certaines  races  d'ani- 
maux  ,  dilVmCiUces  des  autres  par  une  corform.itiotT 
pariiculicte  ^e  queiques-un»  de  leurs  membres  ,  6c 
qui  fe  perpétue  dû»  les  individiu  de  la  mémer 
race. 

Rondelet  dit  que  les  Saumons  le  p1ai(ént  telle-' 

ment  dans  l'eau  douce  ,  qu'ils  remontent  le  courr 
des  fleuves  &  des  ruilTeauz  jufqu'à  leur  fource. 
M*  Duhamel  appuie  ce  featimene  •  en  alTorane^ 
qu'il  en  a  vu  de  gros  à  Saint-Chaumont  ,&même 
plus  haut  dans  la  Loire.  11  faut  pour  cela  ,  comme 
le  remarqttentGefiier&  d'autres  Auteurs,  que  ces^ 
priCons  iiycnt  franchi  un  giand  nonihre  de  piège»- 
qu  on  leur  a  tendus  pour  les  prendre  au  paliage. 
Cet  Auteur,  &  beaucoup  d'autres,  difent  quilr 
s'élancent  fort  haut  au-detïïis  de  I.i  furfate  :!e  !  L-an, 
6c  qu'ils  franchilTent  des  cataractes  de  plus  de  ïimv 
pieds  de  hauteur.  Cambden  rapporte  que  dans  la 

frovince*^e  Pembrokeshire  »  iituée  à  l'oueft  d«^ 
Angleterre,  on  s'arrête  pour  admirer  la  force  & 
l'adrelTe  avec  i.iquelle  les  S.ium'jr.s  b*ill.uiccnt  dans 
la  rivière  du  Zing,  au  fortir  de  la  mer ,  à  l'endtoit 
oh  cette  rivière  ferme,  par  fa  chfite,  une  nappe 
d'un»  hauteur  confidérùhîe.  II  ajoute  que  cet  en- 
droit s'appelle  pour  cette  railbn ,  le  faut  du  Saumon, 
Michel  Dray  ton  va  eocoie  plus  loîn;  il  dit  qu'à 
cette  cataraae  ,  les  Saumons  ,  pour  vjincre  la  force 
du  courant,  prennent  leur  queue  dans  leur  gueule, 
pour  la  bander  ooinmo  m  arc  »  &  fe  recreHcnt 
enfuite  en  frapp.-mt  l'eau,  comme  feroit,  en  fe' 
débandant ,  un  rcffort  fortement  tendu.  Ont  -  ils 
manqué  leur  coup  ?  ils  recommencent  la  même 
manoeuvre»  jufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  furmonté  l'obf- 
tacle.  «le  crois  ,  dit  M.  Duhamel ,  nprès  avoir  cité 
ce  fait  ,  c|tie  tout  cela  ic  rcJi.it  a  dir;.-,  que  quand 
un  SjLni^m  trouve  lur  fon  pall^ge  un  courant  très* 
rapide,  il  giie  ion  cor|^|.  a£n  que  pu  des  coups 


4 


Digitized  by  Google 


35»  S  A  U 

de  queue  tr^s^^-tfs ,  il  acquîerre  la  feree  néceffatre 

po'u  Ijrmont::  la  rùillance  de  l'cau 

Lft  i«aiiment  le  plus  généialement  adopté ,  eû 

5ue  les  Saumotts  frayent  dan»  le*  «aux  douces  &  y 
éjîofent  leurs  œufs.  D'autres  pcnfent  qu'ils  frayent 
à  U  in:r,&quils  vont  enfuitc  chercher  dans  les 
eaux  douces  une  nourriture  propre  i  les  rétiblir 
flo!!  1  laVidie  da  frai.  Ce  fentimcnt,  comme  l'on 
voit ,  eit  bien  oppolé  à  celui  des  Auteurs,  qui  pré- 
tendent que  le  lOjour  des  6  Ji/moni  dans  l'eau  douce 
leur  eh  très>nuiûble ,  &  ki  rend  Bécards.  AuiFi  ces 
Auteurs  foutiennent-îb  que  les  Saumont  ne  palFent 
dans  les  rivicrcs  que  pour  fe  dcbairalTer  c.'v.ii 
le^ic  qui  le»  attaciue  à  la  mer ,  &  qui  périt  dans 
Teau  douce.  Mais  la  rapidité  avec  laquelle  les  Saw 
mens  remon;ent,  comme  nous  l'avons  dit,  le  cours 
de»  rivit-re»,  quelcjuefoi»  julq.i'^i  leur  lource,  lup- 
pofe  dam  ces  poiHons  une  iiupulnan  dilEirente  de 
ce!!e  que  produiroit  la  crainte  d  un  ennemi ,  dont 
iis  ici  oient  bientôt  d^'llvrcs,  lans  a^'uu  t.  lum  tii 
faire  un  fi  long  trajet.  D'ailleurs,  la  grande  quan- 
tité de  petits  Saumons  que  l'on  prend  dans  Tes 
rivières,  vient î  l'appui  deropiaioA,qui  veut  qie 
ces  poiiîons  pafleut  dans  les  eaux  douces  pour  y 
frayer. 

Suivant  une  lettre  adrefli^e  à  Gefner  »  les  Sau- 
mons entrent  en  toiile  dans  le  Rhin  ,  au  comme n- 
cemeot  du  printemps  ;  ils  y  frayent  en  dillcrcntes 
faifons  ;  la  plupart  commencent  peu  de  temps 
après  le  folfticé  d'été  qui;]  [i. es  fc.ncîiL-s  rc  jet- 
tent leurs  Gcufs  que  pendant  1  autumue ,  d'auires 
pendant  Hitver ,  &  il  y  en  •  qui  ae  les  jettent 
qu'<:.u  printemps  fuivant.  Ces  poiiTonsi  après  le 
Irai,  chuigeiu  de  goût;  l'Auteur  dît  qu'alors  on 
les  prcndroit  pour  d'tiutr«s  olpùccs  ,   au  point 

Îu'on  leur  a  même  donne  des  noms  particuliers. 
\  ajoute  que  les  femelles  tracent  dans  le  fable 
tles  fi!l6ns  où  elles  ùii^io'.ent  leurs  ceuft»  qui  font 
cnfuite  iécontics  par  Jei»  màlcs. 

On  a  remarqué  qu'aprt-s  le  frai  ,  les  Saumont 
avolent  fou";  le  ventre  do>  l  "ratignures  ,  que 
i|uelques-Uiii  utUibiUiu  à  des  nior;ures  d'inleclesj 
maïs  U  eil  plus  probable  qu'elles  viennent  <te  ce 
que  ces  poilTons  lé  trottent  contre  le  gravier , 
poift  faire  leur  ponte.  Au  reftc ,  il  y  a  beaucoup 
d'autres  poiffons  fur  qui  l'on  remarque  de  fcm- 
blables  égratignures  ,  dans  la  même  circonfiance  » 
ce  qui  confirme  l'opinion  que  nous  avons  adoptée. 

C5n  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  des  infectes  qui 
s'attachent  aux  Saumcr.s.  Quelques  NaturaUiles 
tnéme  ont  de  n-.c  1 1  ddcription  de  ces  infeétes. 
On  prcn.l  .u.iii  >.Ies  Truiî':-^  qv-i  û>nt  to;:tcs  cou- 
veiies  d'miectcs.  '\Ji'^i!!ui;h'Liy  ûv.«nci:,  iur  '.c  rap- 
port d'aatrui,  que  les  Sang-fues  incommodent 
Beaucoup  les  Saumons ,  6c  les  font  bondir  dans  les 
eaux.  Mais  ces  poiflbns  trouvent  des  ennemis  plus 
redoutables  pa.'nù  les  Marfouin*,  q  i!  le-,  pouifui- 
vent  avec  tant  d'acharnement»  qu'Us  en  prennent 
quelquefois  jufqucs  dans  les  filets.  On  dit  anfli 
Qu'ils  accélère,  par  Ifim  aitnfues»  1«  paflisge 
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des  Samoiti  dans  les  rivières.  Nous  avons  dé)! 

rcmjrc[Lié  que 'l'on  prenoit  trî  s  -  r  .rerr.cnt  des 
mons  dans  la  Mcditerrance  ,  en  forte  qu'on  peu 
dire  que  ce  poifibft  eft  particulier  i  l'Océan  6iau> 
mers  du  Nord. 

Lemery  dit ,  dans  Ton  Traité  des  Drop:e»  fiin- 
ples ,  p.^J;e  773 ,  que  le  Sàiunon  fe  nourrit  de  petits 
poifî"  ;  Qutlqi:  5  Auteurs  prétendent  quil  ne 
vit  que  dctu  ,  is.  ii  ie  fondent  fur  ce  qu'on  n'a 
trouve  aucune  apparence  de  nourriture  folide  dins 
l'eUomac  de  plulieurs  SaumoMs  qu'on  avoir  difié« 
qués.  Mais, fuivant  la  remarque  de  WtlKi;h'oy ,  le 
Saumon  mord  avec  atïez  d'avidité  aux  appâts  qu'on 
lui  prct'ente  ,  tels  que  des  vers  ôc  des  uwceaux  de 
petits  poitTons.  Pourquoi  ne  profiteroit-il  pas  lour* 
ni.\lt.rr.^nt  de  la  même  nourntuie  qui  fe  trouve  à 
U  portée  ,  &  dont  il  lui  eit  fi  lacile  de  fe  faifir? 

La  chair  du  S.iumca  eft  épaitii:  ,  tendre,  lamel-* 
!c\.l'  ,  (î'i;r  l'ic  q'.ii  a  que!  le  ';ofc  de  doux  ûC 
d'jjjrcable  a- la  toii.  Cependant  elle  a  beloindctre 
relevée  par  l'aflaifonnement.  Gefner  &  d'aunes 
Auteurs  mettent  ce  poiiTon  au  premier  rang,  parmi 
tous  ceux  qui  font  d'ufage  comihe  aliment.  Mais 
cette  préfeience  eft  plutôt  fondée  fur  le  rapport 
du  goût ,  que  fur  des  r.iifon»  de  fanté  i  car  le  i«tr-* 
mon  n'c-l>  pas  propre  pour  tes  eftomacs  délicats,  9t 
il  croit  dan  .ereux  d'en  donner  aux  convalefcents. 
On  elUme  fur  tout  le*  Saumons  qui  ont  la  tète  très» 
petite,  à  raifon  du  volume  de  leur  corps ,  qui  doit 
ct-e  ç;ros  &  arrondi ,  ce  r,.;!  iru":qi;c  qu'il  eft  gras 
ùc  charnu.  Ses  ccji.les  doivent  eue  Lnilbiues,  Sc 
l'on  regarde  cet  éclat  comme  un  Tigne  de  fanté. 
Au  contraire,  ceux  qui  éprouvent  U  maladie  du 
frai  les  ont  ternes  ,&  leurs  couleurs  moins  vives 
annoncei'.t  une  bn^ueur  dont  l  i  chair  du  po'lTon  ic 
reileot  par  k  goût  ùde  U  dcfagréable  qu'elle  «a 
contraire. 

Le  i^jwn.f:  efl  fi  gencr.i!emcnt  eAimé,  le  débit 
en  eil  11  su»  &  li  lucratif,  lurfque  ce  poilTon  eH 
frais,  qu'on  juge  aife.r.ent  cciniiicn  Tes  PccheOfS 
ont  dû  v.uijr  multiplier  le",  moyens  de  le  pren- 
dre. jNoiu  ne  parierons  qu'en  p.»'.laiu  de  ecux  qui 
ne  (1.1  .  retn  point  de  ce  qui  ic  pratique  pour  la 
pêche  de  toutes  fortes  de  poiiTons ,  tels  que  l'em- 
ploi des  faines,  des  paies,  des  filets,  oC  autret 
pL-ciierics ,  oîi  i  on  prend  ertecHvemeni  une  mul- 
titude de  poUlons  de  toute  efpèce  ,  péle-roéle 
avec  des  Saumons.  Mais  il  y  a  des  plches  para» 
cuHcrcs  où  la  pri  e  de  ce  poilToil  cft  l'objet  prifl^ 
pal  qu'on  ie  propofe. 

Un  moyen  fort  fimple  que  Ton  employé  pour 
V  n  - venir,  cor.fifle  à  leur  oppoil'r  un  obfîiclê  qtâ 
ici  ajrcte  au  paf; -.j;'.',  lonqu'ils  montent  de  la  i:".er 
,  dans  les  courants  d'eau  douce.  Si  ce  courant  cft 
une  rivière  étroite,  on  fe  contente  quelquefois  de 
tendre  en-travers  un  irémail  foufenn  de  dîftaoee 
en  dift  mre  par  des  piquets,  &  ou  le  poillon  ne 
manque  guère  de  s'emmaiiier.  D'autre»  tors  c'ei^  ua 
fimule  filet  contre  lequel  le  po:flbn  s'accusiule,  & 

1  on  va  le  picndre  avec  une  f<ùoe»  _ 
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T)ins  plufieurs  endroits ,  pour  diminuer  l'étenJuc 
•du  blet ,  qui  -occafionne  beaucoup  de  dépente  &. 
«'efi  pu  «Time  longqe  durée*  on  rétrécit  le  lit  de 
la  rivière  par  un  cUyonnsge,  au  milieu  duquel 
on  kiflie  une  efpace  Ubre  pour  le  paiïage  des  ba- 
teaux ;  on  ferme  cette  efpace  ,  dans  le  temps  de  la 
|téche,  «vec  imiîkc,  en  ibne^aela  «otâUté  des 
clayon  nages  8e  da  filet  forme  ùm  barrièr*  qui 
arrâe  le  poifTon  ;  on  te  l'ert ,  pour  le  prendre» 
d'une  ûine,  comme  dans  le  cas  précédent. 

n'y  a  point  de  navigation  fur  la  rivière  »  M 
barre  Peau  d'un  bord  à  l'autre,  choififTint  un  en- 
droit oii  le  lit  (oh  étroit  «  pour  diminuer  les  frais 
de  rétabliflement ,  ou  pour  qu'à  l'aide  d'un  courant 
plut  rapide  les  Saumons  fe  rendent  en  plus  grand 
nombre  aupri:&du  clayonnage;  car  on  a  remarqué 
que  ces  poiÎTons  fembloient  le  plaire  à  refouler  les 
«aux  dam  le  cours  étoit  accéléré  «  comme  »U« 
YOflkneiit  finre  eflaî  de  leur  force. 

Il  y  a  dans  la  Guyenne  d^s  pêcheries  de  poif- 
fons  qu'on  appelle  Naffet ,  &  qui  font  plus  avun- 
ngeuies  que  les  précédentec  Ou  barre  en  partie 
le  cours  ae  la  rivière  par  une  chaufTée  de  pierre, 
principalement  deAmée  à  retenir  l'eau  pour  faire 
tourner  la  roue  d'un  moulin.  Au  -  delà  de  cene 
chaulTée,  en  fuivant  la  direiSlion  du  courant,  on 
établit  des  grillages  qui  tortnent  deux  des  côtés 
d*aa  triangle  dont  la  chauffée  eft  la  bafe.  On 
Uîfle  au  fommet  de  ces  triangles  des  ouvertures 
qui  livrent  un  palTa^e .  aux  Sattmont,  Lorfque 
l'on  veut  faire  la  pi^clic  c!e  c^:i  poifrons  ,  on 
ouvre  des  vannes  pratiquées  le  long  de  U  chauf> 
fée,  6c  l'eau  paflant  par  des  grillages  fitués  der- 
rière cîi  vannes ,  forme  un  courant  qui  déter- 
mine les  Saumons  à  le  remonter.  lis  entrent  dans 
Veoceinie  des  triangles  par  les  ouvertures  dont 
nous  avons  parle,  mais  ils  ne  peuvent  plus  en 
fortir,  parce  qu'Us  trouvent,  k  Tendroit  même 
de  leur  paiTage  ,  des  brins  d'un  bois  flexible , 
«n'iû  ont  écartb  pour  entrer  »  mats  qui  leur 
wnnent  toute  îflue  ,  en  km  oppofant  leurs 
pointes ,  dont  les  direôions  Ibnc  convergentes 
-vers  l'intérieur  de  l'enceinte. 

Dans  quelques  endroits  *  comme  ï  la  Val  Dieu, 
aux  environs  de  Charleville  ,  U  pêcherie  eft  formée 
d'une  charpente,  divifée  en  plufieurs  chambres, 
An  ont  un  plancher  de  bois.  Les  Séumons  entrent 
«ans  ces  chambres  par  des  grillages  en  goulet  ou 
en  entonnoir ,  dont  les  baguettes  fouples  6l  élaf- 
tiques ,  faifant  le  même  oince  que  celles  qui  ont 
4té  décrues  ct-dei&s ,  permettent  aux  potiions  de 
«afler  dans  les  chambres  ,  mais  non  pas  d'en  fortic 
J  or  fqu'on  veut  les  prendre  ,  on  abaifT-  d  s  pelles 
qui  interceptent  Je  courant  de  l'eau ,  en  loi  te  que 
celle  qui  eu  dantnntérieor  de  la  pêcherie ,  s'écon- 

lant  par  des  grilla ï;cs  qui  {ont  !i:r  le  côte  oppofé, 
les  poiflbns  reAentaiec  fur  ie  plancher,  oîi  l'on 
ya  ies  prendre  »  fott  avec  k  main ,  Ibk  à  l'aide  d'un 
filet: 

0|i  conftruit  auffi  des  efpèces  de  cofiires  à  cUirç- 
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voie,ane  l'on  appelle  cofrcs  à  Saumons,  Se  qui 
ont  ordinairement  un  couvercle  fermant  à  clef, 
non  •  (êulemeni  pour  mettre  le  poiflbn  en  fureté» 
mais  pour  empêcher  qu'il  ne  Te  i'n!vo  en  fautans 
par-de(rtu  les  bord*  du  coitre.  On  difpofe  ces 
coffres  auprès  de  quelque  digue  qui  arrête  le* 
poiflonSfde  manière  qu'iprès  Favoir  côtoyée»  Ctt 
cherchant  un  pafTage  qui  leur  permette  de  remon^ 
ter  v  ers  la  fource  des  rrvièrcs ,  i!s  font  attires  par 
un  courant  rapide  qui  fort  du  coffre  «  &  qui  ei^Ble 
l'efpace  refté  libre  entre  la  digue  &  le  bord  de 
l'eau.  Ils  entrent  donc  dans  le  coffre  par  «ne  ou- 
verture garnie  d'un  goulet  de  baguettes  élaffiques  f 
&  les  Pécheurs  vont  les  y  prendre  avec  des  filets 
en  forme  de  poche  ,  fufpendus  au  bout  d'u  .e  per- 
che. Ou  conçoit  que  l'on  paui  varier  de  différentes 
manières  ces  fortes  de  pêcheries,  fuivant  la  dif- 
poûtton  des  Ueux  «  ou  1m  idées  des  conAj-nâeurs. 

On  employé  Afférentes  efpèces  de  filets,  pour 
prendre  les  StfBMon/ qui  fe  trouvent  arrêtés  aii^  rcv 
des  digues  ou  chauffées  qu'on  leur  oppofc,  dao>  les 
rivières  dont  ib  remontent  le  cours.  On  fe  fert ,  fur 
la  Mofelle,  de  Tépervier,  du  carrelet,  &  d'une 
nappe  de  6lets  eue  les  Pêtheu^s  appellent  rets. 
Souvent  les  Pêcheurs  attachent,  aux  extrêmitt's 
d  une  des  perches  courbes  qui  forment  la  croifée 
du  carrelet ,  un  filet  qu'ib  nomment  tr^iluf^n.  Ce 
filet  traverfe  diagonalement  le  carrelet ,  &  par  fa 
polition  verticale,  il  empêche  le  poiilb^n  de  fauter 
par^efliis  le  carrelet  ;  il  a  de  |nus  Tavantage  de 

l'ervlr  aux  Pct'neurs  d'i  c. cation,  pour  reconnottte 
la  préfence  des  Saumem  ^f^i  donnent  des  fecoyffes 
ï.  ce  filet,  par  les  violâits  eftns  qu'ils  font  pour 

le  franchir. 

Les  Pécheurs  de  Saint-Valery ,  qui  ont  leurs 
•  maifims  fur  le  bord  de  la  Somme,  pèchent  de« 
Saumons  par  leurs  fenêtres  ,  avec  uo  grand  échi- 
quier, fulpendu  à  une  corde,  qui  patle  fur  une 
poulie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  quelques  endroits 
pieher  éu  huùtr.  On  pêche  aufli,  fur  la  Somme  ^ 
des  Siumoait  trec  de  grands  vervetn  garnis  de 

goulets. 

Le»  Uollandots  conftruifent  dans  la  Meufe^  pour 
la  pêdie  du  Sammamt  des  efpèces  de  paies,  faits 
avec  des  clayor'n-^es  de  branches  de  faule.  Ces  ? 
clayonnages  forment  un  enfoncement  vers  le 
courant  de  Teau ,  &  s'élèvent  de  deux  pieds 
au-deffus  de  la  furface.  On  place  en  avant  un 
grand  vetveux  dont  les  ailes  fe  réuniiTent  à  celles 
du  clayonr(.igc  ,  en  Ibrte  que  le  tout  forme  une 
enceiniç.  Mais,  le  verveux  eft  afl'ei  enfoncé  cUnk 
l'eau ,  pour  que  les  Saiumms  puiflent  le  franrhîr  , 
en  nageant,  fuiv-int  leur  coutume,  contre  le  cou- 
rant. Étant  arrivés  au  parc,  qui  eft  plus  élevé  ,  ils 
donnent  contre  le  chyonnage  ,  &  ne  pouvant 
reufflr  i  s'élancer  par-dc^Tus,  ils  s'éiaroucbtrt ,  fe 
portent  vers  le  fond  pour  s'ea  retourner,  .5v  vont 
fe  prendredans  le  verveux.  Dans  d'aiitr\:b  en'lroits ,  > 
I  teh  que  ceux  oîi  fe  fait  la  jonâion  de  la  Mcu  e 
i  avec  lelUiio,  le  Leck  &.  |eVaal,on  pccbc  les 
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S^::r^nns  avcc  de  grandes  faines ,  qui  ont  au  milieu 
une  cfpcce  de  fac ,  comme  les  gar.guys.  On  faitauin 
•fage  du  trémail  pour  la  même  pêche.  ' 

Les  POcî-.enrs  HolIan<3ois  nomment  Ro'i  Jet  Sju- 
inons  y  un  po'lTon  que  le  haûrd  ùit  quelquei'uis 
tomSer  dans  leurs  6lets.  On  foupçonne  que  ce 
poiiToft  n'eft  qu'une  greffe  Truite  ,  qu'ils  ne  rc- 
connoi{r<ent  point ,  à  caufe  de  fes  couleurs  &  de 
fes  taches ,  qui  font  beauconp  plutbeUet  que  celles 
de$  TniîtM  ordmaires. 

'  Lorfdaerair  eft frais,  les  Saumont  (t  tranfpor» 

tent  aifément  en  bon  état  à  la  didarce  de  cin- 
quante i  foixaflte,&  mêms  quatre -vingt  lieues^ 
mais  comme  tes  cîrconftences  ne  font  ptu  tou- 
jours favorables  à  CC  tranf'port  ,  en  :i  imn^iné 
ditlérentes  préparations  que  l'on  t.n:  i  ,1  ir  à  ce 
poiSon  pour  le  confcrvcr.  On  ^  p  -  l  j  6  .  ma/i 
mariné ,  celui  qu'on  a  fait  cuire  d'abord,  dans  de 
Vcju  falée  ,  après  l'avoir  vidé  &  lavé  avec  foin  ; 
&  l'ar  lcq;iel  on  a  verfé>  après  lu  cuiflon  ,  du 
vin  légèrement  chauffé  ou  de  bon  vinaigre.  On 

Îr  ajoute  des  épices,  lorfqu'on  veut  que  le  poif- 
bn  fe  conferve  plus  long-terr.ps  ;  en  cet  état ,  il 
cft  encore  bon  à  manger  au  bout  de  fix  femaines 
ou  deux  mois. 

On  fume  aufTi  le  S.jHmon ,  par  un  prpc('d5  qui 
«liffcre  peu  de  celui  t|ue  nous  avons  dctat ,  en 

Îadant  de  la  préparation  dn  Hareng  Gur.  (l  oy^i 
Iareng  )•  On  pcépare  encwe  dans  le  Nord  les 
Saumon/  a  la  manière  de  ta  Morue  que  Ton  ap- 
pelle Stochjiih.  (  ^'oy  ti  Morue  ).  Eniîn  on  fuie 
le  Saumon  ,  à  l'aide  d'une  préparation  femblablc 
â  celle  dont  nous  avons  anm  parlé  i  J'article 

SAUMONEAU.  Voy^i  Grill. 

SAUMONELLE.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne, 
Cl  Normandie,  à  I'ef[iCce  d'appât  que  l'on  appelle 
aii.eurs  Mcnuilc.  /        ce  mut. 

SAUNIER.  On  nomme  ainfi  ceux  qui  ramaffent 
&  employcm  le  fel  pour  la  |»éparation  des  Harengs 
Aoe  Ton  veut  conferver. 
■    SAUPE.  (la)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Salpa.  LiN.  Syft.  nat.  Pi/ces  thoracici, 
Sparus,  n*.  15. 

Sparus  caudâ  Hjidâ ,  UntU  fulvîs  lonpiudïnaliius 
utnnqut  undecim,  Muf.  Ad.  rr.  a.  p.  74.  * 

Spariu  Une'u  utrinque  undecim  aureis  parétlelii 
longitudinalibuj.  Art.  Gen.  38.  fyn.  60. 

H'  SetXT».  Arist.  L.  4.  f .  8.  Z.  5.  c.  9.  »a  L.  G. 
t.  17.  L.  8.  e.  a.  1 3.  Z.  9.  e.  37, 

^LIAM*  X.  9.  C.  7.      f  16. 

OrpiAK>  £•  T.  p,  o. 

Athev.  L.  7.  p. 

Sûlpa,  OviD.  Mal.  V.  ixu 

F1.1N.  £.  9b  c.  57* 

CwB.  £  3.  c.  78./0/.  88.  6. 
P.  Jov.  e.  14.  p,  7}.  ^ 
Bellon. 
'  KoMDiu  L,  %.  c,  23.  /.  iS4> 
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SaIvîAK.  fol.  119.  a.  jJ  icoft.  laO." 
Gesner.  p.  832  0  975).  6* /ô/.  34.  à,  £,G* 
Aldrov.  L.  a.  t.  il.  p.  rSj^ 
JoKsTON.  L,  I.  lir.  3.  c.  I.  «.  tt.-L  9b  «•  idi! 
6*  /.  19.  a.  6. 
Charlet.  p,  141. 
WiLLUGii.  p.       toi.     a* M  7. 
Rai.  p.  134. 
A  Gènes ,  Sjrpj. 

La  Saupe ,  félon  la  remarque  de  WlUughby , 
eft  pins  faite  pour  plaire  I  Toeil  par  fon  alped , 

que  propre  à  flatter  le  coût  par  les  qualités  de  (a 
chair  y  en  eénéral  elle  elt  très-peu  eAimée  comme 
aliment ,  oc  il  n'y  a  que  le  nas  peuple  qui  s'e» 
nourriffc.  Le  cara£^ère  qui  ccnnifcue  le  plus  3  la 
beauté  de  ce  poiflbn  ,  co&firce  d^n&  piufieurs 
bandes  de  couleur  d'or,  qui  s'étendent  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue  ,  au  nombre  de  onze  de  part 
&  d'autre.  Les  efpaces  intermédiaires ,  au-deffu* 
des  lignes  latérales,  font  d'un  verd  obîciir ,  mé- 
langé de  bleuâtre»  &  au-delTous  des  mûmes  lignes» 
d'une  couleur  argentée.  On  rott  de  diaque  eftti 
une  tac^e  noire  auprès  de  la  tafe  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Tout  le  corps  e(l  couvert  de  grandes 
écailles. 

L'ouverture  de  h  r;:cn'c  cft  ciToite  ,  à  propor- 
tion du  volume  de  ce  poiiion.  La  tnachuite  fupé- 
ricure  eft  garnie  de  ieize  dents ,  terminées  par 
une  double  pointe,  &  la  mâchoire  inférieure ,  de 
dix-huit  dents  plus  larges  que  celles  d'en  haut ,  ôc 
dont  l'cxtrcmité  cA  en  pointe  aiguë.  Les  yeux  font 
d'une  grandeur  médiocre ,  &  couverts  d'une  mena- 
brane  lâche.  Les  iiîs  ont  Têclat  de  For. 

La  nageoire  du  dos  a  vingt-huit  rayons ,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ;  celle  de  l'aous 
en  a  dia-tept,  dont  les  trois  premiers  font  pareil- 
lement é]>inçux.  Les  nageoires  de  la  j)oitrine  ont 
chacune  leuc  rayons,  fcc  celles  du  ventre  £x.  L» 
nageoire  de  la  queue  en  a  dix-fept. 

Ce  poifl'on  eft  commun  dans  le  golfe  de  Gènes, 
Il  paroit  que  k*  VOMt  par  troupes ,  quoi- 

qu  Ariilote  Ics  «ît  ttiTei  au  rang  des  |m»1Imi» 
iuiitdite*. 

SAUQUENE.  Ceil  le  nom  qu'on  domt  ant 

Dorades  qui  ont  fîx  pouces  de  Ibngieur* 
SAURE.  (Je)  Efpèce  d'Elope. 
Elops  Sauras.  LiM.  SyfL  mi.  Pifiu  Udcmi^ 

E!i)rs  ,  n'.  I. 

jLlûps  caudâ  fupri  infrJque  arir.aiS.  Ibid.  ' 
Saurus  maximus.  Slo an.  Jam.  a.  p.  184.  t.  a j  i. 
Ce  poifFon  forme  feul ,  dans  ie  (yùitae  de 
Linnsus ,  un  genre  à  part ,  fous  la  dénomination 
^Elops.  Il  a  le  corp'  oion^/  ,  la  tête  grande,  lilie 
&  éclatante  ,  un  peu  piane  en  deiius  âc  comprimée 
par  les  c6iw.  Les  yem  fem  recouverts  en  parti» 
par  la  peau  commune  de  1j  ttte.  Les  mâchoires 
iont  hériffées  d'afpéiUcs  ,  dont  celles  de  la  mâ- 
choire inférieure  ont  plus  de  faillie  que  celles  d'en 
haut.  La  membrane  des  ouïes  a  »ronte  cfTciciv; 
&  fur  le  milieu  de  û  patue  exteneuie  &uU«:ie 
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«ne  féconde  membr^c  beaucoup  plus  petite,  6c 
qui  n  a  que  ciaq  odeicts  plut  courts  que  cctu  4» 
n  membrane  pfii^iiwle. 

La  nageoûe  do  oot  cft  lîtufe  an  railiea  de  le 

longueur  du  corps ,  &  a  vingt-quatre  rayons ,  dont 
ks  quatre  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
h  poitrine  ont  chacune  dsx^ept  rayons ,  &  celles 
du  ventre  quatorze.  La  niiqeoirc  de  l'anus  eft  près 
de  celle  de  la  queue ,  &  a  ieize  ravons,  dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue CR profondément 
échancrée,  &  gam  c  en  icftous,  rers  fon  origine, 
d'une  écaille  oileute ,  utuce  horizontalement,  8c 
terminée  en  forme  de  fer  de  lance  ;  cUe  a  trente 
tayons.  On  trouve  ce  poiffoD  dans  û  mer  voUtoe 
dé  la  Caroline. 

Saure.  (!e)  PCpèce  de  Gaftré. 

Gafitnfieus  occident alis.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifcts 
tker*cieL  GaJIerofleus ,  n'.  'i. 

Gajlerofleus  fpmis  dorfalibut  ftplem  «  fyitàff»* 
duaiuj  ante  pinnam  jn.item.  Ibid. 

Sévnu  argtnteus  ,  cjuJ.i  lun^tudinalittr  ftriatâ , 
Priis  prcm-nentlhus  brevibus  inttmftd,  BrOVK* 
Jjm.  451.  t.  46.  /  a. 

Ce  poiflbn  eft  d'une  couleur  argentée ,  &  a  la 
4pMiie  marquée  de  ftries  loamudinalea,  de  comme 
interrompue ,  à  différente*  dmances ,  par  d'antres 
finies  qui  forment  des  faillies  tranfverfales.  La 
nageoire  du  dos  eù.  précédée  de  fept  aiguillons , 

rne  font  fite  par  aactme  membrane ,  &  celle 
l'anus  a  par-devant  deux  aiguillons  femblables. 
La  première  de  cet  nageoires  eft  garnie  de  onze 
rayons  flexibles ,  6c  Fantre  de  fept ,  dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  pareillement  chacune  lept  rayons ,  mais  tous 
flexibles ,  6c  celles  du  centre  fijtt  La  aageotie  de 
ia  cnetie  en  a  icixe. 
On  trouve  ee  peiflÎMi  «n  Amérique. 

SaUES.  (le)  fifpèce  de  Salmone. 
Séimo  Séumu,  Lin.  Syfi.  nat.  Pi/cet  abdominal. 
Sabw*  ni*.  14. 

Sjlmo  raJuj  p'mnx  uni  dtcem,  Ibid. 
Ofmtnu  radiu  finnm  an*  undecim.  Art.  Gen.  10. 
fytU  M. 

Ah  Zetvfuf.  Arist.  L.  1.  c.  a  f 
^LiAN.  L,  1 1.  c.  15.  p.  7ï8  i 
AnSaur'u  Speufippi.  Athen.  L.  "J-fol.  161.  14? 
An  Lactrtus ptrtffuuu,  Ko»ov.ix,  L,  1%,  c.  9. 
p.  438  ? 

Lacerius  vere^irtas  feu  mant  iwlrv.  GlSV.f»  468. 
4f  (Gerro.)  fol.  45.  i. 
Soëmt.  SAtviAW.  /U.  «59.  «4*.  I.  t4j.  m, 

AtDPOV,  Z.  -,  r.  ^f>.  p.  ^-f. 
larar.toia  Roma.  W ILLVGaaY,  AppenJ.  p.  19. 
'Taè,  • 
Rai.  p.  66. 

Saurus.  JOKSTOV.  £*  I.  ùu  )•  a,  I.  pmB,  8. 
t.  ii.f.  infima. 
A  Rome  ,  TarantoU, 


Sdviain  «  ponr  donner  me'idée  de  ce  poiflbn , 
mutp»  qu 11  M  lui  mwine  que  des  pieds  pour 
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être  fembiable  au  Lézard  de  terre,  La  difporitioa 
&  les  teintes  de  fes  couleurs  ajoutem  de  nouveaux 
mtis  à  cette  reflemblance.  Le  ventre  tft  blan- 
châtre ;  le  doi  eil  d'an  verd  obfenr.  Cette  même 
partie  ,  ainfi  que  la  tête  &  les  côtes  du  corps,  font 
mouchetés  d'une  multitude  de  tache»  vertes, rouget 
&  bieues.  La  ttte  eft  plane  &  fon  fisinmet  ;  elle  a 
une  efpèce  de  fofTette  entre  les  yeux.  Ces  organes 
font  petits  6c  failianis.  L'ouverture  de  la  gueule  eft 
très-ample ,  &  reiTemble  à  celle  des  Serpents.  Le 
mufeau  fe  termine  en  '.nte  aiguë.  Les  ir  -.choirei 
font  garnies  chacune  d  une  rangée  de  dents  longue* 
&  pointues.  On  voit  fur  le  haut  du  palais  une  autre 
rainée  de  dents  parallèle  à  celle  de  la  michoire 
d'en  haut.  La  langue  eft- étroite  6c  hèriiKe  d'nne 
double  rangée  de  dcnt».  Lw  ouvertures  dei  ouict 
font  très-amplca. 

Le  corps  eft  couvert  d*écaillct  médiocres  ;  f« 
forme  eft  arrondie  &  oblongue  ;  elle  fe  rétrécit 
vers  la  téte  ,  &  va  enfuite  en  s'épaiHîffant  julqu  à 
la  première  nageoire  dn  dos ,  après  laquelle  c'ie 
s'amincit  de  ttonveau  par  des  degrés  infeniîblei 
jufqu'au  bout  de  la  quîue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  (ituée  vers  le 
tiers  de  la  longneur  dn  poiffon,  &  garnie  de  douze 
rayons  qui  dlcroi(r«in  graducnement;  Sa  conteur 
eU  mélangée  de  gris  6t  de  brun.  La  féconde  na- 
geoire du  dos  eu  d'une  fubllaoce  charnue ,  Ot 
placée  prés  de  la  queue.  Les  nageoires  de  la  p^ 
trine  font  petites  &  ont  chacune  treize  rayons  ; 
celles  du  vemre  font  beaucoup  plus  longues,  & 
ont  chacune  huit  rayons  qui  vont  en  s'élevant  par 
degrés  depuis  les  antérieurs  jufqu'aux  derniers.  Li 
nageoire  de  l'anus  a  dix  rayons  ;  celle  de  la  queue 
cft  fourchue. 

On  trouve  ce  potflon  dam  différentes  mers  de 
fEuroM.  On  dit  qnll  fe  plait  dans  les  lieux  fan- 
gcux.  il  fe  trouve  ordinairement  féal  de  fon  j^;  ci  c 
lorfqu'on  le  prend,  ce  qui  arrive  très-rarement,- du 
moins  dans  la  Méditerranée. 

SAVRE  ou  SAVREAU.  Efpèce  de  filet  iêm- 
blable  au  Bouteui.  ^ ce  mot. 

SAUR  EL.  T^oyt^  Gascon. 

SAURISSEUR.  Ceft  celui  qui  prépare  le 
Hareng  faar.  Poye{ ,  à  l'article  Hareng ,  les  dé- 
tails relatifs  à  cette  préparation. 

SAUTERELLE,  yoyer  Caranatts, 

SAUTEUR,  (le)  Efpèce  de  <>prin. 

Cypriaos  Gonorynchus.  L  1  H,  Sffi%  HOU  Pifut 
ahdowùnaiu.  Cyprmus  ,  n*.  9. 

Cyprinus  pinnâ  ani  ra^s  ûS»,  e»rpore  eyUadneo  , 

cauJâ  bifidd.  Ibit^. 

Gonorynchus.  (jRon.  Zooph.  n*.  159.  tab.  lO. 

fis-  a- 

Gronovios  eft  le  premier  qui  ait  donné  la  def- 
cription  de  cette  elpèce  de  Cyprin ,  d'après  un 
individu  rapporté  Ju  Cap  de  Êonnc  -  Efpérance. 
Ce  poiflbn  ,  fuivani  cet  Auteur,  a  la  tête  petite, 
un  peu  oiUongue ,  légèrement  incUnée  depuis  les 
yeiu  ver»  k  araieMi»  tu  gisrnie  de  très-petite» 

Yy  ij 
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écailles ,  difporées  en  recouvrement.  Le  mufcaa 
eft  droit  y  tiès-^longé,  un  peu  anguleux  fur  Ton 

contour  &  relevé  vers  U  mâchoire  fupérieure. 
L'ouverture  de  la  gueule  efl  étroite  &  fituce  tranf- 
verfalemeot  au  bas  de  la  partie  antérieure  de  la 
tite.  Les  mâchoires  font  à-peu  près  d'égale  lon- 
gueur. Les  yeux  lont  très-cuvcrts ,  &  placés  au 
haut  des  cotés  de  la  tête  ,  à  égale  diuance  des 
opercules  &L  du  mufeeu.  Les  prunf  lies  font  petiies. 
Les  narines  font  plus  près  du  mufcau  que  des 
jeux  ;  elles  n'ont ,  de  part  &  d'autre  ,  qu'une 
t'eule  ouverture  ,  qui  cft  fituée  daus  une  efpèct 
»  de  iillon. 

Les  ouies  s'ouvrent  par  les  côtés  ;  leurs  oper- 
cules font  uès-cciilleux  ,  6c  leur  membrane  ,  qui 
n'a  que  trois  petits  rayons ,  e(l  couverte  par  la 
peau  commune  de  la  tête  ,  en  forte  qu'elle  ne 
paroii  point  <i  l'extérieur. 

Le  tronc  eù  oblong ,  arrondi  en  deiïut  &  en 
filous  y  applati  par  les  càtcs ,  &  d'une  épaiiïcur 
«niforme  ;ulqu'à  la  nageoire  du  dos ,  pailé  laquelle 
■   "*         il  s'amincit  un  peu  vers  la^queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-l'enfibles ,  &  par- 
courent le  milieu  des  côtés ,  en  confervant  la 
même  diredion.  Les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  très-pcdtes ,  liûes ,  £i.  fituées  en  partie 
ics  unes  fur  les  nutrcs ,  comme  celles  de  la  tue. 

La  nageoire  du  dos  eA  petite ,  d'une  figure 
titangulaire  ;  elle  a  douze  rayons,  dont  les  deux 
premiers  font  très-courts  &  le  troifième  très-long; 
i£s  autres  décroisent  infcniibiement  ûc  font  ramcux 
il  leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  déploycnt  dans 
<}es  directions  obliques  ;  elles  font  courtes ,  fem- 
blablcs,  par  leur  figure  ,  à  un  fer  de  lance  ;  elles 
ont  chacune  dix  rayons  fourchuf.  Les  nageoires 
du  ventre  font  petites  &  peu  écartées  l'une  de 
l'autre  ;  elles  ont  chacune  neuf  rayons  ramcux. 
La  nageoire  de  l'anus  eft  peu  étendue,  &  fituée 
au  milieu  de  l'efpace  entre  les  nageoires  du 
«  venue  &  celle  d«  la  queue  ;  elle  a  nuit  rayons 

rameux. 

La  nageoire  de  la  queue  eil  large,  arrondie  à 
fon  extrémité,  légèrement  échancrce  par  le  milieu;, 
elle  a  dix-huit  rayons  rameux.  Gronovius  n'a  pu 
juger  de  la  couleur  de  ce  poifTun ,  fur  l'individu 
*  «lelTéché  qu'on  lui  avoir  envoyé  ;  il  relroit  feu- 
lement fur  chacune  des  nagçoircs  une  uche 
noirâtre. 

Sauteur,  (le)  Efpèce  de  GaAré. 

CaflcTofleus  Saliatrix.  L I  N.  Syfi.  nau  Pifces 
tJioracici.  GaJIerofieut  ,  n".  7. 

Gaflcrofltui  Jpifùs  dorfalibus  afio,  membranà  con- 
ntxii.  Ibid. 

Saliairix.  Catesbv.  Carol.  a.  p.  14.  t.  14, 
'  £a  Anelois,  Skipjack. 

Ce  poiîion  reflcmblc ,  par  fon  port,  à  Va  Perche  ; 
îl  a  l'œil  brillant  &  jaunâtre ,  la  gueule  large ,  la 
tn.'ichoire  rofcrieure  garnie  d'une  leule  rangée  de 
^<U)U,  fie  celle  d'en  haut  de  deux  rangées,  luivanc 
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Lînncui ,  dont  la  defcription  ,  \  cet  ^gard,  ne 
s'accorde  point  avec  celle  de  Catesby ,  félon  la- 
quelle ce  poiHbn  n'a  qu'une  rangée  de  dents  ï 
chique  mâchoire.  Ses  écailles  (ont  petites ,  d'un 
éclat  fort  brillant ,  qui  tire  fur  le  verd  ,  lorfque  le 
poifTon  a  été  pris  récemment.  Ceft  ce  qui  lui  a 
bit  doooer  ,  dans  la  Virginie ,  le  nom  de  Poijfon 
vtrJ. 

Les  piquatjis  l'itués  le  long  du  dos ,  antérieu- 
rement à  la  nageoire  dorfale  ,  &  qui ,  dans  les 
auues  cfpèces  de  ce  genre  ,  font  diftinCls ,  fe 
trouvent  réunis  dans  celle-ci  par  une  membrane 
uèvdéliée  ,  en  forte  qu'ils  paro'iiTent  former  une 
première  nageoire  du  dos  ;  Us  fom  au  nombre  d« 
huit ,  d'une  confiflance  peu  ferme  ,  &  le  poifTon 
a  la  faculté  de  les  abaincr  &  de  les  faire  entrer 
dans  une  cfpèce  de  canal  defliné  à  les  recevoir. 
La  nageoire  du  dos  a  vingt  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  fei7.e  ;  celles  du 
ventre  fix ,  dont  le  premier  eA  épineux.  La  na» 
geoire  de  la  queue  en  a  vingt-fepi  ;  elle  eft  four- 
chue.. Ce  poifl'on  efl  agile,  &  faute  fouvent  hors 
de  l'eau  ,  d'où  lui  vient  le  fumom  de  Sjuttur, 
qu'on  lui  a  donné  à  la  Caroline.  Sa  chair  palTe 
pour  un  afTez  bon  mets. 

SAUTEUSE.  (  la  )  Efpèec  de  Perfegues» 

Percj  Seffjtrix.  LiN.  Syjf.  nai.  Pifcts  ihoracici, 
Pêrcj ,  n".  15. 

Perça  pinnti  dorfalihut  un'ilis  ,  caudJ  h'jfurci 
popUù  luèr.t ,  abJomint  lutco  grij'tO'itntata,  Ibid. 

Perça  marina  feflauix.  Catisjy.  Cétral.  1.  p,^ 
t,  8.  /  i. 

Cette  Perche  a  environ  cinq  pouces  de  longueur. 
Son  corps  e(l  brun  par-defTus ,  6t  marqué  de  grandes 
taches  d  un  jaune  obfcur.  Le  ventre  eft  rayé  de 
gris  fur  un  fond  jaune.  Les  yeux  &  les  ouies  font 
colorés  d'un  mélange  de  blanc  ,  de  rouge  &  de 
jaune.  Les  deux  nageoires  du  dos  font  jointes 
enfcmbic ,  &  ,  à  en  juger  par  la  ligure  de  Cate:-by, 
elles  font  de  même  hauteur  à  l'endroit  de  letir 
réunion  ,  en  forte  qu'elles  paroiiTcnt  ne  former 
qu'une  feule  n.igeoire.  La  partie  antérieure  de  la 
n;)peoire  de  la  queue  a  trois  forts  aiguillons;  elle 
eil  fourchue ,  &  d'une  couleur  rouge  k  fon  ex- 
trémité. 

Ce  poiflfon  fe  trouve  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique ,  ôc  plus  communément  aux  endroits  où  le 
climat  efl  chaud.  Catesby  dit  qu'il  s'attache  au 
gouvernail  des  vaiiTeaux  qui  travcrfent  l'Océan 
Atlantique.  C'eft  de  fa  confiance  à  fuivre  les  vcif- 
feaiu  dans  leur  courfe  la  plus  rapide ,  que  lui  eft 
venu  le  nom  de  StFlatrix ,  qui  lui  a  été  donné  par 
Catesby,  &  que  Linnaeus  a  adopté. 

SAXATILES.  (  Poiflons  )  On  nomme 
ainfi  certaines  efpèccs  de  poidons.,  tels  que  les 
Congres  ,  qui  fc-  retirent  dans  les  cavités  des. 
rochers  ,  ou  fe  gliiïent  fous  de  groffcs  pierrçs. 
On  employé  des  crochets  8t  autres  inflruments 
femblables  pour  les  faire  fortir  de  leurs  retraite»- 
&  les  prendre. 
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SCARE.  (1«)  £ijpècc  de  Labr«r 
Isknu  Se»us,  Lut.  Syfi,  mi*  Plfia  dandà, 
Z^nut  A*.  I. 

L^nu  apptadieikus  tranfvtrpt  ai  caud»  iattra, 
Ibîd. 

Sianu  MuBçrtm.  ârtid.  Syn,  «4. 

<f  Xxàftf.  AititT»  I.  a.  c  17.  £.  8.  c.  s.  X»  9.^ 

£lian.  X.  I,  c.  ».  ^.  5.     %.  c.  Ç4. 

Oppian.  L.  i.  p.  ^.  6,  L»  %, p.  53. 

Athen.  Z  7.  ^.  319. 

itii/iij.  OviD.  V.     6"!  19* 

Plin.  L.  9.  e.  17. 

S.  Aiisaos.  L,%*e.  ^ 

IstDOK. 

Ghz.  Arist.  L.  c. 

Cus.    3.  c.  51.  yi  77. 78. 

HOKAT.  Satyr.  L,  S.  5«f;  S.  VW  »• 

Bell  ON. 

Al  [}Rov.  L.  1.  c  %,  p,  y. 

V  iLLUGU.  />.  306.  toi,  F,  »*«■  t,/|;  u 

Rai.  ^.  119. 
RONDEL.  L  6. 

GfesMBR.  ^.  830.  tf*  (Gcm.) >C  7.  k 
JoNSTON.  £.  I.  tk.    e.  us,  I»  f. 

'Seanu  pijcii.  Jov.  *.  1 .  ^.  7. 

Cerebruin  Jov'u.  Eniùi  Poct<t  jpuJ  lovtum. 

Le  iSctfr^  ferait  un  des  poiûons  les  plus  di^es 
Vattirer  FanentiMi  desNatnraliftcs,  &  de  les  exciter 
à  des  recherches  particulière»  fur  fa  conformation 
intérieure  »  s'il  étoit  vrai ,  comme  le  croyoient  le» 
•iiciei»,& comme  plufieurs  modernes  l  ont  répété 
aprè'^  ciiï  ,  q-.ie  ce  puilTun  eût  \.\  t-ittilté  de  ru- 
tnincr  ;  mais  cette  opinion  n  eil  gutres  vrailem- 
i>lable.  U  paroit  t  à  la  vérité ,  que  le  Start  fe 
aounit  d'oerbei  »  ce  qui  lui  donne ,  avec  les 
animaux  runûjiantf ,  un  rapport  que  Toii  aura 
étendu  jufqu'à  la  rumination  eile-nicme.  Ce  ne 
iieroit  pas  la  première  fois  que  l'obfervation  d'un 
lait  extraordioaire  an^it  conduit  i  en  imaginer 
ira  autre  encore  plui  fingulier. 

Selon  Willughby ,  i«  icart  a  les-  dents  obtufcs , 
&  il  là  lèit  de  fes  antérieure! ,  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  3vec  ccl'c.  de  l'homme,  pour  arracher 
les  herbes  qui  tiennent  aux  rochers.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  la  partie  la  plus  rcclicrchi-c 
dans  le  Seart  eft  l'eftomac ,  à  caufe  des  herbes 
fuccutentet  dont  U  eft  rempli  -y  on  l'aflaifonne  aînfî 
Ciru  le  viier ,  &  l'on  y  ajoute  le  foie  ,  q^^ji  efl 
d'un  volume  coo&dérable.  Aotremeot  le  Scart  ne 
leroit  qu'un  met»  infipide.  Oétoit  fans  doute  une 
femblable  préparation  qui  avoit  donné  tant  de 
•ViJeur  à  ce  poiilon  tliei  les  Romains.  Horace  , 
(  L.  2.  Sàt.  2.)  parlant  de  ces  convives  blêmes, 
h  plutôt  boum<;  t:i.rt:nj;:.,!rri:<,  \  ûjr.e  d'cxccs,  dit 
que  ni  le  Scarc,  m  ies  mets  les  pius  «^ciiciu  n'ont 
.  i^us  pour  eux  aucune  faveur.  Au  refte ,  ce  poiHon 
a  bien  perdu  aiqjowd'hul  de  fon  pris  ,  âc  à  peine 
.  «il^il  Gonmf  parmi  ooui*.  On  dit  cependant  qpe 
ton  giCBd  beaocottp'de  Séêref  aiaotir  de  CUlit-d»- 


Candie ,  6e  aue  l'on  employé,  pour  le»  amorcer^, 
des  feuilles  ne  féTCs  fc.de  pois>doot  cet  aakaan» 

font  tris-avides. 

Ce  poifFon ,  fuivant  TAuteur  dcja  cité  ,  eft. 
une  couleur  livide ,  m£laneée  de  rougeitre.  Sa 
longueur  excède  rarement  cul»  d'une  palme.  Il  a», 
le  corps  d'une  Corme  lai^  &  raccotnrâe ,  couyett' 
de  grandes  écailles  tranlparentes.  La  nageoire  du, 
dos  a  l'a  furface  hérilTée  de  petits  aiguillons  »  &  il 
y  en  a  quatre  femblables  à  la  partie  infiMenre  dit' 
corps.  On  voit ,  de  part  &  d'autre  ,  auprès  de  U 
queue,  une  appendice  raitkme,/uuée  tranlverfa.- 
kment»  ce  que  Willughby  dit  ji'wek  obfenré  (at 
aucune  auue  efpèce  de  poiiïbn. 

On  trouve  le  Scare  dans  les  rners  Yoiilne»  de 
la  Grèce  &  de  la  Sicile. 

SCHEiLÂN.  (le  )  Ëfpèce  de  Silure. 

Sibmu  Citriat,  LtH.  Syfi,  nau  Pifcts  MmiH 

Siturus  ,  a*.  1^. 

Sllurus  pinaâ  derfaR.  pojlùd  adîpo/â,  ont  radiU' 
undecim ,  drris  ftx.  Muf,  Ad.  Fr.  a.  p.  98.* 

Afprtdo  cirris  lonsitudme  eorpom ,  fimÛS  d»fi^ 
libus  duahus.  it.  Sijn.  81. 

Aiyflus  cirris  fex  lonpjjimis  ,  pinnâ  dorfi  fteuaiA 
IcngU/tmd  t  à  priori  ad  caudtm  tttteitfi,  Gaomov; 
Mttf.  \.  n".  83.  ^ 

Siiu^us  Schedjn  Nilotictu.  Hasselq.  Ittr.  369. 
.  Ce,poiflon  ,  fuivant  Gronoviu» ,  a  la  téte  ifflm 
•u  corps  en  targeui* ,  appLnc  par  les  c6tls  ven- 
les  opercules  des  ouies,  6c  trèb-inclinte  en  avant 
df^pui»  le  dos.  La  gueule  e(l  obtuie ,  étroite  fie 
d'unefigure  demi>cîrculaire.  La  mâchoire  inférieur^  . 
cil  un  peu  plus  courte  que  celle  d'en  haut  ;  l'une 
&.  l  autie  l'ont  giinies  de  dents  trcs-ierrée^  entre 
elles  &  à  peine  ienfibles.  Les  yeux  «  fitués  au  haut 
des  côtés  de  la  tête  ,  font  convexes ,  faillants , 
alTez  ouverts ,  &  revécus  de  la  peau  commun»: 
de  la  tcte.  Les  r.a/ines  n'ont  de  part  6c  d'auttè 
qu'une  feu'e  ouverture.      <  ' 

U  y  a  far  le  bord  de  Ta  mftchblre  fupérieur» 
deux  longs  barbillons,  fitncs  avant  les  yeux;  la 
mâchoire  d'en  bas  ef^  garnie  de  quatre  autref- 
harb'dlons  beaucoup  plus  courts ,  dont  les  deuîc- 
extt'rieurs  font  plus  longs  que  les  diiux  autres. 

Le  tronc  eft  oblong ,  app[dti  par  ks  côtés  > 
dénué  d'écaiiles  &  couvert  d'une  peau  lâche. 
forme  eft  à-peu-fu^ès  triangulaire»  &  depuis  les 
nageoires  de  la  poitrine  t  ou  il  eft  le  plus  épaii^ 
il  va  en  s'amindiTant  inftniîblemeitt  julqu'à  k- 
queue. 

Les  lignes  HMAraTes  fom  ttis-ftnfiblès ,  &  s*if^ 

clinent  un  peu  vers  les  nageoires  du  ventre,  paflS 
lefquelles  «lies  s'étendent  «a  droite  ligne  fur  te 
milieu  des  cfttés.. 

La  prem-cre  nageoire  du  dos  eft  fuuée  près  di» 
la  téte  ,  6c  garnie  de  fept  rayons,  dont  le  preiLier 
cil  lîmple  &  épineux ,  &  les  fuivantt  rameux  6c 
flexibles.  La  féconde  nageoire  du  dos  eft  prefque 
contiguë  à  la  précédente*  6c  s'étend  jufqu'à  une' 
^te  ^Ifavcc.  de^  ctlle  dè  la  qpcii«'i.dle  s'Mvie: 
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tris-  ocQ,  &  iMt  (ormi  qoe  «Tuae'lTuUfilfieë' 
diaroue  lans  aucun  oiTcîCT. 

Les  nageoires  de  1^  poitrine ,  placées  att  bas 
éss  édités  «  ont  cnacime  neuf  rayons  Toupies  '& 
rameux  ,  excepté  le  premier,  qui  efl  fimple,  très- 
épais  ôc  très  -  aigu  ,  &  de  plus  hériiïc  de  petits 
aiguillons  Air  fes  bords  latéraux.  Les  nageoires  du 
ventre  lont  très-voifines  de  l'anus,  &  ont  chacune 
fix  rayons  i'ouplcs  &  ratneux ,  excepte  le  premier 
^iiicu  fans  divifion.  La  nageoire  de  l'anus,  placée 
au  milieu  ds  la  diftance  entre  cette  ouvenure  & 
U  nageoire  d«  la  queue ,  eft  petite  ;  eHe  a  oïlz* 
rayons  fkxibles  ,  dont  les  deux  premiers  font 
Amples  fie  les  foivant»  raneux.  La  lu^eoire  de  la 
qnene  cft  foordiue  0C  a  du-neuf  rayons  wi  peu 
fameux. 

'  On  uouve  ce  poiiïon  dans  les  t^euves  de  l'Amé- 
rique 8c  de  l'Afriqoe*  LesSrAeilMf  du  Nil ,  fuivant 
Linnxus ,  lont  dangereux  par  le  rayon  dentelé  des 
nageoires  de  la  poitrine ,  dont  la  piquure  eft  ve- 
tkimeuic. 

SCUILDE.  (le)  Efp^ce  de  Silure. 
.  Siturus  Myfliu.  LtK.  Syjl.  nat.  PiJ'ces  aMomhu 
Silurus  f  A*.  4- 

SUurus  piimâ  dorfdi  unicâ  ^  rad'ùs  ftx  ,  cirrit 
4»eo,  Muf.  Ad.  Fr.  «.  p.  96.  * 

Silurtu  Se  fit!  Je  Niloiicus.  Hasselq.  lùn.  376. 

Le  Schilde  a  huit  barbillgns  autour  des  mâ- 
choires ,  comme  plufieurs  autres  efpèces  du  genre 
des  Silures.  Sa  membrane  des  ouies  eft  garnie  de 
dix  olTelets.  Il  n'a  fur  le  dos  qu'une  feule  nageoire, 
dont  le  preir.ier  rayon  eft  épineux  ;  les  i'uivants , 
mx  nombre  de  cinq  ou  fix,  font  mous  &.  flexibles. 
tjn  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacnne  neuf 
f ayons,  dont  le  premier  eft  pareillement  épineux  ; 
«elles  du  ventre  en  ont  ftx.  La  nageoire  de  l'anus 
90  a  cinquante-fept  ;  celle  de  la  queue  eft  four- 
jchue  ;  elle  a  dix-neuf  rayons.  (LlNN^EVS.) 

On  trouve  ce  poiiTon  d^ns  le  Nil. 

SCHLOSSER.  Me)  Efpèce  de  Gobic. 

Gobiw!  hdrbartU.lAyH,  Syfi»  M*  Ptfces  thOTécUi* 
Cohiui  ,  n" .  j. 

Goh'ius  pinnis  ptSoralibus  fijlcUo  infiflentibus  , 
pianÂ  dorfi  pr'm*  radiu  duodtcm  pofittiort  tre- 
dtcim.  Ibid. 

Gciitu  ScUofferl  Pallas.  Sgkil^,  fifàc,  S. 
f.  j,  tst,  i*fg.  I.  2.  3-  4. 

M.  FaUaS  eft  le  premier  qui  ait  publié  une 
defcription  exa-fle  de  ce  peilTon  ,  d'après  vn  in- 
dividu qui  lui  fut  envoyé  par  M.  SchloiTcr  ,  ce 
cmi  r»  cnpB^»  coflwie  îl  le  dit  Im-même  ,  à 
donner  ï  cette  efpèce  nn  nom  «pli  rappellât 
Paateur  du  don  &  de  la  décoaverte.  Suîvani  les 

.obftnrations  communiquées  j  cl-  Nnuralifte  par 
Ibn  tâaà  t  ce  poiflon  eft  connu  dans  l'Inde  ious 
les  dénotninatioi»  de  Céku  8c  de  Chinttfche  vijjfch, 
(PolîTon  Chinois),  parce  qu'il  fert  de  nourriture 
aux  peuples  de  la  Chine  voifins  des  côtes  qu'il 

.friqnm.  On  pounrà,  en  qnelqne  ^e,  le 
ff^te  conunc  amfliibîe;  car  on  In  «onvc  tuaf 


se  H 

▼eut  {tendu  fur  là  fimge  dans  fes  aidr^ts  n«rj>- 

cageux.  Ses  nageoire»  ,  quoique  molles  ,  fort 
éDailIcs  6c  capables  d  une  grande  réûftance  ;  de 
pins ,  èettes  de  lapottrine  tSennèm  4  deux  porriont 

charnues  femblab'ci  à  deux  efpèces  deJbras,  ce 
qui  donne  au  poiilon  la  tacili:^  de  s'avancer  avec 
vîteflie  dans  les  eaux  fange  ufe»  cm'il  habite  ,  8lde 
s'élancer  fur  le^  Squilles  ,  les  Cancres  ôt  autres 
animaux  pareils ,  dont  tî  cft  très-avide.  Enfin,  fes 
opercules  ,  en  s'a[^>liqaant  exaâement  fur  les 
ouvertures  des  ouïes ,  ainiî  qu6  fes  lèvres  fur  tes 
bords  de  la  gueule  ,  empêchent  la  bourhe  de 
pénétrer  à  l'intérieur ,  ôt  les  orbites  de  fes  veux 
font  enfoncées  par  le  bas  dans  une  ftnuoûté  de 
la  peau ,  qui ,  par  on  mouvement  de  dilatation 
dont  t!!e  eft  fufceptible  ,  défend  ces  organes 
délicats  du  contaél  des  mut-cres  qui  pourroient 
leur  nuire. 

Le  Schloffcr,  félon  M.  Pall.is,  efl  long  d'cnvircn 
huit  pouces  ;  il  a  la  tête  ^lon^cc ,  bîaucoup  plus 
épailte  que  le  corps,  &  couverte  d'écaillés.  La 
oartie  qui  répond  au  front  eft  très -inclinée,  & 
forme  plufieurs  inégalités.  La  gueule  eft  fitoée 
tranfvcrfalement.  Les  lèvres  font  liflTes ,  cpaifTc?^ , 
charnues  &  hériftées  ,  à  l'mtérieur  ,  d'afpérités 
femblables  à  des  grains;  celle  d'en  haut  eft  doid>le« 
&  la  partie  de  acffus  cft  écbiincréc  par  devant, 
encore  que  fes  côtés  forment  des  failUes  obtufes, 

3ui  s'épaiflîffent  vers  les  coins  de  la  gueule.  Les 
ents  (ont  grandes,  aiguës  &  recourbées,  iné{;ales 
entr'elles,  fit  écartées  les  unes  des  auues ,  fans 
garder  aucun  ordre  bien  régulier. 

Les  veux  font  placés  fort  prés  Fun  de  Tautte 
for  le  devant  de  la  tite ,  &  font  tournés  de  cftté. 
M.  P.illas  n'a  point  vu  de  narines  à  poIîTori. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  fette 
rayons  rameux  ;  celles  du  ventre  en  ont  doute , 
6i  font  réunies  de  manière  à  former  une  c'pècc 
de  conque.  C'eft  principalement  par  ce  caractère 
que  ee^iffon  diffère  du  Koelreuter,  qui  a  ces 
mêmes  nag^ires  fépatées  l'une  de  l'autre.  {Vi»yt{ 

KOELREVTEK.) 

La  première  nageoire  du  dos  a  huit  rayons 
fimpks  6c  on  peu  épineux.  La  féconde  a  trdic 
rayons  rameux ,  qui  vont  en  s^élevant  infenfible» 

ment.  La  nageoire  de  l'.in  is  en  a  doure ,  dont  les 
trois  derniers  font  leuls  rameux.  Linnsus  paroit 
s'ctrc  trompé ,  en  attribuant  à  la  première  nageoire 
du  do"i  le  nombre  dci  ravons  de  la  nspcoirc  t'c 
i  anus.  La  nageoire  de  la  queue  eft  d  une  tigure 
ovale ,  terminée  en  pointe  aignê ,  fit  «  en  tnai 
dix-neuf  rayons. 

Le  tronc  eft  épais ,  un  peu  irrondt  en  forme  de 

cylindrf  ,        .'1  peine  amino  vers  la  queue  \  il  tfi 

couvert  d'écailies  affez  Erandes  ,  rondes  &  d'une 
fubflance  qm  teUfemUc  s  on  cuir  amulB*  t^s  ligwee 
latérale-;  font  très-peu  fenfibles.  La  couleur  de  tout 
le  corps  fie  des  nageoires  eft  d'un  brun  £ile  & 
ndftee,  qni  picnd  OM  HÎMt  ph»  fâle  fat 
ventre. 
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SCHRAITSER.  (le)  Efpèce  de  Perregue. 

Ptrca  Schrxtftr.  LiH.  Syfi,  Mt.  Pifett  thoraekù 
Ptrca ,  /»•.  31. 

Perça  pinHU  d^flUhlU  lHÛtti  a  UoW  eptftru 
H^if.  Ibid. 

Ptrta  iorfo  monopurygh ,  linth.utrhi^e  lon^i- 
tuiî'tnéjlihus  nigris,  Am  ■  G  en.  40.  fyn.  68. 

Pcrea  dorjo  monopury^to ,  capitt  cavtmofo  ait' 

GJIONOV. 

Sthraiifer.  Scaui  ^.  /tithb.  48.  i,  2.  f.  1. 
Ptrca  ^lûtaû  fex  ,  acuUis  duohus  aiutrioribus 
hrevijiîmut  ttrûo  Uap^imo»  KkClM.  i^i/c.  tAiff.  5. 

p.  ^x.  n.t. 

Pen-J  plrinis  Jorj'ilih.;  co^dunJtis  ,  rjd'i'n  trl- 
ginta  uno  ,  aculcù  oSodtdm,  Kramer»  £ieuch, 
p.  387.  n. 

Sehraitfir  RattAoilÊf^^US.'WVLlX<i»*  f* 

Rai.  p.  144. 

Le  Sehtahfer  «  tan»  de  tcflîsinbfance  iTec  le 

Poff  ,  i^Foyti  ce  mot)  fcit  p.ir  Ta  forrrve  exté- 
rieure »  fott  par  la  dirpolition  &  les  rayons  de 
fts  oigeoire» ,  que  Kleîn  le  regarde  comme  n'en 
étant  qu'une  fiir.ple  variété.  En  comparant  les 
'  defcriptions  que  Gronuvius  Ôc  Artedi  ont  données 
de  ces  deux  potllons  ,  on  trouve  qu'ils  diflïrent 
rntr'ciit  2  ptufieurs  égards.  1*.  Le  Sc/iraiifer  n  le 
inuieaa  11  mâchoire  fupérieure  plus  alongés  que 
celle  d'en  bas ,  au  lieu  que  dans  Fautre  poiflbn , 
les  deu  màcbotrei  hot  de  U  m^ne  longueur. 
3*.  La  caiTÎcé  que  le  Sehrahftr  a  for  Is  tSff^  entré 
les  yeux ,  eft  moins  profonde  que  celle  qu'on  voit 
au  même  endroit  iur  le  Poft.  3°.  La  diUrtbution 
des  conleun  n'eft  point  femblable  fur  ces'  deux 
poiflbns.  Le  premier  a  les  cotes  du  corps  marqué» 
de  lignes  noires  longitudinales  iur  un  tond  jau- 
nâtre ,  &  la  partie  antérieure  de  lâ  nageoire  du 
dos  colorée  auffi  par  deux  lignes  noires  parallèles 
au  dos,  mais  compofées  de  petites  taches.  Le  Pofl, 
•H  contraire  >  eft  (implement  moucheté  de  taches 
■oirtocs  de  diveriet  ^ures  »  éparfes  fnr  le  do» , 
ht  te  hant  des  c^é* ,  «c  fur  ks  nageoires  du  dot , 
de  la  poitrine  &  de  la  queue. 

On  trouve  le  Schrattjer  dans  le  Danube. 

SCIE,  (la)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalut  PrifiU.  tw.  Syjl,  aat.  Âmpk'A.  Kamtu 
S^udlus ,  n  .  15. 

Squaiuj  pinni  ani  nullà  ,  rcflro  er.jlformi  cjyco 
fUtaù  Mrimqmt  ientato,  Ibîd. 

Sqaalus  ro/!ro  lon^c  cu  fpidato  ojfio  p!jno  urritiijue 
itntato.  Artedi.  Gen.  jyn.  (^3.  Faun.  Suce.  i^J. 
Muf.  Ad,  Fr.  I.  p.  y.. 

Prifl'u  f.vt  ftTTû  piftit,  WiLLVGH.  f,  61.  Qufi 
Cxot.  L.  6.  c.  9. 

Rai.  p.'i  'y 

O'  llftfrtif.  Arist.  L,  6.e.  12* 

AtheK.  X.  8.  r.  333. 

'Strra  marina.  BelloN.  Pifu^H* 

^ti&it,  Rom  DEL.  4ii7. 

•      *.  • 
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La  ^clt.  BievsaOKiT.  hUm,  èt  VÂc  itt  St, 


En  Sui 


En  Suède,  Sagfisk;  en  Angleterre,  Savr-fsh. 
Ceft  à  tort  que  Rondelet  a  rangé  ce  poiiTon 
parmi  les  Céiacees ,  auxquels  U  ne  peut  £tre  com> 
paré  que  par  la  grandeiv..So  t^.eft  applalie  éc 
en  forme  de  cœur.  Les  yeux  font  fitucs  fur  le 
milieu  des  côtés  de  la  t^te ,  un  peu  plus  cependant 
vers  la  partie  antérieure.  Derrière  chaque  œil«  il 
y  a  une  ouverture  par  laquelle  le  poifion  rejette 
J'edu  qu'il  a,  prilc.  Wiilugliby  conjecture  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  de  l'animaL 
La  gueule  eft  fituée  uaniVerfalement  dan^  la  partie 
inrérieiire  de  la  téte.  Les  mâchoires  font  dépour- 
vues  de  dents,  mais  leur  horJ  eft  aigu  &:  rude 
comme  une  Ume.  A  l'extrémité  de  la  furiace 
hiférietire  dé  la  t&e ,  m  voit  deux  antns  onvcfw 
tures ,  que  Wilhiglbbj  pféiind  dire  les  luiiaff  dbi 
poiflbn. 

Le  mufeau  eft  d'une  forme  fingulière  ;  c'eft 
une  efpèce  de  lame  alongée  ,  &  garnie  de  part 
&  d'autre  d'un  certain  nombre  de  dents  d'une 
fubftance  folide ,  op'pofées  deux  à  deux ,  &  diri- 
gées perpendiculaireiMAt  par  rapport  aux  bords 
de  la  lame.  Le  nombre  deufcs  dent»  Tarie  depuis 
ringt-çinq  jufqu'à  vingt-huit  de  chaque  côté.  C'eft 
de-là  qu'eA  venu  à  ce  poilTon  le  nom  de  ScU. 

Le  corps  eft  d'ime  torme  un  peu  arrooÂe*  & 
va  en  fc  rcfreciiTart  vers. fa  partie  poftérieure.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  fur  les  càtés» 
in  peu  au-deflbus  des  ooies;  leur  forme  eft  tm 
peu  plus  large  que  longue.  A  une  ccrta'me  diftance , 
èc  toujours  fur  les  côtes,  fe  trouvent  les  nageoires 
da  ventre  ,  dont  la  largeur  eft  égale  à  la  longueur. 
La  première  nageoire  ou  dos  eft  de  la  même  gfaiW' 
deur  que  les  précédentes ,  auxquelles  elle  correl^ 
pond  par  fa  portion.  Ce  poitfon  n'a  point  de 
nageoire  derrière  l'anus  ^  ma-s  il  a  fur  le  dos 
nne  féconde  nageoire  également  éloignée  de  la 
première  &  de  celle  qui  termine  la  queue  du 
poift'on. 

Marcgrave  dît  avoir  vu  un  mufeau  de  Seu  qui 
avoit  cinq  pieds  de  long.  Le  même  Auteur  décrit 
un  poift'on  de  cette  efpèce  qui  avoit  un  pied  & 
fept  pouces  depuis  l'occiput  ju''qu'."i  la  nageoire 
de  la  queue  «  &  dont  le  muleau  étoit  long  de 
neuf  pouces.  En  fuppofant  que  la  longueur  da 
mufeau  fîit ,  de  pait  &  d'autre  ,  dans  le  nûme 
rapport  avec  celle  du  corps  ,  il  s'en  fuivroit  que 
le  poiflbn,  dont  le  mufeau  itoit  de  cinq  pietb^ 
auroit  eu  dou^e  pieds  h;;ir  po'.:ccî  depuis  l'occiput 
jufqu'à  la  iiagcoue  de  la  cjueue.  Cette  longueur 
eft  fort  au-deflbus  de  celle  dont  parle  Rondelet , 

3ui  donne  i  ce  poiflbn  jufqu'à  deux  cents  coudées 
e  long.  Mab  M.  Brouflbnet  remarque  que  Ron- 
delet ne  connoifToit  la  5t.c  que  très-imparfaite- 
ment, &  que  c'eft  à  tort  qu'il  a  critiqué  Bellon, 
pour  avoir  prétendu  que  le  poiflbn  appelié  Prlftit 
oar  Pline,  ne  poiivoit  être  la  Scit  dont  it  «'agit  ici. 
M.  Broufl^onct  ajoute  que  la  pr éteiuiue  âguie  que 
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Rondelet  a  donnée  de  ce  poiffon  n'eft  autre  diofe  I  pu  porter  l'ignorance  &  la  crédulité,  Li  Sei*  vît 
<{ue  celle  d'un  Souffleur ,  n'ayant  de  U  Scie  que  dan»  les  mer»  du  Nord  &  dan»  celles  de  l'Amp- 
le iBuftwi  Quant  aux  figures  monftrueufes  qw  riqu<  méridionale  ;  elle  pandit  qiwfcgwfcb  à  ui^ 
Ton  trouve  du  même  poiflbn  dans  i'Ouvrag^  erofTeur  confidéraUe ,  ainfi  que  nous  TaToiu  déjà 
4'AUrovande  *  «Ues  prouvent ,  fttoa  k  mlac  i  dit ,  mais  beaucoup  moindre  que  celle  qui  lut  a 
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SCI  EN  ES.  (PoUTons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

■ 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DOUZIEME  GENRE. 


S  C  I  £  N  E. 

S  c  l  ^  N  A.  Unnai, 
Une  rainure  U  long  du  dos  pour  recevoir  la  nageoire  dorfaU* 

ESP  È^  C  E  S.V 

4  L'Ombre, 


I  La.  DuLiMEi  ' 

Dtux  rangjs  ^ktàSUi  M  àtaqm  cdti 
<U  la  téu, 

%  Le  Lepisme. 

La  aaggoin  du  dos  m  parut  rmfimi* 

OUrt  dtux  lùOUl  ^J*i/Jmt.fmt. 

\  LiW^M01)CHB. 

Un*  taeh*  èrmt  au  mlitu  de  chaque 
ciU  du  eùtps. 


.  Des  nuances  ngiratres  far  U  corps  , 
les  nageoires  du  remit  fins  ^d^aum 
cntns, 

5  Le  Corp. 

* 

F.it  mâchoire  Je  deffiis  plus  longue  qui 
celte  du  de£ous ,  qui  a  an  barbillon  à 
fort  ex^nitL 


M^e  NameUe,  Terne  Ul^ 
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SCOMBRES.  (PoUTons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  la  poitrine. 


QUINZIEME  GENRE. 


S  C  O  M  B  R  £. 

S  C  0  M  B  E  R.  Linnai, 

Les  côtés  de  la  queue  û/^Uux,  &  pb^eurs  pedtes  nageoires  près  dé  eeUe 

de  la  queue* 

ESPÈCES 

Qiû  ont  Us  païui  nagioins  dt  la  qutut  f^arits  les  wus  da  autm'm 

6  Le  Gascon. 


I  Le  Maquereau. 

Gaq  puiusiu^ftoinsfuria  ^ueuti 

%  La  Pelamioe. 

Quatre  ra'us  noires  de  chaque  coté  du 
corps  y  &  fept  jHtites  aageoirts  Jous  la  queue* 

3  Lfi  Thon. 

Huit  petites  nageoires  OMt-deffus  &  au- 

Jeffous  de  la  queue» 

J  4  L  k  Cr  b  A  R  E. 

Les  lignes  latirales  formées  par  des  pièces 
ojèujisf&dùc  faites  maires  À  la  ^unu. 

AUTRES  ESPI-CES 

Qui  me  les  petites  nagtoins  de  U  queue 
réunies  Us  unes  avu  Us  autm* 

5  Le  Gla  uq  u  p. 

Un  aigmlioa  J/  r  '*  das^  dirigé  en  avant» 


Les  lignes  latèraUs  formées  dt  pièces 
ojfeufes  y  &  un  aiguiUû»  fur  U  dos  , 
dirigé  en  avant, 

7  La  Queve-Rouge. 

ZZ^f  rr.che  noire  de  thoqu*  eM  fur 

les  opercules  des  ouies. 

8  La  Queue-Jaune:. 

Les  nageoires  /aundtns  9  &  U  gUSuU 
dénuée  de  dents, 

9  L*Amie. 

Le  dernier  rayon  de  Ut  ftconde  OOgeoire 

du  dos  tris-alongé. 

10  Le  Monoptere. 

tTtu  JiuU  nageoire  fur  U  des. 
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SCORPENES.  (Poiffom) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

.  POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires,  inférieures  fur  la  p9arine. 
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SIXIEME  GENRE. 


SCORP£N£. 

s  C  0  R  P  M  NA,  Lirwai. 
Des  barbillons  &  des  aiguillons  fur  une  ff^Jfe  titék 

ESPÈCES. 

%  La  Truxi. 


I  La  Rascasse* 

Dts  ofpttuUces  mmhramux  autour  iêt 
yeux  6*  des  aarifits» 


Deux  appendices  mmhanmx  À  la 
mâchoire  inftrieiut» 

3  Le  Crapaud. 

Des  mhmuks  talleux  fur  U  corps. 
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SCORPFNO.  fover  Rascasse. 

SCOîir-lON  DE  MlR.  (10  L'i^icc  Je  Cotte. 
Ct/iiuj  Scorpius,  Lin.  Syfi.  nèt.  Pifcct  thorMici. 

Cj'.!us  cdphe  fpinis  plurib-js  ,  rnoxiltâ  fuftt'wn 
fauià  longiore.  Fjun.  Sutc,  323. 
inké*  htr  Scan.  325. 

Cortus  aUpidctus  ,  cjpiu  fol;\^c.:n:ho  ,  m.iXiHl 
fnperiore  p*ulè  loagiore.  ÂRT.  (jrw/<.  4^.  Jya,  7;*. 
^ec.  E6. 

Faun.  Suec.  380. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  /».  70. 
'   Gronov.  Muf.  I.  n".  lOif 

Edvt.  4v.  i{8.  t,  284. 

Fisk'Sympen.  GvMNSft.        Hidw  a.  p.  345< 
#.  13- 

Scorpaan  Bcllonii  funil'u,  WiUUCH.  f.  x%Z* 
Rai.  p.  145. 

i^LDKOV.  L.  ï.  C.  37.  ^.  lOI* 
JONSTON.  /.  18.  /  11. 

Seorpio  msrônu  vtl  Storpius  lufinufScBOWtV» 

Szoïfius  mJ.Tinus,  Jonston.  /.  47. /I  4.  5. 
En  S  iède  ,  RofJimp.t ,  Skral-tj  ,  SMj.ilryta  ;  en 
(S>uiDeinarck  »  Ulk  U  Uiha  ;  en  FUadié,  Pofikotj^i 
W  Kn^iWntt  t  Pather  Ljsher. 

Ce  poiflbn,  dont  la  forme  ,  fuivantTTillogHby  , 
p  <les  rapports  avec  oeite  du  Cliabot ,  ett  long 
«omiminémeat  d'un  demi -pied,  quelquefois  <i« 
nciif  pcuces.  Sa  tête  ilt  la  1  anie  améiieure  tle 
Ion  corps  forment  un  volume  conriJcr,tble  à  raUon 
«le  fa  longueur  ;  mais  il  (e  rctrédt  i«nfîbletn<nt 
•  vers  là  queue.  Il  a  la  tête  hérifi'ie  d  cpincs     d'afuc-  \ 
rites,  bllonnée  entre  les  yeux  par  une  cavué  qui  i 
«*éteod  deptiU  le  mufeau  jufqn'à  l'occîpur,  en  | 
augmentant  de  larg«ur,  en  même  temps  q.t'jHc  j 
diminue  de  profonileur  ;  on  voit  lur  les  burd»  de  1 
cette  cavi:é  deax  éfir.cs  cbtufes,  dingées  verti-'j 
calcment,  deux  autres  plus  aigtiës  au  -  delà  des  ; 
yeux ,  6c  deux  atitres  vers  l'occîput,  qui  :e  rc;cttent 
en-arrî'^re â(  b'appliq^ctu  fur  le  c'us  ;  les  yeux  font 
fouvcrts  de  deux  membranes  tranip^femes  ,  les 
pruoelles  font  petites,  bordées  d'un  cercle  roo- 
geâtre  ;  les  narines  font  peu  ouvertes  ;  la  gueule 
cU  trcs'fendue,  les  rr.dchoires  font  g-  mies  de  plu- 
sieurs rangées  de  petites  denttjoMvoit  au  mdieu 
du  p.i'.iis,  deux  tub:rru!cs  pareillcriient  lienteUs, 
6c\deux  autres  femhljbles  d.>asbpatiic  in.\'ric<ure  ; 
la  tangtie  eil  large ,  r,rjnc'.>  &  lim;  les  opcrcu!'.>s 
des  ouies  folat  civ:rci's  d'une  mu!tT!a  'e  d'épines, 
dont  deux  plus  rtm-irq jabtes,  aloi:-;LCs,  aigucs, 
trrnrpa^c:;:ci,lo!n  di:i-,es  verticalement,  iL  ren- 
femiées  dans  des  eipèces  de  gaines  ;  deux  autres 
épines  font  fituées  de  part&  d'autre  ù  l'ji^gle  des 
opercules  ,  &  t!r'j:>ci  la  pointe  m  -  bas.  Les 
opercules  s'ouvrent  peu,  &  fe  rcunilTcnt  cn-defTous 
«t  manière  à  former  une  efpèce  de  voile  étendu 
fu.-  le  llcrru'.n.  l's  font  membrAncux ,  5c  à  l'aide 
,  ides  ollâlets  qui  les  traverfent^  le  poiiloD  a  Ja 
Ibcakide  Ici  éwodw  le  dete>  ertier  voaaaê  me 


SEP 

veflic ,  ce  qui  arrive  fur-tout  Iorfi|ii*on  l'a  tdirl 

de  l'oTj. 

Il  y  a  deux  nageoires  fur  la  longueur  du  dos; 
celle  de  devant  a  huit  ou  neuf  rayons,  qoi  ont 
de  la  roideur  X:  font  un  peu  épineux  fur  les  in'^i- 
vidusquiont  pris  un  certain  accrciffement.  L'autre 
nigeoire,  qui  eft  comiguc  à  U  précédente,  a  m- 
v.ron  douze  rayons  Icngs  tlevibics.  Les  na« 
geoires  de  la  poitrine  f&nc  Iji  j;es  Ck,  girnies  cha» 
con«  de  quinze  eu  feiie  rayons  ;  les  nageoires 
fituées  fur  le  ir.l'.ieu  du  ventre  n'ont  que  trois 
rayons.  La  nageoire  comprime  entre  Faniis  flt  I* 
queue  en  a  neuf,  dont  les  extrtmi:és ,  aînfi  que 
celles  de  U  première  paire  de  nageoires,  font 
latllattfes  au^deflns  de  leur  membrane  commune.  ^ 

La  couleur  du  dcffus  de  h  tête  eft  no'ràtre  ;  les 
parues  latérales  font  divifées  par  deux  lignes  Ion* 

Sittidinales ,  un  peu  rodes  an  toucher;  au-deffiis 
e  ces  lignes  ,  1j  dos  eft  comme  rubannépar  trois 
ou  quatre  bandes  tranfverfales  &  noirâtres,  qui 
tranchent  fur  la  couleur  plus  pâle  des  efpaces  in- 
terméifiai.-er.  Au-dcfTinis  des  mcines  !i_nes,  les 
côtos  foat  un  peu  jaunâtres  co^jlcur  du  vcntrt 
efl  blanche.  La  mâchoire  inférieure  Et  les  oper- 
cules des  ouies  font  rr.cuchctés  de  points  blancs* 
rouges  Si  jaunâtres.  Les  n.-gcotrcs  du  dos,  celtes 
de  U  poitrine  &  de  la  queue  for.t  ma^quias  lie 
piufieurs  lignes  tranfveriaics  ,  dont  le*  teintes  lont 
alternativement  foncées  6t  piles. 

Ce  poitlon  vit  tris -long-temps  hors  de  Teati. 
On  le  trouve  communémei}t  dans  la  met  qi« 
baigne  la  Holl-nde.  Willoghby  U  anfl»  obrerrè 
.^vi^  rls  Je  lu  tôte  dj  comté  de  Cornouaille. 

Scorpion  de  mer.  Le  poiiïon  ainft  nomme 
dans  le  Diâiorn.iirc  raifonné  des  Sciences,  Arts 
Métiers ,  tW  la  Rafcaffe  deaptre  Diaiwnaiie. 
Ra.vca'iSE. 

SÈCHE.  On  employé  quelquefois  les  Skhs, 
en  particulier  c-,lie  que  Ion  nomme  t'ii/aijroa 
t.,'.!/njr,  pour  ùire  des  appâts  deftînés  &  ainrer 
les  poilTons.  Mais  ces  appifs  ne  n'uniiTe.u  qoe 
médiocrement ,  &  il  n'y  a  ((ue  la  difette  d'autres 
appâts  qui  enrage  à  $*en  (érvir. 

SÉCHÉE.  I-  ^ôcedefikt  fembhble  atUcCk» 
dicres.  yoycz  te  dernier  root. 

SEDENTAIRE.  Ce  terme ,  dans  le  langage  des 
Pêcheurs ,  eft  fynonyme  de  Domaat.  foy«i  « 
dernier  mot.  » 

SEGETIERE.  C'efttm  filet  en  tréoiail ,  cora- 
pofé  cîe  trente  pièces,  qui  otit  chacune  trémie 
bra(Tcs  de  lrrr,:cur  fur  Ur.  pic^S  de  chÛtC.  ï* 
s'en  lert  pour  pccher  dans  les  grand»  iotidfl. 
SFINCHE.  Tovïî  Enceinte. 
SEINETTE.  Diminutif  de  Sei»t  «tiSiii^ 
Foyei  ce  dtrnier  mot. 
SEMELLE.  Toyfç  Lakke. 
SENNE,  royez  SAtwe. 

SEPIE  ou  SEPPIE.  roy({  SLCHF. 

SEPT-DOIGÏS.  On  nwwnc  awà,  dansTaj^»» 
miué  de  Naatci,  m  filet  en  ttlsiail»  qverp 
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tend  en- travers  entre  les  roche».  "Les  Pccheori  fe  ' 
inettent  dans  leurs  barques  ,  entre  U  tene  &  le  I 
£let  f  &  battent  l'eau  avec  leurs  avirons ,  pour  | 
faire  lever  les  poiilons  plats ,  6c  les  obliger  à  fu:r 
dans  le  filet  en  même  temps  que  les  poiiTons 
ronds,  ils  relèvent  Icor  filet,  avm-tôt  quils  «nt 
ceiTé  leitr  battue ,  &  fottvent  ils  font  troi»  battue* 
en  une  heure.  Ils  pr.'t;(;ufnt  tc;;c  pcche  en  tout 
temps,  ouùs  lur-tout  lorlqud  les  glaces  ou  les 
débordements  empêchent  de  pêcher  à  l'eiabou- 
churc  rfes  riviez t s. 

.   5ERi>ENT.  (je)£rpècode  Cheval  marin. 

Synffunis  Ophtdi«n*  LiK.  SyfL  tut,  jimpkiKA 
UMitcs.  Syngrtarus  ,n''.  5. 

Syagnutuj  piiinis  caudn  ,  anl  ptSaralwujque  nul- 
iiê,€9rpùrtt€nti,  Faun.  Suec.  275. 

Sy/mtétut  teresyptfinit  ptdorMus  cûudmfU* 
fver.  Art.  Gtn.  t.Jyn.  i./ptc.  i. 

Gkonov.  MuJ.  I.  il.  a. 

^(ui  Anfi/Qtdu  tonf,entT  pijc  'uuim  ,p»trU  Comu- 
Ktn^ut  St*' adJer,  id  tfi ,  l'iptr»  marin*  diSas. 
Aau  iumtritifirmU  4UÊt  Hwpttuiiuu,  W11.U.VCH. 
/.  160. 

Aciu  bmbriciform'u ,  ftu  Oj^dM  baArîclforme. 
Rai.  p.  47. 

SoUrojloK-us  ftu  A  eus  lumtriciformu  a  ut  Strpcn- 
iimts.  Kl  1 1:'.  MtJ/]  4.  p.  17.  t,  yf,  4. 

/a J/i  bod'ja  B:\aT ,  groûte  KaymM*  VkUnt»  pifc. 
Amb.  f.  134.;».  389.  n.  134. 

Jkjn  Ptjuu  Jaag  merak,  t*  Baode  mfiisjt,  Id, 
f.  4^x.p.  {00.  n.  4I1. 

En  Suède ,  Hav-tud, 

Ce  poitTon  nous  offre  un  exeinple  remnrqjat'e  ; 
des  faiihes  que  les  différentes  dailes  des  êtres 
futoreta  forment  quelquefois  dans  d'autres  clafliet , 
yar  les  rciTcmbLnc^s  extîriîures  qui  fe  trouvent 
<de»  deux  parts  entre  certaines  et'pï^ccs.  Celle  dont 
il  s'agit  ici  a  des  rapports  trè$-!enfible» ,  foit  avec 
les  Serptp.ts ,  'bit  avec  'os  \  ers  de  terre  ;  ce  qui 
lui  en  d  tait  donnei  les  noms  par  piauturi  Naïuta- 
ralilies.  La  tonne  de  Ton  cor;  ,  luivant  Artedi ,  eft 
alongée  &  preique  cylindrique.  Il  n'a  point  d'é- 
«ailles  ,  &  fe:able  être  compol'é  d'anneaux  comme 
le  Lombii^  ou  \'er  de  terre.  Sa  queue  eii  dépoi-.rvue 
de  ns^cui.'c,  £c  fe  termine  en  pointe.  Sa  couleur 
«ft  uniforme  &  d^Dn  gris  falc  tirant  fur  le  vcrd. 

La  tête  eft  très -longue,  étroite,  applatie  par  les 
côtés,  âc  d'une  iubftance  ofleuCe.  L'ouverture  de 
la  gueule  efi  très  «petite.  La  mâcho'.re  inférieure 
s*ali.nge  un  peu  plus  que  celîe  d'en-haut,  fur  la- 
iqueJle  elle  s'applique ,  en  le  relevant,  comme  un 
•percule.  Les  yeux  ,  à  peine  vifibles,  font  revêtus 
par  les  côtes  d'une  membrane  iranfparente,  & 
ont  leurs  iris  d'une  couleur  jaunâtre.  Les  narines 
(ont  prcl'que  concîguës  aux  yeux  ,  &  percées  cha- 
cune de  deux  ouvertures  qu'on  ne  diftingue  que 
fur  les  îndiirldDs  qui  ont  pris  tout  leur  atcroifle- 
ment. 

11  n'y  a  qu'nne  feule  nageoire  ,  qui  eft  cel'c  du 
•  tieme-quatse  rayons  à-peu-prcs  égaux 
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entr'eux,  ôc  li:s  par  une  membrane  légère  6c 
blanchâtre. 

Ce  poinbn  excède  rarement  huit  pouces  en 
ionp;neur,  &  fonvent  il  eft  plus  petit.  SagroiTeur, 
au  nuliou  du  corps,  eft  égale  à  celle  d'une  plume 
d  Qie.  Il  eft  allez  commun  dans  cercaiuct  parâei 
de  la  mer  Baltique. 

Serpent  de  mer.  (le)  F/p?ceilc  Cepole. 

Ctpola  rubefctns,  Liw.  S^fi.  nat,  Fijat  iharac'uu 
CtpoU  t  n*.  a. 

Ctpoia  pïnrJ  cauda  atteiuutd ,  maxiUîi  émÊtù, 
Muj.  Ad.  Fr.  a.f.  63.  *. 

Ttnia  Serpcns  rubefctiu  difla,  AVLT,/yit.  tf^. 

Cpr.iJ'on  Miicropht.ilmum  S\(i.  rtJt.  ^0.  p. 

Serpens  rabefctns.  KuaULL.  L.i^  c.  8.^.  410. 

WiLLUGH./».  I  tS. 

Ges  n.  p,  86|.  Serptat^oL  70.  a. 
Serpens  mannus  rtthejeens.  Gesn.  (  Germ.)  foU 
47.  b. 

Myrus  alter  ftvt  Serpens,  ruhefctof.  Road.  AUDE. 
L.  3.  c.  a8.  p.  367. 

Ténia potiiis  fpecies  cenfenda.  WiLtvoH./i.  1 1 8. 

Ce  poiflbn ,  luivant  UTillughby,  a  du  rapport, 
par  fa  forme  «  avec  les  Strptntt  de  terre.  Il  eft 
d'une  couleur  rov.gi  ,  m.irquée  de  !igi:es  obliques 
en  forme  de  chev  iuns,  dont  l«;s  iomiucts  ânguki.z 
font  fur  les  lignes  latérales.  La  gueule  eft  médio- 
crement fendue.  Les  dents  font  ai^ués  &  difpo- 
fée»  comme  les  pointes  d'une  lame  de  Icie.  Les 
ouics  font  garnies  dbpetcules  ofieux  ,  comme 
celles  des  poiflbns  à  écailles.  Les  nageoires  du 
dos  &  de  l'airas  font  fermées  par  deux  rangées  de 
poils  déljcs  ,  diuii  giKs  les  uns  des  autres  ,  au 
nombre  de  loixante  huit  dans  la  rangée  fupé» 
rieure,  de  cinquante-huit  dans  celle  de  deltout. 
Les  n.-.Tioires  :'t?  !a  poitrine  ont  chicane  dix-fept 
rayons ,  &l  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a  douze.  Nous  avons  indupic  ces 
nombres  d'apLès  Linnxus  •,  car  Willu^liby  ,  qui 
ne  connoidoit  ce  poilTon  que  d'âpres  la  defcrip- 
t'on  de  Rondelet ,  hèfite  fur  le  rang  qu'il  doit 
lui  afligpier ,  par  la  raifon ,  dit-il ,  que  Kondelet  ne 
fait  aocnne  mention  ni  des  nageoires  de  la  pcn» 
trin-j  ,  r.i  de  celles  du  ventre.  On  trOttVt  €ê 
poiObn  dans  la  Méditerranée. 

Serkmt  sahs  tache,  foy*^  San»  tacrv. 

SERRAN.  (îc)  Efpèce  de  Perlepue. 

Ptrca  CalrilLt,  LiN,  ^yjh  Piftei  thoracicîi 
Perça  ,  /i".  3  3. 

clii  Ivn^hudtn^iibits  tr.ijtuor  fanguineis.  Muf.  Ad. 
Fr.  a.p.  87. 

J3.  Perça  lituiis  fiavis  vitUeeifyue  vétntgara.  Tbid. 

Cette  efpèce  dePerfegue  eu  caraftétifée,  fuî- 
v:u:t  l.-nn.-çus ,  '^.;r  quatre  bandes  d'une  cou'.Mir 
de  fanst  qui  s'étendent  lopgitudinalement  fur  fon 
corps,  la  variété  jS  Vft  panachée  de  raies  jaunta  6c. 
violettes.  Les  deux  rj:^ïoirc$  du  dos  font  réuriies 
de  manière  à  n'en  former  qu'une  feule ,  qui  a  dix 
rayons  épioeux  y  &  quaiora»  «ntres  rayon»  inoa» 
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&  flcxiLles.  Lc5  nr.^coires      la  poitrine  ont  cîi.r-  ' 
cune  l'eue  rayons  ;  câ'.tes  du  venue  fix»  doat  tn 
épineux.  La  nageoire  de  Tanitt  en  a  dix ,  dont  les 

trois  antérieurs  font  pareillement  épjncDX'.  Celle 
de  la  queue  en  a  ùix-  lept.  On  uouve  ce  poillon 
dans  la  Méditerran>^e. 
SEUNE.  f'oyei  Sainf. 

SEXANGULAIRE.  (le)  Eipctc  de  Ciieva; 
flisrin. 

Synptatiu  burbanu,  L I  M.  Syfi,  aat»  AnfàiiLt 
nâttta.  Synpiattts.  »*.  6. 

Syrtgnjtus  finnis  UUuUt  ûlÙfKt  tud&t  ^  CUrptrt 
fcxangulMo.  Ibid. 

Ce  poiffon  eft  difttngué  de  tom  les  «vtret  de 
fon  genre,  en  ce  qu'il  n*a  point  de  nageoires 
derrière  l'anus  ni  à  l'extrémitc  de  U  queue.  Ces 
deux  nageoires  manquent  midi  au  Syt^atus  Ophi- 
dion.  {jf^oye;^  SERPtsr.)  Mais  on  ne  confondra 
point  cette  efpèce  avec  le  Scxan^uLiia  qui  a 
deux  nageoires  fur  la  poitrine  ,  au -lieu  que  le 
Serpent  en  eft  dépounra»  Quant  à  la  nageoire  du 
dos ,  elle  a  quarante-troît  rayons ,  dans  refpcce 
dom  il  s'agit  ici ,  &  les  nigeoim  de  U  poitrine 
en  ont  chacune  vingt- deux. 

Le  StxûnpUéin  emprunte  ce  nom  ^vn  autre 
cara^^ère  qui  ne  lui  ert  pas  moins  pirticnlier,  & 
^ui  conûlle  en  ce  qu'il  a  le  corps  relevé  par  iis. 
arêtes  longitudinales ,  ce  qui  toi  donne  la  forme 
d'un  poilTon  exaëdre,  tandis  q-ie  les  autres  efpèces 
de  Cheval  m^rm  ont  ie  corps  arrondi,  comme  le 
Serpent,  ou  à  (ept  cùtes^  comme  rÂtgniUe,  le 
Tuyau  die  plume ,  &c. 

On  trouve  le  Sexanadairt  dans  TOcéan. 

SE  Y.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

GjJiu  virent.  LlH.  Syfi,  aat.  Pifets  jugulares. 
Cadtu  ,  n*.  j. 

CJuJâ  bijunà.  l\iun,  Sua.  309. 

Gronov.  Ail.  Upf.  1741.  p.  90. 

Le  Scy  a  beaucoup  de  rcircmblance  avec  le  Lieu, 
mais  il  en  diffère,  1".  en  ce  qu'il  a  les  mâchoires 
d'égale  longueur,  tandis  que  le  Lieu  a  la  mâch  >iie 
iaf^ieure  plus  alongée  que  celle  d'en-hautj  3,°,  en 
ce  que  les  li^es  latérales  qui  forment  une 
COI  rV)e  fur  le  Lie. ,  s'éicndcnt  en  li^Mie  droite  fur  le 
|>oi(lon  dont  il  s'agit  ici;  3".  en  ce  qu'il  a  la 
queue  profondément  écKancrctt  ,  au  lieu  que 
celle  de  l'antre  p.ifTon  cft  feulement  un  j>en 
évidée  en  forme  de  croJTant ,  à  fon  extrémité. 

Le  Sey  a  de  plus  le  dos  d'une  couleur  ver- 
ditre.  Des  trois  nageoires  qui  garrifTent  rerte 
même  partie ,  la  première  a  treize  rayons  ,  la 
féconde  vingt,  6c  la  troifième  dix-neuf.  Les  na- 
geoires de  la  poitiine  en  ont  chactuie  dia-ièpt, 
celles  du  ventre  (ix.  La  Dremièrc  luijgeoire  de 
l'anus  en  a  vingt- quatre ,  &  la  féconde  vingt.  Celle 
de  la  queue  en  a  quarante. 

On  trooffe  ce  ooiiïon  dans  l'Océan ,  &  parti- 
ctilièrement  ofés  de»  côtes  de  b  Nprvige.  (  LiH" 
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SIEUREL.  9^oyei  Gascok. 

SILLONNÉ,  (le)  Efpèce  de  Balirte; 

Bjitfles  ringenj.  LiN.  Syji.  rutt.  Ampfub,  tiMiUal 
Bahfiei ,  n".  8. 

£ai^tt  pinnJ  dorfali  MUner€  triradiatÀt 
r'Aut  C4ipitis  iriplkatu ,  tmiâ  Kfiéi.  Muf.  Ad. 
Fr.  I.  /». 58. 

OJlracim  comprejfus  rufefctns  ,  p'mtM  dorfaUs 
rtéh  hago  retrorjum  denudato.  lu  WeOTH.  139* 

£jti(}cs  n'is^rj.  OsuBBK.  hin.  19^. 
Bjiijles  rJjlro  abtufo  radio  dorjali  aruerius  J'caèroj 
v(.nr.i!t  hum^  T^U^iCtàdâ  tnuuMâ.  G&OMOVi 

Zoopà.  195. 

Ce  poilTon ,  fuivant  Gronovius  ,  a  la  téte  auflt 
large  que  le  corps  ,  applatie  Utéralemcntfflc  cotH 

verte  d'écaillés  rudes  ,  dilpoicc;  en  recouvremenT; 
les  côtés  font  marquL's  chacun  de  trois  ou  quatre 
lignes  noirâtres  très-déliées.  La  gueule  eft  étroite» 
Ôc  garnie  de  plnfieurs  larges  cents ,  trèa-Mg)iës 
par  leur  extrémité  ferrées  les  unes  contre  kt 
autres. 

Les  nirines  font  placées  auprès  (kî  yeux  , 
haut  dci  côtes  de  la  téte,  ik  percées  chacune  d'une 
iculc  ouverture.  Les  yeux  font  plus  voifms  des 
opercules  des  ouïes  que  de  ta  giueuie.  Leur  forma 
eil  arrondie,  &  ils  font  reconveru  par  dtt  nein-. 
branes  partic«liiff«S. 

Le  corps  eft  long,  un  peu  épa's  ,  apphti  pnr  les 
côtes,  6t  très- élevé  dans  le  fens  verucal.  Il  «ft 
couvert  d'écailles  dures  &  âpres  au  toucher ,  très- 
adhérentes  entre  elles,  &  diipofées  en  recouvre^ 
ment.  Celles  qui  gorniiTeat  rapaee  compris  entre 
la  gueule  &  les  ooies  foraient  des  Ggms  toof^. 
dinales. 

La  première  naeeoiredn  dos  «Ta  que  deux  rayons; 

dont  le  premier  eu  tr-'S-  long,  très  -  fort ,  &  âpre 
fur  Ion  bord  antérieur.  Le  bord  oppofil  tient  à  une 
forte  membrane  triangulaire  ,  dont  la  baîc  eft  en* 
p.ij^éc  dans  un  fi'lon  defliné  a  recevoir  le  çre* 
uHtT  rayon  ,  qui  4'y  loge  de  manière  qu'il  devient 
prefque  invifible.  L'autre  rayon ,  qui  eft  très-court 
éc  paretUeroent  épineux  >  occupe  le  milieu  de  la 
même  membrane.  La  féconde  nageo'ure  dn  des  eft 
contii;i  c  au  f.ilon  tlor.t  en  vient  de  parler,  &  a 
ving:-iept  rayons  aifez  élevés  >  égaux  en  longueur, 
fimples  &  tiexsbles ,  attachés  à  une  membrant 
d'une  forte  confiflance. 

Les  nageoire:)  Je  la  poitrine  font  petites  Si  fituées 
prefqu'au  milieu  des  cotés.  Elles  fe  déploycnt  de 
h.s  c.-.  haut,  dans  des  directions  obliques  »  fit  ont 
tlii^anu"  trciie  rayons  rameux ,  dont  ceux  de  Te»» 
trcmité  fupérteure  font  très  -  longs ,  &  les  dcrniciS» 
dans  la  partie  oppofée  %  très-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  manquent  \  ce  poiflod.' 
On  voit  a  leur  pl.ice,  de  chaque  c6tc,  un  olTelet 
âpre  au  toucher  «  fixe  fur  le  corps ,  &  fatUant  au* 
delà  du  ventre. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  oppofée,  &  femb'aMf  h 

féconde  du  dos  ;  elle  a  vingt-ûx  rayons  usa^^^ 
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La  ugeoire  de  la  queue  eft  fans  éclumcnirt  à  ton 
extrémité ,  &  ptw  de  hnk  ott  neuf  rayons  an 

peurameux. 

Le  deflus  de  la  tête  &  du  dos  eft  d'une  couleur 
Jbruoc*  Leurs  côtés  font  d'un  roux  clair  &  écUtant. 
'Les  intervalles  qui  feparent  les  rangées  d'écaillés 
fituées  fur  les  partie»  latérales  de  la  tête  font 

neiri,  pi(  roit  ua*  p«c^  juche  de  U  mia»  coh- 
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leor  an  centre  des  écailles  qui  garniflent  les  côtés 
du  tronc.  La  féconde  nj.',coire  du  dos  &  celle  de 
l'anus  font  de  la  cuuit^ur  du  du».  La  première 
nageoife  de  cette  même  panic  eft  bnint.  Celle  di 
la  queue  eft  orangée. 

L'individu  oblcrvé  par  Gronovius  avoit  eaviiO 
trois  pouces  &  demi  de  longueur.  On  ll^gJC  f| 

poUlba  |iaoji(  d«  1  tic  de  VAl^^sgeni 
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DU  SIXIEME  OR  D  RÉ  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  Jur  le  ventre. 
TROISIEME  GENRE. 

;  .  SILURE. 

s  I  LU  R.U  s»  LUamL 

Des  barbillons,  &  dans  la  plupart  des  efpèces  un  9S  dentelé  mt-devant 

de  quelques  nageoitts, 

ESPÈCES.  - 


I  L'ASOTE. 

UnefcuU  nageoire  fur  k  dos,  &  quatre 
barbillons. 

1  Le  Mal. 

Une  feule  nt^he  f»  U  dos,  &fix 
barbiUoiu»  . 

j  L'AspntDB. 

Cinq  rayons  à  la  nageoire  du  dos,  & 
ktttt  haihiUons, 

4  Le  Schilde. 

Six  rayons  À  la  nageoire  d»  dos,  & 
huit  barbUlons. 

5  Le  Charmuth. 

Soixante- dix  rayons  à  U  m^Ut  du 
dos,  &  iuùt  barbillons. 


6  Le  Grenouiller; 

Soixante  rayons  à  U  nageoire  du  dos  ^ 
&  htttt  harhidons, 

7  L'Undécimal.  * 

Onie  rayms  à  la  nageoire  auelos,  & 
hait  barhiUons» 

8  L'A  K  M  É. 

Lu  fcc:>n.  'c  naf;€otrc  du  dos  cartilapneufi, 
&  deux  hurhiUuns  qui  ont  un  ojfclu, 

9  Le  Désarmé. 

La  fccondc  nageoire  du  dos  cartilagîneufef 
&  deux  barbillons  courts  6* JlexibUs, 

10  Le  Chat. 

Le  fccondc  nJc;:o!re  du  dos  canila^ineufe^ 
viri:'i-trn;  <;  noyons  a  celle  de  l  artus  y  celle 
Je  i\:  ^n.j/L  fourchue  ,  &  fîx  barbiUons. 


4« 

Digitized  by  Google 


Suitt^  J.'  r Iniroduc!îon  à  l^Hiflolrc  Naturelle  cîcs  Poiffons.  3^9 


S1LURE&  (Poiflbm) 
II  Le  Casqvb. 

La  féconde  nageoire  du  dos  cartilagîneufe , 
vingt-^tuun  rayons  à  celle  de  l'anus,  celle 
de  la  qauufémt  échoMcnatg  & fix 
tuions. 

Il  Le  Matou. 

La  féconde  nageoire  Ju  dos  cartilagïneufe  ^ 
vingt  rayons  à  celà  dt  Vaaus^  &  huit 
barbillons, 

13  Le  Covs. 

La  féconde  nageoire  du  dos  cartila^neufe  , 
huit  myons  à  eetb  de  tgaus,  &  hmt  bat' 
billons* 

14  Le  Caréné. 

La  fccnnJc  nû^cntn  du  Jns  cartilaginenft  y 
les  lignes  latcraia  [garnies  dt  f  U^UMUS^  & 
fix  barbillons  fraiigts. 

15  Le  Scbeilan. 

La  fttends  nageoire  du  dos  eanilagineufe, 
on[e  ntyoHs  à  eeUe  de  Cêmts  9  &fx  Acr- 

biUimu 


16  Le  Barré. 

La  féconde  nageoire  du  dos  canilagmtufe , 
trei^  rayons  à  U  ndgtoirt  de  tonus ,  & 
fix  bothUhns, 

ly  Le  Bagre. 

La  fuondt  nageoirt  du  dos  eardlagineufef 
dont  U  premier  rayon  ef  plus  aiôagi  fiM  1 
les  autres^  &  puurt  barhillom, 

18  L'ASCITE. 

La  féconde  nageoire  du  dos  cartilagîn  eufe , 
dix-huit  rayons  à  celle  de  Canm^  &  fix 

barbillons, 

19  La  Côte. 

La  féconde  nageoirt  du  dos  carnlagineufe, 
un  feul  rung  d' écailles  de  chaque  cété  du 
corps,  &  quatre  barbillons* 

io  Le  Callicte. 

Un  feul  rayon  à  la  féconde  r?ageoire  du 
dos ,  deux  rangs  d^icaUlts  de  chaque  côté 
dn  eorps ,  &  future  barbUltm,' 

XI  Le  CuiRASsi. 

Un  feul  rayon  à.  la  féconde  nageoin  du 
dos,  un  fâd  rang  d'écaiUes  de  eh^que 
eâli  d»  èwpsg  &fix  harbiffmut 


f: 

V 


NaturOe.  Terne  /ff, 
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SIX- DOIGTS.  0:i  donne  ce  non  mx  Tol'cî  ; 
.en  quelques  endiuiti,  64  iLr.s  d'iutus  aux  Libau- 
dicres.  f^oyei  FoLtn  &  CiSAunifcRf:. 

SOCLETiERË.  fUet  ûiit  dun  t'.l  trc's- An,  & 
dont  on  fe  fert  aux  Martigucs  pour  pccher  de 

pCt'tcs  SarJir.ts. 

SOLE.  (la)  Ei'pèce  de  Plcuroae<^(2. 
PUvToiufUs  Solea,  LlN.  Syfi,  aat,  Pifeesthoraeîci. 

PlturomElts ,  n".  9. 

PUurânefUs  oeulis  dextrisf  eorpore  a/pero  oblongo^ 
maxillâfitptriore  longiore.  Faun.  Sute.  326. 

Ploirontiles  m.ixi'IJ  fL'r-'-:ori:  !o  : ,  '  ^re  ,  o:uIis  a 
Jinijlriif  eorpore  aèijngo  ^  j,jii,imis  unir.rve  ûfpcr'is. 

Art.  Cm.  ir>./)7x. 

Plturoneil<s  oblongus,  maxilLî  fuptrlorclonglprtt 
JquMmis  utrin^ue  a  fptris.  IJ.  fpec.  60 

Pleuroneâcs  Tuk.-.i.  h.  WoOïH.  178» 

Mvyhji99«  A.tHE.n.  L.  y.  p.  ib'S. 

An^tnryhMtm.OvPJkv^JL.  i. p,  ^. 

Sotea.  OviD.  V.  124. 

Flin.  L,  9.  c.  16.  20* 

ACTOR. 

CuB.  Z,.  1.  c.  84./ 90.tf. 
Jov.  c.  zo./'.  9<>« 
Bellom. 

Gesner.  p.  671. 

JOKSTON.  L.  I.  tît.  3.  C.  Z.  c.  Z.  fUlc!.  l.p.  82. 
CHAnLET./J.  14^. 

£itgi0fus.W oTTioïi.  L  8.  c.  iCy^fei.  ijo. 
RONDCL.  L.  u.c.  11.  p.  10. 

Pt/gloffus  Vf/  SoU.t.     -îNtR.  p. 666»  &  785» 
Bu(,lo£us  jivtSoltd,  Rai./>.  3}, 
SugiofJ'us  J'euSolea.'WiLLVOH.p.  lOO. 
Buf,!oJfj  \  el  hdtj.  Avovow  L.  i.c.  43.^.  ft^J» 
SoltJvtl  B  iif:!jû'u4.  Se  lia  h  Ev.  p.  63. 
So/rj /vf  Bu^loffifs.  CHV.  (G«rin.)/o/.  ^  3.  ^. 

Lii!fi.!.:c.i.  VaRIO. 

PtAUT. 

La  S(fte franche,  Dun.  Trj!tJ des  Pkkestftâto»  9. 

eh.  \.art.  i.  p.  i^j.pl.  I.  /Z^.  t.  a. 

The  Sole,  l'r  nnant.  Bn-idi  ZûiiL  tom.  1.  p.  190. 

En  Siicdc  ,  Tunga  ;  en  i.>diieatarck,  Tungj^tJkri 
en  Angieterre»  ^o^e  i^,iU, 

La       eft  un  des  potiTons  les  plus  rechercliés 
par  la  Ix.T.'â  de  ia  chair,  qui  cil  jj'us  terme  que 
celle  de  la  Plie  *  mai»  d'un  goût  plus  agréable. 
On  préfère  le»  S^ts  qui  ont  neuf  k  dix  poaces 
de   lorg'.  eur.  Il  s'en   trouve  de  plus  rrundcî  ; 
mais  comme  leur  civair  cil  ilure  au  tortir  de  | 
reau^on  eft  obligé  de  les  g  n  ter  pendant  quel-  1 
quci  jours,  ji  fquà  ce  q'i'c  lts  foicnt  amolliv'i,  6c 
aj-rcs  cet  f'.^.iv  j,  tlici  r  oiu  ju^i  .;utiiu  do  dc'i-  ' 
cateile  que  ccUss  qui  cnnt  tiK^tns  grandes ,  le 
trouvent  à  leur  pojitt ,  dt^s  qu'on  le»  a  pêchécs , 
&  peuvent  cire  nnn^^cs  fruiihes. 

Ce  puiflon  ,  (uiv.iiu  \v  ilîuj  hbv   c\\  plus  long  & 

S lus  étriii:  que  U  Ficton  ,  ou  inv(T>o  ,  Telon 
f.  Dnhairel.  qu'aucun  autre  poillon  de  Ta  même 
famUc  ,  la  ljri.;cur  ij'ct„..t  que   ic  t^crs   de  ia  ! 
lod^ucuc  totale.  Ou  a  «gai^aié  k  toruiu  d«  foa  > 
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corps  à  celle  d'une  'anguc ,  ou  de  la  plante 
pied ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  les  noms  de  Uii' 

Lo  deûus  do  corps  eft  cendié  ooiràtie  «  &  le 
dcflTous  eft  blanc.   La  oeau  eft  couverte  de 

petites  écailles  borctcs  d'aiguillons  à  •,"cinc  leiv 
fiblcs  à  l'oïU  a  mais  qui  renùcni  le  corps  rude 
au  toucher  ,  lorfque  l'on  y  pafîe  la  main ,  et 
allant  de  la  queue  vers  la  icte.  Les  l»gncs  hte- 
ralcs  parcourent  le  inilieu  des  côtés  en  coRfc- 
vart  la  mctne  direôion.  Le  defTons  de  h  létC 
lÀ  g..rni  de  poils  ou  de  petits  barbiUoOS  YiCI 
i'ouvt^iiui-c  de  lu  gueule. 

Si  Ton  fuppofe  une  S^U  fituée  de  manière  que 
fa  larg,cur  foit  d.-ins  une  pofition  rerdcale  ,  le  do» 
cn-dèùu5,  &  la  queue  tournée  vers  fobfervatenr, 
le»  yeux  feront  tous  l<îs  deux  à  gauche  par  rapport 
à  celui -ci.  Comme  la  fituation  de  ces  orgaoe» 
varîi  à  1  c{;nrd  du  fpeiUtcur  ,  futvani  le  fem  itm 
ieiiuel  il  place  le  poiiion,  d  en  rcfulte  des  diff;« 
reoLCs  enue  les  indications  que  les  Auteurs  est 
données  for  cet  objet  ;  les  uns ,  comme  Afte£t 
dcrii;nant  les  yeux  à  gauche,  &  les  autres  les  trveî- 
t«nt  à  la  droite  du  poilïon ,  comme  l'ont  tait  Lio- 
na!us  &  Willughby.  Les  prunelles  fol»  petite» 
d'arc  toulcur  verte  c' w!,it3r.te. 
i      L.1  nageoire  du  dos  commence  au-delà  des  yeux 
&  le  termine  à  celte  de  la  queue.  Elle  a  quatre- 
vin^t-onze  rayons.  La  nac^eoire  de  l'anus  a  fon  ott- 
pine  près  de  ceit>;  ouverture  ,  qui  n'til  pa»  fort 
i.I<   •  ce  de  h  tèîc  ;  elle  s'éten.!  ''.ir°r.:cment  ju!- 
qu  À  la  nageoire  de  la  quetje  *  %X  a  ioixante  &  qw 
torzQ  rayons.  Ces  rayons  «  ainfi  que  ceux  de  la 
ni)<i;coirc  du  dos,  font  larges  ,  garnis  de  petit» 
écailles  rudes,  &  tous  incimés  vers  U  queue  1  et 
qui  peut  fervir ,  entr'autres  caraftète» ,  à  faire  dtf- 
tingi'.er  la  S  île  du  Fieton  ,  qui  a  les  raycrs  dc  àor 
ci!i:e  des  mêmes  nageoires  les  uns  incline»  vers !i 
tête ,  flc  les  autres  vers  la  queue.  Les  inerrbratiet 
de  ces  nageoires  font  mouchetées  dat^  les  iW«rt* 
tice»  des  rayors.  Les  nageoires  de  la  poitrine  oa* 
chacune  neuf  rayons.  Celles  du  ver  ;rc  ca  en:  Sx. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  d'une  torine  d«im- 
circnUire  à  fon  extrémité. 

Ce  poilïon  le  trouve  dans  la  Méditerranée» 
dms  l  Océan.  U  fe  conferve  aflet  long-temps, 
perdre  de  fa  qualtti  ,  de  forte  qu'on  p«ut  le  tran!» 
porter  fort  loin ,  m.rme  en  été  ,  fur-tout  fi  Ton  i 
cu  la  ç;i  caution  di  lui  ô^cr  l-î.  intsftins.  M.  Do- 
hrmel  dit  qu'il  y  a  des  SoU-t  qui  ont  leur  pini« 
brune  l  U  Coté  oppo'c  à  celui  OÙ  elle  le  trouve 
fituce  fur  la  plupart  des  individus  de  cette  eipJcfi» 
les  Pêcheurs  les  appellent  Soles  conmmo. 
D  -utrcs  ont  la  furface  oppofée  au  côté  des  ytiB 
preique  autH  brune  que  Tautre.  On  le»  Weraaf 

Svle.f  Joullct, 

Les  Soies t  félon  le  même  Auteur,  seatwncMt 
arotontiers  dans  le  fable ,  fur-tônt  pendant  lTiiï«  f 

ce  qui     ù'X  rju:>;onner  (j,i'el!c<  cr.->ignoieDt 
Ixoid.  Quand  k  i^lc  cit  renvcrle  dan»  les  sf»àa 
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msrt'es ,  ou  par  des  co.:ps  de  vent ,  on  en  appcr- 
Çoit  de  belles,  mais  que  l'on  a  pclre  à  prfii  Irc 
à  la  miin  ,  parce  qj  cuiu  tortOi  \yifït  la  paau 
gUUante,  du  moins  en  nl'.rt  de  tj  réte  vcii  la 

Sueoe.ellîii  cch^ni)cin  Ucilcneiu,  On  lert 
lors  du  Imrpon  pjur  s'en  reoc'rc  ni.'itro. 
On  €liime  beaucoup,  en  Huit j  Nor:aahdic , 
les  que  l'on  prend  depuis  le  Tr^  port  ju  à 
la^  grande  v.Ilie  de  Balluette.  Ce, les  que  l'on 
pécha  avec  ks  haiins,  fur -tout  dcpuik  le  mois 
de  Février  iufqu'au  commencement  de  fuUle:, 
font  beaucoup  j  lus  ciliinécs  que  ce'îcs  qu'on 
pcche  avec  dsi  tileis  <jui  traînent  fur  le  tond, 
où  il  s'amaffe  t^^s•^ouvent  de  U  yaie  ;  car  en 
général  les  5.  A ^  que  i'on  prend  dans  les  endroits 
▼afeux  or.t  ua  goût  délagrcable ,  &  la  Sole  eft 
plus  fufccptibhe  que  beaucoup  d'aurrt-s  po-ilyns 
ce  conti4dcr  le  goût  de  la  vaie  .  loi  rjucl  c  y  a 
K;<ramé.  Celles  que  Toi  prcuJ  lu.  les  côt.s  Oe 
Fl.iiidres  &  de  Hollande  ont  comm.inément  ce 
défaut,  qui  les  déprile ,  quoiqu'âUes  ioi«n(  uôs- 
lielles&  très-groilïS. 

I-C.  Ang'uis  ,  au  rapport  du  rr.ôme  Auteur ,  font 
dans  l'utai^e  d'ccorcher  les  •  Saies  avant  di:  les 
préparer  pour  tes  fervir  fur  les  tabtet,  apparcm- 
ment  à  cnulb  des  pe:ir.-s  épines  dont  leurs  ccaili^s 
font  hérilices.  La  France,  on  cil  inoins  dcli.r.t  fur 
ce  point. 

SOLENOSTOME.  (lo)  E  pccc  do  Trcmpctt.:. 
Fijliiîaria  paradoxa.  Fallas.  ^picticg.  Juju^.  b. 

Si  jamais  on  a  eu  fujet  d'obferver  entre  les 
produdiofls  de  la  nature,  des  diverfucs  qui  pa- 
Fuflent  fe  reîTcniir  de  celles  des  lieux  dont  ces 
^res  font  originaires ,  c'eft  fur-tout  à  l'égard  des 
poilTons  de  iTnde  «  &  en  particulier  de  llle  d*Am- 
fcolne,  comparés  à  ceu\  de  nos  climats.  P^cf  juc 
tous  ont  je  ne  fçais  quel  air  étranger  qui  excite 
la  furprife.  Le  CàOàonym  ceilU,  rEvemail,  la 
Flèche,  noiîs  offrent  autant  de  preuves  de  cette 
divcrfuc ,  dont  nous  trouvons  un  nouvel  exemple 
dans  le  Solcnojlomt.  Ce  poiHbn  cft  également  ex- 
traordinaire &  par  rcnfcmblc  de  fa  fij^ure  ,  &  par 
la  difpofition  des  nageoiics  du  ventre  qui  tormsnt 
line  cfpèce  de  poche  fous  cette  partie.  M.  Pallas 
prclume  que  cette  poche  eft  dcftinée  à  fervir  d'en- 
veloppe aux  œufs  dti  poiflTon ,  qui  y  reftent  renfer- 
xnés.juf  iu'n  ce  fiu'il'-,  folciu  p.irvenus  à  leur  r.uru- 
rité.  Mais  ïi  cela  ell,  le»  mâles  de  cette  efpèce 
feront  donc  privés  de  fenveloppe  dont  îl  s'agit. 
D'aitleius,  il  n'cft  pas  aifé  de  concevoir,  c',:i-s 
cette  luppufuion  ,  comment  les  œufs  pourrotent 
être  iccondés  par  le  !i-«lc.  Seroit-ce  que  tous  tes 
poifTons  de  cette  mOine  L-<pcce  fe  t'ouvcroiert  Her- 
maphrodites ?  M.  Pallas  kinbie  incliner  vers  l  opi- 
nion  qu'il  y  a  ciFeâivement  de»  hermaphrodites 
dans  ceruins  genres  de  poilTons  .tel»  que  celui  ;!os  \ 
Chevaux  marins ,  &  cel  i  d'après  l'cbfstvation  qu'il  j 
a  r.iit.j  fur  un  grand  nombre  d'individas  de  Vefpèce  j 

des  AiguiUes  &  d«  celle  des  Trompetces,  ptk  i 
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1 6*6  auprès  des  cô;cs  du  Duclic  '''Horface ,  cn  A 1- 
lein.ign£,  qui  tous  fe  font  trouvés  être  des  fo- 
in.:lics ,  en  forte  que  les  plus  jeunes  mcme  étoiene 
tt^'  i  rcifiji'is  d'iTii!!..  Au  refie.ce  NaiuraliAe,  fans 
lien  «jc<.Kl<;r  iur  te  It'jct ,  ic  conte:  ti  d'inviter 
ceux  qùi  en  (eront  à  p^^^ti-c,  à  ne  pjs  laifler  cchap* 
per  roccaitoodfi  véiitîer  un  fait  auili  digne  d'atteo*. 
lion. 

Le  Solenoftomc ,  fuivant  le  laOme  Auteur ,  cft 
long  d'environ  deux  pouces.  Il  a  la  tt3tefon  petite 
à  proportion  du  corps ,  Ôc  kgcrement  inclinée 
en-devant.  Le  muicar.  el:  n ès-br^ ,  à  i Igé  ('b'iqL:c-  • 
ment  en-bas,  &  d'un:  fubUance  cornée.  Sa  forme 
e!l  à-peu  près  celle  d'un  prifme  triangulaire  dont 
ii::c  ir.  iw  fsroit  fituce  en-deffus,  &  les  deux  autres 
e  i-deilcus.  La  face  inférieure  ,  comprifc  entre  ces 
dernières  aictes  »eft  garnie  de  trois  paires  de  bar- 
li.'l.  ns  riolrs  j  l,i  ;cs  C_i;.ilcs.  De  pIus, 

on  ywit  de  part  Ck  ù  .lutrc  ,  Sur  la  partie  lupérieure» 
à  un  tiers  de  la  diftaace  entre  les  yeux  &  rextré* 
mitc  du  mufeau,  une  petite  épine  d'une  forme 
tonique.  Les  mâchoires  fe  relèvent  en  pointe ,  &,  , 
(unt  comprimées  Uttralomcn:  :  celle  d'cii-b.!-.  cft 
un  peu  plus  courte  que  l'autre.  ËUcs  n'ont  de  mobi- 
lité* pour  fe  féparer,  que  parleurs  extrémités,  en 
forro  que  Ij  j^ueule  n'a  cy'une  LtroitL-  ouverture. 
Les  yeux  font  grands  &  fitués  à  la  baie  du  mufeau. 
Il  y  a  de  part  &,  d'auue ,  devant  ces  organes  ,  une 
c^inc  triangulaire,  &  en-d'^c;^  de  cette  i,-inc  ,  une 
laïUie  longitudinale  qui  s'étend  le  long  du  mufeau, 
entre  deux  filions  parallèles.  De  plus ,  l'endroit  de  . 
la  nuque  eft  garni  de  t.ois  aiguillons.  • 

Les  opercules  des  oiiics  font  petits  Ôt  très- 
minces  ;  il  y  a  fur  leur  furi>ce  plufieurs  lignes  fail- 
lantes  c{ui  di  .  èrp  ::n  entr'dlsi.  Ils  font  doublé» par- 
defTous  tfunc  petite  lame  en  forme  tTirc.  Les 
oiiles,  rui  n  I  i';>re  de  quatre  de  chaque  côrc  ,  font 
lituées  tran'.verfalement ,  légèrement  courbes  ^ 
très>courtes  ;  elles  ont  eii'denors  une  double  ran*  ' 
gée  de  poiU  épais. 

Le  tronc  eiî  applati  latéralement ,  &  fa  furface 
efl  divifie  comnie  en  compartiments  ,  par  des 
lignes  failîantc  ,  Ijs  i:n  .'s  lo'-.yt  t 'ir.alc.  ,  les 
autres  tranlVcriales,  à-peu-prcs  comnse  (ur  l'Hip- 
pocampe, Les  figures ,  que  forment  ces  lignes  en 
fe  croiùnt ,  font  moins  régulières  fur  la  panie 
antérieure  du  corps,  o!>  l'on  en  voit  une  trian- 
gulriire  auprès  de  tli  iciine  des  n  igeo'rcs  de  la 

ftoitrine:  cette  même  partie  imite  à- peu- prè* 
a  forme  d'un  prtfme  k  dix  pans,  dont  trois  cor« 
refpondcnt  \  li  ré.^oa  du  dos,  t<  trois  autres, 
plus  foiblement  prononcés  ,  font  fuué»  en-deiTous 
vers  les  nageoires  du  ventre.  Au-delà  de  ces 
n.i:;joires,  le  tronc  fe  ri-trëcitSc  prend  twe  forme 
hesj.Ldre  réguliire,  divifce  pareillement,  à  la  fur- 
face  ,  en  cipèces  de  compartiments ,  mais  avec 
pins  <Ie  fvmétnc  que  f^ir  l.i  p'.nie  jiv.c  ieLi-e,  ,\\:x 
endroits  des  nageoires  du  tlos  iX.  du  v^u  te,  on 
voit ,  de  part  ôt  d'.u:tre  ,  un  prolongement  cliamn  « 
applati,  d'iios- figuce  demi -ovale,  relerée.  pat. 

A  a  a  ij 

t 

Digitized  by  Google 


'57»*  sot 

«Aq  «rites»  &  qui  fert  comme  de  Aipport  à  U 
aageoîre  correrpondante.  La  queue  tù  plu»  tnince 
que  la  partie  poUérieure  du  corps  ,  êc  a  la  forme 

ci '.111  prilir.c  eptacdre  conijjrinivj ,  ('uiu  f'x  arCres 
iont  les  Droloogetnents  des  préccdcntes ,  ôi. 
fcptièine  forme  une  faillie  pwticutière  qui  repond 

au  lummet  Jvi  dos. 

•  La  première  nazeoire  du  dos  fe  trouve  à  i'en- 
dfoit ob  il  »*élève  le  plus.  K  vû  longue,  incli- 
née vers  la  queue  ,  îT!3rqut.e  de  petites  bandes 
r.oireï ,  6(.  ^dcmc  Ce  cinq  rayons  fimples ,  dont  les 
irois  dd  nutieu  font  les  plu»  longii.  JLa  féconde  a 
dix-huit  rayoof  trè»-déliés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges.  Se 
fjtiKcs  iur  une  ligne  ccurhc  &  r..:!!jr.te  ,  dont  la 
partie  fupérieore  approche  des  ouïes.  Elles  ont 
chACune  enviroo  vingt •  cinq  r  ayons  couru  &  très- 
Âextblcs. 

Les  nageoires  dr  rentre  l'ont  fort  étendues }  elles 
ont  chacune  fept  rayons  profondément  divifés  en 

plufîenrs  ramestix;  elles  corr.nenccnt  un  peu  en- 
«leiji  de  U  première  nageoire  du  dus ,  «Si.  ont  leur 
l)aie  fituéc  perpeoidîculaiicnent  fur  la  partie  la 
plus  batTe  du  ventre  ;  nuii  aa^deflus  de  cette  bafe, 
«Iles  s'inclinent  l'une  vers  Tantre  ;  de  plus,  e!!ej 
adhèrent  entr'elles  6l  riu  cote  du  co  ps  ,  n.ir  une 
membrane  lâche»  ce  qui,  joint  à  leur  dilpoiîiion 
vefpeàive ,  forme  ,  comme  nous  l'avons  dit,  une 
efpL-ce  de  poche  ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  ell 
rentermé  le  venue ,  qui  el^  maigre ,  d'une  cctaii» 
tance  molle. 

La  n  ioeoire  de  l'anus  a  environ  douîc  nrons. 
CelL  de  ié  queue  eft  leuibiable  à  U  prenutie  du 
d'^s  ;  fes  rayons  font  au  nombre  de  quator/e,  dont 
les  fix  du  milieu  font  les  plus  longs.  La  couleur  de 
tout  le  poiiTon  cil  d'un  gris>cendre,  avec  des  petites 
lignes  d'un  bnin  fale  ,  6l  difpofces  iirigolîère' 
ment. 

SOLTAS.  On  nomme  iSnfi,  à  Alicante,  tme 

petite  poche  que  l'on  lait  avec  le  tréiTiail. 

SOHET.  Le  tilet  aiali  appellé  etl  une  eipèce  de 
l>regin  ou  bout  gin.  f^^e^  ce  dernier  mot. 

SOT.  Ccrt  Iti  nom  que  quelques  Auteurs  ont 
donné  à  l'eCpèce  de  Raie  que  nous  avons  appellée 
^line.  Foyer  ce  mot. 

SOUFFLET.  (  le  )  Efuicc  de  Chetodon. 
Chatodan.  iongiiofl.ru.  BnOuisOMT.  Ickthyol. 

Uy  a  certaines  produâiooi  de  la  nature  qui, 
an  premier  afpeâ ,  paroiflènt  avoir  quelque  ref- 

fcmblance  avec  des  objets  qui  nouifont  l'air.iiiers, 
daas  ce  cas,  il  efi  allez  ordinaire  auxNatura- 
Kfle*  de  transporter  le  nom  de  ces  ob}en  aux 
'êtres  naturels  dont  ils  offrent  une  image  ébauchée. 
Ces  dénominations,  quoique  fouvent  triviales, 
Tont  néanmoins  d'autant  plus  admiiSblea  en  Hif- 
toirc  Naturelle  ,  qu'elles  expriment  datîs  un  feiil 
mot,  le  cara«Ltère  qui  le  (ire  du  port,  &  qu'il  eil 
û  difficile  de  rendre  par  une  defctiption.  On 
irovre»  dan»  ce  Diâioaoùce*  bciiMoiip  tf«iewples 
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l'de  pardlki  dénomioatmoa  ,  &  cVd  d'après  lu 
i  mêmes  piinctpcs ,  que  nous  avons  donné  4  Te^ 
'  p^ce  qui  fiii  l'objet  de  cet  article ,  le  nom  de  Soa/^ 

fci  ,  parce  qv;e  la  dilpofition  de  fon  mufeau  ta- 
t  buié ,  par  rapport  a  ion  corps  large  &  comprimé» 
reprctente  en  quelque  forte  l'inuruitient  dont  on 
le  fert  ;  ûiir  animer  le  feu. 

(]e  poitTon,  tuivant  H.  BrouITonet,  a  U  tcte 
compiimce  ,  fur-tout  ir.féiieurement  ,  é^ale  au 
tronc  en  largeur  par  t'a  ponic  podérieure  ,  inclir.ée 
en  pente  vers  le  n-ulcau ,  ii  garnie  d'écualies  dit- 
poiees  irrégulièrement,  excepté  entre  les  yeux, 
où  elle  en  cil  dépourvue.  L'ouverture  de  la  gueule 
eft  étroite  &  oblongue.  Le  mufeau  ell  compofé  de 
deux  os  à  peine  mobiles ,  tx  q n  ,  par  leur  :>.;Mica, 
imitent  la  forme  d'un  long  tube.  Les  dents  font 
placées  i  rextrêmité  des  mâchoires,  fiv  deux 
tlpuLs  étroits  où  elles  fe  ferrent  les  unes  contft 
les  autres  pelles  font  inégales»  en  petit  nombia« 
Ôi  d'une  forme  effilée. 
Les  narines,  peicées  ch?.c'Jic  de  deux  ouvertures, 
)  font  prefque  contigucs  aux  yeux.  Ces  organes 
j  font  trois  fois  plus  voifins  de  la  première  ouver- 
i  ture  des  ouics  que  de  l'extrémité  du  mufeau  ;  ils 
'  ont  leurs  iris  étroiu '»  d'une  couleur  argentée» 
;  mêlée  de  verditre»  &  leur»  prunelle*  d'une  cot»> 
t  leur  rouilâtre* 

,     Le  corps  eft  comprimé  j  &  d'une  iîgure  rbotn- 

'  boiJale  alongée  :  fon  plus  grand  di.imètre  p2r- 
I  pendiculatre  »  (itué  derrière  l'anus ,  eft  à  fa  Ion* 
'  gueur  environ  dans  le  rapport  de  deux  à  cinq; 

le  wntre  efl  anV.nti  en  carène  o'otufe ,  ur.  p^a 
[  aj.pUii  vers  les  nageoires ,  légèrement  coytbs  ver» 
1  fa  partie  antérieure  »  &  préfqoe  droit  vers  la  queœ. 
Le  dos  forme  une  courbure  plus  fenûble  quo 
celle  du  ventre  ,  &.  s'incline  vers  la  tète»  entre 
cette  partie  &  la  nageoire  du  dos.  La  queue 
comprimée  »  &  un  peu  convexe  en-deffus  de  ea- 
defTous. 

Le  c(  ps  eft  garni  J'écai'Ies  difpofces  en  re- 
couvrement fur  des  lignes  obliques  6c  d'inégales 
grandeurs  ;  les  plus  larges  font  vers  la  partie 
_amcrieure  ;  tou;eî  ces  écailles  font  à-peu -près 
quarrées,  un  peu  tronquées  à  leur  bafe  »  légère* 
ment  crénelées  en  leur  bord ,  arrondies  à  leur 
fommet,  &  garnies  de  quelques  cils. 

Les  lignes  latérales  commencent  à  l'angle  fnpé- 
rieur  des  ouvertures  des  ouies,  &  s'élèvent  vers  le 
dos  dont  elles  fui  vent  à-peurpris  la  courbure  »  puis 
s'étendent  en  ligne  d^îte  te  long  de  fa  queue. 

La  n.iv^ec'ire  du  dos  eft  lorgue  &  garnie  de  phi» 
ûeurs  rayons  épineux  qui  s'inclinent  altemaiivfr 
ment  I  ^oite  8c  à  gauche  ;  ces  rayons  s'élèveat 
par  des  degrés  très-lenfibles  jufqu'au  cinquième, 
après  lequel  ils  fom  à  -  peu -près  de  niveau.  Les 
rayons  flexibles  qui  le»  iuivent  font  rameux ,  & 
vont  en  diminuant  par  degrcs  ,  de  r:rnière  que  la 
nageoire  prend  une  figure  arronuie  vers  u  partie 
poltérieure. 

I««  juigeoitet  de  la  poioipe  (bat  fituéca  uH-bik 
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êL  imitent  U  forme  d'un  fer  de  Unce.  Leur  infcr-  > 
tion  fur  le  corps  6c  leur  expanfion  fe  font  dans  des  { 
dirtâions  obliques.  Leun  premiers  rayons  vont 
en  niçmentant  de  toogoeor  juiqu'au  quatrième. 

Les  fuivants  diminuent  inlenfibiement  ,  6c  ont  ICUT 
ibounet  tamcux ,  excepté  le  dernier  qui  eft 
iUnple. 

Les  nageoires  du  ventre  font  pris  l'une  de  l'autre 
&  d'une  ligure  à  -  peu  -  prè&  feinblable  cclie  des 
précédentes.  LUcs  s'insèrent  horizontalement  fur 
le  corps,  fe  dcirloyent  dans  un  fens  oblique. 
Leur  premier  rayon  ell  épineux.  Le  fécond  eft  le 
plus  lon^  de  tous,  &  fendu  en  deux  parties,  dont 
celle  qui  eû  extérieure  s'alonee  beaucoup  plus  que 
f  autre  ,  6t  reflenible  à  ne  ffl  de  foie  ;  les  iiiîvants 
font  rameux  ,  &:  JccroifTcnt  infenfibîement. 

La  nageoire  de  l'anus  a ,  comme  celle  du  dos , 

Îilufteors  rayons  épineux, pareillement  inclinés  en 
éns  contraire  ,  excepté  «jue  le  premier  penche 
vers  la  gauclie  ,  au  -  lieu  que  celui  qui  lui  corref- 
pend  fur  l'autre  nageoire  eft  dirige  obliquement 
vers  11  droite.  T,e«;  rayons  mous  &  fitixibles  qui 
font  à  la  lujte,  donnent  à  ia  nageoire  une  tigure 
ovale ,  par  la  proportion  fuivant  laquelle  ils  dé- 
croisent. 

La  nageoiie  de  la  queue  eft  légèrement  édun- 
crée  à  fa  haie. 

La  tête  fie  le  mufeau  font  rouflatres  en^deflus, 
&  ont  le  delTous  d'une  couleur  argentée  avec  des 
nuances  d'une  couleur  de  chair.  Le  corps  e(î  d'un 
jaune  citrin ,  qui  prend  une  teinte  de  roux  fur  la 
partie  qui  répond  aux  épaules.  Le  ventre  eft  de  la 
jr.L-mc  couleur  que  le  corps ,  trarqué  fur  la  partie 
antcueure,  de  fuies  irrcgulicres  ix.  d'un  bleu  vcr- 
ditre>  La  nageoire  du  dos  eft  auffi  d'tuie  couleur 
ciirine,  excepté  fur  te  haut  de  fa  partie  poftérieure 

2ui  eft  bordée  de  deux  petites  lignes,  l'une  noire 
:  rentre  blanchâtre  ;  de  plus,fon  premier  rayon 
eft  d'un  verd  bleuâtre.  Cette  couleur  domine  fur 
les  nageoires  de  la  poitrine  &  fur  celle  de  la  queue , 
avec  cette  différence  ,  que  les  premières  ont  leur 
bafe  jaunâtre.  Les  nageoires  du  ventre  ont  la  même 
couleur  que  la  nageoire  du  doa ,  &  celle  de  l'anus 
lui  reflembie  entii-rcînont ,  tant  ;>jr  !e  ^av.à  delà 
couleur  que  par  U  bordure,  excepte  queue  tll 
masquée  vers  fon  fommet ,  d'une  petite  tache 
noire  orbiculaire  que  l'on  ae  voit  point  fur  ia 
nageoire  du  dos. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  la  mer  Pacifique, 
autour  des  Ues  de  ia  Société  ôc  des  des  Sandwich, 
Soufflet.  Voyti  BicASSi. 
SOURCIL  (  le  )  Efpèce  de  Chetodon. 
Chtttodon  vagahundus,  LlM.  SyJÏ.  nat,  Pifcts  tho- 
raci.  Ckmt9ion  ,  n^  19. 

Chcttodon  eaudâ  integrd  ,  ffînis  p'mnce  dorfalîs 
tiedeùm  ,  corpore  Jlriatu  ,  rojlro  cylindrico.  Muf.  Ad. 
Fr.a./>.7x.  *. 

Chtuodon  macroUpidotus  albefcenSg  tiaed 
-  ad  oculoi.  Seb.  Muf,  3.  t,  a.;*/  18. 

(Ce  pcôffini  fft  sinaïqittblc  pir;^  %■«» 


noires  qu'il  a  auprès  des  yeux,  ôi  qui  nous  ont 
fourni ,  par  leur  refTembiance  avec  des  fourcils, 
la  dénomination  que  nous  avons  adoptée.  Le 
corjjs  eft  d'une  couleur  blanchâtre ,  marquée  de 
plufieurs  ftries.  Le  mufcau  eft  arrondi  &  alongé 
en  forme  de  cylindre.  La  tiaeeoire  do  dos  ■ 
quarante  rayons,  dont  les  trene  premiers  foitt 
épineux.  Les  n.igeoirc$  de  la  poitrine  ont  chacune 
c^inze  rayons  j  celles  du  ventre  en  ont  iix  ,  donc 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en 
a  vingt  •  quatre  ,  &  ccUe  de  la  queue  dis*bwt^ 

(LiNNiEVS  ). 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  de  l'Inde.  * 
SOURCILLER,  (te)  Efpèce  de  Blenne. 
Mlemius  fupereHioJtu.  LiK.  Syft.  nat.  Pifcts  ju' 

gularcs.  Blcnniiis  ,  n" .  6. 

Bltnn  'uu  virwulu  fuftrcUiorum  pdmMu  ,  Itatâ 
iMeraUturvâ.  Ibid. 

Bltnnluf  pinr.uUs  ûcularibus  trevijjîmis  palmatis  ; 
lintù  lateraii  cufvd,  ylmeen.  Acad.  edù.  Lugd,  Batav» 
1749.  tom,  x.p.  599.  n*.  50. 

Blenn'ius  cJ-cuHs  .'-•'■!,■-  .-■•:-a!orihuf  pinnx  ifor- 
falis  reiiquis  acuUuiu  ni^ijoricus.  Gronov.  Muf 
1.  n*.  171.  i^,  ^,Jip  5. 

BUniùus  tMufittu  }  oJSeulis  ultimupiiaut  dw/d-i 
tu  Utoitibut.  Arted.  Mjff.  ad  Seham, 

Ce  poilTon  ,  fuivani  Linna;us ,  a  la  tète  applatie 
par  les  côtés,  inclinée  en  pente  par- devant  «  âc 

f;amie  de  part  6c d'autre,  aU'deflus  de  l'osil,  d'un 
obe  charnu  ,  très-court ,  obtus  &  partagé  en  plu- 
fieurs divifions.  On  a  comparé  ce  lobe  a  un  four* 
cil ,  d'oîi  eft  venu ,  à  ce  poiftbn  ,  le  nom  de  Suptr* 
f/Z/o/âj  (Sourciller).  Les  mâchoires  font  hérilFées 
d'une  multitude  de  petites  dents.  Les  lignes  laté- 
rales ont  leur  origine  fur  la  tête  ,  d'oii  elles  s'éten- 
deot  f  en  reftant  à  une  petite  diftance  du  dos ,  )uf- 
qu*i  te  région  oppofée  î  Panus ,  après  quoi  elles 
defcendent vers  le  milieu  des  côtés, &fe  prolon- 
gent fur  une  même  direction  iufqu'à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  en  occupé  toute  te  longueur,  - 
&  a  quarante  rayons,  dont  les  trente -quaire  pre- 
miers font  épineux,  &  les  fuivants  tlexibks  ix  ua 
peu  pluB  longs.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
larges ,  arrondies ,  &  garnies  chacune  de  douze 
rayons.  Celles  du  ventre ,  fituées  près  de  la  téte  , 
n'ont  chacune  que  deux  rayons.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a  vingt*  quatre.  Celle  de  te  queue  eft  en- 
tière ;  elle  a  douze  rayons.  On  trouve  ce  poiftba 

d.'jHs  1,1  n"  et  (!e  l'Inde. 

SPARAILLON.  (le)  Efuéce  de  Spare. 
Spams  oMudarU»  Lin.  fyp»  nat.  Pifcts  thoraeîài 

Spams ,  n'.  1. 

Soarus  ocdlo  nigro fubcaudaIi,eorportfiavtfctntti 
Ibid. 

ad  cuudum.  Art.  Cren.  yj-fyn,  57, 
Pv«tr.  Arist.  L.  4.  C.V.    L,  5.^,  lit 

Sirt^r.  ATHEH.X.  7,  e.  319^' 
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EVSTATR./  1720.  41. 

'  Spsnu,  Plin.  i,  ji.  c.  1 1. 
'  AtBriiT. 

CuBiE.  L.  3.  c.79</  88.^* 

B&LLON. 

RoNoiL.  1. 5.    3.  /».  ii8. 

SAtVIAN./I  176.^.  f>  «77. 
AtDftOV.  ^.  &>C.  18. /7.  182. 

JoNST.  £.  I.  ctr.  3.C.  I.  tf.  10.      18.  «.Il* 
Charlet.  p.  T41. 

WiLLUGH./».  308.  rai.     /I*.  a.//^'.  a. 
Rai.^.  1 19. 

fpfus  marims.  GESV.p.  880. 6*  1056.  6*/  23. 

S^jru!us.Ov\D.ters  tlX,     •  , 

'J-Iuui  &  Spjidus.  Gaz. 

C.ifpjrgus.  JÉ.LIA»,  l»  it*  c.  3t.  M  SdvUno 

PÙlctur. 

Le  ^pa'.idljn.  DOTI.  Traiit  Je  Pèches  ,  féconde 
partie,  Jefl.  4.ehap.  i.p.  ly.  p!  i  /  5. 

En  Lfpjgne  ,  5p,irg/ail i  en  iuite  ,  Sparo  &.  C^rii- 
iu>/;<i  ;  à  Annbes ,  Spjrlin. 

On  pré  entl  que  '.c  ,ii  iHun ,  ..11  fortlr  f!c  l'c;'.! ,  c  fl 
4*unc  bille  couhui  o.cue,  ce  qui  lui  9  Lu  duaacr, 
en  q  endroits,  le  nom  0e5<i;rA/r.  Ma  $Ci  cou» 

Lu.  ire  tc  cas,  \\:L>.\  ^'  Ijghbyt 

lejaunu  vcrJàtfe.  bi  l  oblerv-ition  cjuc  nous  venons 
de  ciwr  étoit  avérée,  on  concevroit  aifément 
comment  la  couleur  bleue  de  ce  poiflbn,  en  fc 
dceradant  après  U  (ortie  de  l'eau  ,  comme  cela 
irrive  par  nqmonitant  d'autres  poilTons,  ad- 
nettroit  une  temfet  de  jaiiiie ,  qui,  par  fon  mélange 
«vec  le  bleu ,  produlroit  le  verclltre. 

Le  SparaUlon  eft  un  poiiïon  de  mer  qui  entre  , 
la  Dorade»  dan»  tes  étane»  ialés  ;  il  »  ap- 
|n«che  dés  cAtes,  Unftfa»  fair  eft  dm»,  &  anr 
(>remiers  froids,  il  gagne  les  grands  Mttds.  Sa 
chair  efl  bonne ,  lorfqu'il  a  été  péché  dans  la  (ïi- 
lÏM  convenable  «&  lur  des  tonds  l'ablonneux  ou 

||iat(Q|]bCeptBdaat  elle  eft  pin»  inolis  ^  moisa 


S  P  A 

agréable  que  celle  de  la  Dorade.  £tîan  dît  que 
pendant  l'hy ver,  les  5/>«r«ii/tMuieraflemblent  lei 
pns  contre  les  antres  an  fond  de  Fean  pow  s'é> 

chauffer.  Cela  lignifîc  fan'ement  qae  CCI  pinflens 
vont  par  uoupes,  comn.e  on  robferTe  journel- 
lement. On  employé  pour  les  prendre  les  mîmes 
moy  .  inque  pour  la  pet  h;.;  de  [4  Dorade. 

\V'iijuj,iu)y  ,  en  dcttiv..nt  le  SpuraiLon ,  a  fait 
ufage  de  la  iiiâhu«Je  de  comparailbn  qui  lui  eft 
aflez  familière  ,  &  qui  a  1  avant;<ge  de  faire  mieux, 
reflfortir  les  caraficrcs  d'une  eipcce  ,  en  indiquant 
ks  traita  qui  lui  lont  communs  avec  les  elpèces 
voiiînes,  &  ceux  q  û  l  en  dilUnguent.  bairant 
cet  Ameor,  le  Spéraillon  eft  aflez  femblable, 
par  fa  i'orme,  à  la  Uurade  ;  ma  s  il  ed  piv.s  l.  rgc 
à  proportion  de  Ton  volume,  ôl  a  la  queue  plus 
a:rcnJie  &  moins  alongée.  Sa  couleur  eA  auffi 
plus  pîde  que  celle  de  la  Dor;i  c  ,  du  (l.irthcne 
&  de  !  (  <b!  jde.  U  eft  marque  ,  auprès  de  la  queue  , 
d'une  tachi  noire  d'une  figuie  annulaire,  en  qnoi 
il  reilemble  au  Sutgue  ot  à  l  Ohlade. 

Il  a  les  ^eux  t.cs-ouverts,  les  iiis  argentés, 
l'ouverture  de  la  gueu'e  étroite,  Ui  dents  diipo- 
lées  comme  celles  de  U  Dorade ,  mai»  feulement 
beaucoup  phn  larges ,  comme  les  dents  mcifiTCt 
de  l'hunime.  Il  n*a  ni  ces  taches  dorées  au  -  delTut 
des  yeux ,  ni  ces  tarhe»  noires  6c  pourprées  an- 
prés  des  ouies ,  que  l'on  remarque  fnr  te  Dora  je; 
il  prend  auiTi  beaucoup  m»ins  d'accroiffcmem.  Du 
leOe  ,  ces  deux  poiilotu  fe  rapprochent  par  la  dif* 
pofidoB  de  leun  n^fcoires ,  6c  par  le  nombre  des 
rayons  qui  t'y  trouvent.  Le  Sparsillon  diffère 
auffi  du  Sarg;ue  &  du  Canthéne,  en  ce  qu'il  n'a 
aucunes  bandes  ,  Toit  tranfverfales  ,  foit  longitudi- 
nales, d'une  couleur  particulière,  en  ce  que  toutes 
fcs  nageoires,  excepté  celle  dndbt,  ont  une  tom 
te  nte  de  janne;  enfin,  en  ce  qa*U  eft  conrett 
d'écaillés  plus  larg^ 

On  trouve  ce  peif(M  ftu  h  mer  Adriadqnt  4e 
du»  celle  de  Tolane. 
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SPARES.  (PoifloAs) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures fur  la  poitrine. 


DIXIEME  GENRE. 


s  P  A  R  E. 

S  P  A  RU  S,  Limutî. 
Les  dents  antérieures  alongées ,  &  Us  poftéricures  larges  &  convexes, 

ESPÈCES 

Qui  ont  une  tache  noire. 


i  La  Dorade. 

Un  croijfant  de  couleur  d'or  placé  entre 
tes  yeux* 

X  Le  Sfaraillon. 

Le  corps  jaunâtre ,  une  tache  nom  pr^s 
de  la  naffoindt  la  queue, 

3  Le  Sarguë. 

Des  inondes  noires  de  chaque  coté  du 
eofps  9  &  une  tœhe  de  chaque  céti  vers 
ta  nageoire  de  la  queue, 

4  L'Oblade. 

Des  l'iiirm  nn'ircs  /oK^IraJiwiU'S  de 
chaque  cou  du  corps ,  6'  une  tache  noire 

de  chaque  côte  de  la  Cjucue, 


5  Le  PiCAREi. 

Une  taehe  notre  de  chaque  ^ôtidu  corps, 
les  nageoires  de  la  poitrine  rouges, 

$  La  Mendo^^e. 

Une  tache  nolrâtn  de  chaque  côté  du 
corps ,  deux  dents  faillanus  à  chaque 
mâchoire, 

7  Le  Paon.  ' 

m 

Le  corps  Hand-.jtn,  &  unt  tache  notre 
bordée  de  blanc  de  chaque  côté  de  la  queue 
vers  fa  nageoire, 

8  L'Or  PME. 

L^m  tache  notre  de  chaque  cote  Je  la 
queue ,  vers  fa  nageoire  ^  qui  efl  fans 

écliancrurc. 
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SPARES.  (Poiffon*) 
AUTRES  ESPÈCES 

Qui  font  rouges* 

9  Le  Rubellion. 

Des  hanJcs  ronges  tranfverfalts  de 
chaque  côié  du  corps  ^  &  la  rta^eoirc  de 
la  queue  fourchm» 

xo  Le  Pagel. 

Ia  corps  rougeâtn  $r  la  nagtoir$  ét  U 
fusm  fans  ichaacnot* 

II  Le  Pagre. 

L*  corps  rougeâtre ,  des  filions  dt  chaque 
cétidts  nagtoùtsdu  dos  &  dt  Canus, 

ALTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  des  raits  fur  le  corps* 

IX  Le  BoevE. 

Quatre  lignes  longitudhuUv  de  couleur 
d'or  &  d'argau^  floUts  fur  la  partie 
iafsrUurt  du  corps. 

I)  Le  CA^fTHiNE. 

Des  liffus  jaunes  longitudinales  de 
chaque  coté  du  coip4* 

14  Le  Marron. 

Le  fécond  rayon  des  nagtohfs  du  veun 
alongé,  .  ^ 

15  La  SAVfE. 

On^e  bandes  rou/atrts  longitudinales 
^duifutMdncorps* 

1$  Le  Stnagee. 

Le  corps  tougedtre ,  &  de  chaque  Uei 
fipt  Ufftes  lor^tuMnaUs  de  couUiw  £or. 


17  La  Brème  de  xee. 

Le  dos  filonnd,  6*  des  lignes  Jotmes 
de  chaque  céU  du  corps, 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  difmus  wtUemfur  le  corps. 

18  Le  Po  R  G  Y. 

Les  nageoires  de  la  poitrine,  du  ventre, 
de  Vanus  &  de  la  quctu  rouges,  6*  des 
lignes  bleues  fur  la  the* 

1^  L  E  ZaNTU  R  E. 

Les  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  tris^tongés, 

10  Le  Denté. 

Dair  dents  falHantes  a  chaque  ma' 
choirc  ,&  la  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

11  L'Éperonné. 

l/a  aigmUon  fur  le  dos,  dhn^  en  avant, 

11  Le  Poudingue» 

Les  lignes  latérales  formées  par  des  tmtis, 

13  Le  Rhomboïdal. 

Deux  bandes  noires  obliques ,  &  plu- 
fieuTS  lignes  Meues  longitudinales  de 
chaque  eâté  du  corps, 

14  Le  Mormf^ 

Pb^urs  handes  tranfver/ales  noires 
&  argentées  dechaq^  càté  du  ctups, 

1;  Le  Brid£. 

Des  Ugnes  blanches  croiftù  ^  chaque 
côté  du  corps, 

16  Le  Vehd-Blanc. 

Le  deffiu  du  corps  verd  &  le  dejfous 
blanç. 


SPARGOIL» 
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SPARGOIL ,  SPARLE  &  SPARUN.  r«yti 

9PARA1LLON. 

SPATULE.  (la)  Efpèce  de  Pégafc. 

Pc£jjus  rojiro  enfiformi  inermi.  Ibid. 

CataphraSus  corpore  oblongo  plagioplateo  :  capite 
;  roJJro  clongato  fpjtulaformi  ,  antice  Iruncaio, 
.Çronov.  Zoop/i.  p.  11^.  n".  3^7. 
^  Linn«us  a  caraiiérifé  ce  poUTon  par  lepiihète 
A''M«u  (Nageur),  qui  conttafte  «yec  cdle  de 
rolanj,  que  cet  Auteur  a  donnée  à  un  autre  poif- 
lon  du  même  genre,  parce  quil  s'élève  au-delTus 
ce  l'eau  par  une  forte  de  vol,  à  l'aide  de»  nageoires 
oe  la  poitrine.  Nous  avons  préfjré  une  dénomina- 
tion tirée  delà  l'uruie  njèine  du  mufeau  de  l'elpèce 
'de  Pêgale  dont  il  s'agit  ii.i  ,  parce  qu'un  peut  la 
nigarder  comme  fon  principal  caraûère  dilTin^'it'. 
Cette  ferme  eft  alongwc  dani  toutes  les  elpctes  de 
<c  pcnre,  &  a  quelque  refrcmblance  avec  une 
lame  d  épée  ;  mais  dans  ceUe-ci ,  le  muleau  s'élargit 
▼ew  fen  extrémité ,  en  forte  q«*il  a  la  figure  d'une 

.  Ce  poiiTon^ ,  iiiivaiu  Gronovius ,  a  la  tête 
«Mirte,  apptatie  par-deflûs,  prelque  triangulaire, 

Ot  couverte  d'un  cuir  JnTe  Ce  dur.  Les  yeux  ("ont 
grand»  ,  arrondis ,  6c  iitucs  près  de  U  baie  du 
mufeau.  Lagaeule  ell  étroite;  la  mâchoire  infé- 
rieure ert  mince,  N'  p'ns  longue  que  celle  d'en- 
luut ,  mais  feulement  lorl'que  k  poillya  tient  la 
gueule  ouverte. 

.  Le  tronc  s'élargit  tris-fonfiblement  derrière  la 
•W*»&»*éiend  dans  la  même  dimenfion,  jusqu'aux 
Oageoiresde  la  poitrine  ,  cniuite  il  fe  rétrécit  in- 
uniîbUment  vers  U  queue  ^  le  dos  ^ft  appUti  &. 
fe  termine  par  deux  carines,  qaî  font  des  pro- 
longçn^ents  de  deux  légcres  faillies  que  forme  la 
tète  de  part  &  d'autre.  Les  côtés  du  corps  def- 
iceni^nt  obliquement  depak  les  nageoire»  de  la 
poitrine  jufqu'à  celles  du  ventre  ,&  fe  terminent 
intérieurement  par  deux  autres  carènes  peu  fail- 
iantes  ;  enftttte  iU  sapplatiffent  de  manière  que 
le  corps,  en  cet  endroit,  prend  une  forme  qiia- 
«ïranguiaire.  Toute  la  furface  inférieure  du  ventre 
elt  plane,  dure,  &  d'une  laiseur  ég»]c  à  celle  dn 
«os. 

Ce  poiflbn  n*a  peint  d'écaillés  ;  mais  tout  fon 

corps  efi  comme  articulé  par  des  cl'pcces  de  cré- 
neiures  olleules.  On  en  compte  onze  depuis 
l'wtts  jnfqu'à  la  queue,  yers  laquelle  elles  vont 
toujours  en  aui^mcmant  de  lons:aeur.  La  dornicre 
a  ,  fur  fon  cu:^  droit ,  un  aiguuion  àdeux  pointes. 
Pe  plus ,  le  delTus  du  corps  ell  couvert ,  entre  la 
4ête  &  U  région  de  l'anus  ,  de  fix  lames  olT.'ules , 
^ifpofées  par  paires  ,&  dune  figure  à -peu -près 
hex.igonale.  La  partie  correfpondante  en-deflbus 
cû  pareillement  g^oie  de  lames  d'une  fabftance 
très>dnre. 

La  nrigeoire  du  dos  en  occupe  à-peu-près  le 
milieu  :  elle  eft  petite  &t  peu  élevée  ;  «Ue  •  cinq 
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t  rayons  fimples.  Les  nageoires  de  la  pouiine  font 
j  lituecs  au  bus  des  côtés  ,  &  ont  chacune  neuf 
I  rayons  fimples  &  un  peu  épinetu.  Les  nageoires 
I  du  ventre  font  placées  tros-prLS  l'une  de  l'autre, 
&  n'ont  chacune  qu'un  leul  rayon  trés-alongé  ,  & 
dirigé  latéralement.  La  nageoire  de  l'anus  eft  oppo- 
fée  6c  ferablable  à  celle  du  dos ,  excepte  qu'elle  n*a 
que  cinq  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
petite  &  fans  échancrme*  On  tronve  C€  ppifliw 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

SPET:  (le)  Efpèce  d'Efoce. 

Efox  Sphyrmnût  LiM.  Syfi»  lut*  Piftu  Momiai 
EJox  tn".  I. 

£/bx  dorfo  dipttryglo;  anùeâ  {pitmÀ)  Jjfm9s4i 
Aluf.  Ad.  Fr.  2./'.  100.  * 

Sp/iyra/ta.  Arii-o.  G«r/ï.  84. /y/i.  III. 

lii{,:f  au>«c.  A  RUT.  t.  9.  <.  », 

^Elian.Z.  i.c.  3^.^.40. 

Athen.  l.  j.p.  313. 

Oppian.  L.\.p,j»&  L.  1.  jp.  f 8.  $ft. 

Sphyrcna.  Ch  aRLET,  p.  ;  36. 
Sphynxna  prima  fptcies.  RoNDEC.  L.  S.  c.  i, 
p.  2:4. 

GESNsa.  f,  8S1. 10J9. 

WiLLVOBH./».  Z93.rj^.j9.  A*.  «.  .  . 

Sfhyrtna  prima  fpeeies,  Gesk.  (  Germ.  )  foL  3g* 
Sphyrctna  Jlve  Sudis.  SALVIAK./0/.7C.  a. 
Aldrov.  L.  i.c.  ii.p.  loa. 
J o N sTO N-.  1. 1,  m.  a.c.  t.  «,  i& u  i$*f,  ~ 

KAl.p.  84. 

Sudis.  VaKAO.  Lm,  £.  4. 

Plin. I.  32. f.  11. 

WOTTON.  L.  8.  c.  lùG.ful.  149.4. 

s  A  LV I A  N.  fol.  69.  b.  ad  Iconem, 

AI«/^«9/«r.  Gaz.  Arist./»c.  - 

A  Livourne ,  Lu{[o  marino. 

Le  Spet  cil  un  poill'on  de  mer  qui  paroît  être 
particulier  à  la  Méditerranée  j  car  fieUoa  &  Wi^ 
lughby  difent  qu'ib  n'ont  jamais  va  aucun  poi& 
fon  de  cette  efpèce  qui  eût  été  pris  dans  l'Océan. 
I  Ceux  que  le  dernier  de  ces  Auteurs  a  obfervés  à 
I  Livoutne,  avoient  environ  feiie  pouces  de  Ion- 
pnc.ir.  Le  Spct ,  fuivjnt  !c  in'mv-  N  .t.iralifte ,  eft 
iembuble  au  lirowli^c ,  cxce^xc  qu'il  a  le  corps  plus 
long  &  plus  arrondi.  Le  mu'.eau  &i\  oblong ,  &  a  I« 
f(5rme  d'un  cône.  La  mâchoire  fupérienre  eft  plus 
longue  qae  celle  de  defrous,&  fe  t.rmine  en  pointe 
aiguo.  De-là  le  nom  de  Sudis  donné  par  Pline  &  CC 
poiiTon,  &  qui  eA  un  dérivé  de  fudts  (pieu  ). 

Le  deflîis  delà  téte  eft  d'un  brun  verdâtre ,  ainft 
que  le  dos,  jufqu'aux  lignes  latérales.  La  partie  in- 
térieure eft  argentée.  L'ouverture  de  la  gueule 
eft  ample  &  d^ne  conknr  jeune  î  Pintérieur.  La 
langue  eft  longue,  étroite,  &  hcrin"ée  de  petites 
dents  fur  toute  fa  longueur.  Les  mâchoires  font 
pareillement  garnies  de  dents  aiguës,  mais  pitis 
grandes  ,  &.  diipofées  à  l'aife  fur  une  même  rangée  ; 
fa  dent  «lui  occupe  le  milieu  de  la  mâchoire  infé- 
rienfS  «ft  plus  longue  que  les  autres,  ôc  s'insère 
ànf»  nae  cavité  qui  loi  cMrefpou  J  au  nîUen  d« 
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la  mâchoire  d'eti-haut  ;  de  plus ,  deux  avant- 
dernières  dénis  de  la  mâchoire  iupérieure  font 
auffi  phrs  longues  que  le«  voi{lnes.  enfin  on  voit 
fur  le  bord  Je  cette  même  màchcire  une  féconde 
rangée  de  dents  à  peine  leaiibks.  Lei>  yeux  iunc 
grands  6c  ont  leurs  iris  argentés  ,  mais  offufqucs 
par  des  teint^  de  pourpre  61  de  brun.  Le  milieu 
de  la  ntâchoife  fupérieure  eft  relevé  par  deux  rides 
longitudinales  qui  eunvergent  l'une  vers  l\uiire. 
La  première  nageoire  dn  dos  eft  un  peu  plus 

Î>rès  de  l'dxti^inité  du  cnufeau  que  de  celle  de 
a  nageoire  de  la  queue  :  elle  fort  d'une  efpèce  de 
canal,  !k  a  cinq  rayons  épineux.  La  feconde/placée 
an-delà  des  trois  quarts  de  k  longpittir  du  poiflm  t 

a  dix  rayons  flexiMe',. 

Les  nageoires  de  upoitrifM  font  d'une  grandeur 
«édiocft  «  fie  ont  chacune  treize  rayons.  Celles  du 
venue  en  ont  fia,  tous  ramenx,  excepté  le  pre- 
mier. La  nageoire  de  l'anus  en  a  dix.  Celle  de 
la  queue  eft  profondément  cchancrée. 

Ce  poilTon,  fuivant  Rondelet ,  a  la  chair  ferme 
Acsècne,  caflame en  quelque  forte,  6c.  d'un  goût 
agréable.  Ariftote  met  le  if^'  au  nombre  de* 
poiÛons  qui  vont  par  troupes,  te  que  contirmc 
reapériCDCe  des  Pêcheurs,  qui  prennent  ordinai- 
vement  nn  certain  nombre  de  ces  poiflons 
foîs. 

SPINARELLE.  (la)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gajlerojleus  Spinarellus.  L 1  M.  Syfi»  nat»  Fijcts 
thorac'ui.  Gaflerofleut  j  n'.  ti. 

CaJ}(roJltuJ  ,  capiùs  pojlico  fpinis  qu.ntmis  fer- 
ndiuist  iattraliiiu  ioneitudui€  aèdomtnis.  ibid. 

Panffûus  pufiUms.  MufAà.  Fr.  i.p.  J4.  t.  32. 

Ce  poiflon  a  quatre  .aiguillons  fitués  denière  la 
tête,  &  dentelés  comme  une  lame  il*  fcie.  La 

nageoire  du  dob  a  (ciie  ravor?.  Tes  n:  çooires  du 
ventre  en  ont  tl.a-ur.c  quiire  ,  cci.ii  :l  ;  i  poitrine 
vingt  ;  la  nageoire  de  l'anus  en  a  in  '  On  trouve 
^ette  efbèce  de  GaHré  dans  la  mer  de  l'Inde* 

STERLET,  f  lye^  STRÏtET. 

ST  F.  Il  M  CLE.  (b)  Efpèce  de  Clupe. 

Salmo  GdJleropcUcus.  Pallas.  Sficiltg,fafeU,  8. 

Clufcj  hitrnicUuLiH,Sy^»  MU,  Pijies  «Mmiii* 
Clupta ,  n*.  8. 
Gajltr^dtsus*  Gltovov.  Maf,  %*  n*,  1 55.  t«k 

7- fis-  y 

Clupe  a  Si  ma,  L  l  N.  Syft.  aat.  Pifcts  ébJamin. 
CluDta ,  n°.  7. 

les  obièrvations  de  M.  Pallas  ont  ramené  k 
Sientielek  Ton  genre,  en  déterminant  ies  caraâères 

diltinififs  qui  n  avoientpas  été  Lieu  ûills  j ufqu'alors. 
Cronovius,  à  qui  les  nageoires  que  ce  poiiTon  a 
fur  le  ventre  avoient  échappé,  à  caufe  de  leur 
pcrîtcfTe  ,  en  a  tait  un  genre  particulier,  fous  le 
no  n  i'.c  GajltroptUcuj t  qui  déiîgne  la  forme  de 
Ain  ^  entre ,  aminci  comme  Je  tranchant  d'une 
)><ic-'ie.  Linnsus  a  bien  vu  les  nageoires  dont  nous 
.vcooDS  de  parler  ^  nuis  fon  attention  ne  t'eft  pas 
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portée  fur  une  petite  nageoire  thamue  quels  poif- 
fon  a  derrière  celle  du  dos.  Ce  Naturahftc  a  au 
en  conféqnence  de^•oir  le  ranger  parmi  les  Clupes, 
fous  la  dénomin:iTion  de  Liupcj  SumtcU  ,  rappro- 
chement qui  ne  Utileroit       d  cire  encore  forcé; 
en  fuppulant  même  que  le  Su-rnkle  n'eût  qu'une 
feule  nageoire  fur  le  dos  »  puifque  foo  venue  eft 
feulement  aminci ,  mais  non  pai  dentelé  en  fonne 
de  fcie ,  comme  dans  l'efpèce  du  eeme  des  Clupe*. 
De  plus,  le  même  Atneur,  ayant  lu  la  delcrip- 
tion  que  Gronovius  avMt  donnée  de  fon  Cafit* 
ropdccus ,  Si  ne  foupçonnant  pas  qu'd  pftt  s'être 
mépris  par  rapport  au  défaut  de  nageoires  du 
ventre,  s'eft  perfoadéqnerindividn  fiir  lequel  il 
avoit  vu  lui-même  ces  nageoires,  appartenoit  à  un» 
efpèce  différente  de  celle  qu'avoii  obfervée  Gk»- 
novius.  Il  a  donc  fait  de  celle-ci  une  efpèce  parti- 
culière de  Clupe,  qu'il  a  nommé  Cbtpta  Sima.  D'a- 
près cette  diicufîion  ,  on  doit  rénnir,  ainfi  que  Ya 
fait  M.  Pallas  ,  le  CluptJ  Surnich  &  \cCltpei  Simg 
de  Ltnnxus,  &  les  rapporter  l'une  6c  i  autre  air 
genre  des  Salmones.  M-  Pallas  obferve  encore  que 
le  Stcr.-'.ulc  doit  être  rapproché  du  Sjlmo      *  'v.r 
(le  bollu)  6l  du  Salmo  bimûculattu  (  la  double  tache, 
avec  lefqoels  il  a  beaucoup  de  rapports  (i).  No«f 
emprunterons  ici  t.^  i'e*'cription  de  Gronovîni^  eft 
ù;pplé,int  à  ce  qui  y  manque  au  lujetdes  n:^;eoirei 
dont  nous  avons  fait  mention,  cette  deiciiption 
ne  UiilTant  d'ailleurs  rien  à  deftrer  au  jugement  d» 
M.  FalUs. 

Le  Surnicle  a  la  tête  petite  ,  comprimée  par  les 
côtés,  plane  en-ddVous,  hiTe»  &  dune  couleur 
d'aauf  avec  des  reflets  argenté*.  L'oovetiure  de 

la  uiieulc  efl  égale  en  largeur  an  dir^mcire  hori- 
20iu.1l  de  la  tête.  Les  deux  tn."ichoire»  font  gar- 
nies de  dents  alTci  grandes,  coniigoi»  entr'elles, 
difpolées  fur  un  feul  rang ,  &  recouvett«i»  par 
les  lèvres. 

Les  yeux,  futîés  fur  les  côtés  de  la  tête ,  plus 
près  de  la  pueule  que  des  opercules,  font  grands, 
un  peu  arrondis ,  &  ont  leors  prunelle»  nobes 
&  leurs  iris  dorés.  Les  narines  lont  phc6e$  au 
haut  de*  côtés  de  la  tcie ,  entre  Jts  yeux  &  la 
lèvre  fopériewe.  La  mâchoire  inférieure  eft  beau» 

coup  l'iui  longue  que  celle  d'en  h.  t»t. 

Le  corp>  clt  court  &  très  -  corupriiué  par  Iff 
côté».  Le  dos  eft  large &pUt  auprès  de  la  tête, 
&  !  j  'être  en  dans  tout  le  rcfte  de  fa  longueur  ; 
U  s  eiève  obliquement  vers  fa  nageoire  ,  pnîs 
defcend  par  une  .lutre  Hr,ne  oblique  Air  tout 
l'ctpjce  qui  correfpond  à  cette  nageoire ,  paûé 
laquelle  il  fe  redreffe  vers  la  queoe.  Les  ligne! 
latérales  font  trcs-voifmes  du  dosa  leur  orii^iTTe, 
&  ie  rabaiffent  vers  leur  extrémité,  en  parcoo- 
tant  le  oulien  des  côtés.  U  ventre  eft  jaiUanc 

(  I  )  .Vof*.  C'eft  psr  crreiw  ijue  ce  po^ffon  «  été  f»"^ 

prrmi  le»  Clupes  ,  »  l'article  poiff>rw  ie  ce  genre,  tel 
que  fioiiî  V:iv        r<r.nrc-  il-r»  notrf  DtAîonnStre.  H  l-"»*/ 

(i  ppri^T  >  5,r  ,  . .  q;,i  f«  trouvera  à  Cl  »««• 

place ,  iisxi  i  uiuctc  du  gciue  des  SaliaoPrs, 
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&  femble  «ffilé  en  forme  de  trmdttnt;  il  def- 
Cend  en  îîgne  circu'aire  depuis  les  opercules  juf- 

au'au-dcfTous  (Jcs  nageoires  ce  la  poitrine,  puis 
remonte  obliquement  jufqu'à  la  nageoire  de 
l'aiiii*  ,  palTé  laquelle  il  s'étead  horizo>;alcmeat 
▼•r»  la  nageoire  de  la  queue. 

La  premiire  nageoire  du  dos  eft  petite,  &  fa 
figure  imite  à-peu'près  un  parallélogramme.  Elle  a 
douze  rayons  rameox ,  excepté  les  deux  premiers 
qui  font  fimplcs.  La  féconde  nageoire  du  dos  eft 
«tuée  à  égale  difUnce  entre  la  précédente  St  la 
nageoire  de  la  quetie.  Sa  lôbftance  eft  duratte* 
&  par     pstiteffe  ,  elle  échappe  prcfque  ^  la  vue. 

Les  nageoires  de  la  poitiine  font  grandes  »  cour- 
bées en  fer  de  faulx,  Atuées  furie  nâfica  des c6c&, 
&  garnies  chacune  de  neuf  rayons  un  peu  rameux  , 
excepté  le  premier  qui  eft  funpie,  &  de  plus  très- 
long  (k  très-épais ,  quoique  non  épineux. 
^  JLes  nageoires  da  ve Are  font  exuémement  pe- 
tites ,  &  ont  cHaciine  cinq  ou  i\x  rayons.  Elles lont 
fituées  fur  la  carène  aiguë  que  tonne  le  ventre. 

La  nageoire  de  l'anus  a  trente -trois  rayons 
fiinplcs.  Celle  delà  queue  eft  profondément édian- 
crée  ;  elle  a  vingt -deux  rayons.  La  plupart  des 
nombres  indiaués  par  Linnaeus  ,  pour  les  rayons 
des  nageoires  ciu  CiupeaSiKÊOfàXksent  fenfiblemcnt 
des  précédents ,  qui  ont  rapport  au  Clupea  Sttrni' 
tl*.  Cet  Auteur  alTïgne  dix-fept  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos,  dix-fept  rayons  encore  «  dont 
un  épineux  ,  pour  chacune  des  nageoires  de  la 
poitrine,  cinquante* troU  pour  celle  cte fanas,  & 

dix-huit  pour  celle  de  ta  qUv'ue.  ^Llis  outre  que 
le  nombre  des  rayons  qui  compofent  les  nageoires 
des  poiflbns  d'une  m&me  efpèce  eft  liijet  à  carter; 
il  fe  penr  que  la  petiteiTo  do  celui  dont  il  s'agit 
ici ,  n'ait  pas  permis  à  Linnasus  &  à  Gronovius  de 
fidie  rénitnéndmi  exatte  des  rayons  de  lès  na- 
geoires. 

La  couleur  du  corps  eft  comme  cciie  de  ia 
tête,  d'un  bleu  d'azur  argenté.  L'individu  obfervé 
parGronovios  avoit  un  peu  plus  de  deux  ponces 
«n  lof^ear  totale.  On  trouve  ce  poiflbn  auprès 
âe  Surinam. 

STIGMATE,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

PtnA  St^ma,  Lin.  5y/f.  nat.  Pifcts  tHratiâ. 
'Perça,  n'.  a6. 

Perça pinnâ  dorfali  rjmcntucej ,  opcrculis  inujiis. 
llnd* 

Les  caraQèrcs  difiini-lifs  île  cepoiflon,  queLin- 
nxus  a  exprimés  trùs-luccincemem  dans  k  pluale 

Î>récédente,  paroiHent  coniîfter  en  ce  qu'il  a  un 
ong  filament  foyeux  à  h  nageoire  du  dos ,  &  que 
fes  opercules  font  tnarmiés  anne  empreinte  fem- 
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blable  à  celle  qu'a  laiiTi  un  ftr  chaud 

far  la  chair.  De-là  le  nom  de  Sti^jte  que  porte 
ce  poiflbn.  On  voit,  pat  ce  qui  précède ,  que  cette 
efpèce  a'>;:aruent  à  la  dtvifion  dii  ecnrc  des  Pcr- 
fegucs ,  qui  a  pour  cara£^èrc  h  réunion  des  deux 
nageoires  du  dos  en  une  feu!;.  Cette  nageoire  a 
yiogt-iept  rvyon ,  dont  les  du-hiiu  premiet»  ùtat 


épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune treize;  celles  du  ventre  fu,  dor^t  un  épi- 
neux. La  nageoire  de  Fanus  en  a  dix- neuf ,  dont 
neuf  épineux.  Celle  de  la  qaeue  qui  eft  fourchue* 
en  a  dix-fept.  On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Inde. 

STOCFSIGH  ,  STOCVlSJ^  'ou  STOCK- 
FISH  ,  eft  un  terme  générique  ^i  défignc  toutes 
fortes  de  poiiibns  deiféchét  fans  avoir  été  falcs. 
Ct  terme  eft  dérivé  des  deux  mots  allemands  ftœk 
&  ^jh,  dont  le  premier  fignifie  bàion ,  &  l'autre 

{wiïbn  I  comme  fi  l'on  avoit  voulu  exprimer  par 
a  dénominadondeS^Aj&A,  que  les  poiiïons  aux- 
quels on  l'applique  ont  acquis ,  par  le  delïéche- 
ment ,  la  dureté  (l'un  bâton.  Quelques-uns  ctoyenc 
cependant  qoe  Porigine  du  mot  Stockfish  vient  de 
ce  que  quand  on  apprête  le  poifton  defféché  ,  pour 
le  manger ,  on  commence  par  le  battre  fur  an  bil» 
lot.  Mais  cette  étymolog^  parolt  moins  naturettt 
que  la  première. 

On  fait  defliécher  le  Stockfith  en  Pexporam  k 
l'air,  ou  à  la  fumée.  Cette  préparation  s'employe 
pour  les  Morues,  les  Raies,  les  Soles,  les  Plies, 
les  Turbots  »&c.  On  dit  qoe  le  Stock  fis  h  apprité 
avec  foin  peut    codervcr  pendant  dis  ans  j  fans 

altération. 

STRELET.  (le)Efeèct  d*Adpe. 

Acipenfer  mîhcmn.  L  l  M.  Sy^  tut,  JttÊ^h^M 
nantis.  Acipenjtr .  1. 

Aciptnftr  cirris  quatuor  ,f<]uamis  dorfalibus  quitta 
deeim  hiaf.  Ad.  rr,  i,/.  {4,/.  vj% /.%.6ft,  at* 

Acipenfer  ori^hnhus  quinque  fijujmjrum  oJfearuiHg 
intermedio  officuiis  quindecim.  Pattn,  Suec.  27a. 
Strttt*.  DRVif.  h.  9. 

Le  Sr-dc  ,  fuivant  M.  Duhamel ,  eft  le  plus  petit 
des  poilIons  du  genre  des  Acipes.  Il  a,  comme 
fEfturgeon  &  rfchtyocolle ,  le  mufeau  garni  dtt 
q-jTrç  hnrhillons.  Si  forme  eft  pareillement  pen- 
tagonale  ;  chaque  arcte  du  pentagone  étant  formée 

{>ar  une  rangée  d'écailies  ;  mais  il  y  en  a  quinze  à 
a  rangée  du  milieu ,  tandis  que  l'on  n'en  compte 
que  onze  ou  treize  fur  l'Efturgeon  &  fur  l'ichtyo-. 
colle. 

La  chair  duStreUt  paflie  pour  être  fort  délicate.' 
On  compofe  avec  fes  œufs ,  ainiî  qu'avec  ceux  de 

l'Efturgeon  ordinaire  ,  une  efpèce  de  pâte  (àlée  8c 
confite  ,  que  l'on  nomme  Cavijt ,  Cavial ,  Cafear. 
l'oye:^  Caviat,  &C.  On  trouve  ce  poi.loii  dans 
le  eotfc  de  Finlande.  Linnxiis  f^it  f|,.'.ji:  \<:  pC-che 
aulu  dans  le  lac  Mcler,cn  Suède,  ou  à  a  cie  ia» 
troduit  par  le  Roi  Frédéric  I". 

STRIÉ,  (le )  Efpèce  de  Chetodon. 

C/istodon  firiattts,  LIW.  Syfi.  nat.  PifcesAoracîcU 
C/unjdon  ,n'.  16. 

Chaiodon  caudâ  iniegrâ,  fplnu  pinaa  dor faits 
duodeehtt  eorpon  ftritut  «  njlro  promiaatttm  Ibid. 

Chxtûdon  fldvtfcent  ,fafciu  fttMflfe  fictif*  Ma/i 
Ad.  Fr.  1./7.  61. /.  33./ 7. 

Ch.Modon  maeroUpidotut ,  lineit  tOrii^t  triht^ 
nigrist  wmi  in  «oadd»  Aat  .  fvff  9  ^ 

ii  b  Jb  ij 
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Ciultodon  rojlro  longo  ojpso ,  mâcrolepidotus  albo 
fia!¥eptt»St  Itneis  irait/vtrfiUiku  fiMfMr  hruntu. 

CROVOV.  Muf.  I.  w".  110. 

Labrus  rojir>)  tcjîexo  ,  fujciis  iMirMiius  inbus 
fttfiit,  Âmanit.  Acadm  eJit*  Lttgd.  Bauv,  m»  1749 , 

R^omiitës  eJeUtulus ,  exporaio  caphe  ver  [oit.m 
I.r.im  f,'  curvav  Avifo,  fiv-  KtElN.  Miff*^p»  37- 
ub,  10.  f.  4. 

Jhm  Sétœ  Sanfia  [tu  Gtfirt^  KUvlfih. 
[V/.  L  r  NT.  Pifc€s  Ambo  'tH.J.  t66>f*  417» a66» 

Seb.  Mujf.  3.  /.  25./  9. 

Ce  poiilbn,  luivant  Lindsbt ,  •  la  tlte  com- 
primée ,  le  ir..;rci.'.i  t'rri'it  ,  terminé  en  pointe 
aiguc  ,  6t  rccauiL'c  LdS  en  k^ui ,  Li  yeux  trèi- 
ouvens,  fans  aucune  membrane  paiticulière  ivt 
]i  cornée} Us  narines  percées,  de  chaque  c6té, 
de  Aénx  ouvertures ,  dont  celle  qui  eft  sniérieure 
eft  recouverte  d'une  membraiTj.  Lci  clci-ts  l'ont 
ée|Ies  »  tfès>ferrées>  ôc  difpglées  comme  les  uoiis 
viio  pinceau.  Les  opercaiei  des  ouies  font  ccûl» 
leux,  &  la  membrane  des  mêmes  OUVerCtues  eft 
garnie  de  ûx  rayons  un  peu  élargis. 

Le  corps  eft  d'une  forme  ovale  ttcs-  appiatie  : 
on  y'voit  |'i;«""i.rs  bandes  tr.mfvi. r''.i;<js  d'une 
cuulcur  biunc.  La  première  ,  qui  cil  cuuitc  ,paile 
fur  la  tête  à  l'endrolc  des  yeux.  La  leconde  eft 

«lus  appucme ,  plus  large  «  &  s'étend  depui:»  la 
afe  oîe  la  nageoire  du  dos  jufqu'au  ventre ,  en 
pnfTani  derrière  les  nageoires  de  la  poitrir.c.  La 
ttotûème  cil  Tcmblable  à  la  jprécédentç  ,  &  ûtuée 
entre  le  miliett  de  la  nageoire  dn  do» ,  &  celui 
de  la  nageoire  de  l'anus ,  en  forte  que  fa  direc- 
tion eft  oblique  fur  le  corps.  Le  fond  de  la 
coiileuv  fur  laquelle  s'étendent  ces  bandes  eft  d'un 
tlanc  jaunâtre,  ce  qui  fait  qu'Artcdi,  dans  l'a 
dclcription,  indique  des  bandes  de  ce:te  dcr- 
BÎire  coatenr*  ctimprifes  entre  les  bandes  brunes 
éoat  nov»  vrmm  parlé.  Gronovius  obferre , 
qu'indépendamment  de  ces  bandes ,  le  corps  eft 
marqué  de  lignes  brunes  longitudinales  qui  for- 
ment des  efpèces  d'ondulations.  11  ajoute  que  les 
nageoires  dn  dos  6c  deTanus  ont  aulli,  fur  leur 
lurface,  une  banJc  brune  fituce  tranfrcrfaliîment, 
&■  que  la  nageoire  du  dos  a  de  plus  une  tache 
noirâueaflez  grande  vers  fon  extrcmirc. 

Cette  nageoire  commence  à  l'endroit  des 
cpaales  ,  6t  le  prolonge  jul'qu'à  la  queue.  Elle 
eft  charnue  à  fa  bafe  oc  arrondie  par  la  partie 
poftérieure.  Elle  a  deux  rayons  épinetix ,  qui  ont 
par  deni&re  une  petite  membrane  ;  ils  font  fuivis 
de  vin;::,^  un  r  ayons  floxiblcs  lv  ramcux,  Les 
nageoires  de  la  puitrine  font  aiguës, Sc ont  cha- 
cune quatorze  r.iyuns  pareillement  fouples  :  celles 
.  du  ventre  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft  épineux 
&  les  fuivants  ramcux.  La  nageoire  de  l'anus  eft 
fen^lable  à  celle  du  dos  -,  elle  a  vingt  rayons  » 
éofltle»  «ou  aatirieuis  liant  épinetix,  avec  «ne 
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petite  membrane  ,  comme  à  ceux  de  ia  nageo'ire 
du  dos.  La  tugeoire  delà  queue  eft  petite ,  arron- 
die ,  entière  ,  a  dix-fept  rayons  rameux.  De  plus, 
elle  eft  marquée  d'une  bande  blanchâtre  cr^nlVer- 
fale.  Selon  Artedi  &  Gronovius,  il  y  a,  fur  la 
même  partie ,  une  bande  noirâtre  ,  ce  qui  fe  con« 
cilié  avec  la  defcription  de  Linnaeus ,  en  fuppo- 
fant  que  cet  Auteur  ait  confidéré  le  brun  comme  !e 
fond  de  la  couleur  de  la  queue }  tandis  que  ks  deux 
autres  ont  pris  le  blanc  pour  la  couleur  principale; 
au0i  Artcdi  aioutc-t-il  que  l'extrémité  de  la  queue 
eft  blanche.  On  trouve  ce  poilîon  dans  les  mers  des 
Indes. 

Stri£.  (le)  Efpice  de  Labre. 

Lahrus  firutiu.  LiN.  5y/î.  aat.  Pifcts  thorac'ui, 
Zabms,n  .  18. 

Labrus  pinnâ  iorfaTt  ramentactd,  Unàl  élbU/uf^. 
ciffue.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p,  f^.  *. 

Cette  ctpècc  de  Labre  a  le  corps  marqué  de 
plufieuf  s  lignes  alternativement  brunes  &  blanches , 
ce  qui  le  tait  p.irottre  flriè ,  comme  rindique  la 
dénomln..tion  aioptée  par  Linna;u8.  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  vingt  6<l  un  rayons ,  dont  dix  font 
épineux  ;  l'un  des  rayons  flexibles  qid  A)Bt  à  la 
fuite  de  CCS  derniers, s  étend  de  beaucoup  au-deli 
du  fommet  de  U  nageoire,  &  reflemble  à  un  long 
fil  de  (oie.  Les  Mgeoiresde  ta  poitrine  ont  chacune 
dix-fept  rayons-,  celles  du  ventre  fix,  dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  onze  ,  dont 
les  trois  premiers  font  pareillement  épinflUE» 
Celle  de  la  queue  en  a  douze. 

On  trouve  ce  poUTon  dans  les  me»  de  l'Anit 
rique.  (  Linnaeus.) 

STRIÉE,  (la)  Efpcce  de  Perfegue. 

Ptrca  piata,  LlN.  Syft.  mat,  Ftfces  tiwsàetw 

Pcrcj  ,  n\  iS. 

PcFid  pinnis  doifdldus  unitis  ,  nuudu  t  iy.--  ,  c»'" 
pcre  prîjto.  Ibid. 

Cette  Perlegue  paroît  avoir  de  la  relTemblance 
avec  le  Pcrcj  Melartu'^  (la  Queue-Noire),  d'après 
la  remarque  de  Linn.L-.is,  (i^'.i  a llii^nc  la  différence 
des  couleurs  de  la  queue  comme  un  caractère  fuâi- 
fimt  pour  empêclMr  que  Ton  ne  confMtde  ces  denx 
efpèces  ;  mais  cet  Auteur  ne  dcfigne  pas  la  couleur 
de  cette  même  partie  dans  i  eipece  dont  il  s  agit 
id.  Les  autres  caraÔires  de  cette  efpice  confiftent 
en  ce  qu'elle  a  les  opcrcuio^  Jcs  ouie->  légèrement 
dentelés  ,  &  le  leçon  i  rayon  de  la  lugeolre  de 
l'anus  d'une  confiftance  très-roide.  La  nageoire 
du  dos  a  vingt-huit  rayons ,  dont  treize  épineux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  ;  celles  du  ventre  fix  ,  dont  un  c[';neux. 
La  nageoire  de  l'anus  en  z  onze ,  dont  les  trois 
premiers  font  pareiilement  épineux,  <t  le  iecond 
beaucoup  plus  ferme  que  les  deux  q\:i  ravolflnent, 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit.  La  nageoire  de  la 
Queue  a  dix^Tept  rayons.  On  trottve  ce  ^wtb» 
dans  rAm^nqoe  ie^tenuionale*. 


Digitized  by  Google 


Stttte  de  tIntroduBion  à  l* Hifloire  Naturelle  des  Poijfons,  381 


STROMATES.  (PoiObiu) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poiffons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge ,  fur  la  poitrine  ^  ni  fur  le  verure. 


SEPTIEME  GENRE. 


I  La  Fiato  le. 


STRO  MATE. 
STROMATEUS.  UmmU 
Le  corps  ovale» 
ESPÈCES. 

i  Le  Paru. 


Dts  bandes  eolones  dt  chaque  M  du  coips. 


Le  ectps  de  eotUeur  d^a/]gtnti 
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SUBRE- DORADE.  On  doine  c«  nom  aax 
DonuiM  qui  ont  prit  lu  accroiHemeat  cxtnor- 
dinahe. 

SUCCET.  (le)  Efpice  d'Echane. 

Echtntis  Naucratts.  LiN.  Syjl.  nat,  P'ifcts  thorac. 
Meheneu  ,  n°.  2. 

Echtntis  cMuU  iitttgrd  «  Jlriis  capitis  viguui  fV4- 
tKor.  Ibid. 

Va  LIS  N.  Nat.  i.  f.  44. 

Echeneu  Naueratti.  Hasselq.  hin,  514.  a'.  68. 

Eekentîs  în  txtrtmo  fubrotunio.  SsBA»  Al«/I  3. 
p.  103.  /.  33./  : 

Rtmora.  CaT£sb.  Car.  3.  r.  a6. 

Le  5iKcef  ■ ,  cotnine  1«  Remore ,  la  frculié 
de  s'attacher  à  différents  corps ,  en  y  appliquant 
i'efpèce  de  bouclier  dont  u  tcte  eft  garnie.  Les 
flriei  qui  fillonnent  tranfvetfàlemciic  cent  partie 
font  au  nnrrbTe  de  vingt-quatre,  au  lieu  que  !c 
Remorc  11  en  a  que  dix -huit  au  même  endroit. 
Le  Succtt  prend  d'ailleurs  plus  d'accroifTement  que 
le  Remofc  »  il  a  aoflt  la  queue  plus  along^e  fan$ 
(tr*  fendue ,  6c  les  nageoires  plus  aigucs  ;  celle 
do  dos  a  trcnte-fept  rayorii  :  les  nageoires  de  la 
poiuine  en  ont  chacune  vingt  &  un  i  celles  du 
ventre  fis  :  U  nageoire  de  l'aotii  en  a  tteine^ept  » 
&  celle  de  la  queue  feize.  On  trouve  ce  poiubn 
dans  la  mer  de  l'Jnde.  (LiNN^eus.) 

SUCET  ou  SUCCET.  Quelqaèi  Autennont 
anffî  donné  ce  nom  au  Retnore. 

SUETOLT.  Voyti  HiRjssÉ.  (le)  Efpèce  de 
Quatre-Dents, 

SUISSE.  Voytt  Vamdoisb. 

SUMPIT.  0.«  ;  Efp^  ^  Cèntrifqut^ 

Centrifcus  vtliiaru.  PaLLAS.  SfkUtp  ftfûe»  %. 
f,  36.  tak.  4.  fiz,  8. 

Le  Sumfh  en  un  petit  poUTon  qui  n'a  que  deux 

pouces  de  longueur.  M.  Pallas  l'appelle,  en  plai- 
lantant ,  un  joldAt  arme  à  la  U^irc  de  cette  légion 
dt  poijfons  qu'il  avait  reçut  dt  l  Iflt  d'Amboine  ,  & 
c'eh  cette  même  idée  qu'il  a  exprimée  par  Tépithète 
VtUtaris ,  dont  il  a  fait  la  dénomination  fpécifique 
de  ce  poifTon. 

Siûvaat  la  defcription  de  cet  Auteur ,  le  Sumait 
%  ta  t<ie  un  peu  appladè  entre  les  yen*  èt  for  les 
cdtés,  &  terminée  par  un  œufeau  en  forme  de 
tube  comprimé,  dont  l'orifice  ell  comme  trangé. 
Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête ,  & 
ont  Îenr5  iriî  arf^ontéî.  La  partie  comprife  f  ntrc  !e 
inuleau  6t  1  œil ,  de  chaque  côté  ,  fc  relève  en 
faillie  anguleufe ,  &  l'on  voit  au-deifus  de  l'œil  une 
féconde  faillie  qui  s'étend  vers  U  cuiraiTe  du  dos. 

Les  opercules  des  odes  lôm  plau ,  très^entiers 
&  fans  aucun  rebord  membraneux  ;  leur  icidure 
s'étend  jufqu'au  muièau  t  en  forte  qu'ils  forment , 
en  fe  fonlevant»  ime  onverture  confidérabtê.  Les 
ouics  font  amples,  6c  aa  nonbre  de  doq  4le part 
6i  d'autre. 

Le  corps  eft  funt  forme  app] ne  ,  oblongue 

&  aiïez  lemblable  à  un  fer  de  lance.  Le  dos  efl 
i^gèremÊiv  convexe  »  un  peu  dur  fur  ù  parue 
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intérieure ,  &  recouvert  d'une  efpice  de  cuiraiTe 
en  lofàoge ,  divifée  en  pluiîeurs  eipaces  par  troia 
ou  qtMtre  petites  lignes  obliques.  Cette  ctdraflé 

fe  termine  au  milieu  du  dos  ,  à  l'endroit  oh 
trouve  un  aiguillon  mobile,  incliné,  très-aigu* 
creufé  par-deTTous  en  ferme  de  canal ,  &  dentelé 
lur  fes  bords.  Sotis  cet  aiguillon  eft  i  nc  pcfite 
épine  qui  fe  joint  avec  la  première  ce  avec  le 
dos ,  par  une  membrane  attachée  à  fa  bafê.  Lb 
poiiTon  a  la  faculté  d'abaiiTer  cette^  épine ,  de 
manière  qu'elle  entre  dans  une  foffette  qui  lui 
correl'pond  lur  le  dos. 

La  nageoire  du  dos  ,  ûtuéc  derrière  le  petit 
canal  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  petite }  elle 
a  environ  dou/e  rayons.  Les  n.  geoire*  de  la  poi- 
trine font  mollet,  peu  étendues  ,  &  ont  chacune 
i-peu-près  treize  rayons;  celles  du  venue  font 
I  placées  fur  partie  la  plus  baife  ,  &  cr  ^  leur 
bafc  engagte  dans  un  fiUsn  defiinc  à  les  recevoir 
lerfque  le  poiiTon  ks  a  repl'iées  ;  elles  n'ont  cha« 
ciuie  que  trois  ou  quatre  rayons.  La  nageoire  de 
Tenus  eft  large ,  6e  a  vtngt-cinq  rayons.  On  voit» 
avant  l'anus,  un  petit  aiguillon  couché  fur  le  ventre» 
La  queue  eft  un  peu  cyliodrique  »  &  fa  aageoir« 
ed  légèrement  écnancrèe  ;  elle  a  donae  rayons.  La 
couleur  de  tout  le  corps  cfl  nrgentéc ,  excepté  ftU, 
le  dos  .  où  elle  ef^  d'un  gris  jaunâtre. 

SURMULET,  (le)  Efpèce  de  Mulet. 

Mulius  Surrr.ulus.  Lin,Syfi.u4t»  Jfifiçi  thormcidm 
MuUus ,  a".  1. 

Mulltu  cirrii  gtmms  ,  Huât  lattit  luÊpn^ùuhL 
iHus.  Ibid. 

Trigla  capitt  glatro ,  lintis  utrinqut  cjUttasr  htUls 
lofs^ituJinalilus,  Artedi,  Gta.  4^.  Jyn,  7t. 

Mutliu  major.  Salv.  fal,  236.  a.  L.  ja.  34.  £va 
yW.  «35.  a,fi^.  9<[. 

MuUus  majw  «M  Mi^atùi  mifftu»  AloIU  JL  ti 
c.  I.  p.  113. 

JoKSTOH.  r.  17./.  6. 

Mutliu  major 

Rai.  p.  <)t. 

Le  Surmulet  ,  felon  Gfonovius  ,  n'eH  qu'une 
variété  du  Rouget ,  &  la  différence  de  couleur» 
que  Ton  remarque  entre  ces  deox  pt^flbns ,  6c 
dont  plufieurs  Auteurs  fc  font  fervi  pour  les  dif- 
tinguer ,  eft  ûtnplement  un  jeu  de  la  nature.  Ces 
poilTons  ont  emàivement  beaucoup  de  reflènt» 
blance  l'un  avec  Fautre ,  &  c'cft  hn'.  doute  ce 
qui  a  donné  lieu  k  la  confiifion  que  i  on  trouve 
dans  certains  Naturaliftes  ,  par  rapport  à  leur 
nomenclature.  Ainfi ,  le  poifTon  que  M.  Duhamel 
décrit  (Traité  des  Pêches,  a*  partie,  page  148) 
fous  !e  nom  de  Surmulti ,  eft  le  vrai  Rouget, 

i Mulius  barbatus,  LiMMiEVS.)  Voyti^  RoUGET. 
L  Pennant  donne  anffi  à  ce  dernier  poiflbu  1« 
nom  de  Surmulet ,  {^British  Zool.tom.  j.  p.  171.) 
&  cependant ,  felon  Artedi  ,  les  Anglois  de  la 
côte  de  Comouaille  ,  près  de  laquelle  on  jpcche 
fréq'içmmi^nt  le  poifTon  qui  fût  Tobjet  C<t 
article  ,  1  appeliont  Surmulet, 
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Wiflughby  dtfttague  le  Sarmdet  da  Rouget  ;  ' 
mais  il  ia|)porte  à  l'artiLli;  ou  p  remier  ce  r[ue  ! 
nou»  avons  dit ,  au  iu;et  du  plaillr  qus  les  anciens 
trouvotent  ^  coafidérer ,  au  milieu  d'un  repM,  la 
d?2'J'liiron  des  couleurs  fur  un  Rouget  mourant. 
Au  relie  ,  it  parott  que  le  SurmuUt  et)  propre  à 
donner  le  même  l'pecUde,  &  il  pouvoir  le  faire 
que  les  anciens  ne  Êfleot  •ncuoe  dîftinâioii  de 
ces  deux  poiiTons. 

Le  Surmulet  ,  fuivant  Willughby ,  diffère  du 
Rouget,  t".  en  ce  qu'il  parvient  à  un  accroifle- 
ttent  un*  fois  plus  confîdérable  »  qwi  Ta  jufqu'à 
quatorze  pouces  de  longueur  ;  a*,  en  ce  que  les 
nageoires  qu'il  a  fur  le  dos  >  lur-tout  U  première , 
Ibm  dNiM  belle  eouleor  }«taic  mêlée  d'un  rouge 

4c  minium ,  au  lieu  f;iie  ce^  mccoires,  fur  l'auire 
efpèce  ,  ont  une  couleur  blaiuhàtre  ,  avec  une 
teinte  de  roi^  clair  ;  y",  en  ce  que  la  féconde 
des  mêmes  aaeeoifcs  n'a  que  huit  rarons  fur  le 
Surmuiei ,  tandis  qu'elle  en  a  tieuf  fttrie  Rouget  ; 
Willughby  ajoute  qu'il  n'infirteroit  pas  fur  cette 
lemarque ,  û  le  Surmulet,  à  raifoa  d'un  f  lus  grand 
volume ,  ne  paroUToit  devoir  être  celui  det  deux 
poilTons  qui  eût  le  plus  grand  nombre  de  rayons 
à  la  nageoire  dont  il  s'agit ,  tandis  qu'on  obl'ervc 
le  contraire  ;  4**.  en  ce  que  la  nageoire  de  la  queue 
&  celle*:  de  l.i  poitrine  &  du  ventre  font  pareille- 
ment d'un  beau  rouge  mêlé  de  jaune  tur  [i SurmuUt , 
tandis  que  le  Rouget  a  la  nageoire  de  la  queue  6c 
celle*  de  la  poitrine  colorées  d'un  ronge  clair ,  & 
celte»  du  ventre  d'un  jaune  pareiHement  dair  ; 

en  ce  qu.:  les  écailles  du  SurmuUt  font  plus 
cpaille»  &  plus  fortemer4t  adbéreniet  à  la  peau  ; 
6*.  en  ce  que  fet  yeux  ont  Icurt  \m  dPui  rouge  de 

mir.ium ,  tar.tJis  que  ceux  du  Rouget  (ont  argentés, 
avec  de  k'gères  teintes  de  rouge  j  y",  enfin ,  en  ce 
au'il  a  fur  chacun  det  câ«é»  quatre  ligne»  lon^Q^ 
dinales  d'un  jaune  tloré.  , 

Ce  poiiTon  cft  toniniun  djns  la  Méditerranée; 
on  le  trouve  aulîi ,  comme  nous  l'avons  djja  re- 
marqué, dan»  la  mer  Toifwe  du  Comté  de  Cot- 
nouaHIe  en  Angleterre.  Sa  cttair  eft  très'bonne , 
&  peut-être  le  nom  de  Fjwrr.uïci  a-t-il  c;é  donne 
à  ce  poillun  como'.e  une  marque  de  la  prétérence 
qu'on  lui  accorfoit  fur  les  auues  du  genre  des 
Mulets. 

Surmulet.  Le  poiflon  dicrlt  fous  ce  nom, 
irïnfi  que  fous  ceux  de  Rouget-Barbet  Mulet- 
Barbet  ,  par  M.  Duhamtl ,  Traité  des  Pêches , 
a*  partie ,  feiï.  6 ,  pag.  148 ,  cft  le  Rouget  de  ce 
Dictionnaire. 

SÏNAGRE.  (lej  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Synagr'u.  LIN.  Syjt.  nul.  Pifits  thoruekû 
Sparus  ,  1/'.  I  (). 

Sparus  cauJj  bifidâ  ruèrâ,  corpore purpurafcrrue  ^ 
Untu  ittrif^ae  fepttm  uurtit.  ibid. 

Sa/pa  purpurajctiu  vurUguîu,  CaTESB.  Curol*  S. 
p.  17.  t.  17. 

Ce  DmlTon  a  ordinairement  neuf  pouces  de 
OC  œ  paroU  pas  s'accroître  au-delà  d'un 
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pied.  Ses  yeuit  font  grands ,  &  ont  leurs  îrit  large» 

routes.  Tout  le  toips  efl  couvert  d'ccailles 
violettes  »  qui  prennent  ime  teinte  plus  claire  fur 
le  ventre.  Ce  fond  eft  relevé  par  de»  bande» 
jaunes  ,  au  nombre  de  fcpt  de  part  &  d'autre  « 
fuivant  Linr^aius,  6c  qui  &'ciendent  depuis  le  mu- 
feau  jufqu'à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  e(l  longue  ,  &  un  peu 
échancrée  vers  les  deux  tiers.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  fie  celles  du  ventre  font  étroites.  La 
nageoire  de  l'anu»  eft  d'une  forme  à -peu -près 
circulaire.  Linmeus  i^a  point  indiqué  le  nombre 
des  rayons  qu»  garnllTent  ces  nageoires ,  &  c'cft 
la  figure  donnée  par  Catesby  qui  nous  a  guidés 
dan»  le  peu  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  de 
leur  forme,  ^^aii  il  s'ert  glifTé  quelque  r^f^prife  dan» 
la  delcri^ntua  dt:  cet  Auteur  ,  puilqu'd  du  poûti- 
vement  que  ce  poilTon  a  deux  nageoiies  à  coaqu^ 
côté  des  ouies,  Ù.  une  feule  fur  le  ventre. 

La  couleur  des  nageoires  eft  jaune ,  comme  ceUe 
des  bandes  do.u  k  corps  eft  marqué  ,  à  l'exception 
des  nageoires  de  la  poitrine  qui  iont  violettes.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  rouge  9l  fourchue.  On 
trouve  ce  poiflon  dam  les  mets  de  l'Asiériqn« 

feptentrionaie. 

SYNODE,  (le)  Efpèce  d'Efoce. 

Efox  Synoittt,\,WtSyfi,iM,  Pifctt uidomûtoltu 
Efox  t  n".  4, 

Efiat  fvmâ  in  mtdio  dm^ ,  moénuii  SruneihJ^ 
repi  fuùifire  rudùud.  Uùd. 

Syn»âus.  Gronot.  M»/  4.      içi.  Tab.  7.  * 

Le  Synode  a  beaucoup  de  reûemblance  avec 
une  autre  etoèce  du  même  genre,  &  laquelle  nous 

avons  donne  le  nom  de  RcnjrJ.  (Tj/i-^  ce  mot.) 
Les  carattères  les  plus  lenltblcs  qui  paruiilent  l'en 
difiiogaeTf  coofiftent  en  ce  que  la  membrane  des 
ouïes  a  cinq  rayons ,  tandis  que  celle  du  Renard 
n'en  a  que  trois ,  &  en  ce  que  fes  dififérentes 
nageoires  ont  moins  de  rayons  que  celles  qui  leur 
correfpondent  fur  l'autre  poiflon,  excepté  celles* 
do  ventre ,  qui  en  ont  hait  de  part  &  d'autre. 

Ce  poiilon  ,  fuivant  C^roniiviiis  ,  a  la  tcte  ap» 
platie  par  tes  cotes,  oblongue ,  plane  en  delTus, 
l^rminee  en  pointe  pardevant ,  un  peo  excavée 
entre  les  yeux  ,  Se  hcr;(Tôe  de  petites  f.iilliei.  Les 
yeux  lu:u  htucs  au  haut  de  la  partie  antérieure  de 
ia  tête  ,  à  une  très-petite  diftance  Tun  de  l'autre» 
Us  ont  leurs  iris  de  couleur  noire. 

\ei  mâchoires,  le  palais ^  la  l.tngue  6c  le  gofier 
font  hériiTcs  d'une  nuiltitude  mnoinbr.ible  de  dent» 
inhales  ;  il  y  en  a  deux  ou  trois  rangées  fur  chaque 
mâchoire ,  8t  une  lêule  rangée  de  part  fit  d'autre 
fur  le  paLils  &:  d  .ns  le  gouer ,  l;i  l.uigne  en  efb 
toute  couverte.  Les  narines  Iont  placées  immé^^ 
diatement  avant  le»  yeux«  &  n'ont  de  chaque 
côté  f^'i'une  feule  n-ivcrture.  Les  lignes  latcr  le^ 
s'étendent  lur  k  luilîeu  des  cotés,  6t  font  a  pei.ic 
fenfibtes. 

Le  cofps  eft  mince  ,  obiong  »  applaâ  latérale» 
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ment,  16c  revêtu  4e  grandes  écaillai  difpoffie»  «■ 

recouvrement ,  mouchetées  ét  noir  Ibr  Ic  <1m  6c 
blanchâties  fur  le  ventre. 

La  nageoire  du  dos  cft  petite,  plus  voKîne  de 
la  tête  que  de  la  qneue  ;  elle  a  onic  rayons  fimples. 
Les  nageoirei  de  la  poitrine  s'inscrcnt  longitudi- 
ndemeot  for  le  haut  des  côtés  ;  elles  (bat  petites , 
êt  ont  chacune  douze  rayons,  dont  ceux  du  milieu 
ibnt  rameux.  Les  nageoires  du  ventre  font  fituies 
fane  prés  de  rantre,  &  plus  amucées  ren  1> 
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tite  que  la  nageoire  du  dos  ;  éllei  font  grandes  ^ 

6c  ont  chacune  huit  rayons  fimples.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a  fix  pareillement  fimples  ;  celle  de 
la  queue  eil  petite ,  profondémeni  écfaancrée,  6& 
garnie  do  huit  r;iyons  r.  lueux  ,  Tans  compter 
a'autrcs  rayons  plus  peiiti  dont  elle  eû.  bordée 
de  part  &  d'dutre. 

L'individu  décrit  par  Gronovius  avoit  environ 
cinq  pouces  &  demi  de  longueur.  On  trouve  C4 
poiOM  dtna  la  mtr  Toifiae  dt  TAoïériqMi 
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TaCAUD  (!0  Efpèce  de  Gade. 

GaJus  bart^tus.  LlN.  Syfi,  nat.  Pifccs  Juguljres. 
Gadiu  f  n".  ^.  •  - 

Gadus  tryjpttTÏgius  cirraivs  ,  maxilU  iitferwrt 
puaffù  utr'unjUK  jepttm.  Faun.  Suec.  311. 

Gadus  dorfo  tripterygio  ,  ore  cirrato  3  longttuJ'ine 
laiiatdman  uiplâ ,  f'mnà  ani  prima  ojjuulûrum 
»igbua.  ARTtD.  Gta.il.  fyn.  37.//"c.  65. 

jl/ellus  mollis  latus.  Lister  oflld  WlUVGH. 
P»  22.  tab.  L.  membr.  i.  a*.  4* 

SritOM.  ^MtiAc.  )t6.  ».  B, 

Rai.  p.  5  ^. 

Afellui  t^rbMus.  ChaRLET. /».  III.' 

Gadus  Torsk.  It.  ÏF^vth.  177  &  178. 

L«  Tacaud.  Duh.  tf.iité  des  Pkhes  ,  l'  parût , 
feS,  ï.  chap.  5.  drt.  I.     I  j6.      23.  /ig.  a. 

En  Angleterre ,  Peutiagt  Pwt  6t  /f^iitii^PMUj 
à  Rome*  fùo,         .  ■ 

Le  Tuûttd  eft  dîAingai  âè  tous  les  antres  poif- 
fons  du  genre  di;'  Gudes,  par  les  diinenfions  ref- 
pe<^uves  de  ia  forme,  qui  a  plus  de  lareeur  à 

Proportion  de  la  longueur  ;  le  rapi^ort  de  Foiie  à 
autre  cil  d'environ  un  ù  trois.  Ce  poiiTon,  fuivant 
Artcdi,  a  1^  mâchoire  d'en  haut  un  peu  plus  longue 
que  l'inférieure  ,  &  fous  l'extrémité  de  celle>ci,  un 
barbillon  long  Hç  fix  on  fept  lif^nes.  De  plus»  cette 
même  mâchoire  cil  inarcjucc  d'environ  huit  ou  neuf 
points  de  chatjoe  côté.  L'ouverture  de  la  gueule  t& 
«uâî  plu«  petite  que  dans  les  autres  efpèces. 
.  Le  dos  eft  convexe.  Les  lignes  latérales  font 
noirâtres  ,  &  ont  une  courbure  très-fenfible.  Les 
écailles  font  aflez  ^aades,  d'une  figure  oblongue 
&  de  couleur  Manche ,  «yec  une  nuance  de  noi- 
ràtre.  Or.  voit  de  chaque  côte  ,:nc  r rche  d'un  noir 
bleuâtre  veri  l'origine  des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  première  nageoire  du  dos  s'élève  plus  que 
les  c'c  \  iii  vantes  ;  elle  ert  d'une  figure  trî.mgu- 
laire  ;  elle  a  environ  treize  rayons.  La  féconde  efl 
la  plus  étendue  dans  le  fcns  de  la  longueur  ;  elle 
f  vingt- ouatre  rayons.  La  troifième  en  a  vingt 
ott  vingt  &  un.  Ces  trois  nageoires  foot  fouvent 
Jbordées  de  noir  à  leur  extrémité  fiipérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ibnt  d'une  couleur 
roufle  pâle,  &  ont  chacune  dix-neuf  rayons  ;  celles 
du  ventre  llx  ,  dont  les  deux  premiers  lent  (impies 
&  trës-alongés.  La  première  nageoire  de  l'anus  eft 
longue ,  d'une  couleur  ordinairement  Meultre  ; 
elle  a  trente  un  rayons.  La  fecon  !c  cft  contiguë 
à  ia  précédente ,  àc  exactement  oppolée  à  la  troi- 
fième dtt  dos  ;  elle  a  vingt  &  un  rayons.  La  queue 
«ft  par- tout  de  niveau  à  foa  «tttimité,  qm  eft 
d'une  couleur  noire.  ' 

Suivant  M.  Duhamel,  la  longueur  ordinaire  du 
Tacaud  eft  d'environ  un  pied  ,  lorfqu'il  a  tout  fon 
Mifloin  Naturelle.  Tome  UI. 
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accroiiTement.  On  prend  de  ces  poifTons  pendant 
toute  l'annce  fur  nos  côtes  j  mais  la  lajlon  où  ils 
font  le  plus  recherchés  eft  depuis  le  mois  d'Oâobre 
jufqu'à  la  fin  de  l'année  :  on  en  trouve  dans  les 
parcs ,  dans  les  filets  que  l'on  tend  à  la  côte,  tels 
que  les  trémaux  ,  les  verveux,  &c.  On  en  prend 
dans  les  naflies  que  l'on  employé  pour  la  pêche 
des  Cruftacées.  Qu^^ues  uns  s'engagent  avec  les 
Maquereaux  dans  les  manets  ,  mais  rarement, 
parce  que  la  plupart  font  trop  gros  pour  s'em- 
mailler.  Enfin  ,  on  fait  vfage  des  kaims  pour 
pêcher  le  Tacaud.  Ce  poifTon  fe  plaît  entre  les 
rochers.  On  le  trouve  dans  diffcrcntes  parties  de 
i'OLé.in  Européen. 

TACHf.  (te  Serpent)  Eipèce  de  Murène. 

Murana  Ophis.  L\H.  Syfi.  ritit.  Fijies  Ap<}dts, 
Murandg       2.  '" 

Murana  eastdd  optera  eufpidatât  coffort  terttu 
Jlnd. 

Mi:r,tnj  ter  a  f^rjcUls  ri,:ciilcf:  ,  CJudâ  tcrtittuf'. 
pidatâ  aptciypâ,  Arted.  Gen.  24.  fyn.  4t. 
Scrptns  mariatu  mactdefiu,  LlSTSR»  ^gptadi 

WlLLl  GHBT.  ^,  IJ, 

Rai.  p.  37. 

Lifter  décrit  ainft  ce  poIfTori  d'après  un  individa 
defTéché  qu'on  lui  avoit  envoyé.  Cet  inJividtt 
avoit  trois  pieds  &  demi  de  long ,  fur  une  épailTeur 
moindre  que  quatre  travers  de  doigts ,  excepté  à 
la  tête  ,  qui  avoit  cette  dimenfion.  "Tout  le  corps 
étoit  d'une  forme  arrondie ,  même  la  (|ueue ,  qui 
alloit  en  diminuant  infenliblemint  d*épaiffair  âc  fil 
terminoit  en  pointe. 

Le  muiêan  étoit  oblong ,  mince  &  potata.  LVo- 
ver  tu  r;  Je  la  gueule  étoit  ample  ;  toutes  les  dents 
étoient  recourbées  vers  l'intérieur  ;  il  y  en  avoit 
plttfieurs  rangées  à  la  mâchoire  fupérieure ,  &  une 
autre  rangée  fur  le  milieu  du  p.il.iis.  La  m.'choire 
inférieure  étoit  garnie  aufli  d'une  rangcc  de  dents , 
dont  celles  qui  répondoient  à  la  partie  antérieur^ 
du  mufcau  étoient  doubles  par  intervalles. 

Les  nageoires  de  la  poitiine  étoient  petites 
celle  du  dos  commençoit  à  trois  pouces  environ 
de  la  téte ,  &  fe  prolongeoit  julqu'à  une  petite 
diftance  de  la  queue.  La  nageoire  de  Panus  fe 
terminoit  à  trois  pouces  environ  en- deçà  de  la  ■ 
précédente  ,  elle  étoit  un  peu  plus  large.  La  tête 
étoit  marquée  de  diverfes  lignes  d'un  jaune  noî* 
râtrc.  On  voyoit  aufTi  le  long  des  côtés  une  doûble 
rangée  de  grandes  taches  ron(l«.'s  de  la  même  cou- 
leur ,  dont  celles  de  la  rangée  inférieure  répon» 
doient  aux  interftices  de  cell  s  qui  formoi-:nt  la 
rangée  de  deffus  ,  comme  dans  les  defTms  en 
quinconce.  La  couleur  du  ventre  étoit  d'un  blaoc 
gtiâtre*  Oa  troare  c«  poiflbn  dans  l'Océan. 
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TACHÉE.  (U)  Efpèee  de  Baudroié. 
Lophitu  Hiflrio.  LiN.  Syfi,  nst,  Jaipkiku  nâittts. 
Lophius  y  n*.  3. 

Lophius  comprtffui.  Ibid. 

Lopkm  fiaaù  dorfaiit$u  trikus.  CAitu  Lagerstr. 

31. 

Guapena  Brafilîa^kms»  VltLVGRBT.  f*  90. 

téUt,  £.  a.  fg.  t. 

Balijlts  feu  Gujperva  ChincnJU.  Muji  Ad.  Fr.  l. 
p.  î6. 

;  BJifies  ftu  Guaperva,  h.  tVjoth.  i}7-t.yf.  5. 

Gua^trva.  Mahcoh.  Br«f  1^0. 

Pifcu  BrafiUcnfîs  cornutus.  Pet.         1. 10*  /'  6. 

Lophius  tutniditi.  Osb.  Ittr.  305. 

Ce  poiiTon  ,  luivaat  Willughby  ,  a  rowCrture 
de  la  gueule  aflcz  rpacieofe  &  faillante  en  avant, 
de  manière  qu'elle  imite  à' peu -près  celte  d'un 
Chien.  Ses  dcncs  font  très-petites.  Il  a,  au  lieu  de 
langue  »  un  corps  dur ,  iemblable  à  celui  qui  fe 
trouve  dans  W  palus  de  la  carpe.  Ses  yeux  ont  à 

Sctne  la  groiïeur  d'un  grain  de  millet  ;  ils  font 
une  belle  couleur  de  ttuquoife.  Entre  ces  organes 
êi  au-delTus  da  milieu  de  la  lèvre  fupcrieure  ^  il 

y  a  fur  Iî:  '"rvirt  pet-rç  forne  rji^r  f°  drcfle  en 
ie  tejcttant  un  peu  en  ariicrc,  dcvjtu  cette 
corne  eft  un  fil  déUé ,  mobile  au  gré  de  l'animal  \ 
il  a  à*peu  près  un  pouce  de  long»  &  il  eft  dirigé 
en  avant ,  mais  un  peu  relevé  au-defli»  de  la  ligne 
horizontale,  &  terminé  par  une  petite  appendice. 

Sur  le  dos  eft  une  nageoire  longue  d'un  pouce 
&  large  de  trois  lignes.  Sur  la  partie  inférieure 
du  corps  &  fous  I9  poitrine  ,  on  voit  deux  autres 
petite»  nageoires,  QL  ver»  le  mili«:u  du  corps  ,  il 
KHt  de  cbaqne  côté  une  efpèee  de  bras ,  terminé 
pnr  une  nageoire  longue  de  huit  lignes,  6i  à-peu- 
pics  aulli  Urgc.  Cette  nageoire  a  des  rayons  épi- 
neux qui  s'étendent  en  divergeant  dans  la  longueur 
de  la  nageoire ,  &  forment  à  fon  extrémité  huit 
faillies  femblables  à  autant  He  petits  angles  aigus. 
Cliaque  bras  crt  compofé  d'une  leule  articulation, 
6l  le  recourbe  vers  la  partie  antérieure  du  corps. 
Ce  poiflbn  n'a  point  dTouics  ;  h  peau  eft  fans 
écailles  ,  molle  à  l'endroit  du  ventre»  &  paMout 
ailleurs  rude  au  toucher. 

L'individu  obfervé  par  l'Auteur  de  cette  def- 
eription  ,  n'.iVoîf  que  tJeux  pouces  de  long  depu's 
l'estTtinntti  de  la  gucuk  julqu  4  \&  naiflance  de  la 
nageoire  de  la  queue.  Il  s'en  trouve  qui  ont  le 
double  de  cette  longueur.  Sa  plus  grande  épailTeur 
étoit  de  trois  pouces  ;  les  parties  latérales  avoîent 
un  pouce  de  hauteur.  La  nageoire  du  dos  étoit 
k>ngue  d'un  peu  plus  d'un  demi-pouce ,  ainû  que 
diacune  des  na;*eoîres  de  Fanas  6  de  la  qtieue. 

La  couleur  et  oit  ti'un  rouge  ob'"cur  ,  mcîé  de 
jbrun,  avec  des  tacites  noires  ondées,  éparies  fur 
toni  le  corps.  On  a  vu  un  autre  individu  dont 
toute  la  peau  étoit  d'une  couleur  ncutârre  'nif'.n!,:. 
La  nageoiie  du  dos  &  les  efpèces  de  bras  dont 
nous-  avons  parlé  ,  font  de  la  coiilenr  du  corps. 
Cette  siliiw  Bj^eoice  •  de  phtt  tpmt  frandca 


T  A  I 

taches  noires  fur  diaque  cM.  Ln  aagaeîree  éff 

la  poitrine  &  de  la  queue  font  ^pésddenwat 
nachées  de  diverfes  couleurs. 

Ce  poiiïon  fe  nourrit  de  Squllles.  Lorfqu*il  nage  , 
il  étend  fes  nageoires  en  même  temps  qu'il  enift 
fon  corps  ,  qui  prend  à-peu- près  la  forme  d^UM 
boule.  Sa  cli  lir  ne  le  mange  point.  Suivant  Lin> 
naus,  on  le  trouve  dans  l'Océan  parmi  des  fium 
qui  flottent  fur  Teau. 

TachIe.  (1.î)  Efpèee  de  Perfegue, 

Perça  MeJiurrjnea,  LiN.  Syfl.  nat.  Pifces  ihoraci 
Ptrca  ,  n".  18. 

Perça  pinnis  dorfalibus  un'u'u  f  rtUfùs  fiUviti 
macula  nigrJ  ad  peflorales.  Ibid. 

Cette  Perfegue  eft  remarquable  par  une  tadit 
noire  qu'elle  a  auprès  de  chacune  des  nageosrei 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  d*nne  couleur 
roufl^e ,  alnfi  que  toutes  les  autres  ,  cxcL-pré  telles 
du  dos  ,  mû  de  plus  *  dans  cette  efpèee ,  n'en 
forment  qu  une  ieide  garnie  de  féize  rayons  épi» 
neux  ,  &  de  neuf  rayons  flexibles.  Les  nageoire» 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ;  celtes 
du  ventre  fis ,  dont  un  épineux.  La  nageoire  dm 

l'anii?  en  a  treize  ,  êcr.i  les  trois  premiers  font 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a  pareille- 
ment treize.  On  trouve  ce  poiftbn  en  AmérioM^ 
TAIBOA.  (le)  Efpèee  de  Gobie» 
Gt/tius  JlrigatUJ.  BroVSSONET*  Jdkfyol.  dtCS» 
prima. 

A  Otaîti ,  TaihSa  &  Tawda. 

Le  Ta^oa ,  fuîvant  M.  Brouflbnet  t  a  le  corps 

comprimé  &  d'une  foi  me  qui  imite  celle  d'un  ier 
de  lance ,  l'on  plus  grand  diamètre  perpendiculaire, 
qui  répond  à  la  région  de  l'anus,  eft  à  fa  longueur 
environ  dans  le  rapport  de  detiv  .\  neuf.  Il  a  le 
dos  un  peu  cyimdrique ,  &  le  ventre  légèrement 
convexe  dans  ks  dem  ftns;  les  côtés  font  un  peu 
applatis  ;  la  queue  eft  comprimée  par  les  côtés ,  âc 
forme  en  deflus  &  en  delTous  une  légère  courbure 
dans  le  fcns  de  ia  largeur. 

Le  corps  eft  couvert  d'écaillés  à'peu-prés  quar- 
réet,  légèrement  tronquées  à  leur  bafe*  artondtes 
à  leur  fominet ,  garnies  de  quelques  cils ,  un  peu 
crénelées  fur  leurs  bords ,  &  dilpofées  ea  recou- 
vrement ,  fur  des  lignes  obliques ,  dans  un  ordr« 
régulier.  Les  lignes  l.ucr..lf<,  font  peu  feoiiblca^  6C 
s'étendent  parallèlement  au  dos. 

La  tête  eft  comprimée  t  plus  larg^  par  fk  peni» 
pofténeure  que  le  corps  ,  réuecie  &  convexe 
par-devant ,  plane  entre  les  yeux ,  arrondie  à  fon 
îbmmet  ,  convexe  par  les  cùiîs ,  &  légèrement 
courbe  en  dcffous,  dans  le  fens  de  la  lonmieur  ; 
la  peau  dont  elle  cil  revêtue  eft  percée  &  pln- 
fieurs  pores  ;  il  )  en  a  fur- tout  avant  les  yeux 
un  grand  nombre  de  petits ,  très  -  ferrés  les  uns 
contre  les  antres  :  on  en  vmt  encore ,  de  part  & 
d'autre  ,  deux  ou  trois  ,  mais  plus  ouverts  , 
delTus  des  opercules  antérieurs  des  ouies. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  ample  &  un  pe« 
orUcttlairc,  ha  mldimcci  font  obiuiesi  llottrieure 
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«ft  vm  pM  fên  coone  que  celle  d'en  haut  ;  Tuftc 

&  Taotre  font  garnies  de  dents  inégales,  aiguës, 
ânclinées  vers  l'intérieur  de  la  gueiHe ,  &.  ferrées 
«Bti'èlkt.  Lu  narine»  font  à  -  peu  •  près  à  égale 
diilance  des  yeux  6l  de  rextrêmtté  du  mufeau. 
Les  yeux  font  fitaés  une  fois  jplus  près  de  cette 
même  extrémité  que  de  l'angle  fupérieur  des  oper* 
Cilles  i  leur  pofidoo  eft  très -élevée»  teiv  forme 
«rvoQ^t ,  K  leur  diamètre  éFnw  grandeur  tné- 
diocn }' ils  font  rcLouverts  par  la  peau  commune 
ée  Is  tête*  Ql  ont  leurs  iru  d'un  rerd  ar^nté  & 
leurs  pruMUét 

La  première  na-coire  du  dos  eft  courte  ^  elle 
commence  au-dellu^  du  miUeu  des  nageoires  de 
le  fNNtrÎM ,  6l  finit  à  peu-près  à  la  moitié  de  la 
diftance  entre  le  lommet  du  muffau  &  !j  baie  de 
la  nageoire  de  ia  queue  j  elle  a  lix  rayons  Heribles 
tL  écaités  totr'eux ,  dont  tes  quatre  aotéi  leurs  vont 
en  angnientant  de  longueur  ;  le  cinouième  eft  plus 
coun  que  le  précédent ,  &  dépaUe  k  peine  le  | 
^mier.  La  féconde  nageoire  du  dos  eft  beaucoup 
plus  aloilcée  que  l'antre  ;^  fon  or^nc  eft  à  une 
petite  dBftMce  de  Peodroit  oh  fiait  la  nageoire 
précé  îente  ,  ôt  Ton  exticir.lté  efl  au  milieu  de 
î'efpace  compris  entre  ce  même  endroit  àL  le 
fetninet  de  la  nafeotre  de  h  t^nene  ;  fes  rayons  I 
fort  î-pcu-prJ>  c;;.iux,  excepte  le  premier,  qui 
eu  un  peu  plus  cuurt ,  &  le  dernier  qui  s'alonge 
lin  peu  plui  que  les  amtts.  Tons  ces  rayons  font 

Les  nageoires  de  la  poitrine  le  trouvent  lur  le 
cùlteu  des  côtés  ;  elles  tont  ^pto^s  orbicalaires , 
plus  larges  que  longues ,  &  ont  leurs  rayot»  ex- 
trêmes lansdiviGon ,  &  les  intermédiaires  rameux. 

Lc3  nageoires  du  ventre  lont  très-près  l'une  de 
l'antte  i  leur  forme  eft  ovale  &  termmée  en  jointe  i 
ton»  leurs  rayons  font  rameax ,  à  Tesceptiott  du 
premier.  Ce  pc  iiTon  diffère  de  la  plupart  des  autres 
^obies ,  en  ce  que  les  nageoires  dont  nous  ve- 
nons ée  parler  ne  font  point  réunies  en  une  feule, 
mau  diftinilcs ,  comme  dans  le  Ko*lreuter. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  longue  ;  elle  com- 
mence à  la  moitié  de  I'efpace  entre  fa  partie 
postérieure  &.  la  bafe  des  nageoires  <Ie  la  poitrine  , 
àL  le  termine  un  peu  plus  loin  que  la  féconde 
«Ufioire  du  dos ,  a  laquelle  elle  relTemble  d'ail- 
leurs par  les  dimeniioas  refpeôives  de  lès  rayons  , 
qai  font  au  nomke  de  dix>neaf.  La  nageoin  de 
la  queue  eft  ovale  ,  &  plus  longue  que  large;  fa 
fcafe  eft  g^ie  d'écaillés  ferrées  eatr  elies  ;  ks 
rayons  <)ot  la  bordent  de  pan  9i  d^aotrt  font 
fimples  t  les  intermédiaires  font  ruoettS*  &  CCmx 
du  milieu  font  les  plus  longs. 

Le  corps  eft  un  peu  tranfparent  ;  il  eft  d'une 
couleur  de  verd  de  mer  pâle  ;  celle  du  ventre  eft 
blanthàtre.  On  voit  des  efpèces  de  rides  brunes 
auprès  de  la  bafe  des  nageoires  de  U  poitrine  , 
&  des  tiichcs  d'un  rouge  fale  au-delTous  des  lignes 
latérales ,  lur  U  partie  poftérieure  des  côtés.  La 
|8te d'un  janae  verditte»  ciccpié  for  tes  p«riîes 
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latérales  ;  oii  le  jaune  eft  fone  mélange  ;  eUe  eft 
de  plus  marquée  de  quelques  rides  ,  dort  detix 
s'étendent  iongitudinalement  depuis  les  coms  ne 
la  gueule  jufqu  an  fomoiet  des  opercules  poftcrleurs 
des  ouies  ;  il  y  en  a  une  autre  de  chaque  côté , 
fituée  tranfverfalement  aU'deiTus  des  niêmes  oper- 
cules ,  &  ime  encore  au  -  deffus  des  opercules 
antérieurs ,  &  parallite  à  la  précédeaw.  On  vote 
anfti  quelques  points  d'un  bleu  TOrdâtre ,  dont  nn 
de  ]Mrc  &  J'.iutre  à  la  bafe  des  opercules  anté- 
rieurs ,  deux  à  la  baie  de  ceux  de  derrière ,  &  un 
quatrième  plus  grand  que  les  préc^ents,  6c  Ikilé 
derrière  l'œil.  Le»  nageoires  du  dos  ont  une  tranf- 
parence  verUàtre  ,  Hi.  font  marquées  à  leur  bafe 
de  pluûeurs  bandes  étroites  de  rougeàtres ,  dont 

!|uaue  fur  U  première ,  6c  huit  ou  neuf  fur  la 
econde.  La  nageoires  de  U  poitrine  &.  celles  dn 
ventre  ont  aulu  de  la  tranfparence  ,  avec  une 
teinte  de  verdàtre  fur'Ies  pretnières,  &  une  teinte 
blanchâtre  fur  les  auues.  La  nageoire  de  l'anus  a 
fa  bafe  d'une  couleur  rouge  ;  le  refle  de  fa  furface 
eft  de  cette  m;éne  tooleur  milaiq^  de  verd.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  d'un  jaune  verd&tre  ;  elte 
a  de  part  fit  d'autre  une  large  bande  rouge  oblique 
fir  un  peu  courbe  (es  rayons ,  ainfi  que  ceiu  des 
nageoires  do  dos,  font  parcUteniMi  coforfo  tm 
rouge.  On  trouve  ce  poiffettdaM  la  an  PactfiqiMi» 
autour  de  i'ifle  d'Otaiii. 
TAMBOUR,  (le)  Efpèce  de  Labre. 
Ljhrui  Cromu.  Lin.  Sy^  nét,  Pifisu  thoraekù 

Lixhrus  ,  n  .  35. 

Labrus  cmdâ inUgri «  p'um'u  dorfaliiutfilhtimti^ 
*nal'u  radio  fccundo  validijj^o.  Ibid. 

Cromis  fiihargentius  obloneus  ,  radïts  anttriarihu 
pinrsa  dorj'alis  tgre  pungtntiiiu.  BrowN.  Jom»  4^ 

Curacùuu  Braâiu^.  Ra  i.  Pifc,  ^ 

GiMaieiiM.  Marcg.  Sraf.  177. 

En  AiMOOtS,  Drum. 

Ce  poiïïbn  a  de  la  reffemblance  «  par  fou  port» 
arec  la  Perche  de  rivière.  Ses  écailtes  font  mar- 
quées de  bandes  brunes  ,  fur  un  fond  un  peu 

I argenté.  Les  opercules  de  fes  otûes  ne  font  ^inc 
dentelés,  mais  fe  terminent  en  une  pointt aiguiL 
Les  deux  nageoires  du  dos  ont  tme  légère  adhé- 
rence «ntr'clies ,  ôt  paroiiTent  n'en  former  qu'une  » 
lorfqu'on  ne  les  obleive  point  avec  aflez  d'atten* 
lion.  La  première  a  dis  rayons  ;  la  foconde  vingr* 
deux ,  dont  te  preeûer  eft  épinenz.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit  ;  celles  dit 
ventre  ùx,  La  nageoire  de  l'aniu  en  a  (iEpt,  dont 
les  deux  aniérieiirs  font  épineux  {  te  ptentîer  eft 
u^s  -  court  ,  8l  le  fécond  bcaxicoup  plus  long, 
uès-«pais  &  comprimé.  La  nageoire  de  la  queue 
•  dix- neuf  rayoas*  On  tioavt  c*  poîlfon  4  te 

Caroline. 

TAMIS.  On  fe  fert  quelquefois,  pour  U  pétlie, 
d'une  efpèce  de  Tamis ,  que  l'on  attache  an  bout 
d'une  perche,  &  que  Ton  plonge  dans  l'eau  comme 
un  truble,  pour  le  relever  avec  les  petits  poiiFons 

,     fo  «puTCM  aiipdtflî»»  &  qui  ont  été  ^nipiii 
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par  le  Ténus',  m  fend  duquel  ib  fi»t  obligés  de 
lefter. 

TAMOATA.  f^oyer  CallictE. 

TANCHE.  Foyti  Tinche. 

TAPEÇON.  Le  poifTon  ainfi  nommé  dans  !e 
Dictionnaire  railonn^;  des  Science»,  Ans  &  Mé- 
tiers ,  eA  le  Rat  de  notre  Diâionnaire.  fWer  Rat. 

TARCHE.  fov«  Pi.»c. 

TARDINEAU.  CVft  encore  un  des  noms  qoc 
l*on  a  donnés  à  la  P!-e. 

TA  RERONDE.  L'efpèce  de  Raie  ainfi  appcUée 
dans  te  Dtâioiniatre  rufonné  des  Sdenu*»  Arts 
&:  Métiers ,  porte,  dans  celui-ci ,  le  Itom  de  Paf- 
peiugxie.  yovei  ce  mot. 

TARvjL.'v  ,  TARGUET,  TARŒE.  F.  Plie. 

TARTANNE.  Scrte  de  bànr  t  dont  on  f.iit 
un  grand  iifige  <ur  la  Mcdittirji.L^  j  uur  le  tam- 
merce,  qiitlquefwipour  la  j^uerre,  6i  mcme  pour 
I«  pèche.  Daatie  «as,  on  <i\t picktr à U  Tai tanne. 
JL^  filet  qai  a  on  manche  femblabte  au  Ganguy , 

s'appelle  autlî  TarUnne. 

TAUPE  Dt  MER.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme 
quelquerois  le  Requin. 

TEDORO.  Le-,  Fcchciirs  de  rcmbouchure  de 
la  Loire  donnent  ce  nom  à  un  Hlet  du  genre  des 
iblle»,  dont  les  maîUea  ont  tvob  poarn  Se  demi 
jd*Ouverture. 

TEIRA.  (  le  )  Kfpèce  de  Chetodon. 

Chcttodan  pttuMms*  LlM.  SyfU  natk  Pifctâ  tHwac. 
'Çhiuodon 

Cktttoioa  eaadâ  intt^â  tfpuaà  jV rfalibus  quatuor ^ 
fianâ  dorfall  an.iHtjue  long^ijjlmâ.  Ibid. 

Chstodon  griffus  j  fajcid  fwrul i  aoicigiu  couda 
'à!bis.  Mttf.  Ad.  Fr.  p.  64.  t.  33  /0. 

thatodon  macrolepiJotus  ,  cjpiie  Inermi  ,  radVu 
piniM  dorfi  ani  vtntrijqttt  fettformibiu»  Gronov. 
Aftt/Î  1.  A*.  193, 

Sbb.  Muf.  3.  /.  tî-/  15. 

Ce  poitlon,  fuivant  (ironovius,a  la  tête  petite, 
trts  -  comprimée  ,  &  dénuée  d'écai!les.  Les  yeux 
ibot  iîtués  au  haut  des  côtés  de  U  téte ,  à  une 
grande  diftance  Pan  de  l'autre.  L'ouTOrture  de  la 
ctrcitc  S:  tuLiincc  en  haut. Lei-lll&clioires 
<»llt  un  grand  nombre  de  dents. 

Le  corps  eft  applati  par  les  cAtfs  8c  étendu  en 

•hameur,  de  manière  qiic  fon  (!iamètre  vertical  e(l 
a-f  eu*près  égal  ài  ia  longueur.  Le  dos  cil  aminci  en 
forme  de  tranchant ,  &  relevé  en  voûte ,  dont  le 
fommet  répond  à  la  nageoire  ^'c  1j  même  partie.  Le 
.ventre  eft  pareillement  uès-ctrou  <St  très-mince. 

La  nageoire  du  doi  •  d'abord  quatre  rayons 
£mpl«s  ,  petits  &  un  peu  roides ,  dont  les  deux 
premiers  échappent  prefque  à  la  vue ,  &  enfuite 
trente  autres  rayons  pareillement  Amples,  dont 
ies  antérieurs  s'élèvent  beaucoup  6l  reûemblent  i 
de  longs  fitamenti  ;  les  fuivant»  vont  en  dimnioant 
SBfenfiblemeni  jufqti'au  dernier  qui  eft  très-courr. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites ,  un 
fca  plus  votfines  do  ventre  que  do  do*  ;  elles  fe 
^plcjem  paraUèkmcai  à  Ja  lot^ptiir  du  poîffoa  » 
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&  «M  diKoiie  (eue  ravont  rtawiixt  ^MM  eant 

du  milieu  font  les  plus  longs. 

Les  nageoire»  du  venue  lont  très-près  l'une  de 
l'autre ,  plus  voifines  de  la  gueule  que  des  oper- 
cules des  ouies ,  &  garnies  cnacune  de  fix  rayonty 
dont  le  i'ccgnd  eft  très-long  &  tccs-dclié. 

La  nageoire  de  Tanus  correlpond  aux  ravons 
les  plus  ainrgés  de  Ja  nageoire  dit  dos  t  de  s'étend 
preique  juiqu  a  celle  de  la  queue  ;  elle  a  vingt-huic 
r.i',         dont  Its  deux  5  rtmiers  font  très- courts 

d'une  confiftance  un  peu  roide  ;  parmi  les  fui- 
vants .  qui  font  fo'  plet  de  mous ,  les  dix  premier» 
fe  proloni^cnt  en  forme  de  filaments  fembUbles  à 
ceux  de  la  nageoire  du  dos.  La  nageoire  de  lil 
queue  ef^  petite  6c  un  peu  arrondie.  On  trouve 
ce  poillon  dans  les  mers  voifines  des  IndcS* 

TENCHE.  (la)  Elpècc  de  Cyprin. 

Cy^rimu  7mm.  LiN.  Syfii  nât^  P^t€s  Mhmiu 
Cyprinus  ,  n*.  4. 

Cyprinus  piimJ  éfâ  radtîs  vigintt  qmnque  ^  camdjt 
into^rJ,  torpon  matt^,  tmhdmÊius»  Famh  Suwf» 
36}. 

Cyprbms  matofia  tenu  aîgrtfetiu  >  txtrtÊÛtai^ 

caudiz  tt^uali.  Art.  Spcc,  27.  ùen.  4.j^ni*f* 
jln  '^v>j)»v.  AfilST.  £.  6-     M  • 
Ân  FuUa.  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 
jin  TvJL^Jv<  Durioais,  AtHEM*  X.7.  '«^^Z^ 
Teu^hj.  ACTOR. 

Cuba.  L,  5.  c.  91./  9t.  A» 
Tmc^i.  Avsok.  V.  t»$.»  * 

PtATIW.  L.  tO. 

P.  Jov.  p.  124. 
Fjoul./.  }.  *. 

WorroM.  L.  8.  t.  iço.fol.  169.  k 
RosDEL.  Pari.  a.  Lxcuftr,  f,  10.  f,  tyf^  î 
SALViAN.yâ/.  89. 41.  90. 
Gesn.  p,  984.  (Germ.)  fU.  167^  h, 

Aldrov.  L.  t,.  c.  45./».  646. 

JONSTON.  L.  3.  tu.  3.  c.  10.  p.  146.  f.  15. /  7, 

Charlet.  p.  tôt. 
Rai.  p.  117. 

SCHONEV.  p.  76. 

Phycù  vtt  Merula  fiuvLuilis.  ScMOHEV. p.  jéi- 
Menda  fiitvÎMUh.  Se  a  tic. 

SchUir.e  ,  Schlcgen.  WULTF.  Boruf.  n'.  51J. 
Tke  Ttnch.  P  t  K  m  a  n  t.  Bntuh  ZmL  lom.  3^ 
p.  306. 

La  Ttnche.  Du  H  a  m  .  Traite  des  Pieku,  &'>«rr*- 
y  fis.  ch.  4.  p.  506.  pl.  i6.  fig.  1. 

En  Suède ,  Linnare,  Sutare  &  Skomakare  ;  en 
Dannemarck,  Sydtre}  en  Alleinagne,  Schley 
Schleyen  &  Schomaktr  ;  en  Italie*,  Ttnea  i  en 
Angleterre ,  Te  m.  h. 

On  a  foupçooné  qu  Ariftote  avoir  voulu  défi- 
gncr  la  Ttntht  fous  le  nom  de  Pfylon ,  mal»-  on 
neconnoîr  décidément  .iucun  Auteur  ancien  .-jvMrt 
Aufçne,  qui  ait  fait  mention  de  ce  poiffon  ,  t»:  Id 
manièf«  dont  il  en  parle  n'eft  pas  propre  à  en- 
donner  une  idie  wwn&vSt  i  il  l'appeUe 
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Jêurct  du  tas  ptufle  {folatia  vi^gt).  Ce  polffbn 

n'a  pis  étii  mieux  traité  par  pluiieuis  modernes, 
qui  l'unt  regarde  comme  iade»  d'un  goût  déf»- 
er cable ,  (k  de  plus ,  mi\-iùa  &  dUEcile  à  dig£i«r. 
D'un  autre  côte,  on  lui  a  attribué  des  propriétés 
médicinales  très-  faluuires  contre  la  ;iievre  ,  la 
ja  nilTe,  &c.  lorfqu'il  eft  employé  à  l'extérieur. 
On  a  prétendu  même  que  les  autres  p  iiTj;is,&  i 
en  particulier  le  Brochet ,  fe  guériiloitnt  de  leurs 
lu  u  i  Lires  ,  en  le  frottant  con;re  le  corpt  d«  la 
Tincr.e ,  Jonf  !a  mucofité  ctoit ,  |j>our  ces  ani-  | 
maux,  un  Ij  ^<.iti^'.:e  aUurc  ;  de -la  eft  venu   le  : 
liirnotn  de  M.dicin  dts  potjptni  ^<\as  quelques-uns 
eot  donné  à  ia  Ttncht,  m  J«  ne  garantiroit  pas , 
4h  M.  Pennant^  après  aroir  rapporté  ce  fenriment, 
que  la  liquuur  vilq  cufu  dont  la  Ttnciic  eft  enduite 

«ût  uuc  de  venu  ^ar  rapport  aux  cuoyeiu  des  eaux  \ 
auns  il  eft  certain  que  la  chair  eft  un  alinent  faîn  8c 

•    délic^it  pour  les  habitants  de  la  terre. 

Voilà,  comme  l'on  voit, des  opinions  bien  di{> 
lirenies  l'ur  les  ciuJités  d'unpoiiïon,  qui  ne  devroit 
pas  être  fi  difficile  à  juger,  puifqu'il  n'eft  pas  rnre. 
On  pourroit  croire  iiue  ceiie  opporition  vient  des 
différences  mêmes  qui  (e  trouvent  entre  les  Ttnchest 
fuivant  les  divers  lieux  où  elles  ont  réjourné ,  &  les 
divers  degrés  d'accioifliement  qu'elles  ont  pris. 
"Celles  qu'on  pèche  fur  les  tonds  vafeux  ont  un 
mauvais  goût  de  flinge  ;  de  plu»,  lorfqu'eUe»  ibnt 
petites ,  leor  chair  eft  pleine  d'arétes  qui  la  rendent 
ciclagréable.  Mais  celles  qui  fe  font  dégorgées  dans 
les  eiux  vives  ont  beaucoup  de  délicatelTe ,  lur- 
tout  lorfqn'elles  font  grofles.  Une  Tenck*  de  trois 
livres  eft  fort  recherchée.  On  dit  qu'il  y  en  a  qui 
pètent  cinq  à  ilx  livres.  Salviani  prétend  que  ce 
poilTon,  en  certain»  endroits»  «'accroît  iutqnTeu 
poids  de  vingt  livres. 

Selon  M.  Duhamel ,  quoique  les  Tcnchts  fc  plai- 
lent  dans  la  vafe,  on  aiïure  qu'elles  pafTent  volon- 
eîets  des  eaux  dormantes  dens  les  eaux  vives  j  & 
•n  en  trouve  effeâivement  en  alTez  grande  quan- 
tité dans  les  petites  rivières  dont  le  cours  ta  ra- 
pide. Ce  poiâbn  multiplie  beaucoup  ,  &  réuflit 
•ri>biea  dans  les  étangs  ;  tnais  il  le*  dépeuple  par 
fa  voracité.  Cependant  il  caufe  beaucoup  moins 
de  dommage  que  le  lirochet,.  qv«  n'épargne  pas 
même  la  Tenche  ,  quoiqu'on  ait  dit  qu  il  en  étoit 
l'ami ,  qu'il  fembîcit  ]i  nv-n  l'ier  en  faveur  de?, 
propriétés  bientaiianies  cie  la  iiL^uCur  qui  Juintc  a 
travers  fâ  peau. 

La  Ttnc/ii: ,  fuivant  Artedi ,  a  la  tête  &  le  mufeau 
d'un  volume  aiTei  petit,  à  proportion  du  corps ,  qui 
eft  large,  épaisôc  court.  L'ouverture  de  la  gueule 
«ft  médiocre  i  les  mâchoires  font  dépourvues  de 
«ûmts  ;  mais  il  y  en  a  cinq  ,  de  part  &  Quatre ,  dans 
le  goficr.  Les  opercules  des  ouics  font  formés  de 
quatre  lames  &  de  trois  olTelets  courbes.  Les  lignes 
latérales  font  pareillement  courbes  9l  lé  rappro- 
chent du  ventre  ,  comir.e  dans  les  autres  poifTons 
du  genre  des  Cyprins.  On  voit  de  chaque  côté, 

k  t6M»  ttoii  uogées  de  {iete>,  qjà  font  le» 
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orifices  tTautant  de  petits  condnio ,  fune  aa-deffus 
des  yeux  ,  la  féconde  près  des  opercules ,  &  la  der- 
nière  lor  la  mâchoire  intérieure*  Les  yeux  font 
pedts  6c  fitués  fur  les  cAtés  de  la  tête.  Leurs  iris 

font  rijLi^cs. 

Le  dos  eft  un  peu  élevé  en  voûte ,  derrière  la 
tête ,  mais  il  ne  s'amincit  point  en  forme  de*  tran- 
chant. Le  ventre  eft  plat  &  alTez  large.  Les  écaille» 
font  oblongues  &  petites  ,  en  comparailon  de 
celles  des  autres  poiftbns  du  même  genre.  Elles 
adhèrent  fortement  à  la  peau.  Leur  couleur  eft  # 
noire  fur  le  dos,  &  feulement  noirâtre  fur  les  eûtes, 
avec  des  nuances  d'un  jaune  verdâue.  Le  ventre 
eft  blanchâtre.  En  général  tout  le  corps  a  une  teiiii» 
fombre  comme  eeUe  des  pardes  ondirées  d'un 
tableau.  De  plus,  les  écailles  font  enduites  d'une 
humeur  vifqucufe  (  qui  rend  ce  poiflbn  gliffans 
comme  l'Anguille. 

La  nageoire  du  dos  eft  noire  ;  eTfe  a  douze 
rayons ,  dont  le  premier  eft  fort  court ,  le  fécond 
un  peu  plus  long ,  le  trotfième  double  du  précé- 
dent, &  ég.il  à  totts  ceux  qui  fuivent  ;  les  trots 
antérieurs  Ibnt  fimpies  Ôc  U»  autres  rameux.  Les 
nag|eoires,dc  U  poitrine  (bot  noifitres ,  arrondies , 
&  ont  chacune  dix-fept  rayons,  dont  le  premier  ' 
eft  fimple  &  d'une  cooûftance  roide  j  tous  Ics' 
autres  font  rameux , 6c le  dnquiiiDe «n-  It  fixièmf 
eft  le  plus  long. 

Les  nageoires  du  ventre  fbnt  lcmbls£les  auf 
précédemes  par  leur  forme  &  par  leur  couleur. 
Elles  ont  chacune  oiue  rayons  ,  dont  le  prep 
mier  eft  alTez  petit ,  te  (ècond  ferme  &  é^ais 
&  les  fuivants  irès  rameux.  La  nageoire  de  1  anus 
eft  noire;  elle  a  onie  rayons,  dont  le  premier 
eft  très-petit ,  te  fécond  un  peu  plus  alongé,  Ift' 
troiftème  encore  plus  long,  &  fimple  comme  les 
deux  premiers  ;  le  quatrième  ôt.  le  cinquième  fottt 
les  plus  Icmgs,  &  ont  leur  extrémité  rameufe,. 
ainfi  que  tous  les  fuivants.  La  nageoire  de  ^le 
queue  eft  noire ,  &  d'une  figure  ptefque  quàr^ 
rée.  Elle  a  dix-neuf  rayons  peu  dlilméls ,  excepté 
ceux  des  exuêmités.  L'individu  oblervé  par  Ar- 
tedi avoit  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  «• 
fur  deux  pouces  huiclîgiMS  à  1  endroit  de  b-  plut  ' 
[grande  épailTeur. 

Willughby  &  d'autres  Auteurs  difent  que  !• 
rr.rilc  ,  dans  cette  cfpèce  ,  cf^  facile  à  diftinguer 
de  ia  tem«lle ,  en  ce  qu  u  a  ics  nageoires  du 
ventre  beanonnp  plus  étendues  ;  le  premier  reyoïi' 
eft  fur-tout  remarquable  par  fa  longueur  &  par 
fon  épa.ft'eur  ;  il  eu  recourbé  en  bas  ,  ftrïé  tranl^ 
vcrfaletT'.cnt.  Le;  os  fur  lefquels  fe  trouvent  ces 
nageoires  ibnt  aufti  plus  forts  &  s'étendent  juf- 
qu'aux  ouies,  ce  qu'on  ne' remarque  point-  dans> 
les  femelles. 

La  Ttacke  eft  particulièrement  un  poilTon  de 
lacs  Bt  d'étangs  ,  quoiqu'on  en  pêche  auifi  dans^ 
les  rivières,  tomme  nous  l'avons  dit.  Elle  eft 
très -avide  de  vers  de  terre;  auflî  s'en  fert-on 
«Tcc  fiiccit^ptnar  amotcerles  baims  avec  lefqtielS' 
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on  pêche  ce  poilTon.  On  affure  que  h  Ttnche 
fraye  au  mob  d'Avril  f  pamî  les  herbes  des 
endroits  marécageux.  Elle  a  la  vîe  fi  (turc,  au 
rapport  de  Lemery  ,  qu'on  en  voit  qoekjaefoi» , 
des  tronçon»  fauter  hors  de  la  poëlc  où  on  les  a 
im» pour  les  faire  frire.  On  lit*  dans  U  Nouvelle 
Mtttfm  Rapque ,  que  ce  poiffon  eft  cefoi  <{«i  feu- 
tient  le  mteux  le  tranfport.  Cependant  M.  Duha- 
mel ,  dont  oo  conomt  l'exaâitudç  ,  dit  que  la 

v£fitiê  fMjtenwstf  maïs 

moins  que  la  Carpe. 

M.  Geoflroy  le  jeune  a  fait  voir  à  l'Acadcmie 
des  Sciences ,  en  17  lo  ,  uo  Tenta  trouré  datu  une 
Tencht  fort  faine  5i  fort  graHic  ;  il  n'étoit  pas  divifé 
en  anneaux  ,  il  avoti  leulement  des  plis  parallèles  \ 
fa  longueur,  &  un  entr'autres  qui  s'étendoit  fur  le 
niKen  du  corps,  depnb  U  tite  jwl*»i'à  la  queue. 
Il  étoit  entier  &  mvoit  d«iu  pieds  8t  dtnd  de  long. 
(  K  V  -  Us  Mtmifu  êt  PAcéUmi  du  Stknees , 
ûtmie  »7io). 

Oo  croit  que  Itf  ttom  kdn  (ÏSum)  donné  à  la 
Ttnche  t  eft  dérivé  du  mot  nnSa  ,  &  fait  allufion  1 
la  teinte  noitàtre  de  ce  poidon ,  qui  paroit  laî 
ine  paidcidiire  flc  1«  ^ftin^uer  de  tous  les  autres. 

TfKf  HE  DE  MfR.  (  !e  )  Efpècc  de  Labre. 

Labruj  Tmca.  hiu.  Syjl.  nai.  Pifces  thoraeici. 
"Zaànu  t  n*.  a  t. 

Laknu  rofiro  (urfum  rtfitxo ,  tamU  m  txtrtm 
waitén*  Art.  Gtn.  33.  /yn.  56. 

TimtÊU iMiieimmt  vtak, RoNPii.  6. 

TarAu  iuoiedmu  in  Pnmmeiâ  Miljgè  fUUt» 
ÎCesker.  ».  1019. 

Turdus  auodtcuRus.  Id.  (  Gertn.  )  foU  1 1.  a, 
Aldrov.  L.  I.  c.  y  p,  15. 

Âr.  Turdus.  lOMSTOM.!.  I.  M.  ».  C.  I*  «•  S*/,  l). 

Jï^.  injimx. 

Turdus  vulgatij^miu  {  TUeë  wuavM  Vmttu* 

.WlLLVGM.  0.319. 

•    The  frraffè.  PïHHAHT.  Brtthk  Zotil, 

fnkngleterre ,  îFragt»  Old-Wifi  &  Gwrack, 
La  Ttneh  ét  iMt  a  {t^  aiiifi  noiMii^c  ^  parce 

qu'elle  a  de  la  refTemblance  avec  celle  de  rivière 
par  la  forme  de  fon  corps.  Elle  i'e  tient  ordinaire- 
ment aalbnd  d«  Fean  entre  les  rocher»,  fuivant 
M.  Pennant,  8f  fe  nourrit  de  coquillages  &  de 
crudacées.  Mais  quoiqu'elle  foit  du  nombre  des 
poliTons  Sexatilttt  ^  général,  font  recher- 
chés ,  fa  chair ,  au  rappoR  de  '^^iU«^|iby ,  o'eft 
ni  délicate  ni  faine. 

Cepoiflbn,  félon  le  même  Auteur,  a  cn\  ir;7.;i 
neuf  pouce*  de  loiieiciir.  Son  mufeau  eft  aloiigé 
9t  recourbé  en-dems.  Les  lèvres  (ont  épaHTes, 
charnues  &  faillantcs  au-delà  des  mâchoires.  L'ou- 
verttue  de  la  ^eule  eO.  étroite.  Les  dents  font 
pea  ainiës,  6t  imitent,  par  leur  difpofition  ,  les 
afpéritcs  d'une  lame  de  fcie.  On  voit  auffi  au 
tond  de  la  gueule  deux  tubercules  hériiïés  de  denu, 

&  de  plus,  dettiospveilleiiieitt  dentelai  twnm 
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à  U  Cirpe.  Les  iris  font  tantât  bleus  &  tant&t 
d'un  jaune  doré. 

Le  corps  eft  couvert  ë'écailles  ifTe?  grande»! 
Les  lignes  latérales  ont  une  inflexion  iou%  l'extré- 
mité de  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a  vingt-fix  rayon»  ,  dont  les 
quinze  premiers,  qui  font  épineux,  ont  chacm 
un  rayon  mou  qui  leur  eft  adofTé  ,  &l  dont  l'extré- 
mité ,  qui  eft  plus  aloneée  que  celle  du  rayon  ad- 
jacent ,  slneline  de  manière  à  imiter  la  toile  d*mie 
banderolle.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quatorze  rayons.  Celles  du  ventre,  fitu^ 
an  peu  plu»  en-arrière  ,  en  om  fix  ,  dont  te.pie* 
mier  eft  épineux,  l  1  nncreoire  de  l'ann».  en  a 
treize,  dont  les  trois  antérieurs  font  parciiicmcni 
épineux.  La  nageoire  delà  qnctw,  lorâpi'elle  (e 
déployée  ,  eft  arrondie  en  arc  drâdaiie  par  fon 
extrémité. 

M.  Pennnni  enferre  que  ce  poiJTon  varie  infi- 
nimem  par  les  teintes  âc  la  difpoûdoa  de  lee 
coolems.  Quelques  indivîdas  ibnt  d*an  looee  leb 
&  obfcur.  D'autres  font  ornés,  principalemeflC 
vers  la  téte ,  de  pluiiettri  bandes  des  plus  bellct 
couleurs  ,  telles  que  le  Uen  ,  le  rouge  9l  1» 
jaune.  Willughby  parle  auffi  de  ces  bandes  co- 
lorées} mais  il  dit  qu'elles  font  alternativement 
d'un  rouge  femblable  à  celui  de»  feuille»  de  v^ne 
dciTècbées,  &  d'un  verd  olivâtre.  11  ajoute  qne 
la  nageoire  du  dos  eft  marquée  de  ^verfes  raiea 
jaunes,  rouges  &  bleues,  &  qje  les  nageoires  de 
la  poitcioc  font  d'un  jaune  tirant  fur  cehn  de 
Tor.  On  trouve  ce  poifloa  dam  la  ner  Toifiat 
de  TAngleterre. 

TÉNIA,  (le)  Efpèce  de  Cépolc. 

Cepola  TMiia.  LiM.  Syft,  jm*.  Kfitê  ûarmddi 
CepoU  ,  n'.  1 . 

Cepola  pinad  cnudtz  aitenujtà  ,  cap'ut  ohtafijfuno^ 
Ibtd. 

r^BiM  Metonm,  Art.  Gen.  Sy./ytu  114. 
If  TmWc.  Arist.  L.  2.  e,  13. 
Oppiak.  L.  I.  p.  j. 
Atheik  £.  7.  ^.  325. 
Fitta.  Gas.  AitisT.X.  e. 

r.r/.fj.  RoNnrr..  L.  ii.  c.  17.  p.  316. 

GiSN.p,  95)^  6-  (Germ.  )/t>i.  56.  a. 

Tiznia  Rondelet ii.  AloROV.  L.  3.  C.  30.  p.  36^. 

ChaRLET.  0/7^7.'  p.  iz6. 

Tarda  prima  Ronaeietii.  RaI. 

Les  anciens  ont  donné  ii  ce  poiftbn  le  noÉl 
de  Tctnîa,  c'eft- à-dire  ruban  Ott  bâadehSte  ,  parce 
qu'il  eft  très-mince.  U  a  le  c<»rp»  très-alongé ,  fie 
de  plus  en  plus  effilé  jufqu'à  fon  extrémité.  U 
eft  d'une  couleur  incarnate ,  avec  des  teimci 
blenitnes.  La  cooleur  principale  ,  qui  lire  fat  cette 
du  feu,  &  peut -être  aulTi  la  grande  mobilité  de 
ce  poilTon ,  brfqu'tl  nage,  l'ont  fait  comparer  à 
une  petite  flamme ,  &  d^ll  bn  eft  veau  le  nom 
de  FLmbo.  Sa  chair  cil  par  tout  tranfparente  ,  en 
forte  que  l'on  apperçoit  aifément  les  vertèbres  à 

tntcfi.OaToit«fl«prèt  deh  ilit»<ar  It  vbM 
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flednnui  des  cfttls ,  dei  tadics  argentées ,  difpo* 

Un  fur  une  même  ligne. 

Le  7mm  a  la  gueule  trcs-fendae  «  les  mâchoires 
l^iet  dTim  feul  rang  de  dents  aiguës ,  les  jeux 
d'une  grandeur  médiocre,  le?  prunelles  petites, 
les  iris  argentées.  Les  trous  de  les  ouïes  lont  uès- 

Kads.  Il  n'a  qu'une  feule  pûre  dt  nageoires  «  «joi 
t  celles  de  la  poitrine  ;  les  rayons  de  cet  na- 
geoires font  fi  petits ,  qu'il  eft  trb-  difficile  de  les 
compter.  Suivant  Linn;eii$ ,  ces  nageoires  ont  cha- 
cune dix»  luiit  rayons.  Le  ntûne  Auteur  indique 
daa*  œitv  efpice  des  nageoires  rentralet  qui  cm 
chacune  Hz  rayons,  dont  le  premier  efl  i'j  inc  x. 
La  nageoire  du  dot  commence  à  une  petite  dit- 
tance  dt  la  tête,  6t  (e  prolonge  iufqa'k  rextrêmité 
de  la  queue ,  oh  elle  forme  continuité  avec  la 
Bageoiie  intérieure  qui  commence  à  l'anus.  La 

} Première  de  ces  nageoires  ,  félon  Linnsus ,  a 
bixantc  rayons .  I  l  féconde  cinquante-huit,  8t 
de  plus,  cet  Auteur  diftingue  de  l'une  &  de 
l'autre  la  nageoire  de  la  queue ,  qui  a  neuf  rayons. 

Un  autre  caraâère  du  TtnU,  indiaué  par  Wii- 
lughby,  confifte  en  ce  qu'il  a  la  nageoire  de  ratnis 
au  moins  deux  fois  plus  hjutc  que  celle  du  dos, 
&  placée  fi  près  du  muleau ,  qu'entre  l'endroit  où 
^  prend  loa  origine  6c  la  tlie  da  potflbn,  U  ne 
Ttût  d'efpace  qn'autant  qu'il  en  fiut  pour  l'ouver- 
ture de  l'anus,  qui  par-là  le  trouve  prelque  conti- 
guë  à  l'angle  de  la  michoire  inférieure. 

11  paroi!  ciTtain  que  ce  poilTon  o'}.  le  T^-.:.i  Hc 
la  première  elpcce  cite  par  Rondelet ,  quoit^ue  la 
defcription  6c  la  figure  qu'en  donne  cet  Auteur 
foieoc  également  défeâueufes.  La  chair  de  ce  poil- 
An),  (êlon  le  même  Naturalise ,  eft  dure  6c  gluante. 
L'individu  obfervé  par  Willughby  avoit  plus  d'un 
pied  de  long.  Sa  largeur  étoit  à  peine  d'un  travers 
de  do^  <£i  trovre  ce  poîflbn  dans  la  M^ditcf^ 
ranée. 

TENTE,  f'oyti  Étente. 
Tente  sur  calots  ou  sur  tiqvzt.  Lorf- 

[ne  les  Pêche-n  s  veulent  prendre  ,  iU-ec  des  l'^^n^s , 
les  poiiTons  qui  nagent  entre  deux  eaux  ,  alors,  au 
liett  d'anujeteir  les  haims  au  fond  de  la  mer, 
comme  pour  la  pêche  des  poiflfons  plats,  ik  ten- 
dent la  corde  qui  porte  les  lignes  ,  fur  des  piquets 

Îu'i'S  enfoncent  dans  le  ûblc  à  coups  de  maiilet. 
ar  ce  moyen  les  haims  fe  trouvent  eux-mêmes 
entre  deux  eans ,  6c  correfpondent  à  la  hauteur  oh 
fe  tiennent  les  poilTons ,  qui  y  font  pris  au  paflage. 
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TÊTARD,  (le)  Efpèce  de  PerlMoeu 
Ptret  etttoUts.  Lin.  SyjL  iuêu  PîjSu  tkordcki. 


Perea  pinnis  dorfalibus  unit'u  ^  caudd  tndtvtsd, 
pianis  omnibus  Untis  duabus  puâSétU»  Ihid» 
Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  84.  *. 
Cette  efpèce  de  Perfegue  a ,  comme  pluficurs 
antres  de  (on  penre  ,  les  deux  nageoires  du  dos 
réunies  en  une  lëule  qui  a  vingt  rayons  ,  dont 
les  quatorze  premiers  font  épineua.  On  volt  fur 
«en»  aageekc  ,  ainiSi  qne  Su  tomct  k»  witres  du 
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même  poiflbn  1  «ne  «oltiiade  ée  peicMs  rangés 

fur  deux  lignes  parallèles.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  :  celles  du 
ventre  en  om  cinq»  dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  Fanus  en  a  êtx  ,  dort  les  trois  premiers  font 
pareillement  cpineux.  La  nageoire  de  la  queue* 
eft  fans  aucune  échancrure ,  &  a  douce  rayons. 
On  ttouTO  ce  poilTon  dans  l'Inde.  (Linnaus  ). 

Tetako.  On  e  aufli  donné  ce  nom  à  la  Che< 
vanne,  r'i-.v/  Chevat^m. 

TÊTE  DE  UÈVKE  (la)  Efpèce  de  Gobtfc 

iD^us  LagBCepkélus.  ?AII.AS.  Spicileg.  fafcic.  9, 
p.  14.  tab.  1.  fig.  6  &  j. 

Nov.  Comment.  Petrop.  tom.  9.  p.  418.  tab.  ^ 
/  3-  4.  ■ 

Ce  poiflbn, fuivant  M.Palla^ .  il'Pure  dephifieurs 
autres  efpèces  de  Gobies ,  tels  que  le  Koelreuter  , 
le  Boddart,  le  Schlofler,  princtpalèment  par  la  forme 
ftngulière  de  fa  tête,  par  la  pofition  moins  élevée 
de  fes  yeuxj  6c  par  la  figure  des  nageoires  du 
ventre  ,  qui  s'arrondifTent  plus  fcnfiblement  en 
forme  de  conque.  Sa  longueur  eft  d'environ  quatrt 

Cccs.  11  a  h  ttte  eoone  6c  groiïe ,  la  nitcnoke 
^irieure  demi-cucu!iire  &  très-épainc.  Le  nom 
de  Lagocephalus  ,  donné  à  ce  poiiTon  par  l'Auteur 
cité ,  indique  une  reflemblance  avec  la  téte  dft 
Lit-vre.  La  gueuJe  eft  fituée  tranfverfalement  ;  le 
même  Naturaltlle  la  compare  à  celle  du  Crapaud. 
La  lèvre  fupérieure  çft  charnue,  très-grofle  &  très- 
faillante  au-delà  du  bord  de  la  mâchoire  ;  (a  partie 
extérieure  eft  marquée  d'une  ride  légère.  La  lèvre 
inférieure  eft  plane  &  plus  fcnfiblement  ridée  ,  ce 
qui  la  fait  paroître  double.  Elle  fe  termine  par  ms 
^etit  lohe  aux  angles  de  la  gueule.  L'ont  ÂcTautr» 
font  éihancrées  à  leur  miheu.  Le  palais  forme 
pluficurs  faillies  courbées  en  arc  ;  fon  bord  eil 
mince  6c  hériffé  de  très-petites  dents  ferrées  entre 
elles.  On  en  voit  aufTi  quelques  unes  fur  le  bord  de 
U  machuire  intérieure ,  mais  un  peu  plus  grandes, 
terminées  en  crochet,  6c  phcées  k  éi»  dilniices  à» 
peu  près  égales. 

Les  yeux  lont  fitués  fur  la  téte,  mais  écartée 
l'un  de  l'autre,  du  refte  peu  ouverts,  &  revétoa 
de  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  narines, 
placées  avant  ces  organes ,  reflèmUent  à  deos 
pores.  Entre  ces  cuvcitnrcs  &  les  lèvres ,  on 
voit  deux  autres  pores.  Les  opercules  des  ouiea 
font  dénués  d'écûlles,  ainfi  que  la  tête.  Ib  s*oii* 
vrent  de  côté  vers  les  nnpeoires  de  ta  poitrine. 
La  membrane  des  même»  parties  eft  garnie  de 
trois  rayons. 

La  prerîîière  nageoire  du -dos  a  fix  rayons  fimple»; 
dont  le  deimer  eft  plus  long  que  les  autres.  La 
féconde  a  onze  rayons  rameux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  d'une  forme  ovale  terminée  en  pointe, 
a  peine  charnues  I  leur  bafe  ;  elles  ont  cnacnne  ' 

quinze  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  fe  réu- 
nilïent  en  s  arrondiilant ,  de  manière  qu'elles  imi- 
tent une  conque  1  ainfi  que  nous  Pavons  dit.' 
£Uet  om  chacitoe  quatre  rayons  ttis-raneia  Cl 
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très-courts ,  8c  par-devant  un  prolongement  car- 
tilagineux lembioble  à  un  coin ,  &.  attaché  à  une 
meoibnuie  qui  forme  le  bord  antérieur  de  la 

conque. 

La  nageoire  de  l'anus  a  dix  rayons.  Le  corps 
«ft  cylindrique,  excepté  ven  le  queue  ,  oii  il  eft 

comprimé  ,  en  conlervant  toujours  la  même 
hauteur.  Toute  fa  rurtacc  eft  couverte  ce  petites 
l^caiUet  d'un  brun  foncé.  On  n'appcr.oit  point 
4e  lignes  latérale».  La  nageoire  de  la  queue  eft 
jovale ,  &  a  douze  rayons  rameux. 

T£te  nue.  (la)  Efpèce  d'Amie. 

jimia  calva,  LlN.  Sy^,  tuu,  Pifw  Momùules, 
iAma,n*.  i. 

j4mi,i  cjuJ.i  m.iCtiîÂ  nigrJ,  UÂd*  ■ 
.   En  Angleterre ,  MudjUh.  , 

Ce  poiflbn ,  qiû ,  lufqa'à  préfimt,  eft  le  ftul 
connu  de  fon  genre  ,  a  la  tête  appLuie  par- 
deiTuSj  6c  comme  excoriée  à  l'endroit  du  crâne, 

2 ne  l'on  voit  à  nu ,  ce  qui  lui  a  fait  donner ,  par 
innxus  «  la  dénomination  de  Calva  (Tête  chauve.) 
Les  opercules  des  ouies  font  obtus.  Chacune  des 
oarines  portt  un  bwiliUoii*  Les  lignes  laténles  Cm» 
droites. 

Le  tronc  eft  an  peu  cylîndrïqoe  8^  eoovert 

d'écaillés.  La  nageoire  du  dos  ci^  longue  ;  elle  a 
guaraate-deuzrayoA$.Les  nageoires  de  la  poitrine 
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font  de  la  même  grandeur  que  celles  du  ventre» 
quoiqu'elles  ayent  chacune  quir/e  rayons,  tandis 
que  les  autres  n'en  ont  que  l'ept.  La  nageoire  dft 
l'anus  en  a  dix.  Celle  de  la  queue  e(l  arrondie, 
marquée  en  -  dedu»  d'une  taih'i  noire  ."auprès  de  Ul 
baie  ;  elle  a  vingt  rayons.  On  trouve  ce  poifToa 
dans  les  eaux  douces  de  la  Caroline.  On  le  pré- 
pare, quoique  rarement,  pour  l'ufage  de  la  table^ 
(LlhN'^Vs). 

TÊTE  NUE.  (la)  Efpèce  d'Éfoce. 

Efox  gymnoctphalus.  LiN.  Syjl.  nat.  Pi  feu  ah» 
dominulcs.  Efox  ,  n°.  <f. 

Efox  iMxiU'u  aqualibiu  »  optreulu  otuifij^mts  ^ 
capitt  ienudato.  Ibid. 

La  dénomination  adoptée  par  Linna:u$  ,  pouf  C0 
poiflbn ,  eft  formée  de  deux  mots  ^recs ,  dont 
rnn  lignifie  titc  &  Fautre  me  «  ce  qui  indique  nu 
rapport  avec  l'cl'pLce  précédente  ,  relativement  à 
la  furface  Tupcncure  de  la  tête  ,  dont  il  femblo 
que  l'on  ait  enlevé  la  peau. 

L'efpéce  dont  il  s'agit  ici  a  de  plus  les  deux 
mâchoires  d'égale  longueur ,  &c  les  opercules  des 
ouies  très -obtus.  La  nageoire  du  dos  a  treize 
rayonk  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha» 
cme  dht  ;  celles  dn  ventre  fept.  La  nageoire 
l'anus  en  a  vingt-fix  ,  &  celle  de  la  queue  dix-neu^' 
On  trouve  ce  poiflbn  da^t  l'iode.  (Limvaus);^ 
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CINQUIEME  CLASSE 

ou  SIXIEME   ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


QUATRIÈME  GENRE. 


TE  U  T  H  1  E. 

T  E  U  T  H  I  s.  LinnaL 
Lit  devant  de  la  téie  parott  être  tronqué, 
ESPÈCES. 


I  Le  Papou. 


Un  aiguUlon  mobiU  de  chaque  côU  d* 
la  queue* 


X  Le  Java. 

Lts  cotés  dt  U  queut  fans  aiffùUons» 


M'^oite  Naturelle^  Tome  JIl^ 
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THON.  Me)  Efpece  de  Scombre; 

Stomitr  Tnynnus.  LiN.  Syjl.  nat.  Pifcts  thoraeict. 
Scombtr  ,  n'.  j. 

Scomber  pinnulis  utrînqut  ofla.  Ibid. 

Seombtr  alHcans  feu  Albtcor.  OsBECK.  Ittr,  63^ 

Scombtr  pin/iulis  oâo  ftu  novcm  in  txtrtmo  Jarfo  , 
fulco  ad  pinnas  vtntralts.  A  RT.  Gen.  3 1 .  fyn.  49. 

Scomber pinnulU  novem,pinnâ dorfi priori pticata , 
dentibus  planis  laneeolatis  ,  maxitlà  fuperiore  acuta. 
LvEFL.  Epijl, 

Scomber  pianulls  utrin^ut  novem,  dorfa  dipterygio, 
fpind  duplici  ad  anum.  Gronov.  Zoopb.  \oy 

Coreita  Thynni  /pecies.  W iulvchuy.  Jppend. 
f.  5.  ub.  2:  n".  L. 

Mba  Coreita  Pi  fouis.  Ibid.  p.       tab.  M.  n'.  j. 

fis- 1. 

Corret  Belgis.  Ibid.  p.  14.  tab.  M.  n'.  ^.fig.  L. 

Thynnus  corpore  crajjiorï  6»  breviori  ,  pinnulis 
fuptrioribus  novem,  irferioribus  oilo.  Brottn.  Jam. 
p.  451.  n".  I. 

Pûiffon  Royal  ou  le  Nùgre.  Hifl.  générale  des 
Voyages  ,  tom.  5.  Uv.  g.  chap.  81  pl.  relative  à  la 
page  ^fg.  L 

Leman-Vijih,  Valent.  Ind.  vet.  aov.  vol.  j. 
p.  -^  n. 

0  6vmf.  Arist.  £.  liC.  m.  Z, 4.  c.  iû.  Z,  j» 
f .  j».  Ifij  LU  Z.  6»  f .  12:  ^'ttr  2i  il:  '  5  • 
19.  30.  Z.  2-  c.  1. 

itLiAK.  Z.  2:  ^-  4^-  ^-  549-      Li:  Lii 
a?.  Z.  i^.  c.  3.  5.  fe. 
Athen.  z.  2i  />•  301. 301.  303.  319.  Z.  ju/>.  £. 
Oppian.  z.  1.  Hal.  p.  48. 
Thunnus.  OviD.  H  AL.  v.  gS. 
Gaz.  Arist. 

Aldrov.  z.  j.  c.  iS,  /?.  313.  • 

JONStaN.   Z.  1.  «X.  L.  c.  2»  o.  /.       /ô/.  2i 

Thaumat,  /).  418. 
Charlet.  p.  I  24. 
Tkunnus  five  Thynnus.  Fellov. 
Gesner.  p.  9^7.  967.  H48. 
Rai.  p.  57. 

Thunnus  vël  Orcynus.  SCHONEV.  p.  75. 
Thynnus.  Plin.  Z.  9.  c.  i  ^. 
SOLIN.  PolyhiJÏ.  c.  ifi»  LL» 

Auctor. 

CuB.  Z.  J.  c.  ^fol.  ^  b. 

p.  Jov.  c.  61  5_i. 

Wotton.  z.  i  c.  iM^/t>/.  163.  i. 

Thynnus  five  Thunnus  BtHonii.  WiLL,  p.  176. 
u\f.  M.  n".  K  /  3. 

Thynnus.  Gesner.  (Gcrm.)  fl.  58./'. 

Zt  Zéo/j ,  ou  /*  vrai  Thon.  t)vuAM.  Traité 
des  Pèches  ,  il  paru  tom.  j.  /«A  chap.  <iri.  l 
^.  190.  pl. 

tn  Angleterre ,  Tunny'fish  &  Spanish  Mackrtll; 
en  Efpagne ,  Albacore  i  aux  liles  Nialdives ,  Tj/zm^ 

«.  Ofxw'«f.  ^LiAN.  Z.  Li  c.  40. 
Oppian.  L.    p.  ^  &  L.     p.  59, 
Atuem.  z.  2:     SOI.  31  y 
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Orcynus.  Plin.  Z.  32.  c.  11.  ^  . 

Gesn.  p.  962.  61  (  Gërm.)  fol.  ^  *• 
Aldrov.  Z.  ^  c.  lâ.  p.  3x4» 
Jonston.  m^.  y^féz 
Limofa.  Salvian. /ô/.  113.  Iconem. 
|S.  n«A«e/x}f.  Arist.  Z.  j.  c .  2:  lû»  ^  ^'  ^  ^*  iîi 
fi»  Z.  2: 
Oppian.  Z.  l  />. 
Athen.  z.  2:  P'  1  '9' 
rinAotftuf.  iELiAN.  Z.       c.  iflxf.  877. 
Pelamis.  ?LilL  L.  9.  e« 
Bellon. 

Pelamis  &  Thynnus.  S  A  L  V I A  N.  H3- 
PelâmTs  cttrulea.  Aldrov.  Z.     c.  iS.  />.  315» 

JONSTON. 

Pelamis  BJlonu.' "WiLL.  p.  iSù^tab.  M.  n'.  1. 
Rai.  p.  5^  a»  l± 

Pelamys  vera  feu  Thunnus  Arijlotelis.  RoKDEL.;. 
Z.  S*  c.  LL.  p.  74^. 

G1.SN./7.  960.  1148.  6-  (Gertn.)/o/.  jS.  i». 

Limaria.  (jaz.  Arjst. 

^.  y^/j  KopJiiAof.  Arist.  Z.  8.  C.  2. 

Athen.  Z.  7.  p.  306. 

Cordyld.  Plin.  Z.  9.  c.  i^» 

Gaz.  Arist. 

Le  Thon  eft  fort  connu  par  !e  grand  commerce 
qui  s'en  fait  dans  prefq^vic  toutes  ks  contrées  cie 
l'EuEope,  oii  on  l'envoyé  de  Cadix  &  de  Mar- 
feille  ,  après  iUvoir  (At&L  renfermé  dans  des  barils* 
La  chair  de  ce  poiflbn  eft  ferme  ,  graffc  ,  &  d'un, 
affez  bon  goût.  On  ne  prend  que  celle  de  l'abdo- 
men pour  U  couper  en  morceaux  &  la  carder  » 
après  l'avoir  lalée.  Dans  plufi€ar»pays,on  (aie  aufli 
la  chair  du  dos.  Dans  cet  état,  on  l'appelle  ea 
France  Thoa  mariné  ,  &  dans  l'Italie  Tarentillo  ^ 
parce  qu'il  en  vient  beaucoup  de  Tarente.  On. 
abandonne  au  bas  peuple  les  autres  parties  qui 
font  dépourvues  de  graille  ,  Se  n'ont  prefque 
aucune  faveur. 

Ce  poiflbn  eft  un  de  ceux  qui  prennent  le  plu» 
d'accroiflement.  Il  pèfe  quelquefois  plus  de  cent 
livres  ;  Williighby  cite  un  Thon  pri»  dans  la  M.inchc, 
qui  avoit  fept  pied»  de  longueur.  La  fornn.c  de  ce 
poiflbn  eft  arrondie  &  épailTe  ;  il  diminue  infen- 
Âblcmcnt  vers  ta  queue  ,  où  il  eft  mince.  La 
couleux  du  do«  qui  eft  noire  fe  change  en  une 
couleur  arufée  ,  ou  même  verte  ,  lorfqu'on  U 

E réfente  diverfement  aux  reflets  de  la  lumière, 
e  ventre  8t  la  moitié  des  côtés  font  argentés. 
La  peau  eft  couverte  de  très  -  petites  écailles. 
Le  mui'cMi  fe  termine  en  pointe  ;  les  mâchoires 
font  égaies  6c  garnies  de  uès- petites  dents.  La 
gueule  eft  fpacicufe  ,  noire  à  l'intérieur  ,  excepté 
Fextrêmité  du  palais  qui  eft  rouge.  La  langue  eiV 
large  ,  un  peu  rude ,  6t  bordée  de  part  &  d'autre 
d'une  efpèce  de  renflement.  On  voit  au  fommet' 
du  palais  un  oflelet  hUiHé  de  denticules,  &  am 
fond  deux  autres  oftelets  ou  tubercules  couverts- 
,  d'afpéiités.  Les  y«u»  font  aflcz  grands,  &  faM 
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Mcune  membrane  pamculière  qui  \et  recoane  ; 
les  iris  «nt  on  éclat  argenté.  Willugaby  a  remar- 

2 lié,  dans  le  Thon  qu'il  a  décric,  que  la  cornée 
roLt  notre  du  côté  du  mafeau ,  &  blanche  Au  U 
partie  oppofée.  Les  opercnlet  des  otues  ibnt  for* 
nés  de  deux  iames  Ceulement.  Le  dos  a  deux  na- 
geoires principales,  outre  les  petuct  dont  nous 
parierons  plus  bas  :  «eUe  de  devant  eft  voifine 
de  la  tête  ,  &.  a  quatorze  rayons  fimples ,  aigus 
&  cependant  ailez  Toupies.  Cette  nageoire  lou 
d'une  fodette  qui  fillonne  le  milieu  du  dos.  La 
feconde  ,  qui  eft  prefque  contîguë  à  la  préa|if 
4ente  ,  a  pjreilïement  quatorze  rayons ,  mais  qtff 
font  rameux  ,  &  dont  le  troifitmc  (ïv  le  quatrième 
s'éièvent  beaucoup  i  les  auues  vont  en  diminuant 
par  gradatton.  Cent  même  mgeoire  eft  quelque- 
fois teinte  de  rouge  ou  de  jiune  ,  depuis  l'cn- 
«Iroit  où  elle  ie  termine  ,  julqu'à  la  queue.  Le 
Ibmmet  du  dos  a  huit  ou  dtx  autres  pérîtes  na- 

f eoires ,  Ctuées  à  des  diftances  à-peu-prcs  égales, 
troites  à  leur  naiflance  >  larges  vers  leurs 
fommets  ,  &  garnies  de  rayons  alongés.,  qui 
t'inclinent  vers  la  nageoire  de  la  queue.  Celle- 
ci  eft  échancrée  en  forme  de'  croiliant.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  environ  trente- 
quatre  rayons  très-ferrés  les  uns  contre  les  anves: 
«lies  bot  minces ,  terminées  en  pointe ,  6c  d*Qiie 
couleur  noire.  Les  nageoires  du  venrrc,  fuuées  un 
peu  ea  arrière  des  précédentes  «  lont  pareil.emcnt 
minces  ;  elles  ont  chacune  fis  rayons ,  dont  le 
"  premier  cû  termine  en  pointe.  Se  les  autres  font 
rameux.  Les  côtés  &  ïc  vcnti  e  du  poiilon  ontt  des 
enfoncements  ou  des  efpcces  de  fdIous,defiinés  à 
recevoir  les  quatre  nageoires  dont  nous  venons  de 
parler,  lorfque  le  poiflon  les  replie.  Derrière  l'anus, 

3ui  eft  diftant  de  l'extrémité  du  mufeau ,  de  plus 
es  deux  tiers  de  ia  longueur  du  poiilbn .  eft  une 
nageove  <p6  a  treize  rayons ,  &  qui  eft  lemUable 
k  celle  qui  lui  eu l'rcrjjijnd  kir  le  dos.  Enfin  ,  au- 
delà  de  cette,  nageoire  on  en  voit  huit  autres 
petites  (êmblables  &  celles  qui  font  iiir  la  partie 
fupérieure ,  Se  dirpofécs  fur  une  même  direâion. 
JLes  parties  latérales  de  la  queue  forment  *  de  part 
&  d'autre ,  une  faillie  «pli  s'étwid  fut  leur  rniheu , 
&  que  WilUi^'ihv  compnre  ri  une  nageoire ,  ce 
qui  fait  paroitrc  ie  corps  quarre  en  c€l  endroi:. 

Les  TAofu  font  communs,  fnr*iout  dans  la  Médi- 
terranée (  quoiqu'on  en  trouve  aulU  dans  TOcéan. 
Ils  Tont  toujours  par  troupes ,  &  on  dit  qu'ils  fe 
mettent  en  ordre  ,  6c  forment  un  quarré  par  leur 
difpoûlaoïu  II  paroit  certain  qu'ils  font  du  nombre 
des  poiiKws  de  paiTagc ,  quoiqu'on  ne  foit  pas 
d'accord  fur  la  route  qu'ils  fuivent  dans  leurs  mi- 
grations. L'opinion  la  plus  vraifemblable  eft  qu'ils 
paflent  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée,  &  qu'a- 
près avoir  parcou  ni  différentes  parties  de  cette 
.  mer ,  ils  arrivent  dans  la  mer  Noire ,  qui  eii  la  ieule 
eiltb  frayent,  fdonAriftote.  Cependant  S trabo.i 
rapporte  qu'ils  frayent  auffi  dans  la  mer  d'  Aioph. 
Pa  du  qu'Us  entrent  dans  le  Potit-k.axni  par  le 
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ri  rase  qui  ef^  à  droite,  6c  qu'ils  en  fortent  par  ce* 
.  lui  de  la  gauche ,  ce  qu'Arîftote  6e  Pline  expliquent 
avsc  peu  de  vraileiablance  ,  en  prétendant  que  le 
TAon  voit  plus  clair  de  roeil  droit  que  de  i'oeil  gau« 
die.  Les  mêmes  Auteurs  difent  que  la  plus  longue 
vie  de  ce  poiffon  ne  s'étend  pas  au  -  delà  de  deux 
ans.  Mais  l'accroiilement  extraordinaire  qu'il  prend 
ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  vive  beaucoup 

plus  lon^-rerrps. 

Su:v.u;i  M.Duhamel,  il  paffe  pour  certain  que 
l'arrivée  des  Maquereaux  vers  nos  côtes ,  aimoqc« 
celle  des  Thons,  qui  les  pourfuivent  pour  s'en  nonr-  - 
rir.  Les  uns  &  les  autres  nagent  avec  beaucoup  de 
vîtefle  ,  &  l'on  a  vu  quelquefois  Jes  Tîicr!:>  fuivre, 
pendant  un  lone  elpace  ,  un  vatlTcau  qui  ûl'oic 
(bus  voiles.  Ils  doirent  cette  facilité  de  nager  en 
grande  partie  à  la  force  de  leur  queue,  q  ;i  ii.ppe 
l'eau  avec  tant  de  violence,  quë  le  bruit  s'en  fait 
entendre  de  loin.  AuiTi  atfurc-t-on  q.!c  leur 
qneu2  eft  leur  principale  dcienic  ,  Se  qu'^lk  de- 
vient une  arme  redoutable ,  loriqu'on  les  attaque. 
Cependant  ils  fiintdmidestét.s'enfiiientau  moindre 
bruit.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  a  recours  quel* 
quefois  au  ion  du  corps  de  chaftie ,  pour  déterminer 
ces  poilTons  à  donner  dans  les  tîlets. 

On  dit  que  les  Thotts  fe  plailent  dans  les  lieux 
Kmoneux ,  Se  qu'ils  fe  nourriflênt  de  plantes  ma- 
rines. M..is  ce  dernier  fait  femble  être  démenti 
par  l'efpècc  de  fureur  avec  laquelle  ils  vont  à  la 
pourfttite  dos  Maquereaux ,  fie  par  l'aviditc  qu'ils 
montrent  pour  diflFérenrs  appâts  qu'on  leur  pré- 
fente,  fur-tout  pour  les  Sardmes  ;  on  réuftit  même 
à  tes  attirer ,  en  leur  préfentant  Amplement  ua 
leurre  qui  imite  la  forme  d'une  Sardine.  Les  pê- 
ches dans  lefquelles  on  employé  les  haims  pour 
prendre  les  Thons,  fe  font  au  doigt,  à  la  canne, 
au  lil^uret  ou.au  g^and  couple.  {Voyi  ces  diffé.- 
rents  mots  ).  Elles  ne  dictent  de  celles  dans 
Icfquelles  on  prend  les  Maquereaux,  qvi'en  ce  que 
les  haims  font  plus  grands  &  les  lignes  plus 
fortes. 

On  a  donnéle  nom  de  T^n.Tj/Vi' 3i  une  enceinte 
de  filets  que  les  Pêcheurs  forment  fur-le-champ 
dans  la  mer ,  pour  arrêter  les  Thons  an  paiïage. 
Cette  pêche  ei^  en  ufaj^e  dans  les  environs  de 
(ioliotire  ,  où  elk  fe  pratique  tous  les  ans  depuis 
le  mois  de  Juinjufqu'en  Scptemljfe  inclufivement. 
Pour  favorifer  cettn^ pêche,  la  ville  de  CoUoure 
entretient  pendant  tonte  !a  faifon  deux  homme* 
intelligents  ,  qui  obferN  ent  du  haut  de  deux  pro- 
montoires l'arrivée  des  Thons  vers  ia  côte  voilïne. 
Dès  qu'ils  apperçoivent  de  loin  ces  poift'ons ,  qui 
vont  quelquelois  par  bandes  de  Jeux  à  trois 
mille,  ils  en  avcrtilVent  les  P8fcl;eurs  qui  lont  à 
la  côte,  ainfi  que  les  habitants,  en  déployant  na 
pavillon  hl'.nc  ,  dont  les  fignalements  indiquent 
de  plus  1  endroit  où  les  poilTons  abordent.  A  la 
vue  de  ce  pavillon,  les  enfants  pouiïent  de  grands 
cris  de  joie ,  6c  parcourent  les  rues  en  annonçant 
au  peuple  la  pêche  prochaine  des  Téonr.  Alan 
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tous  les  habitants,  même  les  foldats;  courent  à 
It  tnarine,       tout  les  Patrons  des  bâtimeRU 

pécheurs  prennent  avec  eux  la  iilers  nécelTaires 

i>our  la  pcche  ,  &  font  enuet  en  mcme  ictnps  dans 
eurs  bateenx  autant  de  monde  qu'ils  en  peuvent 
contenir  ,  pour  les  féconder  dans  cette  erande 
pêche.  Quand  tous  ces  bateaux  font  arrivés  à  fen- 
droit  où  l'on  appcrçoit  les  Thons ,  ceux  qui  les 
moment  )etteot  à  l'eau  leurs  pièces  de  âlcu  qui 
fent  leftées  8c  flottées ,  &  en  ferment  one  enceinte 
demi-circiil>:ire  ,  dont  la  concavité  eA  tournée  vers 
la  côte,  âc  qu'ils  appellent  U  jarMn,  Les  Thonj  qui 
iTy  trouvent  renfermés  tournent  dans  intérieur  des 
barriJrres ,  dont  la  vue  les  effraye  au  point  qu'ils 
n'oknten  approcher  de  plusdequinz.e  à  vingt  piecb. 

A  mefure  que  ces  poilTons  s'avancent  du  coté  de 
la  plage.on  reflerre  renceinte«oo  plutidt  on  en  forme 
une  nouvelle  concentrique  Ôt  întifîeare  l  la  pre- 
mière, avec  des  filets  qui  ctoient  en  rcferve  dans 
dix  ou  douxe  beceaux.  On  lailfe  une  ouverture 
cette  fecomle  enceinte  ,  pour  que  les  Thons  puif- 
fent  y  palier ,  &  lorfqu'ils  y  font  entrés ,  on  fei  me 
l'ouverture  avec  une  pièce  de  filet.  On  continue 
•inft  de  relTerrertpar  dc!>  enceintes  fuccelTives  & 
qui  vont  en  diminuant  de  largeur ,  rofjuce  dans 
lequel  font  rentctitiés  les  poiiioiis  ,  ;ulqu'à  ce  qu'il 
n*y  ait  plus  que  quatre  bralTcs  d'eau.  Alors  on  jette 
le  grand  boulier  «  qtû  une  efpèce  de  faine  dont 
le  milieu  cft  garni  d'une  manche.  Les  Thons ,  après 
avoir  tourné  autour  du  boulier  dont  les  ailes  lont 
courbes  ,  s'enfoncent  dans  la  ounche.  Alors  on 
«mène  le  filet  fur  le  tivage  à  force  de  bras,  &  Ici 
Matelris  f^iifilTcnt  les  petits  TAt»nj  avec  la  main, 
&  les  gros  avec  des  crochets ,  piiis  ils  les  chargent 
fur  leurs  bateaux  ,  &  les  tranfportent  au  bord  de  la 
plagç  du  port  de  Colioure.  On  a  vu  c!c  ce*;  pêches 
qui  produiloient  jufqu'àtrois  mille  quintaux  Ck  plus 
de  ce  poiiïion.  On  rapporte  qu'une  année,  au  mois 
de  Mai ,  il  fe  fit  une  pêcbe  de  leiae  miuie  Tàom , 
tous  jeunes  6c  du  poids  de  vingt  &  trente  livres, 
ce  qui  étoit  liti  fait  également  extraordin,  're  ,  loit 
que  i  on  coniidère  l'époque  ou  le  fuccès  de  cette 
^êche. 

Le  filet  qr.c  l'on  appelle  Combi'ùn  ,  &  auquel  les 
Provençaux  ont  aulu  donné  le  nom  de  Tonnairt^ 
diffère  peu  de  la  Courantille.  Voyt\  ce  mot. 

Q\:,int  I.i  p'Jt.he  des  l'hons  dans  les  madragues, 
l'une  des  p!<>  -  mi portantes  de  celles  qui  fe  prati- 
quent i  la  mer,  on  peut  confulter  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  l'article  Pèche  dans  l'Introduâion , 
où  nous  avons  décrit  la  conftruâion  de  ces  grands 
parcs  fermés ,  la  manière  dont  on  y  prend  le  poif- 
îion ,  &  les  circonftances  qui  font  de  cette  pêche 
une  efpcce  fête  poiu  les  fpedateors  que  la  curio* 
fité  y  conduit  en  toulc  Je  toutes  [>art5. 
-  La  manière  de  faler  le  Ihon ,  pour  en  faire  ce 

3i/on  appelle  Thon  maùni ,  diffère  peu  de  celle 
ont  on  ptépare  'a  Morue  ,  foit  en  blanc  ,  foit  en 
Terd.  Morue  ).  On  a  grand  foin  de  dif- 

■«Migocr  les  bwtls  oti  l'on  net  la  mk  én  T^nttc  qw. 
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l'on  appelle  la  panf*  du  Thon ,  6c  qui  fe  vend  plot 
«raiiugeufement  que  les  groffes  chairs  qu'on 

nomme  dcf  Jr  Thor,  ovi  tho^mt.  Comme  ce  poiJ- 
fun  eft  fort  gras,  il  s  en  détache  ,  lorlqu'on  le  lave 
pour  ie  faler ,  une  haiile  qui  fiotte  fur  l  eau ,  &  que 
les  femmes  ramaflent  pour  la  vendre  aux  Tanneurs. 

Willughby  6c  pluiieurs  Naturalises  modernes 
rcç;ardent  comme  une  efpèce  à  part  la  Pelamide 
d'Arillote  &  de  Pline ,  oui  eft  la  variété  dans  U 
nomenclature  citée  ci-deflî».  Le  prindpal  canAir» 
qu'ils  indiquent  pour  la  diftinguer  du  Thon  ,  confifte 
dans  huit  ou  neut  bandes  obliques  qut  forment  de» 
ondulations  fur  les  côtés  du  corps,  an  iien  qnete 
7':  '^  :\  cc^  mcTres  parties  d'une  couleur  uniforme. 

La  Pclaituiie,  luivant  Willughby  ,  a  beaucot^ 
de  relTemblance  avec  le  Maquereau  par  fil  ferme 
qrlindri<piet&  qui  s'amincit  auprès  de  la  queue. 
Elle  a  le  dos  d'une  couleur  aiurée  obfcure  ,  le 
ventre  argenté,  les  yeux  petits,  à  proportion  du 
volume  de  fon  corps  ;  les  michoirea  gprnies  d'une 
fenle  rangée  de  dents  ;  quatre  ttibcrcides  bériffét 
d'afpérités ,  fitués  au  fond  de  la  gueule  ,  ^  la  racine 
de  la  langue  6c  des  ouies.  Il  réfulteroit  de  ce  der- 
nier caraâère  une  différence  fenfible  entre  la 
Pelamide  îs:  1?  T^jn  ,  qi:;  n'a  que  deux  tubercules 
dentelés  au  tond  du  palais,  leion  la  defcxiption 
que  nous  avons  donnée  d-dcflâs  d'après  Wil- 
lughby. Mais  cet  Auteur  ne  parle  ici  qu'en 
doutant,  poiftpi'il  ajoute ,  qu'il  pourroit  bien  fe 
faire  que  le  Thon  eîlt  quatre  tubercules  au  même 
endroit,  comme  la  Pelamide.  Quant  au  nombre» 
\  la  figure  &  U  fitnaiion  refpeftive  des  na- 
geoires ,  Willughby  convient  qu'il  y  a  fort  peu  de 
diticrence  à  cet  égard  entre  la  Pelamide  6c  1« 
Thon. 

Nous  avons  fjivi  Artedi,  qui  regarde  toutes 
les  diifércnces  indiquées  entre  ce»  deux  poiffons 
comme  accidentelles.  Ce  fentiment  étant  celai 
des  anciens, 6c  en  particulier  d'Ariftote,  au  rap- 
port duquel  les  jeunes  ThoM,  qui  étoient  fortis 
C  l  automne  du  Pont- Euxin  ,  s"uppelloient  Ptlii' 
midtt  au  printemps  futvant,  lorfqu'iU  retoorooient 
dans  la  même  mer.  Il  kw  lalloit  encore  one 
année  d'accroiiïirmeni  peur  parvenir  à  Fétat  de 
véritables  Thons.  On  voit  par -là  que  les  Pela- 
mi  des  n'étoiem  diftingaéea  des  Thons  que  par  de» 
difcrences  qui  tenoient  à  celle  des  âges. 

TO.NNAIRË.  Filet  à. peu- près  femblable  à 
la  folle ,  6c  qui  (im ,  dans  U  Méditerranée ,  poor 
la  pèche  des  Thons. 

THYMO.  Le  poilFon  ainG  nommé  dans  le 
Dictionnaire  raifonné  des  Sciences  ,  Arts  6c  Mé* 
tiers ,  eft  rOntbre  de  rivière.  Voyt^  ce  mot. 

TIBURON.  Ceft  l'en  des  noms  que  l'on  « 
donnes  au  Requin. 

TILLOLE  ou  TILLOTE.  C'eû  un  petit  bateau 
d'âne  coaftrnâion  fingulière ,  qui  n'a  ni  ipiilte  ni 
gouvernail ,  £/  i  cfTemble  aux  canots  dos  Sauvages. 
On  s'en  fert  dans  les  endroits  oit  le  cours  de 
,  rem  ék  fert  lapîde*  On  donot  «uffi  le  aon  d* 
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"  Tiilale  à  dt  pctiu  bateaux  très -légers,  termiaé« 
ta.  pointe  de  part  &  d'autre  ,  &  que  l'on  tWf 

pîoye  potir  pccher  le  lient  o'i  i!  y  a  p^u 
o'eaij ,  en  lorte  que  le  bateau  peut  couler  lur  la 
vaTe. 

TIRIATE.  Foytr  Guioeav. 

TIROLLE  ou  TRÉAULE.  Ceft  an  «et  en 
trémail ,  de  fix  oufept  pieds  en  quarré,  dont  les 
mailles  font  trè»-petitei,  &  qui  eil  monté  iur  une 
perd»  de  douze  pieds  de  long.  Les  PidMon  de  h 
Gironde  s'en  fervent  pour  prendre  de  petites 
Soles ,  des  Plies ,  des  Mulets  fii  autres  poilTons 
femblables. 

TIS  ou  TISSE  DENTREMAIU  AT^F  Tes 
Provençaux  donnent  ce  nom  au  filet  que  i  oa  ap- 
pelle Trémaii  fur  les  côtes  de  l'OcilB. 
TOC  AN.  royt^  GRILL. 
TOILE.  Ce  root  eft  fynonvme  de  fbu,  Ctfl  h 
fine  ^  eft  enne  ktdew  hanuwx  dn  né- 

TORPILLE.  (  la)  Efp^  de  Riie. 

Raja  Torpido,  LllT.  ^fi,  JMf,  Aa^itié  ItMUt» 
éiaja  ,  n'.  i. 

Raja  tota  Uvit.  Art.  Gtn.  f  5.  fynu  lOS. 
Muf.  Ad.  Fr.  î.  p.  50. 
Gronov.  Zooph,  15).  t.  <).  f,  3. 
H*  Mdipab  AftiST.  t.  %,  c.  \y  15.  Z.  5. c.  5.  st. 
Z.  d.  c  to.  1 1.  £.  9.  c.  yj. 
JElian.  L.  I.  c.  36.  L.  5.  c.  \j.  L.  9.  c.  i^, 
Oppian.  L.  i.  p.  ^.  L,  %t  f*  i%» 
Atuin.  L.  7.  p.  514* 
iKtTMf.  CVB.  1.  ).  c.  63.  /ô/.  8f . 
Rjhas.  JoRATH.  AuSoris  obfcuri, 
CvB.  ^1.  r.  74.  /W.  $7.  ^. 
reipedi».  Fuit»  Z.  9.  c.  16.  M<  4S'  5 1  •    Z.  3  2. 
f.  II.  9. 
IsiDOS. 

CvB.  L.  3.  (.  91, yWp  9«*  ^ 
P.  Jov.  c.  a8.^.  lOOb 

Bellon. 

RONDEL.        12.  c.  19.  f.  358. 

Salvian.  fol.  14X.  143. 
GnitcR.  988. 

JoN  T  N.  Z.  I.  /<V.  1.  f.  3. 41.  y.fmUi,  it/.  9. 
/I  t.  4.  Thavmat.  p,  428. 

Matthiol.  in  DlOSC.  I.  ft.  r.  »88. 
Balk.  éMuf.  Princ.  §.  38. 
JMii/I  BssLtR.     57.  Mi,  36. 
Blas.  jiitat.  jêniwi  p.  30J« 
Redi.  Exptr.  p.  53. 

LoRENZl  ad  Valent.  Amph.  Zootcm,  f,  itOi 
Kampe .  Aautn.  Exot.  p.  509.  (.  J 10. 
JWir/I  RiCHTiR.  369. 
Grîvin.  Vcnen.  p.  119. 
y.  ScoTÛa  Nat,  &  lad,  Aili.  L.  1.  c.  7.  p.  48. 
Aaneociwi  àmptâ  unii  ànaUm*  KiiiN.  P'^e* 
■id-(f.  3.  p.  31.  n.  I. 

Torptdo  macuits  ptntagoiùct  pcjit  'u  nigr'u.  Sh  aw. 
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Torpcdo  t  G'-iicu  Kctfic».  Rai. 
Torptdo  ,  Gracu  Kâf M,  QtMUofihu Soitt potté» 
WiLLUGHBY,  81. 

Torptdo  am  msadofa.  Gesm.  (Genn.)  75.4. 
Aldrov.  £.  3.  c.  45.  ^,  418» 

JONSTON.  £.  9./  $.  6k 
Torptdo  macttlof»,  Gc$K.  (Germ.  )  /<>/.  75.4. 
Torpédo  mdculofa  fupina,  Id.  (Germ.)  foi.  75.  «, 
Torptdo  Sdlviaai  macuUfa,  Ai.o AO  v.  L,  3.  4J, 

Torpédo  oculdid.  BellON* 
Gesneb.  p.  988.  989. 

Torpédo  oculata  prima,  Id.  (  Germ.  ) /a/.  74. 1^ 
Torptdinis  fftàts  fteuada,  RoMDCt*  £.  a.  «.  19^ 

Gesner.  p.  991. 
Torptdiau  fotciu  urûa.  Id,  Ibîd* 
Torpedinis  fptcits  maps  Véoîm,  RoNDZt.  £.  14^ 
c.  19.  ^.  362. 

Torptdiiùjfptciei  quarto*  ROMOEi..  X«  1».  c.  19, 

^  363- 

Gesner.  992. 

Turpcdo  ,  Torptgo  ^  StUftfcor.  Lemi:ry,  J<,f 
Drogues  fîmplts  ,  ^.  887, 

Cr«qp  itô/.  PSMMAWT.  iïrilÛA  Zod,  tm.  3* 

^.  67. 

/..I  Torpille  t  Torpede  ou  Trtmhle.  Duhamel, 
7><2iif  Péehett  »'  9'  /ifi.  cihy.  3.  j>.  ^6. 
pl.  13. 

Zt2  Torpille.  SpeB,  dt  U  AW*  MM.  3.  a»o. 

ai  pag.  121.  jf^.  Z7. 
A  Rome,  OeAiatella  ;  en  Ao^eterfe,  Cramp- 

fish  ;   à  M  irfeiHe,  Trouf  ille  ou  DormlUoufc  ;  à 
Bordeaux  ,  Tremoijc  ;  à  Narboone ,  u«       /  * 

à  Saint- Jean-de- Luz  ,  Jcjraf  à  Gènes,  Trtmorife. 

La  Torpille  eû  une  de  ces  produélions  de  la 
nature,  dont  les  merveilles,  exagérées  par  le  vul- 

aire  ,  &  réduites  à  leur  jufte  valeur  par  les 

çavants  ,  ont  encore  de  quoi  exercer  toute  la 
fagactté  de  refprit  humain.  On  fçait  que  ce  poiffoa 
a  emf  runtc  lun  nom  de  l'efi't  ce  d'engour  JilTcment 
douloureux  qu'il  produit  dans  les  menibrcs  de  celui 
qm  l«  touche.  Cette  aâion  de  la  Torpiih  ■  été  pen- 
dant long-temps  la  feule  qu'on  lui  ait  reconnue  ,5c 
l'on  a  eu  recours,  pour  l'expliquer ,  à  diiïérentes 
fuppofitions ,  dont  le  plus  grand  mérite  ne  pouvoit 
conAAer  qu'à  être  ingénieufes ,  tant  qiic  l'expé- 
rience, dont  il  vient  d'être  fait  mention ,  reilcroit 
ifolée.  Mais  enfin  la  découverte  d'un  nouvel  ^Stt«' 
cncoce  plus  furprenant  que  l'autre,  eA  devenue 
comme  ttn  trait  de  lumîiie ,  qui  a  fait  appercevoir 
le  point  commun  par  lequel  les  phénomènes  de 
la  Torpille  tenoient  à  d'autres  phénomènes  déjà 
conoui.  On  ■  oblêrvé  que  ce  poiflbn  ,ioudhé  d'une 
certaine  manière  ,  faiiuit  éprouver,  à  plufieur» 
perionnes  rangées  en  cercle;  une  commotion  fi^ 
bite,  femblabtë  à  la  fecouffe  éledriquc  qucproduit 
la  boDtcI'lo  c'e  Lcylo-  Une  r'v'''que  ingcnieufe  a 
retruuvc  ks  iorx  6l  1  appareil  de  1  cicctriciié  aniti- 

tidk^Man  cette  efpice  de  rafe  lalnia^t  aa^ 
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que  la  nature  avoit  placé  au  fond  des  mcrt,  & 
cette  découverte  étoit  rffervie  M  fiècleob  une 

phyfique  i'ublime  avoit  reconnu  ce  même  appareil 
)ulnu€  dans  les  nuages  qui  portent  U  toudrc. 

AvaiNdf«otrerdans  les  détails  de  cette  intéreOàiMe 
découverte,  OOiiS  allons  donner  la  defcription  dct 
pattiet  eirté«e«re$  de  U  Torpille ,  en  y  ioignant  celle 
dçsorgancs  tîans  Icf^uels  rciiJo  la  propriété  <|U*e  ce 
poiffon  d'engourdir  ceux  qui  le  touchent. 

La  ligure  âe  la  TorptiU  ,  abfbaâion  faite  de  ft 
queue, eil  celle  à'v.n  txTcle  dont  on  auroit  dcuché 
uo  leçmeni  dans  la  partie  t^ui  répond  à  l  extrêmité 
(èpériewe  de  l'animal.  Ses  yeux  lotit  petits ,  &  en 
grande  partie  recouverts  par  une  membrane.  I!  y  a 
derrière  les  yeux  deux  amples  ouvertures  ,  d'une 
ferme  arrondie  &  crénelées  lar  leurs  bords.  On  cro;- 
roit  ,au  premier  afpcf^,  qtiece  roilTon  n  a  point  de 
titi  y  tant  il  a  cette  partie  large, 6c  tant  elle  p-iroii  fe 
confondre  avec  le  corps.  Sa  gueule  eA  i^cinblable  à 
celle  de  la  Raie  j  Tes  deot»  font  petites  &  aiguës.  Ses 
tiarines  font  placées  auprès  de  la  gueule  «  ï  demi 
couvertes.  Il  a  deux  nageoires  hti.ées  un  peu  au- 
delTus  de  l'anus  «  &  deux  autres  dans  U  partie 
oppofée ,  ob  elles  s'éliveiK  fur  la  dernière  moitié 

lie  Îj  queue  ,à  une  petite  difl.tnce  l'une  de  î'nutrc. 
Les  ouies  |ont  fiiuces  dans  la  partie  inférieure 
dn  corps ,  au  nombre  de  cinq  de  part  âl  d'autre  ; 
comme  dans  les  poiflTons  cartilagineux  pbtî.  La 
chàii  de  l'animai  cil  moll:  au  toucher.  Toute  la 
peau,  principalement  vers  les  bords  de  la  téte, 
ainû  qu'à  l'extrémité  de  U  furface  rupérieure,  6c 
i  la  naifTance  des  nageoires,  e(l  percée  d'une 
mi:':itude  de  petits  trous,  dont  on  exprime  ji  ^- 
fnent  une  liqueur  qui  paroit  deftinée  à  lubrifier 
rânimal.  La  couleur  du  eorpc  eft  d'un  jaune  fale. 
Le  deifus  eft  marqué  ce  cinq  taches  dil-jorves 
comme  aux  cinq  angies  d'un  pentagone.  £n 
obfenranr  ces  tjches  avec  attemiori ,  on  s'apper- 
çoit  qtie  fe  milieu  ell  d'un  bleu  ohfcur  ,  entouré 
de  deux  bjr.'le*  circulaires  concentriques»  dont 
l'intérieure  eiKI  une  couleur  noire,  &  l'estérieure 
d'une  couleur  blanchâtre.  (Willughby). 

Selon  "Wttlii'î'aby ,  ce  poitibn  ne  prend  pas  beau- 
coup d'accroiAcmouc ,  \-  Salviani  rapporte  qu  il 
n'a  iamais  vu  de  TorpUlt  oui  pesât  plus  de  fik 
livres.  Mats  M.  Walsh,  Membre  du  Parlement 
d'Arg'eterre  ,  5c  Je  la  Socictc  Rov.,le  de  Lonv^res  , 
a  découvert,  dnns  la  baie  de  Tor,deuz  poiflbns 
de  cette  efpéce ,  q»i  étoiem  dTune  f>r4Tideur  con- 
fîcîcrable  ,  &  dore  l\;n  nyant  été  meVaré  ,  fe  trouv.i 
avoir  qu.we  pieds  de  long,  deux  pieds  &  demi 
de  large  ,  &  quatre  pouces  &  denù  dans  ia  plus 
grande  épaifTeur;!!  jj  oit  cinquante-trois  Hvres(i). 

Rondelet  diiluigae  quatre  cfpèces  de  Torpilles. 
La  pieaiière  eft  celle  qui  vient  d'êtrt  décrue.  La 
féconde  diflere  de  celle-ci ,  en  ce  que  les  cinq 
caches  .^ont  elle  eft  marquée  font  noires  dans 
<ouie  leur  étendue ,  fan»  «oeuae  bordure  parti- 
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cutière.  La  troiûéme  a  des  tacites  de  différentes 
Hgnret  6c  êparfes  iêm  aucun  ordre.  La  quaviènae 

n'a  aucunes  mai'qu^s  fur  tonte  l'vtendue  de  la 
peau.  Mais  WillugiiLiy  r^g^rde  ces  prétendues 
e  pcces  comme  de  fimples  variétés  accideoiellet. 

Selon  les  dciia  Auteurs  que  nous  venons  de 
citer,  la  chair  de  la  Torpille  doit  être  prufcrite  des 
tables  ,  comme  étatit  (luinide,  molle  fongueufe. 
Llle  ell  d'ailleurs  d'un  goût  dclagréable.  Au&  ea 
fait  -  00  p«a  de  cas.  Ce  lemiment  ne  s'accorde  pa* 
avec  celai  de  Lemery ,  q^ii  pi  étend  que  la  chair  du 
môme  poillon  cft  bounc  a  manger  ,  tendre  Hl 
laine.  On  trouve  la  Torpille  fur  les  côtes  du  PoitOtt» 
de  l'Aunis,  de  laGalcogne  &  de  L  Provence,  Ott 
le  trouve  aulli  iur  les  cotes  de  1  Anglctei  re. 

Les  organes  (1)  dans  lefquels  ri^n-jc  u  faculté 
qu'a  la  2  t;r^i^e  U engourdir  ôt  de  donner  d  .  le- 
coulTes ,  lont  (îtués  de  chaque  cote  du  crine  ûc 
des  oines ,  ci'o'u  1»  s'ctendent  jufqu'aux  caitllagici 
demi  -  circulaitet  qui  totment  les  deus  gp-andes 
nageoires  latérales  du  puillon  ,  en  même  temps 
qu'ils  fe  prolono;en[  lun^jtucuulement,  depuis  l'ex- 
trêmitc  antérieure  du  corps  de  l'aniniai,  julqu'aa 
cartilage  trfnfvcrlal  qui  f^pafC  la  poitrine  de  Tab- 
doincn.  Ils  occupent,  entre  ces  limites,  tout  i'ef- 
pace  compris  depuis  la  peau  delà  partie fupéùetue 
du  poillon,  jufquà  celle  de  la  partie  inférieure. 

Leur  plus  grande  cpalileur  elt  vers  celui  de  leur» 
bords  qui  eft  iitué  pièi  du  centre  du  poifTon,  fie 
ils  vont  en  s'amincili«Dt  par  degrés  vers  les  ex- 
trémités. Le  bord  intérieur  longitudinal  de  chaque 
organe  eft  évuidé  inégalement ,  ayant  une  tigure 
ex>n^:omcnt  allortie  aux  avances  irrégulières  que 
forment  la  téte  tx  les  ouies.  Le  bord  extérieur  lon- 
l^tndinal  eft  courbé  en  arc  alongé  ;  l'extrémirë 
intérieure  repréfente  un  fegment  de  petit  cercle, 
<k  l'extrcmité  oppofée  fait  prefque  un  ongle  droit 
avec  le  bord  intérieur.  Chaque  organe  elt  attacM 
aux  parties  environnantes  par  une  membrane  cel- 
lulaire dont  le  tulu  eit  terré  ,  &  aufTi  par  des  tibres 
tendineufe; ,  courtes  6c  fortes ,  qui  s'étendent  trû^ 
verfalement  &  en  ligne  droite ,  du  bord  extérieur 
des  organes ,  jufqu'aux  cartilages  femi-circulaires. 

Sous  la  peau  qui  recouvre  l'organe  en-deilus  & 
eo'deflous ,  eft  une  efpéce  de  bande  étendue  fur 
tom  l'organe.  Elle  eft  compolce  de  libres  qui  (t 
prolongent  dans  le  Icvi  de  la  longueur  du  corpe* 
Les  bords  de  la  bande  s'unillent  éuoitement  avec 
!a  peau  de  ranimai .  &  à  la  fin  paroiffiau  à^gbtè- 
ter ,  ou  fe  confondie  avec  la  «"*'"**rtnf  ç^Unlain 

de  la  peau. 

Immédiatement  au-delTous  de  la' membrane  dont 

on  vient  de  parler,  il  y  en  a  une  autre  qui  sft 
de  la  même  nature,  ti.  dont  les  libres  croifçnc 
celles  de  la  première.  Le  bord  intérieur  de  cette 
féconde  membrane  fe  perd  dans  l'autre  mem- 
brane. Les  bords  qui  correfpondent  aux  trois  autres 
côtés  font  en  partie  «tadiés  aux  eenil^ea  fnût 

(»)  Mtum,  Otfirr,  o«  ait  Torptdo .  *y  /«ju  {f«u(% 
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«îrcalairts,  &  en  partie  confondes  avec  la  tntm- 
fecme  cellulaire  commune. 

Cette  r-:i  ie  bande  îiucrieure  que  nous  venons 
décrire  farcît  fe  continuer  d«ins  l'organe  par 
une  multitude  de  prolongement*»  &  par -là  lor- 
mtr  les  pans  membraneux  ou  les  enveloppes  des 
colonnes  dont  nous  allons  parler.  Entre  ces  pro- 
Jongemeiits  ,  la  ircr.ibranc  recouvre  l'cAtrcmnc 
des  colonnes  ,  en  formant  leur  cloifon  extérieure 
ou  la  première.  Chaque  organe ,  dans  une  Torpille 
obfcrvcc  par  M.  Hunter  ,  avoit  environ  cinq 
pouces  de  longueur  ^  Ion  ex(i«:mue  antérieure 
etoit  large  de  iro'is  ponces ,  &  l'extrcmiié  poAc- 
rieure  a\  oir  un  peu  plus  de  k  noitii  de  cette 
xncme  largeur. 

Les  colonnes  ouptirmes  qui  coinpofcnt  en  en- 
tier les  crgancs  dont  il  ^'agit ,  lont  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  aux  deux  furtaces  du  Corps  « 
entre  letquelles  elles  s'âcndent,  en  variant  tlans 
leurs  hauteurs  ,  fuivanc  les  différentes  épaiiTeurs 
des  parties  oti  elles  font  fitnées.  Les  plus  longues 

colcnnes  avoiuiit ,  lîai.s  l''r:;Ii  .•iilu  tité  ,  à-pau-prts 
un  ^ouce  &  demi  de  hauteur  ^  Si  les  plus  courtes 
environ  on  quart  de  pouce.  Lenr  diamètre*  étoit 
à-peu-prè»  d'un  t';'.(,uième  de  poute. 

Les  formes  des  colonnes  font  tt  ès- irrégulières  > 
6c  varient  félon  lenr  fttuation  &  les  autres  cir- 
conftancc Le  plus  grand  noirtre  forment  des 
exagohcs  ou  des  pentagones,  le^'  uns&,  les  autres 
irré^uliers.  Mais  ces  irrc^^ubrités  produilent  quel- 
quefois de  jolis  ptifmes  »  d'une  iorme  quadran- 
guiaire. 

Les  mcrr.brjnes  qui  forment  les  pani  des  ptifmcs 
font  t/cs  délices,  6c  femblent  être  tranfparcntes. 
Elles  font' étroitement  unies  Tune  à  Pantre,  a^ant 
U>ie  elpccc  de  rclcau  Kichiî,  ccmpofé  de  fibres 
tendineules ,  qui  palTent  tranfvcrfalctr.ent  &.  cbli- 
quement  entre  Us  colonnes ,  &  qui  les  uniiient 
pkis  fortement  Turc  à  l'autre.  Ces  ct'Iunncs  font 
encore  att<i>.  liées  par  dta  nbres  iones  ^  non  cl<i!ti- 
qiiesqtû paÛent  direâeinent d'une  colonne  àlaotrc. 

Le  nombre  des  colonnes  paroiilott  être  environ 
de  quatre  cents  foiXante  &  dix  dans  chaque  organe. 
Ccpcni.Tnt  ce  nombre  varie  félon  la  pundeur  du 
poiffon.  On  a  compté  iufqu'à  onze  cents  quatre- 
vingt  •  deux  colonnes  dam  un  feul  organe  d'une 
très-large  TorpHU.  Ces  mêmes  colonnci  .  t:2:men- 
tent ,  non-ièulement  en  Etandeur,  mais  en  nombre, 
pendant  raccrotflèmect'de  Tanimal.  Peut-être  s'en 
forme- t-il  tous  les  ans  de  nouvelles  fur  le  bor.î  - 
extérieur  de  l'organe  où  Te  trouvent  ies  ^lus 
petites. 

Chaqu*  colonne  efî  clivif^e  par  des  efpèccs  de 
cioilbns  hoiiïoafcile.s  ^:laices  l'une  au-deiïus  de 
Tautre  à  de  très-petites  didances,  6<  formant  im 
grand  nombre  d'imerûices  qui  paioiflent  contenir 
nn  fluide.  Ces  cloifons  font  formées  par  une  mem- 
brane déliée  fi  fort  tr.infii.jîcius.  Elles  femblent  j 
tenir  l'une  à  l'autre  par  leurs  bords  ,  &le  tout  eft 
iHttdiéwipdedaMdtscolioaAes  par  line  membrane  I 
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cellulaire  très'fine.  £Iles  tomttiuniqucnt  aufli  par 
différents  points  de  leurs  furtaces ,  à  l'aide  de  petit» 
v:!iiliMvix  ianguins  q'.ii  pa'^-/'^!  de  l'une  à  l'autie. 

Les  «rgjUics  font  de  pius  tiaverlcs  par  dcs 
artères,  des  veines «& un  grand  nombre  de  nerfs 
qui  fe  ramifient  dans  toutes  fortes  de  direâioos 
entre  les  colonnes ,  &  envoyent  de  petites  branches 
fur  chaque  cloifun  où  ils  le  perdent. 

Nous  pafTerons  maintenant  àl'hiftoire  des  pbé" 
Domines  de  la  TtrpUlt  «  en  citant  ce  que  les  Au- 
teurs les  plus  connus  en  ont  écrit. 

uj'ai  réitéré,  dit  le  fçavant  &.exa£^  Redi  (t), 
»  l'expérience  par  laquelle  je  pouvois  m'afTurer  de 
n  cette  vertu  que  l'on  a  attribute  à  U  Torpille  tVen- 
»  gcurdir  les  mains  6c  lesbr^  de  ceux  qui  la  tou« 
n  «iem«  &  me  mettre  à  portée  d'en  par4er  ave« 
»  cette  certitude  qui  caraâérife  la  fcience.Plufieurs 
r>  Pécheurs,  lur  la  demande  que  je  leur  en  fis, 
n  allèrent  à  la  pêche  de  ce  poifTon,  &  en  ayant 
M  pru  un«  me  l'a^portÈrent  peu  de  temps  après, 
n  A  peine  Tavourte  touché  ^en  le  ferrant  avec  la. 
»  main,  que  j'éprouvai ,  dans  cette  part'c  ,  un  pic- 
»  cotcment ,  qui  fe  communiqua  dans  le  i^ras  fie 
»  dans  tonte  l'épaule  qui  rat  fuivi  d'un  trem- 
>»  blemert  défagréable  ,  &  d'une  c'otilcur  r.cca- 
»  blante  &.  aiguë  dans  la  pointe  du  coude ,  en  forte. 
»  que  je  fus  obligé  de  retirer  aufH-tdt  la  main 
n  Li  mcine  imprefTion  fe  rcrtcuvel'.ait  X'v-^y"  'e? 
n  fois  que  je  m'obflniois  à  tuuctier  de  nouveau  la 
»  TorfiUtAXt^  vrai  que  la  doulearfic  le  tremble' 
»  ment  diminuèrent  à  proportion  %ue  la  inon  de 
»  la  Torpille  approchoit.  Souvent  même  }e  n'é» 
j»  prouvojs  plus  aucune  fcnûnion  fcnibUble  aux 
»  premières  ;  &L  lorfquc  la  Torpille  lut  décidément 
n  fhorte  ,  ce  qui  arriva  dans  i'efpace  de  trms. 
t  heures ,  je  pouvois  la  manier  en  fùieté ,  &  fans. 
n  reflentir  aucune  impreition  fâcheufe.  D'après 
Il  cette  obfervadon ,  je  ne  fuis  pas  furpcis  qu'il  y 
>'  ait  des  gens  q;:i  révoquent  cet  cfTc:  en  doute, 
»  ôc  regardent  rexp<:nence  de  la  TorpiiU  comme 
»  fabuleufe  ,  apparemment  p'arce  qu'ils  ne  l'ont^ 
I)  jamais  faite  que  fur^  une  Torpiiù  morte  O» 
1»  près  de  mourir  .(3). 

(1)  Expenmittfi  ctreà  ru  rfiie'/if»  naturaUt. 

(îj  Cet  engPiirflilTeiiieri .  fe'on  M.  <îe  RiÎJiimur,  qui  « 
fait  lur  la  TorpilU  pluficurt  obfervatioiis  ijue  nous  rjppo.--- 
teront  plus  bis  ,  pft  fort  riifFérent  t'es  enjourdilTement* 
orrii:.aircf.  On  rciTeiit  ri»ni  toute  retendue  du  brai  i:n« 
cfpcce  dVtORncmcnt  qu'il  n'eH  (  ai  pofl'ible  de  bien  peint'rr  ^ 
m"i5  Icriii^f  {  nvrtrit  <[uc  lc«  fcnfiiKcntJ  pe^ivent  h  f:ire' 
comuitrc  p.  r  c  i^mparaifon )  a  (|oek{uc  rspnort  avec  la  fen-- 
r.uiûn  c*ou!ouKiife  ij'.ie  l'on  éprouve  iHani  M  brai  iot<lfii*on. 
s'cft  fr2)ip«  nirif  me;;:  !o  coHOt  contre  ^ne^qm  coipc  dur. 
Afr'm.  de  l'A^  id.  d(i  Scicr.ttt ,  annlt  17 '4. 

(3)  M.  c^e  Rcaumur  rapporte  de  lui-tticmc  qu'il  toucha 
(''•boid  ifflj^nt^ment  à  pluiiMrs  (tarifes  An  forpHUi  qui' 
étotnl  drai  11  mer  même ,  6c  ^uc  ce  ne  fut  r|ue  quand* 
elles  fa  ttouvèrcnt  fjti^uéei ,  en  ^uelq>ie  forte  ,  de  fet 
•ttonehfmcnts  rëitcrc's  ,  qu'elles  lui  firent  éprouver  li^ur 
vertu  rareotiquc.  Un  peu  de  précipitation  à  juger  d'iC 
fouroi  une  «utorité  bien  unpo(«r.te  3  ceux  qui  ont  t«i$  1«« 
cifeu  .de  !a  TvaiUt  au  ian|  dit  iaUsi,  ilitu  it  Vit*i\ 
4u  Stirn*» ^vim*  .  , 
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que  la  nature  «voit  pucé  au  fond  des  tnen ,  & 
cene  découverte  étoit  réfervée  au  fièclc  où  une 
phylîquc  lublinie  avoit  reconnu  ce  mêir.e  appareil 
jufque  dans  les  nuages  qui  portent  la  foudre. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  cette  iiitérenantc 
découverte ,  nous  allons  donner  la  defcription  des 
parties  extérier.rej  de  U  Torpille ,  en  y  joignant  celle 
des  organes  dans  lei'quets  réfide  la  propriété  qu'a  ce 
poiffon  d'engourdir  ceux  qui  le  touchent. 

La  figure  de  la  ru/y?;//^  ,  abllra^ion  faite  de  fa 
queue ,  ell  celle  d'un  cercle  dont  on  auroit  détach  ' 


ctiliire.  La  tr 
(igurec  6c  ép 
n'a  aucuoi' 
pcju.  V 
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r  ç>  R 

te  fa  fotce  narcotiqne,  It 

hypoihèfe  étoit  fondée,  Il 
'i  une  petite  diflance  de  U 
çncincnt  rendroit  feulement 
foible ,  au  lieu  que  le  poif- 

n  que  quand  celle  •  ci  eil 

/ec  lui. 

rilcment  il  obfcrva  la  Tôt 
mention,  &  qu'il  ne 
•néme  agitée  du  trer 
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celle  de  la  Raie  ;  fes  dents  font  pe» 
narines  font  placées  auprès  de  '' 
couvertes.  Il  a  deux  nageoir'' 
ileiTus  de  l'anus  ,  &  deux 
oppofce  ,  où  elles  s'élèver 
«le  la  queue  ,  à  tme  peti' 
Les  ouies  font  fitué»* 
du  corps  ,  au  nombr 
comme  dans  les 
chair  de  l'anima' 


O 


peau ,  pnncip 
ainft  qu'à  Ter 
il  la  naifTa'^ 
cnultitude 


( 


pro- 


fricnt  u 
l'anim 
Le 
ce 


•  ut 

.lault ,  &  plu- 
.anbuée  à  l'émiflion 
aïeules  qui  fonent  conti- 
lorpille,  mais  dont  le  flux  cil 
en  certaines  circonftances  que  dans 
Ils  ajoutent  que  ces  corpufcules  engour- 
,.']'ent  lû*  membres,  dans  Icfquels  ils  s'infmuent , 
l^'^i  parce  cpi'ils  s'y  précipitent  en  trop  grande 
fluaî'"'^  »  fo'^  parce  qu'ils  y  trouvent  des  routes 
p«u  aflbrties  à  leurs  rigures. 

Borelli  a  recours  ù  une  explication  plus  mé- 
chanique.  Cet  Auteur  diiHngue  deux  états  dans 
la  Torpille  f  l'un  où  elle  ell  tranquille  ,  l'autre  où 
elle  s'agite  par  un  violent  tremblement  ,  &  il 
attribue  l'engourdiflement  que  l'on  éprouve  en 
touchant  le  poiffon ,  aux  percuHions  réitérées  qu'il 
exerce,  à  l'aide  de  cette  agitation ,  fur  les  tendons 
&  les  ligaments  des  ar  ticulations ,  ce  qui  font ,  dit-il , 
»  très-nerveux ,  &  doués  d'un  fentiment  exquis  n. 

M.  de  Réaumur  (  i)  rejette  les  deux  opinions 
dont  nous  venons  de  parler ,  pour  y  en  fubfti- 
tuer  une  troifième  ,  qui  fe  rapproche  cependant 
jufqu'à  un  certain  point  de  celle  de  Borelli.  Entre 
autres  raifons  qu'il  oppofe  à  l'hypothèfe  des 
corpufcules  émanés  du  corps  de  l'animal ,  au 

(■]  Mcm.  de  l'Ac&ii.  des  Se.  »na. 


milan. 
At  s'empa. 
.  tir ,  le  bras  fe  t. 
,»i  preflent  le  poifTon  < 
.t  prife  ;  toute  la  partie  du  coi, 
.  qui  s'ctoit  applatic,  redevenoil  co. 
.<  Mais  au  lieu  qu'elle  s'étoit  applatie  infenfu>>. 
n  ment ,  elle  dcvenoit  convexe  fi  fubicement* 
n  qu'on  n'appercevoit  point  le  paflace  d'un  état  à 
n  l'autre. . . .  Par  la  contra^ion  lente  (  qui  efl  l'eiTet 
»  de  l'applatifTement  ) ,  la  Torpille  bande ,  pour- 
»  ainfi-dire ,  tous  fes  reiïbrts  ;  elle  rend  plus  courts 
n  tous  fes  cylindres  ;  elle  augmente  en  même 
n  temps  leurs  bafes.  La  contraction  s'eft-elle  fàte 
»  jufqu'à  un  certain  point  ,  tous  les  relTorts  fe 
»  débandent ,  les  libres  longitudinales  s'alongent , 
n  les  tranfverfales,  ou  celles  qui  forment  les  cloi- 
71  fons ,  fe  racourcilTent  ;  chaque  cloifon  ,  tirée  par 
»  les  fibres  longitudinales  qui  s'alongent,  pouffe 
»  en  haut  la  matière  molle  qu'elle  contient,  à 
Il  quoi  aide  encore  beaucoup  le  mouvement  d'oo- 
»  dulation  qui  fe  fait  dans  les  fibres  tranfverfalei 
»  lorfqu'elles  fe  contraftcnt.  Si  un  doigt  touche 
»»  alors  U  Torpille  ,  dans  un  indant  il  reçoit  un 
M  coup ,  ou  plutôt  il  reçoit  plufieurs  coups  luc- 
»  peflifs  de  chacun  des  cylindres  fur  lefqueîs  il 
»  eft  appliqué....  Ces  coups  réitérés  ,  donnés  par 
>»  une  matière  molle  ,  ébranlent  les  nerfs  ;  ils  liif- 
»  pendent  ou  changent  le  cours  des  efprits  ani- 
»  maux,  ou  de  quelque  fluide  équivalent;  ou  fi 
n  on  l'aime  mieux  encore  ,  ces  coups  produifent 
»  dans  les  nerfs  un  mouvement  d'ondulation , 
n  qui  ne  s'accommode  pas  avec  celui  que  nous 
>i  devons  leur  donner  pour  mouvoir  le  bras.  De- 
»  là  nait  l'impuiffancc  où  l'on  fe  trouve  d'en 
»  faire  ufage  &.  le  fentiment  douloureux  n. 

M* 
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M.  de  Rcaumur  obfcrve  ^ 
fcu;  fe  (iite  («ntlr  ailleurs 
»  Fêchean,  du-il,  aiLrent  u 
•  qu'ils  marchent  fur  Ij  7Vi} 
»  qui  arrive  quelquefois  ù  ( 
«laine,  elle  leur  engourdU 
que  ce  coup  les  renveriîf 
m  a  re;^jrd«  lavertu  m 
1C  une  tfpcce  d'arnv 
'ordée  pour  fe  d^fc 
'ts  poifToQs,  ou 
de  R6auinur  i 
ua  même  v. 
^  lient  reco» 

"antrd  ne 
\  il  troa 
Mché 
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if;ME  CLASSE 

DRE  DES  ANIMAUX. 

olç|êi\yGULAIRES- 


S       ^ inférieures  fur  la  gorge. 


EN  RE. 


4?  e*^ 


•OU van > 
«périences, 
^nce  des  rr.eniL; 
oieurs  des  priacip^iu  i. 

j.i.iça  fur  line  tab!c  \.\nc  Torpille  viv» 
aiour  d'une  aiurâ  tâblc  ctoicnt  cinq  perfonne» 
iiblées.  On  l'ulpondit  au  plancher,  avec  des  cort 
dons  de  foie  ,  deux  fils  de  laiton  ,  chacun  de 
ueue  pieds  de  long.  Un  de  ces  fils  s'appu^oit 
par  un  bc>ut  fur  b  wrviette  owuillce  où  ctoit  le 
poiflon ,  &  trempoit  pas  l'iatte  dans  na  ba&a 
plein  d'eau  ,  pofe  fur  la  féconde  table,  fur  la- 
quelle il  y  avoit  encore  quatre  autres  badins  , 
«gaiement  pleins  d'eau  ;  la  première  perfonne 
avott  un  doigt  d'une  nain  dans  le  baflin  oli  étott 
le  fil  de  laiton ,  5t.  un  doigt  de  l'autre  main  darss 
le  l'econd  bailîn  ;  la  t'econde  perfonne  avoit  un 
doigt  d'une  main  dans  ce  bamn,  &  un  doigt  de 
r  .i.trc  tn.'.in  dans  le  trolfième ,  &  ainfi  de  loite  , 
juî\[u  a  ce  que  Ici  tisq  perlonnes  coiRmuaiquallent 
Tune  avec  i'auirc  ,  au  moyen  de  l'eau  contenue 
dans  les  bafTins.  Un  bout  du  liecond  fil  de  laiton 
ctoit  ploncé  dans  le  dernier  baffin ,  (k  MWalsh 
ayaiit  touche  avec  l'autre  bout  le  doi  de  la  Torpille, 
les  cinq  peribanes  reffcntirent  une  commotion  , 
<qut  ne  dînèrent  de  eetle  de  rexjpérience  de  Leyde , 
que  par  un  moindre  degré  de  force.  M.  Wahh  qui 
n'étoit  pas  dans  le  cercle,  ne  reçut  aucun  coup. 
On  répéta  cette  exp&ience  pluliéiira  fois,  même 
avec  nuit  pecfonnea ,  &  tooiont»  «vec  on  é^al 
iUccës. 


'M  dentelée* 


O/dk  fUSrit  fnftny  tf  dk  Tùtfti$,  (v,  Ltmion , 


lorKju  ^ 
M.  Walih 
l'aide  de  l'éteitru 
Leyde ,  en  mettant  J« 
M.  Lane  prefque  en  contaii 
du£icur ,  auquel  communique  ... 
plique  l'engourdinement  caufé  par  u  . 
fuppofant  qu'il  tft  l'effet  dHine  décharge  lu. 
des  nombreufes  coloi  nés  qui  compoicnt  Icî 
g>nes  éied tiques ,  tandis  que,  l«:lon  lui,  1«  fecoiif  . 
provient  d'une  décharge  inftantanée  de  cet  mêmés 
organes.  Dans  le  ds  de  rengourdillc ment  ,  coniirm 
dans  celui  de  la  fccoulVe  lubite ,  le«  yeux 
l'animal,  qui  ordinairemeilt  foot  fittUints^  ren* 
uent  (jana  leurs  orbites. 

M.  Walsh  a  tenté  de  yérlfier  an  fait  avancé 
par  Kajmpfcr  (i),  fiça^oir  que  l'on  pouvoir,  en 
retenant  fon  baleine  «  fe  garantir  de  la  commo- 
tion que  donne  la  ToqfUlt  «  flc  il  n  éprouvé  que , 
malgré  cette  précaution t  b  fecoufle  M  laillbic 
pas  de  fe  faire  fentir. 

Il  réfulte  des  expériences  &  des  obfervations 
de  M.  Walsh,  que  les  effets  du  flui^^e  de  \:i  T^'ri.'i'c 
(ont  entièrement  femblables  en  piuiicuis  points 
à  cens  dn  ftiîde  éleâriqne  accunutiè  dans  la  bon- 


Dlgitized  by  Google 


400  T  O  R 

»  Quant  ropinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
»  U  verra  de  ta  Tw^Ue  agit  de  loiiif  coniînoe 
î)  !•  ,  je  ne  pins  prcnoftcer  ni  pour  ni  contre 
»  avec  la  même  contiance.  Tous  les  Pécheurs 
f»  affirment  conftamment  que  cette  vertu  fe  coiii- 
j»  n'.uniquc  l'.u  corps  de  la  Torpille  à  la  main  &  au 
»  bidi  de  celui  qui  la  pêche,  par  l'intermède  de 
M  la  corde  du  tilet ,  Ôc  du  bâton  auquel  il  eft  fuf- 
if  pendu.  L'un  d'eux  m'affara  même  qu'ayant  mis 
tt  tme  Torpille  dans  on  grand  vafc ,  6e  étaitt  lur  le 
î>  poMU  de  remplir  lC  vafe  avec  de  l'eau  de  mer 
n  qu'il  avoit  mile  dans  un  fécond  baHin  ,  il  s'étoit 
ri  lentî  les  mains  engoardies,  quoique  l(^gèrement. 
3»  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  n'ot'erois  nier  le  fait;  je 
M  luis  même  porté  à  le  croire.  Tout  ce  que  ]e 
s»  puis  aflarer ,  e'eft  tfu'en  approchant  ta  main  de 
>»  la  Torpille  (uns  la  toucher  ,  ou  en  plongeant 
M  mes  mair.s  dans  l'eau  ob  elle  étoit ,  je  n'ai 
n  reffenti  aucune  impreiTion.  Il  fepeut  faire  que 
n  la  TerpiUc  ,  lorfqu'elle  efl  encore  pleine  t!e 
n  vigueur  dj,m  la  mer»  &que  la  vertu  n'a  éprouve 
»  aucune  difiipation  ,  prodoife  tOH»  les  tSm  rap> 
s»  ponés  par  les  Pécheurs». 

Le  mime  Antear  paroît  <tre  le  premier  qtiî  ait 
re;narqué  tes  mufcle^  ou  orgmes  f:ngi;iicrs  que 
nous  avons  décru»,  d'après  M.  Huoter.  11  con- 
jedare  même,  quoiqu'il  n'ofe  t'aflurer,  que  c'eft 
dans  ces  mêmes  organes  que  réHde  la  propriété 
fmgulière  de  ce  poiffon.  11  obferve  de  plus  que 
cette  vertu  n'eft  jamais  plus  adive  que  quand  la 
Torpille ,  ferrée  avec  la  ouin  *  fût  effort  pour 
s'échapper. 

Quant  à  ta  caufe  de  l'eneourdiflement  pro 
duit  par  ce  poiflbn ,  Redi ,  M.  Perrault ,  &  plu- 
fteurs  autres  Sçavants  l'ont  attribuée  i  l'émillion 
d'une  infinité  de  corpufcules  qui  fortent  conti- 
nueUemenc  de  la  ToifiUt,  mais  dont  le  flux  tCt 
plus  abondant  en  eeruines  ctrconftances  que  dans 
d'autres.  Ils  ajoutent  que  rci  c :  rpiifLules  cngour- 
diiTent  les  membre^  dans  lelqueU  ib  s'mfinùent , 
foit  parce  qnlls  s'y  précipitent  en  trop  grande 
q^.ian[ité  ,  foit  parce  qu'ils  y  troilTClM  flCS  lOUtes 
peu  afforties  à  leurs  figures.  * 

Bfvretli  a  recours  à  une  explication  plus  mé- 
chaniq-'.e.  Cet  Ai  :ei:r  t!r'"*:".";;iî  deux  états  dans 
l»Torpiiie,  iun  ou  clic  eit  trancjuiUe ,  l'autre  oii 
elle  s'agite  par  un  violent  tremblement  ,  4e  U 
attribue  l'engourdiffement  que  l'on  éprouve  en 
touchant  le  poiiron,aux  percuilîons  réitérées  qu'il 
exerce,  à  l'aide  de  cette  agitation , fur  les  tendons 
&  les  ligaments  des  atticulaàons >  «  qui  fom,  dit*ilt 
s»  très>nenrciut ,  Âc  donés  ^un  fenttment  exquis  ». 

M.  de  Réaumur  (  I  )  rejette  les  deux  opinions 
dont  nous  venons  de  parler ,  pour  y  en  fubib- 
'  tuer  une  troilièmc  «  qui  fe  rapproche  cependant 
jufqu'à  un  certain  point  de  celle  de  Borclli.  Entre 
antres  raifons  qu'il  opppfe  à  rhypothèfe  des 
corpnrcules  iauaH  du  corps  de  ramnal,  au 
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moment  où  il  exerce  fa  force  narcotique ,  tt 
obferve  que  fi  cette  hypothèfe  étoit  fonciée ,  la 
main  s'engourdiroit  à  une  petite  ciiflance  de  la 
Torpille  f  Se  que  l'éloigneittent  rendroit  leuiemeot 
rengourdiiïcment  plus  foible  ,  Ut  lieu  que  le  poii^ 
fon  n'apii  fur  la  main  que  quand  CcUC'Cl  câ 
en  conclu  immédiat  avec  lui. 

II  alîure  aufli  qu'inutilement  il  obferva  la  Tor- 
fiUe  ivec  beaucoup  d'attention,  &  qu'il  ne  rit 
jamais  qu'elle  fût  ette-même  a^tée  dlu  tremble^ 
mont  dont  parle  Borelli«  à  l'iiiibiK  cil  elle  alloit 
produire  fon  effet. 

<i  La  Torpille ,  dit-il comme  tous  tes  poîfliMis 
'>  f  lats,n'ell  p.is  alTulument  plate  :  fon  dot»  OM 
n  plutôt  tout  le  deltus  de  fon.  corps ,  eû  oll  pev 
»  convexe  ;  je  remarqué  que ,  pendant  qt/elle  tm 
»  produifoit  ,  ou  ne  vouloit  produire  aucun  er.- 
n  gourdidement  dans  ceux  qui  U  toucboient  >  ion 
»  dos  gardoit  la  convexité  qui  lui  eft  tuturelle; 
17  mais  fe  difpofoit  elle  à  aj^lr  ?  infenfiblement  elle 
Il  diminuoit  la  convexité  des  parties  de  fon  corps» 
Il  qui  font  du  côté  du  dos ,  vis  -  à  '  vis  de  la  poi- 
»  trinei  elle  applatiffoit  ces  parties;  mielqumnift 
»  même  de  convexes  qu'elles  font,  etie  let  readoh 
5)  concaves  ;  alors  ''[[ulani  étoit  venu  où  l'en- 
»  gourdilTement  ailoit  s'emparer  du  bras  ;  le  coup 
»  itott  prêt  à  partir ,  le  bras  fe  trouvoit  engourdi  ; 
n  les  doigts  qui  prelTent  le  poiATon  étolcnt  obligés 
rt  de  làciier  prite  j  toute  la  partie  du  corps  de  l'ani- 
»  mal  qui  s'étoit  applatie,  redevenoit  convexe. 
n  Mais  au  lieu  qu'elle  s'étoit  applatie  inr^rifiL^c- 
»  ment,  elle  dcvenoit  convexe  fi  fubucraent, 
Il  qu'on  n'appercevoit  point  le  palTaee  d'un  état  à 
M  1  autre. . . .  Par  ta  contraâion  lente  (qui  eft  l'effet 
»  de  l'applatiiTement  ) ,  la  Torpille  bande  ,  poiff- 
»  ainfi-dire ,  tous  fes  reiTorts  ;  elle  rend  plus  courts 
»  tous  fes  cylindres  \  elle  aunaettic  en  même 
»  temps  leurs  bafes.  La  contratiSoa  s'eA^Be  faix 
■I  jufqu'à  un  certain  pji;u  ,  tous  les  refltorts  fe 
M  débandent,  les  âbres  longitudinales  s'alongent» 
n  les  tranfver&Ics,  on  celles  qui  ferment  tes  cl^ 
n  fons  ,  fe  racourciffent  ;  chaque  doifon  ,  tir^e  par 
•n  les  fibres  longitudinales  ciui  s'alongent,  pouHe 
»  en  haut  la  matière  molle  qu'dle  consent»  à 
Il  quoi  aide  encore  beaucoup  le  moiivernent  d*on- 
>i  dulation  qui  fe  fait  dans  les  nbres  traniVerfales 
»  lorfqu'elles  fe  contradHtf*  Si  un  doigt  tQUclie 
n  alors  la  Torpille  ,  dans  un  inftant  il  reçoit  im 
»  coup ,  ou  plutôt  il  reçoit  plufieurs  coups  fnc^ 
»  tcllis's  de  chacun  des  cylindres  fur  lefque's  il 
»  eft  appliqué. . . .  Ces  coups  réitérés  «  donnés  par 
n  une  matière  molle,  ébranlent  les  nerft;  ils  nd^ 
»  pendent  ou  changent  le  cours  des  efprits  ani- 
1*  maux ,  ou  de  quelque  fluide  équivalent  ;  ou  û. 
n  on  Falme  mieux  encore ,  ces  coups  produifent 
>i  dans  les  ncrfî  un  mouvement  d'ondulation , 
»  qui  ne  s'accommode  pas  avec  celui  que  nous 
n  devons  leur  donner  pour  mouvoir  le  bras.  De- 
II  là  naît  rimpuifTincc  en  l'en  fe  trouve  d'en 
»  faire  ufage  £c  le  fentuueat  douloureux  ». 
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M.  de  Rcaumur  ohieiv«  que  rsneoordiiTetnent 
fcut  Ce  fjire  iétttlr  ailleurs  que  dans  le  bras.  «  Les 

9  Pî  J'.ju:  j,  d:t-il ,  alLrci-î  uaaniireuicnt  que  lorf- 
»  qu  ils  marchent  iur  la  Torpille  ,  à  pieds  nus,  ce 
»  qni  arrive  quelquefois  à  ceux  qui  pèchent  à  la 
»  luine,  elle  leur  c-irci  rdit  U  jaâih$«  &  même 
»  que  ce  coup  les  [tnvcrlCM. 

On  a  regardé  la  vertu  turcotique  deUT0fjrti/e« 
comme  une  efpèce  d'arme  iavîimie  qui  lui  avoit 
été  accordée  pour  fe  diSfendre  contre  tes  attaques 
des  autres  poillons ,  ou  pour  busux  s'afVurer  fa 
proie.  M.  de  Réaumur  mit  une  ToroiUt  âc  un  Ca- 
lurd  dans  ua  même  vaYe  plein  tfeau  de  mer , 
aj^'ant  feulement  recouvert  le  vafe  d'un  linge  , 
aâa  que  le  Canard  ne  pût  s'envoler.  Au  haut 
quelques  heures  il  trouva  le  Canard  mort  ;  il  uic 
appiremment  touché  trop  fréquemment  la  Tor- 
pùU  i  il  lui  en  cuûtJ,  la  vie.  Il  eût  été  à  louhauer 
qu'il  tu  cette  expérience  avec  un  poiiTon ,  mais  U 
n'en  avoit  point  d'autres  pour  lors  que  la  TorpiUe. 

L*exp1ication  de  M.  de  Réaumur,  toute  ingé- 
nieufe  qu'elle  a  éti  abandonnée,  clcpuis  que 
M.  >A'aUh  eut  mis  en  évidence  le  rapport  déjà 
foupçonné  par  le  Dodcur  Bancroft ,  entre  la 
vertu  de  la  r<>7'.'//f  ,  l'^dHorr  du  flui  le  élef^ri- 
que  (i).  M.  alsh  fe  trouvant  ii  1  île  de  Ré,  fit 
à  ce  lujet  plufteurs  expoiiences,  qu'il  répét.i  à  la 
Rochelle  ,  en  pr^fcnce  des  rr.embres  de  l'Acadé- 
mie «  &  de  pluilcur»  des  principaux  habitants  de 
cette  ville. 

On  pla^a  fur  une  table  une  Torpille  vivante. 
Amour  d'une  autre  table  étotent  cinq  perfonnes 
itblées.  On  furpendic  au  plancher,  avct  dc;.  cor- 
dons de  foie  ,  deux  tils  de  laiton  ,  chacun  de 
treize  pieds  de  lone.  Un  de  ces  fils  s'appuyoit 
par  un  bout  fur  la  Srviette  mouiil  jc  oi;  étoit  le 
poifTon  t  &  ueœpoii  pas  l'autre  uan!>  un  balBn 
plein  d'eau,  pofè  fur  b.lècMde  table,  fur  la- 
r<';?lle  il  y  avoit  encore  quatre  autres  baflins  , 
facilement  pleins  d'eau  :  la  première  perfonne 
avoit  un  doigt  d'une  main  dans  le  baflln  où  étoit 
le  fil  de  laiton ,  6c  un  doigt  de  l'autre  main  dans 
le  (ëcond  baffin  ;  la  -féconde  perfonne  avoit  un 

doigt  d'une  main  dans  ce  badin,  &  un  doigt  de 
l'autre  main  dans  le  troificme ,  âc  ùaCi  de  iuite 
jufqu'à  ce  que  les  cinq  perfonnes  commoniquallêm 
Tune  avec  l'autre  ,  au  inoyen  de  l'eau  cor.t^'nne 
dans  les  balBns.  Un  bout  du  fécond  fîi  de  buca 
étoit  ^Oiraé  dans  le  dernier  bailm  ,  âc  M.  Walsh 
ayant  touché  avec  l'autre  bout  le  dos  de  la  Torpille  ^ 
les  cinq  perfonnes  reflfentirent  une  commotion  , 
t^ne  diftéroit  de  celle  de  l'expérience  de  Leyde  , 
Hine  par  un  moindre  deeré  de  force.  M.  WoLh  qui 
n'étoitpes  dans  le  cercle,  ne  reçut  aucun  coup. 

On  répéta  cette  expérience  pîufieurs  fois,  m'nic 

avec  huit  perfonnes ,  Si.  toujours  avec  un  ê^al 
Ibcels. 


{t}  O/ the  eUB/ic  proftrty  of  tkc  Torpefy^  Ltnitttf 
74* 


T  O  R 

M.  WaUh  remarque  une  circonAaiice  fiogulicre 
des  expériences  qu'il  a  fait»  ûir  la  Torpîiltt  c'eft 

ue  ce  pollTon  ét^nt  ifolé  ,  liKoli  éprciivir  à  plu- 
eurs  perfonnes,  ùifpofées  pour  l'expiiiencc ,  &C 
pareillement  ifolées,  quarante  ou  cinquante  fe- 
coufles  fucceflives ,  d.mi  i'efpace  d'une  minute  Sc 
demie;  ces  fecouiic:»,  tré»-loibles  à  U  vérité, 
étoient  toutes  fenfiblement  égales.  Il  en  conclue 

Î|ue  réleûricité  de  la  Torpille  efl  condenfée  ,  dans 
tnftanr  de  fon  explofion  ,  par  un  eifort  foudain  de 
l'aniinal  ,  ét  non  pas  accuw.ulce  par  des  degrés 
fuccefliis ,  cQmme  cela  a  lieu  par  rapport  à  la  bou- 
teille de  Leyde.  Chaque  effort  que  (aifbit  l'animal 
pour  donner  la  fccoufTe,  étoit  accompagné  d'une 
dépreiFion  de  fes  yeux ,  à  laquelle  on  pouvoir 
râéme  reconnoitre  les  efforts qull  faifoit  pour  com« 
muni.'juer  !;i  feeousTe  à  do>  corps  non  conduiHeut». 
Le  relie  du  corps  ttolt  en  gr  uide  partie  lar.s  mou- 
vement, quoiqu'il  n'en  fût  pas  eniièrement  exempt,' 

Selon  ies  obfervations  du  même  Auteur  ,  le  ' 
fluide  d'une  Torpille  récemment  pêchée ,  i^étoie 

pas  capalile  de  travcrfer  le  moindre  cfpate  d'air  , 
ni  de  pailér  d'un  chaînon  à  l'autre  d'une  ués-petite 
chaîne  fufpendoe,  en  ferte  qu'on  n'a  iatiiais  pu 
obtenir,  à  l'aide  de  ce  poifTonjla  plus  iégùre  étin- 
celle, même  en  liiî'ant  l'expérience  au  milieu  de 
l'obfcuritc  U  plus  profonde.  On  n'a  remarqué  non 
plus ,  dans  de  petites  balles  de  moelle  de  furcaii , 
aucuns  des  hf^nes  d'aitraétion  tic  de  li^puifion  qui 
ont  lieu  dans  les  expériences  éleâriques. 

Quant  i  cette  autie  fcnfation  continue ,  mais 
plus  foible  que  la  fecoufle ,  je  veux  iKre  cet  en- 
gourdifliîment  que  produit  quelquefois  la  TifrpiUe, 
lorfqu'on  touche  feulement  un  de  fes  organes, 
M.  Walsh  remarque  que  l'on  peut  aufli  l'imiter  à 
l'aide  de  l'élcflricitc  artiticielle  de  h  boî:t>:i!îe  de 
Leyde ,  en  mettant  la  boule  de  l'éleélrouiétre  de 
M.  LannprtfqueencontaÔ  arec  le  principal  con- 
duâeur ,  auquel  communique  la  bouteille.  Il  ex- 
plique l'engourdlflement  caufé  par  la  Torpille  ,  en 
fuppofant  qu'il  eft  l'effet  d'une  décharge  (uccelïïve 
des  oombreufes  colonnes  qui  compofenc  fes  or- 
gsnes  éleâriques ,  tandis  que,  félon  lai,  la  filtouiTe 
provient  d'une  décharge  inftjntanée  de  ces  mêmes 
orgianes.  Dans  le  cas  de  i'^ngourditlement  ^  comme 
dans  celui  de  la  fecoulTe  fubite ,  les  yem  dtt 
l'animal,  qui  ordinairement  font  filillallts»  lt&>- 
trent  dans  leurs  orbites. 

M.  Walsh  a  tenté  de  vér'tficr  un  (ttt  avancé 
par  Ksmpfer  (i),  fçavoir  que  l'on  poovoit,  en 
retenant  ion  haleine  ,  fe  garantir  de  la  commo- 
tion que  donne  la  Torpille  ,  &  il  a  éprouvé  que  , 
maigre  cette  précaution»  û  fecouile  ne  laiÛbi^ 
pas  de  le  faire  fentir. 

Il  réfulte  des  expériences  &  des  obrervations 
de  M,  Walsh ,  que  les  etfets  d^  fluide  de  la  Torpille 
font  entièrement  fcmblàbles  en  plufleurs  points 
à  ceux  du  fluide  éleâriqne  iiccumtdé  dans  la  bou» 

E  e  e 
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Uille  de  Leyde ,  mai»  qu'iit  ea  différent  auffi  k 
ctrtania  égÊxà».  Les  furfaces  fupéneure  &  infé- 
rieure des  orpMs  de  U  Torpille  fe  trouvent  pré» 
cifément  dans  1«  mime  cas  que  les  deux  fiir- 

facci  de  la  bouteille  éle£\rique ,  &  paiïent ,  ainfi 

3Be  ces  dernières  ,  de  leur  état  naturel  aux 
enz  étais  oppofés  d'éleâridti  «n  plus  &  en 
L  'îffet  de  la  TorpiUt  fe  tranfmet  à  travers 
les  mêmes  conduâeurt  que  )'éle£tricité ,  tels  que 
Ibnt  Teau  &  les  fubftaacet  métalfiques,  &  il  cft 
ïntercepté  par  les  mcm"?  corps  «  tels  que  !e  vetre 
&  la  cire  d'Erpagne.  Li  lenfation  produite  dans 
les  membres  des  perfonnes  qui  font  l'expérience 
eil  auHi  u  même  dans  les  deux  cas^finoo  quant 
à  fon  intendté ,  du  moins  quant  à  fil  nanu«é  " 

Mais  la  condenfation  du  fluide  de  la  Torpille  fe 
fait  fubitemcnt  au  gi-è  ic  l'r.n^n-.  îl  ,  nu  lieu  nue 
le  fluide  électrique  *'âiaalic  par  des  degrés  luc- 
ccffift  dans  la  bouteille  de  Lcyde. 

D'ailleurs ,  la  bouteille  de  Leyde  chargée  ,  pro- 
duit des  attraâioos&  des  répuUions  dans  les  cofps 
lcge:s  fufpendi»  à  une  pctîie  diftance.  On  {M!ut 
décharger  à  travers  une  lame  d'air  d'une  certaine 
épùdeur ,  &  ceue  décharge  eft  accompagnée  de 
Inoiiire  K  de  bruit,  ciEittcpti  n'ont  point  Iicq  par 
rapport  à  la  Torpille. 

M.  Walsk  eûaye  de  rendre  raifon  de  cette  diffé- 
nnct,  en  obfervant  que  la  même  quantité  de 
fluide  éleftrique  ,  qui  ,  concentré  f':in«,  !a  bouteille 
de  Leyde,  eÛ  capable  de  produire  ks  cfFets  dont 
il  a'agit,  en  produira  de  tout  diiiteats*  ft  on  la 
raréfie,  en  la  diftribuant  à  troîs grandes jatres , qui 
communiquent  enfetnble  ,  &  dont  les  (ûrfaces  éta- 
ntes forment  une  furface  totale  quatre  cents  (o^b 
plus  grande  que  celle  tie  la  bouteille  i  car  alors  tl 
Vi'yaura  plos  ni  émïflkw  do  ifaide  éieâriqne,  même 
à  travers  une  lame  d'air  mince,  ni  cttncelle,  ni 
atuaâioju  &.  répoUions.  Cependant  ce  mime 
floide ,  »nfi  dilaté,  fera  encore  fufceptible  de 
reprendre  fon  équilibre,  e-i  ]■  (Tnnt  II  travers  un 
«ircurt  coniidérabie  d«  divers  conducteurs  ,  & 
fera  reffentir  une  commotion  dans  fon  paiTige. 
Or,  félon  !a  conioTiure  de  l'Auteur,  tel  eft  I  ctat 
du  fluide  ren»ernié  dan»  les  organes  cleflr.qucs  de 
la  r«ipî/lr.  La  fïyBitne  de  toutes  tes  furfaces  des 
priâmes  nombreux  dont  ces  organes  font  compofés, 
lorme  une  fuperficie  très-conhdérable ,  fur  laquelle 
le  fluide  fe  trouve  étendu  &  rarétîé ,  de  manière 
qu'il  n'a  point  affea  d'énergie  pour  produire  les 
•nncelles ,  les  attrapions  &  réf  uliîons ,  &c  quoi- 
«^u'il  foit  capable  de  faire  reffentir  une  fecoufle 
aux  diâcrentes  perionites  qui  communiquent  avec 
le  potiTon  ,  k  l'atde  d'une  fuite  non  interrompue 
de  matières  conduflrices. 

TOUILLE.  C'eft  l'un  des  nom»  que  Ton  a 
^BUé»  au  EcquïJi» 
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TOmiD.  (le)  Efpèce  de  Laliit. 

Labrus  Turiat^  Lw.  Syjf.  me  Fiftu  Omàà, 
Lahriu  ,  n*.  3a. 

Ithms  ehlonpis  viridU ,  irUe  hui,  AftTEDl. 

Gen.  34.  fyn.  57. 

Tttrdus  viridis  major.  Willuch.  f.  31»- 
Turéiu  vui£M  major  ,  anport  tUi^t.  &  A  L 

p.  137. 

ce.  Turdus  oilongus  fufcus  maculofus,  ViLlUW. 
p.  313. 

Rai.  p.  1 37. 

Ce  poiiïbn ,  futTim  VtOoghby ,  eft  d^eneftiai 

alongéc  ,  affez  temblablc  à  celle  du  Brochet  ;  il  l 
les  yeux  petiu ,  les  iris  d'un  jaune  doré ,  avec  do 
iinan«!S  de  verd;  chaque  michoire  eft  ^nie  d'une 
feule  rangée  de  dents  affcz  grandes  ;  les  lèvres  font 
épaifles  <k.  charnues  ;  celle  d'en  haut  eft  comcre 
doublée  par  une  membrane  qui  la  recoum,& 
dont  la  furtace  intérieure  c1>  d  une  couleur  blese. 

La  nageoire  du  dos  a  uenie  dcux  rayons,  dont 
les  dix-neuf  premiers  font  épineux  ,  fit  réunis  par 
des  membranes  qui  forment  des  prolong^oMsu 
déliés  comme  un  fil ,  &  faitlants  au-dc(Im  ta 
nageoire.  Les  rayons  flexibles  qui  his  '1; .  L'nt,  & 
qui  ibnt  plus  élevés  ,  fe  partapnt  en  deux  diTÏ- 
fion» ,  dont  diacune  «ft  lous-aivifée  de  immmss 
en  Jeux  efpèces  de  petits  rameaux.  Tous  les  rayons 
meus  des  autres  nageoire»  ie  ramaiient  de  la  mènie 
manière»  Du  refte ,  ces  nageoires  font  femblabla 
à  celles  de  la  Tenche  de  mer,  foit  par  Icr  ^^t, 
foit  par  leur  difpofition ,  foit  enfin  p^r  \t  nombre 
de  leurs  rayons.  (  Voye^  TeNCBE  DE  MES.) 

Le  dos  &.  les  côté»  font  d'un  verd  foncé  itrf- 
qu'aux  lignes  latérale»;  la  partie  inférieure  eft  d'ia 
vLrd  plus  clair  mêlé  de  jaune,  &  moucheté d« 
taches  cendrées  ou  d'un  bleu  p^e.  Les  nageoire» 
du  ventre  ont  parditement  d»  taches  d'we  tôt- 
leur  bleue  fur  un  fond  d'un  verd  cljir.  LtJ  «»- 
gemres  de  U  poitrine  Se  de  la  queue  (ont 
de  cette  dernière  couleur ,  mats  fioide  6c  fass 
mélange.  Wniiij3,b!)y  remarque  que  le  linge  ou '.e 

Îupicr  dont  on  enveloppe  ce  poiffon  encore  fri^^, 
e  teignent  de  la  couleur  verte  de  fes  éciill". 
On  trouve  cette  efpècft  de  Labre  dausla  Médf 
terranée. 

TOURNÉE.  On  donne  ce  nom  an  ColI«f« 
dans  l'Ai^ir:niié  Saint-Bricux.  On  noBiin«aoi 
Pjrcs  a  pcuic  tournce  ,  des  Parcs  ouverts  &  io»' 
chcts  •  mais  .ceux  qu'on  appelle  Parcs  î  ? 
tournée,  font  les  grand»  Parcs  fermés.  Enfij^"*'"* 
quelques  endroits ,  le  tnot  de  Tournée  figinfis  «K 
fainc  nui  eft  par  <î<ux  hj:ejv:x. 

TOURTOURELLE  Ceit  ie  nom  qc<  I» 
Auteurs  do  Diôionnaire  raifonné  des  Scieatat 
Arts  &  Mctieis  ont  donné  à  l.i  r.irtLt:.ici><- 

TRAbACOU  ou,  TRABAlj(2U£.  i'^j-l 
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TRACHINES.  (PdflbM) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DESANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

FoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge* 


mem  n 


TROISIEME  GENRE. 


T  R  A  C  H  I  N  E. 

TKACSiNUS,  Ibmm. 
La  tcu  Ujje,  &  la  lame  irféneuri  des  optnuUs  des  ouiet  dnuelie. 

ESPÈCE. 

I  La  Vivt, 


£  e  e  ij 
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TRACHIURES.  (PoUTons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

PoiJ/ins  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge ,  fur  la  poitrine  »  ni  fur  le  ventre. 


TROISIEME  GENRE^ 


TRACHIURE. 

TKACHIURUS,  limai, 
La  fueue  alongée  &  fans  nageoircm 
ESPÈCE» 
I  La  Ciiktvrb-d*argbkt. 
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TRAIHNE.  Vayti  Bovuicvi. 
TRAINE»  Oa  donne  aiTn  louvtm  et  nom 

aux  laines. 

TRAIT.  Se  dît  de  Vctpace  qu'on  pveowt  avec 

ttn  filet  que  l'on  tr  iîne. 

TRA.MAIL.  /  tjy^^  T'RtMAIt. 

TRAMAlLLADt-  l'ov^i  '1  klmail. 

TRAi*i>PORT  UU  ^OlS.SON.  Le  tranfport 
\  de  petites  diitancrs  ,  pour  dépoler  le  poifTon 
dans  les  ré!'ervû':rs  d-js  particuliers,  ou  iIji:^  !es 
ports  des  grandes  riviètes ,  fe  lait  otdiaairemcAt 
far  chatrois.  On  fe  fett,  pour  cet  effet,  de  tonnes 
remplies  lî'oau  ,  oii  l'on  met  les  poiilons ,  en  dil- 
tribuam  ics  eipccesdansui^crentes  sc;r.r.cs;cparee$. 
Cependant  on  ne  fait  pas  de  clilnculté  de  mettre 
des  Tenches  avec  dea  Uatpea»  &  des  PeicJies  avec 
des  Brochets. 

Tous  les  poiflbns  ne  fouflrcnt  pas  également  le 
tnnfport.  £n  générai,  le»,poiiU»ns  vonue»  font 
pltti  déGcats  que  les  autres.  Ainfi ,  le  Brochet  de- 
mande à  ûrc  muiagc  ;  aufii  n'en  met- on  dans 
chaque  tonne  que  huit  ou  dix  dune  grcndeur 
ordinaire ,  &  deux  ou  trois  feulement  Torfqu'its 
font  trJs  gros.  On  a  foin  au/fi  de  placer  la  tor.ne 
deriicre  ïc  hmoni;:r ,  où  elle  iiï  mom»  lecouce. 
La  Perche  eft  encore  plus  délicate  que  le  Brochet. 
Mais  l'Anguille  &  la  Lamproie  fe  tranfporient  faci- 
lement ,  quoique  ce  foient  cies  poidons  vcraces. 

Les  po. lions  d'eau  dcuce  fc  crantportent  dans 
,des  iNiteaux  que  l'on  nouune  hjf(ul<t  o\xbi>utiqu*s, 
dont  le  milieu ,  oh  Ton  met  le  poilTon  y  eft 
percé  d'un  j^ranJ  nombre  de  trOus,  qui  ont  ordi- 
nairement un  pouce  de  diamctre ,  qui  lunr  plus 
petits  fi  l'on  le  propofe  de  tranfporter  des  Anguilles 
&  des  Lamproies.  La  cipr-cuc  c  î;  !c  irouv.;  le 
poiflbn,  communiquant  ainù  ^vcc  la  li.ière,  le 

ÎtoiAbn  le  trouve  dans  Une  eau  qui  fc  renouvelle 
ans  cédé,  &.  ordinairement  il  arrive  en  bon  ctat, 
à  moins  qu'il  ne  furvienne  des  or.iges  accompagnés 
de  tonnerre  ,  ou  de  fortes  gelécs  »  It  te  tranfport  fe 
fait  par  un  temps  &oid. 
TRAVERSANTS.  (Rets)  Vcvti  Rm. 
TR ÉMAIL.  Filet  compolé  de  trois  nappes  , 
dont  deux  ,  qui  font  de  (A  fort  &  à  grandes  mailles , 
tt  nomment  hamtmx  ,  &  la  troifième ,  qui  flotte 
entre  les  deux  autres,  cA  d'un  lil  fin  &  à  petites 
mailles.  On  l'appelle  nappe  ^  toiU  o'^  jLe.  f  'oy<i 
Tarticle  Pêche  oans  Tlntroduâion. 

TsÉMAiL  A  LANTERNE.  On  appelle  aînfi  un 
filet  en  trémail ,  aux  deux  extrémités  duquel  on 
attache  deux  bouées  qui  portent  chacune  une  lan- 
terne, de  manière  que  l'eau  ne  puiile  éteindre  les 
lumières  que  quand  le  filet  s'enfonce.  Ceft  le 
lignai  auquel  les  Pêcheurs  r econ;\;j  'Vnt  qu'il  y  a 
^  poiiTon  de  pris.  On  fait  uiage  de  ce  hiet  pour 
]a  pêche  du  Saumon. 

TREMBLE  &  TREMORISE.  T.  ToRpiLtE. 
TRàS-GRAND.  (le)  Eipèce  de  Chien  de  mer, 
Squalus  maximus,  LlK*5)fjlÉJMt.^|[iyAtf,Mllll(/. 
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1    #Smm«  GroaU.  p.  1 30. 

I  Sijualui  demlbus  canic  'u ,  pinnâ  Jorfali  anterhn 
majore.  Gi.  nk£R.  Ail.  Nidrof.  3.^.  33.  i,  a. 

tris'^rar.d  Chita  i«  mt.  &ROUSSONET,il#<lll» 
i/.'  l  .'î.ad.  dts  Se.  .ir:n.  t-?o.  p.  C>()<), 

j  Cette  efpèce  de  Cliica  de  liier  parvient  à  un 
accroifTement  fi  confidérable ,  que,  fuivant  Lin* 
na:us,  fon  volnme  égale  celui  de  la  Baleine.  Cet 
Auteur  ajoute  qu'elle  a  beaucoup  de  reflemblanctt 
avec  le  Requin,  mais  qu'elle  n'a  point  commo 
lut  une  petite  ouverture  fttuée  auprès  des  yeux» 
On  peut  encore  diftinguer  ce  poiflon  du  Requin  , 
en  ce  qu'il  a  derrière  l'arus  u;ie  petite  r.4;;coire 
piui  voif.ne  de  îa  queue  que  la  fecwnde  nageoire 

{  du  dos ,  au  lieuTque  In  nageoire  de  l'anus  manquo 

I  au  Requin. 

I  Suivant  M.  Brouflbnet ,  le  Trh  -  G-and  diffère 
du  Requin  p^r  la  forme  plus  applatie  de  fon  corps , 

i  âc  par  fes  dentt ,  qui  ne  font  point  dentelées  fur 

!  leurs  bords.  Le  même  Naturalifte  dit  qu'en  com- 
parant le»  deUii^nions  dts  Auteurs ,  il  croit  devoir 

•  s'écarter  du  lentinicnt  de  M.  Pennant  ,  qui  a 

'  rapporté  à  cette  efpèce  un  Chien  de  mer  qun 
[-'i;!  v  :i  NaturallHes  Ang'ois  ont  décrit  fous  I; 

,  nom  de  Sun-/7iA.  (f'tfv<j "PlnnanT.  Z:c/. 

I  tom.  3.  p.  78.) 

j     Au  mpport  de  Fabriciiis,  {Fnuna  Grotr.l.p.  1 5c.) 

I  ce  Chien  de  mer  fc  nourrit  dtf  Marfcuins  &  de 
petites  Baleines,  qu'il  av.i:e  tout«ts  entières.  Oa 
le  trouve  dans  les  mers  du  Nord ,  oti  il  paroil 

<  très-rarement. 

j     TRESSON.  Efpèce  J'j  fo'lc  a  J  cî>  en  ufage 
t  à  Bofcoâ  &  dani  l'hic  de  Bas.  On  do.ine  autli 
!  ce  nom  ,  fur  la  Pordogue ,  à  ime  faine  dont  le» 
mailles  font  petites  lerrées. 

TRESSUllE.  Ceft  encore  un  filet  du  genre  des 
'  folles  dont  on  fe  tcrt  en  Bretognc. 
\     TRIANGILAIRE  A  QUATRE  ÉPINES. 
!  (le  Coffre) 

Ojhacion  quaJricorn'u.  LlN.  Syfi*  ath  Aa^U» 
aania.  Ofiracion,  a^  5. 
Optaciott  trîffintts  ,  fpinis  fionuliku  fihtuda» 

iu'iij..iu  Unis.  Ibid. 

t-Dw.  Av.  t.  284.  f.  I. 

OfirMÎeit  trimpdatus ,  duohas  aevltls  infrdaf* 
totidtm  tn  imô  venta.  Art.  C<:f:.  ^C.  fyn,  S5.  n'.  9» 

Pijcii  trtanguiarij  Ctupi  cornuius,  R.M.  p.  44. 

Cette  efpèce  de  CoHre  eil  diftinguce  des  foi* 
▼antes ,  dont  la  forme  cft  pareillement  triangulaire, 
en  ce  qu'elle  a  fur  le  front  deux  aiguillons,  outte 
las  deux  qui  font  fous  le  ventre,  comme  dans  les 
,  efpèces  citées.  Les  écaïUes,  ou  plutôt  tes  lame» 
qui  en  tiennent  lieu ,  (ont  peu  raboteuiés  6c  de 

différentes  tiju-'e^  ,  !:i  plupart  exai;oncs,  avec  dck 

rayons  qui  s'étendent  du  centre  aux  angles  du 
contour.  Les  nageoucs  du  dkis,  du  ventre  &  de 

la  queue  ont  chacune  dix  rayons  ;  celles  de  la 
poitrine  en  ont  onze.  On  trouve  ce  poiCcn  dsn» 
les  mers  votfine»  ds  k  Guîaie  ^  de  Uisdei^ 
(AET£DI.) 
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TtlAKOULAtKE  A  TROIS  ÉPINES.  (leCoffre) 

OJ}r  :c;on  tricarnU.Lsn»  Syfi*mat.A0^iiKMMt€J, 
OjiracMhtf  n.  4. 

Ofiracion  triroimt^^èaii  fimtatAttt  daakiUf  ior- 
fait  unieâ,  Ibid. 

Ofiracion  trijrteulauu  ,  aetdiu  êaokmt  m  capite 
6'  uHïco  loHgiore  Juj^nu  »d  féudm»  Aet,  Gm.  {6. 
/yn,      n'.  10. 

Eow.  Av.  3.  p.  1^8.  /.  184.  f.  I. 

Seb.  Mu/.  3.  /•  lA- fiS'  9- 

Pifcis  triangularis  «  capiu  eornutus  ;  cui  t  medU 
lauda  cutécea  aadau  w^u  mputr.  Lister. 
Jppend.  ad  WillvgHBT.  ^  19.  Isk  /•  «*•  15* 

KAI.  p.  44.  n'.  6. 

Ce  poiiïon  a  deux  aiguillons  fur  le  firoAt»  cofliBW 
le  précédent  ;  nuM  au  lieu  des  deux  autres ,  qui , 
clans  celui-ci ,  fe  trourent  fur  la  partie  la  plus  bafle 
jdu  ventre ,  il  en  a  feulement  un  troifième  ,  qui 
Jt  drcffc  (va  le  milieu  de  la  queue.  Ce  poiiïoa , 
fiûvant  LîAer,  eft  d'une  grandeur  médiocre  ;  il  ■ 
les  roâchcircs  &  le  do$  marqués  de  uches  brunes 
aflez  larges ,  qui  ^'étendent  par  ondulations ,  fie 
produifent  un  effet  agréable  à  la  vue.  On  trouve 
'ee  poKTon  dans  la  mer  de  Tlndc. 

Triangulaire  chaorimé  a  deux  efines. 
(le  Co£&e) 

•  O0racion  trieaudal'u.  LlN.  Syfi,  mél,  jta^iMa 
métuts.  OJlracion ,  n'.  3. 

Oflracion  trïpnus  ,  fpinit  fubcawddShtt  étuAut , 
pinnd  Jorfaii  radiis  d<ctm,  Ibid. 

Ofiraaon  tnaa^dMu ,  nAtttalK*  kntaguùa 
diatis ,  acuUis  ditoku  M  jm»  VMIrr.  AltT.  G*M»  f  7. 
fyn.  85.  n*.  13. 

Pife'u  triangaléris  panmt  non  aîfi  MO  wMrv 
corr.iAus.  Lister.  Apptnd.  Wll.l.veiisr>  f*  tx>. 

Seb.  Muf.  3.  /.  24./!  3. 

Rai.  p.  4Ç. 

|3.  OJlrjcioo  trUaalam  mus  maeulofus  se  tuhtr- 
eulofuSf  aculeh  duohus  in  imo  ventre.  Art.  Gen.  57. 
fyn.  8v 

Ptjcu  mediocrù  tr'umffilaris  j  ad  imum  vtntrtm 
propi  cêudtm  iMtim  eùrmau  »  €x  Mo  mtadii 
a^ujlihus  fuhrlfis  denfc  infiptUui,  làVtMML,  Afpead. 

.WlLLUGHBT.  p.  10. 

Rai.  p.  44. 

Ce  poinbn,  fuivant  Artedi ,  a  le  dos  très-relevé 
en  boUiCt  &  le  ventre  tr^^s-largs.  Les  Ccailles  dont 
il  «ft  couvert  ont  des  (îgures  exagonei ,  dont  le 
centre  forme  une  petite  iaillie  temblable  à  un 
tubercule  ;  de  ce  centre  partent  fix  rayons ,  qui 
vont  aboutir  aux  angles  du  contour ,  &.  qui  font 
traf  eriés  par  deux  petites  lisncs  paiallètes  aux 
cAtés  de  resagone.  Chacune  des  pwrict  latérales 
du  corps  eft  marquée  de  deux  grandes  taches. 

La  nageoire  du  dos  a  dix  rayon».  Les  nageoires 
4e  la  poitrine  en  ont  diacune  douze  ;  celle  de 
l'anus  fit  celle  de  )a  queue  en  ont  dix.  La  partie 
U  plus  bafle  du  ventre  eii  garnie  de  deux  aiguil- 
Joittt  comme  dans  pluûeurs  autres  fl^lèees  du 
Ifsaie  dea  Coffrca*  La  variété  /3  eft  temwqiiabie. 
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par  ma  plus  ^and  nombre  de  tubercules ,  6e  par 

une  mtilt  tnde  de  taches  rondes,  égales  entr'dîes. 
OL  lerrccs  les  unes  contre  les  autres.  La  couleur  de 
ces  taches  eft  d'un  roux  pâle. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  tner  de  l'Inde. 

Triangulaire  hIrissâ  a  deux  épines. 
(le  Coffre) 

OJlracion  trigonut,  LiM.  Syjl,  rnst,  Amplùk,  nantis, 
OJhaehn ,  i^.  1. 

OJlracion  trigonus  ,  fp'inis  fuhcdu  îs'ihus  iathusi 
pinad  dorfali  radin  quatuordestm.  ILid. 

Ofrteion  triangulatuj  ,  limhis  figurarum  htxagO' 
narum  eminentibus ,  acultis  duobu$  in  imo  r*ntTt% 
Art.  Geo,  ^6.  fyn.  8c.  a*,  xi. 

Pi^  ifiMÊgnurit  daJU»  mmku  €âreaf*  VttU 
p.  1^6. 

Rai.  p.  44. 

OJlracion  polyodon  Utngum  ^donmu  fMê  lj» 
coraù.It,  Scan.  i6o* 
Ce  potUoR  t  fijtvant  Artedî ,  «ft  te  plus  grand 

de  tous  ceux  du  m2me  genre  qui  ont  une  fonne 
triangulaire.  Il  a  la  mâchoire  fupérieure  garnie 
d'environ  douze  dents  »  fie  l'inférieure  de  huit.  Son 

corps  n'e(\  point  moucheté.  Les  écailles  CT?-ynnt& 
qui  le  recouvrent  font  faillantes  par  leurs  bords. 
Il  y  a  fur  le  bas  du  ventre  deux  aiguillons,  comiM 
dans  l'efpèce  précédente.  La  nageoire  du  dos  a 
quatorze  rayons.  Les  nageoire»  ae  la  poitrine  ea 
ont  chacune  dix;  celle  de  l'amis  en  .1  neul'.  La 
queue  eft  alongée ,  fie  fa  nageoire  a  fept  rayons. 

On  trouve  ce  poifton  dam  h  mer  de  nnde. 

Trîakgolaire  sans  épines,  (le  Coffre) 

OJlracion  triquettr.  LiN.  Syfi.  nat.  Àmphii.  naatts* 
Oflrjcion ,  n'.  l. 

Ofrjcion  trtgonus  mn-cm.  Tbic^. 

Oftracim  polyodon  incrmts  inquclcr,  Mufi  Ad. 
Fr.  I.  p.  60. 

Oflracion  triangnias,  tuterculit  exintis  tnmamritt 
aculeii  ctrtns.  Art.  Gtn,  57.  fyn,  b$.  n*.  14. 

Pifcis  triéOffilëris  ex  tal»  tunmxs  cértntm  LuTElg 
Antnd* 

W ILIVGR.  p.  «9.  tA,  /.  n*«  t8» 

Rai.  p.  4.  5. 

Seb.  MuJ'.  3.  /.  24.  f.  6.  !»• 

La  nature ,  qui  femble  (il  îouer  dans  différentes 
efpcccs  de  CoÎFrcs  ,  en  variant  le  nombre  &  la 
pofition  de  leurs  aiguillons ,  a  privé  entièrement 
celle-ci  de  ces  défenfes.  Les  écailles  dont  tUe  «ft 
couverte  font  plutôt  triangulaires  qu'cxagones* 
fuivant  Anedi.  Cependant ,  à  en  juger  par  la 
fipurc  cltct."  de  Wiîlughby,  leur  lorme  eft  réelle- 
ment exagonaic ,  mais  divifée  en  iîs  triai^les  t 
par  des  lignes  qui  vont  du  centre  aux  angles 
Iatcr;mx  ;  c.lcs  font  un  peu  élevées  par  le  milieu, 
&  bériffées  d'une  muiittude  de  petits  tubercules  » 
qui ,  par  leur  difpofirion  *  fimnent  comme  <lea 
ftries  en  divers  fens.  Le  vcnt-c  e.>  plus  large  que 
dans  les  autre?  efpèces  du  iricme  gf"'*-  Tout  le 
corpfl  «ft  B10 udic  1*  de  petites  taches  blanches, 
fnr*toiu  vers  le  do»  «  où  l'on  voirum^  une  feule 
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de  ces  taches,  &  tantôt  troii  ou  quatre  fur  chaque 
écaille.  L'endroit  de  la  téte  qui  répond  aux  fourcils 
-cft  relevé  de  part  &  d'autre  en  iaillie.  Le  ào$  eft 
«igu  &  bombé  ;  fa  nageoire ,  ainfi  que  celle  de 
l'anus  ,  a  dix  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
«n  ont  chacune  douxe ,  celle  de  la  queue  eft  lé- 
g^rcmeni  arrondie  par  fou  extrémité;  elle  eft 
garnie  de  huit  à  dix  rayons. 

On  tKOuve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

TRIDENT,  (le)  Efpèce  de  Pcrregnc. 

Perça  trifarca.  LlM.  SyfU  Mf.  Pifets  têMiàcL 
PtTca,  n",  36. 

Ptna  p'ir:  r. .  j  dorfaVtktt  WÙàs,  €«adâ  trifidâ.  Ibid. 

Le  nom  de  Tridtnt ,  que  nous  avons  adopté  pour 
cette  efpèce  de  Perfeguc ,  fait  alluûon  à  la  forme 
fingulière  de  fa  queue ,  qui  a  troU  divifions ,  au 
Kcu  que  dans  îear  autres  poiiïons  y  cette  partie  eû 
entière ,  ou  feulement  partagée  en  deux  lobes. 
Le  Tridtnt ,  fuivant  LiflMEus ,  a  la  tête  ornée  de 
diverses  couleurs  agréables,  les  opercules  des  oaics 
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finement  dentelés ,  &  le  corps  marqué  de  fept 
bande*  anrées. 

La  nageoire  du  dos  a  vingt-deux  rajona»  dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ;  parmi  ceux-ci  « 
le  troifième  &  le  quatrième  for^t  terminés  par  ud 
prolongement  femblable  à  un  fil ,  ôc  qui  eû  dd 
M  même  longueur  que  la  partie  épineniè  de  cei 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacund 
feize  rayons  ;  calles  du  ventre  fix ,  dont  un  épi» 
neux.  Ùl  nageoire  de  ranos  en  >  onse ,  dont  troi» 
épineux  ;  cène  de  la  queue  en  a  vingt. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  la  mer  de  la  Carolinef 
Trident.  £(pèce  de  fouanne  à  trois  branchet* 
terminées  en  pointe ,  dont  on  (e  fort  pour  percer 
les  poiflbtis.  Cette  pêche  fe  fait  pendant  la  nui» 
aux  flambeaux.  Les  Pêcheurs  faUL  deux  à  dcme 
dans  de  petits  bateaux  qu'ils  nomment  Btuet  ;  l'un 
gouverne  le  bateau»  undis  que  l'autre  pique» 
avec  fon  TrUm»  kf  poifo»  (pî.ft  tttmreat  èt 
Ck  portée* 


» 
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QUATRIEME  CLASSE 

DU  S  I  X  I  E  M.E  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 
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DIX-SEPTIEME  GENRE. 


T  R  I  G  L  E 

T  Kl  G  LA.  LianaL 
Des  oJJeUts  en  forme  de  doigts  placés  à  côté  des  nageoires  de  la  poitrine, 

ESPÈCES, 

I  Le  Malarmat. 


Le  bu  foureku  »  &  deux  offdm  de 
ekûfue  eéti  àe  la  poUnne,  ' 

%  Lb  Gronau. 

ÎA  tard  des  varimts  fiUiant ,  &  trois 
e^ilets  de  ekaque  eâti  de  la  poitrine, 

y  Le  Grondin. 

Des  taches rwges  &  noires  furU  dos, 
&  trois  ùfiUts  de  chaque  eêtSds  ta  poi^ 
ttine» 

4  Le  PfiRiON. 

Le  corps  rougeatre ,  &  trois  e^eSus  de 
ehofue  eéti  de  la  poitriae»  • 


5  Le  Milan. 

la^putoAaiefoarthteversIaftieti»^ 
&troi$jofèletsdt  ehofue  eâté  de  lapoitrine, 

6  L*HlRONDEtLE  DE  lt|R. 

La  ligne  lathale  gamiç  d'aiguillons  ,  & 
trois  offdtts  de  chaqifs  eété  de  la  poitrine, 

7  Le  Volanv: 

Trois  aigitiltons  denteUs  entre  les  deux 
nageoires  du  dos ,  &  trois  oJUets  de 
chaque  cété  de  la  poitrine, 

8  Le  PiRAPfeDE. 

Hngt  ojfelets  réunis  par  une  memhme 
de  ehaque  eété  de  la  poitrine. 
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TROIS-ÉPINES.  Oe)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gafitrofleuj  jcuitatus.  L  I  M»  Syfi*  Mt*  PifctS 
thoracici.  Gajtaofitur,  n'.  I. 

G,iJl€rjlliUt  fpi/iûder/aIitiutt^iu*AKTt  Cea.  51. 
Jjf»,  io./pte.  96. 

FoM.  Sttee.  336. 

Sfiaoe/tia.  Auctor. 

CwB.  l,  j.  e,  83./.  89.  *i 

Punpthus.  AVCTOR. 

CuB.  L.  3.  c.  71.  /T  87»  «t 

Pungittus.  iV]£RKET. 

Pungttius  Albtni.  JoxSTOtV.  £.  3.  !&.  3.  C.  3. 

146  t.  -M.  /7^>  J  laurt  dextro* 
Fungnius  fijcts.  A1.BERT. 
Aldrov.  L.  5.  r.  36.  p.  6i8. 
Pijctculi  scMltatt  priiugtmu.  Rondel.  f4rr.  a. 
/.  ao6. 

Pifciculus  acultaïus i pr'imum  çi-nus.  Gisv.p.  8. 9. 
Pijetatius  taiitalut,  pé/eicuius  pungitivus,  Jpi" 
aêtkia.  GtsKcft.  (Germ.)  fit.  160.  tf. 

Fi/Heuîus  acultMu  RmidU»  WlLL.  f  >  341* 
Rai.  p.  14^. 

En  Suède*  Skiitspigg  ;  Skilthar  den  Storrt  ;  en 
Angleterre  ,  Silc'.Lbjck  ,  B^npckîe  Sliaiy'in^. 

Le  r-y«  -  épines  tli  un  ^cùt  poiilon  dont  la 
longueur  n'excède  guère  trois  pouces.  11  a,  fuivant 
Artedi,  la  tète  tKun  vulume  afliet  confidérable  à 
proportion  de  celui  du  corps  ;  elle  eft  d'une  forme 
alongée  ,  compnmce  par  cous,  inclinée  en 
•vaut  •  &  terminée  p«r  un  mufeau  un  peu  aigu  -, 
le  deflut  eft  recouvert  par  une  foMance  dure  « 
cfTc'.;!ij  &  Icgiremcnt  Once.  L'ouveriuie  de  la 

Î gueule  eft  grande  ;  la  mâchoire  intérieure  eft  plus 
ongue  aue  celle  d'en  h<»ut  ;  l'une  &  l'autre  l'ont 
garnies  fur  leurs  bôrds  d'une  muliitude  ilc  n  ^- 
petite»  dents.  Les  yeux  font  très-ouverts  6c  iiiuts 
liv  les  côtés  de  la  tête  ;  leurs  iris  ront  argentcs. 
Les  narines  font  placées  à  égale  diilMCe  entre  les 
yeux  &  le  mufeau  ;  elles  parotflènt  n'avoir  de  part 
&  d'autre  aa'iiM  tèule  ouverture  qui  cjl  i  peine 
lenfible. 

Let  opercolet  des  odes  font  grands ,  fit  cotn> 

pofus  de  deux  lames  ofreufei) ,  leur  membrane  a 
trois  rayons  longs  ôc  déliés.  Les  lignes  latérales 
font  paraOèles  au  dos ,  &  te  terminent  auprès  de 
la  queue  en  une  faillie  feinblab'.e  à  une  mt!eoire, 
en  lorte  que  la  partie  poftérieuie  du  corps  paroit 
être  quadrangalaite» 

La  poitrine  eft  coaverte  de  deux  os  durs  & 
*bb]ongs ,  qui  convergent  l'un  vers  l'autre ,  &  fe 
téttniUent  en  devant.  Le  ventre  efc  pareillement 
garni  d'un  os  oblong,  composé  de  deux  parties , 
Hmbiabl*  per  Gi  fiwne  \  w  bouclier  «  &  qui 
iTéwiid  pn»|iM  inlqu'à  remii.  Lei  partie»  enté- 
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Heures  de  cet  oi  ont  de  chaque  coté  on  prolon- 
gement formé  par  un  autre  os  plat  &  oblong,  qtu- 
fait  un  angle  droit  avec  l'os  principal.  De  plus, 
tout  le  dciTu»  du  corps ,  depuis  1.^  région  des 
nageoires  de  la  poitrine  «prefque  }ufqu'4  la  queue, 
eft*  couvert  de  lames  ofieufes ,  qui  «étendent  en 
trave  s  ,  au  nomlire  d'environ  virgt-fix,  &  dont 
celles  qui  avoifinent  la  t<!te  d'une  part  fit  la  queue 
de  rentre»  font  beaucoup  pins  pedtce  que  les 
intermédiaires. 

La  najgeoire  du  dos  ,  qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur,  a  quinze  rayons,  dont  les  tiois 
premiers  l'ont  épineux;  ces  rayons  font  fcparés. 
entr'eux  ,  mais  non  pas  entièrement  diftinâs  , 
comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit ,  leurs  parties 
inférieures  étant  réunies  par  nae  membrane.  Lee 
deux  rayons  antérieurs  (ont  trots  fois  aa(R  longs 
que  le  tn  'licme  ,  &:  ilcnicléi  fur  leurs  bords  laté- 
raux. C'etl  principalement  par  ces  trois  rayons 
é|)ineux  que  ce  poifTon  eft  diftîngué  des  entres 
G^flrts  ,  qui  ont  tous  au  ir  ciiie  endroit  un  pliis 
gr.'.nd  nombre  d'éptne>  ,  depuis  quatre  jutqu'à 
quinze,  fuivint  les  diffcrci  tcs  cfpèces. 

l.ci  n,p,t-.i':'-î.  la  !  ci'.iiiie  font  oblongues ,  8c 
armes  chacune  de  dix  rayons  Amples  à-p«u-prcs 
gau»  en  longv*ur«  Les  nageoires  du  ventre  n'ont 
chacune  que  deux  rayons  ,  dont  l'antérieur  eft 
long,  épineux,  &  le  plus  fouvent  dentelé  par  les 
coîes  ;  le  Iccond  eft  très -mou  iS:  très-couit  ,  nu 
point  qu'il  échappe  prefque  k  la  vue,  ôc  qu'avant 
Anedi,  aucun  Auteur,  pasmjtne  Villughby,  qui 
eft  fi  exaO .  n'en  avoir  tait  mention. 

La  nageoire  de  l'anus  a  oeuf  rayons ,  dont  le 
premier  eft  épineux  6c  tris-petit  ;  les  fuivants  fout 
flexibles,  légèrement  rnmeux  &  a!fir';^éî ,  excepté 
les  derniers,  qui  lunt  trcs-courts.  La  nageoire  de 
la  queue  eft  Wis  échancrure  à  fpn  extrémité;  elle 
a  douze  rayons,  dont  le  premier  &  le  dernier  font 
fimples ,  6l  les  autres  fourchus. 

Le  delTus  de  la  tête  eft  d'une  couleur  noirâtre. 
Les  naget^ires  font  blanchàues.  WiUuj^hby  a  ob- 
ictvé  que  les  miles  de  cette  efpèce  avoient  le  corpa 
d'une  couleur  NcrtlTure,  avec  des  taches  brunes 
tranfverfales.  La  partie  intérieure ,  depuis  la  gueule 
jufqu*eus  os  finllants  qui  font  fur  le  ventre ,  arott 
une  tcinic  de  rouge  ,  particulièrement  fous  le 
mufeau.  La  couleur  des  femelles  étoit  plus  pâle , 
&  il  n'y  avoit  que  très-peu  de  rouge  fur  le  ventre  , 
&  feulement  fur  la  partie  compriM  entre  les  deon 
os  dont  il  a  été  fait  tnention. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves,  tes  lacs  , 
les  ruift'eaux  flc  les  foflés  remplis  d'eau.  Schonfeld 
dit  qu'il  y  a  enffi  dt  cet  poHlMtt  dan  les  caîis 
iâléest  en  ils  aag^t  par  troofca..  , 
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TROMPETTE. 

FISTULARIA»  linaai^ 
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dê  Ut  ^Bflf». 
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TROMPETTE,  (la)  Eipèct d«  Ckm!  marin. 

S)ri:nji/}us  TyphU.  L  1  N.  SyfL  MU  An^fiHU 
nantis.  Syngnatus ,  a',  i. 

Syngnathus  pinais  Cûudm^  Mi  peSordûiiafiue  t»- 
didtis  ,  corpore  fcxjngulato.  Faun.  Suc<.  277. 

SyngnaïAiu  corport  medio  hucagana,  eaudâ  pin" 
Atf/J.  Artedi.  Gtn,  I.  fyn.  t,  fpM.fceunda,p,  1. 

Grono\-.  M';f.  I.  r.°.  J,. 

^cusjt^u/:d.:jpccics ,  fiv<  Ai.  ui  AnJlotelU.  RON L>. 
Z.  8.  e,  4.  p.  229. 

Gesw.  p,Q.\t,0  (Gcrm.)  fol.  49* 

j4ctts  Ariflotelis.  A1.DROV.  L.  X«  K,  i%.p»  105. 

JoNSToN.  Z.  I.  tU,  s.  «.  1.  a.  17.  filwtf.  I. 
p.  5a.  t.  \<^.f.  14. 

ytfiTui  AiiflotttistfinA^  JkaauU  £^ècits.  Boni* 
4W1LLUGH.      1 58.  f4^.  /.  Jt*»  2f.  6. 

Rai.  ^.  46. 

./^cw.  RooERG.  Pz/ê.  15. 

Ali^uihus  Typiiic  manna.  ij£^.LO^  i 

CÎESNru,      1 1.  , 
^/j  Sphondylus.  Plin.  Z-  Jl.  c.  H  ? 
Serpens  rnatimu.  GxLL.  iVtMii.  <:. 
Pi/dj  ftptimus.  SaLVIAM./U.  68t  i.  /(WKM. 

A  Marteille,  Gagnola. 

II  femble  que  l'on  ait  épuift,  pour  les  poiffons 
du  ^enre  des  Chevaux  marins  ,  toutes  le»  denomt- 
natioM([at  conviennent  aux  produ^lions  foit  de  la 
nature  ,  foit  de  l'art,  dont  la  formf  p'}  ôlongée  & 
cylindrique.  C'eft  cette  mcmc  fornse  qui  avoit  fait 
donner  par  les  anciens  le  nom  d'Acus  (Aiguille) 
au  poiflbn  dont  il  s'agit  ici.  Les  Pêcheurs  Vénitiens 
l'appellent  Viptre ,  &  il  eft  connu  en  Languedoc 
fous  le  nom  de  Trompette ,  parce  que  foh  mufeau 
fiûttleus  repréienw  ea  quelque  £»rte  cct  indru- 
nent.  L'exor^ûtâ  dn  tnlit  eft  garait  d^ioe  efpèce 
de  couvercle,  comme  dut  les  anvei  poiflbns  du 
néme  genre, 

La  forme  du  corps ,  Aitvant  WiHag^iby ,  eft 
hexagone  depuis  la  tête  jufqu'à  l'anus  ;  au-delà  , 
elle  cfl  fimplement  quadrant;ulaire  ,  ÔC  va  Cn  s'a- 
mincifTant  iufqu'à  l'extrémité  de  la  queiie.  J^e 
plus  ,  la  fubuance  làn-icl'eufe  n'îi  tecouvre  le 
corps  eft  comme  ciieke,  divucc,  par  de»  Ûries 
tranfverfales ,  en  cinquante-trois  lames  paraellts, 
dont  dix-huî»  correfpondent  i  la  partie  hexagone , 
£c  environ  trente-cînq  font  comprifes  entre  cette 
'  partie  &  la  nageoire  de  la  queue.  La  couleur  lîa 
fSJXpi  eft  d'un  roux  fombre  >  Ôç  tirant  fur  le  brun. 

M  naceoire  du  dot  a  trente-ciiiq  ou  trente-fix 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune tteite  ou  quatorze.  Il  n'y  a  point  de  nageoire; 
for  le  ventre  ;  celle  de  l'anus  »  félon  tâmunu ,  a 
trois  rayons ,  &  celle  de  la  queue  dix. 

Ce  poiflbn  a  environ  un  pied  &  demi  de  Ion»- 
leur ,  fur  une  épalffeur  égale  à  celle  du  doigt, 
n  le  trouve  dans  la  Méditerranée.  Por.i:!e;ct 
rapporte  qu'ayant  obfervé  deux  individus  de  cette 
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fortir  \  par  voe  fente  que  ces  «nidamr  avoient  an 

ventre  ,  non-lculcrs.tiu  des  œufs  ,  mais  leiucoup 
de  foetus  ,  dont  les  plus  grands  Te  remuoient  &c 
avoîent  déjà  toute»  leurs  parties  développées  ; 

d'autres  éroient  fi  petits  qu'on  ne  leur  diHmguoit 
que  i£s  yeux  ô(  le  mufeau.  Cette  obiervatioa  a 
été  faite  aufli  fur  d'autres  efpéces  du  même  getue, 
cn  forte  qu'on  peut  regarder  les  poiiTons  qui  le 
compofent  comme  étimt ,  en  quelque  lotte ,  vi<« 
vipares. 

Trompette,  foyer  Bécasse. 
TROMPEUR.  (  le  )  Efpèce  de  Spare. 

Syjnis  iiiJîJijtaf.  PaLLAS.  S^Ôlêg»  f^U* 
p.  4i._tah.  f.  ^  I. 

aie. 


Lt  Trampiur»  Rcnard  ,  tom.  x.fol.  41.  n*.  109; 


S, 


Ptijfer  t  lt  Filou.  Id.  tom.  fol.  4.  a*,  ij.  ^ 
fol.  17.  «•.  18. 

Mjgms  Impopor.  R  u  Y  S  c  H.  ftetit,  jéniméli 
tom.  i,  p.  3.  lui.  a.  n".  6. 

jin  Mtgaflomus.  Valent,  lui.  Nt¥*  AaU^t 

t0m.'j.  p.  384.  n'.  ixi  ? 

Si  l'élément  qu'habitent  les  poifTons  permettoie 
de  les  obfcrver  avec  pliu  d'attention ,  &  d'une 
fuaniire  plus  fui  vie,  leurs  defcriptioiis,  non  noin* 
im^flantes  que  celles  des  autres  animauz  mic'kuB 
connus ,  olTriroisnt  la  même  diverfité  dans  le  détait 
de  leurs  mœurs»  des  reflburces  de  leur  inftinâ,  Sc 
du  fuccès  avec  lequel  ils  employent ,  les  uns  la 
force  ,  les  autres  l'adrefTe  &  la  rule,  pour  fe  rendra» 
maiucs  de  leur  proie.  Parmi  le  petit  nombre  d'ob- 
fervatioiu  qui  ont  été  recueillies  fur  cet  objet,  uns 
de*  plus  curieufes  eÙ.  celle  qui  concerne  le  poiifoa 
dont  il  s'agit  ici.  Il  ne  pourfuit  point  les  petits 
poiflbns  &  autres  animaux  dont  il  fait  fa  nourri- 
ture, immobile. au  Coud  des  eaux,  il  attend  qu'il* 
foient  anvrés  à  fa  portée,  dt  adors  lançant  tMt-&«> 
coup  fur  eux  l'extrcmité  de  Ton  long«mufeau ,  qu'il 
a  la  faculté  de  ramener  ou  d'étendre  à  fon  ^  ,  il 
les  prei^  comme  au  pic^e ,  à  l'inftant  ob  ils  ff. 
attendent  le  moins.  De-la  les  noms  de  Yrry-vj-fur  ; 
^Impofleur ,  de  Filou ,  Sic.  tju'on  lui  a  donnés  dan» 
les  diflcrents  pays. 

Ce  po'iiTon  ,  Wr.Mn  M.  Palla»,  a  la  tête  C0m5 
pruncc  par  ics  cotes  ,  lur  lelquels  font  fttués  \ts 
yeux.  Le  mufeau  eft  très -long,  d'une  forme 
applatte  t  &  terminé  par  des  m&cboiias  t  dont  1er 
bord  eft  garni  de  pbfteurs  petites  deots  qui  pa« 
roiflcnt  à  découvert,  &  a;;  Kiiiie-.i  [lefqiielles  i"  y 
a  dans  chaque  mâchoire  une  auue  dent  beaucoup 
plus  grande ,  fiméc  vetticalaffieitt,  dt  d'uae  %ur« 
conique.  La  partie  fupérieure  du  mufeau  eft  cofll^ 
pofée  de  deux  lames  oflieufes  &.  condguës  ;  te 
parde  inférieure  s*uiiit ,  par  des  efpèces  d'articu- 
lations latérales  ,  :ivcl  Icî  hoi^h  extérieurs  de» 
lames  qui  forment  le  deilus  du  tube  ;  &  à  l'aido 
de  certaioa  oflèlait,  qià  favent  comme  de  leviers, 
le  poilTon  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  peut  retirée 
ou  alonger  à  ioa  ^té  les  deux  parties  de  ioi| 
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Le  corps  eftiflexfemUiblei  celui  d'une  Carpe,  ' 

&  Côrni ,  2tnlî  que  la  tétc ,  de  gir.ndes  écailles, 
diipoices  en  recouvremeur.  Le»'iigoes  latéi  ale«  iont 
prefque  par;.tlcle»  à  la  coutbttre  du  dot  *  jutiqu'à 
î'cxtrêmitc  de  la  nnr;coire  CLtte  mcrre  partie  ; 
eniuite  cile*  icicnùtm  ,  en  luiv-nt  une  même 
diieâîon ,  lur  le  milieu  des  côtés.  Les  opercules 
des  ouiet^  lont  écaillcuz  leur*  fflembranet  ont 
chacune  cinq  rayons. 

La  nageoire  du  dos  a  reuf  rayons  épineux,  dont 
U$  premiers  font  les  plus  court» ,  &  auunt  de 
nyom  mous ,  qm  vont  en  «'élevant  infenfîblement 
vers  !"cxtrêmité  de  cette  nageoire.  Celte  tlo  l'anus 
tA  lemblabie  à  la  précédente  ;  elle  a  vnie  rayons , 
dont  les  trois  antérieuts  font  épineux.  On  vott , 
<îe  pair  &  d'autre  de  ces  deux  nageoires,  une 
écaille  loiiuire,  d'une  forme  arrondie,  terminée 
«D jpoimc  «j^uë. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  i  celles  du  ventre ,  placées  fous  les  précé> 
dentés,  ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  iecond 
&  le  troiiîènie  font  trè»«longés.  La  nageoire  de 
la  tfueue  a'eft  que  trèt-pea  echancrée  à  fpn  tz- 
ircmité  ;  «Ut  1  OHM  njrons  écartés  les  uns  des 
autres. 

La  couleur  du  dof  eft  rouge  ;  les  cfttés  font 
jaunâtres  ;  les  bords  des  écailles  font  d'un  verd 
noirâtre.  Les  nageoires  du  dos  &  de  l'anus  lont 
marcpiéci  de  rates  T'enes;  les  antres  nageoires  lont 
î«unes. 

L'individu  décrit  par  M.  Pallas  avoit  dix  pouces 
de  longueur ,  en  y  comprenant  le  mufeau  ,  fur 
deux  pouces  huit  lignes  à  l'endroit  de  ta  plos 
mnde  largeur.  Ce  poiffon  abonde  dans  la  mer 
de  rinde  ,  auprès  de  l'ifle  de  Siimatra.  Les  habi- 
tants du  pays  ie  préparent  de  différentes  manières 
pour  s'en  nourrir. 

TRONCHON.  Foyer  Espadon. 

TROUBLE  &  TROUBLEAU.  Foy.  Trvile. 

TROU  ILLOTTE.  Voyei  CaVDMTTE. 

TROUPILLE.  roytr  toRPiLLX. 

TROUTE.  Foyei  Truite. 

TRUBLE.  C'eft  un  filet  en  forme  de  poche , 
dont  les  bords  libnt  attachés  à  la  circonférence 
tfnn  cercle  de  bms  on  de  fer,  auquel  on  ajuAe 
un  manche  j^'us  ou  moins  loni:.  Lorlque  lc$  Pl-- 
cheur*  appcrçoivent  des  poilTons  à  une  petite 

Frofondeur ,  ils  paflènt  le  Trutle  par-delTous  ,  à 
aide  du  manche  auquel  il  eft  attaché  ,  &  le 
relèvent  à  HnOant ,  de  manière  ^ue  le  poiflon  fe 
trouve  ptis  dans  la  poche*  On  lé  tttt  aolfi  du 
TrubU  t  foif  pour  enlever  les  f^rcî  pn-{ron5  qui 
ont  mordu  à  Ihameçon ,  6c  qui,  par  leur  poids, 
pourroient  rompre  leurs  lignes  ,  fi  Ton  employoit 
celles-ci  pour  les  retirer  de  l'eau ,  foit  pour  s'em- 
parer des  poiflons  enfermés  dans  les  bourdigues. 
Il  y  a  au("i  c'es  T'ul'iS  quarrés  ,  qui  font  plus 
commodes  pour  prendre  le  poiflbn  qu'on  a  ren- 
fermé dans  les  fanchet  6l  nutret  réftnrolfs  fem^ 
fckblcs,  ftM  qu'ils  iTappIiqiMnt  ptui  êuSbnuat 
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fnr  fe  fond  de  ces  réferToirs,  par  leur  M  hM» 

rieurc  qui  eft  j  late. 

Le  ftuhie  ou  Troublt ,  qu'on  apccllc  ,  en 
quelaues  endroits,  êt^uttt* ,  piehc,  eft  un  petit 
lilct  de  Pécheur  ,  qui  a  à-peu-près  la  figure  d'un 
gland  capuwlKn  à  pointe  ronde,  dont  l'ouverture 
e(l  attachée  à  un  cerceau,  ou  i  quatre  bâtons 
fufpcndus  dU  bout  d'une  perche  ;  on  s'en  fert  pour 
pêcher  les  écreviffes ,  &  aufli  pour  pluûeurs  poif- 
fons.  On  amorce  le  TrubU  avec  une  poignce  de 
vers  de  terre ,  qu'on  enfile  par  le  milieu  du  corps, 
&  qu'on  lie  pour  pendre  au  haut  de  ct6tet,  d« 
forte  qu'ili  (oient  à  demi -pied  du  fond  do  filet, 
quand  on  le  plonge  dans  l'eau.  {Fayt^  le  DiSiofz 
nui'e  ralfonni  des  Sciences,  Arts  &  Métiers.) 

TRUBLEAU.  C'eft  un  diminutif  de  Trubte. 

TRUIE,  (la)  E(iièce  de  Scorpene. 

SwpMta  Scnfa,  Liw.  Sffi.  tut.  P^tstàtrtàA 

Scorpxna  ,  "7*,  "2. 

Scorpanj  cirns  Juui/us  ad  labium  ittferiliSm  JtAâm 

Seorpana  tota  rubens  ,  cimê  piurimU  âd  at* 
Ahtsdi.  Gen,  47.  fyn.  76. 

An  Scorpan*  eaptte  cavtmofo ,  cirris  genûuSt  » 
mjxillj  infcriore?  Gronov.  A/:.  "  i.  n".  105. 

Scorpiui.  Sa  L VIAN. /o/.  197.  *t-  ad  Icontm. 

Scorpius  Jîmplieiur  vel  major,  GeSKXS»  f*  8^* 
1017. 

Sofpius  major.  Gesn.  {Gctm.)  fol.  44.  b, 
WiLLt;cH.  p.  131.  tM,  X,  n  .  tft* 

Rai.  p.  14Î. 

Scorpio  maurMs,  Salvian. /î>/.  I99' 

Scorpio.  Charlet.  p.  14a. 

A  Rome  ,  Scrofano  ;  à  Marfe'dle,  Scorptna. 

La  Truie ,  félon  Willughby  ,  a  beaucoup  d« 
reffemblance  avec  la  RalcafTe.  {T'ayt^^  ce  mot.) 
Elle  en  diffère  principalement ,  i*.  en  ce  qu'elle 
prend  trois  ou  quatre  fois  plus  d'accroiffenaent  \ 
1°.  en  ce  qu'elle  a  tout  le  corps  d'une  couleur 
rouge ,  quelquêlois  cependant  marquée  de  taches 
un  peu  obfcures  ;  3*.  en  ce  que  fes  mâchoires , 
fur-tout  celle  d'en  baç ,  'ont  garnies  de  plufieurs 
barbillons,  tandis  que  la  Rakadc  en  eft  dépourvuei 
4°.  en  ce  que  les  nageoires  de  la  poitrine  ont  dix- 
neuf  rayons,  dont  les  neuf  premiers  font  fourcbos» 
au  lieu  que  la  Rafcaffe  n'en  a  que  fcite  à  chacime 
des  ir.cmes  nageoires  ;  5°.  en  ce  que  les  opercules 
des  ouies  lont  hériffés  d'épines  autour  de  leurs 
angles.  Les  piquores  de  ces  épines  font  regardées 
comme  venimeufes  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce 
poiffon,  par  plufieurs  AuicursTHe  nom  de  Scorpion. 
Gefner  dit  que  ce  poiflbn  l'emporte  de  hcaucMip 
fur  la  Rafcaffe  ,  par  le  goÛt  &  les  autres  qualités 
de  fa  chair.  On  le  trouve  dans  la  Méditerranée. 

TRL'ITE.  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Trutta.  LiM.  Syfi,       Pifttf  sUamndeu 

Sjlmo  ocellis  aigris  ,  iriJibus  bruneîs ,  flMÂ 
peSorali  punflis  ftx.  famu  Sutc.  ^47»  * 

Salmo  laus  ,  mJtuUt  rtirû  mf^/^  0  «mM 
Mfulù  AktKDI*  Cm*  li«  fyn,  *ib» 
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maculu  nigrù  ëtauJo  attid»,  GaoNOV.  Mb/  t, 
A.  164. 

Tntua  TaarUuh  CBAftLST.  15$. 

Trvtu  SalmonaUh  WllLUOH.  X^y, 

Km.  p.  63. 

En  Suède ,  Laxviing  fit  Somngs  en  Ai^lettire, 

$CUrf  ou  BuU  Trout. 

Aou.  Le  poiHon  appelle  Truite  pui  Ai.  Duiumel 
eft  le  Fario  de  notre  Uictionnaire. 

La  Truite  a  tant  de  reflemblucc  avec  le  Saumon  » 
qa*il  iâiit  avoir  l'Ail  exercé  pour  fen  diftinguer. 
C'efl  à  pc'i  près  le  même  port,  la  même  confor- 
nation ,  k  même  nombre  de  rayons  aux  difTc  rentes 
nageoires.  Les  principales  diir<érences  indicjuées  par 
les  Naturnlifles ,  pour  la  diflinguer  du  Saumon  , 
confiiVent  en  ce  qu'elle  a  le  corps  plus  large  ,  la 
tite  plus  Toluitùnenfe  à  pioporuon  du  corps»  la 
nageoire  de  li  queuc  entière,  au  lieu  f;ue  celle 
du  Saumon  cli  cchancrée,  &  des  tache»  oaVcrentes 
de  celles  dont  le  corps  du  Saumon  eft  iparqué. 
Ce»  tachci  font  grande»,  ovales»  éparfes  en  deflus 
êt.  an-deiToos  des  lignes  latérales  ;  leur  difqae  eft 
noir  &  bordé  d'un  anneau  blanchâtre  ,  félon  Gro- 
novius.  La  phrafe  d'Artedi  indique  de  plus  des 
tatbes  roiwes  for  ce  poîffon,  (maeaUs  nAris  tu- 
g'ifjue.  )  Uronovius  ajoute  que  le  deflus  du  dos, 
le»  opercules  des  ouies  &  la  nageoire  du  dos  ont 
auflj  leur  furfice  moucheté*  de tachcsiMNics,  mais 

à  pei:ie  fen Lblci. 

La  liI  en  général  plus  petite  que  le 

Saumon.  Scion  Willughby ,  il  eft  très-rare  qu'elle 
excède  la  longueur  de  vingt  pouces  ;  elle  fe  plait , 
comme  le  Saumon ,  dans  lej  eaa<  claires  «  vives 
&  qui  coulent  avec  rapidité  ;  elle  a  auiTi  un 
pendiant  urès-marqué  pour  remonter  le  cours  des 
milres  «  6c  on  l'y  trouve  très>6équemment  pêlc- 
mê\e  avec  les  Saumons.  Fojc{  ce  que  nous  avons 
dit  à  l'article  de  ce  dernier  poiflbn ,  fur  les  divers 
fDojrene  qa'oa  emplojre  pour  le  pécher  ;  ces 

moyens  ^<^r^•ant  en  rrêmc  temps  i  prendre  les 
Truites,  qui  accompagnent  preique  toujours  les 

Samnons. 

Suivant  Willugliby,  la  chair  de  la  Truiu  n'eft 
pas  rouge ,  comme  celle  du  Saumon  ,  &  elle  a 

une  odeur  plus  forte  &  moins  agréable  que  celle 
de  r£riox ,  autre  efpèce  de  Salmone  »  dont  nous 
avons  parlé  k  fon  antde*  Cependant  la  Traite  eft 
généralement  ertimée.  On  la  trouve  dans  plufîeurs 
neuves  de  l'Europe,  &  en  particulier  dans  le  Rhin, 
auprès  de  Bafle,  flslon  Gronovius. 

Tni  iTE    AUMOKÉE.  (la)  EfpècedeSalmone. 

Sdirno  iacujlns.  LiN.  5y/î.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Salmo ,  n*.  6. 

Salmo  caudâ  bifurca ,  maculis  folum  nigris  ,  fulco 
lamtadittali  ventris.  Art.  Gen.  11.  fyn.  a;. 

Satmo  cauJJ  fubbifiircâ,  maxiUts  a^ualihiSi  la- 
terihu  &  (mue  macidi*  mitmiis  tuffit  creèrit» 
jGftOMOV.  Zoçpk,  n\  368. 
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An  TfUtta  Leaumî  laeus  vetSafmotaciiJ!ris  ejufJ, 
part.    p.  i6\. 

Truiia  magna  vtl  Ucufiris  ,  quam  aiiijuiSalmoiuir. 
tam  cogKMÙmuit.  GtstiER.  p.  1003  &  laio* 

Trutta  mjgna  vd  hcufiris.  TnUta  SatmmoiS, 
Gesner.  (Oerm.)/.  189. 

Tmtét4iaifimvHTnMAlMBsSenmeL  Aldroy. 
L.  5.  c.  49.  p.  653. 

Trutta  lacupis.  JoNSTON.  L.  3.  tu.  4.  c.  a, 
p.  170. 

WlLLVGH. />.  198* 

Rai.^.  64.  n.  4. 

Trutta  fdUmmuttë»  ParvMt Satm,  CUAlltiT*' 
Troat,  BoitLACC  ConmttU.  Ml.  %6,f.  i. 

Triif'j  der.lat.i  ,  dorfo  &  capite  dilute  ex  viriJi 
cœruicjitntibus  ;  maculis  nigrit  undique  &  in  piaaa 
adiBofit  mdjpvft.  KtSIM.  Piji,  p.  19. 

il»  o> 

En  Angleterre,  Salmon-Toui  &  6um  ;  en  Alle- 
magne, Tortl. 

Cette  Tnùte  a  la  chair  roage  comme  celle  du 
Saumon,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Tmht 

Ifdumonée.  Elle  eA  femblable  au  Fario  ,  par  fa  forme 
extérieure  i  luivant  Willughbyj  elle  a  le  ventre 
pUt ,  &  excavé  au  milieu  par  nn  fillon  longnu- 
dinal.  Le  dos  &  la  tête  font  d'une  be!!c  couleur 
verdâtrc ,  mi^langée  de  bleu.  Tout  le  corps  eil 
parfemé  ,  ainfi  que  la  première  nageoire  du  dos  , 
d'une  multitude  de  petites  taches  noires , part  culir^- 
rement  au^deftiis  des  lignes  latérales.  On  vou  aulii 
quelques  tadws  fcmUaDlei fnr  U  feconde  lugMii* 
du  dos. 

Ce  poiflbn  pèfe  afiex  communément  vingt  \. 

trente  livres.  On  prctcnd  qu'on  en  a  tro  ivé 
dans  le  lac  de  Genève»  qui  étoient  du  poids  de 
uarante^uit  &  cinquante  livres.  U  eft  commun 
ans  ce  lac  ,  ainfi  que  dan^  plufleurs  autres  lacs 
de  la  Suiflie.  On  le  trouve  auilî,  fuivant  Lmnasus, 
dans  les  eaux  douces  de  la  Norvège.  Sa  chair  > 
eft  ferme  &  d'un  ef-ùi  tr '  s-aprcablc  ;  il  y  en  a 
même  qui  la  prctcrciu  a  celle  du  Saumon.  Mais 
Paul  Jove  obfcrve  qu'elle  perd  fenfiblement  de  fa 
qualité ,  dans  l'djpace  de  quelmies  heures  ,  & 
corrompt  très-  promptement.  Selon  M.  Dohamel  t 

p(  jr  prendre  les  Truites  qui  paflL'nt        lac  dc  ' 

Genève  dans  le  Rhône ,  ou  de  ce  fleuve  dans  !• 
lac  *  on  ferme  Tembouchure  du  Rhftne  dans  toute 

fa  longueur,  par  une  cfpèce  de  clayonnage  ou 
de  grillage  ,  dans  lequel  on  ménage  quelques 
pones  que  l'on  ouvre  de  temps  en  temps.  Os 
ajufle  à  différents  endroits  de  ce  cl^yonnagc,  de 
grande»  nailies  de  tU  de  ter  :  il  y  en  a  ordinairement 
mût»  tournées  en  fens  contraire ,  &  dont  cinq 
fervent  pour  prendre  les  poiflbns  qui  defcendent , 
&  les  trois  autres  ceux  qui  rcmotuent.  On  ouvre 
les  clayes  vers  le  printemps ,  qui  eft  la  faifon  oil 
les  Truites  commencent  k  palier  du  lac  dans  le 
Rhône.  Vers  U  fin  d'OftobrOj  on  ferme  les  portes , 
Iwflim  faflencot  un paflàg^  lUwf  Yfi»  teRàôac^ 
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£n  mcme  »sfnps  on  «uvre  les  accèt  de»  fiaflet  it 
remonte.  Cette  piàm  dure  à>pcnppris  iufciu'i  U 
£n  de  Tannée  ;  maîi  le  temps  ob  elle  profite  le 
plus,  cfl  vcr>  (..immencement  de  Décembre. 
On  fe  fert  uifii  «  pour  prendre  des  Truucs  famaa- 
ititst  Toit  de  hamcçoM  »  foie  de  divers  filets  t 
dont  les  uns  ont  une  poche ,  &  ks  VOlén*  toot  de» 
nappes  du  genre  de&  Utnej. 

TUbtRtULEUX.  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Balijhs  verrucofuj.  LlN.  Syfi»  oaUJbfphikU 
BMiUes.  Balifta  t  n".^. 

Palijjlts  pianâ  dorfali  anttriort  trlradiatât  eaudâ 
9rdin€  tripliù  vfriucarm»  Muf,  Ad.  Fr.  i*  p.  57. 
$.  Ij'f'  4- 

Ce  UdllHe  a  des  rapports  fî  marqués  avec  l'Epi- 
fteux ,  que  Gronovius  le  regarde  comme  n'ea  étant 
«ju'une  variété.  (  ri;>f^  Epihewx,  efpèce  de  Ba- 
il fie  ).  Voici  les  principaux  caraflèrcs  indiqués 

fil  cet  Auteur,  &  qui  iont  cooimuns  à  l'un  âi. 
autre  poiiTon.  Chacune  des  mâchoires  a  deux 
grandes  dents.  La  première  n^t^ecire  du  dos  eft 
vtuée  fur  ]e  loinmct  de  cette  parue,  immédiate- 
ment derrière  les  yeux.  Elle  a  deux  rayons ,  dont 
le  premier  eft  trèiHÉlevé, effilé  comme  une  aiguille, 
^arni  fur  fa  partie  «otirieure  de  petits  aip^uillons 
inclinés  vers  le  bas  ,&  excavée,  a  l'a  pjttie  op- 
poice ,  par  un  Ailon  longitudinal.  Ce  rayon  eft 
sttaché  à  une  membrane  triangulaire  «an  milieu 
de  laquelle  il  y  a  un  aiguillon  court  &  délié.  Il 
paroit  que  linncn»  coniulère  cet  aiguillon  comme 
vn  des  rayon  de  cen«  lu^eolre,  pwfipw,  fiiivaiit 
.cet  Auteur,  elle  a  trois  rayons. 

La  féconde  nageoire  du  dos  s'élève  moins  que 
la  précédente,  6c  a  vingt-  trois  rayons  fouples& 
entiers.  Les  nageoires  de  U  poitrine  font  iituées 
prefque  fur  le  miTten  des  cètâ ,  fit  fismblàbles  par 
leur  figure  à  un  !'cr  l'l-  lance.  Il  n'y  a  point  àc 
nageoires  du  ventre  proprement  dites  dans  cette 
•fpecc.  Mais  on  voit  à  leur  place  un  petit  ofllelct 
tout  hû.llTé  d'afpéritcs.  La  nageoire  de  l'anus  cfl 
Gippolce  ^  la  it^conde  du  doy ,  à  laquelle  elle 
reltemble  d'ailleurs  par  tà  forme  &  par  Con  éten- 
due, excepté  qu'elle  a  un  rayon  de,fnoins.  La  n.i- 
ccoire  de  la  queue  eft  petite.  6c  dune  lorme 
Vcmi-circulairc  à  (on  erUèmiti,  * 

Les  côtés  du  corps  font  couverte  »  alnfi  i|pe  la 
tête,  d'écttlles  affei  grandes,  rudes  en  toudier, 
&  placées  en  partie  les  unes  fous  les  autres,  comme 
les  tuiles  d'un  toit.  De  plus ,  on  voit  fur  chacun 
>dcs  e^és ,  vers  la  queue  ,  trois  rangées  d'aiguil- 
lon*;,  parallèles  entr'cîîes.  Linnrçus  obfervc  que 
CCS  laulies,  que  Gronovius  appelle  des  aiptiUans , 
(ont  plutôt,* dans  cette  efpèce,-  des  tubercules 
«btus,  au  lieu  qu'elles  forment,  fur  le  Ralil^e 
dpineux  ,  de  véritables  épines  inclinées  fur  ic 
rps,  &  c'ell  en  quoi  confifte,  fuivant  le  pre- 
«nier  de  ces  Auteurs,  la  pttnctpale  di^rcnce  qui  fe 
•rotnre  entre  Yîui  6c  rentre  poiffon.  Il  ajoute  qu'ils 

font  encore  dillingucs  par  la  couleur,  mais  lans 
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Qnant  k  la  couleur  de  l'efpèce  dont  il  s'agit  ici  ; 
elle  ell,  félon  Gronovius,  d'un  blanc  jaunàue» 
marqué  d'une  bande  oblique  d'un  blanc  de  Uût» 

qui  scten.l  depuis  ia  yeux  julques  vers  les  na- 
geoires de  la  poitrine.  Quatre  autres  bandes  lem- 
blables,  pwallèles  entr^elles  &  à  la  précédente, 

paneiudu  Hiilicu  des  côtés  &  fe  prolongent  ver* 
la  n.igeoire  de  l'anus.  On  trouve  ce  paillon  d*u» 
la  mer  de  l'Inde. 

TURBOT.  (le)  EÛ'  Pleuroneae. 

PlturoneFl<s  maximus.  Li:..  Syjl.  Mat.  PificS 
ihoracici.  Phuronetles ,  n*.  14. 

BUu/ontBcs  ocuUs faùpUf  COrfOtt  ûff<T9%  A&T« 
Gen.  tS./yn.  32, 

Mu/.  Ad.Fr.  Z.p,()^,  * 

Faun.  Su  te.  19S  6>  3a  J. 

U.  GOTL.  178. 

Çronov.  Muf.  a.  B*.  159. 

p.  04. 

Rai.  p.  31. 

Rhombus  fquamofiu.  ChaRLET. 

r^f  Tkf^  Pc  II  M  Â  «  T.-^/tfwA  ZmI.  Mm.  ]< 

p.  i^î. 

En  Angleterre ,  Turhxa  9l  Bret, 

heTurbci ,  fuivant  la  remarque  dç '^nîliighby  J 
eft  de  tous  les  poitlons  du  genre  des  Pleuroneâes^»  ^ 
celui  qui  approche  le  pins  de  la  fiarme  rhtMnboi* 
dale,  &  par  conl'équent  celui  auquel  convient 
le  mieux  la  dénomination  de  Rhomhus ,  qui  eft 
eommmie  à  plufieurs  de  ces  potflnos.  Cependant 
les  anciens  avoient  donné  ce  nom  en  particulier 
ï  une  efpèce  différente ,  qui  eft  le  Carrelet  de 
ce  Diâionnairc,  (Toy^ç  Carrelet  ).  Willughby 
ajoute  ,  tiu'i)  n'y  a  aucun  ppillon  du  mime  genre 
qui  pamenne  ï  «m  accroifTement  avffi  confidé» 
rable,  excepté  le  Fleion.  La  longueur  ordinaire 
du  Turbot  eft  d'environ  deux  pieds.  11  n'a  point 
d'écaillés ,  fi  Ton  en  croît  le  m£me  Auteur ,  mais 
le  deiTus  de  fon  corps  eft  grumeleux  &  hériffcj 
par  intervalles,  d'^lpérités,  ou  plutôt  de  petites 
épines  cpii  ne  ^dcnt  aucun  ordre.  La  couleur 
de  cette  même  partie  eft  cendrée  ,& moucheté^ 
(l'une  multitude  de  taches  noires  de  différentes 
grandeurs  ,qui  la  font  paroitre  inarbrée. 

Les  mâchoires  font  g^içs  de  plufieurs  ran^i 
gées  de  petites  dents  ;  on  volf  adB  trois  grouppef 
au  tond  dc  la  gueule  ,  l'un  fitué  en  haut ,  & 
d'une  tïeure  triangulaire,  les  deux  autres  arrondis 
&  pUcâ  en  bas  fnr  la  parde  oppofSte.  Les  na- 
rines font  au-dcffons  de  la  ligne  que  Ton  ibp- 
poCeroit  menée  te  long  de  la  nageoire  du  dos^ 
Les  yeux  fe  trouvent  tous  les  deux  fur  It  cdift, 
c,.v.:<:'\-^  de  la  tc-e,à  une  plus  grande  diftance , 
ioit  1  un  de  l'autre.  Toit  de  la  carène  du  dos, 
que  dans  la  plupart  des  poifTons  de  ce  genre. 

Selon  GrenoThis  »  le  Turtot  a  le  coros  cou- 
vert d'écaillés ,  mats  extrêmement  petites.  La 
nageoire  du  dos  a  fon  origine  fur  le  lommet  dç 
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Ma  clos }  elle  a  foîxante  -  cinq  rayons  ibuples  & 
fenders.  Les  nageoires  de  la  poitrine  Ibnt  fituées 
derrière  les  o;-ercules ,  fur  le  milieu  des  côtes  ; 
leur  forme  eit  un  peu  arrondie,  Si  elles  ont  cha- 
cune treize  rayàns  fimples.  Les  nageoires  du 
maire  font  placitos  h.  une  petite  di(unce  Tune 
4e  Tautre  &  ont  chacune  fix  rayons  pareillement 
entiers.  La  nageoire  de  l'anus  s'étend  prel'que  iuf- 
au'à  celle  de  la  queue ,  fie  a  cinquante  rayons 
wnpies  comme  cet»  des  entres  nageoivei.  Celle 
de  la  queue  cil  un  peu  arrondie,  très-éteadue  ; 
elle  a  feiie  rayons  légèrement  rameux. 

Ce  poilTon  fù  commun  dans  la  Manche  &  dans 
la  mer  Baltique.  Sa  chair  ,  fiiivant  Willughby  ,  ne 
le  cède  point  eo  dclicateilc  à  celle  des  poifTont 
plats  les  plus  eftimés.  On  prend  beaucoup  de 
Twbou  avec  des  haims.  M.  Pennant  obferve  que 
ces  poiiTons  font  difficiles  fur  le  choix  des  appâts 
«jn'on  employé  pour  les  attirer,  en  forte  que 
^uand  on  leur  préfente  un  morceau  de  Hareng , 
ou  de  quelqu'autre  poiflbn  qui  eft  refté  lêulement 
pendant  doii^e  heures  hors  de  l'caU»  tts  le  dédai- 
jpent  ôc  s'abftiennent  dV  toucher. 

TvuoT  BOtf Gii.  Le  poiflba  décrit  (but  ce 
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nom  par  M.  Duhamel,  eft  le  Fleton  de  ce  Dlitioiv» 
naire.  Foytx  pLiTON. 

TUYAU  £>L  PLUM£.(Ie)£fpècedeaiev4 

marin. 

Syngnattts  petagUMr»  LlM*  Syfi,  ma»  Âw^Sbi 

nanfcs.  Syngnatus ,  n'.  J, 

Syngnaïus  pinnis  ptllaraîihus  eattdaqut  radùuîs^ 

i  nulU  ,  corporc  Itpttm  jr'ulato,  Ibid. 


corport  Jtptcm 
Syngiuuus  ptlagicits,  Osb£CK.  iùiu  105. 
Ce  poiflbn  a  le  corps  d*nne  forme  heptagone  j 
avec  des  (iivifiors  traniverlaU's  qui  le  partagent  en 
du-huit  lames.  La  nageoire  du  dos  a  uente  6c  ua 
rayons.  Les  naeeotres  de  la  poitrine  en  ont  eh»* 
cune  quatorze.  Lc^  na2eoires  du  ventre  Ibnt  lluUei« 
comme  dans  les  auues  poiiTons  du  même  genre;  la 
naeeoire'de  fanus  manque  pardllement ,  ce  qui 
diuingue  cette  efpice  de  la  Trompette ,  de  l'Ai- 
guille  &  de  l'Hippocampe,  qui  ont  ta  nageoire  dont 
\\  s'agit.  La  queue  ell  tetragonc ,  partagée  tranfi^ 
lalement  en  trente-deux  lames,  &  termÎBée  pif 
une  nageoire  qui  a  dix  rayons. 

On  trouve  ce  poiilbn  for  des  Coca»  dans  le ait^ 
Pacifique. 
TYVHLE.  F<!rc{  Ax«tfitiB,  > 
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UmBLE  chevalier.  (!■)  ECpèce  d«  Sal. 
Bione. 

*  Salmo  UmbU,  LtM.  Syfi*nét,  Pi/cu  éUmblêitt, 
Saimo,  n'.  w. 

Sulmo  lineulateribus  fuifum  recurvitCMJd^kreJt 
j^RTEOi.  Gea.  13.  fya.  2{.  n',  7. 

.  SmlmoLimamUêisfiwtiXHêlAKoimMLpart,  ». 
/,  16. 

Gesnes.  p.  1004  &  saoï. 
C/mUa  major /htSalmù Lmâiû  Uau,  GttNIK. 
{Gcnn.  )/'  190.  b. 

UmbU  yulgMfij  &  RondeUiu.  Jonston./.  168. 
UmUm  muar  priark  AtOB.  X.  15.  c.  47.^.630. 
TONSTON.  t.  30.  n.  a. 
Charlet.  ^.  163. 

prior,  VriiLUOB.f.  195.  ti^N.  S* 

Rai.  p.  64. 

Ce  poiflbn  ,  fuivant  Willughby ,  a  quelquefois 
jufqu  à  trois  pieds  de  longueur.  Il  eft  iur  -  tout 
temariiiiable  par  la  figure  de  fet  ligne»  bténiet 
tgâ  tnt  reconribécs  en  haut  vtn  la  tête,  contre 


UMB 

l'ordinaire  do  ce  qui  Iur  les  autres,  poiSonii 
U  a  U  t£te  d'une  couleur  blcn&tre ,  le  crine  preC 

3ue  uanl'parent  ;  les  narine*  percées  de  part  & 
'autre  d'une  double  ouverture.  On  voir  aa-de(' 
fous  des  yeux  trois  ou  quatre  petits  trous  l'em- 
blable»  à  des  pores.  Les  miclioires  ibnt  g^oies 
de  dents ,  &  celle  d'en  hant  ea  a  dei»  tmgjbni 
le  palais  en  eft  d^ourvu,  ouïs  U  y  ea  a  fis 
(ur  U  langue. 

Les  côtés  du  corps  font  d'une  eoulcor  jaune  au* 
deflous  des  lignes  latérales  ;  le  ventre  cft  de  la 
même  couleur.  On  voit  au-dciTus  de*  iicnes  dont 
nous  venons  de  parler,  des  taches  blancnâliei. La 
nageoire  du  dos  &  celle  de  la  poitrine  ont  diacnne 
quinie  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  dix.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a.doiize.  La  queue  eft  four< 
chue.  On  trouve  ce  poiilbn  dans  pUiûeors  laa 
de  h  Sniffe  8e  de  ritaliet&  en  pûtiailier  dana 
le  lac  de  Genève. 

Umble  Cbevaliek.  On  a  êaSà  donné  ce 
nom  à  la  SalTdfoe. 
UMBRE.  Ombu. 
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VRANOSCOPES.  (PMilbii») 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poiffhns  épineux  fui  ont  des  nageoires  inférieures Jiw  la  gorge* 
SECOND  GENRE. 


I  Le  Rat; 


URANOSCOPE. 
URANOSCOPUS.  limmi 
La  téte  appLaùc  &  tubercuUufe* 
ESPÈCE, 
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AIRON.  foyf {Goujon.  Foyer  wfCx  VerûK. 
VAUDOISE.  (U)  tlpèce  ci«:  Cyprin. 
Cy^rinas  Ltudjtut.  LiK.  Syfi*  nat.  Pifies  Mo- 

minJiet.  CyprinuSy  a',  i-. 

Cyprinui pinnû  ani  i^J::s  uccem,dorfaiinovtm.  Ib« 

Cyprinus  nov*m  Jiptorum  ,  RutUo  loflyiv  ^  4n- 
gi^ifir  pBÎnnd  *tù  radiorum  dtcem, 

ttaafcBs.  BntON. 

Charlet.;?.  1  56. 

70NST0N.  L.  y  lit,  I.  c.  7.  t.%6.f.  II. 
WittVGH.jp.  zSo.ttb.  Q.tt*.  10,  fig.  j. 
Rai.  121. 

Itucijci  ftcunda  fptcUi.Royoti.fart.l.fiivUtt 
«.  17.  ^.  19a. 

GeîNER.  (  Gorm.)  f.  ifi. 
Leuc'Jci  Jluvianlii  JcuuJ^  j^iCiis,  IJ.  (  /jj.) 
p,  16. 

Ltucifcui  DL'.lonii^^ui  Albicillà  Vit  Alhicuta.  U' 
tM éici  pûUjh  U.  (  lût,  ) ^.  17. 

Leuajcus  fcemdus  ^0fl^<ttî< 'AloAoV*  2.  5 
r.  11./».  607. 

L*ttgete.  MeTCR.  Mff.  s.  f«K  97* 

TA<  />« «e.  Pemiiant,  BritisSZooL  tmn,  S.>.  i  1 1 . 
nV8. 

L.i  y<tluMftJÏ>VHKMn  TfMtd  des  Pttkts  t%*ipari, 
/ea.  -i.  p.  ^01. pl.  i^./îf.j. 

En  Allemagne,  Ls'tick ,  La'ùgele  &  Digùncn;  en 
Angleterre  ,  Dace  ou  Dare. 

Ce  poUTon  ell  fort  vif  ,  &  lorfqu'il  ns^e ,  U 
paroit  s*élancer  dans  l'eau  comfne'tin  trait ,  ce 
(]ui  lui  a  lait  (lun.iCr  le  nom  de  Dard  dans  quel- 
c|ue&-une»  de  nos  provinces.  Les  f^ut/oZ/ïr;,  (elon 
irl.  Pennant,  vont  par  troopes,  &  durant  l'été, 
elles  femblent  le  plaire  beaucoup  à  Te  jouer  à  1j 
futlàce  de  l'eau.  Le  ntîme  Auteur  ajoute  que  k 
chair  de  ce  poifTon       ûde  &  très-peu  edinriée. 
'WilUighby  dit  qu'elle  efl  moUe»inais  qu'elle  n'a 
point  un  goût  défagréable.  M.  Dohamel  paroit 
auflî  faire  allez  de  cas  de  la  l'^udoife ,  pouCVU 
qu'elle  foit  iraîche  &  pêchée  en  bonne  eau. 

Ce  poiflbn ,  (iiivant  Willughby ,  eft  ftmblable  I 
la  Chcv^nne  ,  inaii  il  prend  moins  d'accroiflen  cnt , 
&  fa  couleur  tire  un  peu  plus  fur  le  blanc  ;  li  a  U 
téte  plus  petite  à  proportion  du  corps  qui  eil 
afufli  pins  mince  &  plus  efflé.  Le  i;  «  lie  Tes  y^u< 
font  ci  un  jaune  moins  détioc.  Il  a  ,  tomme  la  Che- 
vanne  ,  des  teintes  de  noirâtre  fur  les  nageoires  du 
doi  &  de  la  queue,  &  des  teintes  de  rougeâtre 
Ibr  les  autres  nageoires  ;  mais  ces  teintes  font  plus 
Ibibles  que  fi;r  h  Chevanr.e.  Suivant  Gefner  & 
Hondelet,  la  couleur  de  ce  poiflbn  eft  mélangée 
^  bruR  f  de  verd  &  de  jaune. 

Lanagcc'rc  f^u  dos  a  dix  rayonj.  Les  nageoires 
4«  k  pOiUiA»  «a  Mt  chacuse  quinze  ou  îeuc  : 
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celles  du  ventre  neuf.  La  naj^eoir?  H'e  rnnn»  en  a 
neutou  dix.  L'individu  oblerve  par  WiUu^hby  avoit 
neuf  pouces  de  long.  On  trouve  ce  pMflea  daiM 
pluficurs  rivières  de  la  France  &  des  pays  voifins. 

VAS -TU  VJt.NS-TU.  On  a  donné  ce  nom 
fingulier  à  une  petite  pêche  que  deux  hommes 
peuvent  prwquer  fana  iMieeu.  Le  fikt  eft  un 
numet  ou  un  irimaîl.  II  eft  amiré  I  tenc  pw  dm 
cxtrcraité,  &  attaché,  par  l'cxtrcmité  oppofc^e, 
à  une  corde  qui  joue  autour  d'une  poulie ,  fixée 
fur  une  sacre  ou  fiimn  loclier  ,  au  miBeu  4e 
la  balTe  eau.  Cette  corde  eA  double  ,  de  manière 
que  fuivant  qu'on  U  tire  par  un  bout  ou  par  l'autre, 
on  tend  le  filet ,  ou  on  l'amène  à  bord.  Le  61ee 
tendu  forn>e  une  courbe  .  ;i  i  utc  f!u  courant  qui 
le  Irappe.  Li,rr<]Uti  les  i  ctiicuri  s  apper^oiveni , 
par  les  fecouffes  qu'éprouve  le  filet ,  qu'il  s'y  eft 
eneagé  du  poiliba ,  Tua  d'eux  bile  fur  la  partit 
delà  corde  deftinée  \  ramener  le  filet ,  8r  quand 
il  a  mis  à  tertc  l'exfrOmito  qui  étoii  oi:t:;3nte  à 
la  poulie ,  les  deux  Pécheurs  tirent  en  même  temps 
le  filet  par  les  deux  bouts,  &  prennent  k  poiC* 
Ton  qui  s'y  étoit  cmborraÛ  |  pttis  KcoflUDtnecat 
kl  même  manœuvre. 

MZIRAT.  Foytr  Maquerfau 
VELU,  (le)  Elpète  de  Baiifte. 
BjIiiIcs  tomtntoftu.  Li  N,  Syfl,  nat.  ÂmptîHit 
nantes.  BjlifieSf  n  . 

Baliftes  pimtâ  ctp'u'u  Uradiatd  ,  corpore 
rius  fubvillofo.  IKd. 

Balifts  acuUîi  Jor/Î  Juobus  ,  primo  poflict  dtn- 
tatOt  cdudd  fuhrotundâ,  lauriiiu  caudam  vtrfiu 
kirfiuîs.  GrONOT.  Muf,  i.  f .  5 1.  «*•  1 14.  uA,  6. 

fis-  5-  ■        ,  , 

Pira-aca BrafUienfibas.  W l LLU  GH.p.  I  ;o.  Ub,  /• 

n'.  4.  I. 

M  ARCGRAV.  Braf.  L.  4.  «.7.  p.  tf4. 

Monoceros  pifcis.  Clus.  exot,L»€*t»  >8» 

Ikjn  Kipjs ,  tf^ajtr  flfii.  VaUVT.  ^fi*  jémk* 

f,  18.  p.  30.  n.  1$. 

Seb.  Muf.  3.  t.  14./.  18.  19. 
La  ;jnj;ucur  de  ce  poilTon  eft  d'environ  trois 
poi  ces  .depuis  l'extrémité  de  la  gueule  jufqu'à  la 
naiAance  de  la  nageoire  de  la  queue ,  6C  U  pkat- 
grande  largeur  eft  de  deux  pouces.  11  a  le  corps 
comprime  par  les  côtés  ,  la  gueule  très- petite  , 
&  (emblable  à  ccU*  d'un  Porc ,  ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  nom  par  les  Portugais;  il  y  a  dena 
larges  dents  fur  le  devant  de  la  michoîre  înfîl» 
rieuic  ,  6c  d'autres  dents  très-petites  à  la  mâchokt 
de  defFus  ;  les  yeux  font  ailei  grands  »  d'une  co»* 
leur  jaune, avec  des  pntnellet noires.  Ilfecroiiv* 
fur  le  dos  un  rayon  ofTeux  en  forme  de  corne 
t  droite ,  longue  d'un  pouce,  groffe  cooanie  lui  âi^ 
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bordée  d«  deux  rangs  de  petitei  é;)ines  algui:» , 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  le  do»  ;  cette 
corne  ed  maintenue  par  une  membrane.  Derrière 
ce  même  cjyon ,  il  y  a ,  félon  Gronovius  & 
Linnxus  ,  un  petit  aiguillon  qui  échappe  prerqu'à 
la  vue,  &  dont  Wulughby  ne  parle  point.  Les 
deux  Aufenrs  cités  regardent  b  corne  &  l'aiguillon 
comme  tormant  une  première  nageoire  dorfale 
garnie  de  deux  rayoïu  épineux.  La  corne  fenibie 
être  portée  lur  une  petite  éminence.  Le  dos  cft 
4'abord  plat,  &  ftfrme  er.fuite  une  bolTe  leinbLble 
à  celle  qui  eft  fur  le  corps  da  Chameau ,  6c  en 
cet  endroit  commence  une  nageoire  étrwit,  qui 
fe  orolonge  fur  le  dos ,  dont  elle  fuit  la  pente  jnf- 
qtfi  1*  queue ,  &  qui  a  vingt -neuf  rayons.  La 
paitie  iiiicricurc  du  corps  prend  ,  depuis  le  mu- 
leau  ,  une  courbure  oppofée  à  une  autre  courbure 
de  la  parçe  de  deflî».  On  voir  fur  les  ctté$  deux 
petites  fentes  pour  les  ouies  ,&  derrière  chacune 
une  petite  nageoire  de  la  figure  d'un  quarré  ob- 
Ipi^  •  qui  e  dix  reyont.  Les  naf*eotre*  du  ventre 
font  remplacées  par  une  meribr  me  épaiffe  ,  Ijrgc 
de  près  de  deux  pouces  ,  longu^  d'un  pouce , 
foutenue  par  nn  fort  aiguillon ,  q.ii  eft  Cflché  dans 
la  fubiUnce  même  de  cette  membrane  ;  vers  l'ex- 
^énité  de  ceUe>ci  eft  une  efpèce  de  petite  corne 
épineufe ,  pareiPe  celle  qui  cit  du  toté  oppofé. 
La  nageoire  de  1  anus  e(l  femblable  &  correipond 
A  eelie  de  la  partie  fupérieure.  L«  peau  eft  rude 
au  toucher  ,&:  fd  couleur  cft  d'un  jaune  obllur, 
avec  des  teintes  de  couleur  d'or  ,  fur  les  na- 
geoires &  vers  le  dos.  Suivant  Gronovius ,  les 
afpéritès  de  ce  poiiTon  viennent  d'-îne  muhinu'.e 
de  petits  aiguillons  dont  les  pomtes  lor.i  u  umées 
▼ers  la  queue  »  &  qui  échappent  à  la  vue  llmple. 
Les  cdté»  du  coipi  ver$  la  queue ,  font  hérifles 
de  pentei  ératneacca  flexibles ,  &  femblables  à 
poils, en  foneqiM  in  peau  pwott  Ydae  en 
cet  endroit. 

On  troove  ce  poîflba  dam  les  nm  de  l'Amé' 
rimie. 

vENET,  yoytr  Courtine. 
VENIMEUSE.  (  la)  Efpèce  de  Perfegue. 
PtrtavKntnofa.  LiN.  Syfi»  aat»  Pi/tts  timweki. 

Ptrtm  ^tm$  dbr/Uréwir  umàt,  peSoralibus  apice 
jCiwif,  ceiidé  iaadtâ ,  eorpon  fvaâu  fanguineu,  Ibid. 

Pire*  MUrîna  venencfa  punSata.  C  a  T  E  s  b  T. 
C^rol.  1.  p.      t.  5. 

Ce  poilibit  a  comixuinémem  un  pied  ou  un  pied 
&  demi  de  longueur ,  8i  même  tro»  pieib.  Ses 
yeux  font  d'un  rojge  foncé.  Tout  fon  corps  eft 
couvert  d 'écailles  minces  6e.  unies ,  d'un  brun  obi- 
cur  fur  le  dos  >  &  plus  clair  (ur  le  ventre  ;  ce  fond 
eft  parf'emé  r!e  taches  rouges ,  bordées  de  noir. 

Les  deux  nageoires  du  ,dos  font  réunies  en- 
semble, de  manière  qu'elles  pveiflmt  il'ctt  com- 

Klér  qu'une  feule ,  qui  forme  un  enfoncement  à 
■droit  de  leur  jooâion.  Les  nageoires  de  la  poi- 
loM  fol»  iana  v«rt  kpr  fonaet.  Lt  MBimw 
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de  1.;  queae  eù  large  oc  echancrée  en  toraiu  de 
croilljiu. 

Cs  poiilba  fe  trouve  autour  des  iles  Lucayes,' 
où,  félon  Catesby,  il  priffe  pour  venimeux.  Cet 
Aut'\;r  obfervc,  à  ce  lujet,  que  le  loca"  influe  fur 
les  qualités  maltailaates  de  certains  poiiTons,  Se 
que  telle  efpèce  qui  eft  venïmeufo  dans  un  entlrtMt, 
le  trouve  laine  ,  lorf^u'on  l'a  pcchée  dans  un  autre 
endroit,  il  ajoute  que  le»  habitants  du*  pays  ne 
font  pas  toujours  tellement  attentifs  3k  diftinguer 
ces  dilTérents  l".";x  ,  qu'ils  ne  f.ifTent  quelquefoi* 
de»  niépriies  qui  leur  deviennent  lui.ciic^. 

VENTRU,  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyci^erusvtntneofiu^ALiMS.  SfkiUg./afck.j^ 
p.  If.  tah.i.jig.  T.  4.  3.  * 

Au  Kamtschatca  .  Dacehpu. 

Ce  poiftbn  a  des  rapports  avec  le  Liparis ,  par 
la  moltefliB  de  fon  corps ,  qui  n'eft  qu'une  maffe  de 
chair  fans  conftflance ,  âc  par  l'humeur  vifqueufe 
dont  il  eft  enduit ,  &  qui  donne  à  la  couleur  ver- 
dâtre  de  fa  peau  un  teinte  fombre  &  livide.  Maie 
ce  qui  le  diltin^ue  ,  d'une  manière  frappante,  des 
»u(res  cipèces  de  Ion  genre ,  &  même  de  tous  les 
poiftions  connus ,  c'eft  la  groftieur  démefurée  dt 
Ion  ventre.  M.  Pallas  attribue  cette  confornutioo  k 
la  grande  capacité  de  la  veftîe  qui  contient  rurîne« 
6t  ila)ouic,  qu'il  (ùiiit  de  ^relier  le  ventre,  pour 
voir  tortir  un  jet  rapide  de  cette  urine  par  l'ouver- 
ture de  Tanns. 

Ce  poilTun  fe  trouve  dans  la  partie  de  l'Océan 
comprife  entre  le  Kaauùhatca  &  l'Amérique.  On 
prétend  qu'il  y  parvient  jufqu'à  la  grandeur  des 
ctt.icés,  Se  que  les  Pêcheurs  le  redoutent  ,  parce 
qu'il  renverle  ordinairement  leurs  canots.  Cepen- 
dant l'individu  obfervépar  M.  Pillas  n'avoit  qu'en- 
viron un  pied  de  longueur.  D'atlleun«  il  ne  peroit 
pas  fort  aifé  de  concilier  la  force  &  fadïviw  né* 
ceflaires  pour  renverler  i::ie  b.irque  de  Pêcheurs  , 
avec  ce  que  nous  avons  dit  de  U  fubftance  molle 
&  flexible  dont  le  corps  de  ce  polifon  eft  corn* 
pofé,  non  plus  qu'avec  fon  çeore  de  vie  féden- 
taire,  qui  le  porte,  dit-on,  a  refterprelque  im- 
mobile au  fond  de  la  mer ,  ou  atuché  contre  les 
rochers  ,  i l'aide  des  nageoires  du  ventre,  dont  la 
forme  fera  décrite  plus  bas.  Aulii ,  d'après  les 
obfervations  commtuiiqaées  à  M.  Pallas ,  n'arrive- 
t  il  jamais  que  l'on  prenne  c«  poiifoa  avec  des 
filets  ;  on  ne  le  trouve  que  fur  te  riviu^ ,  après  d« 
violentes  tempêtes,  parmi  les  diffctent-,  curpt 
que  la  mer  a  rejoués.  Les  habitanu  du  pays  if 
mangent  également  crud  &  apprêté  par  lacHmoo  t 
&  ils  vjrnent  beaucoup  fa  chair,  qui  a  naturelle» 
ment  un  goût  faié  ,  comme  celle  des  poiiïons  que 
l'on  a  préparés  exprès  par  la  (alaifon. 

Le  Cycloptrre  vrnrra,  fuivant  le  mctne  Aiitfur, 
a  la  tête  épaifte ,  à-peu-près  égale  dans  toutes 
fes  dimenfions,  un  peu  apphtie  au  fommet,  & 
obtufe  à  fon  extrémité.  L'ouverture  de  la  gueule 
cft  très-ample,  tournée  en  haut  ,  de  forte  qtt 

la  nâchoue  wfédcar»  eft  |^  longue  que  celle  d4t 
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deffus.  L'une  &  l  autre  ♦ont  terminées  par  des 
lèvres  minces  &  d'une  Tubftance  cutanée.  Leurs 
■bords  font  oiTeux  &  hérilTés  de  petites  dents  un 

•  peu  courbes  8c  tin  peu  obtufes ,  inégales  «dilpolées 
fans  ordre,  &  doubles  en  pluficiirs  cnrdoif.. 

Les  yeux  font  iitués  au  haut  des  côtés  de  la 

•  tête,  &  enfoncés  dans  leurs  orbites.  Les  iris  ont 

un  éclat  argentin  ,  ofTulqaé  par  des  tîsthcs  livides. 
Les  iMTines  lont  (cir.!>l.(Llcs  à  de  petits  tubes»  & 
'ont  une  double  ouverture  de  cii.iquc  côté* 

•  Le  corps  eA  dénué  d'écaillés ,  &  enduit,  comme 
nous  l'avons  dit,  d'une  liqueur  virqueufe.  Le  dos 
eft  un  peu  applati.  La  queue  s'amincit  brulqne- 
ment  derrière  l'ouverture  de  l'anus. 

Les  nageoires  de  h  ptntrîne  font  larges ,  comme 
dans  tout '5  les  cfpèciîs  de  Boucliers,  &  s'éten- 
dent vers  la  gueule.  LUes  ont  chacune  dix- huit 
on  vingt  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  ,  fituées  entre  celles 
de  la  poitrine  ,  forment  par  leur  réunion,  une 
cfpèce  de  nacelle  ,  d'une  iîeure  qui  approche  de 
•l'ovale.  Leur  difque  eft  charnu,  d'une  couleur 
•jaune ,  &  chargé  de  rides  légères  ,  qui  le  font  pa- 
roître  tuberculeux  ;  il  eft  de  plus  gtrni  de  fix 
ofTeiets  qui  travcrfent  ces  rides  j  ûc  qui  s'insèrent 
litr  un  autre  olTelet  fitué  longîtudioaleineDt  au 
milieu  du  difque.-  fcs  bords  (ont  membraneux, 
-flexibles ,  fufceptiblL's  de  contraction,  &  laiilants 
mu-delà  des  rayons  de  h  nageoire,  qid  font  au 
tiombre  de  fix  de  part  &  d'autre. 

La  nageoire  du  dos  eft  fuuùe  près  de  la  queue  , 
&  a  dix  rayons ,  dont  le  fixième  eft  le  plus  long. 
Ils  font  tous  d'une  couleur  noire,  &  la  membrane 
qui  Im  lie  eft  d'un  jaune  pâle.  La  nageoire  de 
■l'anus  eft  oppofce  à  \a  prccédente  ,  a  liuit  ou 
neuf  rayons  légèrement  tourchus  ,  dont  le  cin- 

auième  eft  plus  long  que  les  autres.  La  nageoire 
e  la  qucnc  n'eft  que  très -peu  c'cliancrce  à  Ion 
CXtrémuti,  &  a  dix  rayons,  tous  ramcux,  excepte 
le  premier  &  le  dernier.  * 

VeNTURON.  Voytt  Calen. 
■.  .VERDET.  (le)  ECpèee  d'Efox. 
Efox  viridit, 

Acasatax'u»mfyu<mofa  tiridis.  Çatesby.  Car.  i. 
«.  ie. 

La  phrafe  de  Catesby  ,  que  l'on  vient  de  'ire  ,  a 
été  rapportée,  par  Linnxus,  à  la  iynonymie  du 
€ayinan,dans  Uquellc  nous  l'avons  nous-mêmes 
cîtce  ,  mais  comme  douteufc.  {foye^  Cayman). 
£n  effet,  le  poilTon  qae  cette  phi  aie  deligne, 
«Itftère  dn  Gayman  par  ptnfieuis  cinâèreB,<{ne 
iioiis  avons  trouvés  fufhfantt  poax  en  former  une 
cfpèce  à  part ,  fous  le  nom  de  Fetéet ,  parce  que 
ce  poiflbn  eft  d'une  couleur  verte. 

Les  principales  différences  qui  diftinguent  le 
■Vtrdit  dn  Cayinan,  confiftent,  i*.dans  les  pro- 
portions de  fes  mîtchoires,  dont  rinfcrjcure  eft 
plus  alongee  que  celle  d'en -haut,  au  heu  que  le 
Cayman  l'a  plus  courte  ;  dans  la  fituatton  rei^ 
•feâïTC  des  nag^ires  dia  dos  ^  de  ïum  >  ^ui 
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l'ont  exa^emer.t  oppolccs  lur  le  Vtritt  »  sa  !iea 
que  fur  l'autre  poiUon,  b  nigeoire  du  dos  eS 
plus  voifme  de  la  queue  ane  celle  de  ranns; 
3°.  dans  l'arrangement  des  écaille*,  qui  font  dît 
tir.  a  es  fur  le  Ver  in  ,  &  ihuées  CA  f  ecouvrcncdt 
fur  le  Cayman. 

Plufieurs  des  nageoires  du  Vtritt  £At«nt  d'aiL 
lenrs  pnr  le  nombre  de  leurs  rayons  ,  des  nageoires 
correi)  ondantes  du  Cayman.  En  comparant  let 
'deux  poiiïons  fous  ce rapport, ficen  commenç-nt 
par  le  Vtritt,  on  trouve,  pour  !a  nageoire  dj 
dos,  onze  rayons  d'une  patt,  &  fix  ou  Icpt  de 
l'autre  ;  pour  les  nageoires  de  la  poitrine  ,  onie 
rayons  des  deux  cotés  «  6c  fix  pour  celles  du 
ventre  ;  dix-fept  rayons  d'tme  part,  &  foutement 
fs.x  eu  fept  de  l'autre,  pour  la  n.ieeoire  de  l'arftis  ; 
&  entin  feize  rayons  d'une  part  «  6c  douze  de 
l'autre ,  pour  la  nageoire  de  la  queue.  On  pêche 
le  Vtrdd  dans  tes  fleuves  de  !a  Caroline. 

VERGADELLE.  On  a  donné  ce  nom.  en 
quelques  endroits,  i  ce  qu'on  appelle  aâUeaisMeP' 
lucht.  Voftrx^  mot. 

VERGNEUL  ou  VERGNEUJr.  Ceft  a'mfi 
que  les.  Pcchours  de  Picardie  appellent  le  fîlet 
connu  plus  communément  fous  le  nom  de  Vtrvaix. 
■  VERON.  (  le  )  Efpice  de  Cyprin. 

Cypr'inui  Phoxinus.  L  I  v,Syfi*nMt*  PifttuAi»'. 
minuits.  Cyprinut  tn*.  10. 

Cyprinut  pinnaétâ  radïu       ,  maaUé  fifiiai 

C.iud.:ni  ,  ccf^orf  prUiin Jo,  Ibid. 

Cypnnus  tnaadyius  varim  obhngus  tertt'mfat; 
lus  ,  pir.n.i  atti  ojftculorum  olîo.  ArTEOI* fyltm  ta» 

An  ^ifyikt.  Arist.  ^  6.  c.  1 3.  é*  14- 
PAmcMiM.  WonoM.  L,  8.  c.  190./.  169.  b. 
Gaz. 
Bbllom. 

Alouov.  X'.  f.e.  io.;>.  58s. 

Phoxinus  qui  vulgo  Fercnuf  {fiU^  POnut)  HcUêT, 

JîcLon.  Gesner.  f>.  715. 

Phoxinus  lavis  ftu  variuhX^UàXLWt,  p.  ttiO* 

Ân  Phùxinus  lavis.  ScHOKEV.  p  57. 

y.tfius  feu  Phoxinus  Ittvis.  Auîrov.  L.  ç.c.  lO. 

JoNSTOK.  l.j.iir.  a.c.8.f.i8./I  i.  3. 
WiLtUGH.  p,  «68.  tab.  Q.  n\  8.  fig.  7. 

R  A I .  ^.  115. 

Pijcieulus  variuj.  Rom  n  EL.  pjrr  i.  fluv.  c.  29, 
p.  ae5. 

Gt5X.  p.  715.  6-  843.  (  Gcrm.);i.  758.  k 
The  Minow.  Pe  N  h  ant.  Brutsh.  Zool.  t<ym.  3. 
p.  318. 

Ix  Vcron  ou  Vairon.  DuH.  Traité  it  Pichtt  ^  X* 
pMrt.fef}.  3.  ^.  ^15.  /»/.  i6.fig.  7. 

Fa  Allemagne,  iilvit^  ,  ÈlJevlt^e  ;  en  It.ilie, 
Saneuinerota  i  à  Rome  Morelle  ;  en  Angleterre , 
PinJt  minimoa  Minow, 

11  femble  que  la  Nature  fc  fort  jouée  double- 
ment dans  cette  elpèce  de  poiiron  ,  ^  par  U 
variété  des  couleurs  qu'offre  le  même  intUvidu, 

^  p«r  les  diffétenccs  de  cellci^  qu'on  obforvc  ht 
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diT6r$  individus  comparés  entr'cux.  En  général, 
le  dos  du  Vtron  a  une  teinte  d'olivâtre.  Une 
bande  étroite  &  dotée  s'étend  fur  chacun  des 
c^tés  ,  depuis  la  tête  jnCqu'à  la  queue ,  &  fe 
trouve  plus  près  du  dos  que  du  ventre.  Quel- 
ques individus  ont  la  mâchoire  inférieure  &  tout 
le  deflbus  d^  corps  d'un  b«an  ron^e  d'écirlate  ; 
d'aunes  ont  le  ventre  blanc  ;  pluiiours  ont  les 
côtés  d'une  couleur  azurée  brillante.  Sur  d'autres 
enfin  let  mêmes  parties  font  marquées  de  trois 
lignes  iongitudinaîes  ,  dont  la  plus  élevée  efl  d'un 
jaune  doré ,  celle  du  milieu  d'un  bleu  iombre , 
&  la  plus  baiïe  du  mètui  jaune  que  la  preoUère. 

Le  Ve-cn  a  les  yeux  d'une  grandeur  médiocre , 
ks  iris  d'un  jaime  clair  ;  l'ouverture  de  la  gueule 
afTer.  ample  ;  les  mâchoires  dépourvues  de  dents, 
&  £uu  aucun  barbillon  fur  leur  contour.  Le  corps 
eft  coayen  dTéeùnei  fi  déliées ,  qu'elles  échappent 

Erefque  à  la  vue,  ce  qui  a  tait  croire  .\  M.  Du- 
amel,  fie  à  pluûeurs  Ichthyologiibs  ,  que  le 
VtrOH  n'evoît  point  «fécailles.  Cependant  M.  Du- 
hamel rem^rq.ie  ,  que  la  peau  n'eft  pas  liflfe  , 
comme  cel!e  des  poiiTons  nus,  mais  pointillée, 
H  comne  fabléc. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  au-delà  du  milieir 
de  U  longueur  du  poiiTon  ,  &  a  huit  rayons. 
Les  nageoires  de 'la  poitrine  en  ont  chacune 
quatorze  ou  quinte  }  celles  du  ventre  huit  j  la 
nageoire  de  l  anut  en  •  le  même  noinlire.'  La 
queue  eft  fourchue.  (WillVGMbt). 

Suivant  M.  Duhamel,  il  eft  tare  que  le  yeron 
ait  plus  de  deux  poucet  8c  denu  de  longueur.  On 
prend  de  ces  poilibns  en  quantité  dans  les  rivières. 
On  les  prépare ,  comme  les  Goujons ,  pour  Tufage 
de  la  table. 

VERROTIS.  Voyei  Vers  kouGes. 
VERROTIER.  Un  nomme  ainfi  les  Pécheurs 
qui  touillent  le  fable  avec  des  pioches ,  louchets , 
meaux.*  £c  autres  inftrnmeno  (emblables ,  pour 
en  tirer  des  Vers  deftinés  î  faire  des  appâts. 

VERS.  Les  Vers  de  toute  el'pèce  font  un  des 
meilleurs  appâts  que  l'on  puifte  employer  pour 
attirer  les  poiffons.  Oeft  une  précaution  utile  que 
de  leur  lailTer  le  temps  de  fe  vuider  ,  avant  d'en 
faire  ufage.  Dans  le  cas  où  1  on  ne  les  aura  pas 
fiiAfamment  gardés , on  peut  accélérer  leur  éva- 
euation  ,  en  \t%  mettant  dans  l'eau  pendant  une 
nuit,  fi  ce  font  des  vers  de  pré  ou  de  jardin, 
&  en  les  enfermant  enfuite  avec  du  fenouil,  dans 
le  lâc  qui  fert  à  les  iranfporter  au  lieu  de  la  pêche. 
Quant  aux  Vkrs ,  fbit  de  terre ,  foit  de  fumier ,  il 
ne  faut  les  laifTer  qu'une  heure  dans  l'eau  ;  puis 
on  les  met  dans  le  fac  avec  du  fenouil ,  pour  le& 
employer  fur-le-champ. 

Si  l'on  fe  propofe  de  garder  plus  long-terr.ps  les 
ytrs ,  le  meilleur  moyen  eil  de  les  mettre  dans  un 
pot  de  terre  garni  de  moufle  ou  de  lichen ,  lur- 
sxnii  de  l'efpèce  qui  repréfente  une  coine  de  Daim. 
11  faut  renouveller  la  moude  ou  le  Uchen  tous 
In  trotf  ou  quitté  [«un»  m  iié  ,  (k  lootei  k> 
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femalnes,  en  hiver,  ou  du  moins  les  bien  laver, 
&  les  prelTer  jufqu'i  ce  qu'ils  ayent  rendu  leur 
eau,  avant  de  les  remettre  fur  les  Vers. 

Lorl'que  le  nœud  ou  l'anneau  qui  fe  trouve  en- 
viron à  la  moitié  du  ytr  de  tanée  commence  à  . 
s'cnHer ,  c'eft  l'indice  d'une  maladie  qui  ne  tar- 
dera pas  à  le  faire  mourir ,  fi  on  ne  le  leeoure,  ce 
que  l'on  peut  faire  en  verfant ,  goutte  à  goutte  , 
une  cuillerée  de  lait  ou  de  crème  fur  la  mouife 
dont  les  Vers  ftfnt  enveloppés.  Si  l'on  ajoute  à  \% 
cicine  un  œuf  battu  que  l'on  fera  bouillir  avec 
clic  ,  on  réuiUra  à  eagraifTer  les  Vtrs  ,  &  à  les  con-' 
lerver  longtemps; 

Un  autre  moyen  très-bon  pour  gard«r  les  l'ers  ^ 
confifte  à  bien  laver  un  morceau  de  grolie  tuile  à 
fac ,  &  après  l'avoir  laifté  fécher,  le  tremper  dans 
do  bouillon  où  l'on  .a  £ùt  cuire  du  bceuf  frais  i 
le  bceuf  falé  (Isroit  mourir  les  Vw!.  On  tord  en- 
fuite  cette  toile,  de  manière  qu'elle  rcfle  encore 
humide,  puis  on  y  enferme  les  Ven^  &  l'on  dépofe 
le  tout  dans  un  pot  de  terre.  An  bout  de  douze 
heures  on  retire  la  toile  ,  pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  même  préparation.  On  peut  aiiifi  confer* 
ver  des  Vtn  en  bon  état  pendant  environ  un  / 
mois. 

Quelques  perfonnes  alTurent  que  du  camphre, 
mis  dans  le  tac  oii  foiit  renfermés  les  Ftrs  avec 
leur  mouife,  leur  donne  une  odeur  fi  atnayame 
pour  les  poifTons,  que  ces  animaux  deviennent 
alors  avides  des  plus  mauvais  Fers. 

Vers  bâtards.  Voyc^^  Vers  rovges. 

-Vers  blamcs.  Ce  font  des  l^errinaciu,  alnfi 
nomrtiés  à  caufe  de  leur  couleur.  Les  Pldieaia 
les  elliment  moins  que  les  autres. 

Vers  de  fumier.  Cefentceux  q«  f»  trou» 

vent  fous  les  tas  de  tur^ier. 

Vers  de  takll.  Un  appeiie  ainû  ceux  qui 
nailTent  dans  le  tan. 

Vers  ob  terre.  On  donne  ce  nom  à  tous 
les  Vm  qui  fe  trouvent  dans  le  iêin  de  la  terre. 
On  va  les  chercher  dans  les  iardins ,  fous  les  pots 
de  tleurs ,  où  il  y  a  de  l'humidité,  ou  bien  l'on  fe 
rend  dans  on  pré  un  peu  frais,  &  après  avoir  en- 
foncé un  piquet  dans  la  terre  ,  on  fsit  décrire  une 
circonférence  de  cercle  à  l'extrémité  fupérieure 
lie  Ton  tient  dans  la  main.  La  preflion  qu'occa- 
onne  ce  mouvement  fait  fortlr  les  Fers  de  la 
terre.  Ils  l'orient  encore,  pour  la- m^me  railon,  ' 
lorfque  l'on  foule  la  terre  avec  les  pieds ,  ou 

Îiu'on  ta  frappe  avec  une  batte.  On  réuflit  autfi  à 
aire  ferrir  les  Fers  aiTez  promptement,  en  verfant 
fur  la  terre,  foit  de  l'eau  f,.Ice,  foit  une  forte  dc- 
coâion  de  feu'dles  de  noyer  ,  tur-tout  aux  endroits 
oii  de  petits  trout  indiquent  que  les  Vers  ont  cou> 
tume  de  fe  mettre  â  l'air  pendant  la  nuit. 

Vers  de  viande.  Pour  fe  procurer  de  ces 
Vers ,  on  prend  du  foie  de  quelque  quadrupède, 
&  on  le  fufpend  avec  un  bâton  en  croix  ,  ntt- 
delTus  d'un  pot  ou  d'un  b4rril  a  deiui-plein  d  ar- 

^  «iche.  A  mefure  que  l<9fVr«groiiiiffent  daai( 
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le  foie  ,  ils  tombent  (m  l'argile ,  &  il  t'en  pro« 
duic  aiall  fucceirivemeot  pend4nt  un  a0ex  long 
efpace  de  temi^s. 

Pour  avoir  uci  l'(rs  toute  l'année,  iKaUt  pren- 
dre un  chat  ou  un  oileau  de  proie  qui  Ibit  mort , 
&  le  Uifkr  expofé  aux  mouche*.  Quand  tes  rers 
$'y  feront  multip'.lt's  ,  on  enfouira  !e  tout  d^ns 
de  la  terre  hutr.idc  ,  6c  autant  qu'il  kra  polTible  ,  à 
Tabri  de  (a  gclcc.  On  retirera  le  chat  ou  i'oifeau, 

fjour  y  pTcn<ire  des  f'^ert  au  befoin.  Mais  comme 
C!i  rcrs  iti  changent  en  mouches  au  mois  de  Mai , 
il  faut  alors  avoir  recours  à  d'autfCi  anîmaux 
pareils,  &  recommeacer  ropéradon. 

Vexs  MAifNS.  Ce  font  eeux  qui  fe  truuTent 

enfouis  dans  le  fable  ,  fous  les  Caur  de  !a  mer. 
lu  tournilTeat de  ufcs-bons  appâts,  Selon  nen 
coanoît  guère  de  aieiUeiir ,  eo  particulier  pour 
ks  Soles. 

Vers  nous.  On  nomme  ainfi  les  Fers  marins 
ont  une  couleur  noirâtre.  On  les  appelle  en- 
core F-rr  f  j  }.  Ils  font  très  eftimés  fur  les  côtes 
cie  ia  Haute- Normandie  &c  de  la  Picardie.  On 
attend  que  la  marcc  foit  retirée  ,  pour  les  prendre 
à»»t  le  fable»  &■  l'on  reconnoit  le»  endroiu  où 
ili  îe  tiennent ,  vax  traces  qu'ils  om  formées  en 
parcourant  le  fable  avant  de  s'y  enfoncer. 

Vers  rougcs,  bâtards  ou  Vcrotis.  Ces 
Ftr*  ne  diiEbrent  pas  leuleiiiem  par  leur  couleur 
d'avec  les  Fers  noirs,  mais  encore  par  leur  forme 
qui  eft  applatie,  tandis  que  celle  du  Ftr  noir  eft 
ronde.  Us  fe  tiennent  dans  les  interilicea  des  petits 
rochers ,  nui  s'étendent  le  long  du  rivage  ;  on  les 
y  uecouvie  en  détachant,  avec  un  picq ,  les 
pierres  dont  l'alTemblage  forme  le  rocher.  11$  par- 
Murent  iei  délits  qui  uparent  ces  pierres ,  âc  laif- 
fent  fur  la  vafe  noire  qui  remplit  ordinairement  ces 
délits  ,  une  trace  rougeâtre  que  les  Pi'cheurs  fui- 
vent,  âc  qui  les  conduit  jufqu'aux  Vtrs  mêmes. 
Les  Pécheurs  de  Grandvîlle  font  beaucoup  de  cas 
Ac%  Fers  rou:,es^  f<.  prétendent  qu'ils  (onr  mic  ix 
apperçus  que  ks  autres  par  les  poiiTons  ,  parce 
qu'ils  luifent  davantage,  dans  l'eau. 

VERT-BLANC  (  te)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Gaidxus,  LiN.  Syjî.  nat.Pifcts  thoracici, 
Spsrus  t  n*.  «6. 

/Uttr^tto.  tbid. 

Spams  Galilaus.  HasselQ.////}.  343-  7<^- 
Ce  potlTon  eft  diiUngué  des  autres  du  même 
genre,  félon Linmeus ,  par  le  contrafte  que  forment 
lei  co-ilcurs  de  fes  deux  parties  fupérieure  &:  in- 
férieure ,  dont  la  première  tire  fur  le  verd ,  6c  ia 
ftcoode  «ft  blanche,  La  nageoire  du  dos  a  trente  & 
tin  rayons ,  dont  les  dix-fept  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  onze , 
celles  ou  ventre  fept.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 

S 'tue  g  dont  trois  épineux.  Celle  de  la  quene  eft 
s  dÎTifion ,  &  garnie  de  vingt  rayoiMi 
On  trouve  ce  poison  4aflplt|afdfG«aiMMlli* 
f»QaU)éea 


V  E  S 

VER  VEUX.  Filet  en  forme  de  manche ,  ï  l'en- 
trée duquel  on  ajoute  un  fccond  tilet  intérieur, 
terminé  en  pointe  ,  pour  empêcher  que  le  poif- 
'  n  n'en  foi  te.  Ce  second  ftlet  fe  nomme  Gtf«/rr. 
i'fyti  les  détails  qui  concernent  ce  filets  dana 
rintroduaion ,  à  l'article  PicAe, 

\lR\EUX  AVEC  lAMJM*.  Cmà.$9X 

COUVERTE, 

VERVIER.  Foyei  Verveux. 

VÉSIf  L  IE  AÉRIENNE.  C  eft  une  veflîe 
roembrancu  e  remjjae  a  4ir ,  6».  tortnée  par  deux 
ou  trois  enveloppes,  qu'on  peut  aifément  féparer 
les  unes  des  autres.  Ce  vifcère  eft  fitué  fous  la 
colonne  yertébrale  ,  ôt  renfermé  dans  le  péri- 
toine ;  fa  forme  &  fa  grandeur  varient  beaucoup 
dans  les  diverfes  fortes  de  poifTon» ,  mai»  le  plus 
fouvent  il  eft  oblong  i  dans  quelques  poiiTons,  la 
Fejti  aîriemc  forme  plufieurs  lobes  ;  dans  prefquo 
tous  on  voit  un  conduit  membraneux  qui  part 
delavelfie,  &  qui  enue  dans  l'eflomac  ou  oana 
l'oefopliage  ;  l'air  pafîe  dilTicilcrnent  par  ce  canal 
dans  J'eftomac  ,  quoiqu'on  preiie  la  vefTie.  Cet  air 
e(i  de  la  véritable  mophatie  atmofphérique,  comme 
M.  de  Fourcroy  l'a  prouvé.  Plulieurs  Autturs  ont 
cru  que  c'étoit  de  Tatr  dégagé  des  alimenta  dans 
l'edomac  ,  d"autres  ont  penle  tju'il  ctoit  féparé  du 
lang  porté  par  les  vailieaux  qui  fe  trouvent  fiK 
la  vcjicule. 

Tous  les  Naturaîiftes  ont  cru  que  cet  organe 
étoit  nécefTaiie  aux  poiiTons  pour  les  foutenir  dans 
l'eau.  M.  Duverney  a  rapporté  «  dans  les  Mémoires 
àe  r Académie  dts  Sciences  ,  stuut  170 1  ,  les  diverfea 
expériences  qu'il  avoii  faites  fur  des  poiiions  placée 
dans  une  nuchme  pnenmantpie,  &  qui  tendeat  à 
prouver  (jue  la  vcjffîe  aéripm  fert  a  la  natatioa 
de  ces  animaux  ;  après  plofieurt  coups  de  pifion  , 
il  a  fait  fortir  du  ccrj  !,  des  poiflions  un  grand 
nombre  de  bulles  i  leur  ventre  <|ui  s'étoit  enâé» 
s'ell  tout-à-coup  délÎHtfli,  9t  fanioial  a  eipiré  ae 
fond  de  l'eau. 

La  ve£îe  aérienne  ,  quoique  vuide  d'air  ,  n'étoit 
cependant  point  déchirée.  L'expérience  de  D»- 
vemey  a  été  répétée  plufieurs  fois  ,  &  on  .i  vu 
des  potflbns ,  dont  oi\  avoit  vuidé  entièrement  la 
vtjKule  aérienne  t  qui  ne  font  point  morts  :  les 
Pécheurs  percent  quelquefois  avec  ooe  ù^lê 
la  veffie  des  poîflons  qii'ils  veulent  conierrer 
vivants  J  ik  les  obligent  par  ce  moyen  à  rcfîcr 
au  fond  de  l'eau  ;  ils  font  fur.tout  cene  opéra^ 
tion  avec  beaucoup  d'adreflë  fur  I»  Merles. 

On  re  vc-t   fur  la  veJdit  aérienne  aucUn  dce 


nui  11  les  moyen  defquels  l'animal  puiffe  C0IR« 
primer  cette  elpèce  de  fac. 

Les  poiiTons  plats,  tels  que  les  Soles  &  les 
Limandes,  n'ont  point  de  v«^r  orriMA^ ,  mais  on* 
a  obfervé  que  les  reins  étoient  proportionnellemeeiC 
plus  gros  dans  ces  poifliotts  que  dans  les  antres. 

Le  poifibn ,  m»  en  équiûbre  dans  rean  perk 
ve^t  aérienne  ,  exécute  les  dilTérents  inouï 

a|à  no^ea  df*  oa^u dont  il  eft  pe<VT«9 
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VIELLE-  (la)  Efpèce  de  Balifte.' 

Bét^  VkuiU,  Lin.  Syjl.  nM.  vfmph'Mé  nâMu, 
Maiiftts,  n'.  7. 

SaliJltJ  puutd  darfili  anter'iore  rriradtaid  j  vcn* 
tr*li  Ungitudinali  ,  eau J ait  bijidÀ,  Ibid. 

Turdus        rsJiêta*  Catiwt.  Cénl, 
t,  il. 

Balifiet  aatUis  doif  trUiu  j  esadâ  i^mctL  Axt. 
Gutptrva.  MaKCK.  I»  4.  e.  12. 

JONSTON.  t.  "^4./.  1. 

Balifies  VttiUa.  OsB£CK.  btrr.  294. 

Balijlu  offieulu  UttralMs  csud»  &  anikU pîanm 
'imfitis  f^Unoris  fitamau^s,  GkoMOV*  iooph. 
195. 

BaliJIet  major  fafciata^  dorfo  triacantkOf  C^tldâ 
bifurcj ,  rêdii*  «xunoriitu  Im^ffimii*  Browm ./a». 

Sei.  Muf.  3. 1. 14.  f.  14. 
OMftrvs  matuma  esudau.  Willuoh.  Idu, 
t,  I.  «3. 

Guaperva  maxim.t.  Rai.  5v;j.  p.  4Q.  n*.  4. 

Capri/cus  exiremJ  aiudd  6*  />i/2/ii  dorfali  tn  ttnuif- 
jjGsJ  ^  longijpwiii  fila  produfîis  ;  duabus  latiufculis 
fafciis  rubru  iJ  mJXttUt  tTM^Vtrfis,  KlUM*  Pifc, 
iiiff.yp.  25.1".  4. 

SiMau  Ttrnate.  Valbmt.  IndL  vtU  4»  ««r,  vo/.  ). 
p.  410.  n*.  102. j&.  sot* 

En  anglois ,  OW-wi/*. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiïïbn  eÛ  de  treiac 
à  quinze  pouces  ,  6c  fa  largeur  d«  cinq  à  iîx.  11 
«ft  (TaiM  forme  un  peu  appbtic,  6t  ys  en  «Tar- 

rondiffant  &  en  dirrwrïuant  vers  la  tête  &  la  queue. 
11  a  la  gueule  tort  petite  *  âc  garnie ,  félon  Catesby , 
d'environ  douze  dents  ;  mais,  iiiîvant  Arwdi ,  ce 

poiflbn  a  vîp<^f-deux  denr^  ,  toute-;  'rès -grandes  , 
îlont  huit  autour  de  ia  mâchoire  intérieure,  &  les 
ouatorze «Mitres autour  de  celle  d'en-haut.  Les  livres 
font  d'une  couleur  brune ,  bordée  de  bleu  ;  une 
large  bande  de  cette  dernière  couleur  ,  &  d'une  fi- 
giire  courbe  ,  s'étend  depuis  la  paiiie  iupéi  ieurc  du 
jnuTeau  jutipie  vers  la  gorge  \  une  féconde  de  la 
même  couleur ,  mais  plus  étroite,  commence  à 
l'angle  de  la  gueule  ,  &  iie  prolonge  parallèlement 
à  la  première.  Les  yeux  font  placés  environ  ï.  un 
tiers  de  la  diftance  entre  le  mufeau  &  le  do*  ;  leur 
couleur  eft  d'un  jaune  foncé  ,  &  l'on  voit  à  l'en- 
*  tcur  dâ  ces  urganes  dix  ou  douze  rayons  bleus , 
qui  divergent  entr'eux,en  fHmnt' dte lieMs  iné- 
gulîères.  Sekft  Gfraorint  »  ces  njrone  tbnt  aoi- 
nltrcs. 

La  première  nngeoire  du  a  trois  forts  ai- 
fguilloD».  La  féconde  en  a  ueme  d'une  fubftance 
molle  &  flexible ,  &  dont  le  premier  eft  Keaucoop 
plus  alon^é  que  les  autres.  Les  na'zeoires  de  la 
poitrine  ont  chacune  feize  rayons.  Il  n'y  a  qu'une 
icnle  nageoire  ventrele ,  difpoi^  fuivant  la  lon- 

fîr;-.;r       corps,  ce  qui  eft  particulier  n  l'efpèce 
.^loni  il  s  ag4t  ici.  Cette  nageoire  a ,  d^ns  ia  partie 

waMieoMt  m  aipilUon  vV-fMdet  (i(  •  «n  toni 
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feize  rayoni.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  vingt' 
huit,  m>m  k  premier  eft  très-alongù,  comme 

celui  de  la  nageoire  du  dos.  Nous  donnons  irl 
les  nombre»  des  rayons  qui  compofent  les  na- 
geoires, d'après  les  obfcrvations  de  Linnsus»  il 
y  .1  d:  \a  iliverfuc  à  cet  tgard  chez  les  Auteurs, 
lui-tuut  leiativement  à  la  nageoire  du  ventre, 
qui  a  douze  rayons  ,  fuivant  Osbeck,  ,  &  dix- 
(ept,  félon  Artedi.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
large  *,  elle  a  douze  rayons  ;  le  premier  &  le  der* 
nier  font  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autres, 
ce  qui  donne  à  cette  partie  une  forme  trèi< 
échancrée. 

Le  corps  eft  d'une  couleur  brune,  avec  une 
teinte  plus  claire  &  un  mélange  de  jaune  rou* 
geltre  lur  la  gorge  &  fur  le  ventre.  Les  côtés  font 
marqués  de  plufwurs  lignes  d'un  brun  fombre, 

Îui  partent  du  dos  &  defcendent  obliquement, 
.es  nageoires  de  la  poitrine  font  d'un  gris  clair  ; 
celles  du  ventre  font  d'un  bien  iî»ncé,  avec 
me  bordure  de  bleu  vil 

On  trouve  ce  poiiïon  auprès  de  l'île  de  TAf- 
cenfion.  Sa  chair  eit  un  aflez  bon  mets.  Catcsbjr 
dit  avoir  renurqué  que  les  ptNflbns  de  cette 
fortr  c  nagcoieni  lenfenient ,  &  qu'ils  devenoïent 
la  proie  de  ceux  qui  érojent  plus  gros  &  vo- 
taces.  Il  ^ntt  que  cea»<i,  en  les  attaqntmi 
ne  coupoient  ordinairement  avec  les  dents  qne 
la  partie  pofléhcure  de  leur  corps ,  &  évitoieut 
de  rencontrer  les  aiguillons  de  leurs  nageoires 
les  plus  avancées  vers  la  tête.  Car  il  peut  arri« 
ver^  &  probablement  tt  airivte  quelquefois,  que 
I jn'  n'un  poifî'un  poutfuît  avec  acharnement  un 
Baliite  de  1  elpèce  dont  il  s'a^t  ici,  &  s'efforce 
de  le  dévorer ,  les  aiguillons  des  nageoires  do 
devant  s'enfoncent  dans- fes  deux  mâchoires,  en 
forte  qu'il  ne  peut  plu»  fermer  la  gueule ,  & 
périt  lui-même  ,  à  moins  qu'il  ne  \ietme  à  bout 
de  fe  dégager  de  l'erpèce  de  piège  où  il  s'eft 
pris. 

Vielle.  Voyti  Tenche  de  MCRé 

VILAIN.  Voytr  ChE VANNE. 

VIMBE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 
Cyprinus  Vimha,}Mlt*Syp,n4t.  Pifia  Mmiiti 
Cyprinus ,  n*.  15. 

Cyprinus  piani  MÎ  radiis  vîgirji  quatMr  ,r^r9 

naffomi.  Faun.  Stjt:-.  -^f,^. 

Cyprtnuj  mjho    najijormi  ,   dorfo  acuminaio  , 
pinnl  ani  oJJîcuU^rum  viginti  ^tétttor»  AkTBOI* 
Gen.  ô.fyn,  14.  fptc,  tS. 
En  Suède ,  tP'imba. 

Artedi  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  detf» 
cription  de  ce  poiiTon ,  que  l'on^  trouve  dan» 
nlnfiems  lacs  de  la  Suède ,  Ce  en  pnrticnBer  dane 

le  lac  Mêler.  On  le  pêche  aufli  dan^laSala»  <|ui 
eft  une  rivière  du  même  pays. 
ïjn  FinAt»  iïnvam  FAntenr  âté,  a  b  tite  plot 

longue  &  plus  pointue  ,  \  proportion  du  volume 
de  Ion  corps,  que  celle  des  autres  Cyprins.  Elle 

eft  drnne  coiilewfl«Nitire,9i]aptriiereifioe  Ai 
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crâne  a  tie  ia  tranlpurcncc.  Lu  m^n.ao\te  fupér!eur6 
efl  plu»  longue  que  celle  d'en-bu.  Le  mufeau  eft 
|aou,aiongJ,  &ibrmeune  faillie  qui  excède  un 
peu  là  inâcnoire  d'en-haut ,  &  qu'Artedi  &  Lin- 
n.-eiis  comparent  au  nez  de  l'homme.  Les  yeux  ont 
huts  iris  faunes  d40i  leur  partie  fupîrieure ,  ou 
{l'une  conteur  d'or  offurquée  par  des  points  noi- 
tutres  :  la  partie  infcrtenrc  cH  ordiiMueincrit  ar- 
gentée. Quelquefois  cependant  1ms  entier  elt 
fl'un  jaune  qui  tire  fur  celui  de  l'or.  Les  prunelles 
font  noires  6c  d'une  figure  orMcuLmc. 
.  Leii, opercules  des  ouic»  untl  cbiat  de  l'ar^enc, 
avec  des  reflets  dorés  fur  leur  partie  fupéneure. 
Leur,  lame  kt  plus  voifme  du  dos  a  fouvent  des 
teintes  de  noirâtre.  Les  ouies  ,  au  nombre  de 
quatre ,  de  part  d'autre ,  ont  cIucihic  une 
double  rangée  d'olTelets  courts  &.  un  peu  ai^us  , 
qui  font  à- peu» près  égaux  dans  l'une  6c  l'autre 
rangée. 

Le  ventre  cl\  applati ,  &  alTcz  large ,  depuis  les 
nagooirea  de  la  poitrine  jurqu'âi  celles  du  ventre  » 
mais  entre  celles-ci  &  la  nageoire  de  l'anus  il 
s'auiincit  en  forme  tic  trsr.(.hant.  Il  rb^ne  une  f.ii!- 
Ue  un  peu  aiguë  fur  le  milieu  de  la  lurface  fupé- 
rieure  du  poîiVon  ,  depuis  le  mufeau  jufqu'à  la 
queue.  Le  corps  eft  revêtu  de  grandes  écailles , 
difpofccs  en  recouvrement ,  peu  adhérentes  à  la 
peau ,  d'une  couleur  argentée  fur  te  ventre ,  d'un 
gris  obfcur  fur  le  dos  &  fiir  lei  côtés ,  qui  font 
quelquefois  marquét  deloiigoc$ligBef  noire»»  iné- 
gales entr'elles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ibnc  d'un  rpuge 
foible  ou  d'une  couleur  l  oulfàtre,  avec  des  teintes 
d  un  rouge  plus  décide  vers  leur  bafe ,  &  une 
bordure  iKMrme  i  leur  fommet.  Elles  ont  chacune 
feize  rayons  rameux ,  excepté  le  premier^  les 
trois  antérieurs  font  les  plus  longs ,  &  les  trob 
.derniers  font  très-courts. 

Les  liagieoires  dn  venue  font  aufli  d'un  rouge 
pâle  8t  ont  chacune  dix  rayons  ,  dont  le  premier 
eft  fimple  &  beaucoup  plus  long  que  les  fuivants, 
qui  font  tous  rameux  à  leur  extrémité  ;  le  dernier 
s  élève  beaacouD  moins  qne  les  antres. 

La  nageoire  du  clos  eft  d'une  couleur  noirâtre  , 
&  a  onze  rayons  rameux ,  à  l'exception  des  deux 
premten.  Le  fecood  ell  le  plus  long ,  &  s'élève 
prcf'q'.ic  une  fois  autant  que  le  procèdent.  Les 
deux  derniers  font  très- près  l'un  de  l'autre.  La 
flageotre  de  l'anus  eft  de  Û  nêine  eovletur  noirâtre 
que  la  précédente  ;  elle  a  vingt -trois,  ou  même 
vingt  -  quatre ,  &  quelquefois  vingt  -  cinq  rayons , 
dans  les  individus  mâles  ;  les  deux  antérieurs,  fur- 
tout  te  premier ,  font  aiTcx  courts ,  &  fimples  à 
leur  extrémité ,  ainfi  que  le  troifième  ;  celui-ci  & 
les  trois  fuivants  font  les  plus  longs. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue ,  d'une  cou- 
leur qui  tire  auffi  fur  le  noir,  avec  des  nuances  de 
rouge  â  fes  extrcmîtcs.  Elle  a  vingt-feptou  vingt- 
huit  rayons ,  dont  les  premiers  6c  les  derniers  font 
très-dîÉciltft  4  compter  ;  les  dtzpneuf  du  milieu 
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s'alongent  plus  que  les  auues,  &.  font  raœeuxî 
excepté  les  deux  extrêmes. 

La  yimte  a  la  chair  molle ,  d'un  goût  affei  dons,' 
mais  un  peu  tade  ,  &  pleine  d'une  mulutude  de 
petites  ai  êtes  fourchues,  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités. L'individu  décrit  par  Artedi  avoit  pès  it 
onze  pouces  de  longueur ,  fur  deux  pouces  otdtv 
environ  de  largeur,  &  fendrait  des  n^eoitcs  de 
ventre. 

ViMBE.  (la)  Efpèce  de  Salmene. 

Saiim  ,  rt".  1 9. 

Sdlmo  pinnâ  adiposâ  fubfurMÂm  Ihid» 

ff^mha.  II.  JVgoth.  p.  631. 
.Le  principal  cara£lere  diftinQif  de  ce  poift'on; 
fuivaiu  Linnxus,  confifte  en  ce  que  la  féconde 
ni^eoire  qu'il  3  fur  te  dos  a  fon  bord  l^èrcment. 
dentelé  ,  au  lieu  de  ravoir  entier  ,  comme  lea 
autres  efpèces  du  mcme  genre.  La  première  na- 
geoire du  dos  ell  garnie  de  douze  rayon»  ;  kf 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  firiic» 
celle  (Ju  ventre  dix.  La  nazcoî'C  de  l'anus  en  a 
quatorze.  On  trouve  ce  poilion  dans  le  Uc  Venet 
en  Suède. 

VIVE,  (la)  Efpèce  de  Trachinc.  . 

Trachlniu  Draco.  LiN.  5yyZ.  tut.Piftt»l9piàH$% 
Trach'tnus  ,  n'.  \, 

Trachintu.  if.  Scan*  313. 

Faun.  Suée,  505. 

LuxiHJ  Ir.ferïore  loi^n  m  WtU  4^1 
titutd.  Art.  Gen.  j^x.Jyn.  70. 

Gronov.  Muf.  I.  it.  97. 

Id.  Ad.  UpfJ.  î-41.  p.  9^. 

A.  ^ixw.  Arist.  L,  h.  c,  13.' 

i^LiAN.  L.  a,  e.  50. 

Oppian.  L.  \.  p.  7.  L,  2.  p.  46. 

ùfÂKw  TtOMnioy.  iEtiAN.     11.  e,  41.  L, 
c.  13.  p.  816. 

Drato  mnrinm,  Plin*  ^  9*  c,  a/. 

Isf  DOR.  L,  13.  e,  6. 

WoTTON.  L.  8.  c,  fj^.fol.  158.*." 
Salviam.  f<d»  71.  *d  Icoaem» 
Draco.  GiLL.  Nom.  65. 
RONDEL.  L,  10.  c.  II.  p,  300» 

Aldrov.  L.  2.  c.  ;o«  p.  %%6, 

JoNSTON*  X.  I.  tit»  3,  e«  y  a,  u^mS,  ai« 


Dwitfwt  ÀT«nmt  fiftit,  Salviak./I  71.  b* 

Draco  marîmu  five  ArMtas»  RoNDClST.  £.  fOS 
c.  1 1.  /).  301. 

Praco  five  Arancus  Plmii»  GsSN.  p»  77. 78.  Sjj 
&  (  Germ.  )  43.  t. 

WiLLucM.  p,  a88.  ué.  Sm  n*.  iOi>^.  t.  u 

Rai.  ^.91. 

Araneiu,  PLiN.  £.  9;  e.  48. 

Ct!  a  I!  LET.  p.  149. 

Araneiu  Aidrovandi  aitcr.  Aldrov.  In  S.  (,  50» 

p,  »f8. 


1.,  vjw.y^le 


■ 
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y-irfgs  veî  Draeo.  Shoi»ïV,  t6i 
Ar^nta.  IsiOOR.  X.  xi.  c.  6. 
CoB.  £.  j.  e.    fol.  y  t.  b. 
Trachurus.  Jov.  c.  19.  p.  86. 
Traekina.  Jov.  c.  19.  p.  86. 
Tr.ichUna,  Id.  lb\d. 
fi,  DrAco  aujor,  Gesner.  p,  78. 
Draeo  mitior,  IbU. 

Dr.:co.i!s  fané  «■Mi  fptôtt  ^  m  i!flri  1*  C*  {0> 

«/ifi/  Aldrov. 

."WlLLVCHBY.  p,  189. 

Rai.  p,  91. 

TXf  ^Wiwr.  PsMWAMT.  Britîsk  Zo^  iom  ). 
/.  «4. 

Iê^  Vive.  DuHAM.  Tr^iu  des  J^cches ,  ftconde 
pMth,  ff  fia»  ekap,  I.  4rr.  5.  pag.  134.  pC  1* 

En  Suède  &  en  Dmnemarck ,  Fjarjîngi  dans 
rifltf  d'HiîIiglnnd  ,  Scku'ertfifch  ;  Cil  Aa^ewrrei 
Wcever ;  en  Italie,  r^^o. 

Les  Pédieun  feroient  plus  tttemî6  i  éviter  ce 

poîfTon  qu'à  le  rechercher,  fi  Tniipât  du  gain  n*j- 
gUroit  fur  eux  plus  puUTannnent  que  la  crainte  de 
rcxpofer  à  une  efpèce  de  tourment.  La  llvt  eft 
Éprt  eftimée  par  le  goût  ev^v-?  de  fa  chair ,  qui  cft 
ferme  fans  être  dure;  eiie  tair,  luivant  l'cxpreflion 
de  M.  Duhamel,  l'honneur  des  bonnes  tables  ;  elle 
a  de  plus  l'avantage  de  Te  conferver  long-temps , 
&  de  pouvoir  être  tranfportée  fraîche  à  de  grandes 
diilances  ;  mais  la  piqmue  des  aiguillons  dont  la 
première  nageoire  du  dos  cft  garnie,  occafionne 
4es  tameurs,  accompagnées  de  douleurs  cai&mes, 
&  quelquefois  de  la  fièvre.  Ces  douleur^  pcrfirtont 
avec  violence  pendant  douie  heures  &  plus,  après 
quoi  elles  fe  rallentilTent.  Le*  Pêebem  le  fontim»* 
giné  qu'elles  avoicnt  du  rapport  avec  le  flux  & 
reflux ,  en  forte  qu'elles  commençotent  à  s'appaifer 
après  l'intervalle-  d'une  marée.  Il  y  •  des  Qiarls^ 
tans  qiii  i'e  vantent  d'avoir  des  fecrets  pour  calmer 
le  mal.  Les  Pêcheurs  le  préviennent  autant  qu'ils 
pciivert,  en  rompant  ou  en  arrachant  les  aiguillons 
aux  poidons  qu'ils  tirent  de  l'eau  \  &  quand  ils 
ffi*ont  pu  éviter  d'en  être  piqués,  ils  appliquent  far 
la  partie  rnala  ie  le  foie  ou  ie  cerveau  nouvelle- 
ment retiré  du  poiilon.  Diôérents  Auteurs  pref- 
irivcnt  en  pareil  cas  ,  les  «m  l'application  des 
feuilles  dn  Lrntifque  ,  d'autrcî  celle  du  fable  de 
mer,  qudquci-uni  les  f<;vcs  de  marais,  &c.  C'eft 

{>rob.iblement  cette  qualité  malfaifanie  des  atguil- 
ons  de  la  Vtvt  qui  lui  a  fait  donner  par  les  anciens 
le  nom  4tAr«wus  (  Araignée  )  ,  parce  qu'on  a 
regardé  cet  iofeéle  comme  étant  lui-nême  venU 
meux* 

Ce  poiflon  a  le  regard  dur  &  farondie ,  ce  qui 

l'a  tait  aufTi  appeller  Draco  mjrinus  (  Dragon 
marin.)  Quant  a  la  dénomination  de  Vive  que 
flous  avons  adoptct- ,  elle  vient  vraifemblablement 

de  ce  que  ce  poillon  vit  affei  înns-tctnps  hors  de 
l'eau ,  iàL  donne  encore  des  fignes  de  vie  Apcès 


V  î  V  4M 
qn*on  Fa  Tihdé ,  on  même  qu'on  loî  a  coupé  U 
tête. 

Pline  dit  (Hijl.  nat.  î.  9.  e.  17.)  que  la  F«  f 
après  qu'on  Ta  prife  &  jcttée  fur  le  iable,  sV 
pratique  auffi-tôt  une  cavité,  dans  laquelle  elfe 
s'enfonce  avec  une  agilité  furprenantc.  Ce  fait  eft 
confirmé  par  Rondelet ,  &  par  d'autres  Auteurs 
modernes.  M.  Ptennam  ajoute  que  quand  la  t^ive 
eft  ainfi  enfoncée  dans  le  faLîe  ,  elle  laifle  pafTer 
le  bout  de  ion  muleau.  Malheur  alors  à  celui  qui 
.  la  foulo  aux  pieds  ;  le  poiflon  le  frappe  auiTi-tôc 
de  fes  aiguillons,  u  Nous  avons  vu  de  ce  pr>ilTon$, 
»  dit  cet  Auteur,  mefurer  leur  com\  ^  autant 
n  de  judeflè  qw  le  font  les  Coq'  :  ;  il'*  ie 
y>  battent  les  uns  contre  les  antres».  i^Bruuk  Zaal, 
t.  i.p.  135.) 

La  f/vf  ,  félon  Willughby ,  eft  d'une  forme 
«longée  &  comprimée  par  les  c&tési  elle  a  le  dos 
droit  6t  le  ventre  courbe.  La  tête  eft  d'une  grsn- 
deur  nr.étiiocie,  plane  en  deffus  ,  un  peu  applatit 
latéralement ,  êt,  légèrement  concave  entre  les 
yeux.  Ces  oi^ane»  font  fitala  à  nne  petite  diftance 
l'un  de  l'autre,  &  en  m^me  temps  plus  pribs  de 
l'cxtrcrr.ité  du  mufeau  que  ne  les  ont  tous  les 
autres  poilTons  à  écaiîles,  du  moÎBS  ceux  qu'avoit 
ofafervcs  l'Autc-;r  ci  :.  T 'ouverture  de  la  gueule 
eft  très-ample  ;  la  mat-hoire  inférieure  eft  un  peu 
plus  longue  que  celte  d'en  haut,  &  fe  termine  en 
forme  de  tubercule  ;  l'une  6c  l'antre  font  garnie» 
de  petites  dents  qui  les  rendent  ipres  ati  toucher. 
L'occiput  eft  excavé  à  deux  ou  trois  eadrolts,  âc 
a  fa  furûice.  hériftée  de  petites  atpérités.  Les  ovf 
vertures  des  oaiês  font  très  -  grandes ,  6c  km* 
opercules  ont  à  leur  angle  fupéiiewt  une  forte 
épine  terminée  en  pointe. 

Les  c&tés  (biV  marqués  de  lignes  ,  les  OM* 
i-iuncs ,  les  autres  d'une  couleur  obfcure  ,  qui 
defcendent  obliquement  du  milieu  du  dos  vers 
le  ventre.  Cette  dernière  partie  eft  d'une  coulent 
blanche.  Les  opercules  font  jaunes.  Les  lignes 
latérales  font  droites ,  beaucoup  plus  voifines  du 
dos  que  fur  les  autres  poiflbns.  Le  CWpseftooil* 
vert  de  petites  écailles  minces. 

La  première  nageoire  do  dos  eft  (ituêe  près  de 
la  tctc  ,  &  a  cinq  rayons  épine  1 1  ,  lies  entr'cux 
par  une  membrane  noire.  La  féconde ,  qui  eft 
contiguë  à  la  précédente  ,  s*étend  prefque  jufqu'à 
la  queue,  &  a  trente  &  un  rayons  flexibles;  elle 
eft  marquée  de  deux  lignes  jaunes  tranfverfales* 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feixe 
rayons,  dont  les  antérieurs,  jufqu'au  neuvième,' 
qui  eft  plus  long  que  les  autres,  ont  leur  extrémité 
rameufe  ;  les  fuivants  font  Amples,  &  vont  en  d^ 
croiflant  infenfiblçiiient.  Les  nageoires  du  ventre , 
fmiées  Bi:tériearement  aox  précédentes ,  ont  cha- 
cune fix  riyons  ,  dont  les  trois  qui  font  fur  la 
partie  poftérieure  ont  leur  extrémité  fourchue.  La 
nageoire  de  l'anus  eft  très*alongée ,  &  a  trente- 

dîi;-  r.iyoï'S  ,  qui  fort  faillants  cu-c'cfTiis  de  leur 

i  tHembraoe  commune.  L«  nageoire  de  la  queue  cil 
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légèreatfit  iéaatxi»,  U  1«  fond  de  h  evakni 
où  le  bleu  domine  »  eft  relevé  par  de  petites 

bandes  jaunes. 

On  trouve  ce  pciffon  dans  la  »er  du  Ncrd  & 
«laiu  la  Mcditcrrar.cc.  Rondtkt  dit  que  Iti  Kims 
qu'on  pcch«:  d^ih!,  ictic  cicriut:rc  ;ucr  ont  raieniënt 
^OS  d'une  palme  de  Icn»;.  Cependant  U  illughby 
dit  qu'un  individu  qu'il  avoit  trouvé  par  hai'ard 
à  Vcnile  ,  fans  le  choifkr ,  aroît  prefque  quinte 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel  ,  les 
poifloM  de  cene  el'pèce  ont  quelquefois  juJfqu'à 
mze  &  diz-hutt  pouces ,  &  cocimanément  onze 
à  douze.  PcnJant  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet, 
les  Hvts  s'approclieai  du  rivage ,  &  on  en  prend 
d«ns  les  manett  qne  Ton  tend  pour  k  pêche  des 
M-iqueieaux  ;  mais  pendant  l'hiver  elles  fe  rtî  renr 
dan»  le^jgraads  fonds ,  ou  elles  s'enCablent  ;  u  uut 
les  y  aller  chercher  avec  des  dreiges.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  la  Fhe  a  la  peau  très-dure , 
4  que  quelquefois  on  l'écorche ,  conine  on  £ait 
TAn^uille ,  ev»«  de  le  préparer  pour  l'afage  de 
la  tabîe. 

VIVELLE.  royei  Scw. 

VIVERE.  y^yci  Vive. 

"V'IVILR.  On  appelle  ainfi  un  rcfervoir  dans  t 
lequel  on  dépofe  la  partie  du  produit  des  pèches 
abuTLlantes  qui  c>;i.ède  îa  confonimation  onfmjirc.  ■ 
Par  -  ia  on  cunlcive  un  iupertlu  qui  lercit  pcruu  | 
pour  l'inftant ,  &  qui  devient  une  reflburce  aiTurée 
pour  les  befoins  à  venir.  Il  y  a  cette  différence 
eoue  les  Vniers  &  les  Etangs,  que  l'on  ne  fe 
propuic  pub  précifément  d'y  multiplier  ou  d'y  ùirc 
croitre  le  ooiilon  ,  comme  dans  les  étang>  ^  mais 
«tt  Vy  enferme ,  quand  il  eft  déjà  parvenu  ^  fa 
grolTeur,  pour  l'y  pccher  bientôt  après. 

Les  icis  pour  les  pcilToDs  d'eau,  douce  lont 
plus  commun»  que  ceux  qui  feiit  ticfiinés  à  la 
conletvation  des  poii'br.s  de  mer  ,  parce  que 
ceux-ci  ne  peuvent  cire  établis  qu'à  une  petite 
diilance  des  eeos  feléett  au  lieu  tpie  Ton  peut 
tonilruire  les  autres  où  l'on  juge  à  propos  :  d'ail- 
leurs les  poilTons  d'eau  douce ,  ayant  communé- 
ment la  \ie  plus  dure  que  les  poiflons  de  mer,  fe 
^onlervent  plus  iacUement  dans  les  yivitru 

Pour  conftrnire  on  Vivier ,  on  fût  une  large 
fofTe,  qui  ;i  v!nj;t  ovi  vingt-cinq  toifes  de  longueur, 

Jdus  ou  moins ,  iuivant  ks  cuconftances  où  l'on 
è  trouve.  Lorfqae  le  Vivier  eft  entretenu  par  une 
fource  ,  ou  au  m  ir<;  yar  un  courant  d'erti  ,  le 
poifloi^  s'y  mnirtxnt  eu  meilleur  état,  li  ell  bon 
«uffi  qu'on  puiiTe  le  vuider ,  en  ouvrant  une  petite 
Vanne,  lorfqu'on  veut  le  nettoyer,  ou  en  retirer 
tout  le  poillon.  Quand  l'eau  du  Vivitr  ne  fe  re- 
nouvelle pas,  la  Carpe  &  la  Tcr.cl'.e  y  |)  cnnent 
un  goût  de  vafe  :  en  ce  cas,  il  faut ,  avant  de  Ses 
prépwer  pour  i'ufage  de  la  table,  les  faire  dégorger 
c.irii  une  eau  vive. 

Les  fcn'és  qui  entourent  certains  châteaux 

Sovent  fervir  de  Viviers  ;  mais  alors  il  faut 
nner  à  ces  feUés  une  grande- profondeur  :  fui 
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cette  préciMSea ,  let  forte»  geUei  fotokai  fin» 

le  poiflbn. 

Il  y  a  des  propriétaires  qui  ,  ayant  un  étang 
à  portée  de  leur  raai'.on  ,  conliruifent  au  bord, 
dnns  l'endroit  où  l'eau  eft  profonde ,  un  retran- 
chement avec  des  cannes  ou  un  dayonnage.  Ce» 
un  véritable  Vivier  où  ils  dépofent  les  g^os  potl- 
fons  qu'ils  ont  pris,  foit  dans  l'étang,  foit  ailleurs  ; 
&  comme  on  a  foin  d'y  nounir  ce»  animaux,  oa 
peut  Lite  en  furte  qu'une  p;:rtie  des  pollTons  de 
l'étang  s'y  rendent  d  eux-mêmes ,  en  pratiquant 
dans  Tenceinte  de  ce  petit  parc  des  ottveitnrc» 
femblables  nux  goulets  des  niifles. 

Oa  nourrit  les  Carpes  &  les  Tenchcs  dans  te» 
Vivitrt,  foit  avec  de  gros  pain  bis,  foit  avec  du  grain 
q-tc  Ton  tj-r  cuire  dans  l'eau  ,  &  tpe  l'on  pétrit 
tiDuiic  avec  ae  la  terre  greffe.  On  remplit  de 
cette  terre  un  panier  ou  un  baril  détoncé ,  &  le» 
poiOons  l'uccm  la  Wrre  ôt  le  grain.  On  peut  anfli 
employer  k  cet  ufage  de  groffs»  fèves  à  demi- 
cuites  ,  ou  (les  f:uits  cjui  ont  lommcnce  a  fe  gâter, 
&.  dont  on  lait  une  etpèce  de  hachis.  On  donne 
au»  Brochets,  pour  leur  nourriture,  de  la  blan- 
chiiîle  qu'on  a  prife  en  péchant,  de»  mecnbre» 
de  Grenouilles  qu'on  a  déchirées ,  des  Têtard»  , 
que  l'on  peut  prendre  en  quantité  avec  un  truble 
.iu  bord  cle  l'eau  j  dç*  cœuî»  de  Bœut,  &c.  11  eft 
lur  tout  important  de  nourrir  le»  poiffon»  dan»  W 
temps  du  frai  ;  mais  on  peut  s'en  difpenfer  l'hiver. 

Les  Pécheurs  ont  donné  le  nom  de  Vivitrs  à 
des  pâmer»  couverts,  dan»  lefquels  ils  conferven» 
en  vie  les  poiffons  de  mer  qu'ils  of^î  p^i*  ;  il*  calent 
ces  paniers  entre  de»  rocher»,  dans  des  entonce- 
tnents  oh  il  lefte  toujours  de  l'eau  ;  il»  le»  chargent 
avec  de  ^^roiles  pierres,  ou  il»  y  attachent ^d«» 
cabhcres,  pour  les  maintenir  dan»  leur  pofintMi. 
lis  confervent  ainfi  le  poiùon  pendant  plufieurs 
marées,  jufqu'à  ce  qu'ib aient  trouvé  une  occaûoa 
favorable  pour  le  vendre. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  efpîrces  de  peot» 
Vivitrs  que  quelque»  perlonncs  ont  dan»  leur» 
appaitements,  plutôt  pour  i'atnulement  que  poiir 
l'u^iie.  Telles  lont  les  bouteilles  tîi  l'on  nourrit 
de  petits  poitlon»  dans  l'eau  Uaicae.  Les  Hiftorien» 
Latins  rapportent  que  LucuUu»  avoit  pouffé  la 
msgniticen<.o  iufqu'à  entretenir  de  ce»^  animaux 
dans  des  vales  de  verre  qu'on  fufpendoit  mi  haut 
des  falles  à  manger,  comme  des  cages,  afin  que 
les  tunvives  eufknt  la  fatisfaÔion  de  voir  en  vie 
les  mimes  poiflons  qu'on  leur  fervoit  tout  pré- 
parés, &  que  le  pl-ilTr  des  yeux,  affocié  à  celui 
du  eoût ,  produisit  une  jouillance  plus  complette. 

VIVIPARES.  (Poiffon»)  Le»  poi0<«s  font 
ovIp.-)res,  An  ^  dire  qu'ils  fortent  du  ventre  de 
la  mère  reniermés  dans  un  œuf;  mai»  dan»  quel- 
ques efpèces ,  le  poiffon  eft  hors  de  l'œuf  en  fortaot 
du  ventre  de  la  mère  \  alors  le»  «uft  ,  fécondé» 
dans  le  coip»  de  la  femelle ,  y  fubiffent  llncub». 
tion  ,  &  le»  fœtus  qui  s'y  font  développé»  ft 
d^agent  dç  leup  enveloppes,  &  paroiflieM 
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^iwn  TÎvanii.  Pltifitws  poiflbM  eardtt^iwnx  font 

«ns  ce  cas.  On  a  avancé  que  l'Anguille  ttoit  aulTi 
vivipare  pendant  le»  clwlcurs  de  1  ctc  ;  mai»  ceiie 
•bfervation  a  bcfoîa  d'être  confirmée. 
^  Piuiiewn  potiTons  branchioftè  ges  le  repro''u:lcr.t 
«line  nuniir*  à -peu -près  analogue  a  tclic  <Ju 
l>rapaud  -  Pipai ,  &  on  a  cru  que  ces  animaux 
«^ieat  •vivijparu,  comme  os  a  dit  que  ce  Crstpaud 
Jitwu  Mui  le  nMrvcfUeax  cefle ,  lorfqu'on  «xa- 
BUne  anatomiquement  ces  poifi'ons  ,  &.  ^u'on 
ftbfcrve  ce  qui  le  paile  lors  de  leur  reprodu6tion. 

«Mi6,  au  fortir  du  corps  de  la  mère  «  ne  foet 
P^wt  jetfés  n-.;  h-!,irrî  comme  ceux  de  la  plupart 
<ws  poillons ,  ou  4tt,ii.ncs  à  quelque  ^.orps  étranger; 
niajs  lis  font  fixés,  par  une  humeur  particofière , 
fur  r^Uxlomea  de  la  femelle  ;  iis  y  font  encore 
WteBi»  entre  deux  replis  longitudinaux  ,  foimcs 
piir  les  tcgumems  externes  :  l'inflammation  qu'ils 
produtfent  dans  ces  parties ,  &  qui  eft  fembUhle 
a  celle  qui  a  Keo  da»  le  Pipai ,  augmente  bientôt 
Je  volume  de  cette  cavité,  dont  les  bords  fe  r  i;) 
prochcnt  en  mcme  temps.  On  a  pris  des  poiiioits 
cil  cet  état ,  dans  le  moment  que  cette  efpèce 
d'incubation  cioit  achevée  ,  &  c(ue  Ici  petits 
Cominençoient  à  iomr  des  ccHt».  On  a  regardé 
cfctc  cavité  comme  la  matrice  de  ces  animaux. 
&  on  les  a  crut  viv'^eu  Les  veftiges  des  œufs 
qui  étoient  endiaflîis  dans  le»  tfgtiment»  ont  paru 
comme  rutam  de  cellules  ;  mais  quand  or  examine  i 
cespoiiTons  quelque  temps  après,  on  trouve  l'ab- 
domen liflè,  ne  formant  que  deux  pl;s  longitu- 
din.iiix  ,  &  on  ne  voit  pins  de  vefiige»  de  cellules 

Ei  de  matrice. 

VI\  IPARE.  (le)  Efpèce  de  Blenae. 

BUmùhs  vivipanu.  LlN.  Syfi,  AâL.  Pîfitt  JugK- 
iares.  Btennius ,  n',  ii. 

Blenr.ius  art  tentacul'u  duottu.  Faun.Suec.  317, 

BUnnint  cofiu  dotfofà*  fufco-fiavtfcentt  liiuris 
nigrit  ,  pbtnJ  MÛ  fidVÂ,  Art.  Sya.  45, 

Mu/.  Ad.  Fr.  I.  p.  6'). 
^   Gkon'ov.  Mtif.  i.  p.  65, 

Jti.  .'id.  Upf.  tj4i.,p.  P7. 

Tdnfijkc.  Aéi.  Stock.  174^.  p.  32.  t.  Z. 

Terua  Mu(itlarum  fptc  'us  vtvtpara  6*  marina. 
SCHONEV.  p.  49. 

.  Mufitls  mania  vivhara,  ScKOVtv.  t.^f,%, 
JON«TOW.  t.  46. /T  8. 

Muflcï.i  y'ivir-tra  SchontyeUiL  ViLL.  0.  lu. 

Rai.  p,  69. 

Blttaùus  Lumftmu.  Luf.  Syfi.  tuu.  Bluamu, 


BUruiius  eorport  artoUs  darfjlibus  fufàs.  Ibid. 
BUnnius  cirri:  fuh  ptl.t  p'intnf  rmihus  quafiUfidis, 
areolit  dorji  Uanjverjis.  ART.  Syn,  4^. 

Lumpca  Antwfut  diSa  «  Mv^lOa  fpeàe*.  W  tu. 
120. 

MitfftU  Lumpe»  Âmevtip'ui  diiU.  Rai.  p. 
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Muf.cla  vulgjrîs  altéra  ,  galea  piftîs»  GcsMElU 

(  Gcrm.  )  (ol.  41.  b. 

Ce  poiuon ,  félon  Schonitl-î ,  ne  quitr;  jamaîa 
les  eaux  falées ,  &  fe  tient  tris- communément 
dans  les  détrons  &  a'ipri     eu  rivage  de  la  mer 
Bahique.  Il  a  environ  un  pieJ  de  long.  Sa  peaa 
efl  lans  écailles  ;  la  couleur  de  fa  tête  &  de  Ton 
dos  eft  d'un  jaune  oiyicur ,  marqué  dr  raies  noires  } 
cette  cotileur  prend  une  teinte  plus  claire  fur  les 
côtés ,  puis  fe  change  peu  à  peu  en  un  blanc  gri- 
Hitre.fur  le  ventre,  &  devient  enfin  tout- à -fait 
Uanche  vers  l'anus.  La  tête  eft  arrondie  comme 
celle  de  l'Aniii'!!c.  l.es  aiÂchcires  ont ,  3ii  l'eu  de 
dcniSf  uns  multitude  de  petites  alpétiics.  Les  otiics 
font  au  nombre  de  quatre  de  part  &  d'autre.  Auprès 
de  CCS  parties  font  deux  nat;eoires  affez  larges  ;  & 
feus  ic  golicr ,  dont  U  furlace  eft  de  couleur  de 
fafran  ,  il  y  *  deux  autres  nageoires  trcs  étroites 
&  femjilables  à  des  barbillons.  La  nageoire  du  dos 
prend  ft>n  origine  derrière  l'occiput  ;  fa  couleur 
ef^  d'un  jaune  cendré  ,  comme  celle  du  dos,  mar- 
qué par  intervalles  de  raies  noires  qui  s'étendent 
le  bas  en  haut.  Cette  nageoire  fe  prolonge  fans 
interruption  jufqu'à  un  demi-pouce        dci^à  ce 
la  queue.  La  nageoire  tniérieurc  con'.mcnce  pics 
de  l'anus ,  &.  va  en  s'amtnctiTant  vers  fen  extrd' 
mité  ;  elle  a  une  foible  teinte  de  jaune^  qui  palfe 
peu  à  peu  à  la  couleur  rouge ,  en  allant  vers  le 
qj-.-:.e. 

Vers  l'équinoxe  du  printemps ,  les  oeufs  ccra- 
mentent  à  fe  former  dans  fovûre  de  la  femelle» 

oi:  on  les  trouve  ramalTés  en  pelotton,  mais  encore 
extrêmement  petits,  &  d'une  couleur  blanchrtre. 
Vers  la  fin  du  mois  de  Mai,  ou  au  commencement 
de  Juin  ,  ils  acquièrent  de  l'accroiflement  &.  fe 
colorent  en  rouge.  Loriqu'tls  font  parvenus  ù  la 
groifeur  d*«i  griui  de  moutarde  ,  ils  s'amolIiiTenr , 
s'étendent ,  prennent  une  forme  oblon^ue ,  &  déjà 
on  apperçoii ,  \  leur  extrêimté  fupéneure ,  deux 
p«ints  noirâtres,  ciu  font  les  rudiiiicnts  de  la  tête 
âc  des  yeux  ;  bientôt  le  ventre  fe  dcgi^e,  &  paroit 
enveloppé  ^une  efpèce  de  membrane  blanche 
tr.itifparcnte  ,  en  fortt  qu'on  découvie  les  intcftins 
A  travers  ;  enfin ,  on  voit  fortir  la  queue ,  qui  eft 
(emblable  i  tt»  fil  tri^délié ,  &  tortueafe  à  ion 
exirtmité. 

L'ovaire ,  qui  s'étend  pour  fe  prêter  à  cet 
accroiftement ,  eft  encore  gonflé  par  l'abondanc* 
d^|ne  liqueuf  faneeufe  qui  remplit  fa  capacité  ; 
cette  liqueur  eft  Manchitre,  nn  peu'ttmte  de 

fang ,  &  infipide  au  goût.  Les  fibres  nombreufes 
répandues  dans  fa  fubftance  torment,  autour  des 
fœtus ,  comme  un  léger  duvet ,  mii  les  empêche 

de  fe  nuire  mutueVement  en  fe  froiilant,  StgvailCit 
leur  cxtrcrre  dwlicatcflc  de  tout  danger. 

On  cbferve  aufli  des  filaments  particulier^,  qui; 
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eaux  ombilicaux,  s'étendent 
des  parois  ou  des  tuniques  de  la  matrice,  aux- 
quelles ils  font  adhérents,  vers  le  corps  des  fœtus 
où  .ils  eouent  pour  y  porter  vraifemblabkineil 
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la  nourrirare  dont  ces  petits  «nimaux  ont  befoin 
f>endaat  ce  premier  état  de  dévtlopMnieitt. 

A  mefure  qu'ils  groflinent ,  cette  liqueur  dont 
i'ai  parlé ,  &  qui  éioit  d'abord  épaiiTe  &  contme 
coagulée ,  s'épuife  peu  ^  peu ,  en  forte  qu'il  n'en 
reflc  plus  rien  quand  les  petits  (ont  enticrement 
développés,  ou  du  moins  elle  Ce  trouve  réduite 
ajcrs  en  une  liqueur  pure ,  &  qui  a  feulement  un 
peu  de  vifcofite  ,  la  partie  la  plus  groiltère  ayant 
pa<I%  dans  les  foetus  en  ferme  dTaltment.  La  queue 
tîes  petits  animaux  ,  qui  étoit  d'abord  tortueufe  , 
le  redrelTe ,  6c  s'avance  la  première ,  dans  les 
différents  mouvements  qults  font*  tantdt  pour  fe 
porter  çà  &  là ,  &  tantôt  pour  fe  préparer  une 
îiTue  hors  de  l'ovaire.  Si  on  la  en  retire  par  une 
iacilioa ,  ils  vivent  encore  quelqttes  nenres, 
pendant  lerquellcs  on  les  voit  fe  tordre  comme 
des  AngutiUs,  fautiller,  &  remuer  leurs  mâchoires 
&  leurs  ouies.  Dans  cet  état ,  ils  ont  à>peii^prts 
deux  travers  de  doigt  de  longueur. 

Sehonfeld ,  de  qui  nous  avens  emptunté  ces 
dét.\ils ,  ayant  ouvert  plufieucs  femelles  de  cette 
cfpéce ,  a  trouvé  à-peu-près  trois  cents  fœtus  dans 
dûicune.  Il  ajoute  que  les  Blenaes  dépofent  leurs 
petits  aprfsrhîverjbicntôi  Tov aire  devient  flafque, 
âc  fe  retire  comme  une  veiTie  viiide  d'-air.  Les  mâles 
alors  ne  diffcrcnt  plus  dc^  femelles  à  l'extérieur, 
excepté  qu'ils  font  plus  petits  &  d'un  jaiiaejplus 
décidé. 

Avant  le  folAice  d'été ,  ces  poilTons  quittent  les 
détroits  &  les  rivages,  pour  «gaer  la  pleine  mer 
&  y  chercher  des  retraites  oli  les  Pdcheitfs  vont 

les  prendre. 

Nous  avons  réuni  avec  le  Blennc  vivipare  celui 
4]iie  LhmKUS  appelle  Bltnnitu  Lvmpenus  (n*.  1 1), 
comme  n'étant  qu'une  fiiuple  vaiitté  ciu  premier, 
^oici  la  defcripûon  qu'en  donne  Willughby. 

Ce  poiliba  wt  d'une  figure  cylindrique,  flieins 
cependant  r|ue  celle  de  1  Anguille,  Son  co''>? 
«n  s'jmmciiiant  vers  la  queue.  Sa  couleur  ctt  d  nn 
verd  jaunâtre ,  marque  (ur  le  dos,  de  lignes  tranf» 
vetfales.  L'extrémité  de  fa  queue  a  une  légère 
teinte  de  rouge ,  8e  tout  le  corps  eft  parfemé  de 
taches  ou  de  points  obfcurs.  Les  cotés  l'ont  divifcs 
en  leur  milieu  par  un  fiUon  qui  s'étend  depuis  la 
léte  ivfqu'è  la  queue.  La  peau  efV  fans  écailles , 
ou  n'en  a  que  d'imperceptibles.  La  gueule  eft  fort 
ouverte ,  arrondie  ,  fie  chaque  mâchoire  ii\  garnie 
tfime  feuk  rangée  de  petites  dents ,  an  nombre 
d'environ  vingt-r;uatrc.  La  î^^  ngue  eft  larr,e,  ronde  , 
molle  £c  fans  alpciiiés.  La  mâchoire  luptcieure 
a  une  efpcce  de  lèvre  mince  qui  fe  leplie  en 
dcfTas.  Les  yeux  font  recouverts  d'une  membrane , 
&  les  prunc'.lcs  bordées  d'un  cercle  jaune.  Les 
satines  font  petites  &  arrondios.  On  ne  voit  point 
de  barbillons  autour  des  mâchoires.  11  y  a  peu  de 
poiflons  (|aî  ait  les  ouvertures  des  ouïes  auffi  petites 
que  celui  ci.  La  nai^coire  du  dos  commence  .  î'c; 
uès  de  la  tête  ,  d  oit  elle  s'étend  jufqu'au-deU  de 
flÂrltmté  de  U  queue ,  puis  fe  pœlong^  iafibieii* 
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rement  Jnfqa'à  Tanns.  Cette  lu^eoire  diminne 
toot*à«conp  en  hanteor  après  le  (]iiatre-'vîagtièaie 

rayon ,  en  forte  qu'elle  paroît  briffe  en  cet  endrw; 
le  relie ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  eil  garni 
de  vingi  rayons  ;  il  y  en  a  quatre  «vingt  dans  le 
prolongement  inférieur.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  dix -huit  rayons  \  celles  da 
ventre,  qui  répondent  au  milieu  de  la  gueule, 
pareiflent  être  plutôt  des  barbillons  <|ue  des  na- 
geoires ;  cependant  quand  on  tes  examine  de  près, 
on  voit  qu'elles  font  divifées  chacune  en  deux 
rayons.  11  y  a  auprès  de  l'anus  une  autre  ouver- 
ture ,  d*ob  (bit  une  humeur  aqueufe ,  torfqu'oa 
preffe  le  ventre.  Ce  pollTon  a  une  odenr  défa- 

Sréable.  WiUuj^by  l'a  obfervè  à  Anvers ,  &  Tro- 
ivida  qaH  a  décric  avoit  environ  hait  pouces  dt 
longnetir. 

VOILE.  AlTcmblage  de  plufienrs  lés  de  toile 
coufus  les  uns  à  côte  des  autres ,  &  deiUné  \ 
recevoir  limpullton  du  vent ,  pour  mettre  aa 
navire  en  mouvemeot.  U  y  a  des  Voiles  qturrées 
que  l'on  tend  fur  des  \  ergues.  On  appelle  Volks 
latines  celles  qui  ont  une  âraire  triangulaire  i  on 
les  attache  aux  amennes  ée*  &  avcrei 

bâtiments  de  la  Méditerr.inée.  Celles  qu'on  tend 
fur  les  cordages  fe  nomment  cuis.  Les  Voiles , 
fuivant  leur  difpofition ,  prennent  encore  d'antres 
noms,  dont  le  drtnil  r'c'^  p-int  de  notre  obfCU 

VOLANT,  (ic)  tipecc  de  Gaftré. 

Gaperofltus  volitans.  LlW.  SyfU  Mât,  P^tt  êo^ 
racici.  Gafitrofieus  ,  n'.  9. 

Gajierofltiu  fpinis  dorfalibuj  tredtclm ,  eirrh  femri 
pinnis  pî3or^lttns  iorport  longicrîhus.  Il  it!. 

ferca  dorfo  mono^terygio  ,  cafite  cavernofe  # 
maxittâ  fuperiott  eim*  ^uMvor ,  ansii  fkhotisM 
utrir.ifue  aculcai.i.  Grok.  Sfuf.  7.  p.  ^3.  n*.  191. 

Perça  amtoinenjîi  Nieuhojfi.  W  i  l  l  u  g  H .  A p pend, 
p.  I.  ui.  1.  n*.  3. 

Perça  amboinerjh  volans  p'innis  lonpJUimis»' 
KuYSCH.  Thtf.  an/m.  1.  p.  39.  /.  a./  3. 

Ceio»  /ijuamefiu  nfin  ttfiio,  $Ea*  Maf  3.  ï9i 
fig.  I.  ' 

Ikan  Kalkotn  Sowangçi  DjaMM  «  ktt  WMmttJt 
van  Je  Tcvcr  -  A\ukccn-'rifih»  VaLENT. 
uh.  210.  tt.  no.  p.  413. 

Ikan  Kmthen  Sou^MQt  Btàagt  ^  1*9^  ^ 
dt  Tarer- K£lko€»'yifih,  U.  Uid,  têt.  Il),  a.  il). 
/». 

L'ufage  que  les  potiTons  font  de  fenrs  nageo'res; 

pour  fe  diriger  dans  l'esn ,  a  t'e«i  rappom  lenfibles 
avec  la  inanii-re  dont  les  oifeaux  le  Itrvent  de 
leurs  idies  peur  le  fumenir  &  exécuter  divers  mou» 
vements  dans  l'air.  Ce  font,  de  part  &  d'autre* 
des  efpèces  de  rames  qui  frappent  un  Héiit  dont 
la  rcfiilance  leur  offro  un  point  d'jppiii.  C  e  re 
confidération  explique  ce  que  l'on  raconte  de 
certains  poiffons ,  qui ,  ayant  les  nageoires  de  h 
poitrine  plus  aiTorties,  pai  leur  forte  &  par  leur 
étendue ,  au  mécanifme  qu'exige  le  vol ,  qu  e  oe 
le  (bat  cdk» des  «utci  peUbm,  peavciits'âcv^ 
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iu-déflut  é»  Pean,  &  t'éfaa^w  éau  l^iè>,  eli'Ut  ' 

fe  foutienncrt  pendant  qiielaues  infants.  De  ce 
nombre  lont  le  Trigle  fit  le  Féeare  volants,  ainli 

Kt  rcHpèce  de  Gaihé^qui  eft  l'obiet  de  cet  «nici*. 
IM  taciUtc  de  vo  et  eft  probablement  pour  ces 
âlûaaaux  ,  coir.tne  je  dilent  la  Voyagcuii» ,  un 
tnoyen  dis  fe  fouflraire  à  la  pounuiie  én  gros 
poiuon»  qui  ncnacent  de  le»  déVorer. 

Le  Gwr£  Tolant  a  i  félon  Gronovhil ,  la  tîte 
d'une  lari^eur  tgile  à  cdle  du  milieu  du  corps, 
amincie  en  pointe  obtule  par  fa  partie  antérieure, 
inégale  en  otffttt ,  flc  cxcaTée  en  plufieurs  endroits 
dan»  l'eCpace  conr-ris  entre  les  yeux.  Les  mâchoires 
font  ég^k-!»  erur'eKes,  &  celle  d'en  haut  eil  divifée 
en  Ton  milieu  ;  l'uoe  &  l'autre  font  garnie»,  aiofi 
j[]ue  le  haut  du  palais,  de  dents  très -courtes  & 
irès-aigucs,  dilpolées  par  gruuppes.  Ce  poilTcn 
a  huit  barbillons  ,  dont  quatre  qui  font  courts  , 
^pMi  ÔL  placés  fur  la  mâchoire  (upérteure ,  deux 
entres  plus  alongés  font  fitués  an-draîis  des  orbites 
des  yeux  ,  &  les  quatre  autres ,  qui  font  plus  petits 
&.  d'une  torme  dcliée  ,  fe  trouvent  près  des  lames 
Oni  tiennent  le  milieu  parmi  celles  des  opercules 
oes  ouies.  Ces  mêmes  lames  ont  leurs  bords  den- 
telés en  manière  de  feie.  Les  opercules  font  écail- 
leux,  &  ont  k  leur  partie  poftcrieure  un  aiguillon 
iaiUant  aa-deflos  des  nageoires  de  la  poitrine.  Les 
OQTertDres  des  oaies  font  trts-ainples  dans  tons  les 
fens  ;  leur  merr.brane  e'I  fufccptible  d'expanfion  , 
&  a  fept  rayons  très-dillindts  ,  dont  le  plus  élevé 
eft  entièrement  caché  fous  les  opercules.  Les  yeux 
font  fit. lés  au  haut  des  côtés  de  la  tête,  &  renfermés 
dans  des  orbites  oiTeufes  6l  anguleufes. 

Le  corps  eft  oblong,  très- élevé  âc.fort  épais 
vers  les  opercules,  après  lefquels  il  Te  comprime 
&  s'Amincît  înfenftblemenc  vers  la  queue.  Le  dos 
el}  rtircci  en  l'orme  de  tranchant  -,  il  s'élève  un 
peu  entte  la  tête  &  l'endroit  qui  répond  aux 
nageoires  du  ventre ,  &  de-là  il  t'incline  vers  la 
queue.  Le  ventre  eft  applati  jufqu'à  l'anus,  au-delà 
duqi;el  il  fc  rétrécit  6c  prend  une  forme  convexe 
jufqj'à  la  queue.  • 

Les  b.:nes  latérales  font  très- apparentes  ;  elles 
'  conimeiKcnt  aux  opercules ,  &  fc  terminent  au 
milieu  de  la  queue  ;  elles  font  voifines  du  dos  à 
leur  nailTance  >  &  parcourent  enfuite  le  milieu 
des  cdfés. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  la  tctc  prefquc 

{'ufqu'à  la  queue  i  elle  a  vingt-cinq  rayons,  dont 
es  treize  premiers  (ont  épineux ,  &  vont  en  s'éle- 
vant  jufqu'au  dixitme  ,  qui  eft  le  plus  long;  ces 
ravons  fort  liés  en  partie  p?r  une  membrane  trian- 
gulaire ,  dcm  le  fomDut  eft  fuué  vers  les  rayons 
poftérieurs,  &  atteint  à  peine  à  U  moitié  de  leur 
hauteur  ;  les  douze  autres  rayons  font  flexibles  « 
&  réunis  par  une  membrane  qui  s'étend  iufqa'à 
leur  extrémité  fupérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges ,  & 
plus  longues  que  tout  le  corps  ;  elles  ont  chacune 
quatorze  rayoos $  qui  vont  en  ^élevant  graduel* 
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tctncnt  vers  les  extrémités  fupéiietnet  de  ces 

mêmes  nageoires.  Celles  du  ventre  font  fituées 
fous  les  précédentes ,  à  une  petite  diitance  l'untf 
de  l'autre  ;  elles  ont  chacune  fu  rayons  ,  dont  le 
premier  eft  court  &  épineux  ,  (SÎ  lïs  tuivants 
ilcxibles  ôc  femblables  ù  de  longs  filaments.  La 
nageoire  de  l'anus  a  neuf  rayons ,  dont  les  trois 
antérieurs  font  épioeua  »  &  les  autres  fouples  & 
fourthns.  La  nageoire  de  la  qneoe  eft  tris-ample , 
un  peu  arrondie,  &  garnie  de  t/eize  rayons  déliés 
&  rameux  :  de  plus  ,  on  voit ,  de  part  &  d'autre  , 
trois  petits  aiguillons  en  deflbs  &  en  deflbus  de 
la  queue.  Les  côté!>  du  ccrps  8c  le  ventre  font 
garnis  de  très-peutes  écailles  difpoiées  en  recou> 
vrement  :  de  plus,  toute  la  fnrface  du  corps'cft 
panachée  de  divet&a  couleurs ,  qui  produifent  un 
eflfet  très-agréable  à  l'oeil.  Suivant  Lifter ,  la  cou- 
leur de  ce  poiiïon  eft  brime,  &  nurqi.ie  ,  fous 
le  muiêau ,  de  pluûeurs  lignes  bleuâtres.  Les  01^ 
geoires  de  la  poitrine  font  verd&tres  &  monche* 
tées  ;  celles  du  ventre  font  azurées.  Ce  poifTon  fe 
trouve  dans  les  eaux  douces  de  l'Iile  d'Âmboine* 
Sa  chair  fournit  un  afiment  fain  &  d'un  goût 
délicat,  qui  a  du  rapport  avec  celui  de  la  Perthe 
ordinaire.  L'individu  décrit  par  Gronovijs  avoit 
cinq  pouces  &  demi  de  longueur. 

Nota.  Nous  avons  filsvi  Linnasus»  en  plaçant 
ce  poifTon  dans  le  genre  des  Gaftrés.  Mais  noot 

obiervcror.b  iti  ,  avec  .M.  Palias ,  i^Sp::}!.  fjjc.  7. 
pag.  26.)  qu'il  a  plufieurs  caradlères  qui  le  rap- 
prochent des  Scorpenes ,  tel  que  celui  qui  fe  tire 
de  la  membrane  par  laquelle  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  du  dos  (ont  bés  cnti'eux  jufqu'à 
une  certaine  hauteur ,  tandis  que  les  Gaftrés  ont 
ces  mêmes  rayons  abfoluir.ent  fcparés  les  uns  des 
autres.  Le  m£me  Auteur  ajoute  que  le  poiflbn 
dont  il  a  beaucoup  de  reiïembla' ce  a\ec 

celui  qu'il  a  nommé  Scorpena  DidaSlyla  (le  Deux- 
Doigts.  l^oy<i  ce  mot  ).  Enfin ,  le  Gaftré  volant 
fe  trouve  encore  ramené  parmi  les  Scorpenes  , 
par  cet  afpedt  général  que  I  on  a  nommé  port ,  âc 
auquel ,  fuivant  M.  Palias ,  on  devroit  avoir  pliif 
d'égard  qu'aux  cara£)ères  parôculiers  dans  l'aiTa»* 
gcmcr.t  des  c;rcs  naturels. 

VOL.^NT.  (le)  F/pUe  de  Pée-iie. 

Plgaïus  voUuut  lliM.  Syfi,  nat.  AayhihU  naatu»  - 
Pega^us ,  «•.  1. 

Pega^us  icflro  en/îformi  dtnùcuUto.  Ibid. 

Ptga^us  rojiro  conieo.  Muf.  Ad.  Fr.  a./r.  56. 

Ce  poiflbn  eft  diftingué ,  Aiivant  linnseos ,  du 
D.'-agon  .  autre  cfpcce  de  Pégarc  ,  par  la  forme  de 
fon  mufeau ,  qui  eft  plus  appiati  ,  &c  approche 
n-ioins  de  celle  d'un  cône.  Le  poifTon ,  nommé  Spa- 
tult ,  qui  appartient  au  même  genre  ,  a  Aufli  le 
mufeau  applati  en  foime  d'épée ,  mats  entier  par 
les  bords,  au  lieu  que  ctiui  du  Volant  eft,  de 
part  &  d'autre,  hériué  de  petites  dents,  comme 
une  lame  de  fcie.  Du  refte,  Linnaeus  n'entre  dan» 
aucun  détail  fur  les  car^^dctes  de  ce  pciilon  encore 
peu  connu.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  l'Inde» 
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■  Volant,  (le)  Eipèce  do  Trigle." 

Tfigiu  tvolMu,  JLtM.  Syfi»  nau  Pifie»  tkMeici, 
Triela  ,  n".  8. 

frigla  J lattis  ttnûs  ,  mucronibus  ttitus  Jmat'u 
pinnis  tiotfaiièus  iattrp^tù,  Ibid. 

Tii^»  volitans  mhtor.  Dnowir.  /<m.  453.  f.  47. 

Ce  peifTon,  félon  Lian^eus ,  a  U  icte  marquée 
d'efpices  de  dfetiires,  qtri  convergeât  emr'eUes 

comme  les  rayons  d'un  cercle.  L<2  muleau  e\\ 
échancrc.  La  première  nageoire  du  dos  a  huit 
rayons ,  &  la  féconde  onie.  On  voit ,  entre  Tune 
&  l'autre  ,  trois  petits  aiguillons  dentelés.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  noires ,  égales  en  lon- 
gueur à  la  moitié  du  corps  ,  mais  plus  larges;  elles 
oat  cbacape  ueize  rayons.  Les  nageoires  du  ventre 
en  ont  chactme  iix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  onze. 
Ceî'o  de  la  queue  cft  fourchue,  &  a  treize  rayons. 
On  tJou\  e  ce  pojilbn  dans  la  mer  de  la  Carolinç. 
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VOLAKT.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  qadqoa* 
foi»  au  Guide:iu  .1  b.is  étalier.  f'oye{  Guide  au. 

V  ORACES.  Quoique  prefque  tous  les  poilTon* 
fe  nourriiTent  d'autres  poii|pns,  il  y  en  a  cepen- 
dant qui  en  font  une  tcUe  iieftniôion«  qu'on  le* 
regarde  plut  partiollièwaieBt  COIMM  VPTûCU» 
Tels  font  entre  antrct*  le*  Chieni  dt  m»,  te 
Brochet ,  &c. 

VREDELÉE.  On  nomme  ainfi  on  filet  dont  let 
deux  bouts  fort  inontis  fur  deux  perches.  Deux 
hommes  le  maintiennent  contre  le  courant  ,  à 
l'aîde  de  ces  perches ,  tandis  que  d'autres  battent 
l'eau  pour  déterminer  le  poiflon  à  donner  dans 
le  filer. 

WARNETTE.  Ce  terme  eft  ufité  fur  la  côte 
de  Normandie,  pour  détanet  un  &lct  du  genra 
des  faines,  &  qui  eft  fait  *ttn  fil  très-délié. 

WARNETTI  L'R.  Petit  bateau  pêcheur  ,  d« 
forme  ^uatrée ,  <|ut  eft  en  ufaj^e  auprèf  de  Piepp«î 
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X  A  B  X  A  B 

XaVEG  A  ou  BOLICHE.  On  donne  ce  1  dont  les  ETpagnol»  fe  ftnreat  pour  la  pêcht  dtl 
ffom  à  un  filet  du  geve  des  hnfgmwhompatp  \  Sardmefc 
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Y  E  U  Y  O  L 

Y^EUX  DE  BOUC.  Ce  nom  (  tn  ttrm  i«  1  ment  lit  commencent  par  garnir  le*  haîm*  4é 

Pcche)  eft  fynonyme  de  Bredin  ,  &  défigne  des  |  Hareng  fal.?.  Tlj  ne  prennent  guère  que  des  Mer^ 
coquillages  dont  U  chair  eft  employée  par  les  i  lus  ou  poUTons  plats,  tel»  que  les  Liaïaades» 
PMiennpoaf  enbecquer  leitnhauns.  Ordiaaira*  |    YOLLE.  ^9)vf  Biscaycmmb. 
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Hpariu  Argyrop 


F-fpèce  de  Spsre 
s.  Lin 


Syjl.  aat.  l'ijcci  thoratuL 


>rfo 


ocu- 


irridiiiu  argeateLf.  ibicL 


Zmtuêmnu  iftHeus.  WitiUGH.  ><^;>.  f.  3. 

Ce  poiffon  ,  fuivant  Linnxus,  a  beaucoup  de 
toflcmblaocc  avec  le  Por^,  Mais  il  en  dïf- 
tifiijigu^  par  les  prolongeoBcmi  «n  Ibrait  ét 
A*  trois  premiers  1  avons  de  la  nageoire  du  dos, 
4c  Bar  la  couleur  argentée  des  in»  de  ies  yeux , 
an  li«u  que  c&ux  du  Porgy  font  de  couleur d or; 
du  refie  il  a,  comme  le  Por^jv,  le  clo5  cxcnvc 
par  une  efp^ce  de  canal,  &  la  queue  echjnciee 
ta  forme  de  cToifTom.  La  nageoire  du  dos  a 
wnigt-itf  rayons,  dont  Je»  doui«  premiei»  font 
«ffiaiewu  Les  nageoirei  de  fa  poitrine  ont  cha- 
Oinediz-fept  rayons  flexibles  ,  &  celles  du  ventre 
£x.  La  nageoire  de  l'anus  en  a  qainaet  celle 
4i  la  -qutrue  vingt.  On  trewr*  c«  porâm  dana 
les  mers  voifines  de  la  Jamaiqiit  &  d«  l*  Caroline. 

ZÈBRE,  (le).  . 

Chtttodoa  t^^gu*  Liv.  PJ^  tk»4eià»  Ckt^ 

Br»UssoN£T.  Ichtkyol.  dteat  pt'tmaAA. 
Chgtodon  cauda  bifidj ,  fp  'tnis  dafMus  tovem, 
iraacAio/ltgâ  triradiatâ.  LiN.  Ibid, 

•  ÇImWm  fpinis  piiuut  dorfaithu  nwmtfoféiit 
yuhijue  nigiu.  MuJ.  Ad.Fr. /.  i.  p.  70, 

Chatodun  tiibtfccns  Imeis  quinque  traaSytrfu  ^  ni- 
pUtnttbui ,    éeat$o  létttM  «irinys».  SSBA.  Thef. 
3*  t»i.      n.  4. 

•  HOOTTUTN.  Aacsir.  Hijl  tom.  7.  p,  363.  h\  io. 
î\  U  L  L  E  R.  Natur.  Sy/ltm,  MM.  4.     S^a  H*.  I  $. 
Par  les  Angloia,  ^Imcifaà. 

Nous  rupprimon»  in  tet  phrafes  de  Rai  &  de 
Sloane ,  citées  par  Linnieus,  daas  la  fynonymie  de 
ce  poiûon ,  6c  en  cela  nous  avons  fuivi  Al,  Brouf- 
leoet ,  qci  a  rapporté  ces  phrain  à  une  «fpèce 
^meulière,  loua  la  dénoiniBMMR  dt  OsMdte 
rater. 

Le  corps  do  Zèbre,  iinvam  la  defcription  du 
«jéme  Auteur,  «ft  applatie  &  prefque  ovale.  Son 
plus  grand  diamètre  perpendiculaire  ,  qui  le  prend 
*  la  bafe  des  nageoires  du  ventre,  ell  envifOS  la 
noiné  de  fa  pins  grande  lengocur.  11  a  le  ventre 
çourbt,,«tc«pté  «m  ton  mHiea,  ob  il  approche  de 
w  Ugtie  droite  ;  le  do«  forme  une  courbure  plus 
^iible  ;  les  côtés  ibnt  un  peu  convexes  j  U  queue 
W  comprimée»  êc  <k  pwtie  fimé*  m.datà  des 
fotam  MM  coavfdié^.diiw  Û  M» 
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Le»  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  petites , 
ovales,  oblongues,  émouiTées  à  leur  ^afe,  ciliée» 
\  leur  fonimetf  ferrée»  le»  une» contre  le» autre»* 
&  difpofées  en  recou\Temerif ,  miis  fan?,  prirder 
aucun  ordre.  Celles  de  u  léte  lont  plus  petite» 
&  ont  la  difpofition  irrégulière. 

Du  milieu  de»  parties  latérales  de  la  queue ,  il 
fort  de  chaque  côté  un  aiguillon  creufé  en  gou- 
tiôre,  d'une  terme  un  peu  triangulaire  ,  mobile  i 
fon  exuêmité ,  &.  incliné  ver»  la  partie  antérieur* 
du  poîiTon. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés,  eA  d'abord  un 
peu  anguleufe  j  elle  s'étend  parallèlement  au  dos 
dans  fa  partie  poAérieure  ,  (k  devient  toilt-à''€Mti 
droite  vers  Textrêmité  de  la  queue. 

La  téte  eft  applatie  par  les  côtés,  auHi  épaiiTe 
que  le  corps  ,  dans  fil  partie  poAérieure  ,  plus 
min  ce  parwdevam»  conveae  en-d«uu»  6c  «a-daflbu*». 
élargie  entre  le»  yent.Le»  michoîras  font  étroite» 
âc  peu  fulceptililc',  d'écartement.  Les  l'jvrtb  s'np- 
pliquentuétroitement  iiir  les  gencives  &  fur  le» 
denu.  Ce»  dernières  parties  font  difpoiée»  fur  vmm 
feu!e  rangée,  dans  chaque  m!lchoirc,au  nombre 
de  feize  environ  de  pan  6c  d'autre.  Elle»  font  con- 
tigne>6c  ferrées  entr'el]e»»impeu  tronquées  à  leur 
fommet ,  &  très-légèrement  crénelées.  Le»  deux  dei 
devant  font  plus  grofles  que  les  autres. 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de  cha- 

S[uc  côté.  La  plu»  antérieure  eA  oblonguc  de  ne^ 
orme  aacim*  Ciillie  ;  Tautre  cft  trob  Ibis  auffi 
grande ,  d'une  figure  orbiculaire ,  &  un  peu  relevée 
en  les  ,  bords.  Au^deAbus  des  narines  eil  uoe 
efpèce  de  fillon  Knéaire,  court,  oblique,  U  tum 
afpcrités. 

.  Les  yeux  lont  une  fois  plus  rapprochés  de  i'angk 
fupérieur  des  ouvertures  des  ouics  ,  que  de  le 
pointe  du  mufeau.  l^ur  pofition  eA  très  -  élevée  , 
OC  leur  forme  orbiculaire.  Leurs  orbites  font  (ail- 
lantes en-avant,  &  recouvertes  en  partie  par  une 
oietabrane  cligiiocanie ,  d'une  fubAance  cutanée  » 
&  dTene  ctndew  biudltt».  Les  iris  ibet  d'une  eue- 
leur  fombre  argentée  ,  offufquée  par  des  efpèet» 
de  nuages ,  à  leurs  partie»  fupéneure  âLinlérieure. 
La  prunelle  eft  d'un  noir  bleuâtre. 

Les  opercules  des  ouies  font  un  peu  applatis , 
légèrement  écaillcu  v  ,  ôc  compofés  d  une  double 
lame.  Les  ouvertures  des  mêmes  parties  leUrd'Éne 
grandeur  médiocre, fit  d*uae  figure  à>ne«-prèt 
parabolique.  La  membrane  des  ouies  eft  pente , 
un  peu  cp.iiiTe ,  &  recouverte  par  la  partie  irié-^ 
ricure  des  opercules  poAéiieurs.  Les  rr^*ons  doa^ 
die  eft  garnie  font  courts ,  un  peu  applatis  Îl 
conti.g^iï  enir'eux- 
Li  naeeoMC  du.  «io»  coBtfucBce  au  •  dtâu*  idi^t 
^  lia 
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naiflaiice  des  nageoires  de  la  poitrîne,  &  fe  termine 
p«o  cn^eçà  de  l'extrémité  de  l'aiguillon  de  la 
queue.  Elle  eft  garnie  de  trente  •deux  rayons.  Les 
neuf  antérieurs  font  épineux  ;  le  premier  eft  cou- 
Wt  d'une  peau  un  peu  épaiflc  ;  le  fécond  eft  plu» 
court  de  ir.oitlc  ;  K-s  fuivar.ts  vont  en  détroitlant 
gf  aduellemeni  julqu'aii  cinquième  »  paiTé  lequel  les 
rajront  Ibnt  à-peu-près  égaux  enit^eux.  Le*  rayons 
ttOll*  antérieurs  font  de  la  longueur  des  derniers 
qpineux ,  &  un  peu  fourchus  à  leur  fommet.  Les 
foivants  vo^t  eo  dUniniMni  infenfiblement ,  de 
forte  oue  la  nageoire  paroit  arrondie  danaia  par- 
tie potrerîevre. 

n,i-:Mjoiici.  Je  !.!  poitrine  font  d'une  figure 
demi-ovale,  fit  leur  intertion ,  ainft  que  le  Tens 
nivam  lequel  elle»  déploycnt ,  eft  oblique  par 
rapport  au  corps.  Elles  ont  chatimc  quir./c  r.iyons, 
dont  le  premier  eft  cinq  fois  aufli  court  que  le 
Mcond ,  &  d'une  confiltance  un  peu  roide.  Le 
lÀcond  eft  Aexible,  &  unt  f  j  t  peu  plus  court 
eue  le  troifième  8c  le  tjuatnénie;  les  fuivant» 
«croiflent  infenfiblement, &  font  <lexibleadefour- 
ehus  à  leur  fommet.  Le  dernier  eft  un  peu  plus 
long  que  le  premier. 

•  Les  nageoires  du  ventre  font  près  l'une  de 
une  forme  quadrangulaire.  Leur  in- 
wrtioB  par  rapport  au  corps  (e  fait  for  une  ligne 
hoHzontale  ;  mais  elles  fe  déployent  obliquement. 
Elles  ont  chacune  fix  rayons ,  dont  Je  premier 
eA  épineux  ,  &  un  peu  plu»  court  que  lefuivant 
•uqnei  il  eft  contiga.  Les  autres  vom  en  dmi- 
mant  infenfiblement  de  hauteur ,  ôt.  iont  r^meux 
a  leur  romr.  et  le  dernier  a  fon  bord  intérieur 
attaché  û^çmçnt  une  membrane  Mt  &  bJan- 
mitre. 

La  nageoire  de  l'anus  a  vmgdeux  rayons, 
dont  les  trots  antérieurs  ibnt  épmeux.  Le  premier 
•A  recouvert  d'une  peau ,  &  trois  fois  anffi  court 
«ae  le  hcoa^  ,  a-iqne!  ,!  eft  contigu.  Le  troi. 
lîème  eft  plus  court  de  moitié  que  le  précédent, 
dont  il  eft  écarté.  Ceux  du  «MÎmi  foru  ^-peu- 

Eès  égaux  ;  les  deniers  fe  raccourciflicnt  infen- 
tlcomit ,  &  par-  là  donnent  i  cette  nageoire 
une  figure  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  échan- 
crée.  Ses  rayons  ibnt  au  nombre  de  dis -huit, 
dclics ,  ferrei  «noueux ,  &  fena  divifie«  à  leur 
k>mmct. 

-  Le  fond  de  la  couleur  de  ce  poiflTon  eft  d'im 

Eri»  yerdâtre  ,  avec  fix  bande*,  circulaire";  d'un 
run  jaunâtre.  La  première  eft  <ur  la  tcte,  âc  s  étend 
obliquement  depuis  la  nuque  jufqûi'à  lai  guenle  en 
pailant  for  lei  yeux.  La  féconde  commence  ri 
roriginede  la  nageoire  du  dos,  de-i  à  va  paffer  à 
a  bafe  de»  nageoires  de  la  poitrine ,  &  fe  prolonge 
iuiqu'à  celles  des  nanoirea  du  ventre ,  ob  eUe 
patmt  s'effacer.  La  troifttne  r^e  depi»  te  fixihne 
rayon  épineux-  de  !a  nageoire  du  dos,  jurqu'd  1^ 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  tu^eoire  de  l'a- 
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flexib!tf»  ani'rfuri  de  [a  nageoire dn  dosiCCMt 
de  1.1  nitgeoire  de  l'anus.  Cette  bande  &  la  c!n«" 
quième  s'étendent  un  peu  fur  la  nageoire  da  dos  : 
la  fixicme  c'i\  fur  la  queue  &  correlpond  à  l'aiguil- 
lon de  cciic  même  partie  dana  les  jeunes  in(U« 
vidus  ;  cette  bande  eft  peu  manpiéBv  ou  formée* 
feulement  de  deux  taches.  Les  nageoire*  (on  d'un 
verdfalc,  excepté  celles  du  ventre  qui  font  blan- 
châtres. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  partie  orientale  de 
la  mer  des  Indes  ;  dana  la  mer  pacifique ,  auprès  de' 
nie  d'OtaM»  9LdÊU  la  aer  4a Sud »m  Wto 
Sandwich. 

ZIGÈNE.  f^<r  Marteau. 

ZINGEL.  (le)Efpècf  «'e  Perfegue. 

Perça  Zingtl.  LiN.  S^ji.  nat.  PiJ'ea  tiorseià. 
Perça  f  n'.  3. 

Pères  dùrfo  tiipttr^fl^, «MU  pkp^tdlit9»/fim» 
mofo ,  nuKuU  mftnm  mm*  htvmw*  OaoïiOV*- 
ZoopA.  n*.  303.  *  ■ 

Zingtl,  SCHAFF.  Ratut.  58.  t.  3./  I. 

Ztngtt.  KtAM.  Jtl^,  $86. 

L'nr3!u»  paroit  regarder  le  7.;r.^e!  comme  nne 
fimpie  variété  de  l'Apron  ,  puilc^u  il  range  ces  deux 
poiUons  fous  le  même  numéro  *  quw^u'âTec  de$ 
dénominations  fpécifiques  différentes  ,  6c  afooie  à 
la  fynonymie  du  Zingtl  une  petite  phra%  de  trob 
mots  ,  (  anuirJinii  ntmu  afi/tit)  ,  par  laquelle  il 
infinue  que  ce  poiûon  a  uop  oc  rapports  avec 
TApron ,  pour  qu'on  doive  en  feire  une  efpèce 
fjiOin£le.  Au(fi Gfx>novius  a-t-il  rapporté,  dans  la 
fynonymie  du  même  poiffon,  les  phrafes  que  Lin» 
naeus  attribue  â  celle  de  l'Apron.  Quoi  qu'il  en  ick» 
voici  la  defcripf  on  que  le  premier  dé  cc*  denx 
Auteurs  a  donnée  du  Zin^cl, 

Ce  poiffon  a  la  téte  oblongue ,  applaiie  dans  It 
fens  de  la  largeur,  terminée  en  cône,  cenveai 
en-deflus ,  un  peu  inclinée  par^derant,  tièa-beey- 
bée  par  les  côtés  ,  plane  en  -  dclTous  ,  8i  dégarnie 
d'écailles ,  tandis  que  tout  le  refte  de  la  lurface  en 
eft  abondamment  couverte.  Le  roofean  eft  aifOfldl 

&  tin  pc«  faiî'art  a-!-dc!à  Hç^  mrtcKoirPi. 

•  Les  yeux  iom  grands  6l  piaccs  au  h^ut  des  côtél 
de  la  tiie  »  un  peu  plus  près  du  mufeau  que  des 
ouvertures  des  ouies.  L'iris  eft  }aone  &  la  prunelle 
d'un  noir  bleuâtre.  Les  narines  font  fitoéet  à  iffX» 
diftancc  entre  les  yeux  &  le  mufeau  ,  &.  percées 
chacime  de  deux  ouvertures  écartées  entr'elles» 
dont  llntéricnre  eft  plus  petite  8c  orbicnlaire  «  fiC 
l'autre  eft  d'une  figure  ovale. 

La  gueule  eft  d'une  grandeur  médiocre.  La 
mâchoire  inférieure  eft  plus  courte  que  celle  «te 
de;'  s;  celle-ci  c'.\  tellement  adhérente  au  mufeaa» 
qu  elle  rel^e  immobile.  L'une  &  l'autre  font 
nies,  ainft  que  le  devant  6c  les  c6tés  du  p<1^'s> 
d'une  multitude  de  très-petitea  denta  <|W  ae  î^'^ 
dent  auctm  ordre  régulier. 

Le  corps  efl  oblong  &  prefque  cyliadriqB<f 
excepté  vers  la  queue  ,  oii  il  devient  à^pea-pr» 
^nadrangobiif.  ^  dot  cft  diqit  dm»  !■  fe*f  ^ 
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la  longueur ,  courbe  dan*  cthii  éà  la  Iwgear  »  8e 

dirigé  en  pente  peu  fenfiblc ,  en  alLint  vers  U 
tête.  Le  venue  eit  Iwltant,  pdiraliète  à  la  longueur 
du  poifl'on  f  entre  lâ  nageoires  dont  il  eft  garni  & 
celle  do  r^nm  ;  îl  s'élève  enfuite  jufqu'à  l'extrê- 
Diité  ck  celte  nageoire  ,  pai«  repr«od  la  première 
direâion. 

Les  lignes  latérales  font  très-apparentes  &  paral- 
lèles au  dos ,  di>nt  elles  s'approchent  plus  que  du 
▼entre.  Les  écailles  font  petites  6l  dilpolîées  en 
DKOiivrement  fur  toute  1»  pertie  fupérieure  iu(^ 
i|ii*«u  lignes  tatérale$;  aii-defleiis  des  mémei 
JlgaCl ,  elles  forment  des  rangées  tranfverfales. 

La  pfemiere  nageoire  du  dos  eft  voifine  de  la 
tlie,  aiTcz  grande  ,  6t  garnie  de  treize  rayons.  La 
féconde  crt  peu  éloignée  de  la  précédente  qu'elle 
cg.ile  eu  hauteur  j elie  a  dix-huit  rayons  fourchus, 
revêtus  d'une  membrane  jufqu'à  leur  extrémité 
fupérieure ,  &  tous  flexibles ,  excepté  le  premier 
qui  eft  épineux ,  très-court  &  fans  divifion. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  vers 
le  ntilieu  des  côtés ,  âc  gunie»  chacuoe  de  qua- 
torte  rayons  flexibles.  Les  nageoires  da  rentre 
fort  placées  fous  les  préi.édeTitcs,  &  ont  chacune 
£x  rayons ,  tous  tlexibles,  &  un  peu  rameux, 
ttcceplé  le  premier ,  qui  eft  fimplo ,  quoique  pa- 
reillement flexible  ,  ce  que  Gronovius  regarde 
lanlFement  comme  un  cara£lère  particulier  k  ce 
poifflon,  piiifque  Linncus  fjit  la  même  remar- 
que au  fujet  du  Perea  ocelLu.i  (  1  j  BafTe  ). 

La  nageoire  de  l'anus  eit  à  égale  diilance 
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entre  fei  nageoires  du  ventre  6c  Torigine  de 

de  la  queue.  Elle  a  treize  rayons  flexibles  fic 
fourchus,  à  l'exception  du  premier  qui  edfimple* 
La  nagjsoire  de  la  queue  eu  d'une  grandeur  ntè* 
dincre  ,  d'uM  foroie  trroiidie  »  elle  a  dix*lêpt 
rayons. 

Le  corps  eft  narqni  de  cinq  ov  lêpt  bandée 
«mrittes ,  qiu  sTétendeot  obliqaedMiit  fur  tea 

cfttfs. 

Willughby  n'a  point  parlé  du  Zinpl  ;  mais  U 
dit  Que  l'Âpron  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Sandat*  autre  efpèce  de  rafegne.  Il  indique, 

parmi  les  caraftfres       TApron  ,  une  elpèce  de 
filloo  qui  s'étend  fur  le  milieu  du  dos  de  ce 
poiflbn ,  &  dont  il  n'eft  point  parti  dans  la  dei^ 
:  cription  que  Gronovius  donne  du  Zi^^r!.  Wiî- 
1  lughby  dit  encore  que  l'Apron  n'a  point  d'é- 
1  cailles  fur  la  poitrine,  an Keu qu'il panm ,  d'après 
la  defcription  précédente ,  que  cette  partie  fur  le 
Zia^el  eft  garnie  d'écaillés.  Voilà  les  feules  dif- 
férences marquées  qui  fe  trouvent  dans  la  corn- 
paraifon  de  ces  deux  potffoos  ,  tels  ou'ils  font 
décrits  par  les  deux  derniers  Amenrs  cités. 

Gronovius  parle  d'une  variété  du  ,  q')C 

Schcffer  a  dédgnée  par  la  phrafe  fuirame  »  ■4Jp*^ 
verus  Stnitr  RatiAoneiifium ,  8l  qui  (Kfiîre  dtt 
:  poiffon  décrit  ci-delTus,  en  ce  qu'il  a  la  eueulo 
I  plus  étroite  ,  le  tronc  plus  mou  ùi  pius  efmé  att- 
)  deli  des  nageoires  du  dos  ;  la  première  a  htàt 
'  rayons  feulement ,  &L  la  lécondc  treÏTC,  On  ttpttTC 
I  ie  Zut^cl     ia  variété  dans  le  Danube. 


Un  du  Dt^Miuin  des  Ptiffttiu 
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